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my  LhcTÊV»)  l’Ouvrage  que  fort  « 
communique  maintenant , eft  celuy  fur  le- 
quel feu  Monfïeur  Dupuy  a travaille  avec 
plus  grand  foin , & pour  lequel , fi  fort  efprit 
eu  II  cfté  capable  de  quelque  vanné  -,  ( chofe 
pourtant  fort  éloignée  de  fon  eenie  ) il  avoit 
le  plus  d'efhmc,  & certes  avec  beaucoup  de  railon.  Car  fi  l’on 
confiderc  la  matière  Sc  le  lùjet  dont  il  ell  traité , il  ne  fc  peut 
rien  voir  de  plus  illuftre  , püifqu'il  eft  que  11  ion  de  la  manu- 
tention des  droits  de  la  plus  noble  & plus  floriflànre  Couronne 
, , de  la  Chreftienté , fur  plufieurs  Seigneuries  & Ellats  ufurpez 
for  elle  par  des  Princes  voifins  ; & auflt  de  monftrcr  que  no* 
Rois  pofledent  à jultc  titre  plufieurs  Provinces,  quoy  qu’el- 
les leur  ayent  elté  contcftécs  for  des  fondemens  peu  folides 
par  des  Princes  ellfangcrs.  Le  long- temps  que  Moniteur 
Dupuy  a employé  à la  recherche  des  droits  du  Roy , la  con- 
ledtion  de  l’Inventaire  du  Trcfor  des  Chartes, où  il  a travaillé 
fi  exactement  & fi  laboriculèment  tout  cnlèmblc  , tant  de 
divers  mémoires  écrits  à la  main  & imprimez  qui  luy  ont 
palTé  par  les  mains,  d'où  il  avoit  puile  comme  dans  une  vive 
lource  tout  ce  qui  pouvoir  lèrvir  à l'illuilration  d’une  fi  noble 
matière  , luy  avoient  acquis  une  fi  grande  connoiflânce  de 
tout  ce  qui  regarde  noltre  Hiftoirc  , que  tout  homme  qui 
jugera  de  cét  ouvrage  fans  paillon  quoy  qu’il  foit  du  party 
contraire , fera  contraint  de  donner  les  mains  à la  force  de 
fes  raiions.  La  bonne  foy  s'y  trouvera  toute  entière,  & lins 
aucun  déguifement  & cavillation,  & tous  ceux  qui  l’ont  con- 
nu demeureront  d'accord  de  cette  vérité.  La  façon  dont  il 
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traite  ces  matières- cft  foccinéle , & fa  narration  fort  claire, 
n’obmcttam  rien  de  ce  tjui  cft  ncccfiaire  pour  la  preuve  du 
fiijet  qu'il  traite , fit  n’accablant  point  fon  Lcdeur  de  multi- 
plicité d'allégations  fit  autoritez  fopcrfluës,  qui  fervent  plûtoft 
a ctouffer  la  venté,qu'à  la  produire  au  jour,  le  n'ignore  pas  qu'en 
ces  derniers  temps  plufieurs  ne  fe  foient  ingerez  d'ecrire  for 
ce  fojer  ; mais  fi  foiblcment  pour  la  plupart,  que  nos  ennemis 
en  ont  pris  avantage,  croyant  que  cette  publication  citant  auto- 
rifôe  du  nom  du  Roy  par  fon  lèau  qui  y eft  appolé , nous  n'a- 
vions point  de  plus  folides  moyens  à produire  pour  la  defenfo 
de  nos  droits.  Car  là-dcflùs  ils  ont  publié  plufieurs  réponlès  fort 
amples,où  fe  donnant  caufc  gagnee,  ils  ont  chanté,  comme  l'on 
dit,  le  triomphe  avant  la  viûoire.ainli  que  tu  reconnoiftras  par  la 
leéhire  de  cet  Ouvrage  ; où  tu  ne  trouveras  rien  de  foible  fit  qui 
fo  démente.  Il  euft  cité  facile  d'adjouiter  les  preuves  autenti- 
ques  à tous  ces  traitez  ; Mais  outre  que  la  chofe  fort  allée  à 
l'infiny , il  cft  certain  que  noftre  Auteur  ayant  tiré  des  origi- 
naux tout  ce  qui  eftoit  neceflàire  à fon  fojet , les  Leéteurs  fe 
folfent  trouvez  accablez  d’une  fi  grande  multiplicité  d'aéles, 
remplis  pour  la  plufpartde  plufieurs  chofes  fopcrfluës,  devant 
que  de  venir  au  folide  de  la  matière  dont  il  eft  queftion. 
Monficur  fon  frere  qui  a pris  le  foin  de  la  direction  de  cét 
Ouvrage,  a jugé  pourtant  à propos  d'en  mettre  quelques-uns, 
pour  vérifier  les  droits  du  Roy  for  le  Comté  de  Nice,  & autre* 
terres  de  Provence  occupées  par  les  Ducs  de  Savoye,  tirez  en 
partie  de  fcs  mémoires , fit  en  partie  aulfi  communiquez  par 
Monficur  Vy on  fieur  d’Herouval,  Confeiller  du  Roy  fit  Audi- 
teur en  fa  Chambre  des  Comptes,  qui  ne  fe  laffe  jamais  de 
fervir  fit  d'obliger  ceux  qu'il  croie  travailler  utilement  pour  le 
public.  Ces  preuves  des  droits  du  Roy  fur  le  Comté  de  Nice 
font  foivies  de  deux  titres  pour  monftrer  les  mefrmrs  droits  for 
la  ville  de  Luqucs , que  feu  Monfieur  Dupuy  n’avoit  nulle- 
ment deflèin  d'inferer  dans  ce  Recueil , parce  qu’il  n’igno- 
roic  pas  que  cette  vente  faite  par  Iean  Roy  de  Boheme  au 
Roy  Philippe*  V I.  dit  de  Valois  l'an  1^4.  n'avoit  point  eu 
de  lieu , fit  fut  révoquée  par  un  a«fte  contraire  qui  cft  dans 
le  Trefor  des  Chartes  du  Roy  en  date  de  la  mefine  année, 
qui  contient  la  rupture  dudit  traité  , les  parties  demeurant  en 
pareil  eftat  qu'elles  eftoient  auparavant.  Mais  ces  deux  piè- 
ces ayant  efté  baillées  par  inadvertance  à l'Imprimeur,  on  a 
jugé  plus  à propos  de  les  laitier  en  cét  endroit,  y adjouftant 
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cét  avertilTcment , que  d’en  fruftrer  le  public  ; & l'on  verra 
dans  la  luire  de  ces  trairez  la  vérité  de  ce  que  je  te  dis,  & 
comme  Moniteur  Dupuy  n'avoit  pas  ignore  cela.  Après  la 
recherche  des  droits  du  Roy  for  plulicurs  Eftats  & Seigneuries 
pofledez  par  divers  Princes,  foivent  quelques  traitez  Faits  par 
J ordre  des  Minières  d’Eftat  qui  cÜoient  lors,  for  des  matières 
importantes  qui  regardent  la  Lorraine,  les  interdis  de  l’Elc- 
«fteur  de  Trêves  qui  cftoit  en  ce  temps-là  de  nos  alliez  ; Les 
railons  dont  on  le  pouvoir  lervir  en  la  Confèrence  qui  le  de- 
voir tenir  à Cologne  pour  la  Paix  generale , pour  ne  point 
reftituer  à l’Empire  les  villes  de  Mets,  Toul  6c  Verdun  ; com- 
me aufli  que  le  Duc  de  Savoyc  avoit  pû  aliéner  Pigneroli 
Moniteur  Dupuy  ayant  efté  employé  conjointement  avec 
Meilleurs  le  Bret  & de  Lorme  pour  juihficr  les  droits  du  Roy 
és  trois  Evcfchcz  de  Mets,  Toul  6c  Verdun  , comme  aufli  les 
uforpations  des  Ducs  de  Lorraine  lùr  ces  Evefchez  ; 6c  fe  pou- 
vant dire  fans  vanité  que  tout  le  poids  de  cette  Commiflion 
cftoit  tombé  for  luy , qui  en  avoit  fait  6c  drclfé  tous  les  Inven- 
taires raifonnez,  & Fourny  quantité  de  titres  & mémoires  pour 
la  vérification  de  ces  uforpations , on  a jugé  à propos  de  les 
inférer  icy,  puilqu 'ils  fervent  merveilleufcmcnt  a éclaircir  les 
droits  du  Roy  for  cette  frontière.  On  s’eft  difpcnfé  d’y  ad- 
ioufter  les  preuves,  titres , 6c  autres  aéfes  publics  , parce  que 
la  leéturc  en  euft  efté  ennuiculè;  6c  il  foffic  d’indiquer  icy, 
que  toutes  ces  pièces  cou  tenu  es  en  trois,  liaflèt’ ont  efté  miles 
dans  le  Trefor  des  Chartes  du  Roy  dans  un  fàc  cotté  Mets, 
Toul  <gF  ytrdu»  , où  l'on  pourra  avoir  recours  en  cas  de 
befoin. 

Pour  finir  ce  volume,  qui  n'eftoit  déjà  que  trop  gros,  on  y 
a mis  lès  Recherches  fur  le  Domaine  du  Roy,  qui  font  tres- 
curieulès  , & fervent  pour  monftrer  par  quels  moyens  plu- 
ficurs  Provinces,  Terres  & Seigneuries  y font  entrées,  6c  en 
font  fortics.  Et  quoy  qu’il  s'y  rencontre  quelques  articles 
qui  ont  déjà  efté  examinez  dans  les  traitez  precedens  de  ce 
Recueil,  comme  Folfigny,  Comté  de  Boulogne,  Royaume  de 
Bourgogne,  Comtez  de  Provence  2c  Forcalquicr,  Lionnois, 
Anjou , Comté  de  Mafcon  : Si  dans  ces  lieux  il  lè  rencon- 
trait quelque  contrariété , le  Leéteur  s’arreftera  pluftoft  à ces 
premiers  traitez, comme  faits  pofterieurement  & avec  plus  de 
diligence.  Le  tout  a efté  recucilly  de  divers  mémoires  6c 
titres  anciens , tirez  tant  du  Trdor  des  Chartes  du  Roy, 
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•qu'autres  lieux  dont  la  foy  ne  peut  cftre  révoquée  en  doute, 
•Ce  qui  pourra  beaucoup  (ervir  pour  léclairciflcment  & la  de- 
■èifion  de  pluficurs  queftions  illulires , qui  caufent  de  grands 
débats  dans  les  familles,  le  n'ignore  pas  pourtant , comme 
l'ellenduc  de  cette  matière  ert  fi  varfe  , qu'il  ell  comme 
impoflible  d'y  mettre  la  dernière  main  , que  cette  forte 
d clhidc  ne  puiiTe  recevoir  tous  les  jours  quelque  augmen- 
tation. Mais  en  attendant  qu'un  autre  le  ioit  acquis  les  con- 
noiflànces  & les  lumières  quavoic  noftre  Auteur,  tu  joüiras 
cependant  du  fruit  de  Ion  travail.  £t  quoy  que  le  fieele  où 
nous  vivons  aujourd'huy,  ait  peu  de  gouft  pour  les  chofes  fo- 
hdes,  & qui  peuvent  frrvir  à ceux  qui  font  dans  le  maniment 
des  affaires  publiques , ou  qui  y prétendent,  je  veux  efperer 
néanmoins  que  tu  auras  clhme&  refpeâ  tout  enfrmblc  pour 
la  mémoire  de  Moniteur  Dupuy , & quelque  gratitude  pour 
tant  d excellons  Ouvrages  qu’il  a mis  en  lumière , fi  utiles  pour 
le  maintien  de  la  grandeur  de  cette  Couronne,  dont  il  a foûtenn 
fi  fortement  les  droits  & les  légitimés  prétentions.  Perfonne  auf 
H n a pû  ignorer  fon  humeur  bien  - faifante  envers  les  particu- 
liers, aufquels  il  acommuniqué  avec  grande  boncé  tout  cequ’il 
avait  de  curieux  en  quelque  forte  de  fojet  qui  fr  foit  prefrnté. 
Et  que  n'a  voit-il  point  dans  ce  vafle  recueil  de  Mémoires,  qu’il 
avoir  amafle  pendant  cinquante  années  ? n’y  ayant  aucune 
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profeflion  qui  ne  foit  obligée  de  rcconnoiltre  avoir  receu 
beaucoup  dinllruétion  de  luy  dans  pluficurs  rencontres  diffi- 


ciles , & en  des  matières  peu  connues  par  le  refte  des  hom- 
mes. Monficur  fon  frere , poufle  d’un  mcfme  zele , n'a  rien 
oubÜé  de  fon  induftric  & de  les  peines  pour  te  faire  jouir  d'un 
Treforfi  précieux,  dont  il  n'attend  autre  recompenléque  celle 
qu  en  tirera  le  public , pour  lequel  Monficur  Ion  frere  & lujr 
ont  travaillé  toute  leur  vie. 
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INVENTAIRE  DES  TRAITEZ  CONTENVS  DANS 

ce  Volume. 


TRaiTe  ' deiJroiis  du  Roj/ùr  les  Roy  tû- 
mes de  Siale  fi  de  Naples,  avec  les  Ce. 
néologies,  page  i. 

Chapitre  I.  Que  fharles  J.  fifes fucce/feurs  ont 
efté  Rois  de  Sicile,  c'tftâ  dire  Rois  tant  de 
f l/le  de  Sicile , que  du  Royaume  de  Naples: 
fi  que  ceux  d' Aragon  qui  avoient  envahy  la. 
dite  1/le,  les  ont  reconnus  Rois  de  Sicile,  p.a. 
Chap.  1 1 .Fondement  fi  dédullion  du  droit  pré- 
tendu parle  Roy  d E/pagne  fur  l'  1 /le de  Sicile. 

pf. 

Chap.  111.  DéduRion  des  droits  du  Roy  fur  le 
Royaume  de  Naples  en  particulier,  jufques  en 
l'année  1423.  p.  f. 

Chap.  1 V.  DeduLlion  des  droits  du  Roy  Jur  le 
Royaume  de  Naples  en  particulier , depuis 
l' année  1434, jufques  au  trait  té  de  Cre/py  en 1 
l'année  ta  S*-  p.  (i. 

Chap.  V.  Répunfe  aux  deux  premiers  moyens, 
dont  fi  fert  le  Roy  d F./pagne  pour foullenir 
fon  droit  fur  le  Royaume  de  Naples,  p.  io. 
Chap.  V I.  Répunfe  aux  trois  derniers  moyens , 
dontfc  fervent  les  E/pagnols  pour  [oujlenir  le 
droit  du  Roy  d E/pagne  fur  le  Royaume  de 
Naples.  p.  14. 

Traite'  desdioitsdu  Roy  fur  la  Ville  fi  t E- 
slatde  Cenes.  p.  17. 

Chap.I.  Du  droit  du  Roy  (êfi  de  la  fleur onne  de 
France  furla  Vide  fi  T Eflat  de  Cenes.  p.  17. 
Chap.  I I.  Examen  du  droit  prétendu  par  l' Em. 

pereur  fur  la  ville  fi  l' Eslat  de  Cenes.  p.  14. 
Traite  des  différends  qu'a  le  Roy  avec  Mon- 
fleur  de  Savoye,  concernant  Fof/igny,  Bonne, 
fi  autres  lieux  du  Genevois:  Nice,  Vdlefran. 
cbe,  fi  autres  lieux  dépendans  du  Comté  de 
Provence,  Coni,  Foflan , Sauillau,  Mondez  is, 
fi  Cberafc  en  Piémont.  p.  ay. 

Chap.  1.  t.  Des  droits  refermez,  aux  Rois  de 
France  par  les  traite^de  Château  en  Cambre - 
fis,  de  Turin,  Vervins,  (g,-  de  Lyon,  fur plu. 
fleurs  Eliot  s fi  Seigneuries  pojfeiées  par  le 
Duc  de  Savoye. a.  Quelles  font  ces  Seigneuries. 
3.  flonf  rente  de  Lyon  tySt.  des  députés ^ du 
Roy  Charles  IX.  avec  ceux  du  Ducde  Savoye. 

p.  )r. 

Chap.  I I.  Droit  du  Roy  en  la  Baronie de  Fofli- 
gny,fi  aucuns  Châteaux  du  Genevois , qui 


doivent  tflre  tenus k.foy  fi  hommage  lige,  ti 
fous  la  Souveraineté  du  Daufiné.  p-3t- 

Chap.  1 1 1.  Droit  du  Roy  fur  les  villes  fi  plan- 
tes de  Nice,  V lüefranike  <y  autres,  à caufe 
du  Comté  de  Prouence.  p.  34. 

Chap.  IV.  Du  droit  du  Royauxvillei  fi  places 
de  Ceni,  Savillan,  Foflan,  Mondevis,  (hcrafe 
en  Piémont.  p.  3S. 

Divers  titres  anciens  fi  Mémoires  pour  vérifier 
les  droits  du  Roy  fur  le  Comté  de  Nice,  fi  au- 
tres terres  de  Provence,  occupées  parles  Ducs 
deSa-voye.  p.jt. 

Abrégé fait  fur  la  maniéré  d'informer  Meffei- 
gneurs  de  Berry  fi  de  Bourgogne, furie  fait  de 
Nice.  p.  31). 

Copie  des  Chapitres  que  Meffeigneurs  de  Berry 
fi  de  Bourgogne  ont  envoytzflcvcrs  le  Comte 
de  Savoye,  touchant  le  Roi  de  Sicile,  pour  la 
terre  de  Nice,  conteneieufe  entre  Louis  fécond 
fi  le  fomte  de  Savoye.  p.  40. 

Réponfe  faite  par  Monfieur  de  Sazoye  aux  Am- 
baj fadeur  s de  Meffeigneurs  de  Berry  (g-  de 
Bourgogne,  fila  réplique  defdits  cAmbaffa. 
demi.  p.  4r. 

Pouvoir  donné  par  Louis  11.  Roy  de  Hieruflem 
fi  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  fie.  à Cuy  de 
Valic,  Robert  Lathomus,  Jean  Dupuy,  fi 
Guillaume  Saiguetfes  Conjéillcrs,  pour  com- 
paroir pardevers  luy  Duc  de  Berry  & de 
Bourgogne, pour  la  eonfervation  de  fes  droits, 
contre  le  fomte  de  Savoye,  touchant  le  Comté 
de  Nice,  les  luillet  1407.  p.  41. 

Inflruûions  pour  Maijlre  Guillaume  Saignet, 
ConfèiUerdu  Roy  de  Jeruflem  fi  de  Sicile, fur 
les  cho/é>  qu'il  a a dire  fi  expofer  à Me/fei - 
gneurs  de  Berry  fi  de  Bourgogne,  touchant  le 
fait  de  la  terre  de  Nice.  p.  4;. 

Injlruélions  au  meflne, pour  les fin  uni  es  lefjueil.-s 
le  Roy  de  Sicile  veut  ejlre  offertes,  accordées 
ou  payées  pour  la  tene  de  Nice.  p- 44. 

InflruShons  fi  Mémoires  fur  te  fit  du  Comté  de 
Savoye, pour  les  gens  du  Roy  de  Sicile  demeu- 
rons à Paris,  si  Décembre  1407.  p.  44. 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roy  de  Sicile,  du 
premier  Aouft.  p.  44, 

Lettre  du  Duc  de  Berry  au  Roy  de  Sicile,  dus! 
Aouft.  p-ii- 
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TABLE  DES 
Jnflrutiions  fi  avifimens  pour  entendre  U ma- 
tiere  du  début  qui  eft  entre  le  Comte  de  Sa- 
voye, pour  Nice.  p-n-f- 

Capitula  primatum  treugarum  a}.  Aoult 
1400.  J’’*7' 

Ténor  littcrarum  prorogationis  dictarum 
treugarnm.  p-4*. 

Les  chofis  faites  pur  le  Comte  de  Savoye  contre 
les  Chapitres  de  la  treve.  p- S». 

Achapt  de  U place  de  CanieraTsfhp  en  U Vicare- 
riede  Nice,  par  le  Senefchal  fi  Procureur  du 
Roy,  tfobert  Comte  de  Provence  t3tf.  p./t. 
ContraUd  ’ achapt. fait  pur  le  Senefchal  de  Pro- 
vence de  la  JurifdiHion  fi  fonftlat  de  Ville- 
franche  , Lox.fi  delaVigueriedeNice,i}a(  .p.fi 
Pt  rmi [fan  donnée  parle  Senefchal  de  Provence 
à Raymond  Ricardi,  de  conjlruire  un  moulin 
fur  un  pré  a luy  appartenantes  près  leCba- 
fleau  de  Alofio,  moyennant  cinq  fols  de  cens 
annuel,  r)j\r.  P-  1*' 

Lettre  de  immiffion  de  pojfefion  de  1 Office  de 
( hajlelain  du  Chaflel de  Nice,  l’an  1341.  p.f7. 
InftrumentumCaftellania:  de  Yfia,  Vicarix 
Nicix,  cum  immiilione  poflcflïonis  ejul- 
dcm  CalteUanix,  Si  inventariobonorum 
in  eodcm  callrocxiftcntium.  p/y. 

Ratification  faite  par  leanne  Coo  teffie  de  Pro- 
vence,de  la  Terme  delà  Gabelle  de  Nice,  fai- 
te par  fin  Senefchal,  lj/8 . pdo. 

Affignation  depenfion  furies  droits  delà  Gabel- 
le de  Nice, faite  par  la  Reine  leanne  Comtejfe 
de  Provence,  en  l’ année  137 8.  fi  exécutée  l'an 
1380.  P • £o- 

Sommation  faite parRenc  Roy  de  Jerufalem  fi 
de  Sicile,  Duc  d’Anjou,  Comte  de  Proven- 
ce, au  Duc  de  Sauoye,afinde  luy  rendre  Nice 
fi fes  appartenances,  du  iy  Novembre  14(4. 

p.fi. 

Demandes  faites  en  l'an  ijfi-  par  les  Commif- 
foires  deputt\du  Roy, d ceux  de  Monfieur  le 
Duc  de  Savoye  en  la  ville  de  Lyon, fut  vant  fi 
pour  Taccomplijfement  du  Traitté de  paix  de 

l’an  US).  P\if; 

Extrait!  d'un  grand  Memoiredu  Greffier  du  Til- 
le t,  écrit  d la  main,  fi  addreff t au  Roy  Henry 
IL  pour  monflrer  le  droit  qu’il  avait  fur  la 
Provence,  Nice,  Savoye,  Piémont,  Briffe, 

fie.  P ■ <£- 

Droits  prétendus  par  le  Duc  de  Savoye  fur  le 
Comté  de  Nice,  Ville franche,  & autres  terres 
du  (orné  de  Provence,  avec  la  réponfe  auf- 
dites  prétentions.  p.  67- 


TRAITEZ. 

P r e v v e s pour  monflrer  les  droits  du  Roy  fur 
la  Cité  (ffi  Comté  de  Lsicques.  p.  S y. 

La  Lettre  de  la  vends tion  de  la  Cite  Comté  de 

Lacques, faite  au  Roy  Philippe  V IJ.  dit  de 
Valois  par  Meffire  Jean  Roy  de  Boheme,don- 
nie  l’an  1334.  p.  70.  Sur  ce  fait  de  Lucques 
faut  voir  la  page  45}. 

Traitte”  des  droits  du  Roy  fur  le  Duché  de 
Milan,  & le  Comté  d' A fi,  p.  77 ■ Généalogie 
de:  Vifconti,  S force,  fi  Louis  de  France  Duc 
d Orléans  ; qui  époufa  Valentine  de  Milan 
Vifconti,  fille  de  lean  C aléas  Duc  de  Milan, 
ijtf.  ibidem. 

Des  droits  du  Roy  furie  Comte  d Ail.  p.  8 7. 

Extrait  delà  fonferencetenuÿ  a Calais  l’an  isit. 
entre  les  Mmifires  du  Roy  François  J.  fi  de 
l'Empcieur  Charles  V.toucbant  lefiits  droits. 

p.  88. 

Extrait  du  procès  verbal  de  la  Conférence  tenuê 
à Marc  prés  Ardres  l'an  ISSS-  entre  les  depu- 
tectffieï  Empereur  Charles  V.  fi  ceux  du  Roy 
• Henry  1 1.  touchant  les  mefmes  droits,  p.yo 
fi  y s. 

Extrait  de  [écrit  de  P.  love  touchant  le  droit  de 
la  Maifond  Orléans  au  Duché  de  Milan. p.yz. 
Extrait  de  Cerrio  Milanois  fur  le  mefme  droit. 

p)i. 

Traite'  des  droits  du  Roy  fur  le  Royaume 
d Aragon, avec  les  Généalogies,  p.yf.  fifuiv. 
Chapitre  I.  les  filles  font  capables  de f accé- 
der auRtryaumc  d' Aragon.  p yy. 

Chap.  1 1.  Dtduchon  des  droits  du  Roy  fur  le 
Royaume  d Aragon.  p.  ton. 

Traite'  des  droits  du  Roy  S.  Louis  fi  défis 
fuccejfeurs  Rois  de  France  au  Royaume  de  Ca- 
fiille,  avec  la  généalogie.  p.  107  ■ fi  fuiv. 

Traite'  des  droits  au  Royaume  de  Navarre 
contre  les  prétentions  des  Effagnols,  avec  les 
Généalogies.  P-  11 ’• 

Chapitre  1.  Confédérations  fur  la  fituation  du 
Royaume  de  Navarre,  & de  l inuafiond  ice- 
luy  faite  par  le  R 07  Ferdinand  d'Aragon, 

p.  "3. 

Chap.  II.  Cinq  moyens  des  Efpagnols  pour  fi 
maintenir  en  la  p0Jfeffioa  du  Royaume  de  Na- 
varre. P ’ "+ • 

Chap.  I II.  Pourfuites  fi  inftances  des  Rois  de 
France;  & de  s Rois  de  Navarre,  pour  tirer 
raifin  de  l'uf  'urpation  du  Royaume  de  Na- 
varre. P • 1 '*• 

Chap.  IV.  Réponfe  au  premier  moyen  des  E fi 
pagnols  fondé  fur  l excommunication  du 


«P 


ET  CH 

Pape  Iule  J I.  p.  117. 

Chap.  V.  Réponfe  generale  aux  quatre  derniers 
moyens  des  Ffpagnols.  p.  ni. 

Chap.  V I . R éponfe  particulière  au fécond  moyen 
des  Ffpagnols  fondé ferla  cejfion  de  Blanche. 

p.  n y. 

Chap.  V 1 1.  R éponfe aux  troifiéme  ti quatriè- 
me moyens  des  Efpagnols,  qui  font  les  droits 
de  le  an  Vicomte  de  Narbonne,  £jr  la  ccjfton  de 
Germaine  de  t oix.  p.  ut. 

Chap.  VIII.  R éponfe  an  dernier  moyen  des 
Efpagnols  tiré  des  traitez,  entre  les  Rois  fi  A- 
ragon,  fêfiles  R ois  de  Na  varre.  p.  taj. 

Addition  au  trait tè  de  Navarre.  p.  114. 

Traite’  contre  les  prétentions  du  Roy  d' An- 
gleterre fur  le  Royaume  de  France , y fur 
aucunes  Provinces  dudit  Royaume,  avec  les 
généalogies.  p.  u/. 

Chapitre  I.  Sommaire  tiré  de  T Hifloire  de  Fi  an- 
ce,  contenant  l'origine,  (i  la  fuite  des  diffe- 
rens  qui  ont  efl'e  entre  les  Row  de  France,  y 
les  Rond.' Angleterre.  p.  uy, 

Chap.  1 1.  R éponfe  aux  moyens  employez.par 
les  Anglais  pour  foûtenirlt  droit  du  Roy  fur 
le  Royaume  de  France.  p.  tij. 

Chap.  III.  De  la  Loy  Sali  que.  p.  1 j/. 

Chap.  IV.  Réponfe  aux  autres  prétentions  des 
Anglois  fur  aucuns  Duchés ^ Comtes ^ y Sei- 
gneuries de  ce  Royaume.  p.  140. 

Chap.  V.  De  la  confif cation  des  biens  pourcri- 
rnede  le%t-Maje\iè.  p.  141. 

Chap.  V I.  De  la  reunion  du  fief  fermant,  au 
fief  dominant, par  la  félonie  du  vaffal.  p.  145. 
Traite’  du  droit  du  Roy  au  Royaume 
fi  Angleterre.  p.  i4j. 

T R A 1 T T b’  des  droits  duRoy  fur  le  Comté  de 
Flandre,  avec  les  généalogies,  p.  149.  yfuiv. 
Chapitre  I.  Du  Comtéde  Flan  dre,  fa  confiflan- 
ce,  (J  comme  lia  eflé  divife.  p.tSS • 

Chap.  1 1.  Que  les  R oit  de  France  ont  eflé  re- 
connus parles  fomtes  de  Flandre  pour  Sou- 
verains Seigneurs,  ti  leur  ont  fait  hommage 
%•  p.  IJ6. 

Chap.  ni.  Que  le  Roy  de  France  efl  juge, 
quand  il  y a débat  pour  la  fucctf ion  du  Com- 
te' de  Flandre,  es  des  partages  faits  par  les 
Comtes  entre  leurs  enfant.  p.  rj7. 

Chap.  I V.  Que  les  Comtes  de  Flandre efloient 
fugex.par  le  Roy  afiifté  de  fes  Pairs.  Qu'ils 
pouvaient  ejlre  déclaré z.  rebelles  y criminels 


A P I T R E S. 

de  leze-Majefié , y leurs  biens  confifquef, 

p.  ij8- 

Chap.  V . R effort  du  Comté  de  Flandre  au  Par- 
lement it  Paris.  Autres  actes  de  Souverai- 
neté excrcet-par  nos  R ois  au  Comté  de  Flan- 

p.  IJ9. 

Chap.  V I.  Oppofîtiuns  faites  par  les  Mini- 
ères d'Efpagne  aux  droits  du  Roy.  p t6u 

Chap.  V I I.  Confidtr ations  pour monjirer l in- 
juftice  y l'iniquité  des  Traite z de  Madrit,  de 
Cambray,  y de  Crefpy,  tirées  du fait  particu- 
lier defdits  Traitez,  p.  ut. 

Chap.  VIH.  Proteftations  y autres  ailes  fort 
folemnels  faits  contre  les  Traittez.de  Madrit, 
de  fambray,  y de  Chrefpy.  p.  166. 

Chap.  I X.  Autres  confédérations , pour  mon- 
trer que  le / 'dit s Traitez,  font  contraires  aux 
Lotx  y aux  anciennes  maximes  de  ce  Royau- 
mt ■ p.  I70. 

Traite'  des  droits  duRoy  furie  Comte  d'Ar- 
tois, avec  la  genealogie.  p.  iyf. 

Chapitre  I.  Droit  du  Roy  dé  Effagne fur  le  Com- 
té d'Artois.  p.  177. 

Chap.  1 1.  Raifons  dont  on  s' efl  firvi pour  ré- 
pondre aux  moyens  d"  Efpagne.  p.  17g. 

Chap.  III.  Des  droits  de  Souveraineté  qu'ont 
eu  de  tout  temps  les  Rois  de  France  au  Comté 
d'Artois.  p.  ,gf. 

Chap.  1 V . Del'  Aide  ou  Compofitiond'  Artois. 

p.  181. 

Chap.  V.  De  T Aide  ordinaire  appelle  l' ancienne 
Compofitiond'  Artois.  p.iSa. 

T R A 1 T e'  des  droits  du  Roy  fur  ces  trois  villes, 
Lille,  Douay,  y Orchies.  p.  igj. 

Chap.  I.  Traite-, ^ Lettres  y tran factions , défi. 
quelles  le  Roy  tire  la  preuve  de  fin  droit 
fur  ces  trou  villes,  Lille,  Doiiay,  O-  Orchies. 

ibidem. 

Chap.  il.  Induflions  y confèquences  tirées  des 
titres  du  R oy,  pour  monflrer  en  peu  de  paro- 
les fin  droit  fur  le /dites  trois  Filles,  p.  iS6. 

Cbap.  1 1 1.  Sommaire  des  moyens , dont  les 
Députez,  d' Ejpagne fe font  feryis  pour  de- 
battre  le  droit  du  Roy  fur  le  fûtes  Villes, 
avant  le  Traité  de  Madijt.  p.  187. 

T rait  e'  des  droits  1 lu  Roy  fitr  les  -villes  de 
Tuurnay  , y le  Tourne  fis  , Mortagne  lez. 
Tournay,  f.  Arnaud.  p.  189. 

T RA  n s.'  de  la  mouvance  du  Comté  de  Saint 
Paul,  avec lamtealogu  des  Comtes  de  Bou- 

r H 
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TABLE  DES 
logne,  de  S.  P nul,  li  de  Luxembourg,  p.  19  J • 

Chap.  I.  Que  le  Comté  de  S.  Paul  eji  mouvant 
■ en  plein  fief  du  Comte  de  Boulogne,  non  au 
Comté  d' Artois,  comme  J oujti  eut  te  Koy  dPJ 


r&,„ P- 1)9 

Chap.  II.  Du  re/fort  du  Comté  de  S.  Paul 

P ■ 204. 

Chap.  III.  Du  Comté  de  Boulogne.  p.ioS. 
Chap.  IV.  Examendes  articles  des  Iraites^de 
■ Maint,  de  Cambray.de  (rcjpy,<i  t.oajteats 
en  Cambre  fis,  touchant  les Comtez.de  Boulo. 
gue,  {ÿ  de  S.  Paul. p.207. 

Traite'  du  droit  du  Roy  au  Royaume  de 


TRAITEZ  ■ _ . 

Chapitre  I.  Déduction  du  droit  qu’a  le  Roy 
aux  Comtes  de  Provence  (8/  Forcalquier,  Ci 
terres  adjacentes  : fi  reprejtntation  JommâT- 
rc  du  différend  pour  lefdits  Comtes qui  e]l 
entre  ledit  Seigneur  R<ÿ  li  le  Duc  de  Lorrat- 
~ ue, p.izç. 

Chap.  II.  Qu'aux  Comt(\  de  Provence  (A 
Forcalquier,  (i  terres  adjacentes,  les  ma/les 
quoy  que  plus  efloigne\  ont  toujours  efic 
- prefere\aux  filles  plus  proches,  parles  tejla - 
mens  des  Comtes  de  Provence.  p.  zjt. 

Chap.  III.  Conpderations  fur  les  tejlament 
des  Rois  Louis  IJ.  de l' an  1417.  de  Louis 
III.  14.34.  & de  R ené  fan  1474.  p.  i3S- 


reurs  d'AIemagne.  Et  comme  il  pojjede  a 

Meffire  Pierre  Duc  de  Bourbonnais , j. ire  de 
Beaujeu,  fille  ai/hée  du  Roy  Louis  X I.  Jur 

jufle  titre  le  Lionnois , le  Daupné,  la  Pro- 

vence.  la  Brefft,  le  Çomtè  d'Auxerre, 

le  Comté  de  Provence.  p.  23t. 

dudit  Koy  aulne.  p.iir. 

Chapitre  I.  De  l'eflendul  <S  grandeur  du 
Royaume  de  Bourgogne,  {ÿ  comme  les  Empe- 
reurs d'Allemagne  s en  font  rendus  maijbes. 

ibid. 

Chap.  1 1.  Du  droit  du  Roy  au  Royaume  de 
Bourgogne , ujurpe  jur  les  Kow  Louis  J 1 J. 
Carloman,  Cÿ  fiaarles  le  simple  pis  de  Lotus 
le  Begue , tÿ  autres  R ois  de  France  de  la 
Maifôn  de  Charlemagne,  par  üojon  Roy 
. J' /fries  , Raoul  J.  Roy  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  C leurs  Juccej/eurs  Rois  de 
Bourgogne,  ti  enfin  parles  Empereurs  d' A- 
lemagne.  pTJtJi 

Chap.  III.  Autre  droit  du  K,oy  au  Royaume 
• de  Bourgogne,  a cauje  d Eudes , jointe  de 
Champagne,  fils  de  Berthe,  ftUe  de  Conrad 
Roy  de  Bourgogne , li  Jaeur  aijnée  de  Ger- 
berge,  mere  je  Ci/ele,  femme  de  l Empereur 
(pnrad  le  Sahque.  p-  214. 

Chap.  I V.  Que  le  Lionnois,  le  Daufiné,  tes 
fomte\  de  Provence,  dé  Falenttnois , y 
tfAuxonne,  la  Seigneurie  de  Bre/fe,  & autres 
Seigneuries  du  Royaume  de  Bourgogne,  ont 
efté  légitimement  acquifes  par  les  Rois  de 
France  de  la  troifeme  lignée.  p.  11} . 

Chap.  V.  Si  la  prefcnption  a lieu  entre  les 


Princes  Souverains. 


p.na. 


Trait  b'  du  droit  du  Roy  aux  Corniez,  de 
• V Provence,  Forcalquier  a terres  adjacentes, 
■ avec  les  généalogies.  p.  22s. 


le  Comté  de  Provence , tiré  de  la  réponfe 
dudit  Empereur  à l'Apologie  contre  le  traité 
de  Madnt  tfit.  qui  e/l  dans  Sandoual  en  ht 
vie  dudit  Empereur.  p.  ajy. 

Traite'  des  droits  du  Roy  fur  la  ville  d A- 
vignon,  avec  la  généalogie.  p.  241. 

Chapitre  I.  Par  quels  Princes  la  ville  d Avt- 
gnon  a esté  pofiedee,  ti  comme  elle  fut  aliénée 
par  la  Reine  Jeanne  au  Pape  Clément  P I . 

• p.  uj. 

Chap.  1 1.  Moyens  qu’a  le  Roy, pour  monflrer 
que  i alienation  de  la  ville  d Avignon  cil 
nulle.  P-  zl+- 

Traite'  du  Çomtè de  Veni/fe.  p.  24S. 

T R A 1 T T b'  de  la  Principauté  d'Orange  avec 
les  généalogies.  p ■ 2/t. 

Sommaire  de  ce  Trait  té.  P-  21/. 

Traite-'  des  droits  du  Roy  fur  le  Huche  de 
Bretagne,  avec  les  Généalogies.  p.  271. 

Chapitre  I.  Déduction  particulière  du  droit 
légitime  qu'a  Je  Roy  au  Duché  de  Bretagne 
du  collé  de  ceux  de  la  Mai/én  de  Mont/ort. 

p.  é.7 f. 

Chap.  I I.  Dédit  thon  du  droit  qu’a  le  Roy  au 
Duché  de  Bretagne  par  les  ce  fiions  de  ceux  de 
Pentteure,  oAliret,  Aurange,  & Rohan,  p. 

17S. 

Chap.  III.  Examen  ti  réfutation  des  droits 
prétendus  contre  le  Roy  fur  le  Duché  de  ‘Ere- 


ET  CHAPITRES. 


tagne,  par  Ifabelle  Infante  dé  Ejpagne , par 
Mon  fit  ur  le  Duc  de  Lorraine,  (jfr  par  ceux 
qui  font  ijfus  de  Madame  Rente  de  France. 

p.  181. 

Rèponfs  aux  prétentions  du  Duc  de  Lorraine 
fier  le  Duché  d' Anjou.  pat/. 

Traite'*/*  Duché  de  Bourgogne , avec  les 
généalogies.  p.  187. 

Chapitre  I.  Du  Duché  de  Bourgogne,  comment, 
par  quels  Principes  il  a ejlé  pofedé , 83 
des  changement  arriver,  fur  ce , jufques  au 
traité  de  Cambray.  p.  18 y. 

Chap.  I I.  Moyens  qu  a le  Roy  d.' Ejjragne,  pour 
fouflenir  que  le  Duché  de  Bourgogne  luj  ap. 
partient.  p.  19  r. 

Chap.  I II.  Réponfes  dont  le  Roy  fit  peut  fervir 
pour  répondre  aux  pretenfions  du  Roy  d'Ef- 
pagne,  où  le  fait  de  l’union  dudit  Duché  à la 
Couronne efl particulièrement tntté.  -p.iji. 

Chap.  I V.  Trattédes  Appanages  des  Enfansde 
France,  duquel  l'on  peut  tirer  de  folides  rai- 
font  pour  le  Roy  en  la  caufc  du  Duché  de 
Bourgogne.  p.  1,94. 

Traite  du  Comté  d'Auxerre , avec  la  gé- 
néalogie. p-Jo). 

Chapitre  I.  Comme  le  Comté  d' Auxerre  a •fié 
tenu  par  divers  Seigneurs,  (y  puis uny  à la 
fouronne.  p.  30/. 

Chap.  II.  Moyens  du  Roy  d' E/pagne,  83  laré- 
ponfe,  p.  30 *r. 

Du  jointe  de  Mafcon.  p.jio. 

De  la  Seigneurie  de  Bar  fur- Seine.  p.  31s. 

Traite  'du  fomté  d’Au/fonne,  13  du  refort 
de  S.  Laurent  lest,  Chalon , avec  la  généalo- 
gie. p.  j/r.  83  f'uiv. 

Traite'  du  Comté  de  Gui  fi,  avec  la  généalo- 
gie. p.  3‘7.  83  futv. 

T R A I t B'  fur  les  entreprifes  des  Ducs  de  Lor- 
raine fur  le  Domaine  du  Roy  qui  joint  leurs 
Eflats.,  83 fur  la  mouvance  du  Barois.p.  jif. 

jQue  le  Duché  de  Lorraine , 83  autres  terres  83 

> Seigneuries  pojfedéei  par  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne, non  mouvantes  delà  Couronne  de  France, 
appartiennent  au  Roy.  p.3>-7. 

Que  le  Duché  de  Bar  en  ce  qui  releve  delà  fou- 
tonne  de  France,  83  les  autres  Terres  83  Sei- 
gneuries relevant  au  fi  de  ladite  Couronne, 
appartiennent  au  Roy.  ibidem. 

Demandes  que  l'Empereur,  83  le  Roy  d'Efia- 


gne pourront  faire  au  Roy  dans  U Conférera 
ce  eflabtie  pour  la  Paix  generale.  p-3i8. 

Examen  des  moyens  dé  accommodement  fur  le f di- 
tes demandes.  p.  31S. 

Mémoires  contre  les  Contrats  faits  par  Charles 
I X.  83  Henry  /IL  avec  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, i/7i-  i/7i.  r/73.83  t/7 1.  pour  les  droits 
Régaliens  au  Duché  de  Bar.  p.  33 1. 

4>ue  le  Roy  peut  retenir  jujlementla  Lorraine. 

P- 33/. 

T R AIT  E’/*r  le  fait  de  ï Electeur  de  Treves-, 
(ëfi  comme  il  efl  au  pouvoir  des  Princes  Al- 
lemans  de  faire  des  Traite-. ^ avec  les  Princes 
Efl rangers,  fans  affinfer  l Empereur . p.337. 

Raisons  dont  les  M inif  res  du  Roy  Je  pou- 
vaient fervir  en  la  C tnference  qui  fe  devait 
tenir  à Cologne  pour  la  Paix  generale,  pour 
ne  point  refituer  à l'Empire  les  filles  de 
Mets,  Tout  83  Verdun.  p.  343. 

Qv  e le  Duc  de  Savoy  e a pû  aliéner  P igné  roi-, 
que  l'alienation  efl  bonne  \ que  le  confente- 
ment  de  l' Empereur  ny  efloit  point  requis , 
cette  place  ne  dépendant  point  de  l'Empire. 

P- 3*3. 

Prodvctions  des  titres  83  ailes  pour  ju- 
Jlifierles  droits  du  Roy  és  trois  Evefhey.  de 
M ets,  Taul  (gf  Verdun,  comme  aujf  les  ufur- 
pations des  Ducs  de  Lorraine  fur  lefdits 
Evefche\,  avec  leurs  Inventaires.  p.  jfr. 
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DES 

DROITS  DU  ROY 

SUR  LES  ROYAUMES 

DI  SICILE, 

E T 

DE  NAPLES 


N O R M A N S. 

R o o i e r invefty  par  Innocent  11.  mort  1149. 

Guillaume  I.  dit  le  Mauvais , mort  1154. 

r 

„ 1 

Guillaume  II.  dit  le  Bon , mort  1189. 

Tancrrd»  Baftard  de  Rogicr  elû  Roy  par  les  Siciliens 
mott  1194.  / ‘ 

A . , • „ 

R 0 g 1 r IL  ou  Guillaume  IIL 

Suave. 

H B N R y VI.  Empereur,  mott  1198. 
Confiance  fille  de  Roger  II. 

1 

r 1 d E r i c II.  Empereur , mort  njo. 

— — ■ — — 1 

Baftard. 


mortujj. 


Sicile. 


Ç,°  R * * D IN  âg^  de  feize  ans  piit  les  armes,  more  izs8.  contre 

Charles  I. 


•AMS 


Ma  N f R o r ufurpa  Sicile  & Naples  fur  Corradin  fon  neveu, 
mort  ufitf. 

„ I 

C o n s t a n c i fille  de  Manfroy  epoufa  Pierre  Roy  d’Araeom 
conquit  la  Sicile,  y.  U Sitiit, 


U 


Æ' 


/ 


NAPLES. 


Angevins. 
fnmiert  nu. 


Charles  I.  frère  de  S.  Louis , mort  1185. 
Beatrix  Comteffe  de  Prôvence. 

I 

Charles  II.  dit  le  Boiteux,  mottijoj». 
Marie  de  Hongrie. 


Charles  Martel Royde 
Hongrie.  V.Hcngit. 


R o # e R t dit  le  Sage , mort  1343. 

.Violante  d’Aragon,  morte  134$. 

Charles  Duc  de  Calabre  , mort  1318.  avant 
fou  pere. 

Marie  fille  de  Charles  de  Valois. 


Marie  de  Duraz  à caufc  de  Ion 
mary  , époufa  Charles,  &c. 
Uengtie. 


Jeanne  I.  fucceda  au  Royaume  à fon  ayeul 
Robert,  morte  1381.  fansenfans. 
t.  mary  André,  morti34j.- 
2..  mary  Louis  deTarcnte , mort  1362.1 

Alio. 

3.  maryjacques  d’Aragon , mort  1368. 

4.  mary  Othon  de  Brunl'uik , mort  13S3. 

L’an  1380.  elle  adopta  Louis  I.  Duc  d’An* 

Jou.  Vyczcj-ifns. 


I.  ado- 

P‘é 

1380. 


Angevins  ficcnJt  nu. 

L o v I s I.  Duo  d'Ajou  rnôurut 

1384. 

Lo  vis  II.  mort  1417. 

Violante  d’Aragon,  morte  14.3t. 


Duraz. 

Lo  v 1 s Roy  de  Hongrie  vengea 
la  mort  de  Ton  frète  André,  chaf- 
fajeanne  I.  régna  trois  ans  à Na- 
ples Tans  le  dire  Roy. 


Char-  Lovis  RENs’ditle  Marie  Charles  III.  die  de  Duraz, 
Bon,  Duc  de  époufa  mort  1386.  dit  de  la  Paix , parce 

r : — Char-  qu’il  fit  la  paix  entre  Hongrie  éc 

les  VII.  Vcnife.  iflu  de  germain  de  Louis 

Roy  de  Roy  de  Hongrie,  chafl'a  Louis  I. 
France.  adopté. 


les  111. 
Comte  adopté 
du  Mai-  1423. 
ne, mort  mort 

«473-  >434- 

I fans  en 
I fans. 


Lorraine, 
mort  1480. 
lfabellc  Du 
cheflc  de 
Lorraine. 


Charles  IV.  Roy  Je  a N Ioland  morte 
de  Naples,  Comte  d’Anjou  1483.  Duchcfle 
de  Provence,  mort  Duc  de  de  Lorraine, 
1481.  fit  fon  tefta-  Calabre,  époufa  Ferry  de 
ment , infirma  mort  Vaudcmont.elle 
Louis  XL  & fes  1470.  fucceda  i Nico- 
fucccfleurs  Rois  fes  avant  fon  las  San  neveu. 

Charles  IV.  fon 
coufin  mort  elle 
fc  dit  Reine  de 
Sicile.  ^ 


heritiers  univetfels.  pere. 

.X 


Je  AN  N B II. 
Reine  de  Na- 
ples fucceda  à 
ion  frcrc  La- 
difiaus , morte 
1435.  elle  ado- 
pta Louis  III. 
Duc  d’Anjou. 


Ladislaus 
ou  Lancelot 
Roy  de  Na- 
ples , mort 
1414.  fans  en- 
fans.  Louis  II. 
luy  fit  la  guer- 
re. 


■ 

*\ 
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A 
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Nicolas  Duc  de  R e n e'  Duc  de  Lorrai- 
Calabreïc  de  Lorrai-  ne , querejla  le  Royau- 
ne  , mort  1473.  Io-  me  de  Naples  pat  la 
land  fa  tante  luyfuc-  mort  dejean  fon  oncle, 
céda  au  Duché,  mort  Je  de  Nicolas  fon  cou- 
avât  René  fon  aycul-  lin. 

NAPLES. 


Charles  III. 
Ladiflas  , Je 
Jeanne  II.  fi- 
rent la  guerre 
à Louis  I.  II. 
& III. 


AR  AGONNOIS. 

Alfonse  I.  Roy  de  Naples , k V.  Roy 
d’Aragon,  mort  1458.  adopté  par  Jean- 
ne II.  & adoption  révoquée. 


Ferdinand!.  Baltard , mort  14514. 


Felu-  Alfonse  II.  mort  1495.  quitta  le 
Riç.  Royaume  forcé  pat  Charles  VIII. 

Ferdinand  II.  chaffé  & rétably  par 
j Confalve  , mort  149S.  fans  enfans. 


— I 

F B d E R I c fils  de  Ferdinand  I.  fucceda  i 
fon  neveu  chaire  par  France  dc'Efpagnc, 
more  1504.  en  France. 


FRANC.OIS. 
Charles  VIII.  Roy  de  Fran- 
ce , en  vertu  du  tcltamcnr  de 
Charles  IV.  conquit  le  Royau- 
me de  Naples , l’an  1454. 


Guerres  entre  luy  de  Alfon- 
fe  II.  de  Ferdinand  II.  ledit 
Roy  mort  14518. 


L o v 1 s XII.  Roy  de  France 
chafia  Fcdcric  Pan  1501. 


Les  François  de  Efpagnols 
joints  chaficrcnt  Fcdcric  , de 
puis  partagèrent  le  Royaume. 


espagnols. 


Ferdinand,  mort  1516.  Je  Ifabelle , morte  1504.  Rois  d’Efpagne , chaf- 
fetent  les  François  du  Royaume  de  Naples , l’an  1504. 


J B a N N E Je  fon  mary  Phtlippes  Archiduc  d'Auft riche , mort  1 jo«. 
Charles  V.  Empereur. 

Phiiippes  II.Jcc. 


PAR  ENTE 

entre  les  Rois  de  France , & la fécondé  Mai  fon  d'Anjou . 


Charles  V.  Roy  de  France. 


Jean  Roy  de  France. 

1_ 


rcjtz  u 

geneelegic 
de  Nettes, 
deuxième 
rue  des 
Angevine . 


Lo  vis  Ducd'Or- 
leans.  I 


Charles  VI. 


1 


L o v 1 s I.  Duc  d’Anjou  Roy  de  Sicile. 


Char-  Jean  Charles  VII. 
les  Duc  d’Or-  Marie  fœur  de 
d’Or-  leans,  René  Roy  de  Na- 
leans  k Comte  pics, 
de  Mi-  d’En-  | 


Lovis  II.  Roy  de  Sicile. 


lan. 


goulcf* 
me.  | 

B 


I 1 


Char- 
les 
Comte 
du  Mai- 
ne. 


Lovis 
III. 
more 
fans  en- 
fans. 


/ 


Rb  n b’  Marie 
Duc  de  époulâ 
Lorrai-  Char- 
ne,  les  VII. 
mort 
i486. 
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L 0 v is 

Char- 

Lovis 

XI. 

XII. 

les 

Roy  de  France. 

Roy  de 

Comte 

France 

d’Engou- 

Sc  de 

lcfme. 

Naples. 

I 

| 

1 

Claude 

Fran- 

Charl 

ES  VIII. 

Reine 

çois  I. 

Roy  de  France 

de  Fran- 

Roy de 

&dc  Naples. 

ce,  épou- 

France. 

fa  Fran- 

1 

çois  1. 

Henry 

1 1.  Roy 
de  Fian- 
ce. 


D 

| 
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1 

Charles  IV. 

Jean 

I O L A N D 

Roy  de  Na- 

d’Anjou 

Ducheflc 

pies,  mort 

Duc  de 

de  Lorrai- 

1481.  Et  Louis 

Lorraine, 

ne  fucccda 

XL  fon  heri- 

mort 

à Nicolas 

tier. 

>47°- 

1 

fon  neveu. 

m.  1483. 

NicolasDuc  RBNE'Ducde 
de  Lorraine,  Lorraine.  Il 
mort  1473.  avant  priclaquerel- 
fon  aycul  Renc.  le  du  Royau- 
fa  tante  loland  me  deNaples 
luy  fucccda  au  apres  la  mort 
Duché.  de  Nicolas 

fon  coulis -Le 
Duc  de  Lor- 
raine vient  de  ce  René. 


P si  R E NT  E 

entre  les  deux  Maifons  d'Anjou. 


S.  L o v is 

P H I L I P P E S le  Hardy. 


Lov  is  VIII.  Roy  de  France.  x.Mûfon 

d’Anjou. 

a. — . — . 

Charles  Comte  d’Anjou,  I.  du 
nom  Roy  de  Sicile. 

Charles  II.  Roy  de  Sicile. 


Robert  Roy  de  Sicile. 
Charles  Duc  de  Calabie, 


Jeanne  I.  Reine  de  Naples,  qui 
adopta  Louis  I. 


de  France,  y.  U Ta-  jou,  I.  du  nom  Deuxième 
renié  entre  let  Roit  ete  Roy  de  Sicile.  Moifon 

France  & L*  fécondé  y.UgenetlegcdeU  J^jon. 

Mai  fond Anjou.  fécondé  Moifon 

el  Anjou.  ' 

PARENTE' 
entre  ceux  d’slnjou  & de  DuraZj. 

; Charles  II.  Roy  de  Naples  dit  le  Boiteux. 
Marie  de  Hongrie. 


r K * — — "» 

Philippe»  Charles  Comte 
le  Bel.  de  Valois. 

1 1 

LovisHutin,  PHtLlPPEsde 
Philippes  Valois  Roy  de 
le  Long,  France. 

Charles  le 
Bel , Rois  de 
France. 

Jean  Roy  de  France. 

.L.  - ...  1— % 

Charles  V. Roy  LovisDucd’An- 


A 


Anjou. 


A 

I 


D U K A Z. 


I ' '■  --  ■ 

Robert  Roy  P H 1 L 1 P P B s Pon- 
de Naples, more  cedcTarente. 

>343- 


I 


-ovis  irin 


Charles  Lovts  Prince  de 

Duc  deCalabre,  Tarcncc, mort  i]6<S. 
mort  1318.  epoufa  ‘Jeanne  I. 

& flic  le  deuxième 
. mary. 


Charles  Martel 
aifné.  Roy  de 
Hongrie , mort 
*341-  | 

Charles  Um- 
bert  ou  Robett, 
Roy  de  Hon- 
grie II. 


Jean  Duc 
de  Duraz. 


I 


Lovis  Charles  Duc 
Duc  de  Duraz,  mort 
de  Du-  1347.  tué  pat 
raz.  Louis  Roy  de 
Hongrie, epou- 
fa  Marie  fœuc 
de  Jeanne  I.  . 


‘Jeanne  Marie  André' 
I.  Reine  epoufa  1.  nury  de 
Charles  Jeanne  I. 
de  Duraz  1349. 
tue  par  cltranglé 
Louis  i 19.  ans. 
Roy  de 
Hongrie. 


de  Na 
pies, 
morte 
138a. 


Lovis  Roy  Charles III.  Mar-  Acnbs] 
de  Hongrie  Roy  de  Na-  c u E- 
chaffa  la  Rei-  pics , dit  de  la  RITE.  Jeannb 
ne  Jeanne  I.  Paix,  mort  epoufa 

du  Royaume  138s.  fit  mou-  Robert 

de  Naples.  rir  Jeanne  I.  d’At- 

epoufa  Mar-  tois. 

gucrite  fa 
coufine  1368. 

I 


Ladislaus  Roy  de  Na-  Jeanne  IL  Reine  de 
pics,  mort  1414.  Naples  motte  143J, 


SICILE.  Trinacrie. 


Norm  ans. 


ROG  ER  I. 


I 


Guillaume  I. 

| V.  U défunte 

Guillaume  IL  JcNjpUj. 

I 

Tancrïdb  Baftard. 

I 

Roger  II. 


Suas 


Henry  VI.  Empereur. 
Confiance  fille  de  Roger  II. 


F B D e R 1 c IL  Empereur,  St  I.  du  nom  Roy  de  Sicile. 


Manfroï. 
Baftard. 


Conrad. 

I 

C O R R A D I N. 


Henry. 


ts 


M a N r r o Y. 


Jmfijun  in  la  icfccntn  Jt  .y.  Confiance  fille  de  Manfroy  époufa  l’an  1160. 
fl.icrJcs,',l'fi.!f'ml,Ul„  P , E R re  III.  du  nom  Roy  d'Aragon. 


Angevins. 


Charles  I.  chaflc  par  ledit  Pierre , Duc  d'Anjou. 

La  pofteritc  duquel  a prétendu  à la  Sicile.  y.UdcJcentt 
de  Nefles. 


o U) 


/ 


-à  A J? 


I 


SICILE.  Trinacrie. 


Aiuconou.  Pierre  III.  Roy  d’Aragon  , Sc  I.  de  Sicile,  mort  ia8j. 

• Confiance  fille  de  Manfroy. 

J ■' 

Federic.  J A 0 Qu  e s fécond  fils , qui  époufa  la  A LE  o,N  s E premier  fils, 
fille  de  Charles  II.  Roy  de  Naples,  fut  Roy  d’Aragon,  mort 
mort  1317.  quita  la  Sicile  à 1151. 


Federic  III.  Roy  de  Sicile , mort  1338. 
P I E R R E II.  Roy  de  Sicile , more  134a. 

I 

, . — j — ■ 

Federic.  Lovis  Roy  de  Sicile,  Jean.  ' 

I m»"  i»5- 


F E D B R 1 c IV.  mort  1377. 

Marie  140a.  epoufa  Martin  d’Aragon , mort  1410.  fans  enfans, 
petit  fils  de  Pierre  IV.  Roy  d’Aragon , fils  de  Martin  Duc  de  Mon- 
blanc , Zar.  v.  z.p.  397.  h. 

Apres  la  mort  de  Marie  Sc  de  Martin  il  y eut  de  grandes  guerres 
pour  la  fucccffion  de  la  Sicile.  Enfin  les  Siciliens  141a.  cleurcnt 
Roy  Ferdinand  V.  Roy  d’Aragon , fécond  fils  dejean  Roy  de  Ca- 
ftüte.  I 


Ferdinand  V.  Roy  d’Aragon,  tel.  du 
nom  Roy  de  Sicile , mort  141s. 

J 

» a I-' 

Jean.  Aifonsb  I.  Roy  de  Sicile, &V.  Roy 
d’Aragon,  mort  1458. 

I 


A R A O O. 
Notj  Ca- 
stillans. 


Jean  Roy  d’Aragon,  de  Sicile  & de 
Navarre,  mort  1479- 


Ferdinand  Baftard 
Roy  de  Naples. 


II. 


Il  fat  fait  Ferdinand  V.  furnommé  le  Catholique,  Roy  d’Aragon,  Sc  II.  du 
nom,  Roy  de  Sicile,  nafquit  143a.  me 
Ifabelle  Reine  de  Caftille  fafemme. 


cile 


ttiy  de  Si - nom, Roy  deSicilc,  nafquit  143a.  mourut  151C 
; Reine  de  Caftille  fafemme. 

/» n pire 

1468.  ma-  T e an  ni  régna  avec  fon  fils  Charles  V.  Empereur. 

r/V  14158.  J 


Charles  V.  Empereur. 


éi. 


1 


■ 


ARAGON. 


Pierre  III.  Roy  d’Aragon,  4c  I.  du  nom  Roy  de  Sicile,  more  1185. 


J A C Q^u  bs.  Alfonse  III.  Roy  d À*-  Federïc  II.  Roy  de  Sicile , duquel 
ragon  , more  iz  91.  fonedefeendus les  Rois  de  Sicile. 

(— ; s 

Jacques  II.  Roy  ^Aragon , mort  1317, 

Alfonse  IV.  Roy  d'Aragon , mort  133 <?. 

Pierre  IV.  mort  1387. 


Martin.  J b a n I.  mott  13»}. 

l_ 


j ■ A N N E , de  la  première  fem-  Violante,  de  la  deuxieme 
me , epouia  Matthieu  de  Foix.  femme , epoufa  Louis  II.  Roy  de 
Sicile. 


Martin  Duc  de  Montblanc,  mort  140p.  fucceda  àjean  fon  frere. 
Le  Comte  de  Fout  debaut  la  Couronne.  Zurim  f.  41 8.  mm.  1, 


Martin  qui  epoufa  Marie  Reine  de  Sicile , 4c  fut  Roy  de  Sicile,  mort 

1410.  fans  enfans.  y.  U dr/cr/ite  de  U Sicile. 

Les  Aragonnois  (fleurent  Roy  Ferdinand  de  Cailillc. 

Ferdinand  dç  Caltille , élu  Roy  d’Aragon , 4c  V.  du  nom,  141a. 
mort  1416.  il  eltoic  fils  puifné  de  Jean  Roy  ac  Caflille. 


Jba'n.  AlfonseV.  Roy  d’Aragon  4c  I.  du  nom  Roy  de  Sicile , mort 

| 14S8- 


* 

m-, 

< . 


Jean  IL  Roy  d’Aragon,  de  Sicile,  Ferdinand  Baflard, 
4c  de  Navarre , mort  1479.  Roy  de  Naples. 

Ferdinand  Roy  d’Aragon  , mort  1516. 

Ifabclle  Reine  de  Caltille,  morte  1304. 

Jeanne  Reine  de  Caftille. 

Philippes  Archiduc  d'Auflriche,  mort  150S. 


Charles  V.  Empereur. 
Philippes  II. 
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j 

à 


/ 
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A » A G O N. 


Ferdinand  de  Caftille  fécond  fils  de  Jean  Roy  de  Caftille , (ut 
élû  Roy  d’Aragon,  dcdc  Sicile,  1411.'  more  1416. 


Jean  fucceda  à Ton  frère  Alfonle 
au  Royaume  d’Aragon , mort 
H7S- 

Ferdinand  Roy  d’Aragon. 
Ifabclle  Reine  de  Caftille. 


Jeanne. 

Philippe?  d'Auftriche,  Jcc.  y.  lt 
defeeme  de  Nef  les. 


- Naples. 

A L F o N s E premier  Roy  de 
Sicile  , V.  Roy  d’Aragon, 
mort  145S. 

t 1 
Ferdinand  d’Aragon, 
Baftard,  Roy  de  Naplcs,mort 
«4»4- 

A t F o N s B II.  Roy  de  Na- 
ples. 

V.  U defeeme  de  Nef  les. 
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DES  DROITS 

DU  ROY 


SUR  LES  ROYAUMES 

DE  SICILE  ET  DE  NAPLES. 


Y 


PRÉFACE. 


A crédüélion  des  droits  du  Roy  fur  les  Royaumes 


de  Sicile  & de  Naples  cil  longue,  & iè  trouve  cm- 
’eloi 


brouillée , par  le  long-temps  qu’il  y a que  le  pre- 
mier de  la  Maiibn  d'Anjou  a elle  invelly  de  ces 
Royaumes,  par  les  divers  traitez  8c  aélcs  interve- 


nus entre  les  Rois  & Princes  qui  ont  cnvahyccs 
Ellats , par  le  Schifme  qui  a clic  en  PEglifc  apres 


la  mort  de  Grégoire  XI.  bref  par  le  grand  nombre  d’inveltirures  8c  de 


Bulles  oflroyces  aux  Rois  de  divers  partis  par  les  Papes  Seigneurs  di- 
able 


refis  de  ce  Royaume  ; en  quoy  il  femblc  qu’il  y ait  eu  quelque  chofe  à 
dclîrer,  veu  que  nos  François  par  leur  fingulicre  pietc  ont  donné  ce 
bien  au  fainél  Siégé. 

Lors  que  lcsNormarts,  ceux  de  Sliâve,  6clcs  premiers  delaMaifôn 
d’Anjou  ont  polfedé  cetEllat,  ils  ont  ellé Seigneurs  ablolus  défait  8c 
de  droit  tant  de  Pille  de  la  Sicile,  que  du  Royaume  de  Naples;  8c  lors 
fous  ce  nom  de  Royaume  de  Sicile  ces  deux  Ellats  de  Naples  & de  Si- 
cile elloicnt  compris.  L'injullc  polTelïïon  de  Pille  de  la  Sicile  faite  pat 
ceux  d’Aragon,  commencée  par  Pierre  Roy  d’Aragon  environ  Pan- 
née  i îCf.  a produit  ces  diftinélions  de  Sicile,  deçà  & delà  leF.ife,  des 
deuxSicilcs,  de  Royaume  de  Trinacrie,  de  Royaume  de  Naples  & de 
Sicile  ; 8c  ce  pour  dillinguer  les  pode (leurs  de  ces  deux  Ellats , 8c  pour 
donner  quelque  fondement  à cecte  invalîon.  Ce  qu'enfin  les  legiti*  " 
mes  Rois  de  la  Maifon  d’Anjou  ont  fouffert,  par  le  confeildes  Papes, 
en  lailTant  le  (impie  nom  8c  titre  de  Rois  de  Pille  de  la  Sicile , ou  de 
iTrinacrie , à ceux  qui  ont  pollcdé  Me  feulement , 8c  fe  font  confcrvé 
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1197. 
1301. 
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lib.  {.rom. 
P-aroniu'  «u 
riüé  da 
Roriume  il 
Sicile. 
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1 DES  DROITS  DU  ROY 

le  titre  de  Rois  de  Hicrufalem  Si  de  Sicile  , quoy  qu'ils  ne  pofledaf- 

fent  que  le  Royaume  de  Naples. 

Que  Chutes  I.  [es  fuceejfcurs  ont  efié  Rois  de  Sicile , c/Jl  à dire  Rois  tant  de  [Ijle 

de  U Sicile  > que  du  Royaume  de  Naples  : £r  que  ceux  dnAragon  qui  aboient 
tnvaly  ladite  Ijle  les  ont  reconnus  Rois  de  Sicile. 

CHAPITRE  PREMIER. 

LE  droit  légitime  du  Roy  fur  le  Royaume  de  Sicile , c’eft  à dire  tant  deçà 
que  delà  le  Fare  , eft  fondé  fur  l’invcftieurc  que  donna  le  Pape  Clement 
IV.  en  l’année  i*6y  à Charles  I.Comre  d’Anjou  frère  du  Roy  S.  Louis,  du 
Royaume  de  Sicile , tant  pour  luy  que  pour  fes  heritiers  en  droite  ligne  ,ma(les 
de  femelles.  En  defaut  des  defeendans  dudit  Charles,  Alfonfc  Comte  de  Poi&ou 
aulfi  frere  de  Saind  Louïs , cftoit  appelle  à ce  Royaume  * de  ledit  Alfonfc  mou- 
rant avant  ledit  Charles,  le  puifnc  maflc  du  Roy  Saind  Louis. 

Urbain  IV.  en  l’année  1161.  avoit  fait  un  projet  d’une  pareille  difpofîtion, 
fuiviede  mot  à motparfon  fucceflcur  Clément  IV. 

Ce  Charles  en  fuite  de  cette  invcftiturc  fouferite  de  feize  Cardinaux  , aflîftc 
des  armes  fpirituclles  de  temporelles  du  Pape , de  d’une  puiflantc  armée  de  Fran- 
çois , fe  rendit  mai  lire  de  tout  le  Royaume  tant  deçà  que  delà  le  Fare  , en  chafla 
fes  ennemis , qui  eftoient  les  relies  de  la  Maifon  de  Suave  : mais  comme  l’in- 
conllance  de  ces  peuples  eft  grande , quelques  Grands  du  pais  impatiens  du  re* 
pos  recueillirent  Manfroy  bailard  de  l’Empereur  Fedcric  1 1.  & Corradin  le  der- 
nier légitimé  de  la  race  de  Suave  , qui  avoit  cllé  excommunié  par  le  Pape; 
après  la  mort  defquels  parut  Pierre  Roy  d'Aragon  , qui  avoit  epoufe  Conllance 
fille  unique  de  ccbaftard  Manfroy,  qui  furies  prétentions,  quoy  qu’imaginaires, 
qu’il  avoit  à caulc  de  fa  femme,  fit  de  telles  menées  dans  la  Sicile,  qu’il  en  chafla 
les  François , de  les  extermina  du  tout  par  le  maflfacre  appellé  les  Vcfprcs  Sici- 
liennes. 

Charles  II.  fucccda  à Charles  I.  fon  pere  j il  futfi  malheureux,  qu’il  futpri- 
fonnierdc  fon  cnnemy  Jaques  fucceflcur  de  Pierre  Roy  d’Aragon.  Pour  fortir 
de  cette  nufcrc , les  Hiifonens  difent  qu’il  fit  un  traité  fort  defavantageux  : car 
il  renonça  à fon  droit  fur  la  Sicile  de  Iflcs  adjacentes  en  faveur  de  l’ufurpatcur 
fon  ennemy  : mais  ce  traité  fut  fans  effet , improuvé  par  le  Pape , fans  l’autorité 
duquel  il  ne  fe  pouvoit  faire. 

Le  droit  de  Charles  1 1.  cftoit  fi  certain , de  celuy  de  l’Aragonois  coloré  de  fi 
peu  de  juitice , que  le  Pape  ailifta  Charles  1 1.  en  la  guerre  qu’il  fit  en  Sicile.  Les 
changemens  furent  tels  , que  Jaques  qui  avoit  époufe  Blanche  fille  de  Charles 
1 1.  céda  tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  à la  Sicile  à fonkeaupere , de  l’aflilh  ad 
recouvrement  de  rifle  contre  Fedcric  II I.  fon  frere,  que  les  Siciliens  avoient 
élcu  pour  leur  Roy. 

Charles  1 1.  fut  fi  bien  fecouru,  qu’en  l’an  1301.  Federic  fut  contraint  de  trai- 
ter , de  confcntir  qu’il  jouïroit  feulement  fa  vie  durant  de  l’îfle  de  la  Sicile , de 
qu’aprés  fa  mort  elle  retoumeroit  audit  Charles:  Ce  qui  fut  confirmé  par  le 
Pape  Bonifacc  V III.  qui  voulut  que  Fedcric  prift  le  nom  de  Roy  de  T rinacrie, 
de  Charles  celuy  de  Roy  de  Hicrufalem  de  de  Sicile  j ce  qui  fert  pour  monftrer 
f manifcftemenc  le  peu  de  droit  qu’avoit  U Maifon  d’Aragon. 

Robert  fucceda  à Charles  1 1.  fon  pere , de  fut  invefty  de  couronné  Roy  de 
Hiefufalcm  de  de  Sicile  par  le  Pape. 

Fedcric  en  fuite  de  ce  traité , de  reconnoiflant  l’injudicc de  fa  pofTdfion  .En- 
voya Arnaud  de  Villeneuve,  un  des  grands  perfonnages  de  foa  temps [rtt% 


SUR  LA  SICILE , £T  SUR  NAP1ES. 

Robert,  luy  dire  qu'il  avoit  entrepris  la  conquefte  de  la  Terre  Sainte  :luy  de- 
manda pour  colorer  fon  voyage , qu’il  luy  cedaft  le  titre  de  Roy  de  Hierufalcm, 
& qu’il  eftoit  refolu  de  luy  ccder  la  pofl'effion  de  l’iflede  laSicile.  Robert  répon- 
dit qu’il  ne  pouvoir  céder  ce  titre  qu’il  «voit  dettes  anccftres  i que  pour  la  Sici- 
le elle  ne  luy  pouvoir  pas  manquer , eftant  fon  droit  reconnu  de  tout  le  monde. 

Depuis  ce  temps  Fcdcric  fut  aflifté  par  l'Empereur  Henry  VII.  lequel  don- 
na une  fentence  contre  le  Roy  Robert  : mais  qui  futfi  peu  confidcréc  , que  les 
Aragonois  ne  s’en  ol'erent  fetvir,  calice  qu’elle  fut  par  le  Pape  .Faut  borné  de 
l'Empereur  n’eftant  de  nul  poids  en  oet  affaire. 

.Pierre  II.  régna  quatre  ou  cinq  ans  apres  fon  pere  Fcdcric  111.  Robert  ne 
le  laifl'a  pas  en  paix.  Louis  fucccda  à Pierre  Ton  pere,  de  Robert  apres  fa  mort 
laiflà  Ion  Royaume  àjeanne  fa  petite  fille , fort  célébré  en  l’Hiftoire.  Elle  fit  un 
ttaitcc  avec  Louis  fuccefl'cür  des  ufurpatcurs , quiluy  fut  fort  avantagent , de 
qui  fait  voir  le  peu  de  juflicc  que  ceux  d’Aragon  croyoient  avoir  en  la  poflcfli’on 
de  la  Sicile.  Car  Louis  luy  quitta  k titre  de  Reine  de  Sicile,  fe  referva  celuy  de 
Roy  de  Trinacrie,  de  promit  de  payer  à la  Reine  de  à fes  fucccflcurs  Rois  de  Sici- 
le , trois  mille  onces  d’or , d'une  part , de  neuf  mille  onces  d’autre , tous  les  ans. 
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s’obligea  ac  taire  lever fexenm- 
mpnication  qui  eftoit  fur  la  Sicile  depuis  un  fort  long-temps. 

L hiftonen  Zuh ta , qui  a bien  juge  que  le  droit  prétendu  de  fon  Maiftrc  eftoie 
fort  bielle  parce  traitte  , dit  qu’il  ne  le  faut  pas  conûdcrcr  n’ayant  pas  efté  ap- 
prouvé par  le  Pape  ; en  quoyil  a quelque  raitcm  Mais  il cftbieo  fort , peur  faire 
voir  que  ces  Rois  de  Trinacrie  n’eftoicnt  Rois  que  parfouttranec  , que  pari* 
foihlcn'e  ou  plûtoft  par  lesdiyifions  qui  citaient  dans  le  Royaume  de  Naples , de 
qu  ils  fc  rcconnoifloicnt  fi  dépendons , qu’ils  en  payoicnc  tous  les  ans  un  nota- 
ble tribut. 

Louis  mort , Fcdcric  I V . fon  frere  luy  fucccda , fa  jeune  (Te  fut  caufe  qu’il  y 
eut  de  grandes  diviiions  dans  l’Ifle.  La  Reine  Jeanne  fe  fervit  de  cette  belle  oc- 
cafion , pour  pourfuivre  fon  droit , entra  dans  la  Sicile , en  conquit  la  meil- 
leure partie.  Fcdcric  à demy  dépouillé  demanda  fccours  à Pierre  I V.  Roy  d’A- 
ragon fon  bcau-frerc , dilpofa  de  fon  droit  prétendu  fuT  la  Sicile  en  faveur  de 
leonorfa  faeur  femme  dudit  Roy  d'Aragon.  Enfin  après  plufieurs  guerres , oh 
les  uns  de  les  autres  fe  confommcrcnt , il  tnt  fait  un  trauté,  pat  lequel  les  Royau- 
mes furent  diftmguez,  de  pour  le  regard  des  titres  de  du  cens  annuelil  cftfem- 
blablc  à celuy  cy-dcfl'us  de  l’année  1348.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus,  eft  que  le  Pape 
Grégoire  X I.  le  ratifia  de  rcccut  à la  fucceflion  de  la  Trinacnc  Manc  filk  du- 
dit Fcdcric  IV.  lequel  eut  l’invcUiturc  de  la  Trinacrie,  du  Papc.dc  du  College 
des  Cardinaux  t Bc  porte  l'invcfhturc  une  dmfîon  fpccialc  de  ces  dcuxRoyau- 
snes , nonoblfant  l’union  fblemnelk  faite  en  favew  de  Chartes  I. 

Ce  Roy  FcdcricIV.  eft  le  premier  des  Aragonois  qui  a eu  l’invcftiture  des 
Papes , car  les  prcdeceflcars  n’ont  poffcdc  que  par  la  force  : fc  il  femblc  que  de- 
puis ce  temps-là  les  Rois  de  Sicile , c’en  à dire  de  Naples , n’ont  plus  penfé  au 
recouvrement  de  la  Sicile , puifqu’clle  avoit  cfté  divifee  de  leur  confcrttcmcnt, 
confirmé  paries  Papes , de  qu’elle  leur  eftoit  tributaire. 

l’ar  lafuite  del'Hiftoire  l’onvoid  que  le  bon-heur  de  leur  poffcflton  paiGble 
n’a  efté  fomenté,  de  continué  que  par  les  guerres  continuelles  dans  k Royaume 
de  Naples  entre  ceux  de  la  fécondé  Maifon  d’Anjou , de  ceux  de  fa  branche  de 
Duras , quoy  que  proches  parens  venus  de  Louis  VIII.  Roy  de  France.  Lcf- 
qucls  neanemoins  pour  s’oppofer  plus  puiflàmment  à leurs  ennemis  de  la  Mai- 
fon d’Anjou , eurent  recours  à ccs  Rois  cftrangcrs  qui  eftoient  en  Sicile  i de  Al- 
fonfcl.fut  bien  aife  de  cette  belle  occafion,  pour  unir  ces  deux Royaumcscn 
leur  maifon , comme  il  eft  arrivé  depuis. 
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DES  DROITS  DU  ROY 


I 


Y on  de  ment } O*  dcdu&ton  du  droit  prétendu  parle  Roy  et  Efface 
fur  tlfle  de  U Sicile. 

CHAPITRE  IL 

L efl  à propos  de  voir  quel  efl  le  fondement  du  droit , que  le  Roy  dTfpagno 
__  dit  avoir  fur  la  Sicile.  Il  prend  Ton  origine  d’une  bailardife  prohibée  expreffé- 
ment  par  les  Bulles  des  invcfliturcs.  Car  Confiance  femme  de  Pierre  Roy  d'A* 
ragon  l’ufurpateur , cfloit  fille  de  Manfroy  fils  baflard  de  l’Empereur  Federic  II4 
Lequel  outre  le  defaut  de  naifiance , qui  efloit  en  fa  perfonne , avoit  à fon  ufur- 
pauon  joint  pluficurs  vices , comme  l’infame  perfidie  de  laquelle  il  ufa  enver* 
Ion  neveu  Conradin  dont  il  fe  difoit  tuteur,  l'ayant  dépouille  des  Royaumes  de 
Sicile  3c  de  Naples , luy  qui  eiloit  le  jolie  3c  légitime  fucccilcur  de  Conrad  fon 
père. 

En  fuite  de  ce , Pierre  , pour  fortifier  davantage  fon  droit  de  toutes  mauvai- 
fes  a&ions , fit  faire  ce  grand  3c  horrible  carnage  des  François  en  Sicile , appel- 
le les  Vcfprcs  Siciliennes  , 3c  fe  défit  par  ce  moyen  de  tous  les  François  quî 
l ,*/•  eftoient  en  Sicile , 3c  en  chafla  Charles  I.  vray  3c  légitime  Roy.  Auflî  le  Pape  \c 
condamna  comme  un  ufurpateur , 3c  le  priva  de  l’Eilat  luy  3c  fes  enfans. 

Tellement  que  le  droit  du  Roy  d’Efpagnc  au  Royaume  de  Sicile  cil  fonde 
fur  une  inVafion  manifeile  contre  la  volonté  du  Seigneur  de  Fief,  fur  une  bâ» 
cardife  prohibée  parla*  invcfticures  des  Papes  ; efl  fondé  fur  une  perfidie  mû"! 
gne , 3c  fur  un  infâme  carnage  des  François. 

Il  cil  roonflrc  cy-deflus  de  quelle  forte  la  poflctàtc  de  ce  Pierreaioiiy  de  ce 
Royaume  ufurpé , 3c  par  combien  de  traitiez  ils  ont  fait  voir  le  peu  de  droit 
qu'ils  y a voient , quand  pour  des  titres  imaginaires  ils  l’ont  voulu  abandonner» 
quand  ils  l’ont  cédé  à condition  d’en  jouir  leur  vie  durant,  bref  quand  ils  fe  font 
obligez  d’en  payer  un  cens  annuel  aux  Rois  de  la  race  d'Anjou. 

L’afliflance  que  fit  Alfonfc  V.  du  nom  Roy  d’Aragon , 3c  I.  du  nom  Roy  de 
Sicile , àjeanne  1 1.  en  l’année  1420.  contre  Louis  III.  de  la  féconde  Maifoa 
d’Anjou , le  confirma  beaucoup  en  la  pofïeffion  de  la  Sicile , 3c  luy  donna  l’en* 
tréc  pour  y joindre  celuy  de  Naples  par  l’adopdon  qu’il  tira  de  cette  Reine, 
qu’elle  révoqua  depuis , comme  il  fera  dit  cy-aprcs. 

Ces  Rois  ainfi  mal  fondez  ne  furent  nullement  reconnus  par  les  Papes  Sei- 
gneurs dircûs , depuis  ce  Pierre  Roy  d’Aragon  l'an  12,82.  jufqucs  en  l’an  1372. 
•».».  que  fe  fit  le  traité  de  partage. 

Car  quoy  qu’on  ait  voulu  dire  que  le  Pape  Nicolas  III.  euil  donné  l’invefli- 
turc  à Pierre , c’efl  ce  qui  ne  fe  confirme  pas  par  aucun  des  Hiftoriens,  qui  di- 
fent  au  contraire  que  le  Pape  fit  le  proccz  à Pierre  comme  à un  tyran , 6c  à un 
ufurpateur. 

Les  fuccefTeurs  d’Alfonfe  I.  fe  voyans  ainfi  confirmez  plus  par  la  longue  pof- 
t.  ».  1.  fefiion , quoy  que  vicicufc  en  fon  commencement , que  par  aucune  légitimé  re* 
* connoifiancc , firent  en  l’an  1450.  une  folcnncllc  union  de  l'Ifle  de  la  Sicile  à la 
Couronne  d’Aragon , pour  par  là  engager  les  Rois  d'Aragon  à la  defenfe  de  la 
Sicile , au  cas  que  les  fuccefleurs  de  la  Maifon  d’Anjou  , qui  font  les  Rois  de 
France , voulurent  penfer  à recouvrer  un  Royaume  de  fi  long-temps  ufurpé  fur 
leurs  prcdccefieur*. 
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SUR  LA  SICILE,  ET  SUR  NAPLES. 


HéduClion  des  droits  du  Roy  furie  Royaume  de  Naples  est  particulier, 
jufques  en  [année  1415. 


CHAPITRE  III. 


NOus  avons  fait  voir  cy-dcffus  le  droit  du  Roy  ail  Royaume  de  Sicile,  c’eft 

a " 


fe 


à dire , tant  en  rifle  dite  Trinacric , qu’au  Royaume  de  Naples  , de  de 
plus  monftré  quel  cftoit  le  droit  du  Roy  d’Efpagne  fur  ledit  Royaume  de  Trina- 
cric : maintenant  il  faut  déduire  fommaircmcnc  les  droits  du  Roy  fur  le  Royau- 
me de  Naples  en  particulier. 

Le  Roy  d’Efpagnc  nous  concédé  que  Charles  I.  de  la  Maifou  d’Anjou  a efté 
Roy  légitimé  du  Royaume  de  Sicile  , l'a  conquis  par  armes , en  a elle  invefty 
par  le  Pape  dés  l’an  1165.  Scs  fucccflcurs  en  ont  jou  i , ont  efté  reconnus  par  tous 
les  Rois  de  l’Europe.  1 

Charles  1 1.  fucceda  à fon  perc  Charles  I.  Robert  à Charles  II.  fort  pere , St 
Jeanne  1. à fon  ayeul  Robert , parce  que  Charles  Duc  de  Calabre  pere  de  Jean- 
ne cftoit  mort  avant  Robert  fon  pere. 

Cette  Jeanne  I.  n’eut  pas  un  règne  paiflble  : elle  fut  fort  trâvcrfée  pat  fes  cou- 
fïns  de  la  Maifon  de  Duraz,  qui  furent  invertis  du  Royaume  de  Naples  par  les 
Papes  qui  cftoient  lors  en  Italie , Jeanne  tenant  le  party  de  ceux  qui  cftoicnt  en 
Avignon. 

Cette  Princeflc  fe  voyant  fans  enfan*,  quoy  quelle cttfV  eu  quatre  maris,  jetta' 
les  yeux  fur  ceux  de  la  Maifon  d’Anjou  fcscoufins,  i(Tus  comme  elle  en  ligne 
dire&ede  Louis  VI II.  Roy  de  France} adopta  en  l’année  1380.  Louis  Duc  d’An- 
jou , frère  de  Charles  V.  Roy  de  France  , pour  luy  fucceder  au  Royaume  de  Si- 
cile , au  Royaume  deçà  le  Pare , aux  Comtes  de  Provence , Forcalquicr  de  Pié- 
mont , & après  luy  fon  fils  Sc  leur  poftcricé. 

Et  parce  que  par  l’inveftiture  donnée  par  Clément  I V.  à Charles  I.  il  eft  por- 
té qu’aucun  ne  pouvoir  fucceder  audit  Royaume  de  Sicile  qu’il  ne  fuft  defeen* 
du  dudit  Charles,  le  Pape  Clément  VII.  en  confirmant  l’aûc  de  ladite  adoption 
révoqua  cette  claufe  dtl’annulla } ce  que  ladite  Jeanne  ratifia. 

Cette  adoption  fut  fuivie  d’un  tel  effet,  que  la  Reine  voulut  que  Louis  s'inti- 
tulait Roy  de  Calabre  .comme  fon  futur  fucceflcurjdc  depuis  en  l’année  fuivante 
elle  ordonna  qu’il  fcroit  couronné  elle  vivante  fi-toft  qu'il  ferait  dans  le  pays , de 
qu’ils  gouverneraient  concurremment  : ce  qui  fut  suffi  confirmé  par  le  Pape. 

Cette  adoption  ainfi  confirmée , de  parfaite  , Jeanne  mourut  en  l’année  1382.. 

& Louis  fon  fils  adoptif  deux  ans  après.  Lou  is  1 1.  fon  fils  luy  lucccda , qui  fut 
auflî  inverty  par  le  mcfmc  Pape  qui  avoir  inverty  fon  pere. 

Jeanne  , quoy  que  mal  traitée  peu  avant  fa  more  par  Charles  III  du  nom  de 
la  Maifon  de  Duraz , qui  la  tenoit  en  une  dure  prifon , ne  put  ellre  induite  par  le  j . g t 
prix  de  fa  liberté  de  par  toutes  fortes  de  promettes  de  révoquer  cette  adoption.  * 
Ceux  de  Duraz,  fqavoircc  Charles III.  de  Lancelot  fon  fils,  firent  la  guerre  dans 
le  Royaume  de  Naples  à ladite  Jeanne  I.  à Louis  I.  adopté , de  à Louis  I L fon 
fils , pendant  laquelle  , comme  nous  avons  dit,  ceux  de  la  Maifon  d’Aragon  fil 
fortifièrent  en  leur  ufurpation  de  la  Sicile. 

Les  uns  de*  les  autres  eurent,  les  Papes  pour  eux  : car  l’Eglifc  crtant  divifée 
par  les  Papes , qui  faifoient  leur  rcfidcncc  les  uns  en  Avignon , qui  favori  l'oienc 
les  Angevins,  les  autres  en  Italie  qui  favorifoient  ceux  de  Duraz  : enfin  le  Schif- 
mc  ccflc , le  Pape  Alexandre  V.  fcul  de  unique  Pape , reconnut  que  le  party  de 
Louis  1 1.  cftoit  le  plus  légitime  , le  fit  Confalonicr  de  l’Eglifc  en  l’année  140p.  140p. 
excommunia  Lancelot  ,1c  priva  du  Royaume  de  Naples , de  donna  l’invertirurc 
à Louis  1 1.  ne  voulant  pas  qu’il  euft  efté  légitimement  inverty  par  le  Pape  Clé- 
ment VII.  qui  cftoit  en  Avignon.  La  Bulle  porte , qu’il  invertit  du  Royaume  de 
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DES  DROITS  DU  ROY 

Nâples  ledit  Louis  & les  heritiers  nais  & à naillrc  i ic  li  les  dcfcendans  font  ré- 
duits à une  fille , veut  qu’elle  fucccdc , pourvcu  qu'elle  foit  mariée  à un  Prince 

■Catholique,  ou  i un  Prince  du  fang  paternel  de  France. 

Tcan  XX/IL  fuivit  la  refoluoon  d 'Alexandre  V.  contre  Lancelot  en  faveur 
de  Louis  1 1.  qui  enfin  fut  viâorieux  de  Lancelot  qui  mourut  en  mauvaife  fortu- 
1414.  ne  x fa  faur  Jeanne  1 1.  luy  fucccda , Princeflc  forr  notée  pour  fon  infâme  vie: 
auili  gouverna-t-elle  fi  mal , que  les  Barons  du  Royaume  appelleront  Louis  III. 
1417.  & ce  en  confequence  du  teftament  de  Louis  1 1.  fon  pcrc , qui  l'inlhtua  fon  he- 
4 tmer  en  tous  fes  Royaumes , Comtcz  & Seigneuries , luy  fubftituanr  René  fon 
141p.  fécond  fils,  ic  i René  Charles  fon  troificme  fils.  Ce  Louis  IL  foc  invcftyparle 
. sua,.  Pane  Martin  V.  tant  de  l’un  que  de  l’autre  Royaume , luy , fes  heritiers  nais  ici 
îSie  a„  naiftre  i & luy  décédant  fans  enfans , René  fon  frere  ic  fes  heritiers  font  appel- 
\cz , & eux  defaillans , Charles  leur  ftere , ic  fes  heritiers  i it  eux  defaillans  le 
Comptet.  R0yaumc  fera  dévolu  au  S.  Siégé.  Le  relie  fcmblablc  à l’inveftiture  de  Louis  IL 

Jeanne  11.  fe  voyant  en  danger  de  perdre  fon  Eftac  ic  fos  plailirs,  demanda 
fccours  i Alfonfe  Roy  d’Aragon , comme  i fon  voifin , parce  qu’il  tenoit  la  Si- 
cile. Alfonfc , qui  ne  recherchoit  autre  occafion  pour  joindre  ces  deux  Eflats 
unis  i leur  origine  , entra  dans  le  Royaume  de  Naples  , fit  la  guerre  a Louis  II. 
en  faveur  de  Jeanne,  laquelle  en  reconnoiflance  de  fosfervices  l'adopta  pour 
1410.  luy  fucccdcr  au  Royaume  de  Naples  f ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape , cedifcnt 
les  Hilloncns  Efpagnols,  contre  la  vérité  contenue  enl’aéto  de  l’adoption  de 
Louis  111.  fait  l’an  14*5.  qui  porte  cxprcüëmcnt , que  le  Pape  n'avoit  jamais 
r voulu  ratifier  cette  première  adoption.  . 

Les  fci  vive a d’AlionC.  furent  au  commencement  tres-avantageux  i la  Resne, 
suais  enfin  ils  dcgencrerent  en  une  parfaite  tyrannie , ic  celle  que  la  Reine  fut 
contrai  tue  de  révoquer  cette  adoption , & do  jottcrlesyeuxfur  Louis  1 IL  cou- 
tre  lequel  elle  avoit  imploré  les  forces  d’ Alfonfe. 

Cette  adoption  en  faveur  de  Louis  1 1 1.  qui  cftoit  parent  proche  de  cette 
t 4 1 3.  Prmceflc  , ic  de  la  race  Royale , ainfi  que  le  porte  l’aétc  , contient  une  rcvoca- 
îr~  r rion  fpcciale , comme  nous  avons  dit,  dcccllcqui  avoit  clié  faite  en  faveur  d’Al- 
ïSLS&fonfe  , pour  s’eftre  tyranniquement  gouverné  envers  la  Reine  , pour  s’eftre 
monftré  très-ingrat  cnvecselle,  bref  pour  avoir  voulu  clic  vivante  fe  rendre 
maiftre  abfolu  de  1 ’Eftac. 

? “ Cette  féconde  adoption  fut  approuvée  & ratifiée  par  le  Pape  Martin  par  Bul- 

les  exprefles , dont  les  Hiltonens  ic  quelques  ailes  fonc  mention , quoy  que  Zu- 
rita  ait  écrit  le  contriirc , mais  fans  aucun  fondement  ic  contre  la  vente.  Car 
pour  la  détruire , iHuyafillu  fabriquer  un  autre  aélc  quil  datte  de  l’an  1433- 
* portant  la  révocation  de  l'adoption  de  Louis  I J I.  ic  une  confirmation  de  celle 
SSjiii.  qui  avoit  eûé  faite  en  faveur  d’ Alfonfe.  La  fauû'ctë  de  cet  a rie  fora  déduite  cy- 
apres  au  chapitre  cinquième. 


VcduÜum  des  droits  du  Rsyfurlc  R oytume  de  Nèfles  en  particulier,  depuis 

tennée  1434-  /“/?“«  **  A CnJh  ‘+44- 
CHAPITRE  IV. 

LOuïs  HL  ainfi  legmn*mcnt  adopté  ,&  confirmé  en  ce  droit  pour  avoir 
rcceu  lee*  hommages  de  cous  les  ordres  du  Royaume  de  Naples , aüilta  te 
Reine  fa  mcrc  adoptive  jufqucs  à la  mort  : laquelle  accablée  de  triirefle , d avoir 
1434*  perdu  un  fi  grand  appuy . ne  le  furvcfquit  que  de  cinq  ou  fix  mois.  Avant  que 
1 4 y 5.  mourir , Ôc  voulant  montrer  de  la  gratitude  à la  mémoire  de  Louis  1 1 1 . ni  ton 
1 teftament , par  lequel  ayant  témoigné  le  rclïcntimcnt  qu’elle  avoit  de  tirer  fon 
««■monte  origine  de  la  race  Royale  de  France  , & qu’elle  dcfiroit  qnc  fon  Royauine<*c- 
mcuriftçu  ccttc  Royale  famille , mftitua  Kcnc  Duc  d'Anjou  frcrc  de  Louis  III. 
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fon  heritier  en  fou  Royaume , fçaehant  bien  qu’il  ciloit  fore  defiré  de  fes  peu- 
ples : ce  qui  fut  confirme  par  le  confencemcnt  general  de  de  U Nobleflc  de  du 
peuple , qui  déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  avoir  autre  Roy  que  René , en  fa- 
veur duquel  la  Reine  avoir  difpofc  i fie  aulfi-toll  ceux  de  Naples  levèrent  les  ba- 
nicrcs  du  Pape  Eugène , fie  de  René , qui  fut  proclamé  Roy  de  Naples.  L 

La  guerre  fiu  grande  entre  les  partifans  dc  René  fie  d’Alfonfc , qui  eftoiçni****** ,e 
l’un  fie  l’autre  en  prifon  : mais  Ifabcllc  fille  de  Charles  Duc  de  Lorraine  femmç  iilïV 
de  René , vint  au  Royaume  de  Naples , fit  rcconnoiftrc  fon  mary , fie  fut  fccou- H,? 
nié  par  le  Pape  avec  avantage. 

Ces  Rois  délivrez  de  prifon  continuèrent  la  guerre  ; mais  la  juflicc  du  droit 
de  René  fut  reconnue  par  le  Pape  Eugène , qui  luy  bailla  l’inveHiture  en  datte  1 4 3 
du  16.  Février  1436.  Mais  depuis  Alfonfc  ayant  eu  du  fecours  de  la  Sicile , challa  *»«■  *■  '*• 
René  non  feulement  de  la  ville  de  Naples , mais  du  Royaume  , fit  rcconnoiltrc  s ‘ 
Ferdinand  fon  baflard  pour  Duc  de  Calabre,  qui  obtint  après  la  mort  de  fon  pere p" 
l’invclliturc  du  Royaume  de  Naples  du  incline  Pape  Eugene , qui  monllra  en  1 4 4 
cela  fon  inconltance  , fie  en  fuite  du  Pape  Pie  1 1.  grand  cnnemy  du  nom  Fran- 
çois. 

Jean  Duc  de  Calabre  fils  de  René  fit  la  guerre  quelque  temps  à Ferdinand 
avec  quelque  bon  fucccz,  afiifté  qu’il  fut  par  le  Roy  Louis  XL  fon  coufin  ,6e  par 
les  Barons  qui  fc  révoltèrent  : mais  enfin  il  fut  contraint  de  fe  retirer,  fie  Ferdi- 
nand fut  paifiblc , affilié  de  la  faveur  fie  de  l'autorité  du  Pape. 

Ncantmoins  comme  cette  polfcifion  de  Ferdinand  ciloit  vitieufe  fie  injullc, 
fie  auc  René  ciloit  le  vray  Roy , oar  la  difpofition  de  la  Reine  Jeanne  IL  par  l’in*  1 4 7 4* 
veftictirc  donnée  par  Martin  V . a Louis  1 1 1.  fie  p*r  c«tllc  qu’il  «voit  du  Pape  Eu- 
gène : il  fit  fon  tcflamenc , par  lequel  prenant  les  titres  de  Roy  de  Hierulalem, 
de  Sicile  , d’Aragon,  de  Duc  d’Anjou , de  Bar , fit  de  Comte  de  Provence  , il  in-  . 
flitua  Charles  d’Anjou  Duc  de  Calabre  Comte  du  Maine  fon  neveu , fils  de 
Charles  Comte  du  Maine  fon  frere,  fon  principal  fie  univerfel  heritier  en  tous 
kfdits  Royaumes , au  Duché  d’Anjou , fit  au  Comté  de  Provence  i fie  ce  au  cas 
que  luy  tcllateurn’euflcnfans  légitimés. 

René  cllant  mort , ce  Charles  fon  neveu  prit  le  titre  de  Roy  de  Naples  IV. 
du  nom , qui  luy  appartcnoit  non  tant  par  la  difpofition  reflamcmaire  de  fon 
oncle  René,  que  par  les invcfliturcs de  fes  prcdcccflcurs , fie  particulièrement 
celle  du  Pape  Martin  V.  à Louis  1 1 1.  ou  il  elt  fpccialcment  compris  : car  il  y a 
ces  mots , Que  defaillant  Rché  fie  fes  heritiers , Charles  fon  frère  fie  fes  heritiers 
font  appeliez  : Et  à celé  il  n’y  peut  avoir  de  réponfe.  Etquoy  que  ce  Charles 
n’cufl  pas  de  befoin  de  nouvelle  invcfliturc  , il  ne  laifla  pas  d’envoyer  vers  le 
Pape  Sixte  I V.  pour  luy  rcprcfcntcr  fon  droit , fie  luy  offrir  les  devoirs  ordinai- 
res » ce  que  le  Pape  rcfiifa  : mais  en  telle  font , qu’il  temoignoit  allez  qu'il  n’y 
avoir  que  l’autorité  que  Ferdinand  avoir  en  Italie  , qui  luy  empefehafr  de  re- 
connoillrc  par  un  aéle  public  fie  ordinaire  le  droit  légitime  de  Charles  ; maisfe 
contenta  d’en  donner  un  aôc  aux  Ambafladeursde  Charles  , du  11.  Avril  1481. 
par  lequel  il  s’exeufe  fur  la  guerre  que  Ferdinand  avoir  entrepris  contre 
Turc , qui  feroit  détournée  par  la  reconnoiffance  publique  que  l’on  luy  deman-  p-  **9  «jo. 
doit  : accorda  ncantmoins  que  le  temps  ne  pourroit  courir  contre  Charles. 

Charles  mourut  en  cette  mcfme  année , fie  fie  fon  tellamcnt , par  lequel  il  in-  1481. 
flitua  fon  heritier  univerfel,  en  tous  fes  Royaumes,  Comtez  fie  Seigneuries, 

Louïs  XL  Roy  de  France  fon  coufin  germain , fie  apres  luy  Charles  fon  fils  Dau- 
phin , qui  depuis  fut  Roy  de  France  , fie  en  fuite  tous  fes  fucceffeurs  defeendans 
de  la  Couronne  de  France,  c’cll  à dire  les  Rois  de  France.  Ce  tellamcnt  fut  con-  £.* 
firmé  par  deux  codicilles  en  mefmcs  termes. 

Louis  Xl.quiavoit  fucccdé  à' Charles,  mourut  en  l’année  1483.  Charles  1483. 
VIII.  fon  fils  fie  fon  fucccflcur  entreprit  la  conqucllc  de  Naples , à quoy  il  trou-  f ^ ^ . 
va  peu  de  difficulté , fes  ennemis  fuyins  devant  luy  fans  aucune  rcfillancc. 

Le  Pape  Alexandre  V I.  cftonné  d’un  fi  heureux  fuccca  traita  avec  le  Roy 


. DES  DROITS  DU  ROY 

rh  i.c  vil  T Le  pnn«pal  article  fut,  que  le  Pape  le  couronncroit  Royde  Na- 
149  5-  i Tlnv  en  baille»*'  l'mveftiture  fans  préjudice  du  droit  d'autruy  : & de  cela, 
Ç..™»..!  Plcs>a  ’ .en  ayons  l'mveftiture , il  nous  en  cft  neantmoins  relie  des  attes 

it  quoyqu  que  l’on  n’en  peut  douter.  Caren  l'inftruûion  bail- 

ar  * S “Ti£  François  i à fes  Ambaflideurs  pour  traiter  a Noyon  avec  les 
Anibafiadeurs  de  l’Empereur , Patte  d’.nveftiture  y ell  exprime  i & dans  les  Ar- 
chives  d’Aixen  Provence  , il  fe  voit  des  Lettres  Patences  du  Roy  François  I.  en 
vertu  dcfqucllcs  le  General  Bnqonnet  ura  defdites  Archives  cette  inveftitute, 
d’autres  titres  ,&  les  apporta  à Paris,  pour  dire  nus  auTrefor  des  Charte, 

ùToi.k.  dllI^°yroErea  de  Charles  VI1L  fut  rraverfe  par  Ferdinand  Roy  dc  Caftiile , qui 
' fufeita  le  l’apc  & les  autres  Puillanccs  d’Italie  contre  luy , dcbatit  mclmc  fon 
droit  auprès  du  Pape , à l’exclufion  de  Ferdinand  fécond , qui  avoit  «A*  c£»flc 
par  Charles  VIII.  difant  que  Ferdinand  I.  n'avoit  pu  dire  app«lle  a cette  Cou- 
ronne , à caufe  qu’il  eftoit  baflard  d’Alfbnfe  I. 

Charles  VIII.  pour  fc  maintenir  en  fon  droit , difoit  qu  il  y eftoit  bien  fonde, 
qu'il  avoit  vingt -quatre  invdliturcs  ottroyccs  à les  predcceflcurs  : Ravoir  vingt- 
deux  d’autant  de  Papes,*  deux  de  deux  Conciles  gcncraux.Neantmoinslc  Roy 
de  Cailille  Ferdinand  jaloux  de  la  bonne  fortune  àes  François  affdla  Ferdinand 
Roy  de  Naples  par  Confalve  General  de  Ion  armée , le  rdlabht  dans  le  Royau- 

Mai^dautant  que  ce  n’dloit  pasfe  rendre  maiflre  de  cet  Eftat  que  d’y  avoir 
cflably  Ferdinand II.  &en  fuite  Fedenc  fils  de  Ferdinand  1. 

■ Roy  Charles  V 1IL  & concerta  les  moyens  de  chaffcr  ces  Princes  de  ce  Roy 

J.  me  , difant  que  le  Royaume  de  Naples  luy  appartcnoit , ou  au  Roy  de  France, 

OULaC1negonationiden ce  partage  foc  longue  , mais  enfin  il  fot  conclu  entre  le 
Roy  Louis  X 1 1.  de  Ferdinand  Roy  de  Cad, lie , que  Louis  X 1 1.  aurait  pour  la 
parï  la  ville  de  Naples  & Gayctte  , la  terre  de  labour*  ’Abruaao  ,1a  moine  de 

la  Douane  de  l’Apoüille , & qu’il  s'intitulerait  Duc  de  Milan .’ 

. ..  ..  es  c j. i Krifalusl  cauroientkDuchc de Calabtcocl  A- 


Zurin  c.  T7- 
lib.  I.  tom.  J 
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uv  _* Apoiiillc  : & que  i 

eux  <5c  leurs  fucccrfcurs  à pcrpctuicc.  . , , v p j: 

Cette  reconnoillancc  du  droit  du  Roy,  faite  en  ce  traire  Parl^°yJ  f ‘ 
nand  cil  fort  conliderable  : mais  bien  davantage  la  confirmation  d iccluy  faite 

- — par  le  Pape  Alexandre  V I.  qui  en  donna  les  mveftitures  aux  deux  Rois  fuivant 
- [eur  panage  Por  eux  , leurs  enfans  légitimes , * leurs  Cucceffeurs.  ûe~t  de 

■un,  à.  r.-  . £ rft  de  grand  poids  en  cet  affaire  , car  il  comprend  tous  les  Rois  de 

..n.mrc  J.  Jmmÿtmn te  g F"  jouis  xi  I.  Et  de  plus  ce  partage  monllrc  , que  le 

*1"“  > fU“^i"  fv^pel^uRoyaumede^aplellcs  Rois  de  bran»  foc- 

E?  4 l»u  x 1 U ..........  F«*««i 

& 2’umi’,’v*n«  hari,mtn, . qu'en  l'inveibtui*  de  tom,  XI I. 

, . î-Urmt  uu’il  avoit  au  total  du  Royaume  de  Naples  parlafucceffion  d Al- 
ï I*  A cela  d n’y  a autre  réponfe,  fi  non  que  le  Roy  Louis  X 1 1 . eut  la rnefmc 
°|î  L ' fj  faveur  pour  la  confervauon  de  fon  droit  fut  le  total  du  Royau- 

" e™  fc  peut  auïl'Sement  dire  * prouver,  cdiue  fait  le  Roy  d’Efpague. 
Vn  ,^ution  de  ce  traité  les  deux  Rois  liguez  entrèrent  enarmesacom- 

tn  cxecu  j-xi i_,  c_J„.^fi1trha(l'cDarleursarmes,vmc 


15  01. 

1504. 

1505. 


r.  nlIion  «le  ce  traite  icsaeux  ivois  uguciu.»»».. 

„ " le  Royaume  de  Naples.  Fedenc  fot  chaffc  par  leurs  armes , vint 

rance  où  pat  traité  .1  céda  au  koy  LouisXIl.  le  droit  qu'il  pouvoir  avoir 
en  la  portion  qui  luy  eftoit  écheue  par  ce  partage.  Mais  cette  focietc  dura  peu, 
Confalve  demeura  le  maillre  de  tout  le  Royaume.  _ . . 

En  l’année  fuivante  fe  traita  le  mariage  de  Madame  Germaine  de  Foix  "‘'P' 
du  Roy”  Louis  XII.  avec  le  Roy  Ferdinand  de  Caftille,  qu,  eftoit  ycufdeU 


« 


Br 


•H 


V *■ 
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.Reine  Ifabelle.  Tar  ce  traité  Louis  XII.  donna  en  dot  à ladite  Dame  Ta  niepcc 
toute  la  patt  fie  portion  qu’il  avoit  au  Royaume  de  Naples  deçà  le  Farc , félon 
la  divifion  faite  entre  luy  fie  le  h oy  Ferdinand , cnfcmble  le  Royaume  de  Hic- 
fulalem , fie  aprés4a  more  aux  enfans  de  fcc  mi  ans  de  ladite  DamcCcrmainc  ,au 
défaut  dcfqucls  ladite  part  au  Royaume  , fie  le  titre  de  Roy  de  Hicrufalcm  re- 
tourneront de  plein  droit  audit  Koy  Louis XII.  fes  heritiers,  ftlcccflcurs fie 
ayars  caufc.  Voila  quels  {ont  les  propres  termes  du  contrat.  Zurita  dit  plus, 
car  il  adjoufte  que  le  contrat  porte  , qu’en  defaut  d’ent'ans  de  ce  maiiagc, 
tout  le  Royaume  de  Naples  devoit  appartenir  audit  Roy  Louis  XII.  fie  à fes 
heritiers. 

Par  ce  traire  il  cft  aufti  porte  , que  Ferdinand  promet  bailler  au  Roy  Louis 
XII.  pour  les  frais  faits  au  recouvrement  du  Royaume  de  Naples , un  million 
d’or  en  dix  ans  ; fie  qu’en  cas  de  rcftitution  dudit  Royaume  faute  d’enfans,  le 
Roy  Louis  XII.  rendra  ce  qu’il  aura  rcceu  dudit  million  d’or. 

Ferdinand  quelque# années  apres  méditant  de  ne  pas  tenir  fa  parole  couchée 
difcrtc  ment  dans  ce  contrat,  fie  fe  voyant  fans  enfans  de  ce  fécond  mariage, 
fit  ce  qui  luy  fut  poiUblc  pour  faire  renoncer  à cette  elaufe  de  la  rcftitution  de 
l’Eftat  de  Naples  en  defaut  d'cnfâns  , mais  inutilement  ; ce  qui  fut  caufc  qu'il 
prit  ion  temps  fur  la  mauvaise-  intelligence  qui  frie  entre  le  Roy  Louis  XII.  fie 
le  Pape  Jules  II.  qui  luy  donna  une  ample  inveftiture  de  tout  i’Eftat , à autre 
titre  que  ccluy  porté  par  ledit  contrat , fie  le  difpcnfa  de  tout  ce  qu’il  pouvoïc 
avoir  promis  pour  ce  regard; 

Cette  Bulle  qui  avoir  efte  faite  en  colère  par  Jules  II.  pour  ruiner  du  tout 
les  droits  du  Roy , ne  fut  pas  ncantmoins  allez  forte  pour  oftcrdc  Fefpritdcs 
Efpagnols,  que  lcsdroitsdu  Royen  fuite nt  moins  coniidcrables  , puifque  Fer- 
dinand cdoïc  mort  I ans  enfans  de  Madame  Germaine  de  Foix  : car  par  le  traite 
de  Noyon  fait  en  l’anncc  ijifi.  entre  le  Roy  François  I.  fit  Charles  Roy  d’Efpa- 
gne  , depuis  V.  du  nom  Empereur , il  fut  convenu  qu’il  fe  ftroit  un  mariage  en- 
tre Madame  Loiiife  fille  du  Roy  François I.  lorsqu’elle auroit  atteint  l’âge  de 
iept  ans  , avec  ledit  Châties  depuis  Empereur , fie  que  le  Roy  fon  père  luy  con- 
ftitucroit  en  dot  fie  audit  Charles  fes  droits  fica&ionsau  Royaume  de  Napless 
fie  au  cas  que  ce  mariage  ne  fortift  fon  effet , comme  il  cft  avenu  par  le  dccez  de 
ladite  Loiiife  deux  ans  apres , les  parties  demcurcrontcn  leurs  droits  au  Royau- 
me de  Naples  ; fie  de  plus  les  deux  Rois , au  cas  que  ce  mariage  ne  s’accomplift 
par  leur  fait  ,fc  cederent  réciproquement  leurs  droits  au  Royaume  de  Naples, 
fie  à leurs  fuccciTcurs. 

Par  ce  traite  l’on  void  apertement  le  peu  de  cas  que  faifoient  ces  Princes  de 
cette  Bulle  de  Jules  II.  fie  comme  paT  larcconnoiftance  mcfmc  du  Roy  d’Ef* 
pagne  nos  Rois  font  reconnus  fit  confcrvcz  en  leur  droit*.  En  la  Conférence  de 
Calais  tenué  l'année  15x1.  le  Chancelier  de. l’Empereur  le  rendit  ridicule , par 
les  quatre  raifons  dont  il  lé  fervit  pour  fortifier  le  droit  de  fon  Maiftre  , car  le 
Chancelier  du  Roy  le  fatisfit  par  la  feule  leéhirc  des  traitez  cy-dcfl‘us. 

Par  les  traitez  de  Madrit  de  l’an  15 16.  de  Cambray  15x9.  fie  de  Crefpy  1544. 
l’Empereur  fe  défiant  de  fon  droit , fit  rcconnoiftant  ccluy  du  Roy , tira  du  Roy 
François  1.  des  cédions  exprefles  de  tous  les  droits  qu’il  avoit  au  Royaume  de 
Naples,  Mais  quand  l'on  conlidcrcra  le  temps  du  traite  de  Madrit,  fit  l’cftroi- 
tc  prifon  où  eftoie  lors  le  Roy  François  I.  l’on  fera  peu  de  cas  de  toutes  ces  ccf- 
Irans.  Aufti  ledit  Roy  en  l’anncc  15x7.  par  i'mftruûion  qu’il  donna  à l’Evcfquc 
deTarbe  , l’envoyant  vers  l’Empereur  pour  luy  rcmonftrcr  que  cour  ce  qu’il 
avoit  fait  au  traite  de  Madrit  eftoie  extorque  par  toutes  fortes  de  mauvais  arti- 
fices , luy  donna  charge  de  dire  à l’Empereur  qu’il  vouloir  traites  de  nouveau, 
que  la  renonciation  des  droits  de  Naples  , Milan , fit  du  Comté  d?Aft , cftoit 
plus  que  futlifantc  pour  fa  rançon , tant  il  eftimoit  ces  droits. 

En  confcqucncc  de  cela  Moniteur  le  Dauphin  fit  une  célébré  proteftation 
contre  le  traite  de  Crefpy,  par  un  a&c  du  x.  Décembre  1544.  dilant  que  ce  traite 
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cftoit  prejudiciable  non  feulement  à luy , mais  à l’univerfel  du  Royaume , mef- . 

mes  la  renonciation  à la  Souveraineté  de  Flandre , fie  du  droit  au  Royaume  de 

Naples,  & autres. 

Voilà  comme  nos  Rois  Te  font  confervezen  leut  droit  fur  le  total  du  Royau- 
me de  Naples.  > 

Mais  fi  l'on  vouloit  dire  que  Louis  XII.  avolt  cédé  la  moitié  au  Royaume  de 
Naplcs-au  Roy  Ferdinand , par  le  partage  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus,  par- 
tage confirmé  par  le  contrat!  de  mariage  de  Germaine  de  Foyx , de  par  Alexan- 
dre VL  l'on  peut  dire  ce  que  les  Ambafladcurs  du  Roy  François  I.  curent  or- 
dre parleurs  inftruûions , de  remonllrer  au  traité  de  Noyon,  qu’il  n’eftoitpa» 
au  pouvoir  de  Louis  XII.  de  difpofct  ainfi  au  profit  d’un  tiers , d’un  Eftat  fi 
important  au  préjudice  de  fes  fucccfleurs  à la  Couronne , qui  y eftoient  appel- 
iez par  le  tcltamcnc  de  Charles  IV.  fie  par  les  invelhturcs  qui  l’ont  fuivy.de, 
£uand  il  fenil  trouvé , porte  lefdites  inftraftions , leilei  convenances  ejirt  tonnes  (jr 
devoir  finir  effet , i tout  le  moins  la  moitié fin  & affaniendra  an  Roy  fuivant  icelles. 

De  ce  que  deffusl’on  peut  voir  que  le  droit  du  Roy  prend  fon  origine , ou  de 
Charles  I.  dés  l'an  izffj.  invefty  par  le  Pape  Clément  IV.  ou  de  Louis  I.  qui  fut 
adopté  l’an  1380.  par  Jeanne  I.  defeenduc  dudit  Charles , ou  de  Louis  III.  qui 
fut  adopté  pat  Jeanne  IL  adoptions  confirmées  par  le  Pape  de  temps  en  temps. 


Rcponfc  aux  deux  premiers  moyens , dont  [e  fert  le  Roy  efEfyagnc  pour 
fiutentr  fin  droit  fur  lé  Royaume  de  Naples. 

CHAPITRE  V. 

LE  Roy  d'Efpagne  dit  premièrement , qu’Alfonfe  I.  du  nom  Roy  de  Sicile 
fut  adopte  par  Jeanne  II.  Reine  de  Naples  en  l'année  14S0.  QimlePape 
confirma  cette  adoption.  Quc.il  I on  luy  répond  que  cette  adoption  fut  révo- 
quée par  une  fuivante  en  faveur  de  Louis  III.  de  la  Maifon  d’Anjou  i il  répli- 
qué que  Jeanne  révoqua  cette  féconde  adoption  de  Louis,  & adopta  de  nou- 
vel. i-f.  «7.  veau  ledit  Alfonfe  , ou  plûtoft  confirma  la  première  pat  un  aôcde  l an  1433*  *n~ 
feré  dans  l'hiftoite  de  Zurira. 

En  fécond  lieu  il  dit, que  le  Pape  Eugène  IV.  donna  l’inveftiturc  à Ferdinand 
quoy  que  baftard  , révoqua  celle  qu’il  avoit  donnée  à René , & que  le  Pape  Pie 
II.  l'an  1438.  confirma  audic  Ferdinand  ce  qu’avoit  fait  Eugène , fie  caflâ  tout  ce 
qu’avoit  fait  fon  predccelTeur  le  Pape  Calixte  » fie  qu’au  Concile  de  Mantouc  il 
déclara  que  Ferdinand  cftoit  le  vray  fie  légitimé  Roy  de  Naples. 

Contre  le  premier  moyen , l’on  dit  que  le  Roy  d’Efpagne  cft  d’accord  que  la 
première  adoption  de  l’année  14ZO.  en  faveur  d’Alfonfél.fiit  révoquée  par  1 a- 
dopcion  de  Louis  III.  de  l’an  1413.  Cette  révocation  fondée  fur  les  piuslegiti- 
, mes  caufcs  qui  fe  peuvent  rencontrer  en  telles  affaires , ingratitudes , cruautex 
fit  perfidies  exercées  par  ledit  Alfonfe  contre  ladite  Jeanne  II.  qui  l’avoir  ado- 
pté 1 adoption  non  jamais  confentie  ny  ratifiée  pat  le  Pape  , comme  il  fe  void 
par  la  révocation,  fie  par  l’aétc  d'adoption  dudit  Louis  111.  comme  il  cft  plus 
amplement  traité  cy-delfus. 

Mais  pour  fauver  ce  point , qui  eft  fans  réponfc , Zurita  Hiftoricn  Efpagnol, 
qui  ne  manque  pas  d’inventions  pourfaire  valoir  le  droit  de  fon  Maiftrc , mletc 
tout  au  long  un  aâc  qu’il  dit  avoir  cfté  fait  en  l'an  1433- par  lequel  Jeanne  II. 
*'  révoque  l’aéte  d’adoption  en  faveur  de  Louis  fans  en  dire  aucune  caufe,  fie 
veut  que  l'adoption  première  en  faveur  d' Alfonfe  forte  fon  plein  & entier 
effet. 

Cet  aûc , comme  il  cft  aifé  de  le  détruire  fie  en  monftrcr  la  faulfeté  par  le» 
Hiftoricns  mefrnes  du  Roy  d’Efpagne  , eft  fort  pour  le  Roy , contre  les  droits  du- 
quel il  a efte  fabriqué.  „ r'. 
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Zurita  donc  apres  avoir  mis  tout  au  long  cet  atte , dit  affez  ingenuemenr, 
qu’il  avoit  efté  tenu  fort  i'ccret  jufqu’à  luy , 6c  inconnu  à tous  les  Hiftoriens: 
aufli  par  la  fuite  de  fon  hiftoire , l’on  void  manifeftement  qu’Alfonfc  I.  & fes 
fucccffcurs  l’ont  ignoré , preuve  indubitable  de  la  faufleté.  Et  tant  s’en  faut  zadtar.  »*. 
que  le  Pape  foit  intervenu  en  cette  a&ion  , qu’il  cftoit  en  mauvaife  ineelli- 
gence  avec  Alfonfc , pour  avoir  traité  avec  l’Empereur  Sigifmond  au  préju- 
dice de  l’Eglifc  j ce  qui  tut  caufc  que  le  Pape  s’allia  plus  cftroitcmcnc  avec 
Louis  III. 

L’on  voit  par  l’Hiftoire  , qu*cn  la  mcfme  année  de  cette  prétendue  ado- 
ption , Alfonfc  s’eftoit  retire  du  Royaume  de  Naples  mal  mené  des  armes  de 
la  Reine , & fit  une  trêve  de  dix  ans  avec  elle  ; preuve  concluante  d’une  mau- 
vailc  intelligence  , ôc  d’une  guerre  cclfcc  non  par  un  traité  de  paix,  mais  de 
trêve  qui  prefuppofc  une  guerre  à l’avenif. 

Louis  mcfme  en  l’annce  1434.  faifoit  la  guerre  contre  Alfonfc  en  la  Calabre  1434. 
par  les  ordres  de  la  Reine  6c  à fes  dépens  ; comme  Verit  Zurita  : qui  ajoute, 
qu’elle  fut  fort  trifte  de  la  mort  de  Louis  III.  mort  fans  ehtans , comme  ayant 
perdu  tout  fon  appuy  * qu’aulli  elle  ne  luy  furvcfquit  gucrcs  , car  elle  mourut 
en  Février  de  l’année  1433.  6c  par  fon  ceftament  elle  inftitua  René  frère  dudit  1 4 3 ?. 
Louis  fon  heritier  en  fes  Royaumes , fans  faire  aucune  mention  de  cette  ima* 
ginairc  adoption. 

Pour  détruire  ce  fort  moyen , ils  difent  que  ce  teftament  fut  fait  à la  fugge- 
ftion  de  ceux  du  party  Angevin  , à quoy  il  n’y  a point  d’apparence , veu  le  peu 
de  rctïourcc  qu’il  y avoit  lors  au  party  de  René  qui  cftoit  en  prifon  entre  les 
mains  du  Duc  de  Bourgongne , d’où  il  ne  fut  pas  fi  tort  delivre. 

Les  Hiftoriens  d’Efpagnc  6c  d’Italie  , pour  faire  voir  la  Faufleté  de  ccta&e, 
odjourtem  que  René  , quoy  que  prifonnier , fut  auflt  tort  reconnu  Roy  de  Na* 
pics , que  la  N oblefl’c  leva  fes  bannières  6c  celles  du  Pape  Eugène , que  fa  femme  SBBWI0'“- 
Ifabclle  vint  à Naples , fut  reconnue  Reine  de  tout  l’Eftar. 

Trois  ans  après  cet  a&c  Zurita  a écrit , qu’Alfonfc  envoya  vers  le  Pape  Eu-  1 4 3 
gene  , luy  remonftra  comme  il  avoit  fervy  la  feue  Reine  Jeanne  , y cftant  obli- 
gé par  l’adoption  qu’elle  avoit  fait  de  luy,  confirmée  par  le  Pape  Martin  V.  avec  JjjjJj 
la  révocation  des  droits  de  tous  ceux  qui  pouvoient  prétendre  au  Royaume  de  1 
Naples.  Mais  que  cette  confirmation  du  Pape  Martin  V.  avoit  cfté  tenue  ca- 
chée Se  fccrctc  , Se  enfin  perdue  lors  de  la  mort  violence  du  Cardinal  S.  Ange, 

6c  ne  parvint  jamais  entre  les  mains  d’Alfonfc , 6c  que  devant  Dieu  fon  droit 
cftoit  fort  jufte.  Ce  qu’il  répéta  neuf  ans  après  en  metmc  termes , 6c  long-temps 
depuis  Ferdinand  Roy  de  Caftillc  en  l'année  1494. 

De  cette  particularité  l'on  tire  une  preuve  certaine  de  la  faufleté  de  l’a&e» 

Car  il  cftdu  4.  Avril  1433.  Le  Pape  Martin  V.  mourut  le  10.  Février  1430.  par 
confcqucnc  ne  l'a  pu  confirmer  cftant  mort  trois  ans  auparavant  : par  confc- 
quenc  Alfonfc  6c  fes  A mba (fadeurs , njrmefmcs  Ferdinand  , n’ont  pas  entendq 
parler  dudit  atte,  mais  feulement  de  la  première  adoption  de  l’année  1410» 
quoy  qu’elle  ne  fuft  jamais  confirmée  par  le  Pape  Martin  V. 

Aulli  Eugene , qui  dévoie  avoir  confirmé  ce  faux  a&e , s’il  Cuft  efté  fait , ( ca£ 
ilfutclcu  Pape  l’an  1431.  ) 6c  qui  fqavoit  comme  la  caufe  de  René  cftoit  jufte, 
au  lieu  d'accorder  à ces  Ambafladeurs  ce  qu’ils  demandoient  pour  Alfonfc* 
donna  à René  l’inveftiturc  du  Royaume  de  Naples. 

Ainli  l’on  void , que  jamais  Alfonfc  ne  fut  reconnu  ny  par  le  Pape  Martin  V. 
ny  par  Eugène  , ny  par  Calixee  III.  qui  luy  rcfiifcrent  tous  l’inVcrtiture,  bien  que 
les  Efpagnols  ayenc  cent  que  le  Pape  Eugene  avoit  baillé  une  învefticurc  , 6c  1 

autres  Bulles, mais  à condition  quelles  ne  (croient publiées  de  fon  vivant* 
qu’ Alfonfc  ne  les  voulut  jamais  accepter  fanseftre  reformées  : c’cft  en  effet  dire 
qu’il  n’en  eut  jamais. 

De  tout  ce  que  deffus , l’on  peut  conclure  que  ccr  aâe , qui  eft  le  fondement 
des  Efpagnols  , eft  faux.  Car  à quoy  bon  dç  le  tenir  fccrct  ? comment  tous  le* 
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Hifroriens  l'om-ils  ignoré  I pourquoy  Alfonfe  ne  l’ayou-il  pas , veu  qu’.lcftoic 
fut  en  fa  faveur!  comment  fit-il  des  «fiions  qu.  le  detm.lo.ent  ! & comment 
n’eft-d  jamais  venu  i 1a  connoiflancc  de  Ferdinand  Roy  de  Caftillc , veu  que 
Zurita  l'a  fccu  Je  l'avoit  tenu  entier!  Afic  au  relie  non  confirmé  par  le  Pape, 
au  contraire  U eiloit  fon  ennemy.  Si  cet  afic  cuHcfté , pourquoy  Alfonfe  euft- 
il  fait  la  guerre  à la  Rcincjcannc , qu’on  ne  peut  dire  l’avoir  ignore  s'il  a elle 
fait*  Pourquoy  Jeanne  cull-cllc  difpofé  de  fes  Ellats  par  Ion  tellament  en  fa- 
veur  d’un  autre' que  d’Altbnfc  , lï  elle  en  cull  difpofé  auparavant  par  un  afie  fi 
folenncl  ! Afic  qu’elle  cglt  cxpreûémcnt  révoqué  par  fon  tellament , fil  cull 
cité  en  nature.  , 

Au  relie  l’on  pourrait  fouftenir,  comme  il  a déjà  elle  fait  autresfois  , que  l’a- 
dopnon  de  Jeanne  1 1.  Je  fon  tellament  en  faveur  de  la  féconde  Maifon  d’An- 
jou , n’ont  fcrvy  feulement  qu’à  accroiltrc  les  droits  de  cette  Maifon , non  pas 
de  principal  fondement,  car  il  refide  Je  coniillc  en  l’adoption  dejeanne  1.  de 
l’année  1380.  adoption  confirmée  par  les  Papes  Je  par  les  invelliturcs  de  Clé- 
ment VI I.  en  faveur  de  Louis  I.  d’Alexandre  V.  pour  Louis  J I.  fie  Martin  V. 
pour  Louis  II  I.  qui  y appelle  René  Je  Charles  fes  frères  Je  leurs  heritiers , du 
‘"îdic"’1'*  Pape  Eugène  IV.  en  faveur  de  René  : Je  par  confequcnt  les  droits  qu’ils  ont  eu 
•1"'  1 ' dejeanne  fcmblent  l'uperflus  Je  furabondans. 

Charles  1 1 1.  Lancelot  Jejeanne  II.  de  la  branche  de  Dura*  n’ont  pas  lcgi- 
sn.  » timement  joüy , ny  pùdifpofer  de  cet  Ellat  au  préjudice  de  tant  d’afics  fi  folcn- 
tfr  ’■  nels , au  préjudice  du  decret  li  folcnnel  du  Concile  de  Pife  de  l’an  140p.  par  le- 
quel’Lancelot  fut  privé  du  droit  qu'il  prétcndoit  au  Royaume  de  Naples , Je 
Louis  II.  confervccn  fon  droit  légitimé , Je  en  fuite  par  le  Papejean  XXI II. 
Je  ce  Roy  en  qualité  de  Roy  de  Naples , accompagna  le  Pape  comme  Confalo- 
nicr  Je  valfal  de  l’Eglife. 

Le  Pape  Martin  V.  fur  ce  fondement  fit  une  Bulle  fort  confidcrable  en  l’an- 
née 141s  donnée  à Florence,  Je  lignée  de  treize  Cardinaux , par  laquelle  pré- 
voyant les  grands  troubles  qui  pouvoicnt  élire  entre  Louis  III.  Je  Jeanne  1 1. 
ordonna  que  ledit  Louis  apres  le  deccsde  ladite  Jeanne  aurait  la  pollcflion  en- 
tière dudit  Royaume,  Je  dcllors  le  créa  Je  l’inllitua  Roy  , fans  préjudice  de  fes 
infcudations  Je  autres  droits  qu’il  y avoit , lcfqucls  fubiiflcroiciit  en  leur  force 
Je  vertu , Je  que  ladite  Jeanne  au  préjudice  d’iceux  ne  pourrait  par  quelque 
difpofition  que  ce  fuit  autrement  difpofft  dudit  Royaume , qu'il  çntendoit  de- 
voir venir  entièrement  audit  Louis  III.  Je  à fes  en  fa  ns.  Je  en  defaut  d’eux  à 
René  Je  à Charles  fes  frères  Je  leurs  heritiers. 

Le  fécond  moyen  du  Roy  d’Efpagnc  cil  fondé  fur  ce  que  firent  les  Papes  Eu- 
gène I V.  Je  Pic  1 1.  en  faveur  d' Alfonfe  Je  de  Ferdinand  fon  baflard , tant  en 
leur  donnant  l’invclliturc , qu’en  ce  qu’on  dit  qu’il  fut  conclu  au  Concile  de 
Mantouc. 

Ce  moyen  n'eft  pas  fort  confidcrable.  L’invclliturc  d’tugenc  IV.  au  Roy 
René  cil  de  l'an  1436.  tous  en  conviennent.  Le  Pape  reconnut  René  Roy  de 
Naples,  en  confcquencc  d’un  commun  confcmcment  des  peuples:  mais  les 
r.e  11.ee  n Efpagnots  , Je  le  Pape  Pic  ajouflcnt , que  cette  invclliturc  lut  accordée  fous 
rar.Jelvfe’ee  quatre  conditions.  La  ptemicre , que  René  ferait  en  forte  que  la  Pragmatique 
Sanction  ferait  révoquée  en  France  ; la  a.  qu'il  ferait  jouir  deux  Prélats  nom. 

,ÎJu tü.  mcz  Par  *c  PaPc  l’Archcvcfché  d'Arles  , Je  de  l’Evelché  d’Angers  : la  3.  qu  >1 
a.m.a.  fourniroit  une  fournie  notable  pour  le  recouvrement  de  certaines  terres  de  1 E- 
, J””"',!4'  gbfc : J-  la  dernière , qu’il  feroit  feparer  le  Concile  de  Balle.  Ces  conditions , Il 
elles  luy  furent  impoiccs , eltoicntfort  dures,  n’clloicnt  pas  au  pouvoir  du  Roy 
René,  au  moins  la  première  Je  la  dernière,  car  elles  dépendoieat  d’autruy  1 aulu 
n’cmpcfchcrcnt-cllcs  pas  qu’il  ncfrtll  paifible  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Mais  comme  le  fort  des  armes  ell  incertain , René  après  lix  ou  fept  ans  de 
pollellion  paifible  lut  chaRé  par  Alfonfe  , Je  lors  Eugène  fiat  contre  René  pour 
Alfonfe , comme  le  plus  fort , Je  luy  bailla  l’invelliriirc  en  l'année  1443.  neuf 


i 


SUR  LA  SICILE,  ET  SUR  NAPLES.  ,j 

«ns  «pics  ç«Ue  qu’il  a voit  baillée  à René.  Les  Hiftoriens  remarquent  qu’Eu-  z„,;n  -, 
gcnc  eut  tant  de  honte  dcfoninconllance.on  plûtoft  (Je  l'jnjufttee  qu’il  eom- 
«étroit , qu’il  ftipula  que  l’inveftiturc , St  1a  légitimation  de  Ferdinand  ne  fê- 
taient publiées  de  fon  vivant.  Us  ajnuftciu , qu’Alfonfc  nç  fe  contenta  pas  de  îib.  tj.  loi.  J» 
cetttc  invcftiturc , ainfi  qu'elle  cftoit  conceuc  ; mais  prcfl'a  qu’il  fhft  mis  , ,jue 
le  Pape  Martin  avoir  confirme  fon  adoption , de  que  la  Bulle  avoir  elle  perdue 
lors  de  la  mort  du  Cardinal  S.  Ange.  A quoy  Eugène  ne  voulant  confcnur, 

Alfonfe  rcfufa  l'invclliture , pour  ne  pas  faire  tort  à fon  drqir. 

Voila  ce  qui  fc  peut  dire  de  l’invcftiturc  d’Eugcnc  IV. relie  celle  de  Pic  If. 
en  faveur  de  Ferdinand.  Elle  cil  de  l’année  1458.  Plulicurs  des  predece  fleurs 
de  Pie  II.  avoient  refufé  d’invcllir  Alfonfe  I.  & Ferdinand , parce  que  ce  n’cfloit 
paslajuflice,  parce  qu'ils  «voient  les  mains  liçes  parles  inveflitures précéden- 
tes d’Alexandre  V.  de  Martin  V.  & d’Eugene  I V.  lefquelles  comptenoient  à la 
fuççelüon  du  Royaume  Renc'  & Charles  frères  de  Louis  1 1 1.  & Charles  I V.  fils 
dudit  Charles.. Or  eft-il  que  René,  Charles  pere  de  fils  vivoient  tous  lors  de  cette 
invcilitute  de  l’an  1458.  pat  coulé  queue  le  Royaume  n’elloit  pas  vacant  ny  à la 
difpofition  du  S.  Siégé , puifqu’il  clloitremply  de  fait  de  de  droit  : tellement  que 
cct  alla  cil  plûtoft  une  marque  de  la  haine  que  Pie  1 1.  a toujours  témoignée  au 
nom  François , que  non  pas  un  acte  de  jufticc , Se  de  Pcte  commun.  Ce  qui  fe 
peut  voir  mcfmc  en  pluficuts  heux  de  l’hiftotrc  de  fa  vie  , compofce  par  Gobcl- 
linus , ou  plûtoft  par  luy-mcfme , de  particulièrement  ou  il  traite  de  l’AÜemblce 
de  Mantouc , où  il  s’épand  en  injures  comte  les  Rois  de  France , de  la  nation 
Françoife. 

Et  néanmoins  ce  que  dit  Pic  II.  en  cette  Aflcmblée pour  répondre  aux  Am- 
bafladeurs  du  Roy  de  France  Charles  Vil.  qui  luy  avoient  reproché  fon  incon- 
ftanee  d'avoir  reconnu  Ferdinand  Roy  de  Naples  , au  préjudice  de  René  de  des 
François , cft  fi  confidcrablc  , que  cela  feul  peut  fuflire  pour  détruire  du  tour  ce  U 

fécond  moyen.  Se  voulant  donc  juftificr , il  dit  en  prcfcncc  de  tous  les  Arnbafr  uiSiiu 
fadeurs  des  Princes  Chtcftiens,  que  de  vtritc  il  avoit  invefty  Ferdinandbaftard,  ***"”**• Ml- 
Si  laiflé  René , qu’il  rcconnoiflbit  avoir  elle  le  légitime  fucccfleur  : mais  parce 
qu’il  ne  comparoifloit  pas , qu’il  avoit  jette  les.  yeux  fur  l’ennemy  qui  eftoiti  fes 
poncs , qui  cftoit  Ferdinand , qu’il  ne  pouvoir  faite  autre  choie  pour  fauver  le 
patrimoine  de  l’Eghfc.  Il  ajoûte  une  çhofe  fort  importante  : Si  le  Royaume,  dit- 
il  , appartient  aux  François  ou  à René , nous  n’avons  rien  donné  à Ferdinand, 
de  ec  n'a  point  cité  noftrc  intention  de  luy  rien  donner  ; de  qu’il  ne  foie  ainfi , par 
l’inveftiturc , dont  on  fe  plaint , nous  avons  refervé  les  drefits  * d’autruy , ce  qui  n,»«i„  ■ — 
ne  s’çft  jamais  fait  : nous  n’avons  donc  fait  tort  à pctlbnnc  t la  ncccfliic  nous  a “ 
forcé  de  Élire  ce  que  nousavons  fait,  fl  les  François  euflent  cité  aufli  forts  quç 
Ferdinand , ils  euflent  cité  rcccus  i le  couronnement  ne  luy  fert  de  rien  s’il  n’a 
point  de  droit  : nous  avons  cité  depuis  obligea  de  l’aüïfter,  puifque  nqus  l'avons 
couronne.  Quelques  Hiftoriens  ajoullent , que  Pie  II.  foultçnoii  Ferdinand  à 
caufc  du  traité  de  mariage  d'Antoine  Picolomini  flan  neveu  avec  ta  fille  natu-  J.'ot.'”'* 
relie  dudit  Ferdinand , à laquelle  il  donna  le  Duché  de  Melphc , de  une  grande 
fournie  d’argent  que  le  Pape  receut.  Aufli  les  Aliénions  parlans  de  ce  Pape,  ' 
l’appellent  l’appuy  Se  le  protecteur  des  baftards , Sc  l’enncmy  des  légitimés.  P’ : 

Pour  le  Concile  de  Mantouc  , il  ell  ridicule  de  l’appcller  ainfi , de  de  dire 
qu’il  a décidé  le  différend  : car  il  ne  fut  jamais  appelle  Concile , mais  Aflem- 
blée,  CoavcMtM,  parle  Pape  Pie  II.  de  par  tous  ceux  qui  en  ont  écrit  t aufli  n'y 
eut-il  aucun  Evcfque  : il  11c  s’y  traita  d’autre  chofe  que  de  faire  la  guerre  au  cu*ui..£» 
Turc,  Se  les  Princes  Chrcfticns  y envoyèrent  non  des  Evcfqqes  qui  compo- 
fent  les  Conciles , mais  des  Ambafladeurs , pour  conférer  de  l’entreptife  St  des 
contributions  que  chacun  de  ces  Princes  pouvoir  faire.  L’on  ne  peut  pas  neant- 
moms  mer , que  fur  la  plainte  qu’y  fit  faire  le  Roy  Charles  VII-  de  l’injultice 
faite  au  Roy  René , le  Pape  ne  répondift  ce  qui  cft  tquché  cy-dcfl'us , en  cxcu- 
fant  plûtoft  fon  a$ion  par  la  ncceflité , que  par  aucune  bonne  raifon- 
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AnfCi  Ferdinand  Roy  de  Caflille  fou  (tenant  fon  droit  contre  ce  Ferdinand  le 
i.Hnc.14.  baftard  , difoit  qu’il  n’avoit  pûellre  admis  à cette  Couronne  à caufe  de  fa  naif- 
u>.  rot,  j.  fance  j ce  qui  efloir  prohibé  par  toutes  les  invcfliturcs  tant  anciennes  que  mo- 
dernes , en  telle  forte  que  l’cxduiion  dej  ballards  clloit  comme  une  loy  fonda- 
mentale. 


Rtponfe  aux  trois  derniers  moyens  , dont  fe  fervent  les  Ejpagnols  pour  foitenir 
le  droit  du  Roy  d Ejfaçnc, fur  le  Royaume  de  Naples. 

CHAPITRE  VI. 

LE  troiliéme  moyen  du  Roy  d’Efpagne  Va  à détruite  les  droits  du  Roy,  non' 
pas  à confirmer  le  lien  , en  ce  qu'il  dit  que  Charles  IV.  n’a  pu  difpofcrpar 
u>.  i.  *»l  j.  teftamcm  du  Royaume  de  Naples , en  faveur  de  Louis  XI.  fon  coufin  germain, 
fans  le  confentemcnt  du  Pape. 

Il  eft  dit  cy-dcflus  allez  particulièrement  au  Chapitre  precedent  en  la  dédiny 
ûion  des  droits  du  Roy,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  donna  l’invefliture  du 
Royaume  de  Naples  au  Roy  Charles  VIII.  fubflitué  par  ce  tellamcnt  : en  con- 
fequcncedequoy  l'on  peut  dire  que  l’objcâion  de  cet  article  cft  vainc  & fans 
fondement , ayant  cette  învcftiturc  couvert  tout  ce  que  l’on  peut  alléguer  de 
defaut. 

Maiscn  vertu  dequoy  Ferdinand  Roy  de  Caflille  fit-il  le  partage  avec  le  Roy 
1500.  LouïsXII.  qui  avoir  fucccdé  audit  Roy  Charles  VIII.  linon  en  venu  dudit  te- 
7 tinta  c.  4 1.  flamcnt!  Partage  ratifié  par  le  mcfme  Alexandre  VI.  comme  ont  écrit  lesHi- 
i*.*mi.s.  /loncns  Efpagnols,  & comme  il  ell  expreflement  porté  par  la  Bulle  d’invcfoturc 
de  Jules  II.  & ces  deux  Rois  chaQcrenc  à communs  frais  Fcderic  du  Royaume 
de  Naples , de  fe  rendirent  maillrcs  chacun  de  leur  part. 

En  vertu  dequoy  ledit  Ferdinand  receut-il  la  ccllïon  de  la  moitié  du  Royau- 
me de  Naples , du  Roy  LouïsXII.  lors  qu’il  époufa  fa  nicpcc  Germaine  de 
Foix  , linon  en  vertu  dudit  tellamcnt  ) mais  à condition  de  la  îellituer  au  cas 
qu’il  n’y  cuit  point  d’enfans  de  ce  mariage , comme  il  ell  arrivé. 

Efl-cc  pas  enfin  en  vertu  des  droits  acquis  pat  ce  tellamcnt , qu’on  les  a tenus 
fi  légitimes  & li  bons , qu’il  les  a fallu  extorquer  par  les  traitez  de  Madrid,  Cam- 
( braydtCtcfpy  .aux  temps  les  plus  calamiteux  de  cette  Monarchie  î 

Elt-il  pas  certain,  que  li  nos  droits  n’culTcnt  elle  clairs  & fans  difficulté,  que 
les  Efpagnols  n’euflent  pas  tente  toutes  fortes  de  moyens  légitimes , & illégiti- 
mes pour  fe  les  approprier , & pour  fe  les  confcrvcr  ï 

En  quatrième  lieu  ils  nous  oppofent  l’invclliture  de  Jules  II.  & les  fuivamcs, 
comme  pour  un  bon  fondement,  & ncantmoins  les  Rois  de  France  & d’Efpa- 
gne n’y  ont  eu  aucun  égard  ; ce  qui  cil  particulièrement  difeuté  au  precedent 
Chapitre  en  l’année  1510.  A quoy  l’on  peut  ajoullcr , que  par  la  fuite  de  l’Hi- 
ftoirc  il  ell  aifé  de  faire  voir  , que  toutes  ces  invcfliturcs  ont  cflé  extorquées  des 
Papes , opprimez  par  la  trop  grande  puilfance  de  l’Empereur  Charles  V.  & de 
fon  fils  Philippes  II.  qui  firent  rncfmes  révoquer  cette  claufe  appoféc  en  toutes 
les  mvcflitures , & qui  avoir  cflé  jufques  à eux  tenue  pour  un  fccrct  d'Eilat  par 
les  Papes,  qui  excluoit  expreflement  les  Empereurs  d’Alcmagne  du  Royaume 
de  Naples. 

Oa  cdiif.  En  l’année  1510.  le  Pape  Leon  X.  tenta  avec  h:  Roy  François  I.  de  recou- 
vrer le  Royaume  de  Naples,  traitèrent  cnfcmble  : le  Pape  promit  au  Roy  d’in- 
veflir  du  Royaume  de  Naples  Henry  Duc  d’Anjou  fon  fécond  fils , fur  ce  que 
le  Pape  difoit  que  ce  Royaume  cfloit  dévolu  au  S.  Siège,  puifque  Charles  V. 
avoir  elle  clcu  Empereur,  né  pouvant tenit cnfcmble  l’Empire éc  le  Royaume 
de  Naples , 4t  promit  de  n'en  pas  donner  l’invcllitutc  à l’Empereur  Charles  V. 
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La  mort  du  Pape , 6c  autres  rencontres  fondées  fur  divers  foupçons  firent  chan- 
ger ce  dcfl'eîh. 

Quatre  ans  apYcs  le  Pape  Clément  VII  j>rit  ce  mcfme  deflcin,cn  preffa  le 
RoyPrançois  I.  mais  fans  cflfcr.  Le  fac de  Rome  fuivit  peu  apres , aâion  horri-  pg bcil** 
blc  faite  par  l’Empereur  6c  par  fes  armes. 

Le  Pape  Paul  IV.  pafl'a  plus  avant  que  fes  predeccflcurs , avec  le  Roy  Hcn- 
ry;II.  car  il  fit  un  traité  en  Tannée  1555.  par  lequel  il  ftipulaquc  lcRoyferoit  lai  «ml  fc1* 
conqucftcde  Naples  & de  la  Sicile  fur  l’Empereur,  6c  Philippcs  II.  fonfils,  en 
promit  Tinvcftiturc  à un  des  enfans  du  Roy  autre  que  le  Dauphin , 6c  cela  avec 
beaucoup  de  conditions  appofccs  audit  traite. 

Le  Pape  fit  ce  traite , opprime  qu’il  cltok  par  les  armes  de  l'Empereur , ayant 
fes  ennemis  aux  portes  de  Rome.  Le  Roy  pour  divertir  les  armes  a’Efpagne  en- 
voya Monlicur  de  Guife  en  Italie , avec  ordre  de  s’arrefter  dans  la  Lombardie* 
mais  le  Pape  le  preffa  tellement  de  paffer  outre , qu’il  entra  dans  le  Royaume  de 
Naples,  mais  fans  y faire  aucun  progrez  d’importance. 

Ce  fur  lorsque  le  Duc  d’Albc  Vice-Roy  de  Naples,  6c  Lieutenant  general 
pour  le  Roy  d’Efpagne  en  Italie,  fit  la  guerre  au  Pape  avec  une  telle  rigueur, 
que  le  Procureur  fifcal  de  la  Chambre  Apoftolique  fitenprcfcnce  du  Pape  6c 
des  Cardinaux  une  protedation  fort  célébré  , par  laquelle  il  demanda  la  com- 


r dignitez , 
nicatign  majeure. 

Un  Efpagnol  voulant  défendre  cette  violence , loue  Philippe  II.  d’avoir  en-  vtfJcfiot  a 
trepris  cette  guerre  , où  il  n’edoit  point , dit-il , queftion  de  la  religion , mais  de 
fe  conGsrvcr  un  Royaume  qui  luy  appartenoit  de  fon  propre  ôc  par  fucceffion.  °‘4,‘ 

Le  Pape  Sixte  V . voulut  iuivre  les  mcfmes  deüeins  de  Paul  IV.  mais  les  Ef- 
pagnols  y donnèrent  bon  ordre  * 6c  Ton  dit  que  fa  mort  fut  avancée. 

Par  ce  peu  d'exemples  Ton  juge  a(Tez,que  les  Efpagnols  fc  maintiennent  en 
11  pofTcffion  du  Royaume  de  Naples , par  les  mcfmes  moyens  de  violence  qu’ils 
Tont  acquis.  \ 

Le  dernier  moyen  dont  fc  fervent  les  Efpagnols , eft  fonde  fur  les  cédions 
contenues  aux  traitez  de  Madrid,  de  Cambray  ,6c  Crcfpyj  traitez  peu  confi- 
dcrablcscnccrcgard,puifqu’ily  alloit  d’une  alienation  fi  importante  , 6c  d’un 
bien  dont  nos  Rois  rie  font  qu’ufufrui tiers , partant  inaliénable;  traitez  auf* 
quels  tous  les  Parlcmcnsfc  font  oppoTcz , 6c  les  Princes  qui  y eftoient  intcrcfl'cz, 
comme  il  a cfté  amplement  remarque  au  difeours  fait  pour  le  Comté  de 
Ffandrc. 


€ • 


O 


t <m  , 

« n r.  * « * tu  J *.§£>;£  a r « ;/ , 

3T..+  : *4^.*r- ' S»  .nnitx  , iyj.wjd  « 


*■&.  iiïf  ' 


L»,  ‘ 


- v.  ri>vljV  J ' ' * • 

a,  . .j.  i»*!  ' -.“ 


■JQr.  l>:  ÏOIfc 

■+■  y?b¥l 


■'#'  « 

•Wi  ■. 

i 5t . |)L'ir4  . 60  . : 

. %.,k  7 K, 

jsj.  yrl  , 

.* 

• 

ir 

- '*  *4r 

V. ••.>,  J» 

r,i  Th*t*i 

M .in  . 

l-  t 

* « 

■'  ' IP  *t'-  ' i 

A 

[» , i u 

*ji  i 

f • y^J 

• 

liiîr*î^  Îüi.î*  . 4 v \ Iv 

v ^ . 

!4 


«■  , 


: . ni  i 


nvî: 


. .t  - n*  ■ >j  •*, 

r.--  ./  *'■  Y _ 1 llii:  :i 

bM  I',  tnr.<mlniMc(<  /.»: 


. H'ii-s')  .JM?  0 .*•  • ' ‘ <n 

• • • 

• ...  • . * ■ T ’ '•  •«$»«* 

f * x x * • 

• A * 

• * if*jS  mm ‘ 

>*  » V&Sï/ 

T*» 

►n*»  Si  k<K>4/  nâtf;..*  ^ 4Hfk 

*••  t wAflfc,-. 

Pj.  ^ v S u^yir^ËSfis 


**•  - " . > ' y r 

• fltog  «a . «mu  >t  V <*  « {«WjJ 


*-  • ■ Afc.  •<  . 

1 ; ,*  > # # %»:  thU 

**»  . * * • * . * 

.'t  A V".'  1 •*•  ' - — 


J ’ » ■ 


r ï v t? 


- V 


* 


vàjJiÿH  » iyi,l  • 


y 


* i 


¥y.'-  ' ' ' 

•%  -r 


&£  m 
x .-  fis 


Digitized  byAiOôgfe  * 


«7 


DES  DROITS 

DU  ROY 


SUR  LA  VILLE  ET  L’ESTAT 

DE  GENES 

Du  droit  du  Roy  & de  U Couronne  de  France  fur  U rutile 
tEjlat  de  Gènes* 

CHAPITRE  PREMIER. 

E droit  du  Roy  fur  l’Edat  de  Gènes  fe  peut  judifier  par  une 
3 fimplc  narration  hidoriquc , fans  qu’il  foitncccflairc  d’entret 
tfe  en  une  plus  cxa&c  recherche  , n’y  ayans  en  ce  fait  aucuns 
Ç Princes,  non  pasmcfmc  l’Empereur , qui  puiflenc  avec  raifon 
g»  y former  la  moindre  oppofition. 

Le  premier  traire  par  ceux  de  Genes  avec  le  Roy  6c  la  Cou- 
* ronne  de  France, cd  de  l’année  139a.  Les  Hidoriens  n’en  font  139a, 
nulle  mention , parce  qu’il  n’ed  pas  fi  exprès  que  ceux  qui  ont  fuivy  depuis , 6c 
parce  aufli  qu’il  n’apporta  pas  un.  notable  changement  à l’Edat  de  cette  Rc- 
publique. 

Ce  traité  donc  de  l’année  139a.  fut  fait  par  les  nobles  & par  les  principaux 
citoyens  de  Genes  avec  le  Roy  Charles  VI.  Icfquels  pour  fe  maintenir  contre 
la  populace  mutine  6c  incondante  , tirèrent  des  afl'euranccs  du  Roy  pour  leur 
confervation  6c  leur  defenfe  : 6c  eux  promirent  au  Roy  ôc  à fes  fucccflcurs  Rois 
de  France  de  les  tenir  pour  leurs  fouverains  Seigneurs , 6c  pour  marque  de  cet- 
te fouvcrainctc , s’obligèrent  & une  reconnoiflance  annuelle  de  4000.  florins 
d’or.  Que  ccluy  qui  feroit  au  gouvernement  de  la  Seigneurie  , jurcroit  de  de- 
meurer en  la  fidelité  du  Roy , 6c  feroie  confirmé  par  luy  : que  toutes  les  procla- 
mations fe  feroient  dans  la  ville  au  nom  du  Roy,  6c  de  ceux  qui  gouverne- 
roient  en  fon  nom. 

Les  Ducs  maintenus  par  la  populace  curent  peu  d’égard  à ce  traité  : l’incon- 
ftancc  6c  l’in  fidelité,  qui  font  comme  naturelles  à ce  peuple,  le  portèrent  à tel 
excès , qu’ils  ravagèrent  6c  pillèrent  les  principales  maifons  de  l’Edat  , brufle- 
rent  les  Eglifes  6c  les  bourgades  entières  : enfin  laflcz  de  la  ruine  de  leur  patrie 
ils  tournèrent  les  yeux  du  codé  de  la  France , d’où  ils  cfperoient  tirer  leur 
repos. 

Antoniot  Adorne  edoic  lors  Duc  de  Genes , lequel  voyant  ces  grands  defor*  ! 3 9 ç. 
dres  propofa  de  changer  la  forme  du  gouvernement  : fit  aflcmbler  à diverfes 
fois  les  ordres  de  la  République  : enfin  le  14.  O&obrc  de  l’année  1396.  de  ûx 
cens  huit  voix,  il  y cncut  cinq  cens  foixante  6c  dix-neuf  qui  donnoient  pouvoir 
au  Duc  de  conclure  le  traité  avec  les  Ambafladeurs  du  Roy  qui  edoient  lors  à 
Genes  * ce  qui  foc  fait  quelques  jours  après.  Les  articles  portent.  Que  fans 
préjudice  des  droits  de  l’Empire  fur  la  ville  de  Genes,  les  Génois  déclarent  lo 
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Roy  de  France  Charles  VI.  & fes  fucccflcurs  Rois  Seigneurs  de  Gcncs,  5c  luy 
transfèrent  tout  droit  de  propriété , de  poflcÆon  & junfdiÛion  : Que  ledit  Sei- 
gneur Roy  mereroic  dans  Gènes  un  Gouverneur  François  qui  obfcrvcroitlcs 
loix  du  pais.  Promettent  les  Gcnôis  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  Roy  & 
de  luy  faire  ferment  de  fidélité. 

En  fuite  de  ce  traité  tous  les  ordres  de  Genes  firent  le  ferment  de  fidelité  au 
Roy  entre  les  mains  de  fes  Ambafl'adeurs,  qui  nommèrent  pour  Gouverneur 
de  l’Eftat  au  nom  du  Roy , cet  A ntoniot  Adorne  auparavant  Duc , 6c  en  mcfme 
temps  prirent  polfcflion  de  tout  l’Eftat  au  nom  du  Roy. 

1^96.  Tous  ces  a&cs  furent  acceptez  & ratifiez  parle  Roy  fur  la  fin  de  l’année,  par 
un  aélc  fort  folcnnclfait  au  Palais  à Paris  en  prcfcncc  des  Princes  du  fang,5cdes 
Grands  du  Royaume. 

En  la  mefme  année  le  Roy  Charles  VI.  fc  voyant  paifiblc  de  la  ville  de  Gc- 
ncs , acquit  de  fon  frère  Louis  Duc  d’Orléans  la  ville  5c  le  chaftcau  de  Savonc, 
5c  quelques  droits  & places  qu’il  tcnoit  dans  l’Eftat  de  Gcncs , pour  la  fomme  de 
trois  cens  mille  francs  d’or. 

En  vertu  d’un  titre  fi  légitimé  le  Roy  gouverna  fouverainement  & abfolu- 
ment  cet  Eftat , y ayant  toutes  les  marques  de  Souverain , receut  de  temps  en 
temps  le  ferment  de  fidelité  des  Génois , y envoya  des  Gouverneurs  François 
fuivant  ce  qui  eftoit  convenu.  Le  Marcfchal  de  Boucicault  eut  ce  gouverne- 
ment pour  le  Roy , receut  les  promettes  de  fidelité , non  feulement  des  Génois 
en  particulier , mais  de  toutes  les  villes  de  communautcz  de  l’Eftat.  Ce  qui  dura 
1409.  l°rt  paifiblcment  jufqucs  en  l’année  1409.  que  ce  peuple  impatient  du  repos 
chafià  les  François  de  leur  ville  , de  le  Marcfchal  de  Boucicault , s’imaginant 
plus  de  liberté  , ou  plûtoft  plus  de  licence  fous  un  autre  Prince. 

Cet  autre  Prince  fut  le  Marquis  de  Montferrat , qui  ne  leur  dura  gucrcs  ; car 
1435.  ils  appelèrent  le  Duc  de  Milan , qui  fut  aufil  chatte  en  l’an  1436.  par  une  (edi- 
1444.  non.  Mais  enfin  ce  peuple  en  l’année  1444.  revenant  à fon  bon  fens , rccon- 
noiffant  la  faute  qu’il  avoit  faite  d’avoir  quitc  un  gouvernement  fi  légitime  que 
celuy  de  la  France , pour  vivre  dans  une  confufion  fi  ruineufe , eut  recours  au 
Roy  Charles  VIL  luy  demanda  pardon  des  fautes  paflccs , fc  plaignant  du  mau- 
vais gouvernement  qu’ils  avoient  eu  depuis  avoir  quité  celuy  des  François.  Le 
Roy  donc  leur  pardonna  f les  receut  en  fa  grâce , à condition  de  le  rcconnoiftre 
comme  ils  avoient  fait  le  Roy  fon  pere. 

Ce  pardon  n’eut  pas  allez  de  force  pour  réduire  ce  peuple , qui  demeura 

1457.  dans  la  divifion  jufques  en  l’année  1457.  que  les  Génois  envoyèrent  une  Ambaf- 
fade  fort  folennelle  en  France,  par  laquelle  ils  fc  jetteront  du  tout  entre  les  bras 
du  Roy  Charles  VIL  demandèrent  pardon  ( porte  le  traité  ) pour  avoir  contre- 
venu au  premier  fait  avec  le  Roy  fon  pere.  Pierre  de  Campofregofo  lors  Duc 
de  Gcncs  , ftipula  pour  luy  plufieurs  avantages  & pour  ceux  de  fa  famille.  Les 
articles  concernant  la  tranflation  de  la  Seigneurie  au  Roy  de  à la  Couronne, 
font  relatifs  à ceux  de  l’année  1396. 

1458.  Ce  Roy  ratifiant  ce  traité  au  mois  de  Juin  de  l’anncc  1458.  receut  le  ferment 
de  fidelité  des  Génois  ,5c  leur  donna  pour  Gouverneur  Jean  d’Anjou  Duc  de 
Calabre  ôc  de  Lorraine. 

Cependant  ceux  de  Savonc  depuis  l’année  1396.  avoient  toujours  demeuré 
en  leur  devoir  envers  le  Roy , tant  à caufe  d’une  forte  garnifon  de  François  qui 
y eftoit , que  pour  la  haine  naturelle  qu’ils  portent  aux  Génois , qui  avoient  fou- 
vent  manqué  à leur  devoir , & à la  fidelité  qu’ils  avoientfi  fouvent  promife. 

Ce  gouvernement  des  François  dans  Genes,  quoy  que  légitimé  , dura  peu 
d’années  : les  mutins  fc  révoltèrent  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VIL  en  l’an- 
1461.  née  14 61. 6c  prirent  le  temps  des  grandes  diviiions  qui  eftoient  cn^Francc  con- 
tre les  Anglois.  Lou  is  XI. quoy  qu’occupé  au  dedans  de  fon  Eftat,  ne  voulut  pas 
ncantmoins  abandonner  du  tout  le  droit  qu’il  avoit  fur  l’Eftat  de  Gencs,fon  pere 
1463.  5cfonaycul  en  ayant  joui  àfi  bon  titre:  en  l’anncc  1463.  en  Décembre  il  bailla 
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en  fief  à François  Sforce  VifcomciDucde  Milan  ,dc  à Blanche  Marie  fa  fem- 
me , tante  dudit  Roy , les  villes  de  Genes  de  de  Savonc , de  leurs  dépendances, 
pour  y fuccedcr  l'un  à l’autre  , de  aprc's  eux  ceux  qu'ils  voudraient  choilir.  Le 
titre  d’infeudation  porte  , que  ledit  Seigneur  Roy  ccde  ledit  Eftac  jure  feudi,  re- 
ili,  gentil» , antique  <jr  fourni,  ferefervant  la  Seigneurie  dircae  de  le  ferment 
de  fidelité.  Ce  qui  fut  accepté  par  ledit  Duc  de  Milan  de  fa  femme , en  pnrenc 
pofleflion  aauelle,  défirent  le  ferment  de  fidelité  au  Roy , àquoy  ils choient 
obligez. 

Le  Roy  en  fuite  de  cette  ceflion , fit  fçavoir  à tous  les  Princes  d'Italie  ce  qu'il 
avoir  fait  en  faveur  du  Duc  de  Milan  i qu’il  aVoit  refolu  de  l’alfiftcr  pour  ranger 
les  Génois  à leur  devoir , de  qu'il  tiendrait  pour  fes  ennemis  ceux  qui  favorife-  “* 
raient  les  Génois  rebelles. 

Le  Duc  de  Milan  prit  pofleflion  de  Savonc , de  puis  & rendit  maiftre  de  Gè- 
nes, de  rcceut  des  Génois  le  ferment  de  fidelité.  Auguftinjuftiniani  qui  a le 
plus  cxaâcmcnt  écrit  l'Hiftoire  de  Genes , ne  remarque  pas  en  cette  année, 
que  le  Duc  de  Milan  euft  reccu  en  fiefl’Eftat  de  Genes  du  Roy  Louis  XI.  mais 
il  le  dit  difertement  en  deux  lieux  : l’un  en  l’année  1485.  parlant  du  Roy  Char- 
les VIII.  en  ces  mots  : II  Dnca  montre  che  in  Genou  fi  tratttvtnt  que  fie  cojé  man- 
de Ambajfodori  in  Francia  afregoreilRe  che  fujii  contente  che  il  fefelt  de  Genoofi fujfe 
levait  dalla  tyran  nica  ftrvit u , crfifetjii  date  a lui.  il  quale  non  fiimava  baver  oc eufato 
aleuna  aliéna  ctja  anej  baver  rien  ferait  H fut , fer  che  fia  fer  U temfi  fajfali  il  Jte 
Ltdtiet  fit  fadre  haveva  dtit  al  Dnca  Franeefeo  fut  av't  tiberamente  Genou  con  tul- 
le le  ragioni  cbaveva  in  quetla , (jr  cbe  lui  fi  offeriva  frtmtt  di  t fient  are  tutu  que  Ut  eh’ 
il  Dnca  Franeefet  haveva  fremejfet  al  Re  Ltdtiet.  de  en  l'année  1490.  £»  il  Dura  di  Mi- 
Itnc  eercava lullavia di Itrnar in  gratis ctl Re di  Francia  (fi-  tllenne  cheGenta  fujfe data 
i lui  in  feudt  came  ehe  fia  fer  li  temfi  fajfali  i re  di  Francia  bavejfert  ceneejfo  toi 
feudt  a i fajfali  Duehi  di  Milano. 

Pour  reprendre  donc  la  fuite  de  l’hiftoire , François  Sforce  Duc  de  Milan  ; " ' 

feudataire  du  Roy  a caufe  dcl'Eflat  de  Genes,  gouverna  eii  cette  qualité  allez 
heureufement.  Le  Roy  Louis  XI.  par  aûc  du  5.  Novembre  I41S7.  déclara  qu’il  1 4 «7-, 
avoir  agréable  que  Galcas  Marie  Sforce  V ifcomn  fils  aifné  dudit  François  Sfor- 
ce, de  de  Blanche , fiift  Seigneur  de  Genes  de  de  Savonc  apres  leur  décès.  Ce 
qui  fut  confirmé  par  un  aucrc  ade  de  la  mcfme  année.  • 

Ce  Galcas  en  confequence  de  cette  déclaration  rcceut  le  ferment  de  fidelité 
de  ceux  de  Genes,  rcceut  auflï  en  l’année  1473. Hne nouvelle infcudation de  1473a 
l’Eftatdc  Genes  du  Roy  LouisXI.cn  la  mefrne  forme  que  les  precedentes  : dt  >»  j'  -*-. 
au  mois  d’Aouft  de  l’année  I47<ï.  ledit  Galcas  Duc  de  Milan  de  Seigneur  de  Ge-  1 4 7 61 
nés  renouvclla  au  Roy  le  mcfme  ferment , de  ce  fut  Philippe  de  Commines  qui  es. 
en  rcceut  l'acte  au  nom  du  Roy , comme  il  l’écrit  en  fes  Mémoires. 

Cette  pofleflion  fut  continuée  parles  Ducs  de  Milan  en  cette  qualité.  Jean 
Galcas  Marie  Sforce  Vifcomtien  fit  hommage  au  Roy  Charles  VIII.  en  l'an- 
née 1 4 NK  chia  mcfme  forme  qu’avoient  fait  fes  predeccfleurs.  L'HifloricnJu-  1488. 
fiimam  l’a  écrit  en  ladice  année  1488.  au  lieu  cy-deflus  allégué. 

Depuis  ce  temps  de  jufqucs  en  l’an  1494.  que  Jean  Galcas  mourut,  le  Roy  ,,,. 
fut  toujours  reconnu  en  confequence  de  la  fidelité  qui  luy  avoit  elle  jurée.  Lu- 
dovic  le  More  oncle  duditjcan  Galeas , ufurpa  l'Eftar  de  Milan  fur  Jean  Galcas 
fon  neveu  , promit  au  Roy  la  mcfme  fidelité  que  fes  predeccfleurs  pour  le  re- 
gard de  Genes.  Voicyccqucdir  Philippe  de  Commines , non  feulement  de  cet-  ch.  i.  imt  3, 
te  rcconnoiffance  de  Ludovic , mais  des  precedentes.  Le  Seigneur  Ludovic  avait 
bien  faravant  envoyé  un  Secrétaire,  four  traiter  que  le  Duc  de  Milan  ftn  neveu  fuft 
receu  a hommage  de  Genes  far  Procureur , ce  qui! feu , tfe  contre  raifon  : Mau  bien  luy 
f ouvrit  leRcy  faire  cette  grâce,  que  de  commettre  quelqu'un  i le  recevoir.  Car  luy  eftant  en 
U tu  telle  defa  mere , je  lay  receu  en  ftn  Chafleau  de  Milan , mty  eftant  Ambajfadeur  de  far 
le  feu  R ty  Lents  XI.  de  ce  nom,  ayant  la  charge  exfrejfe  de  ce  faire  s mais  lers  Genes  efitie 
hors  de  leurs  maint , (fi  la  tenait  Mefi’ire  laftifee  de  Camft fregtufe  : <f  maintenant  que 
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je  dy , le  Seigneur  Ludevic  lavoir  recouvrée , & donna  à oucunt  Chambellans  du  Roy 
huit  mille  ducm  , peur  “voir  incite  invejiiture  : lefquels  firent  un  grand  tort  * leur 
maijlre , cor  Us  enflent  fù  auparavant  ovoir  Cenet  four  le  Roy  j ils  enflent  voulu.  Si 
urgent  dévoient  prendre  four  ladite  invejiiture,  ilt  en  dévoient  demander  fine.  Car 
le  Due  Galeat  en  paya  une  foie  an  Roy  Louie  mon  masflre  cinquante  mille  ducats,  defl 
quel!  feu  en  trente  mille  efent  contant  en  don  dudit  Roy  Loua.  Toutefois  Ut  dif oient 
avoir  fris  lefdilt  huit  mille  ducats  du  confeutemcnt  du  Roy. 

Nonobftant  ccttc  grâce  que  le  Seigneur  Ludovic  avoic  receuc  du  Roy , 4c 
qu’il  euft  témoigné  une  grande  dépendance  pour  la  France  au  pafi'age  du  Roy 
Charles  VIII.  allant  à la  conqueftedu  Royaume  de  Naples,  il  fut  le  premier 
qui  pratiqua  cette  ligue  de  tous  lesPrinces  d’Italie  contre  le  Roy.  Mais  la  vi- 
étoire  qu’emporta  le  Roy  à Fornoüe  , divifa  ces  liguez , 4c  changea  leur  refo- 
lution.  Enfin  fe  fit  le  traité  de  Verceil  pour  la  délivrance  de  Novare,  par  le- 
quel le  Roy  ftipula  du  Seigneur  Ludovic  Duc  de  Milan , le  plus  perfide  Prince 
de  fon  fieclc , qu’il  fc  ferviroit  de  Genes  contre  tout  le  monde , 4c  ce  foifanr 
feroit  equiper  deux  navires  àfes  dépens  pour  fecourirle  chaftcau  de  Naples , 4c 
promit  en  outre  beaucoup  de  chofcs  dont  il  n'en  exécuta  aucune. 

»<u«SHtn  .■  D'autres  difent  plus  expreflement  .que  le  traité  en  ce  point  portoit , que  Ge- 
i.  nés  e fiant  du  fief,  4c  jurifdiâion  du  Roy , de  la  Seigneurie  de  laquelle  avoicnc 
(oui  fon  pere  4c  fon  ayeul  Rois  de  France , il  y pourroic  aufli  armer  autant  de 
vaifl'eaux  que  bon  luy  fcmblcroit,4c  fe  ferviroit  de  ladite  ville  en  tous  fes  affaires, 
4c  que  le  Chaftelcc  de  Genes  feroie  mis  comme  en  depoft  entre  les  mains  du  Duc 
de  Ferra  re  pour  le  tenir  deux  ans , pour  feuteté  de  la  parole  du  Duc  de  Milan. 

Ce  traite  ne  fut  pas  affez  fort , pour  empêcher  que  le  Duc  de  Milan  n’ufaft 
de  fesperfidies  ordinaires  contre  le  Roy,  mais  elles  furent  rudement  chaftiées 
par  le  Roy  Louis  XII.  fucccffeur  du  Roy  Charles  VIII.  Car  ayant  entrepris 
la  conquette  du  Duché  de  Milan  qui  luy  appartenoit  légitimement , il  en  chaf- 
fa  le  Seigneur  Ludovic  qui  abandonna  fon  Eftat  s 4c  les  Génois,  qui  avoient 
fuivy  la  fortune  dudit  Ludovic,  voyans  un  bon  fuccés  aux  armes  du  Roy  luy 
envoyèrent  une  folcnnelle  An-.balT.idc  de  14.  des  principaux  de  leur  ville , les- 
quels après  plufieurs  propofitions  rendirent  au  Roy  l’obcïflance  qu’ils  luy  dé- 
voient , avec  toutes  les  folennitcz  ordinaires.  Le  Roy  à l'exemple  de  fes  prede- 
ccdeurs  leur  donna  un^Gouvcrneur,  qui  fut  Philippe  de  Clevcs  Seigneur  de 
Ravcflcin  fon  parent. 

L’année  fuivante  le  Seigneur  Ludovic  voulant  rentrer  par  armes  dans  fon 
Eftat , fut  pris , 4c  le  Cardinal  Afcagnc  fon  frere , Sc  conduits  en  France , oil  le 
Duc  mourut  à Loches. 

Cependant  le  Roy  Louis  XII.  fut  i Genes , y fut  receu  magnifiquement , les 
Génois  luy  firent  ferment  de  fidelité  , 4c  le  fieur  Raveftein  qui  y commandoit 
pour  le  Roy,  fit  rompre  les  armes  de  l'Empire. 
jEgV;,,.  Depuis  ce  temps  le  Roy  fut  paifible  dans  Genes  : mais  ce  peuple  infolent 
*55®  ayant  pris  les  armes  contre  la  Noblcfl'e , quoy  que  fouftenuc  par  le  Seigneur  de 
ri'xiïTn  R-aveue*n  > envoya  vers  le  Roy  pour  foire  fes  plaintes.  Ce  peuple  craignant  la 
«sim  ai  puiflance  du  Roy,  y envoya  auffi  : 4c  l’accommodement  fait  moyennant  un 
ÏS.  mm.  pardon  general , que  le  Roy  leur  donna , le  Seigneur  de  Raveftein  fut  rctably 
oo«.»jdii-  cn  |UJ  grjncjc  au[orité  que  devant. 

Mais  le  Roy  ne  leur  euft  pas  fi-toft  pardonné  ccttc  rébellion  , qui  eftoir  non 
pas  contre  fon  autorité , mais  contre  leur  propre  repos , qu’ils  fe  foûlevcrent 
j j contre  luy  plus  criminellement  qu’ils  n’avoient  jamais  fait  s car  ils  éleurent 
' Paul  de  Nove  Teinturier  en  foye  pour  eftre  leur  Duc,  4c  firent  mille  ravages 
dans  le  plat  pais,  mirent  le  fiege  devant  les  places  où  le  Roy  avoir  garnifon, 
umm.  t. mais  fans  aucun  ordre , commcttans  de  grandes  cruautez. 

***•  Le  Roy  juftement  indigné  de  la  perfidie  de  ce  peuple , refolut  d’aller  en  per- 

fonne  en  Italie  avec  une  puiflante  armée,  prit  les  avenues  de  Genes,  4c  affie- 
gea  la  ville , 4c  ce  peuple  reduic  par  fou  détordre  à de  grandes  extrémités  fe 
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rendit  an  Roy  à difcretion  la  cordc  au  col.  Le  Roy  fit  faire  juftice  d'uhc  partie 
des  mutina  : ce  mifcrable  Duc  Paul  de  Nove  fut  pendu  , les  livres  de  leurs 
privilèges  bruflez  , & les  traitez  faits  avec  la  France.  Ils  fiirent  condamnez 
eu  trois  cens  mil  efeus  , 3c  qu’il  ferait  confirait  une.  citadelle  a leurs  dé- 
pens.  Apres  le  ferment  de  fidelité  qu’ils  firent  au  Roy  en  demandant  par- 
don de  leur  faute , le  Roy  leur  promit  de  leur  donner  d’autres  privilèges , de-  ' * 
clara  qu’il  rctenoit  i luy,  Sc  à fon  domaine  tant  la  ville  de  Gènes  que  tout  l’Eftat. 
Jufiimam  îdjoufte , que  le  Roy  ordonna  que  la  monnoye  fera  changée  & 
qu’elle  fera  marquée  de  fon  nom  3c  de  fes  armes.  Voicy  ce  que  porte  l'Edit 
du  mois  de  May  1507.  Le  Roy  après  avoir  exagéré  la  rébellion  de  fes  fujets 
de  Gcnes  , il  leur  pardonne  le  crime  de  leze  Majefté  au  premiet  & fécond 
chefs  i déclaré  qu’il  mettra  F Genes  un  Gouverneur  François  , auquel  ils 
feront  fcrmenc  de  fidelité , fa  fouveraineté  F luy  refervée  > promet  de  n’alic-  - 
ncr  jamais  ladite  ville , ny  la  def-unir  en  tout  ou  en  partie  de  fon  domaine: 

Que  les  amendes  luy  appartiendront  en  cas  d’herelie,  leze  Majeftc  l'édition 
faufle  monnoye , 3c  homicide.  Qu’il  pourvoira  à toutes  les  charges.  Que  la 
monnoye  fera  marquée  aux  armes  du  Roy , 3c  du  commun  , St  que  le  nom  du 
Roy  y fera  mis  avec  ce  titre  , .Seigneur  de  Genes.  Qu’aux  galères  il  y aura  un 
eftendart  aux  armes  de  France.  Que  fes  fujets  de  Genes  feront  compris  en  tous 
les  traitez  de  Paix  qu’il  fera.  Et  que  l’Archevefché , 3c  les  Evefchcz  &.  Abbayes 
de  l’Efiat  fe  donneront  à fa  pofiulation. 

Depuis  ce  temps  la  Commune  de  Genes  écrivant  au  Roy  fouferivoit  fes  let- 
tres par  ces  mots,  FiJe/iJsîmilntjeai  ■■  3c  au  deflus,  Rtp  Chriflstnijsimo  demi  no  no/lro. 

Cet  aâe  eft  fort  different  des  prcccdens , 3c  a changé  du  tout  la  face  de  l’Eftat 
de  Genes  i car  tous  les  traitez  dont  nous  avons  parlé , quoy  qu’ils  foient  aflc* 
forts  pour  tranfportcr  une  Seigneurie  3c  en  ayent  toutes  les  claufes  eûcntielles, 
celuy.  cy  a cela  de  plus , que  c’cft  une  conqucftc  par  les  armes , une  abolition 
des  anciennes  loix , 3c  l’cftabliffcmenr  nouveau  fait  F la  volonté  du  victorieux, 
qui  a adjoufté  F fon  premier  titre  légitimé  cclui-cy , qui  rend  cet  Eftat  tcllcmenc 
nny  au  fi.cn , en  ayant  mcfmes  fait  une  expreflé  déclaration,  que  nyle  temps,  ny 
aucun  autre  aâe  ne  l’en  a pù  def-unir. 

Ce  rude  coup  eut  quelque  force  pour  «tenir  peu  d'années  ce  peuple  impa- 
tient de  repos  : mais  en  l'an  içiz.  s'eftant  fait  une  forte  ligue  en  Italie  contre  le  1 î 1 
Roy , ceux  de  Genes  changèrent  quatre  fois  la  forme  de  leur  gouvernement, 

& leur  rébellion  fût  fomentée  par  le  Pape  Jule  IL  Ncantmoins  le  party  du  Roy 
tenoie  encore  dans  Genes , quoy  que  fort  traverfé  par  de  puiflantes  factions 
eftrangeres. 

Le  fort  de  la  Lanterne  qui  avoir  unegarnifon  Françoifc , fûtaffiegé  un  an 
durent  3c  batu  par  ceux  de  Genes,  3cfc  rendu  verslc  mois  de  Juillet  de  l’an  1514.  1 î 1 4' 

3c  le  Roy  Louis  XII.  mourut  cinq  ou  fix  mois  après.  J"*-"-" 

Le  Roy  François  I.  ne  fut  pas  fi-toft  venu  F la  Couronne , qu’il  s’oppofa  à 
Pobcdience  que  ceux  de  Genes  firent  au  Pape  Leon  X.  pat  fon  Amballadeur, 
qui  protefta  difant  que  les  Génois  ne  dévoient  eftre  ouïs , fujets  qu’ils  cftoicnc 
du  Roy  fon  mailtre , 3c  que  l’obetUencc  dcvoit  venir  de  la  part  du  Roy  qui  eftoie 
leur  fouverain  Seigneur. 

Les  Génois  plus  mal  contents  de  tout  autre  gouvernement  que  de  celuy  de 
nos  Rois,  furent  peu  fous  celuy  des  Ducs.  Oétavian  Fregofe , quoy  que  Duc 
élcu  pendant  la  fedition  , traita  avec  le  Roy  François  I.  pour  le  rcconnoiftre  1 S t f. 
comme  ils  avoient  fait  fes  prcdcceffcurs.  Fregofe  de  Duc  fut  fait  Gouverneur  ^“ïïiT* 
commandant  pour  le  Roy  dans  Genes  : 3c  le  Roy  s'eftant  rendu  maiftre  de p-  *”■ 
Milan  , ils  luy  envoyèrent  des  Ambafladeurs  qui  luy  donnèrent  leur  ville  & fes 
dépendances  avec  de  grandes  ceremonies. 

Depuis  cette  reconnoill'ance  le  Roy  fut  paifible  de  l’Eftat  de  Genes , 3c  fi  pai- 
fiblc , qu’en  l'année  1518.  il  tira  d’eux  une  fomme  notable  pour  fes  affaires  : mais 
ce  repos  ne  dura  que  jufques  en  l'année  1511.  que  Genes  fût  pnfe  3c  faccagée  ij2z. 
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par  Profper  Colonne  General  de  l’Empereur,  où  le  Gouverneur  de  la  part 
du  Roy  fut  pris , de  l’Eftat  change.  Mais  le  Roy  ne  fut  pas  long-temps  fans  s’en 
reflenrir,  car  il  encra  dans  Milan  en  l’annccij24.  prit  Savone  , de  quelques  vil- 
les du  Gcnovcfat.  La  prifon  du  Roy  François  I.  changea  non  feulement  les 
affaires  en  l’Eftat  de  Genes  , mais  par  toute  la  Chrefticntc.  Les  François  en 
l’année  1525.  abandonnèrent  Savone,  de  l’année  fuivante  l’Empereur  Charles  V. 
par  le  traite  de  Madrit , traite  le  plus  injufte  qui  fut  jamais , força  le  Roy  qu'il 
tenoit  prifonnier  en  Efpagnc , de  renoncer  au  droit  qu’il  fc  difoit  avoir  aux 
Eftats  de  Milan  & de  Gènes  en  vertu  des  invcftiturcs  de  conccüions  faites  à fes 
prcdccéffeurs  i preuve  indubitable  du  droit  que  le  Roy  y avoit  : auffi  les  Génois 
nonobftant  cette  prétendue  renonciation  reconnurent  depuis  le  Roy  Fran- 
çois I.  pour  leurfouverain  Seigneur. 

En  cette  mefrne  année  il  fc  ht  une  ligue  contre  l’Empereur  entre  le  Pape  Clé- 
ment VII.  le  Roy  François  I.  la  République  de  Venife  , ôc  le  Duc  de  Milan  : où 
entre  autres  articles  il  fut  convenu  que  les  confedcrcz  ailîcgcroient  Genes  à 
frais  communs , laquelle  citant  recouvrée  , le  Roy  y auroit  telle  puiflancc  de 
fbuvcrainctc  qu’il  y fouloit  avoir  par  le  pafle  } que  fi  Anioniot  Adorne  lors  Duc 
de  Genes  vouloir  entrer  en  la  ligue  qu’il  y feroit  receu , en  reconnoiflant  néant- 
moins  le  Roy  de  France  pour  fouverain  Seigneur , ainli  que  peu  auparavant 
avoit  fait  Octavian  Fregofe. 

En  fuite  de  ce  traité,  Savone  fut  prife  par  les  François,  de  plufieurs  autres  pla- 
ces du  long  de  la  coite  de  Genes  j Genes  mefrne  fut  aflicgée  par  les  armes  de  la 
ligue  , Ôc  réduite  à telle  extrémité,  qu’aprés  avoir  fouffert  de  par  mer  fous  la 
conduite  d’André  Doria , & par  terre  par  Cefar  Fregofe , qui  combatoicnt  pour 
le  Roy , tout  ce  qu’elle  pouvoit  endurer  de  mifcrcs , ils  furent  contraints  de  fo 
rendre  à Cefar  Fregofe  au  nom  du  Roy , où  peu  de  jours  après  arriva  le  ficur  de 
Lautrec  qui  ordonna  pour  Gouverneur  de  Lieutenant  du  Roy  à Genes  Theo- 
doreTrivulce  Marefchal de  France. 

Les  affaires  du  Roy  ne  permirent  pasàMonficur  de  Lautrec  d’eftre  long- 
temps à Genes  : mais  il  ne  laifl’a  pas  voulant  y affermir  l’autorité  du  Roy,  de  rui- 
ner du  tout  les  caufcs  des  rebellions  precedentes  : car  U ordonna  fous  le  bon 
plaifirduRoy  ,âcdu  confcntcmcnt  des  ordres  de  l’Eftat,  qu’à  l’advenir  cnl’é- 
leétion  de  leurs  Magiftrats  il  ne  feroit  plus  parlé  de  ces  noms  faétieux  de  Guelfes 
de  de  Gibellins , de  Noble , ny  de  Peuple.  Cette  ordonnance  fut  publiée , de  le  livre 
qui  en  fut  fait , intitulé  Libre  délia  reformât 10  ne  délia  Republic a. 

Cette  fécondé  conquefte  de  Genes  faite  par  les  armes  des  Rois  de  France,  de 
les  loix  du  gouvernement  qui  y furent  faites  de  leur  autorité,  eftablilïcnt  de  plus 
en  plus  leur  droit , de  le  rendent  fi  fort , qu’il  fcmble  que  cet  Eftat  n’a  pù  cftrc  fe- 
paré  de  la  Couronne  par  aucune  renonciation  , ny  fuite  de  temps. 

Neantmoins  les  méconcentemcns  que  rcccut  André  Doria,  foit  du  Roy , foie 
de  ceux  qui  commandoient  lès  armées  en  Italie , furent  cau/e  d’un  grand  chan- 
gement : car  il  fc  fervit  des  efprits  turbulens  de  Genes  de  du  mécontcatcmcnc 
public  qu’ils  avoient , que  le  Roy  avoit  deffein  de  protéger  de  favonfer  ceux  do 
Savone  contre  eux , y voulant  faire  transférer  tout  le  commerce  de  principale- 
ment la  gabelle  du  Sel  qui  cftoit  à Genes  ; ce  qui  fucccda  tout  autrement  au 
Roy.  Car  ies  Génois  defcfperez  de  cette  nouveauté , de  envieux  de  l’accroiflc- 
ment  de  la  ville  de  Savone  , firent  ce  qu’ils  purent  pour  débaucher  André 
Doria  du  fcrvicc  do  Roy  : ce  qui  leur  fucccda  ainfi  qu’ils  avoient  déliré.  Voicy 
ce  qu’en  écrit  le  ficur  du  Bellay  en  fes  Mémoires  au  3.  livre.  Le  Seigneur  de  Lou- 
tre c averty  de  cette  pratique  par  le  moyen  du  Seigneur  de  Langey , dépe/coa  ledit  Langey 
vers  le  Roy  pour  le  Jupplierdy  pourvoir , lequel  Seigneur  de  Langey  pajftut  à Genes , pour 
la  grande  familiarité  & habitude  qu'il  avoit  avec  oindre  Dorie  logea  en  fon  palau , on 
il  trouva  moyen  eC entendre  la  volonté  dudit  André  Dorie  , & y fit  telle  diligence  que 
ledit  Dorie  taffeura  que  là  où  il  plaire it  an  Roy  luy  faire  raifort  de  fes  prifo n nie rs  çr  re- 
mettre le  trafic  de  la  gabelle  dm  Sel  à Genes , dr  antres  liberte^jqu  ils  avoient  ac confia  me 
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d’avoir , tant  de  [oh  temps  que  des  Rats  fet  predeccjjeurs , il  fnoit  avec  le  (enfle  (ue 
fittr  Jeurcté  de  /a  foy  il  Uvrera'tt  a»  Ray  douge  galeres  entretenues , far  U] (relie s le 
Ray  fourrait  mettre  tels'  Capitaines  tfijoldun  (ne  ban  luy  femblcrait,  retenant  feule- 
ment deux  galeres  peur  la  parde-dn  fart.  Le  Seigneur  de  Langey  vint  en  pofte  a Paris 
trouver  le  Ray , auquel  il  expafe  ce  (kit  avait  charge  de  la  part  de  Monfirur  de  Lau- 
trec,  au/si  ce  (nil  avait  entendu  de  l'intention  à André  marie  ; chvfe  qui  fut  rtmife 
ta  Canjeit,  où  let  demandes  dudit  Daria  ne  furent  trauvéet  raifontrahles , me  [me- 

ment  par  le  Chancelier  du  Prêt  (ni  avait  grande  autorité  , efi  quelques  rrmoit/run- 
ees  (uefifi  ledit  Seigneur  de  Langey  de  I apparence  (ait  y avoit , (ue  malcontentant 
André  Varie , le  hasard  efioit  tant  de  la  perte  de  Genes  (ne  de  la  ruine  de  nefire  ar- 
mée (ai  efioit  devant  Naples , au  coi  (te  ledit  Dorée  je  neveltajl.  Mail  tantes  cei 
chafit  débattis , fut  conclu  de  dépejeher  le  Seigneur  de  Hafbefteux  pour  aker  a Genet 
fi  ftifir  tant  dn  galeres  du  Roy  (te  de  celles  d'André  Varie , le  jaifanl  Admirai  fur  li 
mer  de  Levant , cr  défit  tant  André  Derie  ; cr  s'il  voyait  l eecafnn , (ait  fe  ftififi  de 
h perfanne  dudit  Darie.  Les  ehafes  ne  furent  fi  fecrettement  ordonnées  (ut  ledit  An- 
dré Derie  ne  fujl  averti , paryuey  pour  fa  feureti  je  retira  fur  fet  galeres.  Le  Seigneur 
de  Barbefieux  arrivé  à Genes  alla  parler  a luy  fuivant  le  commandement  (ue  le  Ray 
luy  en  avoit  fait , lequel  Dorie  fit  ripanfe  qu'il  fp avait  bien  qu'il  avait  charge  de  fe 
ftifir  de  fa  perfanne  ejr  de  fes  galeres  ; mats  (te  (tant  aux  galeres  du  Roy,  il  les  luy 
remettrait  entre  les  mains  fuivant  le  commandement  (ue  le  Ray  luy  en  faifait  s cr 
(tant  aux  fiennes,  il  en  ferait  a Ja  valante'.  Le  Maryms  du  Guafi  ey  autres  prifan- 
niers  (ai  efiaient  entre  fes  mains , voyant  ces  troubles , fecrettement  achevèrent  leur 
pratiyue  .de  forte  (u'ils  eurent  pramejfe  de  luy  d'aller  au  fervice  de  l’ Empereur, jouxte 
U Concordat  de  ce  fait  ey  pajfi  entre  eux , promettons  le  faire  ratifier  a t Empereur. 

Vray  s fi  (u'il  déclara  au  firur  de  Barbefieux  , (t/il  n avait  intention  autre  finon  de 
fervlr  fa  patrie  : Mais  peu  de  temps  après  défiant  déclaré , donna  tel  rafraifehij/ement  à 
ceux  yui  e fi  tient  dans  Naples , (tse fans fan  fet  ours  on  Us  tu  fi  eu  L corde  au  col  par  famine. 

En  fuite  de  ce  , Doria  fc  mit  en  mer  potir  furprendre  les  François  rctourrtans 
de  Naples,  pourfuivit  les  galeres  du  Roy  jufqu’i  Genes , qui  abandonnèrent  le  n»  nti,r 
port  de  Genes , & prirent  la  route  de  Savonc  : de  la  mcfme  emreprife  André  ‘*"t  ,4 
Dotia  révolta  Genes  contre  le  Roy,  lit  afleinbler  leConfeil  ,où  il  fut  conclit 
qu’ils  fc  mettraient  en  liberté  fous  onze  reformateurs , & ordonné  qu’il  ferait 
écrit  au  Roy  de  France,  pour  luy  donner  avis  de  tout,  âc  que  ce  qu’ils  en  avoient 
fait  n’avoit  pas  elléfansde  fortes  raifonsét  pour  leur  bien  commun. 

Peu  de  temps  après  le  Marefchal  Trivulcc  faute  de  vivres  fut  contraint  de 
rendre  le  chaileau  de  Genes,  qui  avoit  tenu  depuis  la  perte  de  la  ville. 

Les  Génois  c flans  mailtres  de  la  ville , marchèrent  à Savonc,  qui  fc  rendit  peu 
de  jours  après , raferent  la  fbrtcrclfc , & gailcrent  le  port  pour  la  tenir  plus  fa- 
cilement en  fujenon. 

Par  ce  difeonrs  l’on  peut  recueillir  combien  jnflemctit  ic  combien  de  temps 

nos  Rois  ont  pofledé  l’Eftat  de  Genes , client  fonder,  fi  (t  des  titres  fort  legiri» 
mes:  Qui  eft  la  cçflioniciranfporcdelafouveraineré  d’un  commun  confente-* 

• ment  de  tous  les  ordres  de  l’Eftat , non  point  parun  le  11  1 acte , mais  par  trois  5t 
en  divers  temps.  Qu|i  ce  titre  fi  légitime , & qui  n’a  jamais  eflé  comeûé , nos 
Rois  y ont  joint  celuy  de  la  force  & de  l’épée  , qui  a eu  reflet  d’anéantir  toutes 
autres  fortes  de  prétentions  de  liberté  de  de  Repnbhquc , 4c  de  recevoir  telles 
lois  que  bon  fembtc  au  victorieux  s ce  qui  a cité  fait  deux  fois , comme  il  eft 
remarqué. 

Tellement  que  cette  poficfCon  ( fans  parler  du  titre  de  l’an  Ijÿi.  ) a commen- 
cé par  le  légitimé  tranfportqucfircnclesGenoisàChartesVl.l'anij96.  Ce  qui  • 
dura  treize  ans  jufqu’en  l'année  14051.  Letcmpsqui  coula  depuis,  fut  fortin-  4 
terrompu  par  des  feditions  civiles  : la  grâce  qu'ils  receurcnt  en  l’an  1444.  fe  nia- 
ble avoir  continué  la  poffeffion  du  Roy , mais  clic  fut  renouvcllée  par  un  titra 
fort  cclebre  de  l’an  1458.  ce  qui  a duré  jufqifau  Roy  François  I.  en  l’année  l()9. 
qui  font  loiiante  éconze  ans  continuels  : car  toute  la  joutffance  qu’ont  eu  te* 
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Ducs  de  Milan , n’a  elle'  que  fous  nos  Rois  qui  s’eftoicnc  retenus  l’hommage  & 

la  lcigneuric  direfle , de  laifle  l’utilité  aux  Ducs  de  Milan. 

Relie  de  fmsfaire  en  peu  de  paroles  à ce  qu’aucuns  ont  dit,  que  nos  Rois 
n’eftoient  que  Protcâcurs , non  fouverains  Seigneurs  de  l’Ellat  de  Gènes.  Ceux 
qui  ont  avance  ce  moyen,  n’ont  pas  veu  nr  les  ailes , ny  conlïderc  l’ordre  par 
lequel  nos  Rois  ont  gouverne  cet  Eftat.  Par  les  a fies  il  y a tranfport  de  Seigneu- 
rie , prife  de  poflcflion  aâuelle,  fermens  de  fidelité  fouvent  rciterez,  fupprclfion 
de  la  puiflance  Ducale , de  introduétion  d’un  Gouverneur  au  nom  du  Roy,  nou- 
veaux cftablilfemcns , nouvelles  loix , abolition  des  anciennes,  de  une  libre  alie- 
nation de  l’Eflat  entier  aux  Ducs  de  Milan , i la  charge  de  l’hommage  : bref  il 
ne  fe  trouverra  point  qu’aucun  Seigneur  Prote&cur  ait  jamais  pris  le  titre  de  la 
Seigneurie  quilacu  en  fa  protection , comme  nos  Rois  ont  fait  de  l’Eftat  de 
Gènes , ny  que  la  Seigneurie  prife  en  proteûion  ait  qualifié  le  Seigneur  Prote- 
ftcur  du  titre  de  Souverain  Seigneur , comme  ceux  de  Genes  ont  fait  nos  Rois, 
qui  font  toutes  marques  non  d’une  protcéfion , mais  trcs-cflenticllcs  d’une  ab- 
loluë  de  pleine  fouveraineté. 


Examen  du  droit  p retendu  par  î Empereur  fur  U njitle  (gfr  l EJlat  de  Genes. 
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R Etc  maintenant  d’examiner  quel  peut  être  le  droit  prétendu  par  l’Empe-» 
rcur  fur  Genes,  comme  il  a elle  néglige,  & puis  réduit  à ce  point  do  u’clhc 
en  nulle  confideration  par  l’Empereur  me  fine. 

Il  nJy  a point  de  doute,que  Genes  ne  foit  une  des  villes  du  Royaume  de  Lom- 
bardie , & qu’apres  la  viâoirc  de  Charlemagne  fur  les  Lombards , elle  n’ait  été 
gouvernée  durant  cent  années  ou  environ , par  des  Comtes  ou  Gouverneurs 
qui  y -ctoient  envoyez  de  temps  en  temps  par  les  Empereurs  fucccflcurs  de 
Charlemagne.  Les  ferviccs  que  cette  ville  àcaufcde  fa  fituation  rendoit  à la 
Chrétienté , furent  caufc  de  luy  faire  obtenir  plufieurs  grands  droits  & privilè- 
ges , qui  l’ont  rendue  d’autre  condition  que  les  autres  villes  qui  font  demeurées 
fouslafujerion.  Conrad  IL  luy  céda  le  droit  de  battre  monnoye , qu’elle  s’eft 
toujours  confcrvcc. 

En  l’année  1158.  lors  que  l’Empereur  Fcdcric  I.  dit  Barberoufle  voulant  eften- 
dre  les  limites  de  l’Empire  dans  l’Italie  , prit  Milan  qui  s’etoit  rebellée  contre 
luy  i ceux  de  Genes  fe  voyans  à la  veille  de  leur  ruine  par  des  demandes  que 
l’Empereur  leur  faifoic , luy  firent  remontrer  que  fes  prcdcccffcurs  s’ctoicnc 
contentez  du  fcul  ferment  de  fidelité  , & de  ce  qu’ils  avoient  confcrvé  la  cote 
de  la  mer  des  incurfions  des  Barbares  > adjouflans  qu’ils  ne  tenoient  que  peu  ou 
rien  du  tout  de  l’Empire.  Apres  ces  paroles  de  refolution , ils  firent  voir  qu’ils 
ctoicnc  affez  puiffans  pour  fe  défendre  i ce  qui  fut  caufe  que  l’Empereur  traita 
avec  eux,  les  receut  en  fa  bonne  grâce , & les  prit  en  fa  protcûion  , leur  de-  • 
clarant  qu’il  ne  lescroublcroitcn  leur  pofleflion , receut  leur  ferment  de  fidelité 
par  quarante  de  leurs  Citoyens.  L’Empereur  envoya  à Genes  deux  Commiffai- 
rcs  qui  furent  rcceus  à l’Axchcvcfché  : mais  avant , ceux  de  Genes  déclarèrent 
que  le  ferment  qu’ils  avoient  foie  ne  les  obligcoit  point , ny  à fournir  à l’Empire 
des  gens  de  guerre,  ny  à aucune  pretation  d’argent  annuelle  >&  ncantmoins 
ils  firent  des  prefens  à l’Empereur  <5c  aux  principaux  de  fa  Cour  de  1100.  marcs 
d’argent , rcconnoilîans  que  les  droits  Régaliens  appartcnoient  à l'Empire. 

En  l’an  1161.  le  mcfme  Empereur  s’etant  rendu  formidable  à toute  l’I- 
talie par  la  ruine  de  Milan  & d’autres  villes  de  la  Lombardie , les  Génois  le 
furent  trouve^  à Pavie  , luy  firent  ferment  de  fidelité,  & promirent  de  l’af- 
litcr  à certaines  conditions  : fie  l’Empereur  leur  donna  en  fief  toute  la  rivicre 
depuis  le  port  dcMonacojufqu’àPortovcncrcilcur  o&roya  aufli  le  privilège 
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d’élire  les  Confuls , de  de  faire  rendre  la  Jufticc  tant  civile  que  criminelle  dans 
leur  ville , de  plulicurs  autres  privilèges  déduits  par  l'iuftoricn  Aug.  Juftiniam 
«il  l’année  1161. 

En  fuite  de  ce  l’on  fc  ferr  du  traite  intitule  De  P J ce  Confiant!* , fait  par  le  mef- 
me  Empereur.  Cette  confticutioh  publiée  à Conftancc , porte  entre  autres  cho- 
ies une  conccüion , que  fit  ledit  Empereur  des  droits  Régaliens  aux  villes  de  la 
Lombardie,  4 la  referve  d’un  droit  de  lever  fur  ces  villes  des  vivres  pour  la  Cour 
de  l’Empereur , de  de  baîllcflcs  invcfticutcsaux  Vaflàuxde  aux  Confuls. 

Ce  traite  comme  il  a elle  publié  la  première  fois  , ciV  fans  datte  d’année , de 
ne  parle  en  aucune  façon  de  Gènes.  Pour  la  datte,  Abbas  Urfpergcnfis  qui 
vivait  l’an  1130.  en  fa  Chronique  parle  de  ccccc  conftmmon  en  l’anncc  uj6. 

Se  dit  que  les  villes  de  la  Lombardie  fouftenoicnc  n’eftre  tenues  à davantage, 
qu’à  ce  qui  cftoie  contenu  en  ce  traité  de  Confiance.  Mais  en  une  fécondé  édi- 
tion des  livres  des  tiefs , de  en  toutes  celles  qui  ont  fuivy , l’ou  a inlérc  quelques 
additions , tirées , dit-on , des  manufents , qui  fciublcnt  détruire  l’autorité  du 
premier  traité , ou  bien  ne  faire  part  d’iccluy.  Car  la  première  datte  de  cette 
addition  eli  de  l’an  1183.  où  Gènes  cil  nommée  avec  les  autres  villes  de  la 
Lombardie  qui  entrent  au  traité  > de  la  dernière  datte  de  l’ade  cft  de  l’an  1180. 
ce  qui  fait  croire  o«  la  faufietc  de  l’addition  , ou  que  ce  fonf  divcm  ades  que 
l’on  a ai  ni  i joints , de  que  laprcraicre  cdiuon  de  cette  conftitution  n’a  point  de 
rapport  à ces  additions. 

L’Empereur  Henry  VI.  fils  de  Ferdinand  I.  confirma  aux  Génois  ce  que  fon 
pcrc  leur  avoit  concédé , de  leur  permit  de  faire  édifier  un  fort  à Monaco,  de 
confirma  l’acquifition  qu’ils  avoicnt  faite  de  Gaui. 

L’Hiftoricn  Juftiniani  en  fon  hift.  de  Genes  à écrit , que  Genes  cftoit  cham-  £,',01?  «■. 
bre  d’Empire,  qui  marque  une  dépcndanc^outc  particulière  de  l’Empire.  jiSÜiiJ?* 
En  l’année  1311.  les  Génois  travaillez  par  les  guerres  civdes  curcnr  recours  à 
l’Empereur  Henry  VII.  Prince  de  paix  -,  vint  à Genes , unit  en  telle  forte  les  No-  *‘“0“ r 9 * 
blcs  divifczlcs  fins  des  autres,  qu’ils  refolurent  tous  de  le  recevoir  pour  dire 
leur  Seigneur  durant  vingt  années  i ce  qu’ri  accepta , rcccut  leur  ferment  de  fi- 
delité , de  leur  donna  un  Vicaire  pour  les  gouverner , qui  fut  Vgucio  fafiolartm 
tant  renommé  dans  l’Hilloire. 

Il  fcmblc  que  cette  aétion  foie  le  commencement  de  la  dccadcftce  de  la 
pui (lance  Impériale  dans  Genes.  Car  fi  jufqu’ alors  elle  avoit  elle  grande  de 
comme  abfoiuc,  ellqfc  trouve  en  cccas  beaucoup  diminuée,  de  de  peu  de  durée, 
puilqu’cllc  ne  devoit  fubfillcr  que  vingt  années  , par  l’acceptation  mofmc  de 
l'Empereur  à cette  condition.  Acceptation,  qui  abolit , ce  femble , toute  forte 
de  fuperiontc  Impériale  après  les  vingt  ans , de  qui  donne  fondement  aux  trauf* 
ports  que  ce  peuple  a faits  depuis  de  lbn  Eilat  à d’autres  Princes. 

Mais  l’on  peut  répondre  à cela  pour  l'Empereur , que  le  tranlporc  fait  par 
ceux  de  Genes , fie  ccfl'cr  feulement  le  gouvernement  Ducal  de  leaPotcflacs , qui 
s’élifoient  du  corps  delà  République , de  que  duraot  ces  vingt  années  le  gou* 
vernement  de  la  ville  feroit  exercé  par  le  V icairc  Impérial , fa  fouverainetc  l'ub- 
fiftanc  en  l’efiat  qu’il  l’avoic  receuc  de  fes  prcdcccflcurs.  Ce  traite  avec  l’Em- 
pereur dura  peu  de  temps , car  au  préjudice  d’iccluy  ce  peuple  inconfiant  ap- 
pel la  Robert  Roy  de  Naples , fe  donna  à luy  de  au  Papejean  XXII.  pour  dix 
ans.  Après  eux  ils  appelèrent  Jean  Vifcomti  Archcvefquc  de  Seigneur  de  Mi- 
lau , qui  les  gouverna  quelque  temps.  L’un  de  l’autre  de  ces  tranfports  furent 
faits  fans  l'eue  te  nu  fc  de  l’Empereur , de  fans  fa  pcrmulion. 

Le  premier  traite  de  tranflauon  fait  en  l’année  1^96.  à Charles  VI.  Roy  dç 
France,  porte  cette  elaufe  exprefTe , Salvu  juribm,  & honcribm  , ijux  (yquos  hdnt 
Aa».  Imperium  if!  urbem  Cenueufem  : fauf  autfi  les  traitez  qu’ils  ont avec  l’Epipc- 
rcur , de  aufii  que  les  navires  auront  les  bonniercs  de  France  pleines  d'un  collé* 
de  celés  de  l’Empire  de  l’autre,  qui  cft  un  relie  de  une  lumière  de  larcconnoif- 
iàncc  du  droit  de  l’Empereur  , mais  afl/te  foiblc  , puifqu’ds  ont  uonfp orté 
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leur  Eftat  à perpétuité , ôc  le  fonds  mefmc , non  le  (impie  gouvernement , fans  le 
confenicmcnc  de  l'Empereur  j chofc  du  tout  répugnante  à cette  fuperioriré  Im- 
périale : ce  qui  s’eft  fait  non  feulement  cette  fois , mais  en  toutes  les  tranfla- 
tions  que  les  Génois  ont  fait  à quelques  Princes  que  ce  foit , remarquées  au  Cha- 
pitre precedent , Ôc  lors  mefmc  que  le  Roy  Louis  XI.  donna  l’Eftat  de  Gènes  en 
fief  au  Duc  de  Milan  , pour  le  tenir  luyôc  lesfiensde  la  Couronne  de  France, 
non  point  par  un  feul  ade  , mais  par  pluliçurs , ou  il  n’a  elle  parle  un  fcul  mot  de 
fuperiorite  Impériale  , ny  de  fon  droit. 

C’eft  depuis  ce  temps-là,  Ravoir  l’an  1346.  que  les  droits  de  l’Empereur  n’ont 
pas  elle  confidcrcz  ; c’cft  ce  qui  a fait  dire  à pluliçurs  que  jamais  Genes  n’a  rele- 
vé de  l’Empire , ou  quoy  que  ce  foit , les  Empereurs  ont  du  tout  abandonné  leur 
droit  > ce  que  l’on  peut  rcmaraucr  par  les  ades  fuivans. 

Par  le  traité  de  Blois  du  zz.  Septembre  1504.  entre  le  Roy  Louis  XII.  ôc  l’Em- 
pereur Maximilian  I.  où  fut  traité  du  mariage  de  l’Empereur  Charles,  lors  Duc 
de  Luxembourg , avec  Madame  Claude  de  France  : Le  Rqy  promit  au  cas  qu’il 
décédait  fans  enfans  malles,  que  les  Gouverneurs  des  Duchcz  de  Milan, de 
Genes  & de  Bretagne , ôc  autres  terres  de  fon  patrimoine , feraient  ferment  de 
remettre  lefdits  lieux  à ladite  Dame. 

Par  autfc  traite  fait  audit  lieu  en  la  mefmc  année  le  17.  Novembre , ledit  Roy 
traitant  avec  ledit  Empereur  , prit  la  qualité  de  Roy  de  France  , Duc  de 
Milan  ôc  Scigncurdc  Genes. 

Au  traité  de  Noyon  du  13.  Àouft  1516.  ratifie  par  l’Empereur  Charles  V.  le 
Roy  François  I.  prend  qualité  de  Duc  de  Genes,  dans  la  mefme  page  que  font 
lcsqualitczdc  l’Empereur. 

Et  l’Empereur  Maximilian  I.  au  pouvoir  du  18.  May  1317.  qu’il  bailla  à fes 
Ambafladeurs , pour  élire  prefens  au  ferment  que  devoir  faire  le  Roy  François 
I.  pour  obfcrvcr  le  traité  de  Cambray  de  l’an  1316.  il  qualifie  luy-mcfmc  le  Roy 
François  I,  Duc  de  Milan  Ôc  Seigneur  de  Genes,  ôc  le  Roy  en  l’aÛc  du  fer- 
ment fait  en  la  prcfcncc  dcfdits  Ambafladeurs  prit  cette  mefmc  qualité.  Qui 
font  preuves  indubitables,  que  les  Empereurs  n’ont  plus  aucunes  prétentions, 
foit  de  fupenorité , ou  de  protedion , fur  l'Ella t de  Genes. 

Relie  à foire  une  remarque  allez  confiderable.  En  l’année  137 6.  la  confùfion 
foie  pour  les  loix,  foit  entre  les  familles  clloit  fi  grande  dans  Genes, qu'il  y 
avoit  crainte  d’une  grande  fubverfion  qui  pouvoitébranficrla  paix  d’Italie.  Les 
Génois  eurent  recours  au  Pape,  à l’Empereur,  ôc  au  Roy  d’Efpagnc  , qui  en- 
voyèrent leurs  Commiflaires  , lcfqucls  fondez  des  pouvoirs  de  leurs  maillrcs  Ôc 
de  la  République  de  Genes  , firent  des  loix  nouvelles  qui  furent  publiées  Ôc 
imprimées. 

, Il  n’y  a point  de  doute , que  fi  l’Empereur  cull  elle  Seigneur  fouverain  de  la 

République  de  Genes , il  n’cufl  pas  foutfert  que  d'autres  Princes  que  luy  enflent 
pris  part  en  cette  reformation  , où  les  Génois  mefmcs  donnent  pouvoir  à fon 
Commiflairc  de  reformer  leurs  loix. 
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Bodin  livre  1.  de  (a  Republique , chap.  9. 

ET  comment  les  vides  «t Italie  & le  Duc  de  Florence  pretendroient-edes  U fou- 
veraineté  abfolué , vtù  que  four  les  différons  qui  concernent  leurs  efiats  , fron- 
tière t domaine,  tenure , elles  vont  plaider  devint  l'Empereur , ou  bien  a la  chambre 
Impériale  ? Et  combien  que  les  Genevois  qui  femblent  tenir  moins  de  l'Empire 
que  pas  une  des  autres  vides  d Italie , fuffent  appelle ^ devant  T Empereur  Maxihiilian 
II.  Tan  1539.  * ht  requejle  du  Marquis  de  Final  qu'ils  avoient  chaffc  de  fon  Ffiat, 
& qu'ils  vouluffent  recevoir  T Empereur pour  arbitre  non  pus  pour  juge  ny  fuperieur: 

fi  efi-ce  que  depuis  ils  ont  efié  i droit  apres  plufieurs  defaux  ottroyel  par  t Empereur, 
qui  les  menaça  par  un  Héraut  dormes  de  les  mettre  au  ban  Impérial . Or  efi  thbien 
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SUR  LA  VILLE  ET  L’ES  T AT  DE  GENES  17 
1“’il  ÿ “ 1“'  U‘  viUti  tenue,  it  F Empire  q.  ’ on  mette  „ t,Jn  Imp„u,  ,1 
par  Jentenee  ic  F Empereur , foit  far  Arrejt  it  U Utamirt  Impériale , eomle  (ut  \,in- 
ii”‘  Munfter , Magiebou rg  & autnt.  Auf,  U,  Cerna  Fefitnt Ztz.  fBHr  ’ t 
" T*t'  Jt  Ufimnote  tnirrloeutom  it  tEmptnur ,ont  itfuu  aquiefti  a u Æ 
renonçant  a leur  appel , & retonnoifam  U jurifetietion  , rejfer!  J /ouverainelé  it 
t Empire,  auquel  le  Marqua  it  Final pretendei,  relever  marnent  & fans  , . a 

U,  Gi„.a  Sentit,,  qu'il, jl  Une  vfl.  E,  itf.u  It  Marqua  a fit  nZrJ  t 

tff  * /Tlr^a  , eommt  fay  leu  far  leur,,  Au  f„ur 
il  laForeft  AmhajJadeur  four  It  Roy  , iatée,  i vienne  iu  lg.  Jui/k,  ,560.  « que  I <60. 

ITZ’T  ' TT Z‘r  '*  !T‘0n  dt!  en  quatre  IntveJZ 

Cr  par  autre  Jentenee  de  P Empereur  du  meis  de  Juillet  1564.  //,  Qn{  n‘  coujJh  a 

m un  frotta  qui, s avoien , tonne  Antoine  Fit/qut  leur  tant,.  1 ‘ ?5 4- 
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Q U’A  LE  ROY 

AVEC  MONSIEUR  DE  SAVOYE, 


C O NC  E R N si  NT 

FOSSIGNY,  BONNE,  ET  AUTRES 
lieux  du  Genevois. 

NICE,  VILLEFRANCHE,  ET  AUTRES 
lieux  dcpçndans  du  Comté  de  Provence. 


CONI,  FO&AN,  SAVILLAN,  MONDEVIS, 


Sx  Chcrafc , en  Piémont. 
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I.  T)es  droits  refirve^aux  Rois  de  France  par  les  traiteeg  de  Cbajleau  en  Cam- 
brées , de  Turin,  Sereins,  (çjr  de  Lion , fur pluficurs  EJlats  O"  Seigneuries 
pojfcdces  par  le  Duc  de  Sayoyc. 

II.  Quelles  [ont  ces  Seigneuries. 

HL  Conférence  de  Lion  1561.  des  deputey  du  Roy  Charles  IX.  avec  ceux  du 
Duc  de  Savoyc. 

CHAPITRE  PREMIER. 


DU  ROY 


E n’cft  pas  d’aujourd'huy  que  nos  Rois  ont  des  prétentions 
à différent  titres  fur  plufieurs  fcigncurics&  villes  que  pof* 
fede  à prefent  le  Duc  de  Savoyc.  * 

La  demande  qu'en  fit  le  Roy  François  I.  en  l’année  153 6. 
t en  fait  foy  , qui  fut  fuivic  du  traite  de  Paix  fait  au  Chalteau 
en  Cambrclis  l’an  1559.  Par  lequel  le  Roy  Henry  II.  rendant 
la  Savoyc  , le  Piémont , 6c  autres  feigncurics , au  Duc  PhiL 
bert  Emaïuicl,  il  fc  referva  les  villes  de  Turin,  Quiers,  Pinerol,  Chivas,Ôc  Ville* 
neuve  d’Alt  avec  leurs  appartenances , pour  les  tenir  jufqu’i  ce  que  les  diffe* 
rens  touchant  les  droits  qu’il  pretendoit  fur  les  pais  de  Savoyc, Brcflc,  Piémont, 
& autres  , fuflënt  terminez  ; ce  qui  dcvoit  cftre  dedans  trois  .ans.  Cette  mefme 
referve  fut  inférée  au  traité  de  Turin  de  l’an  1574.  lorsque  le  Roy  Henry  IIL 
rendit  au  Duc  Philbcrt  les  villes  6c  places  de  Pinerol , Savillan , 6c  autres , fans 
préjudice  neantmoins  des  droits  prétendus  par  le  Roy  contre  les  Ducs  de  Sa* 
voye  , félon  ce  qui  en  pourrait  élire  ordonne  par  arbitres , ou  autrement. 

Ces  deux  traitez  furent  confirmez  par  ccluy  de  Vcrvins  de  l’an  1598.  ratifié 
par  le  Duc  de  Savoye. 

En  fuite  de  cela  vient  le  traite  de  paix  faic  à Lion  l’an  1601.  entre  le  feu  Roy 
Henry  le  .Grand,  6c  le  Duc  Charles  Emanuël,  où  le  Roy  fe  referva  tous  les 


droits  par  luy  prétendus  contre  ledit  Duc. 
1 1.  *fccs  droits  6c  prêta 


s droits  ôc  présentions  font  premièrement  fur  la  Baronic  de  Foflïgny, 
& aucuns  fiefc  du  Genevois*  qu’on  fera  voir  cftre  tenus  à foy  & hommage  iige> 
de  fous  la  fou  vc  raine  te  du  Dauphine. 
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i . La  jufte  demande  que  le  Roy  peut  faire  des  villes  & places  de  Nice , Vil- 
lcfranchc  & aurres , à caufe  du  Comte  de  Provence. 

3.  Du  Comté  de  Piémont , où  font  les  villes  de  places  de  Conr,  Savillan,  Fof- 
faa,  Monde vy , dcChcrafc. 

III.  Tous  ces  droits  furent  reprefenrez  & difcutczpar  Mcflîrc  Pierre  Seguier 
Prelident  au  Parlement  de  Pans , de  Arnaud  Chandon  Maiftre  des  Requeftes  de 
là  les  monts,  députez  du  Roy  Charles IX.  en  la  conférence  tenue  à Lion 
l’an  1561.  avec  les  députez  du  Duc  de  Savoyc.  Mais , comméc’cfl  l’ordinaire 
de  cès  conférences , il  n’y  fut  rien  décidé}  les  demandes  & les  raifons  de  paix 
de  d’autre  furent  rcprcfencccs , & l ien  plus.  x 

Le  droit  du  Roy  au  Marquifat  de  Saluées  y fut  déduit  fi  clairement , qu’il  ne 
fe  pouvoic  retenir  qu’avec  une  extrême  injuûicc  î de  ncantmoinslc  feu  Roy 
n’en  put  avoir  raifon  que  par  la  force.  Il  n’en  fera  fait  icy  aucune  inft.mcc,  à 
caufe  que  par  le  traite  de  Lion  de  l’an  itfoi.  le  feu  Roy  fie  ccflîon  de  tranl'poitau 
DucCharlcsHnunu«l,dcàfcsfucccn'curs,en  échange  de  la  Brcfl’c  de  autres 
terrcs.de  cous  les  droits  qui  luy  pouvoienc  appartenir  à caufe  dudit  Marqui- 
fac,  de  de  les  appartenances,  qui  font  une  bonne  partie  de  la  Principauté  de 
Piémonr. 


Droit  du  Roy  en  la  Baronic  de  Bojjigny,  (èfr  aucuns  chapeaux  du  Genevou, 
qui  doivent  cjlrc  tenus  a j'oy  hommage  lige,  Qp  fous  U 
fou'veraineté  du  Dauphiné. 

CHAPITRE  II. 

LA  Baronic  de  Foflîgny  cft  une  feigneurie  de  grande  eflenduë , ficuée  prés 
de  Geneve  entre  les  Duchcz  de  Savoyc  ,dcdcChablais,  de  le  Genevois: 
elle  confiftc  aux  villes,  chaftcaux  de  places  de  Foflîgny,  Bonne  de  Bonneville 
fur  la  rivicre  d’Arve , Hcrmance  fur  le  lac  de  Genève , Lullins , Alinges , Mont- 
fourcher , le  Biez , Chaftdet , Chafhllon , Semaigny , Momay , Salanchc , Flu- 
met,  Bcaufort,  Pontromain,  Buringe,  de  autres.  Il  y a cent  cinquante  ans 
qu’elle  valoir  plus  de  quinze  nulle  florins  d’or  de  rente , non  compris  les  aides  de 
fubfîdcs , les  fiefs  de  arricrcficfs  qui  en  dépendent , comme  • il  fe  void  par  un  mé- 
moire fait  du  temps  du  Roy  Louis  XJ. 

Cette  Baronie  ccheut  aux  Dauphins  de  Viennois  par  le  mariage  de  Beatrix  de 
Savoyc  avec  Guigucs  V.  Dauphin  de  Viennois , qui  mourut  l'an  12.70.  de  cette 
Beatrix  cfloit  fille  de  Pierre  Comte  de  Savoyc  de  d’Agnes  de  Foflîgny. 

Les  Dauphins  ont  toujours  depuis  ce  temps  poflede  ccatc  Baronic , ou  Pont 
baillcecn  partage  à leurs  puifhcz,  jufqucs  à ce  qu’es  années  1345.de  134p.  le 
Dauphin  Humbert  en  fit  don  à perpétuité  avec Tes  aurres  terres  de  leigneurics 
aux  Rois  de  France  , ou  à leurs  fils  tels  qu’ils  éliraient. 

Les  Comtes  de  Geneve  y avoient  quckjuc  prétention.  Mais  par  le  traité 
fait  à Paris  l’an  1351.  le  Royjcan  de  fon  fus  ailnc  Charles  Dauphin  de  Viennois, 
qui  fut  depuis  Roy  de  France  V.  du  nom , traitèrent  avec  Amedé  Comte  de 
Genève , qui  leur  fit  cel&on  de  tranfport  de  fon  droit , de  que  ladite  Baronie  fe- 
rait à toujours  unie  de  annexée  au  Dauphine,  de  n’en  pourrait  élire  iêparec  pour 
quelque  caufe  que  ce  fiift. 

Ce  traite  ne  fut  pas  long. temps  entretenu  quant  à cette  union.  Car 
deux  ans  apres  Aymar  V. Comte  de  Valcntinois  Gouverneur  du  Dauphine, 
corrompu  par  Amedé  VI,  Comte  de  Savoyc , contràUadc  faire  le  traité  de  Pa- 
ns de  l’an  1354.  entre  lefdirs  Royjcan  de  fon  fils  Charles  d'une  part , de  ledit 
Amedé  d’autre  : ai»  il  fut  accordé  que  ledit  Amedé  , de  (es  fuccrtleurs  Comtes 
de  Savoyc  auraient  ladite  Baronic  de  Foflîgny , les  fiefs  du  Genevois , tels  qu'ils 
font,  de  particulièrement  les  chailcaux  de  lieux  de  la  Roche , de  la  Balaie  de  de 

Clermont, 


SUR  QUELQUES  EST  ATS  DU  DUC  DE  SAVOYE.  33 
Clcrmonc , item  lafcigncuricde  Gcx,“dclcs  chafteaux,mandcmçns  de  fiefsde 
Monlucl , Mircbcl , Mexemieu , Perouges , Bourg  Saintf  Chriftophlc , Villars, 
Varasde  plulicursautrcsaupaïsdc  Brefle  proche  de  la  ville  de  Lion  on  échange 
des  chafteaux  de  fcigncurics  de  Voiron , la  Vulpillicrc  , la  code  Saintt  André, 
Se  autres  entre  Lion  Se  Grenoble  de  beaucoup  moindre  valeur  j à la  charge  de 
tenir  par  les  Comtes  de  Savoyc  à perpétuité  à foy  <5c  hommage  lige , fit  fous  la 
fouverune^lcs  Dauphins  de  Viennois , fils  aifnez  des  Rois  de  France , ou  des 
Rois  de  France  , s'ils  eftoient  Dauphins  >lc  Viennois, ladite  Baronic  de  Folfi- 
gnv , de  Icfditcs  fcigncurics  de  fiefs  , leur  en  rendre  obcifl'ancc,  les  fervir  de  leurs 
perfonnes , les  aider  & fuivrê  en  paix  de  en  guerre  contre  tous , excepté  contre 
les  Rois  & Empereurs  des  Romains , de  contre  les  Rois  de  France , dçûjucls  les 
Comtes  de  Savoyc  clloicnt  fu jets  de  vaflaitx  pour  raifon  d'une  partie  nfc  leurs 
terres  de  fcigncurics , <Sc  tue  ledit  traite  de  l’an  1354.  confirme  és  années  1376.  & 
1410.  par  ledit  Roy  Charles  V.  de  fon  fils  le  Roy  Charles  VI.  de  les  Comtes  de 
Savoyc  Amede  VII.  de  Amedé  VIII. 

En  confcqucnce  de  ces  traitez  nous  avons  deux  hompaages  liges  des  Comtes 
de  Savoyc:  l’un  rendu  par  ledit  Comte  Amede  VI.  en  l'année  1335.  audit  Dau- 
phin Charles  : l’autre  par  ledit  Amede  VIII.  en  l’année  1410.  à Louis  Dauphin 
Duc  de  Guyenne  , qui  cftoit  le  fils  aifnc  du  Roy  Charles  VI. 

Cet  échange  quoy  que  très-avantageux  aux  Gottltcs  de  Savoyc , n'a  pu  ar- 
rêter leurdcflein  de  s'accroître , au  contraire  ont  embraffé  coures  fortes  d’oc- 
cafions  pour  y parvenir.  Car  au  plus  fore  des  guerres  du  Roy  Charles  VIL  con- 
tre les  Anglois , ils  s’exemptèrent  delà  foy  de  hommage  lige  de  de  laibuveraine- 
té , fous  laquelle  ils  avoient  li  long-temps  vefeu  : de  Louis  Duc  de  Savoyc  fit  en 
forte  envers  Louis  Dauphin  de  Viennois  depuis  Roy  de  France  XI.  du  nom, 
fils  dudit  Charles  VII.  que  moyennant  quelque  argent  il  renonça  en  l’an- 
nce  1443.  aufdits  droits  de  foy  & hommage  de  de  fouvcrainctc  au  profit  dudit 
Duc  de  de  fes  fucccflcurs , ce  qui  /ut  ratifié  par  ledit  Roy  Charles  citant  à Chi- 
non  en  ladite  année  1445. 

Mais  cette  renonciation  et  du  toutYiuile* 

Premièrement , parce  qu’elle  a fon  fondement  principal  fur  un  échange  fait 
desComtez  de  Valcncinois  de  Diois  , aufquels  ledit  Duc  n’avoir  aucun  droits 
parce  ^ue  l’année  precedente  1444.  il  s’eftoit  départy  du  droit  qu’il  y prete  11- 
doit , moyennant  la  fournie  d$  trente  mille  efeus , ayant  nltfmc  qnicé  les  places 
dcéîlits  Comter , dcfqucllcs  il  s’eftoit  emparé  pendant  la  grande  maladie  du 
Roy  Charles  VI.  la  minorité  du  Dauphin  ',  de  lors  que  les  Anglois  occupoicntla 
plus  grande  partie  du  Royaume. 

En  fécond  lieu , par  Ici  traitez  cy-ddl'us  des  années  1331. 1334- 1376.  de  1410^ 
avec  les  Comtes  «Te  Genève  de  de  Savoyc  , il  «voit  elfe  ftipulé  par  les  Rois 
Jean  II.  Charles  V.  dethartes  VI.  que  ladite  Barome , de  lcfdits  fiefs  ne  ponr- 

roient  eftre  feparez  du  Dauphine  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit , à*juoy  Toit 
n’*pù  courre  venir. 

La  troifiéme  rail'on , qui  cft  tres-fbrtc , fc  tire  du  defaut  de  pouvoir  dudit 
Louis  Dauphin  , qui  n’a  pu  faire  Cette  alienation  au  préjudice *de  fes  fucccf- 
feurs , qui  luy  clloicnt  fubftitucz  par  le  tranfport  du  Dauphiné  fait  à Lion 
Tan  1349.  le  16.  Juillet",  audit  Charles  fils  duRoyJean,  de  à les  hoirs  fucccflcurs, 
de  ayans  ca*ifc  de  luy , qui  font  les  Rois  de  France. 

La  quatrième  raifon  cft  fore  confiderablc.  Par  les  privilèges  de  libériez  du 
Dauphine  oûroyez  par  Humbert  Dauphin  de  Viennois,  à Romans  le  4.  Mar* 
1349-  confirmez  par  ledit  Charles  Dauphin  à Lion  leio.  Juillet  cnfuivant.dc  par 
le  mcfmc  Charles  Dauphin  eftant  du  nom  V.  Roy  de  France  , i Paris  l’an  1367. 
le  4?  Aoulf,  il  cft  ordonné  exprclfcmcnc  que  ladite  Barome  de  Pofligny  avec  les 
droits  de  appartenances  demeurera  perpétuellement  unie  au  Dauphiné  , de  n’en 
pourra  élire  (eparec  en  tout  ou  en  pame,ny  transférée  i qui  que  ce  foit, en  quel- 
que façon , titre  de  caulc  que  ce  punie  dire  : de  à cela  les  Dauphins  de  Viennois, 
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& nos  Rois  s’y  font  obligez  par  forme  de  Contraû  avec  les  H liais  du  Dauphine. 

Ces  quatre  raifons  font  tirées  dfc  la  choie  mefme , celle  qui  fuit  cil  hors  le 
fait  particulier,  cft  generale,  mais  fort  confidcrable.  Nos  Rois  promettent  i 
leur  Sacre  de  conferver  le  domaine  de  leur  Couronne,  St  de  ne  le  point  aliéner, 
cdwto  i*  car  ,|  nc  ]cur  appartient  que  par  ululant  : c’ell  pourquoy  l’on  tient  pour  maxi- 
««m'omT-  me  certaine , que  le  domaine  du  Roy  efl  inaliénable.  Cette  doârinc  n’cft  pas 
îÿ.  ii.'  «Tu  feulement  tenue  en  France  , mais  en  Efpagnc  , car  un  de  leurs  grands  Docteurs 
c o'ülvjJ™  1 ccnc  Soc  lcs  R°ls  ne  peuvent  aliéner  leur  fouvcrainctc  , ny  les  fujets  la  pref- 
v stâ-c*  v.i- crirc . & quoy  que  l’alienation  a clic  faite  avec  ferment  denc  la  point  icvo- 
quer , les  Rois  fucccflcurs  y peuvent  rentrer , Sc  débatte  ces  aliénations  de  nul- 
htc.  Ce  qu’il  prouve  par  les  Ordonnances  d’Efpagnc , & les  avis  dcsjurifcon- 
fultcs.  Tellement  que  la  ratification  du  Roy  Charles  V.  n’a  non  plus  de  force 
cncc  fait,  que  la  renonciation  de  fon  fils  Louis  Dauphin. 

Droit  du  Roy  furies  ^villes  (r  pUes  i&Nice,  V il  l et  ranch  e 

V.  CW.  !.  i.  S “ , y f I / s 

a.  do»,,,».  0r  mitres  , « coule  du  Comte  de  Provence. 
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CHAPITRE  III. 
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LE  droit  du  Roy  fur  les  villes  de  Nice , Villcfranche , la  Turbic  , Saurge, 
Sainûe  Agnes , Sainû  Martin , la  vallée  de  Barccloncttc  Jauflier , fie  au- 
tres places  fie  fcigneurics , cft  à caufc  du  Comté  de  Provence , duquel  de  toute 
ancienneté  ils  font  part  & portion. 

Par  le  traité  de  paix  de  l'an  1115.  entre  Alfonfc  Comte  de  Touloufc  fie  Rai- 
mond Comte  de  Barcclonnc , touchant  le  Comté  de  Provence  : il  fut  accordé 
que  ledit  Raunond  auroit  pour  fa  part  dudit  Comté  de  Provence  tout  ce  qui  eft 
entre  les  nvieres  du  Rofnc  fie  de  la  Durance , fie  de  la  mer  mediterranée , à pren- 
dre depuis  la  fource  de  la  Durance , droit  par  la  montagne  jufques  à la  Turbic, 
qui  cft  proche  de  Monaco  , fie  dudic  lieu  de  la  Turbic  julqucs  à la  mer  : dans  ces 
limites  font  lcfdites  villes  de  Nice , Villefranche  , fie  autres. 

Cccy  fc  prouve  auffi  par  le  teftament  fait  par  Bérenger  Comte  de  PrdVcnce, 
à Cifteron  l'an*  1138.  parlçqucl  il  aftigne  pour  le  payement  de  fes  detes  la  ville 
de  Nice  avec  le  territoire , fes  appartenances  fie  dépendances.  * 

Lcs  Ducs  de  Savoye  au  contraire  prétendent  que  ces  villes  leur  appartien- 
nent , fie  fc  fondent  fur  trois  moyens. 

Le  premier , qu’en  l’an  1388.  les  habitans  de  Nice  fie  autre*  lieux  fc  font  vo- 
lontairement rendus  à Amcdé  VII.  Comte  de  Savoye , fie  l'ont  reconnu  pour 
leur  Seigneur,  au  lieu  de  Louis  II.  Roy  de  Sicile  fie  Comte  de  Provence , leur 
yray  5c  naturel  Seigneur. 

Le  fécond  moyen , que  par  le  traité  de  Cambray  de  l’an  1419.  Iolande  Reine 
dejcrufalem  fie  de  Sicile , comme  tutrice  fie  au  nom  de  fon  fils  le  Roy  Louis  III. 
Comte  de  Provence,  auroit  fait  ccflion  fie  tranfport  à Amcdé VIII.  Duc  de 
Savoye , fie  à fes  fucccfl'eurs  Dùçs  de  Savoye , de  tous  droits  en  la  ville  de  Nice 
fie  és  villes  6c  fcigneurics  fufdites , moyennant  la  fomme  de  cent  foixantc  quatre 
mille  francs  d'or  , deue  audit  Duc  Amcdé  à caufc  de  fon  aycuj  le  Comte 
Amcdé  VI.  par  Louis  I.  Roy  de  Sicile , affilié  des  armes  dudit  Duc  pour  le  re- 
couvrement du  Royaume  de  Naples. 

Et  pour  dernier  moyen  ils  difent  que  les  Rois  Lou  is  XII.  fit  François  I.  és  an- 
nées 1499.  fie  1513.  ont  renoncé  au  profit  des  Ducs  de  Savoye  a tout  le  droit  qui 
leur  pouvoir  appartenir  au  Duché  de  Savoye , en  la  Principauté  de  Piémont , fie 
en  la  Seigneurie  de  Nice.  v 

Au  premier  moyen,  l’on  répond  en  un  mot  que  les  ccffions  fuivantes  dont 
les  Ducs  de  Savoye  ont  voulu  couvrir  leur  ufurpacion , monftrcnt  qu’ils  ont  crû 
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que  leur  droit  eftoit  fort  foible  du  coite  de  la  rébellion  des  fujets , qui  eft  choie 
de  trcs-pernicieufc  confcqucncc. 

Que  li  l’on  dit  qu’il  n’eft  pas  permis  à un  Seigneur  d’aliéner  Tes  fujets  fans 
leur  confcntcmcnt  s à meilleure  raifon  de  bien  plus  forte  il  n’elt  pas  licite  , au 
contraire  elt  dctdtablc , à des  fujets  de  fecouër  l’obcïflancc  qu*ils  doivent  natu- 
rellement à leur  Seigneur , pour  reconnoiitrc  un  ufurpateur  de  un  effranger. 

Au  fécond  moyen  l’on  dit  que  la  jouïflance  injultc  des  Ducs  de  SavoVe  di\ 
revenu  dcfditcs  villesdc  Nice , Villcfranchc , de  autres  depuis  l’an 1388.  jufquc 
en  l’année  14151.  qui  font  trente  deux  ans , les  a plus  que  payez  de  plus  que  fatis- 
fjnet  de  cette  fortune  cy  devant  fpccifiéc  , de  de  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir 
de  prétentions  en  confcqucncc  de  ce  fcconrs  prétendu. 

Aquoy  l’on  adjoulte , qu’il  n’eftait  pas  au  pouvoir  du  Comte  de  Provence, 
bien  loin  de  le  fouffrir  en  une  mere  tutrice  , de  faire  un  fi  notable  démembre- 
ment du  Comté  de  Provence , au  préjudice  de  les  enfans  mineurs , ny  de  ceux 
qui  leur  citaient  fubltitucz , d'autant  plus  que  par  plulicurs  Edits  des  Comtes 
de  Provence  des  années  1334.  1365. 1368.  & 1399.  nulle  alienation  ne  fc  pouvoir 
faire  du  tout  ou  de  partie  dudit  Comté  , üns  l’avis  des  trois  Ordres  de  des  Eltats  mcimcUu* 
du  païs,  ce  qui  n’a  pas  cité  obfcrvé  en  cette  importante  alienation.  Ce  qui  a cllé 
ainii  ordonné  par  les  Ducs  de  Savoyc  pour  leurs  Eltats. 

Quant  aux  renonciations  des  Rois  Louis  XII.  Je  François  I.  ils  ne  les  ont  pu 
faire  contre  ce  qui  cil  ordonné  par  l’Edit  d’union  du  Comté  de  Provence  à la 
Couronne  de  France , par  le  Roy  Charles  VIII.  à Compiegne  l’an  148(5.  au 
mois  d’Odobre  : par  lequel  à la  requeita  des  Eltats  dudit  Comte , de  par  l’avis  de 
deliberation  des  Princes  de  fon  lang  de  des  principaux  de  fon  Confeil,  tant  pou» 
luy  que  pour  fes  fucccflcurs  Rois  de  France , il  aurait  uny  à fa  Couronne  per* 
petucllcmcnt  de  infeparablcmcnt  ledit  Comte , fans  que  jamais  il  en  puillé  eitre 
aliéné  ny  transfère , à quelque  perfonne,  pour  quelque  caufc  que  ce  puifle  eitre, 
en  tout,  ny  en  partie.  Et  a cité  cet  Edit  vérifie  en  la  Cour  de  Parlement,  de  en  U 
Chambre  des  Comptes  à Paris , de  au  Confeil  dudit  Pais. 

Et  fuppofé  qu’une  telle  alienation  fc  pcult  faire , cellc-cy  cil  deftituée  de 
toutes  les  folcnnitez  requifes  en  l’alienation  du  Domaine  : le  Procureur  Gène* 
ral  defenfeur  du  Domaine  de  des  droits  de  la  Couronne , n’a  point  elle  oiiy , la 
vérification  n’en  a cité  faite  és  Cours  de  Parlement , de  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  de  de  Provence.  A ce  propos  il  fc  lit  en  l’Arreft  du  Parlement  de  Paris 
de  l’an  1391.  le  17.  Juin , donne  fur  le  fait  des  villes  de  Ncufchaltcl  en  Lorraine, 
Montfort,  Chaltcnoy  de  autres  : Que  le  Procureur  general  de  Charles  VI.  rc- 
prefenta  que  les  lettres  , par  lefqucllcs  l’on  difoit  que  le  Roy  Philippe  le  Bel 
avoir  renoncé  à la  fouvcraincté  de  connoilfancc  des  caulcs  d’appel  dcfditcs  vil* 
les,  n’avoient  jamais  cité  vérifiées  ny  au  Parlement  ny  en  la  Chambre  des 
Comptes»  que  le  Procureur  General  n'y  avoit  donné  fon  confcntcmcnt  : forma- 
lisez juftes  3c  neccflaircs  pour  rendre  telles  aliénations  valables,  pour  réprimer 
l'importunité  des  demandeurs , de  la  trop  grande  facilité  des  Rois  qui  donnent 
ordinairement  ce  qu’ils  ne  peuvent  pas  par  l’ordre  cltably  en  ce  Royaume. 

Cccy  fut  auili  rcmonltrc  au  Roy  Louis  XII.  par  fon  Confeil  lors  de  l’aflem* 
blée  des  Eltats  du  Royaume  à Tours  l’an  1505.  en  ces  mots  : Que  li  le  Roy  fai-  „ 
foie  alienation  de  fon  Domaine , elle  ne  pouvoir  avoir  effet  ne  valoir , pour  pc- „ 
titc  qu’elle  fuit , fi  premièrement  il  n’en  citait  connu  par  les  Officiers  dudit  », 
Domaine , de  par  fa  Cour  fouvcrainc , le  Procureur  du  Roy  ouy  au  contraire,  „ 
qu’elle  ccde  au  profit  du  Royaume.  „ 

Cet  ordre  ne  s’obferve  pas  feulement  en  France,  mais  en  l'Empire , où  le 
pouvoir  des  Empereurs  d’Alcmagnc  c(t  limité  de  reftreint  en  ce  qui  clt  des  ter- 
res de  feigneuries  de  l'Empire  ,dont  ils  ne  fçauroient  rien  engager,  vendre  de 
aliéner  fans  la  permiflion  des  Electeurs.  Que  s’ils  recouvrent  quelque  feigneu- 
ric  qui  ait  cité  autrefois  de  l’Empire , fans  confidcrer  aux  frais  de  qui  elle  a 
cité  conquifc , ils  font  obligez  de  la  laiflër  réunie  au  corps  de  l’Empire, 
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ainfi  qu’il  eft  porté  en  termes  exprès  en  la  promette  de  l’Empereur  Ferdinand  II. 

aux  Electeurs  ,à  Francfort  l’an  1619-  le  Aouft , art.  8.  & 31. 

La  prefeription  ne  peut  eftrc  alléguée  en  ce  fait  de  Nice  , non  plus  qu’en  ce- 
luyde  Fofligny , parce  qu’elle  a elle  interrompue  par  divers  atfesdelignez  au 
Chapitre  1.  joint  qu’entre  Princes  fou  vc  rai  ns  la  prefeription  n’a  lieu,  quelque 
temps  qu’on  puifle  alléguer , ce  qui  a elle  amplement  traite  ailleurs. 

t 

7 droit  du  Royaux  ailles  O4  pl*«s  & Coni , SarvilLxn , Fojfan, 
Mondevu , Cr  Cherafe  en  ‘Piémont . 

CHAPITRE  IV. 

DU  Comté  de  Piémont  dépendoient  anciennement  les  villes  de  Coni , Sa- 
villan , Foflan , Mondevis , de  Cherafe , de  de  plus  Albe , Mont , Ccncal, 
Bufquc  de  Roqucfpamcrc. 

Albe  fait  aujourd’huy  part  de  portion  du  Duché  de  Montferrat.  Et  quant  à 
Mont,Ccntal,  Roque  fparviere  de  fiufque  venues  au  pouvoir  des  Marquis  de 
Saluées  : il  y a elle  renoncé  lors  que  ledit  Marquifac  a elle  laiflc  en  échange 
de  la  Brefle  de  autres  Seigneuries , par  le  traité  de  Lion  de  l’an  1601,  De  forte 
qu’il  ne  relie  plus  que  les  villes  de  Coni , Foflan  , Savillan , Mondevis , de  Clic- 
raie , que  le  Roy  a droit  de  demander  au  Duc  de  Savoye. 

Et  pour  monftrcr  comme  Charles  II.  Roy  de  Sicile  de  Comte  de  Provence 
clioit  poflcflcur  du  Comté  de  Piémont  : il  eft  vray  qu’en  l’an  1306.  le  14.  Février 
il  fit  union  d’iccluy  Comté  aux  Comtez  de  Provence  de  Forcalquicr*  afin  difoit- 
il  qu’il  pull  élire  mieux  confcrvc  cotre  la  puilTance  de  fes  ennemis  quand  le  cas 
écherroitjàla  charge  ncantmoins  que  le  ScncfchaldcfditsComtezdc  Provence 
de  Forealquier  n’y  cxcrccroit  aucune  jurifdiâion , ains  qu’il  y auroit  un  Senef- 
chaldc  autres  Ofliciers  qui  feroient  ellablis  dans  ledit  Comté  de  Piémont  > de 
qu’en  confcquence  de  ladite  union  il  ne  feroit  nullement  fujet  ny  fournis  aufdits 
Comtez , ains  jouïroit  de  tous  fes  droits  de  hbertez. 

Parées  mcfmcs  lettres  d’union  ledit  Roy  expofe , que  ledit  Comté  de  Pié- 
mont clioit  de  fon  patrimoine  de  domaine  particulier , & qu’il  l’avoit  nouvelle- 
ment retiré  des  mains  de  ceux  qui  le  detenoient. 

Et  de  fait  plulicurs  titres  nous  apprennent  comme  le  Roy  Charles  I.  père  du- 
dit Charles  IL  tenoit  ledit  Comté  : de  le  ficur  Catel  Confeillcr  au  Parlement  de 
Touloufe  en  fon  Hilloirc  des  Comtes  de  Touloufe , remarque  avoir  leu  dans 
un  Auteur  écrit  à la  main  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  d’Aix  , que  Gilbert 
Comte  de  Provence  l’an  1085.  s’intituloit  Comte  de  Piémont  de  de  Nice. 

L’an  1308.  le  16.  Mars  ledit  Roy  Charles  II.  fit  fon  teftament  à Marlcillc , par 
lequel  il  inflitua  fon  heritier  audit  Comté  de  Piémont  de  en  fes  autres  terres  de 
feigneuries , fon  fils  ailhc  i obéit  Duc  de  Calabre , depuis  Roy  de  Sicile. 

L’année  fuivante  13051.  le  mcfmc  Roy  Charles  invertit  dudit  Comté  ledit 
Robert  de  fes  hoirs  mal\cs  de  femelles , par  fes  lettres  données  à Naples , à la 
charge  d’entretenir  dix  Chevaliers  l’efpacc  de  trois  mois  au  fcrvicc  dudit  Roy 
Charles , félon  qu’il  avoit  cfté  donné  fous  cette  condition  à Raimond  Bérenger 
lors  dcccdé , frété  dudit  Robert  : de  répété  comme  en  l’an  130$.  ledit  Comté  luy 
feroit  échcu  par  fucccflion  de  Charles  I.  fon  père. 

En  vertu  de  cette  infeudation  ledit  Robert  en  la  mcfme  année  au  moisd’A- 
vril  de  de  May , prit  poflcflîon  dudit  Comté  s de  tous  les  fujets  de  l’Eftat , tant 
les  Nobles  , que  les  Communautez  de  Coni , Bufqu c , Mont  , Savillan , Foflan, 
Cherafe , Albe  de  Montdcvis , luy  firent  le  ferment  de  fidelité , comme  à leur 
Comte  de  Seigneur , de  à fes  hoirs  de  fucccfl'curs.  Le  Scnefchal  de  Provence, 
de  le  Juge  Mage  du  Duché  de  Calabre,  comme  Procureurs  dudit  Robert , re- 
ceurcnt  le  ferment. 
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Ledit  Robert  Ht  trente  ans  après  Ton  te ftament  eftantà  Naples  l’an  1343.  le 
itf.  Janvier,  par  lequel  il  inftitua  fa  petite  fille  Jeanne  Duchcflc  de  Calabre  , pre- 
mière du  nom  Reine  de  Sicile  , fille  de  fon  fils  Charles  Duc  de  Calabre , tant 
audit  Comte  de  Piémont , qu’en  Tes  autres  terres  5c  feigneuries. 

La  mcfme  Princcfi'c  Jeanne  par  deux  a&cs  d’adoption  5c  d’inftitution  feits 
auchaftcau  de  l’Oeuf  prés  de  Naples  l’an  1380.  le  19.  Juin  , aufqucls  elle  s’in- 
titule Comtcfle  de  Piémont , adopta  5c  inftitua  fon  heritier  en  tous  fes  Royau- 
mes 5c  Seigneuries , 5c  nommément  audit  Comte  de  Picmond , Louis  Duc 
d’Anjou  premier  du  nom  Roy  de  Sicile  frère  du  Roy  Charles  V.  ce  qui  fut  con- 
firmé parle  Pape  Clément  VII.  Ce  Louis  I.  Roy  de  Sicile  fut  pere  de  Louis  II. 
aufli  Roy  de  Sicile , qui  fit  fon  reftament  à Angers  l’an  1417.  le  2.7.  Avril , 5c  in- 
ft  ituafon  heritier  audit  Comté  fon  fils  aifnc  Louis , qui  fut  III.  du  nom  Roy  de 
Sicile  , auquel  il  fubftitua  fon  autre  fils  René  Roy  de  Sicile. 

Conformement  à cette  difpolition  , 5c  à ccs  ades  d’adoption  5c  inftitution  de 
ladite  Rcinejeannc  I.  ledit  Louis  III.  par  fon  teftament  fait  à Cofl'ancc  en  Ca- 
labre le  13.  Novembre  1434.  déclara  ledit  Roy  René  ion  frcrc  fon  heritier  au- 
dit Comte. 

Environ  quarante  ans  apres,  ledit  Roy  René  par  fon  teftament  fait  à Mar- 
feilc  le  vingt-deux  Juillet  1474.  inftitua  fon  heritier  audit  Comté,  5c  en  tous 
fes  Royaumes  5c  Seigneuries  fon  neveu  Charles  d’Anjou  Duc  de  Calabre  5c 
Comte  du  Maine , III.  du  nom  Roy  de  Sicile,  qui  eftoit  fils  de  Charles  I.  Comte 
du  Maine  , frere  puifnc  dudit  René  , qu’il  préféra  à fa  fille  Yolande  Duchcflc 
de  Lorraine  , mère  de  René  Duc  de  Lorraine. 

Enfin  ledit  Charles  III.  par  fon  teftament  fait  à Marfcille  le  10.  Décembre 
1481.  inftitua  fon  heritier  en  tous  fes  Royaumes , Comtcz  5c  Seigneuries , 5c  par 
confequent  audit  Comte  de  Piémont , fon  coufin  germain  Louis  XI.  Roy  de 
France , 5c  après  luy  Charles  Dauphin  de  Viennois  , VIII.  du  nom  Roy  de 
France , fils  dudit  Louis , 5c  en  fuite  leurs  fucccflcurs  Rois  de  France. 

Lefdits  Rois  Louis  XI.  5c  Charles  VIII.  ayans  rccueilly  cette  fucceflîon , le- 
dit Charles  par  fes  lettres  patentes  données  à Compicgne  au  mois  d’O&obre 
1486.  unit  à la  Couronne  de  France,  les  Comtez  de  Provence  5c  de  Forcalquicr, 
5c  les  terres  adjacentes , 5c  par  confequent  ledit  Comté  de  Piémont. 

De  ce  que  dcfliisl’on  peut  recueillir  que  ce  Comté  a cfté  premièrement  tenu 
par  Charles  1. 5c  1 1.  Rois  de  Sicile  5c  Comtes  de  Provence,  aufquels  ont  fucccdc 
Robert  Roy  de  Sicile  , fils  dudit  Charles  II.  Jeanne  I.  Reine  de  Sicile  fille  de 
Charles  Duc  de  Calabre  qui  eftoit  fils  dudit  Robert  :5c  à ladite  Jeanne  fon  fils 
adoptif  Louis  I.  R.oy  de  Sicile  frcrc  de  Chai  les  V.  Roy  de  France  : 5c  de  fuite 
Louis  IL  Roy  de  Sicile  fils  dudit  Louis I.  Louis  III.  5c  René  Rois  de  Sicile  freres 
5c  fils  dudit  Louis  IL  Charles  III.  Roy  de  Sicile  fils  de  Charles  I.  Comte  du  Mai-  - 
ne,  frere  puifné  dcfdits  Louis  III.  5c  René  : ôc  audit  Charles  III.  lefdits  Rois 
Louis  XI.  5c  Charles  VIII.  5c  leurs  fuccetfcurs  Rois  de  France. 

Mais  AmcdéVI.  Comte  dcSavoyc,  5c  fon  coufm  jacqucs  de  Savoyc  Prince 
d’Achaïc,  ésannées  1346.  1347.5c  fuivantes,  envahirent  ledit  Comté  de  Pic- 
mont  fur  ladite  Reine  Jeanne  1. 5c  en  ont  laiflfé  la  pofl'cflion  à leurs  fucccflcurs. 
De  forte  que  les  heritiers , 5c  ayans  caufede  ladite  Reine  Jeanne  , comme  font 
les  Rois  de  France  , en  ont  cfté  fpolicz  jufques  à prefent.  Cette  ufurpation  a 
cfté  remarquée  par  Philbcrt  Pingcon  Conseiller  àuConfeil  Privé  de  Philbcrt 
Emanucl  DucdcSavoye,  enl’Hiftoircdc  la  ville  de  Turin,  5c  au  livre  inti- 
tulé , Sjbjudu  Principum  Arbor  (Jentilitu  : Par  Louis  de  la  Chicfa  en  l’Hiftoire 
du  Piémont  : 5c  particulièrement  pour  ce  qui  cft  de  la  ville  de  Mondevis  par 
Mcnochius  en  fes  Confeils  164. 5ci<?f.  où  il  monftrc  que  ceux  de  ladite  ville 
joui  A'oicnt  de  pluficurs  franchifes  5c  libertez  dés  le  temps  qu’ils  cftoient  fous  la 
feigncuric  dudit  Roy  Robert,  quand  en  l’année  1347. ils  fe  rendirent aufdits 
Amcdé  5cjacqucs. 

Ne  fert  de  rien  de  répliquer  pour  les  Ducs  de  Savoyc  , qu’en  I’anncc  1381. 
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Louïs  I.  Roy  de  Sicile  renom,!  au  droit  qui  luy  appartenoit  audirComte'au 
profit  du  Comte  de  Savoyedede  fes  fuccefieurs.  Car  ladite  Reine  Jeanne  I.  in- 
ftitua  fon  heritier  audit  Comté , comme  en  toutes  fes  autres  terres  de  fcigncu- 
rics,  non  feulement  ledit  Roy  Louïs  I.  mais  auflîfon  fils  le  Roy  Louïs  il.  de 
leurs  defeendans  malles , qui  eftoient  partant  heritiers  , de  fucccfteurs  ncccïïai- 
res  dudit  Louis  I.  lefquelsil  ne  pouvoir  priver  de  frultrcr  de  ladite  fuccclEon  par 
renonciation  ou  autrement.  Voicy  les  termes  de  l’aflc  de  l’an  1380.  lpjnm  'Um- 
dem  dominurn  Lssdovitnm  Dntem  Itgtimnm  Ji/inm  nojlrnm  edoptinnm  in  fmmnm 
regem  Sitilie  hsredem  <jr  fnctefforem  nojlrnm  ( poji  ebitum  lemen  nojlrnm  ) , Cr  eo  dé- 
fidente , Lndovitnm , ipfiut  domini  Ladovia  nojiri  legilimifilj  netum , cr  eodem  Ludo- 
vito  neto fnblslo  de  mediû , quemtnntpne  olium  legilimnmjilium  & natnralcm  difli  do- 
mini  Lndoviti  Dutu  legitimi filsj  nojiri , inter  eos  ordint  geniturejerveto , in  regnp,  ter- 
ril, lotis  & dominiu  titre  forum,  et  in  Comilelibus  Provintis,  Forte! jnerii  & Pede- 
monte , net  non  in  omnibus  tir  ftngulis  terris , lotis  & dominiu  eornmdem , ad  nos  tfi  m- 
tetrjforei  nojlrot  pertinenlibus , (fi  JpeFlentibm  , parti nere  tir  fiedere  debenlibus , (j- 
velentibm  sjaomodoutmtpue  (jr  tjnolittrtunujiie  , tenore  prjtfentinm  nominemus  ’ pro- 
nnntiomsts  , detlsrdmsu  , fseimut , injlitnimus  tjr  ordinemm  , et  pro  futnro  R en  fnt- 
tejfore  & tende  noftro  pojl  deteffum  nojlrnm  in  Rrgno , Comitotibus  , tenu , loti  A- 
dominiu  nojlru  , omnibus  & fingnlu  Jnpreftripte  , ordinemm  , hebemut  , troéiomm, 
tenemus  Cr  repnlsmus , bsbebimus , tenebimus  , tredebimm  & repnlebimus  ; & u Æ 
nojler  effet  légitimas  filiu,  netnrelu , heberi , tir  leneri  eb  omnibus  -ueffoite , fitbditifene 
nojlru,  crtpnibujtumtjue  site perfonis  tujnjtunujuc Jlelns feu tonditionu  exigent  ton 
disri  et  repnleri  volumes  cr  mondsmus. 
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DIVERS 

TITRES  ANCIENS 

ET  MEMOIRES 

POUR  VERIFIER  LES  DROITS  DU  ROY  SUR 
le  Comte  de  N ice,  & Autres  terres  de  Provence,  occupe'es 
<r  par  les  Ducs  de  Savoyc. 


Abrégé  fût  fur  U nuniere  de  infirmer  Meffeignears  de  Berry  (y-  de 
Btargegne , far  le  fiiit  de  Nier. 

Ou  * monftrcr  à Mcilcigneurs  de  Berry  & de  Bourgogne , & les  informa 
bricfvemcnt  du  droia  que  le  Roy  de  Sicile  ha  es  terres  de  Nice  avec  Tes 
appattetunccf.  Ici  que  lies  le  Comte  de  Savoyc  tient  occupées  défait,  Se 
fans  Julie  titre , cft  à fçavoir  ptcmiercmcnr. 

Comme  la  très-haut  Princcllc  la  Roinc  Jchannc  de  bonne  mémoire 
adopta  en  Ion  fils  le  tics-haut  Prince  Mellirc  Loys  Duc  d’Anjou  de  bonne 
& clerc  mémoire  , Se  avec  ce  luy  donna  tous  les  droits  que  elle  havoit  ou 
Royaume , & es  terres  de  Provence  & de  Forcalquicr. 

Item , comméht  ladite  adoption  Se  donation  furent  confirmées  par  Pape  Clément  de  fain- 

fe mémoire.  o . 

Item , comment  âpre'*  ce  Karlc  de  Duras  vaflalh  Se  fubgic  de  ladite  Roine Jchannc  aprifon- 
na  villaynement  ladite  Dame  fie  Roinc,  Se  fit  mettre  en  chartrc  6c  en  icelle  murttir,  comme 
c’cft  choie  notoire. 

Item 'comment  ledit  Mcflîre  d’Anjou , cuyDieus  abfvcille,  corond  Roy  de  Sicile  pout 
ferc/on  devoir  envers  faditc  metc  adoptive  alla  à très  gram  puillafcé  tant  par  mer  comme  par 
terre  ou  Royaume,  pour  délivrer  faditc  incrcde  prilon,Se  rccourfc  ledit  Royaume,  menant 
pour  lors  en  fa  compagnie  le  vailhant  Comte  de  Savoyc , cuy  Dieux  ablvcilic , ayeul  du  Com» 
te  de  Savoyc  qui  vit  aujqutd’huy. 

Item , comment  le*  terres  de  Nice,  & de  la  vall.  de  Barcelone  pour  lors  occupées  par  ledit 
Comte , nonobftant  qu’elles  feeufient  la  mauviftid  que  ledit  Karlc  avoir  fait  i leur  Dame  na- 
«utclle&vrayc  Roinc,  ncantmoins  fc  rendirent  audit  Karlc  de  Duras  cnncmy  & rebelle  de 
leur  Seigneurie , Se  le  tindrent  pour  Seigneur,  6c  aptes  luy  fon  fils  Laudiflau. 

Pour  laquelle  chofc  ledit  Roy  Loys  premier,  Se  le  Roy  Loys  fcgondluvoicnt  tres-juftç 
guerre  encontre  lcfdits  de  Nice  : Et  pour  ce  par  Mc  (lire  George  deMarlc  Scnckhal  de  Pro- 
vence s firent  aflieger  , tellement  oüils  ne  fc  pouvoient  plus  tenir. 

Item , comme  lcfdits  de  Nice  ,6ctfc  Seigneur  de  Bucill , qui  lagouvemoicpour  Dame  Mar- 
guérite  mete  dudit  Laudiflau,  envo^rrent  devers  le  Comte  de  Savoyc , cuy  Dieux  abfvcille, 
pcrc  dudit  Comte  qui  cft  à prefent , en  luy  priant  qu’il  veinft  lever  le  fiege  davant  eux , quar 
ilsfedonroicntà  luy  avec  ccrtcines  pa&cs  & ccrrcincs  conventions  : C’eft  artavoir  que  de  ccr- 
uin , Se  lonc  temps  ne  fuifeat  tenus  de  luy  ferc  hommage , ne  luy  fcrc  faiçcmcnt  de  fidelité', 
ne  ufer  de  fa  mon  noyé  , & aufli  que  fi  ledit  Laudiflau  leuranvoyoie  lccours  de  gens,  que  eux 
fc  puiircnt  rendre  à luv. 

Par  lesquelles  choies , lefquclles  font  notoires , peut  aflez  apparoir  du  droit  Se  raifon  dudit 
Rov  de  Sicile,  & aufli  que  fi  Monfeigneur  de  Savoyc  ayeul  du  Comte  vivant  heuft  elle' requis 
de  lever  ledit  fiege  Scies  prendre  pour  foy,qu’il  ne  1 euft  point  fait, ni  ne  fuft  point  venu  contre 
U tres-jufte  Se  faintc  querelle  du  Roy  Louis , laquelle  il  approuva  Se  maintint  de  fût  & de  die 
jufqucs  à la  mort.  « 

Ne  aufli  ne  doit  Ion  penfer  que  fi  le  Comte  de  Savoyc  an  heuft  efte'  bien  avifif  Se  informe', 
que  pour  aucune  chofc  il  euft  voulu  maintenir  lcfdits  rebelles  encontre  la  querelle  deflufdîtc, 
cfpccialcmcnt  quand  lcfdits  rebelles  prinrent  pour  Seigneur  ledit  Karlc  qui  n y havoit  aucun 
droit  : Se  fuppold  qu’il  y heut  aucun  droicl , pour  le  tres-mauvc's  Se  dctcftablc  fet  qu’ilfit  à la- 
dite Roinc , le  perdit , Se  fut  indigne  de  fa  fucccilion  Se  de  toute  autre. 

Et  fet  bien  à noter , quar  encore  pcrccvcrant  lcfdits  de  Nice  ou  mauves  Se  inique  propou* 
de  vouloir  havoir*lcdic  Lancclau  pour  Seigneur , Se  fan  font  efforciez  Se  cfforcierent  à leur 
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povoyr , donc  ne  pourrait  venir  aucun  biu*  audit  Comte*  fie  toute»  voyes  pourra*,  porter 
grant  dommage  aux  fubgiex  defdits  pai s de  Provence  fie  de  Forcalquicr , fie  mcfmcracnt aux 
lubgic'z  du  Roy  du  terreyn  de  Gcncz,fie  pourraient  en  fourdre  pluficjrsfiegraminconvcnians. 

Copie  des  Chapitres  que  M effet gnenrs  de  Berry  & de  Bourgogne  ont  envoy ende- 
ttées le  Comte  de  Sartre,  touchant  le  Roy  de  Sicile  , pour  U terre  de  Nice  eontentieufl 
entre  Lays  fécond  cir  le  Comte  de  Savoyt | 

£T  premier  im  £ n t luy  diront  le  grand  défît  fie.  bonne  youlontc  que  nofdits  Sei- 
gneurs ont  eu  toujours  fie  ontdcptcfcnr , que  le  Roy  de  Sicflc  , fie  ledit  Monfeigneur  le 
Comte  de  Savoyc  fulïent  en bodnc amititf  endetnble , airifi  qu’ils  doivent  élire , tant  pour  rai- 
fort de  lignage  fie  parc  n tel  le  qui  cft  entre  eux , comme  auili  pour  ce  que  leur»  ïcnraiorup  con- 
clûmes fie  voiûncs  les  une»  des  autres , & auili  font  ils  en  Fige  de  force , Se  de  jeunelle,  fie  bien 
puillans  d'une  part  fie  d’autre, dont  moult  de  biens  fie  avanfcmpnpfc  pourtoient  enfuir  i Fhon- 
ncur  d’eulx  fie  des  Seigneurs  de  leur  fane  fie  lignage  : Se  aufli  de  tous  temps  leurs  parens  fie  pre- 
dccclfcurs  ont  toujours  eu  grant  amour  Se  affinité'  cnfemblc  , fie’par  clpecial  le  pcrc  dudit 
Roy  de  Sicile , fie  le  grant  père  dudit  Comte. 

Item,  luy  diront  comment  par  plufieun  fois  tant  par  lettres  que  par  niellages  fie  ambafla- 
des*  ledit  Roy  de  Sicile  fie  auxi  mondit  Seigneur  de  Berry  ont  écrit  fie  fait  Ravoir  à mondit 
Seigneur  leComte  de  Savoyc  comment  il  voulût  prendre  aucun  party  raifonnablc , avcccpic 
ledit  Roy  de  Sicile  pour  la  terre  de  Nice  qu’ilricm , fie  laquelle  comme  il  fcct  cft  du  Comtc^ de 
Provence»  fie  y appartient  : fur  quoy  ledit  Monlcigncur  le  Comte  n’a  fait  aucune  bonne  rc- 
ponfc  finale.  *1  * 9 

liens,  diront  audit  Monfeigneur  le  Comte,  qu’il  veuille  conlidcrcr  en  ce  , fie  advifer  ciue 
de  prendre  party  railonnablc  en  cette  matière,  fie  ici  que  ledit  Roy  de  Sicile  en  doyccftrc 
content  cft  choie  moult  expédiant  audir  Monlcigncur  le  Comte  tant  pour  leurs  terres  qui  font 
voiûncs , comme  pour  nourrir  toujours  bonne  amour , fie  alliance  encre  eux,  , 

Iran,  que  ledit  Monfeigneur  le  Comte  veuille  auxi  advifer  le  petit  proufit  qu'il  prent  en 
ladite  terre  de- Nice , laquelle  luy  couftc  aurant  ou  près  à garder  comme  elle  luy  vatlt  ; fie  û elle 
fc  perdoir  fie  qu  elle  venlift  es  mains  de  Meflire  Laneelau  ( que  Dieux  ne  veuille  ) quel  dom- 
mage fie  inconvénient  feroit  audit  Roy  de  Sicile,  fie  mefmemcnt  audit  Monfeigneur  le  Comte 
qui  par  raifon  feroit  tenu  en  confcicnce  dedomaieier  ledit  Roy  de  Sicile.  Le  fort  lur  ce 
avile  ledit  Monfeigneur  le  Comte,  car  le»  fubgcrs  dedaditeterrede  Nice  vont  fie  viennent  Tou- 
vent  par  devers  ledit  Médite  Laneelau,  fie  s'etmccntcndcntainfiquc  on  dit  ou  pais  commu- 
nément.' Et  de  ce  fcmblablement  fc  pourrait  enfuir  grant  dommage  fie  inconvénient  U la 
Seigneurie  que  le  Roy  a à tiennes  fie  cspartics  fubjettes. 

Item , autli  ditoncouditMonleigneur  le  Comte  qu’il  veuille  advifer  le  droift  Se  ritrcm’il 
a de  tenir  ladite  terre  : fie  toutevoyes  quels  qu’ils  foient , attendu  les  requeftes  fie  foinmaiioùsjr 
& aufli  les  offres  crui  luv  ont  elle  faites  par  lendits  Seigneurs,  lepetir  profit  quelle  luy  porte, 
comme  dclî’useft  dit , iffcmblcà  mcfdits  Seigneurs  deBerry  fie  de  Bourgogne,  qu’Àcctrcfoij 
mondit  Seigneur  le  Comte  devroie  entendre  au  traitd , fie  le  il  le  rclalbit  conlidcre  ce  que  dit 
cft,  fie  que 'la  trêve  d’entre  eux  n’a  pas  longuement  à durer,  femWeroie  que  ledit  Comte  fe 
rendroit  en  cette  matière  en  termes  trop  rigoureux,  dont  moult  deiiKonvenicw  fc  pourraient 
enfuir , fie  monllreioit  vouloir  faire  peu  de  plaifir  i mcfdits  Seigneurs  de  Berry  fi C de  Bourgo- 
gne qui  ont  moult  ccfluy  fait  à cucr*  fie  délirent  moult  y mettre  conclufionpour  le  bien  fi:  htm- 
ncur  des  deux  parties. 

Item , diront  oultre  audit  Monfeigneur  le  Comte , que  de  toute  cette  matière  ledit  Royda 
Sicile  tendra  Se  fera  content  de  efter  à tout  ce  que  Mcikâfibeos^de  Berry  8 c de  Bourgogne,  en 
voudront  ordonner , laquelle  choie  femblcquc  monftit  Seigneur  le  Comrc  ne  devrait  pasre- 
fofer  de  fa  part , mais  y devrait  encore  élire  plus  enclin  , attendu  que  mcfdits  Seigneurs  font 
des  plusbrincipaux , fi:  prochains  parens , fie  amis  qu’il  ait  ; fie  fc  il  lesrefufoit , il  ne  raonllrc- 
roit  pas  £ mcfdits  Seigneurs  telle  confiance , comme  il  doit  avoir  en  eux  attendu  ce  que  detfus 
«Il  dit , fie  le  devoir  en  quoy  s’en  cil  toujours  rais  ledit  Roy  de  Sicile. 

Item , fie  fc  de  U part  dç  mondit  Seigneur  le  Comte  cftoit  dit  ou  debatu  aux  dcflufdits  com- 
ment la  feue  Roync  Jeanne  euft  dunmÉ  licence  fie  congic  aux  gens  de  la  terre  de  Nice,  J’eulx 
donner  à qui  ils  voudraient,  fie  que  par  ce  moyen  fc  fulïent  donne»  audit  Conitc,qui  4 ce 
tiltre  deuft  avoir  drbît  en  laite  terre , pourront  repondre  les  dcflufdiw,  qu’il  n'til  pas  vray- 
femblable , que  ladite  Roync&nft  jamais  oôrôvcc  ladite  licence /aux 'dcflufdits  : fie  fuppofe 
que  ainfi  fut, fi  ne  feroit  ledit  oflroy  de  nulle  valcur,vcu"quc  il  ferait  fait  fans  caufc,&  ne  feroit 
fonde  d'aucune  raifon , qui  à ce  la  peuft  avoir  meuc.  Mais  plus  ledit  don  ne  pourroit  valoir 
en  aucune  manière,  car  paravant  ladite  Roync  avoir  adopte  le  pcrc  dudit  Roy  de  Sicile,  SC 
lavoir  fait  fon  heritier  féal , fie  pour  le  tout  tant  dudit  Royaume  de  Sicile , comme  de  la  Com- 
te' de  Provence , fie  de  t onces  les  autres  terres  qu’elle  tenoit.  Et  fut  fart  ledit  don  fie  adopta DOflj 
o Failcnccmcnt  de  Pape  Clément  que  Dieux  abfoillc , fie  de  tour  le  College , fie  fi  folcmnjtŒP 
ment,  comme  chacun  ftjaic  : fie  âinfife  ladite  Roinc  avoir  depuis  fur  ce  fait  aucuns  dons  parti- 
culiers dcfditcs  terres , ils  ne  feraient  de  nul  effet. 

Item, 
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Item , de  Te  mondic  Seigneur  le  Corme  diloic  qu’il  tetnft  ladite  terre  de  Nice  par  manière  de 
gage  pour  caufe  de  ce  qui  clioit  deu  1 Ton  grant  père  pour  raifon  des  fouldcs  gaiges  6c  lcrvices 
qu’il  nll  aupere  dudit  Roy  de  Sicile , en  la  conqucAc  dudit  Royaume  de  Sicile.  Répondront 
les  dcfluldits , que  ce  ne  chict  qu’en  farisfadiion  à laquelle  ledit  Roy  de  Sicile  oftrc  de  enten- 
dre ainfi  qu’il  fera  de  raifon,  dca’cn  tenir  l'ordonnance  demeldits  Seigneurs  de  Berry  & de 
Bourgogne  comme  délias  , Sec. 

Item, que  ledit  Monfeigneur  ic  Comte  veuille  donner  fur  ce  bricfvc  rcponfc,&  telle  que.lef- 
dits  Seigneurs  en  doivent  cArc  contcns, de  que  la  chofc  puille  prendre  toute  bonne  conclufton. 

Et  pour  ce  faire  veuille  envoyer  par  deçà  de  l'es  gens  qui  ayenr  plaine  puiftance  de  traiter  8c 
d’accorder  de  la  matière  delluldite , de  de  redir  & citer  à fappoiniemcm  qui  fur  ce  fera  fait , Se 
donne'  par  IcsdeAiifdiis  Seigneurs  de  Berry  & de  Bourgogne  : Et  le  Roy  de  Siale  de  fa  part  a 
Uiilic  gens  o pareille  puiilàncc. 

Rrfponfe  fuie  far  Monfieur  de  Savoye  aux  Imfajpurs  de  Mejfeigneurs  de  Berry  & 
de  Bourgogne  : (jr  U répliqué  défaits  Jmbajfeurs . 

Premièrement  remercie  aufdits  Seigneurs  la  bonne  amour,  voulcntédr  affeâion, 
Icfquclles  ils  ont  toujours  eu  envers  luy  en  tous  les  fais,  de  encore  font  toujours  fans 
cellier. 

Itctu,  quant  à ce  fait  touchant  le  débat  qui  pourroit  élire  entre  le  RoyLoys  fon  coulîn, 
de  luyà  caufe  de  la  terre  de  Nice,  répondit  ledit  Seigneur  que  toujours  en  tous  les  affaires , de 
befoins , dcfqucls  il  a plu  aufdits  Seigneurs  de  eux  méfier  ou  entremettre , il  a crcu  de  obey, 
dcs’efi  voulu  de  veut  encore  gouverner  par  leur  bon  confcil,  de  advis,  comme  des  plus  prin- 
cipaux Seigneurs  de  amis  qu’il  aie  en  ce  monde  cy.  Et  aufii  quant  au  Roy  Louis  il  ait  tou- 
jours eu  de  encore  a bonne  voulcmc'  de  affection , de  à fon  honneur  de  acctoilfcment , de  luy 
voudrait  faire  plailîr  en  toutes  guifes  de  foy  employer  à garder  fon  bien  de  fon  honneur , de  luy 
complaire  à fon  pouvoir.  Et  pour  ce  il  cA  vray  que  il  a tres-grand  defir  de  voir  de  viliter  iefdits 
Seigneurs  de  Berry  fon  pcre,de  de  Bourgogne  Ion  frctc;de  pour  ce  il  a entreprins  que  au  plailîr 
de  DiculcplûtoAqueil  pourra  chevaucher,  il  les  ira  voir  de  vifircr  tous  deux,  car  ils  ne  font 
aucunement  informez  de  fes  dtoi&s , de  de  fcs  raifons , il  leur  en  parlera , de  les  en  informera 
tmulplain:  de  quand  ils  en  feront  bien  informez,  ils  en  ordonneront  à leur  bon  plailîr  : car 
quant  a luy  il  fera  tant  de  par  tel  guife , que  Iefdits  Seigneurs  en  demotirront  contcns , de  pa- 
reillement ledit  Roy  de  Sicile  s’en  devra  contenter. 

Item , de  à cccy  fut  réplique  par  Iefdits  lmballcuts  pour  ce  que  ils  puÜTcnt  faire  le  plusder 
rapport , de  mieux  contenter  leldits  Seigneurs , que  il  luy  plaifc  un  peu  cAargir  fare'ponlc,  c’cft 
à (çavoir  trou  casque  il  n’y  pourrait  aller  que  il  y envoyait  aucun  de  les  gens  avec  puillànçe 
fou  Ai  faut , de  aulli  qu’il  luy  plaifc  de  prcBgicr  aucun  terme  convenable.  Fut  répondu  par 
ledit  Monfeigneur  de  Savoyc , qu’il  y entend  aller  comment  qu’il  fuit  au  plailîr  de  Dieu.  Mais 
qucDiculcgartdcAoine:  deoucasqu'iln’ytadccyàla  my-AouA  prochainement  venant, il 
ycnvoycradc  fes  gens,  Icfqucls  de  tout  fon  droit , de  des  caufcsde  raifons  pour  Icfquclles  il 
rient  de  a tenu  ladite  terre , de  de  tout  fon  cnicntion  informera  Iefdits  Seigneurs , lelon  les- 
quels , de  leur  bon  advis  de  confcil , il  s’cil  voulu  régler  de  gouverner  en  tous  les  affaires  jufques 
icy , de  réglera  de  gouvernera  toujours  par  leur  bon  plaiRt , tellement  que  Iefdits  Seigneurs  en 
feront  contcns , de  aulli  que  ledit  Roy  de  Sicile  en  devra  cllrc  content , de  pourra  connoiAte 
qu’il  a voulcntc  de  luy  faire  plailîr. 

Item  a accorde  ledit  Monfeigneur  de  Savoyc  que  fon  Chancelier  fera  fçavoir  le  departe- 
ment audit  Monfeigneur  le  Comte  de  Savoyc  ou  de  fes  gens , à Lion  en  fhoAcl  du  Chappeau 
Rouge , à celle  En  qu’il  le  fignifîc  audit  Roy  de  Sicile  ou  à les  gens  là  otl  il  fera.  Signe , Pou- 
chan  de  Berghat  ,&Gcrartdu  Faur.  Ht  furie  dos:  La  rcponlc  du  Comte  de  Savoyc  faite  aux 
Imbalfcurs  de  Mcfl'cigneurs  de  Berry  & de  Bourgogne,  fur  le  fait  de  la  terre  de  Nice,  pour 
Saignée. 

.Pouvoir  donne  par  Louïs  II.  Roy  de  Hierufalem  de  de  Sicile  Comte  de  Pro- 
vence, dcc.  à Guy  de  V*He , Robert  Lathoww , Jehan  Dupuy,  de  Guillaume 
Saigner  fes  Confeillcrs , pour  comparoir  pardevers  les  Ducs  de  Berry  de  de 
Fourgogne , pour  la  confcrvation  de  fes  droits , contre  le  Comte  de  Savoyc, 
touchant  le  Comté  de  Nice , le  5. Juillet  140p. 

LUdovicus  /te  un  J us  Des  grdtsd  I \ex  Jtrufdltm , Sitilte , Dut  asus  fuite , Dux  <Ass- 

dtgdvtt , Ctmstdtuum  Prtvsnest  cr  feudt^uerss , Cenamdaie  , Pedemtnrss  de  i [eutidrs  Cames,  1 ' 
unsvtrjis  crjingulu  prefentts  htserdsjêst  fubhcum  sn/trumtntum  snJ/eBursi  , tdm  frejenfibus  tjuJtm 
futur  is.  Kttum  fdtsmus  aubiruetA  nufer  tjur/Iisnn  cr  débat t truster  sa  inttr  ntstx  uni,  c rJLujirts 
uhimo  Atfunflum  CT  mtdemum  , Ctmstts  Sdbdudu , tATifsmts  ctnfsngmnrts  ntjlrts , ex  dlttrd  Pdm- 
bus,  de  <~fufer  etvitAte  Xk  se,  dsverji/qste  élus  terris  , vill  u,  cdjiru  cr  Uns,  <juas  er  eu  su  siUrum 
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rtàditiim , iffi  auimiam  Ctmei  du  asm  t CT  madtrmm  Ctmet  mJm dttint , indtbut  te  ni  jetai , (ne. 
(MA  , ram  infra  limites  di.i  s Cnmtatu»  mfin  Frtvmne,  quâm  rtxrimilq  c r ahh  ttnjhtutat  cr  an. 
Jiituu  -,  cr  btt  fifitaftivitetem , ibitum  CT  dtttjjum  rtttltnde  mrmtrtr  Strtnifiime  Pomme  J thé*, 
ne  Mme  Rtfrurum , CT  Ctmttatuum  fttdilhrxm  Ctmit'JJr  , àvit  ntfirt  rtvertnde , emjm  ^egaa,  CP- 
put*s  u*  , cr jmeetfin  âd  rtvrrrndtfiimum  dtmiHum  Gemttrtm  uafirum , cr  fi*  ettfiivi  ad  ntt  et  m dt - 
(lit  ternm  cr  Ccmitanbm  fmttedtnrti  fient  jure  pertinent  cr  Refont.  Et  demie  ex  tfjii  quefhtmbm 
CpMatx  txtrtu  gutrrx  CT guerrarum frémit ibm  , que  mediaxtibm  trallanbm  fthcu  reetrdafitnx 
dtxsinj  Clément u feprimt  , CT  iliujhium  rectlende  mtmtrie  dimintrum farruoum  Xtfintum  Bitunt 
Or  Burgundtt  ,cr  treugx  ex  etrum  traflatibus fait*  Cr  einfirmatu  ateafitnt  fremiftrum  ufque  nunt 
tejjaverunr.  Et  nui*  dt&M  dtnunut  Bitune  petruus , at  lÜufim  canjlimui  tanjangumtm  ntflerittr. 
vendit  Putes  fitnritnrri  treugamm  iffarum  canfirmatunernde  fraximtfimtndam,  nofqut  vtUt0-Jf - 
lerettlu  virilui  inttndert  ad  ipfèrum  ttrrantm  nafirarum , ut  fremiftitur  ,pccufetaium  fer  entier* 
nunt  Ctmitem  reeuperetunem . ^lentes  tttit  v, nient  etrum  debatu  CT  qurfiianilaas  h^ujmodi fintm 
impanerr gretiifum  , CT Jbfer  ex  diftum Ctmitem gratuit  ntbijcmm  etnctrdare  ,ut  ctfenr  immicitie 
Crfeandala  mtrrf  arrêt , quilus  ttnemurCT  vtlumut  frt  vinbus  ttmf  lacéré , annuentts  cr  onftn- 
t tente  t ett  de  junbus  CT  rarunibut  nafinsfuper  pramifiis  infar  mari , CT  if  fit  tnftrmatx  ntt  Jitlmirtere 
CT fiant  irdmatiam  cr  arbitra  eirumdtm.  Hme  efi  tjuôd  cùm  ad  f refini  nequtamus , ahu  magu  ar - 
duet  uabx  teotnentilnu  nega/us , tire*  fremifa  ftrjtnahter  mttrejje  : liant  tanfidentet  de  indu  fri  a 
f nitrate  dihgextia  Acftlhcitudme  magnifia  egrtgontm  cr  ntl <tltum  virtrum,Cuidtnii  de  EaÜe  mi- 
lita etnfangninri  CT  fnmi  CambtIUni , Robert  i Lathtmi  Litentiati  in  legibus , Magifin  Requefiartam, 
Jahannu  dt  Padugentralu  Ctnftiiaru  fi* fer faHt  fubfidurum  dtmini  mei  Kf£">  tT  CuiUtlmi  Se/gnett 
Litentiati  in  legibui  Judith  Stmaujtnfu  , Ctnfiliantrum  nafirarum  dileatmm  , ifjtt  ejuatutr  ant 
fret  ex  ifjit  titra  revicatnnem  alitrum  Praturatarum  ntfirtrum  fer  ntt  allât  ttnfiituttrum , ntjlrti  ve- 
rts légitima  cr  indubitetts  Pnturattret , a flirts , faftares  cr  ntgaturum  ntjirtrum  geftarts  cr  n»n- 
tnt Jfet/alet  cr  peneraiei  ,ita  qupdjfeciahraa generahtati  ntn  drrtget,  nee  ettntra , rentre  frefen- 
tium  de  eerta  ntjfra  ftienna  , fatimnt,  etnjhiuimui , treamus , defutamut , CT  etiam  ftlrmmrer  tr- 
diaamuj  ad  je  ttnferendum  ail  frefentiam  dilttrum  tUuftnum  dtmintium  Dutum  Bitune  CT  Burgun- 
die , CT  ttram  ex  ntjht  nomme  , CTfm  ntlx  temfdrendum  cr(i  frefentandum.  QjiiLhj  , aut  tribus 
ex  frentminatx  freturatiribxi  cr  nuntin  ntftrx  ferfrefentei  de  eerta  ntflra  JiitutlAflenamçrlite- 
rametntedintui  fttefiarem  ttram diBii  dtminu  PutiLut , ulntumque  ifjn  ejfe  ternirent  ,fefrrfen- 
tandi  cr  ntjht  ntmwe  cr  frt  nthx  etmfarendi , tmniâijue  jura  çr  ratnnei  ntjbai  Jaûum  hujujmtdi 
tangent  ta  narrandi , exftnendi , cr  ett  de  ilhi  mftrmandi , at  ttntra  iffum  Ctmitem  Sataudie , f fr 
ft  yel  a tium  feualm  ttram  iffis  dtmmu  Ducilmi  légitimé  ntn  cimfareat , dt  tmnilms  damfnu  ftm- 
ftiius  exftnjis  cr  mttrejje  ntfrujcT  de  dtfeftibuidiffugtu  neglefhLut  tfjixs.eajh  /jut  aliud  Jul/jeijua- 
tur  frtf  ter  ejut  ttnrumatiam  cr  negteftum  nm  etmfarendi  in  termina  afignatu  CT  dfignandu , cr 
ai  ttmfarendum  ttram  dtminu  D un  lui  s frrdi&u  frtrefandi  cr  fnttflatitnum  mjhumcnta  fetendi , 
Cr ad  eautelamf  frejèm  fient fien  faoendi  .nrtnan  traSandi  dicendi  rtnterdandi  faeijcendi  tranfi- 
gendi  ctnvenundi  cr  frtmitrendi,  CT f«*  trailata  fafla tranfaefa  etneerdata  çr  fremijfa  inde  fuerunt 
fnnandi,ae  mftrumentt  Ut  er i j jurement»  m animam  ntfrem  frejlar.de  vallandi  cr  rtùerandi , nof- 
que  terrai  cr  itna  ntjira  frtftntia  cr  futura  ad  ea  fie  fer  en  aut  très  ex  iffis  agenda  tenenda  (T  »b[er- 
vanda,  7 xarumeunejxe  cunarum  viniui JhUi  CT  ririhuj  tMigandi  fubmittendi  CT  Jfttetandt , c T 
emmaalta  cr  fi* gui  a m fremifiu  CT  tirta  frémi  fa  at  ineidenrihui  defendentihui  emrrgentibui  CT 
annexa,  txtifidtm  facitndi  dieendi  traSandi  ttnttrdaudi  fanjitndi  tranfigendi  etnvenitndi  crfr«- 
mittrndi,  que  nijmet  Jaeere  dictre  tr a fl  are  ctnetrdarr  fatifci  tranfiger*  ctnvemre  CT  fnmittere  jurait 
crfuimitrtre  ftfemui  tfi  frejêntei  ferfinahttr  adefemui , cr  fnehujujhttdi  aegtcnfive  eau  Je  mérita 
ftfiulant,cr  rojmruut, etiam  fi  talia  tf enroue  mandatum  magis  exigantfjetlele  cr  mégit JJetule  eum 
fltna  cr  hhtra  adminifiratitne.  Relevantes  ifjit  Prteurattrti  ntfirn  , cr  etrum  quemlibet  ex  nunt  ah 


tione  ad  htc  necefaru, f enter  cr  tauttla,  ntfarit  fui  h et  infra  fin f te  Jhfulanti  (rfilemniteritcificn- 
ti  vite  cr  rumine  tmnium  CT fingultrum  jutrum  mterejl  cr  mttreft  filent  in  futurum  , ntt  ratum 
gratum  aujuefirmum  hatirum  tmne  id  CT  yuiequid  ftrdiéhi  Prtturanrts  CT  nuneiti  ntjht  t,  eut  très 
ex  iffu  m frerntfittCT  tirea frémi fa  atlum  diffum  gtfium  fntefiatum  traHatum  frtmifum  etnven- . 
tutu  rranJatUm  failum  oblige/ um  tinetrdatum Jubmifnm  jfttttatum  cr  jntdfum  ^utintdthber fue- 
ntfsvt  fachim  , at  tinfirmarurn  imtUgaturts  CT  affrtiatum  fer  ntflrai  fatentei  h ferai  magm  ntjht 
figilh  muni  mine  nitrates  dum  frimofuenmus  rtjuijîu  , CT  numpiam  ttntra  ta  fer  nu  at  heredet 
naftrtt  CT  fuett farts  ventant  juufnrmsde . et  fut fientes  de  iffd  ntfira  eerta  fittnna  tmne  s cr  fingultt 
dtftüus  ,fi qui  ftrjita»  elmifii  fuerunt  m frtmijsi» , fnfttrnue  eftfhu  frejentutm  tmftdin  Ptfer.vtl 
qutmtdthber  rttardan.ln  qutrum  tmnium  CT  fingultrum  jidtm  CT  ttJhmtniumfrrfinresnojnÂsli[te- 
eaafiu  frrjem  in^mmtnrum  fuilieum  fer  ntranum  infrafimftumfultfcrili  CTfig mandavimus, 
ntjlriijue  magm  figiUi  mu  rumine  nboran.  ^AHa  fuerunt  bec  in  tlVitatt  Thtltni  , Vide  lit  et  in  Dtmt 
Xtiilu  Ludtviu  frtfyuttt  haiiratitne  frtnunt  difh  dtmini  ntfiri  %egis , frefenTihui  ibidem  ffetiebili 
magnifiai , CT  4t  n*bihbut  vint  fitietleo  Mar  thune  Cttrtni  , Comité  Cathanfam  , CT  mà&9 

Ktgru  ntfin  Sitihe  Ctmttr  Cerner ano,  Jthanxa  de  Tuft  , J tienne  GtnJ'alvi , militibxi , Aîaibtt 
de  Btllp-vaMt  Camltllanu , Fouit  Carji , Lutnnatt  tn  legibut , Jtkaunt  dt  Sadt  legum  JJtffirr, 
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J'hànnr  Dnnh  milite , Cmfilunu  nejhu  , Jehenne  Boum  Luennete  in  Uriùm  etiem  CetifiliZL 
uijlre,  et  Jehenne  ^uferdiScunftn,  Mithelet * dr  Crute , cr  Jehenne  de  Crute  SeetrUriu  nejtrn 
tefitbue  ed  premijfe.  Pdiitm  veto  ibidem  fer  menm  difti  nebitu  tgrtgÿ  vin  Jehennu  de  Sede  Ugum 

Vefleiu , mender i nejhe  Letum  ttnentu  mejeru  Judith  Comitetuum  predifhrum.  nn » Demun 

pndtfimt  qnâdnn£entejtm»  nette  dity  teinte  menfisjuhf  jêtunde  indiHienu , Kegnerum  veto  ntjinnim 
énr.e  vitejîme  rjninto.  Signetum  , L O Y S. 

Et  me  Penrere  dt  peffete  de  tivitert  ^Cyurnfipegii  Seereterie  et  publie  in  dtftii  Ci  mirent  m Pré- 
vintit  CT  Terc*U]uenj  pegineh  eutferttett  S et  âne  tenjhtute,  <jt*i  premijeu  prtjins  fui,rJifut  in  lurent 
rtttpt,  cr  tde'o prefenn  lïfhumente  ptr  ehum  grefete  mente prepne  mtfubjirtpfi,  cr fignimn  ctnjùm 
fignevt  in  Jidem  CT  tejhmenium  emmum  premiferum . CT  nihiiemmm  dittm  diminue  nefitr  Htx  àd 
mejorrm  reberit fitmitetem premijjerum  preftnttbm  nemen  Jîium  eppefitu  enjuetum.  Et ’fnpre  plttem: 
Per  Ptgtm  prejentibm  prenemmetee , P.  de  Rosseto.  Et  jigiUetum  in  du  plia  tende  perre- 
meni , tum  tere  rubee  megni  figiÜi  difh  demi  tu  t[fgu.  ** 

Jnjlrnftion  pour  Mai/ire  GuiH.tume  S signet  Confeiller  du  Roy  de  Jerufâlem  & do  Sicile, 
fit  les  chofes  qu'il  a à dire  & exyoferà  Mejfeigneurs  de  Betry  & de  Bourgogne 
touchent  le  ftit  de  U terre  de  Nice . 

PREMIEREMENT  prcfcmeralcs  Ictrreraufditï  Seigneurs , 0e  leur  expofera  fa  creance. 

Comment  ledit  Seigneur  les  remercie  tant  comme  il  peur  plu*  de  la  bonne  grant  & (ingu- 
lierc  affedion,  laquelle  ils  ont  monftrce  avoir  i tous  Tes  affaires,  efpccialcment  de  ce  que 
pour  mettre  paix  & accord  entre  luy  fie  le  Comte  de  Savoye,  il  leur  a pieu  de  envoyer  de- 
vers ledit  Comrc  de  leurs  gens  : c’cft  à fjavoir  le  Scncfchal  d* Auvergne , & le  Bailly  de  la 
Comte'  de  Bourgogne  : Icfqucls , comme  il  a cftd  informe , ont  bici^fic  notablement  exploi- 
te' leur  lmbauadc , fie  comme  Us  ont  écrit  fie  lignifie' audit  Seigneur  font  demourezente! 
appoinremenr , que  ledit  Comte  cnrendoit  avenir  par  devers  lcfdits  Seigneurs , pour  les  vifi- 
ter  fie  pareillement  informer  des  droits  raifons  3c  movemens,  par  Icfqucls  il  a tenu  & rient 
ladite  terre  de  Nice,  Sc  ce  tait  il  s’entendoit  régler  & gouverner  félon  U voulcntc  âC  bon 
plaifir  de  ldi  r s Seigneurs  : c'cll  à Ravoir  dedans  ta  mi-Aouft  : fie  ou  cas  qu’il' n’y  pourrait 
venir  dedans  ledit  terme , qu’il  envoyèrent  de  fes  gens  fouffifammenc  inftruîts  fur  la  matière 
dcffiifdice.  Et  pource  que  le  Roy  de  Sicile  a maintefois  dit , Sc  répondit  aufdits  Seigneurs 
qu  en  toutes  fes  bclonencs  Sc  affaires,  il  fc  vouJroir  gouverner  fie  régler  félon  leurdxm 
advis  fie  plaifir , cfpccialement  en  certc  matière  en  laquelle  pour  famour  defdirs  Seigneurs, 
& pour  leur  faire  plaifir , il  s’eft  voulu  Sc  veut  encore  du  rout  en  tour  foubfmcnre  à leur 
bonne  ordonnance,  en  accoroplifiant  pareffet  ledit  appoindcrocnc  prios  par  lcfdits  Sei- 
gneurs ou  leurs  medages  dclluldits  , veu  que  à prefenr  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  ne 
peut  eftre  bonnement  pour  les  caufes  Sc  raifons  , icfquctlcs  lefdirs  Seigneurs  fçavcnt.  Et 
pour  ce  il  a envoyd  icy  de  fes  gens  fondez  de  toute  puiffancc  ncccil'airc  a procéder  avant  fé- 
lon la  vdtolcntc  , ordonnance  , Sc  bon  plaifir  dcldirs  Seigneurs  , Icfqucls  font  6c  feront 
prclts  de  procéder  avant  , toutes  ÔC  quantesfois  qu’il  plana  aufdits  Seigneurs  en  figni- 
hant  aufdits  Seigneurs  que  ainfi  que  autresfois  leur  a dit , il  cft  preft  de  tous  les  débats 
qu’il  a avec  ledit  Comte , de  fe  foufincttrc  du  tout  à l'ordonnance , fie  bon  plaifir  des  Sei- 
gneurs dcffufdits. 

Et  ccs  paroles  fc  diront  aufdits  Seigneurs,  Sc  à chacun  d’eulx , ou  cas  que  ledit  Contre  y 
fera  ou  les  gens , fie  encore  s'il  n’y  avoir  aucun  pour  luy,  à celle  fin  que  lcfdits  Seigneurs  foient 
clcrcmcnt  informez  de  bonne  voulcntc' Sc  affedion  avec  ledroiet  Sc  bonne  raifon  dudit  Sei- 
gneur le  Roy  de  Sicile. 

Toutcs-voyes  ou  cas  que  ledit  Comrc  ne  vendroitains  envoycroic  fes  gens,  foit  demande' 
quelle  puiffancc  ils  ont , & félon  la  puiffanccl^u’ils  auront  fc  procède  avanr. 

Item  monfircra  ledit  Maiilre  Guillaume  aufdits  Seigneurs  la  puiffancc  que  luy  avec  fes  au- 
tres nommez  «s  lettres  ont  de  procéder  avant. 

Ircnt , ou  cas  que  ledit  Comte  venta  ou  autre  ayanr  puiffancc  fouffifanc  félon  Fadvis  & bon 
plaifir  defdirs  Seigneurs , fera  procéder  à trairer  3c  débattre  félon  fes  inftrudions  : en  cas  d’ac- 
iort  par  Fordohnincc  dcfdits  Seigneurs  offrira  julqucsàfommc  raifonnable,  félon  ce  qu’il 
leur  fcinblera  eftre  raifonnable , fie  aulfi  comme  ledit  Maiftrc  Guillaume  porte  par  autre  in* 
Aru&ion  particulière. 

Item,  ou  cas  que  Monfeigneur  de. Bourgogne  ne  feroir  à Paris,  ledit  Maiftre  Guillaume 
yra-devers  luy,  en  la  compagnie  de  Médire  Guy  de  Lavai , ou  d’aucun  des  autres" d’eulx  s’il  n’y 
pouvoir  aller. 

Item , ou  cas  que  lctl it  Comte  ne  vendrait , ou  ne  raan  Jetoit  fes  gens , veult  le  Roy  que  fes 
gens  attendent  parélmr  le  mois  d’Aouft , ou  plus  s’il  plaift  aufdits  Seigneurs  de  Berry  5c  de 
Bourgogne. 

Icm  , ou  cas  dcffufdir  que  ledit  Comte  ne  venroie  ne  n’cnvoyroît  gens  fouffiiamtrfcnt  fon- 
dez , ou  aulfi  ou  cas  qu'ils  refufcrdîcnt  partis  raifonnablcs  félon  les  advis  defdits  Seigneurs,  fie 
les  leurs , témoin  voyes  5c  manières  telles  nue  lcfdits  Seigneurs  puiilcnt  clcrcmcnt  connoiftre 
fie  entendre  qu’il  n'a  tenu  ne  ne  tient  audit  Roy  de  Sicile,,  que  U ne  preigne  party  d’accoK  riu- 
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îcmnablc  au  bon  advis , fie  ordonnance  defdics  Seigneurs.  Et  de  roui  tera  ledit  Maiftre  Guil- 
laume faite  proteftations  Solennelles  devant  lcfdits  Seigneurs , telles  qu’il  puifle  apparoir  qui 
fera  ou  aura  elle  rcfufanc  de  raifon.  Signe' , Lors. 

Infractions  d Maiftre  Guillaume  Saiguet , four  les  femmes  lefquelles  le  Roy  de  Sicile  veut 
efre  offertes  accordées  ou  payées  pour  la  terre  de  Nice . 

OU  t a » les  autres  inlhudions  fur  le  traité  qui  le  doit  faire  avec  le  Comte  de  Savoyepour 
recouvrer  la  terre  de  Nice , lequel  le  doit  faire  par  Meflieurs  de  Berry  & de  Bourgogne  , 
traiteront  Meflire  Guy  de  Laval , le  Juge  d'Anjou  Maiftre  Robert  le  Maron:  Jehan  Dupuy 
General  de  France»  Se  Maiftre  Guillaume  Saigner  Juge  de  Nymes  , avec  1rs  quatre  ou  trois 
d’eulx:  fie  pour  accomplir  la  récupération  des  terres  deifufdites  de  Nice,  offriront  ou  promet- 
tront en  la meilleure  maniéré  Se  tourme  qu'ils  pourront,  & le  pourront  eftendre  julques  à la 
fomme  de  lue  vingt  mil  francs. 

Pour  lefquels payer  promettront  & obligeront  ledit  Roy  de  Sicile  par  termes,  tellement 
que  la  première  folution  fera  laplus  petite  que  faire  fe  pourra.  Se.  les  autres  le  plus  qu’elles 
pourront  à Favantage  du  Roy.  ht  eft  parcilfcmcnr  le  Roy  content  que  fefdits  Mcllages , cinq 
quatre  ou  trois  d'iccux , puÛfcnt  donner  ou  promettre  à ccuix  qui  entendront  ou  rraiteronren 
cette  matière  julques  à la  fomme  de  fix  mille  francs  ou  plus  ou  mains , félon  ce  que  leur  fem- 
blcra  cftrc  plus  expédient, 

Sur  le  dos  eft  eferit  : Inftruûion  pour  le  fait  de  Nice. 

Injlrutlions  & mémoires  fur  le  fait  du  Comté  de  Savoye , pour  les  gens  du  Roy  de  Shile 
demeurant  à Paris . il.  Décembre  1409. 

A.  T)R  EMiitiMiNT  je  Guillaume  Saignée  baille  ï honorable  homme  Jehan  Dupuy 
X Confcillcr  fie  General  Treforier  dudit  Roy,  la  lettre  de  la  puilfancc  d'accorder,  fie  de 
obliger  en  ladite  matière. 

B.  Item , lairtay  deux  inftruâions  fignées  de  la  main  du  Roy,  dont  Fune  contcnoit  la  ma- 
nictc  du  procède',  fie  Fautre  conttnoit  la  fomme  jufques  à laquelle  vouloir  le  Roy  eftre 

avance'. 

C.  Item , autres  avifemens , dits  fur  la  matière  dcllufdite. 

D.  Item , la  copie  de  la  treve  faite  entre  IcditRov  de  Sicile , fie  ledit  Comte. 

E.  Item,  les  enofes  lefquelles  fe  difent  avoir  efté  faites  contre  les  capitulations  de  la  treve 
par  ledit  Comte  de  Savoye  ou  par  fes  gens. 

F.  Item,  les  infteudions qui  furent  faites  aux  Meflages  de  MclTcigncurs  de  Berry  & de 
Bourgogne , auand  ils  allèrent  devers  le  Comte. 

G.  Item , lareponfeque  fit  ledit  Comte  aux  Meftages,  fignc'c  des  mains  du  Sencfthal 
d’Auvergne , fie  du  Bailly  de  Bourgogne , par  laquelle  apert  que  ledit  Comte  devoit  venir  ou 
envoyer  devers  lcfdits  Seigneurs  dedans  la  my-Aouft. 

H.  Item , un  petit  abrceié  pour  la  manière  de  informer  bricfvcmcnt  lcfdits  Seigneurs  du 
droit!  fie  raifon  du  Roy  de  Sicile. 

!.  Item,  les  lettres  elofet  de  Mefteigneurs  de  Berry  fie  de  Bourgogne,  lefquelles  vont! 
noftrc  Maiftre , fur  la  diligence  faite  par  luy  fie  fes  gens  à Paris,  fie  que  le  Comte  n’eftoit 
point  venu. 

Item , inftruûions  faites  fur  le  fait  de  1a  Comte'  de  Roucy , pour  traiter  fie  accorder 
fur  les  fruits  qui  font  à déduire  de  la  fomme  deue  par  la  partie  advcric. 

Et  je  Jehan  Dupuy  General  dclTus  nommé  confcUc  avoir  eu  fie  receu  les  ehofes  dclîuf- 
dites , témoin  mon  faing  manuel  mis  à cette  Ccdule , le  dixiéme  jour  de  Septembre  fan  mil 
quatre  cens  neuf. 

Sur  le  dos  eft  écrie  : Les  inftruûions  fie  mémoires  dont  en  cette  ccdulg  eft  faite  mention, 
font  cy-dcdcns  liez  en  cène  Procub  fignex  par  les  lettres  de  fabc , baillées  par  Michelet 
de  la  Croix , Maiftre  en  1a  Chambre  des  Comptes  le  Lundy  11.  jour  de  Décembre  rail  quatre 
cens  neuf. 

lettre  du  Duc  de  Bourgogne  an  Roy  de  Sicile , du  premier  Aoujl . 

T R b i-haut  fie  poiflant  Prince  * tres-chcr  Seigneur  fie  Coufin,  je  me  recommande  1 
vous , fie  vous  plaire  fçavoir  que  i'ay  receu  trois  paires  de  véH  lettres , par  lefquelles  m’a- 
vez fignifié  vos  bons  cftars  fie  nouvelles  , dont  i’ay  eu  très  grant  Jiefle  au  cuer , S:  auray 
toutes  fois  que  telles  en  pourray^oir.  Pluit  i noftre  Seigneur  qu’il  vous  doint  telleprofpc- 
riré  de  voftrc  perfonne , comme  mieux  le  pourriez  fouhaider,  fie  quc,pour  moy  mcfmc  le 
voudroyc.  Et  très-haut  fie  ouilfant  Prince  tres-chcr  Seigneurie  Coulin  , pource  que  de 
voftrc  counoific  de  fEftat  de  par  de^i  Ravoir  dcfircx , je  vous  certifie  que  au  partir  de 
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celles  j’cftoye  en  bon  poinft  la  mcrcy  Dieu  , qui  le  femblable  tout  le  temps  vous  veiiîllc 
b&roycr.  Tres-haut  fie  puillant  Prince,  très  cher  Seigneur  fie  Coulîn,  pourcc  que  par  les 
unes  de  vofdites  lettres  m’avez  fignifié  que  vous  envoyez  de  vos  gens  par  deçiayans  plain 
pouvoir  de  faire  accorder , tenir,  obfcrvcr  fie  accomplir  tout  ce  que  par  mon  très-cher  Sei- 
gneur , fie  onde  le  Duc  dè  Berry , fie  moy  aulfi  (croit  jugic  conncu  fie  détermine  fur  le 
defeord  de  vous  & de  bcaufrere  de  Savoye.  Plaife  vous  Ravoir  que  vofdits  gens  y font 
venus,  ainli  qucchargié  leuravicz,  fie  ont  fait  tres-bien  leur  devoir,  mais  mondit  onde  6: 
moy  ne  avons  peu  rien  faire  fut  ladite  matière , pourcc  que  ledit  beaufrcrc  de  Savoye  n’a  en- 
voyé aucuns  de  fes  gens  par  deçi  dont  nous  avontefte  fie  femmes  très  courroucez , car  nous 

nous  feuflions  trcs-voulcnticrs  employé  au  bien  de  la  befongne  , & me  femble  que  ledit 
beau  frère  a cftétrcs-mal  confciilt  de  ainfi  faire,  comme  j’ay  entention  de  luy  écrire  i plain. 
Tres-hault  fie  puïlTant  Prince,  trcs-chcr  Seigneurie  coulîn,  autrechofc  de  prefcntne  vous 
feroye  que  eferire , fors  que  Monfeigncilr  le  Roy  , Madame  la  Roync  , Monfeigncur  de 
Guyenne  fie  Madame  de  Gi  yenne  qui  lont  à Melun , font  la  mcrcy  noftrc  Seigneur  en  rres- 
bonne  fantc,  fie  doit  mondit  Seigneur  cftrc  demain  su  gifte  en  cette  ville.  Tres-hault  fie 

Suidant  Prince  tres-cher  Seigneur  fie  coulîn  plaife  vous  moy  toujours  lignifier  vos  bons  plai- 
re, ûc  je  les  accompliray  très- voulentiers.  Priant  au  faindt  Efprit  qu’if  vous  ayten  fa  laitue 
garde.  Ecrit  à Paris  le  premier  jour  d’Aouft. 

Voftrc  Coulîn  le  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Flandres  , d’Arthois  fie  de  Bourgogne, 
B o a o «s.  Etfrrlrdês , A tres-hault  Sc  puillant  Prince,  mon  trcs-chcr  Seigneur  fie  Couun le 
Roy  de  Sicile  Sc  de  Jetuialcm.  Sc  cacheté  d’un  petit  cachet  de  cire  vermeille. 

Lettre  dit  Duc  de  Berry  au  Roy  de  Sicile , du  i8.  Aouft. 

T R a s-h  a u t t Sc  puillant  Prince  fie  mon  trcs-chcr  Sc  très  amé  neveu , pour,  ce  que  je  fee' 
que  fur  toutes  choies  délirez  cftre  acertené  de  Peflat  de  Monfeigncur  lfiloy,  plaiic 
vous  Ravoir  que  mondit  Seigneur  dl  en  ttes-bonne  fantc' , le  priant  que  par  fon  doux  plailir 
le  y veuille  maintenir  de  bien  en  mieux,  ainfi  que  befoin  luy  dl,  Sc  que  je  fuis  certain  que 
ainli  le  defirez.  Tres-hault  & puillant  Prince , très-  cher  Sc  tres-amé  neveu , je  ddîre  fcmbla- 
blcmcnt  lçavoirvpllrc  bon  dlat  Sc  fantc.  Si  vous  prie  que  bien  fouvent  vous  plaife  m’en  accr- 
tener  pour  ma  très  grant  joye  & confolarion.  Et  fede  vollre  collé  du  mien  dlat  fçavoir  vous 
plaill , j’eftoye  à la  façon  de  ces  lettre*  fain , fie  haitic  grâces  à nollrc  Seigneur.  Tres-hault  Sc 
puillant  Prince  Sc  tres-cher  fie  tres-amé neveu , je  vous  mercie  de  tout  mon  cucr  de  vos  nou- 
velles de  par  delà,  que  par  vos  lettres  m’avez  dertoinement  fait  fçivoir,  oc  cnefpecîal  de  la 
manière  , fie  comment  noftrc  S.  Pcrefic  fon  College  vous  ont  rcccu  Sc  recucilly  par  delà , lî 
grandement  & honrtorablcmcnr , dont  en  vente'  je  Im  parfaitement  liez  Sc  joyeux , Sc  aullî  de 
ce  que  j’ay  feeu  que  noflrcdit  fainû  Petc  a bonne  volenté  Sc  grande  afleétioni vous, Sci 
voftrc  tait , par  le  moyen  duquel  fieaufti  par  les  alliances  que  vous  avez  par  delà  , voftrc  firitfe 
devroit avancer  mieux  pour  le  prclcnr  que  onques  mais.  Et  pour  ce,  tres-hault  Sc  paillant 
Prince , fie  mon  trcs-chicr  & tres-amé  neveu , je  vous  prie  très  acertes  que  puilquc  vous  avez 
temps  Sc  avamaige  vous  veüillîcz  avoir  bon  avis  en  volbe  fait,  ficj’ay  cfpennce  en  noftrc 
Seigneur , que  par  voftrc  bon  fens  vous  vous  y gouvernerez  fi  bien , que  vous  en  venrezi  bon- 
ne fie  brieve  conclulion,  laquelle  thofe  noftrc  Seigneur  vous  oélroyc  félon  voftrc  defir.  Et  je 
tien  fermement  que  fe  mondit  Seigneur  n’a  guerre  par  deçà,  qu’il  vous  ferav  dentiers  aidci 
mais  on  ne  fcct  à quelle  conclufîon  venra  la  journée  qui  dl  emprife  au  ferziéroc,  jour  de 
Septembre  prochain  pour  aftCmblcr  avec  les  Angles.  Etpourte,  très-haut  fie  puillant  Prin- 
ce , Sc  trcs-cncr  Sc  tres-amé  neveu , que  j’ay  entendu  que  noArcdit  Sainét  Père  ddîre  moult  la 
paix  de  France  fie  d’Angleterre  i Sc  qu’il  a difpolé  d’envoyer  certains  Cardinaux  pour  une  par- 
tie fie  pour  autre , pour  traitier  d’icelle  paix  par  deçà , il  me  femble  qu’il  feroit  trcs-rxpcdicnt 
que  noftredit  Saint  Pere  fuft  avifiédç  les  faire  avancer  devenir  avant  que  ladite  aftembléefc 
départe  : car  fc  le  cas  avenoit , que  Dieux  ne  veuille,  que  on  fe  depacrift  fans  aucun  bon  trai- 
élié,  fie  que  nous fuftions  à la  guerre,  jamais  on  n’y  trouverait  fans’ grand  dommage  fi  bon 
traiéHécommeon  pourra  faire  avant  le  departement  s enquoy  noftvcdit  Sainél  Perc  & lefdits 
Royaumes  pourraient  recevoir  grans  dommages , fie  l’union  de  FEglife  divifee , qui  feroie 
une  grain  playe  pour  toute  la  Chrdlienté , que  Dieux  ne  veuille.  Tfcs-haut  fie  puiftanf  Prin- 
ce, trcs-chicr  Se  tres-amé  neveu,  le  Sire  de  Laval , Sc  Mai  lire  Guillaume  vos  (erviteurs  por- 
tcurde  celles,  font  cy  venus  pour  le  fait  d’entre  vous,  fie  mon  fils  de  Savoye,  fie  n’a  pas  tenu 
à eulx  ne  à faite  bonne  diligence  fie  grande  pourfui rte  qu’ils  n’ont  befongné  en  voftrc  fait , s’ils 
cullcnt  trouvé  partie  : Mais  en  vérité  combien  qu’il  me  (bit  grief  de  le  vous  écrire , fie  me  def- 
plaifc  grandcmcntdu  defaut , mondit  fils  n’y  dl  venu  ne  envoyé  perfonne  quelconque , dont 
ocau  neveu  de  Bourgogne , fie  je,  qui  ne  cuidionsq>pur  riens  qu’il  y faillifl,  avons  ires  grand 
merveille , fie  ceux  qui  ainfi  le  conlcillent , font  tres-mal , fie  monftrcnt  bien  qu’ils  Vaymcnt 
fon  bien  ne  honneur  ; Sc  en  vérité  je  mettray  peine  que  ils  s’en  rrouverront  courrot  icz , ainli 
que  plus  à nleia  eferi  à mondit  Bis.  Et  pour  certain , très  haut  fie  puillant  Prince , très -chier 
fie  tres-amé  neveu,  il  me  déplaift  de  tout  mon  cucr  de  ce  que  la  befongne  va  airifi  : car  jcy  culJc 
fai  et  pour  vous  tout  le  bien  fie  avancement  que  j’cufTc  peu , ainfi  que  Vay  plus  à plain  dit  audit 

Fil) 
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Maiftrc  Guillaume  pour  vous  rapporter.  Tres-hault  & put  liant  Prince  6c  trcs*chicr  de  tres- 
amc  neveu , je  vous  prie  bien  atertes  que  de  voftre  Eftat  6c  des  nouvelles  de  par  delà  vous  ptai- 

fc  me  faire  iouvenr  fçavoir,  & pareillement  ce  qui  furviendra  par  deçà  je  vous  feray  fçavoir. 

Et  je  prie  à nollrc  Seigneur  qu’il  vous  ait  en  la  fainâc  garde , 6c  vous  doint  très-  benne  vie  Ôc 
longue.  EfaitàParis  le  vingthuiticmc  jourd’Aouft. 

Vollre  oncle  le  Duc  de  Berry  & d’Auvergne , Comte  de  Poitou , d’EAampcs , de  Boulo- 
gne d'Auvergne.  Signe',  j F.  h an.  St  plus  bas,  Da  Gy  v*  s.  • 

Suferite  : A tres-hault  &PuilTant  Prince  , & mon  trcs-ch.cr  &trcs-amd  neveu,  le  Roy  de 
Jcrulalcm  & de  Sicile.  & cachetée  d’un  petit  cachet  de  cire  vermeille. 

<w-  4**-  Inftruaions&  avifemens  pour  entendre  la  matière  du  débat  qui  cû  contw* 
jc  Comte  de  Savoyc  pour  Nice. 

Super  [dtlo  Suie  ejl  advertendum  de  fubfequeutibm. 

ET  primo  dcedtptitnt  /elle  per  ferenifimem  (T  sllufrifimemPrinapiJfim  Htgirum  Jtbdnndm 
ktne  menant  de ftrtntfimt  CT  lUufnfimt  Principe  jege  l.udovut  ftltck  reetrddtitnu , CT  ejuf 
htredibue  crjùerejfinbm  rem  de  K$g**  Sutlu , f uêm  Ctmitetibm  Prtvmcu  CT  Ftrcelqutrq , es  Paie, 
mintium  CT  élût  terri».  . 

Fdtfd fitirprediHd  edtpti t tnna  Dtmim  imÜtfmt  trtccnttfme  tftudgtfimt , ptnulttmd  menfûju- 
nÿ  ,ftr  diildm  t^eginem  Jtbdnndm.  , 

Secundo , queliter  ditid  edopti*  cre.fuit  ctnfirmetd  creppnbdtd  per  r dp  dm  Cltnttntrm  rectitude 
memtne  , c T feerumCtUrgium. 

Tertio , quehter  tmnid  furd  que  diftd  Kjgine  Jtbdnnd  quendem  bebeber  in  Fjgtli  CT  Ctmitetibm, 
fuerunt  trinfiete  cr  trenfirtet*  medientt  ipfd  ddiptnne  tu  prefdtum  ferenifimum  Principe  m Urgent 

Lèdtvuum , crfntt- 

Qudrto , quehter  gdrtlm  de  Durecit  idmtutt  memtne  vdfeBm  CT  fubjelhu  prelibdtt  Régine 
Jihenne  quindem  tdpturevit  CT  tncdrctrdvit  prefdtdm  pegmem  Jtbdnndm,  tdndem  mute  tr edi 
fdCitnJt. 

Quint?,  iHuJhipiMM  & JfienipH*"  Frmtepi  *tx  Ludtyicm  quendem  trenfitum  frum  fecit  in 
Jifhtm  J{e*num  Sicilit , cum  mdximd  quentitdte  btminum  dnmgtrdrum  fer  ttrrdm , CT  tum  megno 
fètlstgeleerum  per  mdre  pre  liber  And*  prefdtdm  t^ginem  Jtbdnndm  mdttem  ejufdtm  reverenddm  À 
edrerre  CT  cdptivitdre  ouibus  detinebetur , CT  dêSum  I(epnum  rtcuptrdndt. 

Sexto  , quehter  m tjm Jicittdte  ipji firemfimm  CT  lÜufnfimm  fnneepi  i [ex  LuieVum  prtfdtm 
duxit  in  dichtm  prgtmm  Sieilie  dd  fhpendiefud  Ctmittm  Sebeudie , ivum  Ctmitu  Sdbdudic  nttuc 
vivent u , tnm  certd  retenutdfentium  ermigererum. 

Ex  qui  pdtet  riduulum  , dtfh  Ctmitu  JmctJftrem  impugndrefdfbd  CT  dppnbdtdper  tentum  prtde - 
ctjftrem , videhcet  dvnrn  preditfnm  fdbdudie  Ctmittm , qui  hujufmtdi  ctnquijîtum  J(tgnum  in  pre - 
mijiis  tu t pojffe  CT  vinbut  dpprtbdvu . 

Artîcoü  te-  Sepnmo  , qutmtdt  crvitd*  Nicic , vdBu  êdrchinenie , Ctmitdtm  l'intimiht , CT  certd  dlu  Ittd  que 
«jucntci  rci’ct-  tmnidjùnt  de  Cimitdtu  Prtvmcic  ,etcupdtd  per  Ctmittm  Sdbduiit , drderdnt  ft prediflt  K*rtlt  btjh 
«ftp!  & ccbefo  Ktgme  Jthdnnt  prelibdtt , 4f  Jêrtniftmi  CT  lüufinjlmi  ptÿi  Ludtvici , dittum  gdrtlum 
fie  qudmdiuvixit  bàbendt  in  demmum  ,cr pofi  cju*  mertem  Ldudijldudumfilium  dïth  K^droli. 

offdVo  ,qudhttrdtfld  civitét  Sitie  ,CT  *l>*  Ittd  per  diflum  Ctmittm  Sdbdudic  eceupdtd  ,dumfirt- 
nuut  miles  Diminue  Cttrgiue  detddrln  Senejtdüm  Cemttdtuum  Previncie  CT  Fircdlquerq  cumgenti - 
Lue  drmigerit  vemfet  ente  eivitdtrm  Suie , pre  bdbende  ipftm  temqudm  terrdm  difh  Cemitdtue  Pre- 
vincie , çr  qui  dd Jirenijfimum CT illufinflimum  Principem  Deminum  ntjlrum Ptgem  ludtvicumvi- 
gtre predtfie  dJeptienu  perunebdt , c r Jpetfdbdt  ipfd  civitdt  Sine  -,  CT  Demmm  de  Belle  qui  Jiftjm  ci - 
vttdttm  tenebdt  c^gubtrndbd/  pre  Dtnund  MdrgdretdCT  Ldudtfidudt  tjm  fin , mtjimnr  CT  dtfind- 
rune  ttrum  dmbdxidterei  dd  Cemittm  Sdbdudit  pdtrtm  Cemitù  nunc  viventif,  ut  ipfe  Cernes  cumgen- 
tibue  drmtrum  ventre  débet tt  dd ditldm  nvitdtem  Suit, pre  remevtndt  ebjiditntm , qudm  ibi  dnte  di- 
Hdm  tivitd/em  Sine  tenebdt , CT  pejuerdt  prtdiftm  Demtnue  Grergim  dt  Mdrlie,  nemme  (T  Pn  férte 
fèrtpijîimi  cr  illuftriflimi  Pnncipu  Demini  ntfn  lUgis  Indivitt  ,Jub  tenu  pdttu  CT  cenventienibut 
mttripfum  Cemittm  ex  une  perte,  CT  predifles  dmbdXidttrts  pdrtt  ex  dlttrd  initu  CT  cenventit. 

Seno , qudüter  civirJ  Suie , CT  hemines  ejufdtm  reetptrunt  diftum  qutnddm  Ctmittm Sabdu^s • 
pdtrtm  Ctmitu  nunc  vivrnlu  fub  tdhpdlh  , quod  de  dtcennn  di fld  tivitdt  Suie,  feu  btmmts ejuf 
dem  nmdebertnt  fdcere  bemdgium  , ntt  pre  f dre  fterdmentum  fdehtdtu  ipfCtmitl  -,  CT  Câfu  que  Dé- 
miné Mergerere  feu  Leudifeudue  menderrnt genres  ermigeret pu  hdbendt  cr  recUpeCende  ipfem  csvi- 
tdtem  Suie,  quod  licüum  ejfet  eidtm  civitdti  CT  heminilm  ejuftfm  rthebere  dUtem  Dtminem  Mer- 
ysJ-m’tffi**  g4rrUm  fi*  Leudifeudum  m dtminem CT  dtm.snum  etrumdrm  ebfque  eliqueh  tint redt (lune  * ptr 
diftum  Ctmittm  tidem  imptnrntU  , CT  q***  ptcunie  difh  Ctmitu  Sdbdudic  durent  e dult  t empire  ntu 
txpedihtunn  cnyiete  Suu. 

De  um»  edvtTttndum  tfi,  quod  ntn  ctnfdt  deeliqueli  licencie  per  ferciufimem  cr  tUufirifimem  tg- 
gmern  Jebennem  btnt  memtne  dete  feu  ttncefe  Suienfet  recipiendi  ptjfe  in  deminum  quem  vellent! 
& cefu  qui  ttnfUret  dt  licrntie  , indsgni  txiftunfCT  1 Bdÿretu  , quid  ctnfdt  eu  Sicitnfèi  rtee- 
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o tfi  advertendum  ^quod non  épporetde  ohquotirulo  légitimi  té m extrfiamentt  vtlél  in- 
n donotums , quo  mrdiântediBn  ! Comf1  qutndom  Séb  audit , qui  diBam  iivuotrm  Suit 
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fifft  Ejuolum  mstritidom  m dominum  , qui prefgram  idufinfiimom  ^jjiun  fohonnam  vu*  & rmu 
frtvévit.  Et  ntn  tfi  vtnfimile  ipjom  iBujhifiimom  gagnant  Johonnam  vtluijfe  fett  tcritjjft  diHum 
Kjrtlum  motnciiam  m ohqut  unquom  [tin  fitcerdtre  dtbere  , propres  nefandifiimum  cnmm  per 
tpfum  gonlum  ctmmijfum  in perfin*  iknfbifiimt  gtgne  Johanne  domine  lige  Cr  ndturolu  ipfius  go» 
reù  matricide. 

Vndttimo  ti 

ttÇéft , quom  dinotionit , qu*  n . 

hobuit  ffititeitre  dtbeor fettnt&mc  Prùteifijft gtgne  Johanne  lune  mtmme , eofm  quo  cmfUrer  pre - 
dtBns  Cornes  Sabaudie  indtgnJnfcr fneetfittu , quod  non  feue  e*  ad  que  fucetfjor  alitujus  de funBi 
fattrt tenetur  cite*  netem fin  mtrttm diBe  illufirifiimt  gtgne  Johanne  vmdicandi.  Confiât  nu», quant 
diBum  Cornue  m Sabaudie,  qui  diftam  tivitatem  Sttitjibi  appopriavit  ,patrrm  Contint  nunt  vivra» 
tu , net  Comité  m nu  ne  vivtntem  fihum  ejuJ'dtm , aliqmd feiifft  prt  net e Juêmorte  pre  fait  lilufiiijùme 
gtgne  Jihaane  vindttande. 

Putdteamb  notirium  CT  manifefium  tfi , qu  od  Cornes  S ébaudie  quondam  a vue  péternm  Connus  r.une 
vivennsfumptibut^rfiipendus firenifiimi  cr  ilhfirifiimi  rnnapis gléHofe  rtttedaritniiUtgt  ludo- 
vio , tum  et  t{rge  Ludtvico  ,cr  m ejus  cominv*  fuir  crttreefiu  m dïBnm  gegmm  Sitihe  Jeu  Ne*» 

polit  anum,  nbi  vu* prvfétut  illuflnfiimus  Pnntrps  gex  ludovieut  fnnBul  ejf pre • 

f*t*mftrtntfnm*m  geçiaam  Jthannam  libtrart  t*pn  vuare  CT  tareeribniquibui  derintbatur,  CT  prt 
vinditando  injunam  dtfle  gt^mr  Johanne  i llatam  perdifhong/^értlnm  damnatr  memorie.  Et  fit  ex 
preméjsiinon  tfi  fit  vtnfimile  pre  fat  *m  illufirifiimam  gç^inam  Johannambont  memorie  tontuhjje  li- 
eentiam Jeu  éuHtntétem  diflt  tune  Comiti  Sébéudie  de  acquirendo  *e  reapitndo  dlHam  (ivitéttm, 
ntt  ah*  lot*  que  tenet  m Pitvmti a occupât*. 

Ttrtit-deeimo  rfiadvertendum , quod  téjio  que  confiâtes  de  lisent  ia  fiu  potefiatr  per  diflam  iBufinfi 
fimam  geg  nom  Jehannam  diBo  quu\d*M  Connu  Sabaudie  data  Jeu  ctncejfé  de  rteipiendt  dilhm  civi - 
totem  Nitie,cr  ah*  Ucapereum  fip.  occupât*  m Pnvmcia.diB * lirenti*  feupottfiaa  non potefifrn  dé- 
bet éiijutm  ejftfhombébere feu  occupan  poffe  , qui*  effet  fit  fl*  m prefudiuum  ado f noms  pre  rit  rte , cr 
fie  valrtt  non  débet  : tum  et  sont  qui*  tpjt  Ctmti  &•  tins  jutcejjorei  fuettuu , (uni  c r tjftnt  mdigns  dt- 
fthgréU*  feu  licencia  , qui * non  frtemntr*  *d  dftt  de  jute  éfiringuutur , ftihtet  qui*  non  vmdicérunt 
mtrttm  diflt  lUuftrifiime  Pagine  J ohé  nue  qutnd.  cr  jure  fi  que  hdbuijfentpnvéri  dtbenr , qui*  prtpn * 
mooBontéte  dlB*  lot*  occuparunt. 

Dtamo-quéitb  tfi  édvertndtom,  qu'od  Cornet  Sébéudie  quondétnpéter  Ctmiru  nunt  viventu  qu*n- 
do  rtcrpit  ditlém  tivitdtem  Sicie  cr  * h*  lot * per  tum  occupét*  in  Ptovinti* , dixit  quod  ipfe  tenobét 
ipf*  loc*  profiipendiu  débuts  pétri  fut  Connu  Sébéudie  qutndém  per  illufirijîimum  crjerenifiimum 
Printipem  felicis  reeordétionii  gejrem  Ludovirum  : fun  fiipendm  cr  fumpribus  , tffit  Com»  Saléudie 
*vui  Comtiii  nuncvivenru  iuer*r  cr  *tcefer*r  ,ut  dietbét , in  pernum  Suitie  feu  Saptluanum  vtl 
In  .fieu  propTin  fiiftndw  surfit  volunténe  , us  Dto  CT  Eeeltfie  Jbvsrtt  quod  potuu  fécert , net  tfi  obli- 
gions m tnfi  uhtrr  deerrrtur. 

Qmnto-decimô  tfi  édvtrttndttm , quoi  fttnndum  form*m  trtugtum  mu  arum  inter  ftrttnfiimam 
C r it njlri finit *m  PrincipijfémgloTitfe  memorie  pefinam  Manam,  cr  Comitem  Sabaudu  qui  diBam  en 
vitéttm  Suie  mttéVlt  CT recepit, prrfata  lÙujbtjfim » J \egina  Maria,  aejèremfiimui  Prineept  Pex  Lu- 
iovteus  fil  tus  rjm  pueront  leca  indiffèrent!*  ,cr  que  rendant  ur  CT  tenerenturfûb  titulo  cr  nomme 
lliufirrfiimt  quoruitm  Pegme  Johanne  écqtnrert , rrnpere  c r habtre  : Cornet  veto  Sabaudie  non.  Ex 
quiiui  clore  confiât  diBum  Cornu  cm  dictant  licrntiam  prxtenfomntn  habuijfr,  quiéfi  habuijfet  Jocutfi> 
fit  de  to , cr  ipjôm  oBegafrt  ,(p-  non  txttnuijfct , ut  lot*  mdijfttentié  que  f h dan  voilent , mon  rjfirt 
fibi  licitum  il  a réopéré  pojfe. 

Capitula  primat um  treugarum  2.5.  Aouji  1400. 

SU  k tous  les  débats  fctjueftions  qui  ont  peu  eftre  pour  le  temps  parte  jufqucs  à prefent  en» 
«•re  noble  8c  put  (Tante  Princcflc  Madame  la  Royne  de  Jcrufalem  Sc  de  Sicile,  Comtclic 
de  Provence  Sc  de  Fourcalquier,  & de  Vintemillc , & taRoy  Loys  Ton  fils  4’unf  part  : Et  no- 
ble Sc  puiflVnt  Prince  le  Comte  de  Savoyc  d’une  autre  part  : tant  pour  rail'on  de  Certaine  de- 
mande de  deniers  que  fait  & a fait  ledit  Comte  à nudité  Dame  la  Rcyneôf  à (on  fils  àcaule 
du  voyage  que  fit  le  pcrc  dudit  Comte  de  Savoyc  ou  Royaume  de  Sicile  : comme  pour  caule 
de  la  demande  que  niadite  Dame  la  Rcvnc  Sc  le  Rov  dclî'uldit  font,  Sc  ont  fait  audit  Comte 
pour  les  terres  que  iccluy  Comte  tient  ou  pais  de  Provence,  & auflî  pour  quellcbnqucs  au- 
tres caufcs,&  occartons  quelles  quelles  foicm.Rcverend  PcrecnDicu  Mcfliie  Artaut  Ê^laue 
dcCifteron,  dk  Mcflirc  Ravmon  Beinart  Flarocnt,  Chevalier  Doâcur  en  Loys,  & Maiitrc 
Arnoulla  Caille  Prcvoft  d’Aix  cfpcciauls  mell'agcs  Sc  Procureurs  à ce  conllirucz  ordonnez 
A:  cftablis  pour  la  partie  de  nudité  Dame  la  Royne  Sc  du  Roy  fon  fils  : & l’einblablcmcnt 
Merttrc  Gfltgcs  Ravaux,lire  de  S.  Moucy.Mtlfirc  Jean  de  Contiens  Chevaliers, & Mciiire  Ge- 
ronirae  Baillard  Du&cur  en  Loys  pour  la  partie  dtfdit  Comte  , p«ur  honneur  Sc  rcvcrencc  de 
noftre  faind*  Pcrc , Sc  de  fon  bon  moyen  ont  tramé  Sc  accordé  que  toutes  lefditcs  queftions  Sc 
débats  quels  qu’ils  foient  demeurent  en  ertatjufques  i douze  ans  entiers  Sc  contez  depuis  le 
jour  que  ce  prêtent  trahie  fera  fermé  Sc  accordé  : fans  ce  que  durant  ledit  temps  une  pat  riche 
puifl’c  faire  demande  à Famrc  en  jugement , ne  dehors  par  voyc  de  guerre , ne  autrement;  A 
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auilî  fans  ce  que  Fane  partie  fur  l’autic  ne  puillc  aucune  thofe  acqucrrc  de  nouvel  aux  dclïuf- 

di es  pais  de  Provence,  de  Fourcalquier  & de  VinccmUlc  lefqucb  font  à prefent  en  Fobcïllance 
dcfditcs  parties. 

Toutcsfofa  il  eft  accorde  entre  lrfdiies  parties , que  durant  le  temps  dclTufdit  madite 
Dame  la  Roync , Se  le  Roy  l'on  filspuillcnr  prendre  Se  mettre  en  leur  obçiflancc  les  lieux  in- 
differens,  & qui  de  prêtent  ne  font  obcillans  à Fune  partie  ne  à Fautvc  cftans  c's  Comtez  & 
terres  dclîufdites.  Etfaniccquc  ladit  ComceYic  auttie  pour  luy^  ne  indire&cment  en  puif- 
fenr  nuis  dclditslicux  prendre  , en  quelconque  manictc,  ne  acqucrrc  ledit  temps  durant.  Et 
eft  accorde'  entre  lefditcs  parties , que  durant  ce  ternes  toutes  Vanieres  de  gens  des  pais  Ce 
lieux  quFlont  en  Fobciilancc , Se  fubjccfion  dcfditcs  parties , foit  en  Provence  ou  autre  pan, 
puillent  à leur  pleine  voulcntc  aller , venir , palier , rapaller , convcrfcr  cnfcmblc  Se  fejourder, 
marchander , porter  & faire  porter , amener  & admimftrcr  vivres  les  uns  aux  autres  par  mer, 
ÔC  par  terre,  & par  efpccial  de  fcl  des  Gabelles  pour  leur  vivre  tant  feulement  : toutefois  en 
fontcxceptsz  1 es  bannis  , Se  fors  yflus  d’une  part  Se  d'autre,  lefqucb  demeurent  en  Feftac  en 
quoy  ils  ionr  à prefanr. 

Et  afin  que  entre  les  partiesdefiufdircs , cet  accort  foit  plus  ferme  Se  plusîcur , eft  dit  & ac- 
corde que  durant  ledit  temps  y ait  bonne  Si  loyal  louffrancc  de  toute  guerre  : De  laquelle  du 
confcnccracnqdcs  parties  dclîufdites  font  ordonnez  Gonfcrvatcurs  , c’eft  1 fç avoir  Anrhoine 
de  Villcnouc  pour  la  parr  de  Mriaiwt  la  Roync  Se  du  Roy  fon  fils , & pour  la  part  dudit  Com- 
te, celuy  qui  eft  ou  fera  Capitaine  de  Nice:  Se  en  icelles  parties  de  Nice,  & c's  montagnes  le 
Capitaine  qui  eft  ou  fera  dclcené  pour  madite  Dame , Si  pour  ledit  Comte , celuy  qui  icraou 
eft  Capitaine , auroic  recours  ii  aucuns  débats  advenoient.  Et  tout  ce  que  par  eux  Conserva- 
teurs lcra  ordonné  Se  juge'  fur  lefdits  débats,  aura  pleine  fermeté,  Se  lcra  tenu  Se  garde  par 
lefditcs  parties.  Officiers  8c  fujen.  Se  fur  la  peine  de  mil  marcs  d’or,  toufiours  demeurant  ce 
prêtent  traité  en  fon  premier  eftat.  Et  en  casque  iceux  Confttvateurs  ne  (croient  d’accord, 
qu’il  loir  en  putilancc  de  noftredic  S.  Père  d’en  ordonner  plainemcm. 

item , s’il  avenoit  que  ou  pais  de  Provence  pour  caufe  de  inimiriez , Se  dcftruélions  particu- 
lières , qui  fontpu  (croient  entre  aucuns,  cftoit  fait  quclsconqucs  cxccz  par  les  uns  contre  les 
autres  par  cette  prcl'cntc  fauftirancc  Se  louftcnanccdc  guerres  dcfiufdircs,  ne  feront  réputées 
en  aucune  manière  enfreintes , ne  rompues  : Mais  ferafaitc  bonne  juftkc  Se  brieve  par  le  Sei- 
gneur de  la  partie  offendant  Se  injuriant  ,1  la  partie  oftcnduc  Se  injuriée. 

Item,  ledit  Comte  fera  tenu  faite  vidicr  Vide  Se  fes  gens  dupais  de  Provence,  Se  ordon- 
ner par  manière  que  dedans  quinze  jours  depuis  le  temps  que  ce  picfcnt  trait ié  fera  accomplv, 
que  par  ledit  Vide  ne  par  les  gens , ne  par  quelconques  cftans  ou  fcrvicc  dudit  Comte,  ne  foie 
fait  ou  porte  dommage  ou  pais  de  Provence  Se  de  Vintcmillc.  Et  fcmblablcmcnt  fera  tenue 
Madame  de  faire  de  les  gens , Sec.  Se  par  fpecial  de  ceux  de  la  garde.  Et  s’aucuncs  cens  de 
Fune  partie  ou  de  Fautre  prenoient  de  la  S.  Michel  prouchain  venant  en  çi  aucunes  fortetef- 
fes  en  quelconques  manières  que  ce  foir,&  pat  cfchclcmcnt,ou  aufli  aucun  ptifonnier.que  de- 
dans quinze  jours  apres  la  prilc  dclTufditc  icelles  gens  font  tenus  de  la  rendre  Se  reftituer  avec 
tous  les  biens , fans  conrradidion  aucune , lur  la  peine  dcllufditc. 

Item , Ce  aucunes  dourcs  ou  queftions  en  Se  fur  ce  prefent  traitié  furvenoient  entre  lefditcs 
parties , nollrcdir  Sainct  Pere  du  confcntcmcnt  d’icelles  aura  plein  pouvoir  de  dedairer  inter- 
préter Se  déterminer  Sec.  rout  à fon  plailîr. 

Item , dej  choies  dellulditcs  l'oient  faites  bonnes  lettres , 8c  que  la  Roync  Se  le  Roy  fon  fils 
deflufnit  d’une  part , Sclcdir  Comte  de  Fautre , en  leurs  propres  perfonnes  le  ratifient  dedans 
un  mois , Se  en  faccnc  bonnes  Lettres. 

Ténor  l'rt  ter  Arum  prorogationis  di cl  arum  Treugarum. 

NOus  Amé  Comte  de  Savoyc  Duc  de  Chamblais  & d’Aoufte , Se  en  Italie  Marquis  Vic- 
quairc  General  de  FEmpire , faifons  Ravoir  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront. 
Que  nous.* eues  confidctécs  Se  avi fées  par  bons  Se  fages  advis , deliberation  S:  confcil  les  cho- 
fcspaéb  Se  conventions  ad  vifc'es  en  la  prcfcncc  de  noftrc  tres-cher  Seigneur  Se  pere  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  à Paris  le  douzième  jour  de  Juillet  tan  prefent  mil  quatre  cens, 
pat  Irsgcnsdc  Monfeigneur le  Roy  Loys  de Jcrufalcm Se  de  Sicile,  Se  en  fa  prclcncc  d’une 
game , Se  noftrcs  gens  d’autre  partie.  Desquels  paüs  Se  conventions  1a  teneur  s'enfuit.  Pre- 
nticrèmcnt  pour  prolonger  la  triéve  qui  fut  faite  Se  accordée  entre  Madame  la  Roync  de  Si- 
cile , Se  le  Roy  fon  fils  d'une  partie , Se  nous  Comte  de  Savoyc  d’autre  partie , en  la  forme  Se 
en  la  manière  que  Fautre  cricvc  fut  accordée  entre  lefditcs  patücs , Se  autres  juxrc  Fordonnan- 
ccde  Monfeigneur  de  Berry , Se  de  Bourgogne.  Item , ladite  rrieve  doyc  durer  par  Fcfpacc 
de  dix  ans  ou  de  doigte  ans , juxte  Fordonnancc  dcfditcs  parties.  Itemjur  le  fel  qui  eft  ncccf- 
fairc  chacun  an  pour  la  Gabelle  de  Nice , que  Monfeigneur  de  Savoy* , Si  les  Gabcllcurs  de 
Nice  Fayent  pour  le  prix  qu  ils  Favoientou  temps  de  la  cricvc  première  faite  entre  lefditcs  par- 
ties : Mais  que  les  Olin  iers  dudit  Monfeigneur  de  Savoyc  ne  Icuftfcfu  que  ledit  fcl  foit  porte 
en  la  terre  du  Roy  Louis , ne  ou  Daulphiné , à Se  fur  peine  de  perdre  le  fcl  Se  les  belles  qui 
le  porteroient , Se  en  outre  lur  peine  de  cent  livres  cor.  Et  s’il  advenoit  qu’ils  fuflent 

trouvez 
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trouvez  faillans,  & lefdits  Officiers  du  Comte  de  Savoyc  ne  le  voulfillcm  reparer,  que  ledit 
Monfeigneur  de  Savoyc  foie  requis  de  le  faire  réparer  :8c  en  cas  qu’il  ne  fe  réparerait,  que 
depuis  ledit  fel  leur  loir  défendu  qu'ils  ne  le  preignenr  à Y ères,  prouve  clcrcmcnc  qu’il  lut 
trouve  defaillant  Se  prouve  par  perfonnes  dignes  de  fuy.  lrem , que  les  Officiers  du  Comte 
de  Savoyc  ne  feuffrent  bailler  Ici  par  les  Cabellicrs  de  Nice  ou  autres  durant  ladite  rrieve 
aux fubgcz  du  Roy  Louis.  Item , que  durant  Icfditcscrievcs  que  aucunes  merques  ne  foicnc 
données  parlcfdits  Seigneurs  ou  Officiers  Fun  fur  Fautre , ne  fur  leurs  fubgcts , Se  i'oienr  tenus 
faire  juftice  Se  raifon  chacun  endroit  foy  à ceux  qui  les  requerront  fommaircmcnt  &dc  plain 
fans  plaidoycric  longue.  Et  en  cas  que  ne  le  feroit  juflice , comme  dit  cft , la  parti®  deman- 
dant fift  requérir  les  Officiers  de  Fautre  partie  :&  en  cas  que  lefdits  Officiers  ne  voudroicne 
faire  iufticc , foiem  requis  les  Seigneurs  qu'ils  le  faccnt  faire  : & en  cas  qu'ils  ne  le  feroient  en 
defaillant  de  juftice  fe  puillc  ochoycr  marque,  rcprcfaille  ou  gaigeric,  jufques  à la  fomme 
qui  feroit  demandée , Se  les  dépens  faits  raifonnablcment.  Item,  que  durant  ladite  trieve 
que  nul  muge  nouvel  ne  foit  mis  par  lefdits  Seigneurs  Officiers  nyfubgets  fut  le  pays , & que 
«'aucun  y avoit  elle  mis  depuis  la  première  trieve  foicntnuls  Se  rappeliez.  Item,  que  cer- 
taine alliance  fe  face  entre  les  Seigneurs , par  telle  maniéré  que  ceux  de  leurs  pays  & lubgcts 
durant  lcfditcs  trieves  puilTcnt  dcinourer  en  bonne  paix , 6 e rcfifter  i leurs  adveruircs.  Pour 
laquelle  chofc  faire  font  advifccs  les  chofcs  qui  s'enfuivent  : Premièrement  que  nul  dcfdict 
Seigneurs  ne  puifle  ne  doyc  donner  retrait , vivres , port , ne  paflages , armures , artilleries  ny 
autres  aydes  ne  confort  en  quelque  manière  que  ce  foit  à Fadveifairc  Fun  de  Fautre,  qu'ils  au- 
ront ou  pourront  avoir  pour  le  temps  prefent  ou  le  temps  avenir,  Se  contre  le  pais  de  Pro- 
vence durant  lcfditcs  rrieves.  Item, (cordonneront chacun  endroit  foy  durans  lcfditcs  trie- 
Ves  par  toutes  les  voyes  Se  manières  qu’ils  pourront  bonnement , de  garder  le  pais,  Se  paflagea 
Se  entrées  dudit  pays , allencontre  de  ccluy  ou  ceux  qui  par  dure  cuvrc  de  fait  y voudrait  ou 
tenterait  entrer  : Et  qui  plus  cft,  y réfuteront  1 toute  la  force  qu’ils  pourront.  Item, s'il 
avenoit  que  Fun  dcfdits  Seigneurs  euft  mcftiçr  de  Fayde  de  Fautre,  il  feroit  tenu  de  fccourre 
pour  les  cas  dcfliifdits , toutes  Se  quantes  fois  que  Fun  en  feroit  requis  par  Fautre , ou  les  Offi- 
ciers durant  lefdits  trieVes.  Item , fera  tenu  ledit  Moufeigneur  de  Savoyc  de  garder  les  en- 
trées de  ccft  pais  Se  faire  comme  deflus  cft  dit.  Et  en  cas  que  pour  la  defenfe  que  il  feroit, 
aucuns  leur  fifTent  guerre  ou  pais  de  Piémont,  ou  autre  part  es  Comtez  de  Provence,  dé 
Savoye , & autre  part  ; ledit  Roy  Loys  leur  feroit  tenus  de  aider  en  toute  fa  puifl'ancc , pour- 
veu  que  il  foit  deuement  certifié  que  la  guerre  que  ledit  Comte  aurait  leur  ferait  advenue 
Dour  la  chofc  dcllufditc  : car  apres  lcfditcs  chofcs  parlées  & arrcftces,  en  la  prcfcnce  dudit 
MonfeigncurlcRoyLoys.de  Monfeigneur  de  Bourgogne,  comme  deflus  cft  dit,  air  elle 
prié , Se  arrefte  que  ledit  Roy  Loys  venu  en  Provence,  nous  dit  Comte  de  Savoyc  devons 
envoyer  par  devers  luv , pour  contcrmcr  les  chofcs  dcflufditcs,  & luy  bailler  nos  lettres  pa- 
tentes fur  ce,  & fcmblablcmcnt  ledit  Monfeigneur  le  Roy  Loys  nous  doit  bailler  fes  lettres 
pareilles , pour  caufe  de  ce  nous  dit  Comte  de  Savoye  veuillons  obtempérer  en  toutes  Se  fin- 

filiercs  les  chofcs  dcflufditcs  parlées  Se  arrcftces,  comme  deflus,  entant  comme  à nous  Se 
noflrepaïs,  & fubgcts  touchent,  Se  pourront  appartenir  en  quelque  manière  que  ce  foie 
icelles  chofcs  & chacune  d’icelles,  par  la  tcucur  de  noftrcs  prefentes  lettres.  Se  de  noflre 
certaine  fcicnceflc  libère  volonté,  nous  ratifions,  lotions,  confirmons  Se  approuvons  entiè- 
rement durant  Falongcment&  eftat  de  ladite  rrieve  par  les  dix  ans  deflus  elcrirs.  Se  promet- 
tons par  noftrc  bonne  foy , Se  fur  toutes  les  obligations  de  nos  biens , lcfditcs  chofcs  Se  trieves 
Se  chacune  d’icelles  avoir,  tenir,  & obfcrvcr  fermes  fie  agréables.  Se  non  alcncontrc  fane 
ne  venir  en  aucune  manière  par  nous,  ne  par  aurres,  ne  a nuis  qui  feroient  ne  vendraient 
alcncontrc  en  nulle  manière  confcmir  : Se  renonçons  à tous  droits,  privilèges,  adions  Se 
exceptions  par  lesquelles  ou  aucunes  d’elles  nous  pourrions  faire  dire  ou  venir  aucunement 
alcncontrc.  Et  en  plus  fort  Se  en  plus  pleine  obfcrvation,  execution  Se  attendue  dcfditcs 
chofcs  & trieves  par  nous  ratifiées  comme  deflus  Se  odroyccs , nous  dit  Comte  de  Savoye 
par  la  teneur  de  noftrcs  prelcntcs  lettres  voulons,  mandons  Se  commccrons  expreflement  i 
tous  nos  Barons,  Bannetez  & Gentilshommes  Se  fcaulxhommcs , Cohfcillcrs  Se  fubgcts  de 
noftrc  pais  en  Provence,  prefens  & avenir.  Se  auffi  1 tuus  nos  Gouverneurs,  Capitaines, 
Baillis, Juges,  Vicaires,  Preftes,  Chaftellains,  Procureurs , Comniiflaircs,  Sergens  gene- 
raux Accfpeciau*,  & à tous  nos  autres  Officiers  prefens  & avenir  de  noftredir  pais  en  Proven- 
ce , Se  à tous  autres  fc  chacun  d'eulx  qui  noftrcs  prefentes  lettres , Se  que  les  fcmblablcs , Se  le 
contenu  d'icdtK;  Se  dudit  Monfeigneur  le  Roy  Loys  par  nous  ratifiées  Se  accordées  auffi  com- 
me deflus  en  obfcrvant  Se  attendant  entièrement  fans  aucune  volcnté,  fie  en  nulle  manière  ne 
facent  ne  viennent  alcncontrc , mais  icelles  publient , & notifient , pourcc  que  icelles  foient 
notoires  à tous  ceux  aufquclspcult  ou  pourrait  appartenir  au  temps  avenir.  Donné  au  Chaftel 
deSoumaux  le  Chambereu,  le  vingt-cînquicfmc  jour  d’Aouft,  Fan  deflus  dit  mil  quatre 
cens,  deflbus  noftrc  grant  fccl  à cheval,  en  témoignage  & force  de  toutes  les  chofcs  dcflufditcs. 

Par  Monfeigneur,  prefens  Moniteur  TEv  cloue  Dcftillois  de  Savoye,  Jehan  de  Conflans, 
Chanfccllc  Girart  Sire  de  Termer,  Jehan  S al  vage , Jacques  Sotron,  Ambert  Grobais,  Se 
Pierre  Andrancr  Treforier  de  Savoye. 
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PREUVES  DES  DROITS  DU  ROY 
Us  cbofes  faites  por  le  Comte  de  Stvoyc  contre  les  Chafitres  Je  U treve. 

SEquuktU*  ta^aifaB t fa, ma,  fir  illu/hnn  Pnnnpim  D,mmam  Sakaadu  Cimilrm , pifl 
latlam  ruaram  mut  ilenjlimum  0-JirtniJbmum  Puai, pim  Diminuai  n.Jtmm  f,m  luit, 
vuamfrmfalm,  er  Sicile  Iffpm  indilmm  cr‘  CT  Dammnm  Sakaadu  Cmium  pnUelam,  DUU 
fanaaai  ipfiua  tuape , tx  ynikm  düia  inapa  tf  ixtmmftt  fit  tundrm  Diminam  Cornu rm , CT  praa 

‘""pemi  luit  tieuid  ipfl  nntmtdtmttr  ttttrd,  jaidipf,  Dimina,  Cimu  ont  dtktnl  ru, fut  fuit  ,jm 

u i 11  r et  I _ ut > n m Ci,  , m,M  eiva/r ■ t ara  oot  trama  are,  a vtar  Opta nam 


f-dt<,JrMdf7«‘,J'S‘Xdld,crJ'*i‘f>dS'dnm. 

Item  , etitod  Diminue  Belthrfér  S finit  deeumfecit  hijtihter  Câftrum $ de  ld  ITâfud  quad  refit , tà- 
.nvavitibdem  Gnillilmnm  it  y, Land  P, minuta  J,  Tarrlll xr  ,fa,  flan, mer  imaitbomimudi- 
’fi,  ,,0,,  . ipf,  Dtmina,  Otllhtfu  laplivi,  ipfil , V émaem  fndam  „ntm  çr  km, mm  fa, mm  rida- 
XII  in  tivitdll  Sun  f»f  J, B dm  tetngam  cr  in  tddim  nvitdtt  viadldtmal  ipfl  ktna  cr  k,m,n„ 
ùf, , tliidem ftttmal Itnlrdftrmdm  d,Bt  rrtnpe. 

" Item  , p,jt diBamnearam  aipt,  Mmifdtn  de  Nmd  , criju iitdrn  vitdtm  Petit,  Jihdane,  Pajnlerim 
di  Nice  otaemat  dd  eetdm  itérai  prpn  dijbiltm , ta m Irnafiki  djfmdtir , cr  ikidtm  hifiilittr  llpe- 

„a,iuik,mia„r,p„,Crirfi‘dax,raalNi"dmidf„v„. 

Ilem  , en, dam  de  Nmd  amuae  likafian  Tr.ndjndfnm  enta  firthllkme  fax  fept  dlfiamt  hifiill- 
lir,  ram  prr  mat,  unimpir  Irrram  Oppiam  dlfinffam,  cr  tmatmfredam  N me  ttctftdvu. 

Ilrm  , datante  ditla  tttaga  ^atdam  aimiae  lakert  de  I erdafat  difeanll  plant,  kijhlilirtirraao 
punam.cr  tmnrmprtdam patrtiei Nuit  oopofrit, er  aeadiditla eadtm. 

Iltm  , daraate  Irmpirr  ditie  triaft  dat  faire  de  Cajlta  .ftfifiau  dife  arrimai  hjhliterhta  mon. 
nma  , Ortie  pu, fl, Puai  fai,,», , cr  tmaempndom  c rp, Hi.ru,  tlptfatmal  Suit,  tdflat  veadldl- 
ma,  la  iddtm  , er  dldi  Nititnfi,  ipfa  ruepema, , dan,,,  eu  v, final, a an, far, a. 

Ilrm  , ,p/tNuuaf„  ara  laimllina  eam  Dmua,  délit,,  dam  ejm  Imam  diftarrenal,  taxaient 
marna  v, .tenta,  ad  Irrram  repiam  , er  l uam  d,  Ig fin.  , er  tua  tmamviliaa , rapirnlr,  avtna  fat- 
e unaat  , amer, fa  faàm  minnte,  Nice  ,tta  rrdarralrlfak  v, tamia,  faut,  nmd,  t,l„. 

Icrm,  durant,  , tmprr,  d,B,  trraf,  , a, dam  Cafiteaem  de  Nina  rata  fi,  efuiata  pldilihm  Cr  tpat- 
„ km  difeaml  hrfhtur,  team  d,  Sa nfi,  PaaU  CntrfilfakjrBnm  Prrn  D.m, ai,. 

Iirm , daraall  d,Ha  Inafa  Lai.rma  Capiraata,  Nier pafau  ikjtdi.nt  eajtr,  de  Cmtt , er  ixiade 
omit,  flt  vi, tenter  empirant  tmnia  klada  tajlrimm  dtcian,,  de  Pennage  Penaflr,,de  Pnftt,t,£t- 
llfjnkjrïiirnm  iren.er  cim  pirnfakdin  en^amkaatar , ipf.l  acutrvirklrennt. 

l„m  , ,.  trmp.rr  iti  d,  Pan,.  Thrararam  dftnmmar  tdfird  irfia  d,  MapoU,  erSalagnfln,. 

l„m,„  timptrr  ilti  di  C.milala  yialllil  difiarremat  luum  de  Inaafia, , de  limita,  de  lallr. 
VéÜthud  , CT  ph*rt  dlid  Xrrifitkjefl*.  . 

I„m  .prrJlih  limp.n  darda,, prr faim  D,m,am  sakaadu  Cm,,,  en, pu  h.mepam , erflliluala 
fi„am,n„.m  à Cm,,,  d,  tnead , fa,  an,,  d,ftam  ,„afam  p„f„„„  htmarmm  D.m  la,  a.ftra  frf,: 
eradkn,  diftm  D,  mina,  Sakaadu  C,i n„  ipflm  Comète m d,  t„fa  ru, nie  fit  \ur, fl, Rua,  ,kn,x,am, 
entré  ftrmdm  JiRt  treugr.  . 

htm  , eùm  PrUrm  Stefhéntm  CUrth  it  Stiené.fiirl*  , emifet  é tfutiém  it  Jénfcnt  etifiru 

flm  iifli  tiimini  Ctmitit , imn  mule  ttrtt  frété filvtnit  ttrtt  terminé  initfrmftt , criittmSttfhâ . 
nud  À,ïl„  muUi  /II,  éjitgndrtt  ftr  iffum  vendktrnm  interet  j *f*i  Stitném  té  mm  Smkvttânm  *éti- 
Unit  frt  ifft  Prmmo  Crmitt  ,(T  *i  inféntum  iitlt  venitrtru  frtférnm  rmpttrtm  tmm  certu  tmflf 
ubm  fris  fnjuuim  frit , & dtthi  mule  infré  ttrrém  *t&um  fer  unim  Itucém  veltnttrfilt  ébftulir, 
Çrttifecum  daxi I unira  vdaaralim  d,Rl  impuni,  puai  tanin  cnjta, pu pnufam pnpunafaiinm 
in  Htné  Curié  Stiene.  . . 

Item  ,tum  fniem  Strfhânm  ^tuieherti  it  Dign*  éttefrftt  Jénfertum  itiiJhiSu  Pamtnt  Ctmt ■ 
n, , taafi  ixinndi  virml,  fixfinin.  f u„ Jihi  filvu,  linnn,  au, dam  d,  Janfina,  offeah,  C.mual,, 
difi,  lu,  prr  fatum  suphanam  amftamnivtlanimi  er  dtfaSa  ,am  ,pa,fa, , mat, a,  murai  flntnfe- 
inun.nuipflm  rrtaxai, vjauaal : fldipulau ,am  lape, fufdm dimif,  ,fu,fna,n,t  d,  ,pfid, ■ 
bùéfe  ftrmr  juftitiém  tbtinere.  . 

Item  ,Off!eiélts  ipjicemuélti  iejénferi»  in  f rt fetur,  tnt  lins  mate  fer  nabiltm  Btétnctm  Léyit- 
tém,ie  furtbma,  esut  iffé  hâbtrt  canttndit  m Céjlrt  it  CéJlrlUnafrljtHa  il  lia  Damina  Camitl  O"  vXt4J* 
Printtfi , Métijfrum  Jahénntm  Btmérii  Ifttértum  Jidtlrm  typmm  itSriend  , Praeurdtartm  fer  tdM 
mijfum  éi  fràfequuttantm  iiilt  frt  eduft,  cum  ttjita  fut  retinuenant  drrtfidtumfrétta  quddrdgntd  dit- 
tum,  neeiffrmrtldxdrtvalutrunt  ,iantefnrjmfrrfilvereUtdmfrtfetititnt  ddlt  nabi  Us  , littt  ftr 
htttrdi  Damim  fraviacif  StntfcéÜi  frtunt  s nf  dater  rtqutjin. 
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Achapt  de  la  place  de  Cauderaze  feize  en  la  Vicarcrie  de  Nice  , par  le  Sc- 
nefchal  & Procureur  du  Roy  Robcrc  C omic  de  Provence  1325. 

IN  nomme  Domini  noflnjefu  Chrifli ^Amen^Cnm  è Ndtivitdtt  ejuflem  miUrflmo  trrcenteflmo  vi- 
gflmo  -quinto  ,dit  victfimo-querto  ^fprllil,  oReve  mdiRionil , regiente ferentflimo  Principe  Domi- 
ne noflro  Domine  poberto,Deigetie  tüuftre  peg  Jtrufelem  cySKilit , Ducetus  ^fpuhe  cy  Principe- 
fus  Cdpue,Provmcie  cy  Forcdlqurrn  ec  Pedemontii  Comité, pegurum  ejus  enno  dtcimo-Jixto fæhcuer, 
i/fmcn.  Notumfituntverfls  prefentibus  cy  fut  uns  preftnnsjciipti  publia  feriem  mjftRuns  , quod  in 
frefentu  ttfltum  cy  tues  Notera  fubfcnptorum  nobihs  Domue&us  Ténias Ckebeudi  de  Nitte  Dtmtnut 
Ceflrt  CAndtTtT^e  Vtcorie  Nuienjî>,non  vi,nec  mrtujitc  dote, ntefueflone,  vel  mAcbmetune,  Ait!  frdude 
ehque  dd  hot  md»Rus,ftd  (ponte  libéré  & y olunt dr te  titulo  pure  prrfrRt  cy  irrevtcdbiln  vtnditunis 
vendidit  trddtdtf  ty  contefiit  viro  megnifleo  Domino  Reynolds  de  Scdletd  mrliti , Comitdtuum  Provin- 
sse cr  Fircdlquern  SenrfcdUo.ncc  non  viro  nobili  Domino  Frdnnfco  de  Grtflis  mihn  Procurdton  (y  ^/fd- 
vototo  P*go  m Comitdtibus  ip/is, prefentibus  (y  emennbus  nomme  (y  pto pdrte  diRi  Sereniflimi  Demi - 
ni  noflri  Domini  poberti,  Deigesie  Jerufdlem  (y  Snihe  PjtgS  illuflris.diRirum  Comitdtuum  Connu  s, 
ec  ipfius  Domini  noflrt  prgs  heredum  cy  futtefforum  in  J {egnis  cr  ComitétibusfuprediRis  jem  ndtorum 
tr  m dnttd  nefeendorum,prediRum  cdjfrum  de  Ceudere^e,tjûfque  temtorium.ftd  in prcdiRd  f'iCAnd 
tticie,eum  ejus  ferment  frdnaom  (y  liberum  db  tmnijpeeie fervitutis,eum  homimbuscy  vdjfdllts  me - 
ro  cr  mixte  imprno,çy  dhe  junfüiRionr  omnimtdd  plrnd  (y  plenifiiméjitcnon  rum  omnibus  (y  fingo- 
lis  élus  juribus  rdtiombuj  (y  pertmenriisjûis  quibujcumque^uccumq\  fiat  Cyqudhdcumque  ,ulitum- 
que  tonjifidnt , in  prediRo  cdjln  Céuderd’fe,  ejus  trmttno,  ut porevineis,  terris  cultis  (y  mtultis  ,psf- 
tuû,nemeribust  cÿ  defenfrs  crnjibus,(y  dliis  prtjldtitnilus  quibufcumque  rtdlibus  (y  perfindlibus,flve 
mixtis,  trJindrin  vel  extrdordmeriis , terri  ter  us,  mtlendints , dquis,  eqiurum  decu  rftlus,  vendtnni - 
bus , (y  élus  quibufcumque  ,netntn  fruRibus  db  inde  m dnttd  pereipitndis  in  prt  La.  cdjlrt  c r tjuf 
remtorii , pertinent ibus  dd prrdiflum  ntbilem  Pdutum  ctsdbdudi  quecumque  rdtitne  feu  ceufd  : presto 
du  Arum  miUium  hbrdrum  provint  idhum  reffortidtorum.cemputdtolilieti  drgnti  prt  rtffirtidt.qudtuor - 
deam  cum  ebtlt  pdrvt,  cr  tunnel i.  drgnti  Prt ftxdttim  dendr.  rrffirtidftrum  prediRorum.  Qu  fs  qui- 
dem  dut  miBid  librds  idem  nobihs  Pdulus  Chebeudi  venditor  ctnfefus  efifpentefe  hdbmjfe  (y  rtcrpijfe 
i prediRo  Dtmini  SenefedÜt , (y  diflo  Domino  Procurdtore  ptgo , trédentibus  (y  folvtnribus  nomme 
predifti  Domini  nojfn  P*gt.  Pgiunaens fponte  (y de  ejus  ctrtdfaenttd  exceptions  diRerum  dueruns 
miüsum  hbrdrum  non  hdbitdrum  ftu  receptdrum^y  eidtm  Pdulo  non  numetdtdrum ,cy  exception i doit 
Cr  m fdflum,cy  prefèrtim  jun  dieenti  venditionem  refeindi pojfe,ubideeeptio  ultrd  dimididm  jufli prê- 
ta mtervemre  conringr  : fit  CT  tdhterquod Jî  conttngrer  diRum  câflrum  prefentidliter  vel  m futurum 
plus  vdlere ultrd  dimidum  jujh  prêta, idem  nobihs  Pdulus  ex  nunt proue  e xtunc  ,cy  >x  tune  prout  ex 
nune  totum  iltud  plus  quentumeumque fit  dondvir  pure  (yébfolute  titulo  dinar  lotus  bdbite  inter  vives, 
prediRis  Domina SenefidBo  cy  Procurdttri  prgio  prefentibus,  cyreapientibus  nomme  dtfli  Domini 
noflrt  pegs , cy  mihi  mfrd  fenpto  Notent  tenqudm  publiée  perfone  récipient  i , (y  filemniterflipulenti 
nomme predilh  Domini  nofin  pegs , cy  htredum  fuorum , cr  ehorum  quorum  tntertfl  vel  mrereffe  po- 
tent  m futurum.  Promittens  diflus  nobihs  PeiilmsiprediRe  vtndititne  dolum  melumdbtfftebfutu- 
rumqut  ejfe  : eonflituens  ebmde  inentee  prediftum  Ceflrum  de  Cdndere^e  cum  omnibus  cy  fmglk 
juribus  cy  pertmentm  fitos , quecumque  cy  qudhdcunquefint  cy  ubicumque  conjsfldut , nomint  pre- 
difli'Dtmini  ntfln  pegM  (y  bertdum Juorum  prétérit  nomme poflidtre  db  ipfi  Domino  noflro  ptg  (y 
heredibut  tfut , quoufàue  idem  Diminue  ntfler  pex  ftu  eliuo  prt  eodem  edtptm  fuerit  torpordlcm 
poJftJPionem predilh  cdfln  , vel quefi omnium  funum prediflorum , quem  epprehtndenti per Je  vel  dhum 
ex  nune  idem  nobilio  Peulue  Chebeudi , prediflis  Domina  Senrfcalh  cy  Procuretori  Pego  prefinnbut 
Cy  rtcipiennbm  nomme  jem  diRo  ctnctjsir  plenem  cy  liberem  fstultetem.  Promittens  infùotrdiftu* 
Pdulus  per  fe  cr  hertdes  fûts  prefetu  Domina  Stnefcsllo  cy  Pnturetori  J \ego  prefentibm  cy  fi- 
lemniterflipulAntibus , prediRum  ceflrum  cum  omnibus  funbus  cy  pertmentiu Juu  eb  omnibus  cy  fl*- 
glu  ptrftnu  ,Vmverfltdte  cy  Coüego , in  jure  cy  de  jure  , deftndtre fdlvert  cy  defenfert  tdm  in  pn - 
pnrtdte  quem  inpijfcflnne  •,  vel  quefi  quodfl dliquo  unquem  t empire  Iss,  qurfliodut  toniroverfîd  per  h - 
belh  obUtionem  , citetiontm , vel  denuntutionem , vtl  dlio  quoquomide  eidem  Domino  noflrt  pigi  feu 
htredibus fuit  de  prediRo  Ceflro  de  Cendere'^d , feu  dhqud  perte  ejus fieretper  quemeumque ptrjonem , 
qubd  ipft  Pdulus  dtRem  eonmvetjîdm  ,lstes  cy  quefliones  quotitnfcumque  cy  quendocumque  eidem 
denuneietum  futrir  ,jufcipere  cy  m c eu  fis  tpfis  cempdrtre.Jivt  litibus  eb  ipferum  exordio  sfîifttre  ejus 
prt  pria  fiomptibus  cy  expenfis  , neenon  cy  *st  ceufis  eppelldtionum  fl  ques  eviRi  detingret  flfltre 
ufque  m fine  : quul  mfl feceret  diRus  Pdulus , promifitptr  peRum  filenm  ftipuletione  Vdüatum  pré- 
fet u Domina  SenefceUocy  Procurdton  pego  prefentibus  (y  ftlrmnirerftipuldnribus , duplum  diRs 
pretis  duerum  miUsum  hbrerum  pane  nomme,  qud  folutd  vel  non,  prediRe  omntd  fuprècy  inflA 
finptd  in  fud  flrmitdte pefifient.  pemittensper  pdRum  filemni  ftipuletione  veUetum prefet u Domi- 
nn  Senefcdüo  cy  Procurdton  Pego  prefentibus  , quod  fl  fiper  eviRitne  prcdiRi  Csfln,  five  pertu  eli- 
cujus  tjufdtm  contre  prefdtos  Dominos  Stnefcdllum  cy  Procuretortm  Pegum  nomme  prediRo  per 
quempiem  prinuncidri  contingret , quod diRus  Peulus  venditor ftu  hertdes  tjus  non  poflint  dtetre pro- 
porurt  feu  dtitgrt , quod  prediRo  Domino  StntfceUo,  feu  etiem  Domino  Procurdton  pego  nomme  fdm 
doRo  feRd  fuerit  injurid  feu  mjuftitid  -,  quod  prediRum  ceflrum  , feu  ehque  tous  pers  culpd  t jut 
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/vi*  nerlirentid  eviffumfin  eviffs  fuennt , fivt  qui*  t idem  dinuncutum  non  futur,  Rémittent  ex 
pdfb  CT  ex  ctrtdfiientid  efitm  Dorntms  StntfidÜoO’  Proturdtori  *tpè  denuntundi , dppclldndi  CT 
4pptlUntnemprofe<fuendi  ntetfitfdttm.Quei omnid  univerfi  crfingnU  pnmifit  diffui  Pdulmperfi  <? 
heredes fûts prefitu  dominu  Stntjcdilo  CT  Procurâtori  prefintib m, CT fit* mmte rflipuldntibm.pe rpttuo 
Hrrnd  rrdtd  (T  rdt d hdbtrt  t rentre  , obftrvdre  , cr  ddimpltre , CT  non  contri  fdttre  vtl  ventre  , fer fè 
velptrdlsum , de  jnrt  vtldefdflo,dliéfudrdtionefiucdnJd,fi*b jrnd  dnph  fretii  memordti , tjue  te- 
t,rns comtmttdtur , <r  exipi  f *f,t>  quotient  per diffnm  Pdulum Jeu heredet  tfm  etnrrd prtmifd  vtmrum 
fume  .fit»  dlitjuod prtmijfimm  <jud  pend  txdftd  vtl  non , omnid  contenté  in  hic  infiniment*  plendm 
tin  ne  dut penitus  roborisfirmitdtem.  Prtmtfit  infeoperditfm  Pdulm preditfu  Domina  StnefidÜocr  Pro- 
curdton  récif  tentibm  ninune  jsm  difh, refirent  cr  tmtnddre  imntd  C7"  fi"gul*  d*mudtexfeujm  uo- 

ttrejft , f ut , tjudi fin  quod prtïdtoi  Domina  Stntfidünm  &•  Pncurdltrem  , vtl  dltnm  nomme  tjnfiltm 
Domini  nofin  pe£M  , CT  htrtdnm  CT* fiocctjfirum fiiimm Jubirt  deringeret , il»  judicit  vtl  txtrd  ,fn  ob- 
Jervdndu  omnibm  Jingnlif fin  dltqui prtmijfimm  , fitb  obhgdttont  CT'  hjpotkeCd  tmntnm  bontrum 
fnorum prefintium  cr  futunrnm.Cefiit  cr  trdnfiulst  infnptnn  diflos  Dimtnoi  SentfidUum^yPrtcurd- 
tortm  Ptrinmfiiiflm  Pdulm,  ex  Cdufii  prediftu  imntd  j urd.tmntfijue  dffnnes  perfitults,  redit, , civiles, 
prêtons  dnjue  mixtM, dire  lin  cr  utiles, que  ditiiPduli  competit  fin  competert pofunt  contrd  qndfenm- 
qneptrfinds  tccdfiont  domina  Cdjfn prediâi,fm terntoni  ejujdtm.fic  cr  rdhrer  quod  idem  Domim  St - 
nefidtlnecr  PncMTdtor  Krgiu*  nomme  jdm  ehtlo  dgere  c r expenri  v die  ont , fient  idem  Pdnlm  dnttvtn- 
ditimem  prefinttmfdctre poterdt.  ConfiituendoOrefdtos  Domsnos  Senefidüum  CT  Procurdtorem  ptgtum 
procureurs j m rem  fuem.  Kt nuncuns  injnter  diffus  Penlm  tfecuhtrr  cr  txp refit  Jnn  cdnonici  cr  «* 
v tli, ntt  non fidtnttscr  legtbm  municipdhbm  ,pnvileriis  Pdpdhbm  dt^nt  KtgdUbm  imfetrâtn  ,<r 
omperrândn, perçut prtmijfd finstlujuod premijforum pojjirt  refrmgtrtftn  rtvocsrt ^udcnm^ne  râtnne 
ftucdufâ.  Une  omnid  univerfi  cr  fin£uld  dttendtre  cr  complet*,  CT  non  contre  fdttre,  fer  fie  vtl  dlsum, 
ddJenlU  Del  Evengthd  corpordhier  msn»  tdÏÏdfionte  jurdvir  Penlm prefetm.  Fuit  temen  dffumer 
tonientum  inter  prtfdtnmDominnm  Senefidllum  crdiânm  Kfgium  Procurdtorem  ex  perte  une,  O* 
prefdtum  Pdulum  ex dlrere , ^u'od^noddem  vindenum  diffs  Penh  fitum  in  csvitdte  Vicie  epnd  cor. 
tivdm  jnxtd  dimum  tffim  Penh , f md  ttneturcr  tenen  confinevit  fitb  mejon  domina  Curie  J{tgit  ,ed 
ftrvitium  fixdtndritrumjdnvmorum  terri  die  ennu  fingul*  fiolveudorum , fie  ebinde  in  tnt  et  frets- 
tum  cr  livtmm  eb  omm  fret  te  firent*  :fic  CT  telitereuid  idem  Penlm  dtSum  t mididrumpofiit  re- 
ntre cr  pofiidere  frdncum  cr  Ubenom  fer  fier  heredet  fins , cr  de  ipfo  diffuser* , cr  ordindre  ,utdere 
franc d cr  isberd  , fient  teten  cives  civitetu  Vicie  de  rebut  frencu  cr  liberté  futUfoLti  ordmere.  Cni 
P julo  diffus  Dstsunm  Senefidüm  nomme  jdm  diûiprediffis  fix  d tuer  us  ctnjueles  perpétua  tfm  te  re- 
mifir,  prtdiêlum  vindidrumfidncum  CT  liberum  À prediff*  tfeaejirvitutu  confuntndo.  Dtauibm 
omnibus  prefdti  Domim  Senefidüm  CT  Procurdtor  ^tpm  fetiemnt  nomme  mus Jupte  pubhcum fieu  in- 
ffrumentum  yfffum  Nscir.m  nudldm  Cdmerd  Cdfin  f-  I'"bdt  idem  Dommm  Senefidüm, in 

prefintid  ntbiliumcr  difiretommvinrum  Domini  ytudebem  de  tdrrdcu  Vicienfis  , Dommijd^bi 
Huffi  fi4, m/j  Puren  Thtvtdtum , Domini  Pétri  CerbontUi  Bdpsli  Comitdtm  yinfimiln  militum,  Domt- 
niFrdncifii  Cuffiijuntfenti  de  Vicid , Domini  Ddnielu  Mdnjutfdni  avn  Vicie  pobem  de  Mileto 
Thtfdurdrti  Provint  te , cr  Josnnu  de  Pofero  Votdrii,  de  plunum  dUornrn  tefiium  rogdtorum.  tfo  Vu 
celdm  de  fidnffo  Ftifore  fdmilur.  . CT  Votdfim  publicm  ubujue  per  fg»»»  Sic,  lie  de  Cornu  dtm 

Provincit  CT  Forcdlautrii  fuprdiift.  Cuut^nt  dtlft  Domini  Senefidüi , premifiu  omnibus  nnd  tum 
prefinptM  tefiibm  f refin,  interfui , ei^ue  profrid  mdiin fideliter fcnpfis , CT  m hdnc  pubhtdm  formdm 
rtdtgi , meôjue  filitt figno figndvi  rogdtm. 

Contraô  d’achapt  fait  parle  Senefchal  de  Provence.de  la  Jurifdiûion  & Con- 
fulat  de  Villcfranchc  loz  & de  la  Viguerie  de  Nice , 1316. 

AN  » O millfjîmi  tnctmrfi—  vùlfim,  finit , lit  f *r.»4  mi.fi,  oHilri, , i"i. 

m.,Mii..:Kivi„.n,.ii>iifir,fi","‘r"‘"rcrf““‘"'",,"hu’mrr’fn“‘'r'‘,‘''rn^ 

mi.il  : e-odlnm  ont  Jdm  f éri.lii  lui,,,  i m4n,fin  Cr  t,„.n  vin  D,m,.,  trj.dU,  J,  S4l„4  ml- 
ll„  c,m„4,..m  Prnim,„CrF.r,4l4.„li  S,.,fi4t,,fifll4„  rndjr.,  ,„fi,„,  JipS.  S,„fi,lli,  Cm 
mi,4t..m 4,  itùmfiziu,  P4,v,  crp"f'“  ,/fm  P,mim  St.fidU, , pnfi.idt, ju, 

Lhltui  tnr.  Demi.. Si.gdikdU,  Il  flifil Cimin  I4v4.1t  cr  r„4,„  Nui,,s„lr4.j,  i,  ^tjnli,  J»- 

J,<,,C.,’J,n..Tdfiih  cUvdri. Gu, ll',mumSjm,.:s P„t.r4ii„m,cr Pfi.r4ii„i.ii.i., 

borntnum  U niverfitdtu  FiUtfidncht.  gnetum  f uidemlirrtrdtum  ténor  inftdft^nirur,cr  rftulufg- 
ndUui  de  Scdletd  Miles  Comitdtuum  Provinae  cr  FircdLjutrii  Senefijlius,Ficdrio,Judui,cr  CldVdna 
Cunt  Ureie  cimtdtis  vilttjcr  eorum  cuihbet  ftlutem  cr  dmortm  fintetnm.  Sure  vu  tupimns  quod  ex 
onformdtune  nobilis  vin  D,mi.l  D4.,,l„M4^~fi.i,lvl,  Sl,l,i.„IUxim.i  .,h, fdtl.t, mi.„  ,4. 
fin  nhfirdmth,  ta  ,ffi.,,4d ,u„„n4  f4t, Cmf.Uiu, hth  ,4/ln f,mn„, f mijhtomtm 

d,a,  C.JhUl.l  4 J iffi,fiiS4.l„ i(*Ç I,  c.r„  vnluinù  ,I,J,  IrdJ,,,  v,l, , fi, U,,,  f, J.,,.,4- 
rnm  lihdr.m  „fmi4i4r.m  f, r Cnrum filvr.Jdrum  „[i,m  : f.,Jj.,p„f„T,4  Mvifiin, pn 

,4, T,  bimm.m  J.4U1  p„fi.„  d,  dût,  "fin  f,ll,fid„l„,  4À  d,8i  Ci.fildl., 

p„d,ll,Cdn,j4,„.4dmpr„,.lHp,4d,a,4d..fir,fTifi.,i4m,.mct,.4f,„jldl,fi,„dl„nd,jh.4,,,, 

cr  fnku1.fi.,d,  j.n.m  Ct.f.Utm  mftmtmfmmUm  ,,.J,t»n,m  *,£„  C., “ 

,4 n,  mtbirimfdt,,,  4t„iU,lllti,  1 . fiu.nu.  pndlRd  f., 4 CnfiUdtm di8c  C.ru  nmplw  diMrn- 
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fttne Cênfilu  privilégia  emptntui  uelibnevimniecqHirindu  prêta  mtm*r*a  s emmque  cum  predilt a 
p crû  tu  s âd  nu  prtp  terre  défi  met  u ebfque  elttrumdt  diih  tefirt  *d  quti  hufujmtdi  vendit!»  JftBet.cy 
mhiu  rff'ent  ctnc tries,  qutdemmtdt  non ptjjemui , ex  et  preciput  quo À ntl  unt  quoi  ipjirum  immum 
Stind  ctrum  vende ntium  in  centre  ftu  hujufhndi  vendu itnu  fecitneit  ptifineUl  eJJ'tnjui  intrrveniee 
Jinguluum , délibérai prtvidimut  prtdiîlem  emptnnem  junum  diih  Ctnfuletus , per  vu  nomme  CT 
pet  perte  J^gir  Cnru  A eifltmhtminibut prttllJmpredlQt  tu per  Dtmtnum  Dente  le  m , CT  per  te  di- 
t htm  clevenum,ut  infre Jcnbitur  prt  perte  ipfiui  Curie perfilvendt.cumeeuttlu  ipptrtunit  reeipiendu 
txtndtfert  ebjque  mer a quelibtt,fetitndum  videhcet  quoi  hufujmtdi  vendit itnu  Cmfuletui prtdifit 
file  mm  flipul.ui.nt,  ut  ttnvtnit , celebrete  prediilii  vendutnbui fletim  U in  et  tentum  rejfiraetirum 
ptreundtm  Dtmmum  Denitltm  Curie prt  hdt  teufe  mutUAode  lui  tttt  txinde ffeoelts  ntftree  dingt- 
mut  Interet,  appert  une*,  CT  perte  dUlum  CldVAnum  relique  litre  tentum  rrfiirtietirum  fubjcuptt  mt - 
dt  prt  perte  eiufdem  Curie  ujque  ed  mfiensfflum  tmmum  Sdniitrum  a d idrdius  filventur  tmnint. 
ÿuept  opter  vtlumut  cr  vibu  berumferie  cum  tmm  txprtfùonr  fubemut.quetenu,  immédiate  rtctptu 
prefentibus  eidtm  Dtmint  Denuh.quem  ctrtA  htc prt  Curie  diitmmtdtntvimui  tbj'eqnitfum  fmfie.jfe» 
cidlem  tinfiientum  Ante  tmnid f, tcientes.ed prtdtllum  Ceflrum  y ide-Frenche  vu perfineliter  lum  uni 
HttArtt  ipfius  Curie  ctnferenttt,  cy  hufuJmUi  emprunt m de  funfdifhinc,  (T  junum difh  CtnfuUtnt , 
in  quibujcumqut  etnfiflent , nomme  CT  prt  pArte  JtfJM  Curie  , dült  prt  tu  diàdrum  hbrerum  ducente- 
rmm  es un  Je  fil  vende  , ut  prefinLitur , retlputit  A tifdtm  htmimbus  prtfintuliter  cum  tmm  eau  trie 
fluducrditigenne.  Et  deinde fitbfiquenttr  ebjque  médit  prtdulum  Cmfultetum  rjufqut  junfdüht- 
nem,  CT  j**r a in  qutbufiumqut  etnfiflent  eepietis  Ad  mAnui  Curie,  CT  de  et femper  utihtdtem Jijei  cure - 
tisfeeert  infiui  junbut  quem  poteruiimeiitrem,  tettrumfdflun  indéfini  per  eundem  Ntrenumde 
emptitnrm  prediîld  pAltcd  ficut  ttnvenit  infirumentd  dllldtA  A d plénum , cum  cldufulu  renuncidtit - 
num  tppirtunii^ue  Curie  jegie fujfieiented  ceuttlem ; que  quidem  infirumentd fi&tim perfidum  nun- 
tium  nAu  eurent  defimtre .J'ilqut  predièlc  Clevent  diHei  tentum  hbrei  rrfftra  tttrum  de  qudtumque 
fijidlt  pecunid  difli  lui  cUvdrie  tfficu  enflent  t vel future  per  menut  tue»  prediflu  vendit  tribut  eu  ch- 
ntdte  prefintium  démit  immedidte  ujque  dd  preditlum frftum  minium  Sdniitrum  prt  perte  Curie  filve « 
rr  CT  exhilrere prieures penitui  CT  omnino  ,ut  fuprrmt  eflexprefum.  Nihiltmmui  quid  inttdeximut 
quoi  mnnnili  exprtdiHu  vend u tribut juedentt  tindemnetnnu  ceujejunt  ipfl Curie  m ntnnuliii qui- 
titetibut  pttunie  débitons , fmb;ügcndodecUremui,mendemtei  exprejje,  ut  tu prefdte  CUvdrie  de  fûm- 
md  eindemneriinum  tpfiirum  repertdrum  in  tertuleriu  Curie  ipfiui  etmputum  feciM  diligenter,  CT  dt- 
Ot  ttmputt  diUgenniu  ut  prrmimtur  ctmprnfetnntm  injilutune  diherum  tentum  hbrerum fdttre 
fritures  pro  perte  Cunteum  debitmbus  fuprediflis.  EtfiCuud  deniqut  eifdemvendittnbut  feOede 
e indemne  titmbui  ipfii  débité  dtdufhtnit  etmptn/Àritnt  dthimx  rtmAnehitjdqutd  deietur  etfdtm  eu 
Jd/u/deiAi  tnttgrâlit  rr  ujque  dd fummfm  ter.tum  lArdrum  prediSdmm, quoique  fi  ipfi  dehutret  ddhuc 
impifitrum  Curie  dehrhunt  ,id  m que  remànebunt  Curie  AUgAtt , extgi  éh  ipfirum  quequdm  prt  pdrte 
fifii  mdildtè prieures  ,fitut  tui  tfficu  dutftntdt  requitit  in  hdc  perte  , rrripitni  infuper  de  ni  que  prt. 
ptertd  filveniÀprefdtu  vtnditiuiui  idtntém  Aptdixunitque  tibi  fuffitut  ed  CAuteldm.  Quem  qui  de  ru 
pecunum  ctutpenfitnddm  per  te  fiufilvtndâm prt  empilant prtdiH*  vtlumut  CT  mendemus  bdrum fi. 
ne  perrAtnndltm  difltmm  Ctmitdtuum  in  tmu  camputit  dhfqut  emtrediilnne  qudUhetpri  perte  Curie 
neetptdn  , mAnddtt  qutcumque  huit  fuie  cintrent  exe  tut  un  » pi  ejtntium  ntn  ilflente.  Prrftntei  eu- 
ttm  iitteret ptfi  tpptrtumem  mffechtntm  eerum  penet  te  predtSum  cUvenum , prt  tâuttU  tmtinua 
vtlumut  remdnere.Pétum  Srdenx.ptr  virum  nahilem  CT  Dtminum  Petriim  de  z ltrâmennn  de  Jenué 
Pcgtttm  Cinfilienum  CT  femiliArem,  ec  nuinrm  CT  ficunderum  AppeUdtitnum  Judidicrm  Ctmitetui 
predillti  üfiie  querte  OÛAru  de  cime  indifliinu.  Cûmque  erum  rtctptu  difhi  lurent  per  Offictelet  pre - 
difltt , tmm  quentà  reverrntid  decuit,  cr  eerum  rentre  diligenter  ir.fftclt.cy  ctutrntA  m ipfit  celer i- 
ter  tjfeclui  débita fuenderrntur,  heluique  inter  ipfis  Dtmtntt  OffinditJ,cy  Vominum  Pemelt  m Mdr- 
quijAMi  de  P! kia,  diligtnfi  ctnfiht  cy  treiljtu  Juper  emprunt  Cinfiiletui  yille  frenthe  , c T junum 
ejujdem  f et  unie  pre  perte  l {egie  Curie , de  que  emptnne  f Attende , cum  ctnfiht  difti  Dtmim  Dent  élu 
etfdtm  Officiel  ihui  in  prefinptit  lurent  detum  tfl  fftcieit  mendetum.  H tnt  tftqüod  Jthennrs  de  Ce - 
fi.k.  , Pttrus  Meureudi  ,Guiiltrmui  Sjmtnis , Ttrenns  pjpmundi , cy  DejnrJius  défit , htminet 
de yilU-frencd pTuuTAttrti  ,cy prtcuTAliru  ntmine  nnivtrfiutu  htmmum  Cejtn  de  ytlle  frencâ  , cy 
me  f ms  per!  ii  jingulerum  perfinemm  Cefhi  tjufdem  légitimé  ctnfhruti  CT  Admet  i in  Perlementa 
public I mue  Jthtt  m diflt  Ce/ha  y ilie- franche  eangregett  eulhruett  judiciene , (y  ntmme  dijere- 
pente , hAtntts  ed  infrèfènptA  leguimum  ptJfecT  ffttielt  menderuni.  De  quibut  tu  idem  prieure - 
tune  , ptufiett  cy  ffttielt  mendetipltnè  ttnfiet  tenue  eu  jufilem  publia  infiniment  i Jcriùti.ut  m et  le - 
gitur.metiu  Guilltrmi  Cejflu  Ntt  A ru  publia. Cufui  qutdem  infirumenti  tenu  devant  ed  vtrbum  mfe- 
nui pltntui  ttnnnetmr.  Omnesjîmul proc uretorit  ntmme  univerptetn htmmum  cefln predüh  cy fin - 
gui  erum  perfinerum  ejufiem,  cyquihber  eerum  mfihdum  etrumpripriu  ntmmibus  volent  et  cy  tre - 
dent  et  ut  efferunt  etnduuncm  ipfiui  univafitetis  fecert  mthtnmfrt  tuum.cyunivrrfiretis  jemdiflr, 
CT jingulerum  perfinerum  ejufdem  ntctfhtetibui  /upputendu,  débita  txftl  vendu, ntn  dttepn  doit  fin 
jreudt,ntc  vi  net  me  tu  ctefii,  nec  methinetiint  ehque  inrndutti,fid gretit  CT jf*Mt,  ntn  trrenter  m 
fefla  net  m fur  e fit  d fiuntes  pmdemtéjque  ,cy  mtrtduüi,mitique  ttrum Jpentenni  voluntetilus,CT 
lunule  difln  univerfiteluxy  Jingulerum  perfinerum  tjufdem, tmm  tt  jure,mtdt  CT  firme, quibui  mt- 
hùt  diflen  feu  trimer t puent fra  mtiluett  l (tgie  Curie  ed fenfum  cujujhbet fepitnnt . vcndiJeruur  tt- 
fuit  per ft  fie  CT  irrevie  Ailn  vrnduiinit^iedidirunt  CT  cmttjftruntfieu  qnefi  prediflu  Dur.  mu  Kks- 
tttfjudicifCT  Cleventycy  eu  il  Ait  tarnm  m filUnm flipulentibni  cy  récipient  Ans  nomme  cy  pr»  perte 
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Mie  Curie  du  as pdttet Cinfildtut  ditti  (afin  de  rilld-fidncd  *d  tpfim  umverfittut  pertinentes  Arque- 
tumque  jurn,*t}iin*  CT”'1™*  ,n  f"dith  Ctnfuldtu  diHd  umvtrfitét  hdbtt  ,h*brre  fie  te  fl  cr  débet  AT 
tn  futurum  hdbere poferAuibupumque  juribut, rdtnmbm fittdfitmbw fivt  tdufit.lt  qmtnnqut  dd  tpfi 
umvefitdte  prrtintt  CT  pertmtre  ptttfi,  CT  f ertinen  dtbet,cr  m futurum  pertmtre  p*Jftl  in  Cinjuldtm 
predifh. cr  funbm  ejufitm,m  quibujcumque  rebut  \urd  ipfimCtnfuldtm  txifiat.fivt  cinfifidnrm  junfi 
dif}iene,enmin»m  ctertitne  CT  pnnirnnt.àtmnm  cr pnh»rid,rendemndtienibm  Idtit  tre^enupu  Lu . 
Jumit, bannit pvt penit,tdfchtr^udrttnu feufirvteiii, pib*giit,t*llnifive  qutfiitfitmibm  prdtit  vintit, 
terri* euhu  CT  intulttt,  ntmtnbnt.pluu ,deftnpt CT pdfnuf.terrdtum  trdfhbm.pdJfdgns,pulvtr*giitAT 
Âhu  quibufiumqut  ntminibui  nuncupenturfretit  videheer  dutentdrum  hbrdrum  Prtvmeidlmm  rtf- 
firtidtorum pdrvtrum  qutd pretium  metntmenti predifh  Jtbdnnet  de  C*fitü*,Pttrus  Mdur*udt,Guil- 
lermus  Stmtnu,  Ttrdnus  ^ *yn*udi,cT  Ddjnefiut  ^tldfrtie  vrndittres prteurdttteiAT prtturdtert*  nt- 
t mine  umyerptdtù predifh  cr finguldrum perjindrum  tjufilem, tmnet  fimul, cr  quthber  rtrum  tn Jttidii 
etrum  prtprni  ntmimbut  ttnftfit  fuerunt  plemmter AT  rtvttd  rectgnivtmar  hdbuijfr  CT  rttepijft  mit- 
grulitertr  perftlfttrijrdémii»r  numtrdtumftrt  tn  prtbd  ben*  çr  Ugdh  prcuni*:videlierr  ctntum  hbru 
menue  pt  edi  fit , à GutUermt  Tdfiilt  CtdVdr* » fuprddifh  plvente  etfdem  de  petuntd fipdli,  CT  *lm  etn- 
tü  hbrjt  mtnete prédit) e à Dtmm»  Ddtiteli plvente  cr  trddtte  etfdem  ntmine  cr  p™  pdrte  Thtpu  dru 
Pnvincie.  pmuneidntet  predifh  vendtttrei  tmnet  fimul  ftttnrdtirnt  ntmimbut  quibui  fupr*,cr  qui- 
liber  eerum  tn plidum  rtrum  prtprni  ntmimbut  cr  perpdflum  exprejfum  fitptr  htc  hdbirum plemni CT 
vdlidd fiipuLtiint  Vdlldrum,exeeptitni  difh pretnntn  hdbitt  cr  ntn  recepn,  rificmquentn  numerdti, 
Cr  erceptnmbut  dth.mrtuj ,cr  tn  fiflum  crfiti  future  reetpttinx,rrddititmi  cr  numerdttenu  fdeien- 
ddrum  eifdtm,cr  cindititmibut pve  tdufd  feu  ex  injufld  e*ujd,  cr  furt  dirent i ttnfifhtntm fdftdm  ex - 
trd  judicium  ntn  v titre  , cr  demum  tmnt  dlu  Jun  tdntniet  vtl avili  prtptt  vtl  ntn  feriptt , imnique 
excrpntni  junt  velfdtii,  per  qutd  cr  pet  qudm  cm  trd  prédit}*  venir  e ptjjenf,  mfnngtre  pu  revttdre  in 
plidum  ,vrl  tn pdrte  dliqud de prtdtfht.  t'rndiderunr  ,mqudm,predifh  vendirent! fuperiut  ntmindri, 
tmnesfmul  Prteurdttret  ntmimbut  quibut  fiprd,cr  quilibet  etrum  tn  plidum  prtprni  etrum  nemmi- 
but  du** partes  difh  CtnfuLtut , eum  tmnibut  juribut,  ratitmbui,  CT  dfhtmbus  dd  ipfum  Ctnfuldtum 
pertinent ibut , ut ptpenui  tft  txjrtjfum,  predifhi  Dtminu  Tuant,  Judiei , CT  CldVdrtt  emtnttbut  nf 
mmt  CT  prt  pârte  Hegie  Cuneplvu  retentit  CT4 rtprvdtv  etfdem  prtcurdttnbut,  ntmimbut  quibùtfit- 
prd  , cr  ditn  umvetfitati  , c rfinguldnbut  perpnu  ejufdem,  tmnibut  cr f ngulu  privilégia,  franebtfiit 
Cr  immumtdtibut , dd  tpfum  Ctnfuldtum fieHdntibut , eidem  umvtrptdti  ttncejlti  per  melire  reetrdd- 
tttnu  Dtmmum  Cdrtlum feeundum  ^e^emjeruplem  O4  Sicilie , cr  ttnprmdtu  per  fttrdm  Ptgum 
Mdjefldttm.  Quibut  privilegii* pdnehtpù  CT  immumtdtibut  per  prrpnttmvtnditnnem  renunturt 
dlnjudltrer  ntn  mtrndunt , mp  m tantum  in  cjuantum  jurd  ippus  Conjuldpv  meluderentur  in  eit,  çrp 
plus  nunt  vdltt  dttld  venditn dilL prêta , vel  tmpofierum  (dfiddltqut  plut  vdleret , tftttd  tamen  ipp 
vtndittres  ntn  crtdunt,imb  etnptentur.CT  dferunt  bdbutjfe  fufium  cr  itmpetent  pretium  de  eadrm  n- 
tum  illud plut  f udntumtumjuept  vel  effie pttent tn  futurum  , predifh  vendittrei  tmnet fimul prieur* - 
ttrui  ntmimbut  quibut  fuprdj?  quilibet  etrum  mphdum  prtprni  ntmimbut  ttrumdemfrediflit  em- 
pttnbui flipuLnttbus  O4  reeipientibut  ntmine, CT4 prt pdrte  Hegte  Curie  dtndverunt purd  merd  cr  tne- 
vtcdbih  dtndtime  hdbitd  inter  vtvtt , que  dicitur  perpétua  vdhturd  , CT  ià*  dtndtitne  que  meliitt  4i- 
Bdri pu  mtelligi  pttent  per  dliquemfdpienttm.  XenuncidnteJ  predifh  vtndittres  tmnetpmul  prtcurd- 
itrüt  ntmimbut  qui bm Jupù  , CT  quiltbtt  etrum  in plidum  etrum prtpnn  ntmmibui , CT ptr pdfhtm 
exprejfum  fuptrhtc  hdbirum  plemni  CT  Vdlidd  fipuldtltnr  Vdddtum  le  ri  dieenti , qubd fi  vendittri» 
t tendit  une  qu*m  fdctt , deceptut  fient  ultrd  Jimididm  jufii  prêta  quôdilld  vendait  refcinddtur , dut 
jufium  pretium  fuppledturtCT  jun  dieenti dtndtitnem fdftdm pnpter  injgTdtitudinem  revtCdri ptjfe,  CT 
jun  dieenti , fi dtndttr  vergdt  dd  inrpidm  rem  dmdtdm  rtpttere  ptBit , CT  j"r>  dieenti  dtndtitnem  fd~ 
Üdm  ultrd  quingenttt  durees  ntn  Vdlert  uifi plemmter  in  dfht  irfinudtdfuent  : fanent  et  diffi  vendi~ 
tiret  tmnei fimul  prteurdttrns  ntmimbut  qmbutfupr * , CT  duihber  etrum  tn  plidum  prt  frit  s nomim- 
but predifh j tmpttnbus  prejennbui  reeipientibus  CT  fiipuldntibns  ntmine  CT  prt  pdrte .Urgie Curie 
de  prtdilhi plun  judntumcunqut fit  vtl  tjft pttent  ttt  cr  tdnfdi  dtndtitnet , vtrbum  dtnt  fiuptrius 
rtpludndt  quod  dltque  ipprum  ntn  dfetnddnr fitmmdm predifldm  À jure prtbibifdm  CT  vetitdm.  Prt- 
mutent  et  difh  vtndittret  tmnes  CT Jimul  prtcurdttnn  ntmimbut  quibut  JuprÀ  , CT  quihbet  etrum 
nt  fitlidum  etrum prtpritt  ntmimbut , CT fi*v  yptthttd  CT  tbligdtitne  tmmum  btntrum  fittrum  difle 
umvefitdtit  cr Jiusuldnum perfindrum  ejufilem  prepnttum  CT futurtrum  etfdem  emptonbus,prt- 
fent  tins Jhpuldnnbut  CT  rteipientibus  ntmine  CT  prt  pdrte  KSgtt  Curie  prtdifidm  vendit  itnem , CT 
tnmid  cr  finguldjurd  eintentd  in  ed firvdre  dubngdre  db  tmmperjind  CTperpmt  defendtre  CT  tueri 
ni  judiei*  crtxtrd  , etrum  fumptibutCT  txptnfit  ,CT  tvifhtmi  penculum  mp  ntmimbut  quibut  fit- 
pri  ex pdfh  rxptrjft fiente  fupipitntes , tmntm  neeefiitdtem  junt  drnuneundt  ptnitut  cr  tn  plidum 
renuneidndt  nfidem.  Pnmittentet  tridmdifh  vtndittret  ntmimbut  quibut  ptprù  ttfltm  tmpttnbus 
fiipuldntibut  CT  reeipitnttbut  ntmine  CT  prt  pdrte  ftg tt  Curie , fub  yptthecd  CT  tbligdtitne  predtfht 
tmnid  ddmnd  omntqut  inttreffe  CT  tmnet  txpenpu,que,  qutd  CT  t\UM  rmpttret pu  qutfvu  dltut  nt- 

mineur  lie  Curie  qutqutmtdt  fdeeret  vtl  rttdm  ptjhnent  prt  dtffd  venditnne  cr  diffis  juribut  (inten- 
ta m td plvtndn  crdefendendu  rtjhtutrt  cr  mttgrdlitrr  refirent,  CT fuPer  ‘ffi*  ddmnu  mttreJftCT 
•xptnfii  tijdtm pu  euteunque  ntmine  J{rgir  Curu  vttbt fimplui  credtre fine  juramentt  CT  trjhbui , CT 
dh*  prtbd  tient  qudcunque  , quibut  prtbdtitnibut  fer  pdflum  rtnunttd  venant  rxprejfe.  Ctujhtutnttt 
predich  vendirent  ntmimbut  quibut  fiufrd  predifltt  tmpttrts  cr  quemhber  etrum  tn  plidum, fhpuLn- 
ttt  cr  rtcipi(»l*>  ntmine  CT  pr*  fégtt  Kfgt*  Curie  f et  difle  vendu  tenu  CT  tmniû  CT  finguhrum  jurium 
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eonfentorum  m tâ  veroi  domina  dftorti  CT  pnturuiortr , ut  m rem  CT  ifjim  A*?**  Curie  prtfridm , ud 
quodumodo  njdem  CT  quibufcunqut  dites  nomme  Regie  Curie  pn  diflu  vendaient  ugtrt  CT  txpenri 
uetluer  CT direfie  junbus  ipfiut  ctnfuUtus  un,f»'ifih(îionrm  txertere.cr  demum  tmau  cr ■ fingnlé  fd- 
trrt  duere  CT  ordiuure  dd  iffius  Cura  Rogie  CT  •$< idlsumfioorum  qui pn  tcmptre  jurant  emnimodum 
voluntdtem.  Confiuumtti  je  duh  vendîmes  nomimbus  quibus  Jupru  prediRum  vendititnem  CT 
ommu  crfinguld  juru  tentent  d in  td  nemine  Régit  Cune , ut  fret  due  pofiidtrt  pu  qudfi  qmo  ujque  tffi 
tm flore  s jeu  qmjvis  dlmt  nomme  Rogu  Curie  ptjfejhenem  pu  quufi  udepti  parmi  corferultm  , quum 
uffieheudendi  mgrtditndl  cr  ddeftum  retmendi  duflenutt  prtpru  h tentant  tnbutrunt  eifdtm.  Pro- 
mitttntes  dich  vends  tores  omnrt  fimul  Pntnrdtorut  nommibut  quibus  jufiù  , cr  ejuihbtt  torum  i» 
phdum  tomm pnpms  nommibut  CT  Jubyforecd  ©r  obligé  t ione  omnium  bonorum  poorum  difle  uni- 
verptdiu  tfinfuldtium  ftrpnurum  umverfitutis predilte , prepntium  CT  futmrerum  prudiflis  tmptori - 
buifiipuLmiilui  CT  reeipientibus  nomine  CT‘f'0  pdrte  Regie  Curie  ,fi  non  feeijfe  uliquid  vil  dixifîe, 
Crquod  infuturummn  fiatnt , neque  dirent  per  quod  prtjtns  vendait  in  plidum  vtl  in  pdrte  ftfia 
on  dlnjtto  revotdro  ,pd  quod peut!  Fegium  Curium  remonebit  perpetuo  firme  CT  intégré  c r totdlirer 
imeontujfd,  Pritrjhtt  rumen  per  docrti  vendit oret  nommibut  quibus  Jupru  frepuubut  c T dudienllbut 
emptoribut  untedifhi , quod  privilégié , immun  truies  , CT  fiunquefit  que  juru  ConpoUlut  non  tun- 
gunt , ohm  difle  umverfiruti  ctneejfi fer fucrum  Réglé  m mujefidtem  , rjujque genitorem  Demmurn  Cé * 
rolum  cr  recorddtionii  intlyre  , eidtm  umverfiruti  remuneunt  intégré  CT  illep.  Çhttbut  privilégia , 

fiuuquefia  (r  immumsuribut perprepntem  vendu unem  dliqudlaer non  mttndunt , ut  jum 

Jupenus  efi  txfrrjjum.  Erhee  univer/dçrfinguldfitprdfiriprd  tum  ommbut  convint  ton  il  ut  cr  renun- 
iidtionibut  jufru  fictif  tu  predifh  vends  tores  omnet fimul  Precuruttrin  nommibut  quibus  Jufrd,  cr  f »*• 
hbeteorum  tnphdum proprut  nommibut  eorundem  uttendere  cr  r omp lere  ^firmucT  ‘thbdtd  rentre 
perpetuo  cr  tnvioldbih ter  ebprvure , crnumsjudm  eonrrufdcrre  vtl  vemre  verbe  vel  opéré  tdtitt  vel 
exp  refit , per  fie  veldhquum  mterpofitum  perpnum  promtferunt feUmniter , CT  m torum  dnimuicrfi»- 
guldrum  ftrpnurum  umveifirutis  predifle  fiuptr  fiunfld  Dei  Evungtlu  furdverunt , cr  mumbus  pro- 
paix  rorpordhter  tdflo  libre.  St  fuit  dilumplemmttr  cr  tenventum  inter  furttt  predifldi,quod  hoc  pre- 
pus mfirumentum  pefiitdiflun , refit i,  eemgi  CT  meliiruri,  tldufulu*  uddendedt  novo  ,vtlufpofitd  re- 
mtvtndo,  predn  fl  » m juditio  vel  non  proiuflo  pmtl  cr  pluriel  dd pnjiom  eujufiibetfdpienrii  ,J'dfld  Jùb - 
fiuntiu  non  muturu. Ténor  vttbmfirumtnn  preturutionn  doflorum  hominum,  de  tfuo jufrd fit  mtnno,  td - 
lu  efi  In  nomme  VominiJeJioChnfii  ^ 4m en  nno  u NdttVUdte  ejufdem  l )i6.  none  mdiftionu  men- 

fis  ufugujh  dit  x4.  Novennr  umvtrfi crfinguli  frtpns  mfirumentum  fublttum  mjjeflun , sjubd  ton - 
grtgét*  umverfitutt  hommum  Cufin  de  Viüdjruntd  tpu  mdfon  furte  hominum  ejujdcm  exifientium  in 
loti  ifp,  quorum  hommum  tongregutorum  nimmu  mferiùt  denoruntur , m quedum  fdtuo  fiveturrrrm 
iffius  Ifi  untedomum  Domim  Dunieln  Mdrqurjuni  crj*™hi  Simtnis,  ubi  hommes  iffius  umvtrfitd - 
fis  tongregun  (onfioevtrnnt  ,cr  de  mundute Othonu  de  Porté  Bdj/uU  cr  CufitUum  de  yiUdjruned,frepn • 
te  ibidem  etidm  nobih  CT  fifunti  virt  Domine  Bertrunde  de  ^ tyroln  Judiee  Sicie  ctnjrnt unte ,cr**~ 
fhnrutem  hubtnte  ud  irmiu  CT finguldjufru  CT  ,nfi* Jcnfru,  hommes  tffi infiépTipauniviifirutij  ip. 
fins  djferentes  de  homimbus  umvefituris  nufilem  frepntidlittr  m urmutu  tyegiu  je fnsugiotu  hommes 
vil  areu  tffi  vel  oxifiere  fjùis  fnfrus  ntmmibus , cr  vite  de  nomme  ifjirum  hommum  m dtflu  urmuté 
exifientium , cr  omnium  ulurum  cr  Jiugultrum  hommum  univerfiruns  efujdem  fecernnt , ttrjhtue- 
runt,  çrfilemuirer  ordmdverunt  torum  cr  ifjirum hominum  omnium  crfi»g"hrum  cr  univerfitutix 
iffius  certes  verts  cr  indnbitétos  Procurutorts  cr  nunctos  finales , vtJtlntr  Jtunntm  de  CtfitUo , Pt - 
tnom  MdUr*nds,Guslltrmum  Simenssytrunum  Ruynuudi , CT  Ddynefium  ^4  U fie  ejufdem  loti  de  t'ilié- 
fiuntd.f  refontes,  cr  mundutumm  fi  fiontt  Jufiif  tentes  ,cr  quemlibet  torum  injolidum,itd  quod  no» 
fit  mehoreonditio  oceufuntis  , fiilictt  ntgottum  cr  negottu  qutdcr  qutptrunum  if  forum  mcrftdfuc - 
rmtyftr  dhum  jeu  dhos  ftrfia  vultunt  cr  comfleri  ud  vtndendum  , srudendum,  ddndum.dlitnundum^ 
CT  t ont tdendum.f  tout  melsùs  de  jure fien  forent  crdebebit^T tum  tonfiho  cujujlibet fifitntit.Pgrt- 

fio  cr  f otentt  Vin  Domine  Rdj nutdo  de  Suletu  milite, Cimitutuum  Provinae  cr  Fircdlquern  StnejtuU 
>, fieu  quibuptumque  élus  officidlsbus  Cune  difh  demmi  nofirt  gegis , nomme  iffius  Curie  régit  reei - 
fnntibus  CTf^ônttbut  furttm  torum  eijdem  bemmibus  c?-difle  univtrfitdti  fnnnenttm  quoquo  modo 
m Confuldtu  ha  tjuj'dtm  de  yiUdjruncd,cr  junbus  quibupumque  ejujdem  Cmfiolétusfn  te  f rem' que 
eijlem  Procurutonbus vtl dlttn  eorumfldcutntCT  vidtbllurexfedne,  cr  *d ifjurrs pretium  recifirn- 
dum  cr  cvfirendum  , CT  trdiendum  mdt  tenu!  orner  ctrforultm  ftjfifiionrm  ,pu  quufi  CT^dfro- 
mttrtndum  de  drfenfionr  légitimé  tffiuspdrtn  Conjulutns predifh  CTjurmm  ejujdem  , CT  *d  tojdem 
confit  tu  tnt  es, cr  qutmhbtt  torum  uc  diftum  univeifituretn  CT  torum  bond,  fn  prediflie  CT  frtdiftorum 
quolibet  obligundum , nrc non  cr  tdfitaendum trudendum^r  ordmundum  tum  iffidomino  SenepuS» 
crdiffu  dln<  gtgiio  officidliLue  , CT  quolibet  eorundem  omnt  id CT  quiequsd  m honorem  gegie  Curie 
predifle  eidtm  univerfituti  cr  hommilm  tpfim  univerfitutis , unie  credidtrmt  CT  *"  vidtbuur  expe- 
dire. Et  demum  ud  tmnid  crfing»l*  dutndum  fuciendum  truffundum pnmittcndum,CT  ordinundumt 
que  inprtdiflu,fT  eircd prrdtfld,  CT  quolibet  eorundem  nteeffind  fntrmt,CT  tnum  op fortuné,  (T  q»o 
eifètem  Procurdtonbm,cr  torum  tuilsbet  exptdirt  modo  dhquovtdrbuntur,CT  q**  ipfihomtues.CT diflé 
nmverfitdo  duere  ,fueere , CT pntururt p*]]rnt fi perfinuliter  prepntes  ejfinr , etidm  fi  munduium  exi- 
gèrent fie  no  le.  Dunttscr  concedentti  hommes  tffi  confiituentes  irfiufiripti  nomimbm  quibno  JupT*t 
jute,  CT  difle  umverjir  utu  , CT  hominum  omnium  prtdtflorum  dlnmm  umvtrfitdtu  ejujdem  tum  tu 
dtflu  umsutd  Réglé  exifientium  quùm  dhoruns quorumeunque  ,diflu  Pnenrjf  tribus prejeutibut , CT 
nom  CHihbtt  in  phdum , ité  quod  non  fit  mthor  condiriooccupd»tie,feihcet  quod  perunum  ifj 
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netprum  futnr,  per ohumftu  dlm  medion  volt  et  c rfimn,  lupnàtRm , (y  euohbrt  prrdiRorumple- 
ndmcr  Uberom  pottfiottm  C7 £rnfT't**m  Bdmimfirotionem:  (y pttmiteentts  hommet  ipfi  canfiuutnttt 
tnfiè  fcnpti  uetutntbv* qttbm  fnprèfuu  ^y  dülc  umverfit  et'm  ,(y  prtdiRtrum  omnium  htmmum  d If- 
ru  m umverfitotu  ejufdtm  tomtu  dtRo  ormoto  ^tgtd  ex  fient  mm,  quom  eliorum  qutrumcunrjue  ,mth% 
Guident»  Csyfio  & férié  mfrejcnpto  tenquem  ptrjint  public t prejenti , (y  légitimé  JhpuUnn  nomme 
diReJ^fgit Cnru  (y  diRi  Dtmmi  Senefcdiii  çy  olurum  rtgnrum  ojfinelmn,(y  omnium  ehorumquo- 
nom  tnttrtfi  nterent  feu  mttrtjft  pottnt  m futurum , ft  ty  dillem  univerfiiottm , (y  elto,  hommes 
ont  un  tyfingulti  uttiverjîtdtis  ejujdtm  r*tum  (yfirmum  perpétué  hdbitnrti  quicquid  ptrdiRot  pneu- 
tâtotet,  ty  quemhbet  etntmdem  m prtdiRu,  gy  artâ  pu  dût  d {y frtdiRorum  quodhber  dRum  diRum 
fdRum futnr , quomodolibtt  procurotum  , de fiptrfoneliitr  per  tpfit  effet  diilum , gy  fe  mhil  remotof  ex 
tôt,  fub  h)petht(d,cr  obliger  le  ne  omnium  bantmm fuorum  (y  diRt  umverfit  et  or  (y  homtnum  prediRo- 
rum  omnium  gyfingulorum.prefentium  gy  futurorum, (y fub  omtu  renuncidtione  (y  ce  ire  le.  N»mi- 
%o  veto  ipfimm  htmmum  ctrfiiturntiumjùni  htt . Petrm^Audi,Jecobui  Simonit^Anhmm  Pétri,  Ber - 
tràndm  Rybrrti.lmbertm  Gdrnerii,JoenneiMfitrnu,BenediRuo  *Adrmenm,Jteniiet  CoBermusffoou- 
net  Fdutt,  ^Aungimut  Meneejile,  B^ynoudm  ^Ad^emeruu,  Petrm  Symemù,  Jodnn  et  Longer  me,  Ldn • 
front  tu  Cdrhm,idrthoUmtut  Confie  , eynoudm  Bcxin,  Hrnncm  de  Tienne,  Cuiüermm  A1errmi,Jd- 
tobm  de  BtTendunt .Jodnnet  Polofcm,  Jfntonim  t'rrenut.Joennet  Confie, Joennet  Ktbendi , 7 fuerdus 
lengenui.Jtennes  Ferendut,  Pontiut  ^(Jgemdnut .Joennet  Bertrondi.Joonnet  de  Brovo.Guillermus 
de  ffid,^{ugufiinut  Confie, Bereneâriut  GuiUtrmut  Bervtyni,Gutüermui  Mert.  Petrut  Btmdrdi,  J édit- 
ât t f ulct  nu,  f tonne  i Budt,  Btnifenut  Symetnn, ytntoniui  Lengtnus,  Roymunius  Jorddnut,Jidnntt 
P dllefiut,  Petrut  Confie , GmUermut  Alertini , Mdrtmui  t'encureBi  ,Jecommut  u futrlli  , Fejneudut 
Gerntriut  Clerm,  (yjednntt  Ceyfiui.  Ve  quüout  quidtm  omntbut  (y  finrulit fuprediRu  diRi  htmi- 
»tt  g T rnfrd  fer  lpt1 , gy  quod  pofitt  diRdrt , corrtgi , mthere  ri  (y  reformer! fi  ne  refit  fuent  toufilio  untut 
vel  plunum  fepuntum  in  publicum , vel produttum  m judmt , vtl  non  produRumJubfientie  non  mu- 
tetd.  tAcle  leûo  (y  pubhcetdfuemnt  htt  oi unie  in  dtRo  loto  de  Ville  fronce  m dtRo  P et  tut  five  tdrre - 
ne, fut ftufitd  ente  dilhu  domot  ditttrum  Dtmim  Denirlu  cyfecebi  Simeonn  m prefentid  domino 
Jtennu  Dnrdudi  Prtsbyttn,  tpfiut  Un  de  Flllefrdnce,  Cmlltrmi  Bâudi  de  Ntced,  {y  GutBermi  Cdjrdti 
de  PugetoThenedm  Notern,ttfiinm  votdtorum  ed  htt  ommecy  fietuliter  rogotorum.lt  egoGuilltrmut 
Coyfiut  ti vii  /Fine  Plotenut  publient  duBontdte  Btgid  confiitutut  togetut  hen<  tortem  jenpfi,  Crfigno 
mro figudvt.  De  j mbut  ommbut  umverfit  <y  fingulii  fuprddiflù  prediRi  emptortt  nomme  (y  pro perf 
FytÇie  Curie petitrunt  eitfien  duopubUco  conjlmilie  infirumtnte.  *Acbtm  Unie  in  optretono  dini  do- 
mm,  Denirlu,  tefiibui  prefrntibut , Othone  de  Porte  Cdfitüdno  nÜefrenthe.Jecobo  fereudi  .Jecobode 
Cejrefet  de  /Fi no , Domino  Berrngdrto  de  I {ofrto  milite  ,B*jmundo  Boneti  Jubvitono  /Fine,  Frennfto 
ejut filto , Guikermo  F^jmbtrtt , (y  plunbut  ehu  , c r me  goymundo  Mertint  de  ^fuu , /Fotdrto  difie 
Curie,  dt  m Comitdtibui  Pnvtnne  %y  fmdifHru  du&ontote  Btgid  confit  tuto^  m requiftut  houe  ter- 
tem  ftnpfi,  gyfigno  mto foUto figudvi . 

Pcrmifllon  donnée  par  le  Senefchal  de  Provence  à Raymond  Ricardi , de 
conftruire  un  moulin  fur  un  pré  à luy  appartenant  fis  prés  le  Chaftcau  de 
Alofio , moyennant  cinq  fols  de  cens  annuel,  l’an  1335. 

IN  nomme  Domim  nofirijefù  Cbnfit^fmen.*4nno  Juedrndtiouu  ejufilem  milltfimo  tretnftfimo  tri- 
ctfimo  cjumto,  régnent t JtrtniJiimo  Domino  Domino  nofiro  ï \ege  J {obrrto  Dtigrene  inclito  Jerufdl.  m 
ty  Jinlie  , Ducetut  ^Apuht,  ty  Prianpdtut  Copue,  Provmete  ty  Foreelquern,  de  Pedemontu  Comité, 
Hfgnorum fuorum  Jerujelrm  ty  SÎnlie  on  no  vittfuno frptimo  feinter  emtn , dit  prnultimd  mtnfu  Se- 
ptemlru  guette  mdûhtnu , Sine  tentre prrfrntufenpti publia  petrdt  umverfit  tem  preftntibui  que* 
futur if  prrfrntu  fcnpti  tpfiut ferum  tnfttflun . guod prttituldto  die  penultimo  menfit  Septembm  ditte 
ejuerte  mdichonu  mfre  Frgium  Cefirum  difie nvitetu  Sicie  ente  Selom  , falicel  i»  tjud  mordtur  Co- 
fiflemu  rjufdem  Cefin  confiitutut, corom  vin  mognifitoty potenti  Domino  fhihppo  de  Senguineto  mi- 
lite dicltrum  Comitdtuum  Pnvinne , CT*  Forcdljutrii  gtpo  SenefcoUo , Pu  élu  dt  Cdfiro  jtlofii  Bevihe 
Digne  Pncuretor  fteymundi  Kjcerdi  de  eodtm  Cdfiro  ^Clofit  , de  eujut  Procurdtio**  confiait  per  ijuod- 
dem  publicum  infirumenrum  feriptum,  ut  in  to  Ugitur^nonu  Petit  Bdrtholomn  publia  g£gn  eu  8 or  no- 
te Sotdrn,  nomme  ty  pro  porte  ejufdtm  Reymundi  eidem  Domino  Stnejcdllo  bu  militer  fupplitdndo  ex- 
pofutt , ut  cùm  ipfr  Beymundui  P^ieerdt  vtlu  tdifitdre  de  novo  quoddom  moltndmum  tn  ijuedom  tend 
fue  fiu  protofito  in  ttmmento  ejufdtm  tdfin  de  ^ tlofio,Uco  ubidiatur  porto fuptrne,  juxtd  t erre  m ht- 
rrdum  (juonddmGdufndi  PofceUu,ty  juxtd  iter publicum  tyoliot fines  i»  nvegto Jcilicet  e^nt  Jdnchr- 
niide  eujut  moltudmi  tonftru8unt,nte  moltndmit  Curie  fitn  m eodtm  temmenro , ntt  olitui  olttrifi- 
eut  idem  Proeurdtor  ejftruir  prtjudtaum  gtnerotur  : digneretur  diRui  Dominai  SentfcoBut  ùrrfdtum 
moltndmum  m diRo  terre  geymundi  tpfiut,  ut  premittitur,nnfiruendum  fibi  pro  porte  Curie  hceuuom 
ompe  rtiri.  Ojftrtnt  diRui  Pneurotor  nomme  py  pro  porte  tfufdtm  peymundi  fion  tente  voluntott,  c T fit 
lenrplento  (y  ojfrnfu ytt dtxtt  ,prtfeti  peymundi , B^ymundum  préfet um  tentre  vtUtfub  immeduto 
domina  Begie  Curie prtfotum  moltndmum  ,gy  dort  eidem  1 \egte  Curie  pro  molendmo  prediRo per  di- 
Rum  Beymundum  C7“Juti  htrtdet  i n perpetuum,  ou»o  quolibet  in  frfio  B^furreRionu  Domimce  ,folidot 
tortue  forum  qumqut.de  illefcihctt  pteume  ed  quom  Curie  pereipit  CT Jùecefiive  pernpitt  juré  fue.  Me 
ditlut  Ptmmut  SentfcoBut  tuptent  ,CT defiderdut  ut ilitetem  Curie  proturore  , hobito  pnùt  mformo- 
/ Itnc  dlUgtnn ob  OjficioUbui  B*gns diRe  nvitotu , Vigne  dt  mondoto  Juo  nrvuer  iode  foRo  quod per 
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ranfirutttanem  mtlendim  prtditti  ïam  m itnduttiane  aque  in  et  apparu, ne  quam  âhttr , net  Curie , tue 
alnui  alren  prejuduium  aiiquadgcntrâtmr.  Jmô  évident  utilité*  Curie  m acqmrenda  diffum  annuum 
redditnm  five  etnjum pracuran  cr  fitn  videtur  t admettent  nomme  cy  pra  parte  Bsgu  Curie  ablatia- 
nem  reeagniiianu  CT  ctnfm  fiufetvim  predittarum  , prrfata  riuh  ntmine  cr  pra  parte  drtti  i \aymun. 
difrefentt  cr  recipitnti  prt  ditt*  gaymur.d*  CT  fuie  hertdibw  CT  •"•pafierum Juecefianbm  ,plenam  li- 
tentum  cr  hberam  patrfialtm  tanfirutndt  dut  un  malendmum  , ipjum  perpttuum  habendi  trnrndi  cr 
paflidend,  de  alienandt  quaeunqu  t tu  ni*  vtlutur , tutu  cenjù  cr  redditu  preditt*  Etgie  Curie  anna  que- 
Itbet  ptrfalvtnda , manu  martu*  (yélutiftart  prahibltu  dumtaxat  txttptu  , pra  parte  gegicCaaneeen- 
cejiit  fiflmla  anriut preditt*  ftrvitll , redditu  five  e enfla predittarum  quinqueflahdatum  eaianaterum,  da- 
van*  Etgtt  ditte  civitatu  Digne  , qui  ent  pra  rempart , pta  parte  l{rgit  Curie  in perfttunm  ann*  qua'i- 
liùet fllvendarum  mftfla  Jtihcet  ^ejurreftianu  Vaminue , urprefertur.  Et  dittui  Praturatar  nomme 
Cr  pra  parte  ipflut  paimundi  flantt  crvaluntarie  pramiflt  per  dittum  gaymundumcyfueshcrtdei  di- 
tte Démina  Senejcâüa  CT  nihi  Nat  aria  inflaflnpta  fiipulantibui  nomme  cr  fTt  parte  prtditti  Dammi 
na/hi  l[egis  Halerti  ac  heredum  cr  flaetejjarum  Juerum  in  Camiratilrut antedittu  CT  Jùe  Curie , flub  hy- 
potheea  amnium  Iranarum  flaarum  Jalvere  Clavana  Eggia  ejufdem  tivitaru  Digne  qui  ent  pra  ten  pare, 
nam  ne  Curie  annuatm  pra  ditta  altentd  lieentia  , pra  redditu flrvitieflvt  renfla  qumque fihdat  an- 
u u*  i me  raiera  tas.  In  tujui  rei  tefiimanium  , (y  tan  preditte  J {rgieCunt , yuan  prtditti  Rajmundtflaa- 
ni  m if  me  heredum  tautrlam  perprtuam  , âd  inflantiam  cr  rrejuiflnanem  nreumfletti  vin  Dammi  Pétri 
de  Pineii  de  Cépua  Bggu  Prieuratarn  cr  -Hdvatali  in  Cemitat/bui  ipfius  Previnnr  CT  Fer  calquent 
prenant* , CT  ditti  Preeurararu  prefau  gaymundi  pia  redtm  Eaymunda  &-Jun  htredilrut , pettnnutn 
fieu  publie  a mfirumrnta.quet  cr  quanta  de premiflit  hatere  valurent!  flatta Junr  tquidtm  perme  irflà 
Jcnprum  Nétartum  duopubltta  teufimdié  infirumrnta  ,ptt feus  pra  Cuna,  cy  rehquum  pra  etdem  pay- 
munda.  ^ ittum  arma,  die , menfl , lata  , cr  mdittiane  premiflit  ,prrJennLui  rtfiilus  ad  hae  votât  u cy 
regain , egregia  vira  Damna  J a ann  r Juns  Civilu  praflefare , Ma  fart  ditterum  Ctmitatuum  r ravin- 
eit  cr  Farcaùfuern  <y  Jecundarum  éppellatianum  Judut , M agi  fit  a Jaanne  de  Flarentia , Notarié  Cu - 
TÙgffie,  Pragumieni  Netane , ^intente  de  Trittu flamihan  ipfiui  Dammi  Majarisjudicu , Jactba 
Dammi  Brathn  de  pflaria  Vitarro  Pugeti  Thtnearum  , Cuiller  ma  Carrana  de  Caiabrla  flamilian  ipflut 
Damim  Senrflalh , CT  ru*  Neapalla  de  Sella  de  Cyanrana publua  ubihbtt  per  grgnum  Sietlie  cr  in 
prtdittu  Camitatibui  Ptavintie  CT  Farealqutrn  gçg »4  du  tan/a  te  Notarié  , qui  premflu  ammbue 
unà  eum prtdittu  tejhbui  tnttrflut , e*  fltnpfl , cr  ex  en  hanc  publuam  cartam  afumpfi , mtaflfna 
tanjurta  fifuavi. 

Extrattum  i prapria  Ongindli  tanfli rrvdta  in  Tutti  thefaun  gtgù  Pravmeie , &•  flatta  raILttiane  per 
uat  fuditarei  cr  ^duhi  variai  Camrre  rampufrum  cr  Eegiarum^trchivarum  ejufaem  patrie flubjà- 

gndtas.  Signez , Bouilli,  B.  Albert  1. 

Lettre  de  Immiflîon  depoflcflîon  de  l’Office  de  Chaftclain  du  Chaftcl 
de  Nice,  l’an  1341. 

I N ntmine  Demini  naflri  Jeflu  Chrfli  ^fmen.  ^Cnno  ab  Inedrndtiaue  ejufdem  miileflma  trtttvtflm» 
fluadrareflma  prima  die  ultiMd  menflu  Dtcembru  drame  indittianu,  apud  Nutum  ex  rentre  hujut 
publia  injhumenti Pdtedt  umvtrju  tdm prejèntibuj  quàm  juturn.Qyjni  tanflitutut  nobilu  Bertrandus 
de  Ban  a na films  nahlu  viri  Dammi  «X udeberti  de  Iiarraeio  mthtu  Cafltdani  Rjgu  Ceftn  feu  Fartdlitn 
Nieitnfl.  juxra  Efgium  Pdldtium  fltprddittum  mprtftnttâ  iiftreu  vin  M agi  fin  Petn  ^fudebrrti , cla- 
vdtii  Efgu  civitdtu  preditte,  cr  preflenle  ibidem  ac  m letta  faeente,  nee  laqui  valante  praprtr  u fit  mua- 
tet  vanai  aeeurrentei , qua*  ei  praduxermnt  flahtd  inetmmiddjèuii , dicta  Domina  ^dudebtrto  pâtre  fut, 
preftntavit  mipfiui  Clavaru,mn  Natdru  cr  tefiium  Jubflripttrum  preflntia  quafdam  patentes  huerai 
menant  a magnifia  cr  patente  vira  Damma  Fhilippa  de  Sangmtla  , milite,  Eegia  Camuatuum  Prevu i- 
de  CT  Ftrealqueni  Sentfcaüt,  ifc  darfi  e arum figiBa  magna  veto  nata  cr  Jahte>  Senrflalhe  dittarum  Carrai - 
tdtuum figillataa  eum  influa  rentre  E/gdhum  htterarum  tenant  per  tmnu  irfia  flnpti  Phihppui  de 
Jdnguiela  mileig^egiui  Gamitatuum  Prcvinrie  (y  Fartalqutrii  SeneflaSni,  nabih  DenuctH*  Bertrand» 
de  Barratia filia  nobilu  viri  domim  fudebtrn  de  Barrant  mthtu  CafirUam  grgii  Cafin  iivitdtu NtClê. 
hafiiaru  famiharu  (y fidelu  Xrgii.falutem  cydilcttunrm fitueram.  Prtfinrajti  nabu  pridie  dum  m ei- 
vitate  predittd  Nuit  perjanahter  dtgtnmus  m preflntid  ditti  patru  fui , quafdam  B*gid*  h itéra*  regia 
magna  pendent  ifigiÜe  m tera  rubra,  mare  faille figiüalai , tenaru  CT  tantintntu  Jubflquentu  : B*btrtus 
Del  grau*  Kexjerufalem  < y sieihe,Dueatui  ^4puhe  CT  Pnnnpatus  Capue,  Pravmnt  cy  Fercalqueni 
ae  Prdementu  Carnet , Bertrande  de  Bdrraeia  mthtu  CafieUam  Cafin  Niât  hafiidnt  flamihan  cyfidtli 
fut,  gratiam  fltatn  çy  bonam  voluntattm.  P r idem  de  mdufina  , prudent  ta  CT  legalitdte  prtditti  parut 
tut  plenaru  confident  es  ytum  CafieUdnum  frrditti  cafin  Nuit  ad  tjuflem  vitam  CTFfigid  conjnetd  ar - 
dinamui.praut  m htteru  nafiru exindt  tpjidatn pltniui  cantinetur.Nune  igitur  canfidentium,cy  bem- 
valtnttum  quand prtdittum  pattern  tuumgtnmut,  ad  te  bmigniùi prapdgantti,  (y  tanjtttura  veriflt - 
mih  prefl*mrutet,quod pattrnu  vrfiigiu  mht rende  preditti  Cafin  tufitdiam  fidehter  txeteebu  , te pafl 
martem  prtditti  patru  tui , CafitÜânum  tjuflltm  cafin  Nuit  ad  vitam  tuam  (ygngia  confite  ta  ,fi  im- 
bt  fidrltter  cr  lent  te  grfferu  exuunc  r encre  prejentium  ardmamut.  Jdcirce  fidehtati  tue  precipi- 
m\u  quarenaat  ptfi  martem  prtditti  patru  tut  cefirum  ipflum  recipiat , eum  emmbui  (yfingulu  armu, 
Pittudhbuifgarnimeniu  cy  muuitnnibui  dlut,  cr  (âptivu,  que  cy  qui  fluet  me  in  radtm.  De  quarum 
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tmntum  retepti»ne fier,  Uo*  yns  public*  atfmihd  afin»*****,  cntiuemu  Aide  rttftinu  iiVo 
Céftrt  ÊMi»rtt*rr~  fmJâtétem  cr  numerum  tmnntm  frtdiftirum , ne  ntminno"  c»gu»mm*  difk- 
,»m  êdpnvtrum , fi  f*'  forint  il»  etdem  enfir»  : ^utrum  un»  ftnti  te  rerent»  ,âU»dimiJfe  SenefcnU* 
Prevmcie , tertiumnA trchivmm  ntfirum  ^tunftmftudrm  defimure  pr»  cnuteU  n»firt  Curie  t enfer- 
vnndum.  sie^ue  etfirum  ipfum  * d bontremcrfidtlttdtem  ntfirnm  cr  btrtdum  ntfii.ru m dmee  vixe- 
tisfiudtM  diligenter  cr fideliter  tufitdire , pnut  in  ntftrd  Cerné  ttrptrdle  prefiitifii  édftmfUDei  Evdu- 
frlid  furementum,  ijuod  pofin  exmde  merito  commeuddn.  Ddtum  ^€qu* s im  Cnmer*  utfirà  , Anne  Do. 
%,»i  midrfim»  trecentefim»  vuefim»  fetund» , die  detimn fief  limé  Mdrtu  quinte  mdiflitmi , ^egno- 
mm  nifinmm  dnn»  àetiM*  tenu.  ^Afervifitj f«r  tu  (yfdtertuut  ; dm  diflui  m prefrntdtitnt enrum- 
dtm  gegdhum  htterdrum  , juod  pnpter  mdximnm  cr  dterepitdmfeneftutem  , CT  dlim  infirmante t 
trdvifiimdi,  autbm  idem  Dominm  ^udebertm  (ont  mue  premitur , Ctrtd  tumm  eufiidnm  cr  vigt- 
Untidm  diHi  Cdfiri  iju»m»d»libet  vdtdre  n»np»tefi,  erptiptered  ne  C tfirum  prediHum  débit d cnrent 
tufitdu  cr  rubemdnnte , f un  dtttt , tnm  idem  D»mmm  ^ fudebertm  Cnfitllnnu»  , ofuÀm  tu  utbitfup. 
plu  Afin  dttentiùt , ut  te  dd  diftum  Cdfitlldme  tjfinum  tn  dtSd  ejufdem  tui  paru  dd  preditld  cr  tnfii 
fertptd  (enfentientis , CT  fie  fier i crtum  infi+ntid  fmpphcdntù , per  ntfira  Intérêt  édmttn  bemgniùt 
dign*rtmur.  N»i  dutem  eupientti  fuppltcdtiinilut  dilli  pdtru  cr  tui  pdriter  inclnuri , ùorifiimè 
mmid  i » hu  utilitds  Curie  prtrurdtur,  defide  yfuffiaentu , CT  Itgdhrtte  tuu  plendrù  eenfidentes , te 
Cdfielldnum  Cdfiri  tofii predith  nvitdtu  Suie  tum  feivientibm  quel  difbrn  Dtminm  s tudebertm  pd- 
tertum  dd  ipfim  enfin  tufitditm  ptntre  & t entre  etnfitevir , nd  vitnm  tunm,  pnut  tibi  per  Ai  dm  lu- 
ttent rend»  ïfi  ttneefum  , rentre prefentium  duximus  irdinnudum.  Qutcitc*  tibi  rtgu  ifudfungimmr 
duÛentdte  mt»dtmué,>fudtcnui fidtim  reteptü preftntibus  ddprediftum  Cdfirum  teperfindlitereinfe- 
rens.fic  ipjum  tibi  ctmmijfumCdfie liant  effitium  diligenter  cr  tumtmni  vigildntid  cr  fohcitudine, 
pnut  in  ntfhd  Curuprnfiitifii  ttrptrdle  ddfnnftd  Del  Evtngehd  fUTêmnuum , CT  tdvifii  idtnei  ,de 
ntfir»  mnnddt»  txereere fiudedi , ejuod  enfin  ipfi  dd  htntrem  crfidehtdtem  *tgum  eufitdu»  nullum  tu- 
de , jutd  nbfit  .pefiu  t venue  fimfitum , dpptntm  euen  enfin  ipfiue  tutnm  ntilumnm  diumdm^ue  eufit- 
didm,eurnm  ptrvigilem  cr  diligent  mm  fieeidltm:itn  quodde  diligennn  vnltn»  merito  etmmendnn.ge- 
eipiem  in  tefiimtnit  publie»  dinum  enfirum  cum  nrmu , viflunlibue,  munit itmbm  , & rebut  nhu  regtt 
Curie  txifienribm  in  t idrm.ntentn  tnptivn fi quiddfrrfeni  detmetur  ibidem, tum  ntmiuibm  u-etgn»- 
mmibut  te  enufit  dettntnnu  tpfirum  ,fneiemde  bu^ufmtdi  reeeptitnu  enfin  , cr  prediffdrum  dlinrum 
rerum  cr  tnptivtrum  fien  tnn  publie  t cmfimilid  infirumentd,  etnrinentin  btnn  ipjd,  tum  qunntUdtt 
Cr  tfudhtdte  ttrum,  ntmtnn  CT  etgnemind  tnptivtrum,  CT  enufiu  détention u ip forum  pnrticuldntero* 
difi mile, quorum  uno  penes  te  retento  dli»  nobu  dimijfojtrtium  ndgeginm  ^Cijuenfem  Cnmernm  pro  tnu- 
teld  ttnftrvnndum  mtbi  defiimnre procures, prout  in  diflu  *egiu  Ittteru  exprimitur  cr  mnudntur.  Et  ut 
tn  etdem  offiat  nu i ttgnru  pnpnu  fumptibut  Inbornre^ece  cldvnriie  diBe  civitntu  S ute prtfentifcili- 
cet  CT"  futur u pernlmt  nofirM  lirtern*  demnndtmut , ut  tibi  n die  fu»  mteperu  diflum  tfficium  txereere 
innnttn  yunndiu  in  illo  fuerie  cr  perfeunUterfirvieru  in  etdem  , gdgt*  confitetd,  cr  débit  n 
luel  TdHmrm,cr  d>  Ad  fnmd  diij.dmcr  h j-d  CdfAdnr  pndcrrfinhti  (»*  cr  frtitB.  jirvitn. 
Iil.i  difîi  Cdfiu  fdtufit fn fdlufiin  nnfktvit ,fihm  cr  rxkAm  fn, urtnt , CT ntlfidml dthimyu 
till  Jtlvtnnt  fidis  vitibui  jitxld  firmdmfirvdtdm  t»  tdlild!  ithldm  dfUtxdth.  Ddtum  ^fjun  fn 
Tir»».  uM,m  D.minum  Frdutijium  if  tdrld  J uni  avilit  pnfrjfmm,  Md  finit , crfitutiJdtum  df- 
ftlldtwium  JuJittm  Cn.itdruum preltlhmm,  «»««  Dimtui  millrfimc  ntnnltjimi.udirdfrftmifn. 
mi,  dit  tenu  Dtttmini.dtamt  mdiBitnù.  g. An  lutrru pnftitdru  fn  tuudrm  iibiltm  Itrtrdi- 
dum , fldtim  fixtd  ifjdrum  lutttdrum  mtntmt?  fnnm  vilnudiOum  Cdjhld.it  effemm  txtrttn, 
dcapu.d.  ildvti  md,.ni  pmi  tf.Jdtm  tdjh i , cr  dtvnjm dhm  tUvn  rf.fitm  idjhi  ttum  dtmd.ikui 
dllii  Dimiui  ^Ciditnn  fdrru fin  llU  j‘H  * * Crfi/nu  ijhudn  , tùm  fnftir  nfirm.ldum  f »»  fn- 

vnlirltfu  1,1  T dltdt , 1 te  dhfuU  turbin  fnfetrt  ,)Çtdtu  cr  hittdlrtt,  dfiipuutn,  rtmmfumfiH 
Cdfttld.it  tjfilum  txtrttn  uct  fit.  Dn.de  nvt.tdnum  dtrtlu  i.drmit,  cr  mime  Iinibii  Curie  refit 
tdfirt  iffimd.fnfiutilmt  difl,  cLdVdnt.mt  Nil  dru  CT  njhhld  l.frd]rriftii,urfifillir  ufidfteit.  gmt 
efildem  en,  drmt  cr  muiirnuei  fine  kit . Primé  tldvts  mdfid  r.mfirtdmm  iitrtinu  diffi  Cdfiri  ,ud- 
tuor.  Htm  dlit  tldvn  fdrvd  tnfntd  fix.  Htm  kdhfitfivt  dffrldtt  dt  levé  ,fivt  tint  vient!  mu. 
Htm  dlu  kdltfid  fnjfd fin  dt  tum,  uld.  Htm  dlu  kdhfidfiid  fdrvd  dd  ftdtm  und.  Htm , Idhfit  du, 
édftdtm.ijitÙildtuiielfufii.  Htm,  kdhfie  ^untfit  dd  ftdtm  kdtiie  iCuAtrmi  dlPrnvuld- 
bjtdn,  cr  jtniir.tr  i ffiut  enfin  fn ifirvuid  d.iudh,  dd  tfiid  tnttur  iffi  tdfin  de  uid  kdltfid  ■.  fidtim 
due  fuit  dt  u.  u.  f ïfi,  .cr  dit  ira  tfuthltt  dt  dufhti  fufit.Hrm  t ntj  ut  fn  t tndtu  du  kdlijjn  tdlel  fit- 
la  nifintd.  Htm  thunui  uuu,  fdrvul  fn  tndtud,,  ttldm  idtifin.  Htm  fait  de  Idurift,  tdht  fuit, 
imur.  Hem  turtnfivt  fd.tent^.ltr  fuit  fui,  dhfut  knt  cr  dUfueftdVt  crfafitdtt.vifi.tl  uud: 
Lu fivt  Cdffrlli , dtftm  fdihdd  midum  d.tifiinm  cr  uudlti  Vdltti, , fimfidfntd  tn,  tfiutd  lu- 
ne km  cr  frdvd  fuimefudfiitd  f un  fut  ttrvtltnt  ,dla  finit,  vifim  fix,  unm  rxdifiirnm  djue 
ftrrtum  ftut  tird.ru m,  nd  ,ful  trdkuti.fudtun^uddttltmm , tuufu,nm  ,dm,dum  rnicifintrum 
dit  if  uu  m cdifin  fudtHdr  (r  médit, drfuduud  nditrid  tdln  finit!  —drtkikdntim  unum  dre*  uinfdfid- 
njfd  Tnid  uld  tdlit  funln  unum  va  Ii.nnum  I.  ttiidtn  ,trtd  und  indtth  trkdriê , in  fidj.htd  mue 
ttfmi  tdrtuldru  Curie  NKtn.  unlifun  fdnd  trtftdum  dt  fufi*  fn  meufit  dfftntndn.  funfmetd- 
hlt  tdltmtdtudum  dftt  n ter  mdfndt  cr  fdrvd,  . ddtrm  Brrjtlhr  fivt  hduel.i  ddftdt.dum  ,/txfdr. 
h Linttdrumdifidvi  tftrutll  Cdrrnvdud  ,jtx  tu  fudrim  fudliktl  fdrkdfiuit  Innctd  dutdaim,  Dde. 
dnrum  dt  Cdrrnvdud  .fntkt  fudtunr,  i»  funmm  fudliktl  fdrid Jut  dnrdt  dutdaim  , futUumjivl 
Vdt  uaum  fn  mdld  futfdndd  , cum  fit*  muuimtun.  Mittidinn  mnuudiid  dut  dljhudut , cnmpuné 
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und fnprd  turrtm  pndefigndtiinr gdthdmm.  In  edpptBd Jineh  Ldmberri  tdmpdnd  und  pdrvA , tditxdr- 
genti^yfdtenA  in fimul  pinderdntes  mdrqudm  undm  Argent  t vel and,  mur  dntiqud  ebern  de  Limevi- 
ani$  und,c  Aille  due.dmitlum  unut\tumfield  fy  numpulu,  unutn  mijfile,unum  Fpifiildnum,  mdfpe 
pndltdri  feptem  fdlti  qudlei , tdtdtldbrd  de  tnpn  parvd  dd  ujum  dUdru  nid  ,vindgerir  dut  de  rjti- 

fne ,(y  dlu  ernx  mdgnd  defufid  , thubd  unx  pn  gdehd  Jindndd  , Arqué  und  in  tiiflj  tdfpeUd  , thunbu- 
*m  de  eupn  dntiquum  epern  de  Limivicinie  un  tint  ddjervtitum  Utile  c Appelle.  De  un  tins  imnibut 
ptriit  fibi  fiert  tri * publicd  tiejtmihd  inftrumentd.  ^ fftnm  Suit  indiffi  tdfire  videUfetin  tdpelld 
ipjd  ,crm  dtild  nt  qud  jdeend»  idem  Dtnnnut  ^fudebeuut  ftdbdt  prtjentibui  teftibut  aihec  vitdtit, 
videlnet  Domine  Jdcibe  Pdutertrn  ftcerdttt  ipjîus  Pdldtn , Gdvjridi  G refit  de  Pt  die , gieerde  Donn- 
ée de  , FdrduJe  Ijhdr.it , Guiilirme  Srtpf/dm  , dlid*  Thuntlli  ,Perrete  ytrdm , Pdule  Bendrdi,  Chili  et  mi 
de  Pennu , Simenerte  de  Bdrjene  Jer vient ibm  ipfiut  Pdldtn  Vf  me  Jidnne  ^(Ibtrti  de  Prdgmidn» pu - 
idite  m Cemitdtibui  Prévint  le  fy  F ertdlq  tenu  reçu  durent  dit,  fy  nunt  Curie  Htgif  Nnienfit  Net  dm, 
qui  regdtut  fy  requifituj  de premtfin  omnibus  quibus prejtm  interfui , bet preftns pubheum  mfirumtn- 
tum pTcprid  ntdKif ‘Juif fi  crfignt  met  nnjutte  figndui. 

Inilrumencum  Caftcllanix  de  Yfia , Vicarix  Nicie , cum  immiffione  poÛelGonis 
cjufJcm  Caftcllanix,  & inventario  bonorum  in  eodem 
calho  cxiltciuium. 

AN  K o Demini h Kdrivitdte  ejuflrm  miürfimo  trectdhfime  fêptuAgefimi  tertio  undetime  indi - 
ifienu,  die  vige/îmd  elldvd  menfil  Mdu.  Nttum Jil  emnibui  umverfix  fy  fingnlu  tdm prefentt • 
bu * q udm  futur  ii  bet  prejint  publtcnm  mfitumthtum  injjtflurii,  quôd  rumihjrd  Jrnfte  htttrt  prefen- 
tdte  fuerinr  nebih  ^tn^ele  de  Ldmbertu  tivi  Stndrum  Jubviidm  avitdtn  Nnie/pudrum  teneru  tnfré 
feipuunrur  cr  tdlei ejfe duuntur.Er  ecte rentr  litterdrum  : ytmiee  tdnjîi me,  rient  Luehinum  Priera  de 
NindCdfielldnum,Ftrtdlitii  Cdjbi  de  7 fié  ferélidi  nefirg*  litterd*  patentri  qudi  tiLi  velumut  exhiber! , 
dmete  inde  q millier  dite  Cdfielldnt  vtl  detturere  inviter  duxenmus  trdmdndum  , velumut  (y  tibi  du - 
fieritdtt  regindli  qud  frnngimur,hdmm  frne  etmmimmm^ymdnddmm  exprrjfe  qudttnm  jldttm  rttt - 
fin  prefenribut  dd  diflum  tdfirum  de  TJîd  te  feijindhter eenftrtnt , diffum  luehinum  Cdflelldnum 
in  foffefiiiuem  redlem  difli  Firtdhtit  tuduedi , c T induffum  mdnutennu  (y  de  fendus  , reeepti  peut  s db 
te  nejlri  nomme , de  tuJUdid  difh  fèrtdlltil  dilitmter  c T le  f dîner  fdiirndd  eerpirdli  dd  finftd  Del 
PVdngehd  fumment* , mventenum  de  bénir  meïi/ibut  difii  Firtdhtii  dd  Curum  Hegnulrm  fer- 
tmentÜui , fy  de  nemmtbm  fy  eigneminibm  cdfttvirum  ,Ji qui  tbi  enpdnt  dd  prefent  nnjici  fdeidt 
dtHpublud  eerjimihd  document  a , quorum  une  prntrdiflum  luthinum  retente,  dhud  ^fquù  nebit 
furet  m drehive  Hegindh  .siquenfi pu  tdutrld  Curid  etnfervdndum  , juxtd  eententd  in  temmijfirnibut 
iffitn  memeidti  ddtù  Sijl  Jub  dnnuUt  nefin  Jeerete  dit  drrimd  quiutd  menjît  Mdii , dnnt  Demini 
miUrfime  trtttntefimi  feptudrejime  rertn  , undrrimd  indichenn  , Subvie dne  Curie  Peçindln  Civitd- 
tu  Sieiddmiee  nejlre  ednfiimt  N.  CdneeÜdrtm  Rrgni  Sirilie  , Previneu  Stutftdüm  , NueLm  Spt- 
nelim  .\fuei . leçum  Délier,  CdneeÜdnm  Fegni  S teihe  pe^indlu , CemitJtuum  Pievmeu  fy  Fercdl - 
quem  SniejcéUue , Luquine  Priori  de  Nirid  J'dlutrm.  DrfideJuffieientid  fy  Ir^dhtdte  tjui pltndni 
t ouf  dent  et , te  Cdfeüdnum  fdfln  R^^mdltt  de  7 fid  yicdnt  Ntcte  eum  qudtuer  fervientibut  fy\im 
tdne  dd  ipfmtdfn  eufedum  defutx/ie  ufqut  dd  Begindle  Lenepldeitum  , five  neflrum , dmete  ind* 
quolibet  dite  , te  note  prejiutium  duximm  erdiudndum.  Qumred  velumut , fy  tibi  K^erindli  qud  fun » 
gimur  dutentdte  midnddmut  ,qudtenw  ftdttm  reerptit  preftntibm,  te  fhftrahter  dddtflvm  edflrum 
tenftrtnt  ,fc  ifflmtibi  temmijfum  Cdfirlldnit  effaum  diligenter  eum  emni  vigUntid  fyJUhotudi- 
ne,  preut  exmdemnifrd  Curid  prnftnfH  terperdle  dd  fdhHd  Dri  F.  venge  h*  jurjmenrum  , fytdvift 
tdente  de  nejln  mdeuldte  , txtreere  jiudtd*  f>e  tdfite  ipji  dd henerem  fyjidehutem  Htgiltdli mfdelitet 
eujhdite,  nuHum  indt  quiddbfit  pojslr  e venue  fniflrum,  dppenent  ened  ipfim  cdfn  tutdm  neiturndm 
diumimque  eufledidm  , rurdm ptrvigilem  ,fy  diligenttdmjfeeuUm  , itd  qnod  dihgentid  Vdledt  me- 
nti eemntrnJdn  .■  geciptem  m teflimenie publier  diflum  edjtrmm  eum  dimu,  vtfludhbm ,munitunibut 
fy  rtbm  dlm  pegMdlu  Curie  exifentibut  in  eodem  , nee  non  edptivh  fi  qui  dd  prefnts  dttmentur  ibi- 
dem .eum  neminibnt  fy  eogntminibm  de  tdufis  derentienu  ipjeium  ,/deitnsde  hujufimedi  rrerpnene 
tdjhi,terum  i«  ei  txiftentium  de  tdptivuumfiquun  eefuennt  ,fitn  due  publie 4 eerfimilid  infirumen • 
td  1 tnt  ment  id  bond  ipjd,eum  qudntitdtt  fy  qudhtdtt,nemindfy  eignemiud  tdpnvtntm  cy  diteçtion* 
ipftrum  pdrrieuldritet  (y  difitntti, quorum  une  pentt  te  retenti, dhum  dd  fegindltm  edmtrdm  ^fqnen- 
Jem  pntdUteld  tenfervundum  ,mbu deflindre pitturet.  Et  ne  in  tidtm  ijfieii cigdru pnprtm fùmptiLus 
Idbitdre ytcce  CldVdrtu difix  Civitdttt  Nicie , prej'entibut  Jciliert  fy  futuw perdlidi  nijirdt  htttrdi  de- 
mdnddmus  exprejfe,ut  tibi  gdgtd  tmfuetd  tdm  pn  ptrjind  tud.qudm  pn  quilibet  difletum  qudtuer  fer - 
Vicntmm  fyum  tdne  frtdifle,quii  te  mibi  continua  velumut  rtrintrc,tiujuttd  fy  débit  d d du  tugrtjfut 
fui  dd difh*0i  efieium  fy  fervttntum  ipferum  in  dnted  qudmdtu  futrm  de  dtHe  bthrpldcite  tum  difl* 
firuieutibmt  fy  tdne  mdtilé  eufiedu  , (y  firviern perjindliter  in  eedtm  .fine  difficultdte  qudlibet  txt- 
bt*.nt , fy  txJolvdBt  de  qudeumque  fiftdh  pteuntd  Cur.  extdntt  ptnes  tu  feu  pumo  futur  a , difti  ttrum 
•ffitn  tdtient  , quibui  de  bu, qun  rxmde  rtteptru  jingulu  vieibut  fdttdipri  eduttU  débité  dpedixtdr. 
Ddtum  S fi.  per  virum  uebilem  Dimmum  Letndrdum  de  ^tffii&e  de  Stdlu , fyjurtt  tivilt<  prtfejjt’ 
rem  , mdgui  gegindlîi  Cune  hDgfirum  rdtiendlem  mdjirem  , (y  jteunddrum  dppelidlienum  Judicene 
Cimitdtuum prtdiÜmtu%dnne  Demini  nnütfime  trcttnfefimi Jeftudgefimi  tertio  undeeim * iudt&t*nll> 
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die  décimé  queue  Mau.  Hinc  veto  tfi  tùmdiÛm  nebihs  TCugtlus  eut  edi  R m , viens  Méndétii 
préfets  Dtmini  Pttvmae  SeneftéHt  obedire  CT  •btrmptrere , rtverenrer  vs  decet  fibiptt  Luquinuut 
Pntrem  diélu  littene  prefiutetu  CT  exhiba  u viens  CT  cm p uns  edreelrm  extern  fimem  cent  en  stemm  sm 
eu  pncedere,ficut decet  juxte  fermer»  mendemenn fibi  propterte perprefetum  Dtminum  Senejcellum , 
une  mec  mm  Jubfcnptt  Notarié  4 d diRum  cefirumde  7 fié  , perfinéliter  fe  confèrent , memtrerum  Lie. 
quorum  juste  formem  Istlerérum  comm'tfiionis  préfet  a immifit  cr ■ mtroduxu  in  ptjfefiitnem  rtélem 
Cefirllems  crfutilitn  cefin  prsliberi  de  J fié , exeRo  pnm  À diffo  Luchtne  jurements  per  rundrm 
Tcteptt , prrfiitt  de  leur  cr  Itgeluer  et  fidélités  fe  hebrndo  etree  tufiediem  fertelitii  memtren  ed  ho. 
htrem  Urginélem  CT fietum pnjperum JubftRorum  ejufdem  CT  nihileminui  voient  jmxte  (entente  1» 
lurent  diéh  Dommi  Pnvmcte  SenefcelU  tmme  extqus  diligenter  , de  rebm  mobihbuo  CT  élut 
tnfie  diclttm  ftrteluium  invent  u confia  petit  tnvcntenttm  ut  fequitur,  impnmu  cor  cotes  jex  telet 
queles  , item  cnchts  que  tuer  telet  queles  , item  mnem  ungete  m vinenem , item  unem  cepfiem  fine  eo- 
pertmre,  item  mnum  clinumftrri,  item  dues  cepfiet , item  dmee  celhiét  fem.  Que  res  efiignets  fuerunt 
fub  tefiimenio  publics  diile  Luchino  me  mer*  te  Cefiellent  per  dtHum  Angelum  Julvuerium  predô . 
Rum,  fient  convenu t cenfervende*  per  eum  pn  mutine  CT  cufiedie  Jertelitii  memorett , inprejenru 
met  Notent  mfie  Jcnpti  CT  tefiium  fubfcnptorum.  K^qmrens  diRus  nebilu  ^ Cngtlue  pre  Curie  CT  eeu- 
Sele  etiem  memoreti  Luqumi  per  me  diRum  Netenum  fiers  duo  publiée  infinemevte , quorum  unum 
éfignen  CT  conftrven  m {rchivio  Cune  % egmelu  fquenfit  vtluit  CT  precipit  ed  expenfe*  ipfiue 
Luqumi  , cr  eho  remenente penei  Luqiunum  preéiHum  Céficilenum  lemdilium.  ^ tftum  juxte  por. 
tem  cefin  prediRi  de  T fie  in  prt  font  U megifii  Pttrs  guffi  , Megifin  yfntenn  C'en  Subc  lever  11  Civile - 
eu  N nie  Notera, cr  ntbilu  Domini  PeuUde  Ponte  Jurifienti  Judicu  Curie  Nuis  prelibete,  tefiium 
éd  hoc  vocetemm  CT  hebitorum: 

Et  met  Jtennu  AUpendn  Notent  publia  euRontetibm  J {egmeli  m Comités ibru  Proviens  CT 
Forniquent , cr  Imptrieh  ubique  terrerum  tinfiituti , CT  nun<  ^Sgmelu  Curie  Nuis , quirtqui. 
fi iue  cr  rogetm  henc  certem  publuem  menu  mte  proprie  ftnpfi , CT  figue  ejfueto  met  Tebcüuné. 

tus  fignevs. 

SUtificition  fùte  fer  J ternie  Câmtejfe  de  Provence  de  je  Terme  de  U ÇtbeBe  de 
Nice , faite  fer  fin  Senefihtl,  1378. 

IO  A N K A Des  grerie  Eegme  (TC- 1 entre  prefentium  notum  feeimm  univerfit  eérum  feritm  infie - 
élu  ru  tsmprefentibm  tjuem  futurit , quod  olim  vir  megmficm  Fuite  de  Agouto  miles  prefins  Co~ 
mitetuum  nefinrum  Proviens  CT  Ftrcelquera  Senrfceilue  , diletlm  Confilierim  CT  fidelu  ne  fier, 
uitcnt  jurentfirs  Cuns  de  bons  m mrlim  promtveee,  vendtdis  ec  locevis  luguett  de  Gtrerdmu  do 
Pifitrit  CT  fjus  fouie  jure  tmme  redditus  cr  proventus  GebtUs  S élu  CT  Kîftg1  avitetu  utfire  Nuis 
prt  ennu  duebm  mcip tendis  CT  nume rendu  pefifimtum  tempm  quetuor  ennorum , pre  quibm  ipje  jure t 
CT  redditus  en  vendue  extiSerunt  ptrSenefceüum  CT  Megifirti  ^ etieneles  megns  nejhs  Cutis  Cemi- 
tesuum  etrundem  per  fesisfeRiontm  pecunis  débits  vin  megnfict  Ctmirt  JCrmemea  inenree  prt 
prêt it  cr  nomme  prêta  fitrentrum  duorum  millium  q uednngenterum  per  ennum  : pn  quorum  junum 
vendit  tons  , idem  Luguetus  fitrentrum  euri  mille  rubis  per  menm  diéh  preftntis  SenefcelU  Provin* 
tis  de  fine  proprie  pecume  mutuevit , fille  de  venditione,  CT  lotetione  diRtrum  junum publics  a efiru. 
ment o débuts  folemnstenbm  nbtreft.  J»  quo  hcc  crehe  ponunrur  pleniùo  tennnrn.  El  luit  fiée- 
crjfu  temptrts  diRe  venduto  CT  luette  poffot  msnies  vehde  rrputeri  : Nu  temen  etnfiderentts  quod 
idem  Smefcetlm  ed  hujufmtdi  venditienrm  CT  Ucerienem  eum  met  un  nefin  Ctnfihi  dehbrretione, 
CT  pr*  commodt  Cuns  ntfirs  procefiu\  idtirct  ed  quelibet  in  kee  perte  tbfieeuls  remevende , que  difft 
Lugurto  cr prefetii ficus fins  fieper  vendstienem  CT  lotetionem  aujujmtds  feRem  per  dsflum  nefirum 
Provncu  cr  Fercelquens  SrntJceUum  esdem  luguett  ec  difln  fiais  fuis  de  pttfetu  junbusprt  dslft 
lirnnij , ec  prt  dsRtpretso , utprefertur , denefire  certe  fcientie  suxee  feritm  infirumenti  jemdift i 
ttnere  prrjentium  cenfirmendem , ec  cenfirmetitnis  nefire  prefidit  nboremus.  Et  nihilominus  prffe- 
tem  quentitertm  preume  Fitrentrum  mille  per  diRum  Luguttum  ntbis  per  menus  diéh  SenefcelU  ,fie 
us  predicitur  mutuete , rerem.  CTgretem  hebentes  , illem  fibi  in  ejm  complut  dediffe  certe  ntfirs 
JcientiéfVigert  prefentium  éccepumm,  sc  méndsmm  CT  vélum  ms  ererpten  penser  cr  édrnuti,  ébjquo 
ceutclit  élus  s b et  pnptrreé  quomedelibet  requmudu  \ quibufeumque  ndmetiombm  , lurent , msn- 
deta  vtl  ediftis , huit forte  contreras , nulletrnus  obfiuuni.  Pesum  m Céfin  Ovi  pnpe  Nesptli  m cé- 
mere  ntfirs  ennt  Dtmini  mtUrfim*  trecentefimo ftpsuegrfimt  »llevt,die  vutfimé  fexté  oRtbrss,fistunde 
mdiRituis  tEjignirum  nefinrum  ennt  tncefimtfextt. 


csffîigsution  de  petsfion  fur  les  droits  de  U Gabelle  de  Nice , faite  far  U Reine 
Jeanne  Comteffc  de  Provence  en  Cannée  1378.  & exécutée  tan  1380. 

F Ut  co  de  fonts  Ticretmes  RtUme.  Cemuaremm  Pnvineie  (r  Ftrcelquerii  Jtnefceüus  , egrf * 
gus  vins  Mi  fifirii  geritndhbui  megne  Kefse  Curie  ^fquts  rrfideittibus  , Tbtfeurenifque  Comité- 
tuum  je  m difttrmm  , nec  non  Gebelltris  CT  quibufeumque  Rectpstnbut  jurium  , reddituum  CT  pstvtu- 
tuum  Rrgie  Gabelle  avuetis  Nuit  ad  quoi  fie  fief  , cuilibet , vcl  lecetentntibm  torundem  prrjintilut 
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fy  f Ht  uni  tum  dtlelhant  faluttm.  Pr $ parte  nabitu  virt  Damini  Guidants  dt  game  lis  milirisfuerunt 
ntl  u navtttr  quedam  patentes  litttrt  Répudies  prefentate , mignafut  Majefians  figilla  pendcntt , ac 
par  va  cadrait  ad  txhibirienem fi  fi  alu  pecume  depurata , ntcnen  anula ficreta  in  ttia  rubta  mate Jihrt 
< immunité  ,'hujm  per  amnia  Jenn  : Jaanna  Del  gr*U4  P*£tnâ  Jerufalem  fy  Sinhr , Ducat  us  ^sfpulie 
ty  Principal  ui  Capur,  Pravineie  cy  FirraLfuerii  at  Pedtmantu  Camitijfa,  StneftaUu,  (y  Magtfins  ga. 
innalibus  magne  nafike  Curie  , fy  The  fautants  Cimitatuum  nafiramm  Praviueie  (y  Fercalqutru , vtl 
forum  lacatenentibm,  net  nan  Clavarus,a{quibufiunqut  geceptanbus  junum  ,rrddttuum  fy  praven. 
tuum  Gabelle  nvttatu  nafirt  U tnt,  GabtUatis  feu  Crtdenetrns  ,prrfèntibui,cyfuturis  fidchbus  nafint 
gratiam  cybanam  volunidtem.  Snre  vts  fdtimui  qu'ed  Guigeni  dt  gamolis  militi  diltHi  CambeUan», 
Jamilian  fyfidela  nafira  ,fdttntts  Itéreras  nafiras  nuptr  cancrfiimm  ,]ubfiriptr  ptramnia fertei  Jehan, 
tu  Del  gratta  gegina  Jrrufàlem  fy  S Italie,  Putdtui  ^4 fuite  ,fy  Prinripatus  Capue , Provint  te  c y Far * 
a aimer  11  dt  Ptdemantn  Camittjfd  , univrfir  prrfentes  littéral  infietfurts  tam  prefentibui  quàmfuru. 
ris  benementii  grattai  U kenttr  impendimui . illafque  ut  riitedanr  reahtrrfrufluas'e  dd  ipfommdrva- 
tdi  infiantias  hbewttr  temmunieamut.  Sani  ahm  dttenns  mentis  tbfèquiaje  dt  f rétif  ut  dtviticnii  (y 
fidn  Guigami  de  gamtlu  milttn  ditech  CambeUani , fdmihdrn  fy  fidelu  nafin,  ntt  nan  gràtit  unit  Lut 
placidifquefirvitiii  per  eum  Mdjifiati  nefirr  fidélités  prefiitit,  que  tpf'um  gratum  nejha  confjdhn  rtd- 
didrmnt  ,fibi  in  ahqualtm  furent Jtunem  vitefiat  ac  fuppirtatiintmfiatui  if/îuj  , de  dtinuis  unttit 
diaedttim  pandtrt  g entrain  in  Argent  a vtl  fiareni  dun  fiartnisbani  (y  jufii  pendent  fiptuaginta  duo- 
ius  pertiptendaiptr  rnmfûpra  prçventut  Trejfnamm  f y tandemnatianum.fy  dlus  qutbufcumque pra- 
vetaribus  Curie  nafirt  Pugeti  Thenrdrum , f y ejus  yieane ftvt  d finit  us , duximus  de  tettd  naîtra  Ici  en- 
liaprovidtndum  , faftu  arque  cantrjhs  rtdem per  nai  opportuns  parent  ibus  htteru  nifins  fut  datum 
Seapali  incarnera  nfira  aune  Damini  millefima  frètent  rfime  fitxagefima  ejuinto , die  prima  Mail  terne 
wdifhann , pegnarum  nafiramm  dnna  Vltefma ttrtia.  In  qmbus  het  <y  dlid panuntur  ton tinen . K$- 
%/iter  dutem  attenta  efuod  idem  Guiga  mhil  de  diffa  pravijiant  fua  untiarum  dutdtcim  m argent» 
fève  m diHis  flartnu  ftptuagtnea  duabus  (y  terta  présenta  rempart  ufjue  nu  ne  petuit ftvt  patrftper- 
tiprre  vel  hdbrrey  nat  m débita  tan fiderat tant  duerntrs  fervina  ptrpragtnitareijuaiiyipfùm  pra - 
reniranbui  nafirn  , eynabn  Jtdeiiter  fy  laudabiltter  prejhta  m divrrfîs  partibui  tam  hit  m régna 
•juam  in  Camitatibuj  nafirn  Pravincie  (y  Fartal^uenuum  multu  labenbui  cr  txpenjis , fypravid* 
valentei  ipfumGuiganem  tjufdtm  anntutpravifianit  fut  m latum  reali  pererptiant  tarert , qutmprt- 
mifi'n fiais  cy  fuatum  exigtnfibns  fervitns  reputamus  majangratia  nafira  dignumpereefrianemdifld- 
rum  annuarum  untiarum  duadetim  m argente five  infiarenis  au  ri  fiptuaginta  duabus  , ut  * * de  illis 
pi  eut  impedimus  fatisfiat.ad fier  eues  tantum  Jexagmra  rtduximus  , fy  illerum  perreptianrm  diffamm 
untiarum  de  diÜis  privent  dns  ad  juta  reddifus  fy  praventus  Gabella  Nieia  de  Ctmitaribus  anredi- 
Ihs , de  terta  nafira  jcienria  ha  mm  jene  tammutemus  , dt  illai  fy  pra fc  fy  fins  htredibus  utriufyuefi - 
xm  ex  fuetarpart  légitimé  dtfcendtnubui  nain  triam  cy  tnantta  najeiturii fuper  eifilem  funlusfia- 
bihmus  penipitndat  per  tas  ex  nient  inantta  t fingulii  vidrhret  annn  fuper  junbms  antedihis , rt • 
nunnata  prîtes  ex  nutat  inantta  per  eundrm  Gmgentm  perceptif  ni  diRarum  annuarum  untiarum  due- 
dttimin  arpenta  five  m fiarrnis  auri  fiptuaginta  duabui , ejuae  erant  in  tjnt  vira  frptr  diRu  prtven- 
tibut  ad  diflaa  nafira a lu  fera*  fitut  prtdititur  peretpturus , at  refignatts  per  eum  m nafira  Curia  predi- 
llis  naftns  lifter  11  fy  dt  diSa  pravijiant  tentefin  , juae  lateran  fufiimui , fyde  rtgifiru  tpfîui  Curie 
tanttUan.  Su  eejmdtm  auad  idem  Guigaat  prefari  fui  btredtseiJJtm  annuas  fierenat  frxagmra  im- 
médiate fyjn  eapire  à nabii  fy  nafira  Curia  tentant , fy  pafiideanr , nullûmtput  ahum prêter  nat  ac  he- 
tedes  fy  futttffarts  nafiras  m dtilis  Camtrattbut  in  fùptnartmfy  Paminum  eidem  rttagnaji  a rit , at 
fervtre  teneancurnabu  at  diflu  htredibus , fy  (ùtttffanbut  naftns  1 n Camitanbus  prrlibatis , dt  feu - 
dah  firvitia  prof  terra  tpfi  Curie  nafire  débita  fecundùm  ufùm  fy  canjuetudmem  Ctmitatuum  jamdi- 
il  arum.  Quad  fervitium  idem  Guiga  m «afin  prefentia  tmfiuutus  prefiarr  fy  fattrt  noirs  fydifUt 
htredibus , fyfuttejfanbus  nafiras  abtultt  ty  pramifit , tpfi  Guigant  dt  prefentt  nafira  gratta  per  nafirum 
annulum  preftutialiter  invefittt , yuam  mvrflituram , vim  fyvigartm  vefire  dinar  mu  s ac  redits  per. 
te priants  velu  mus  ebtinert.  In  eufui  m trfiimanium  prefèntes  titreras  rxmde  fini  fy  pendrnti  Ma  je* 
fians  nafht  figida  jufiimus  eammunin.  Parum  mCafa  Janaprape  Cafirum  Marn Drfiabia prrvitum 
magnifieum  hgarnum  Luculum  de  N rat  ah  mihttm  Legathetham  fy  Pretanetdrium  Hfgni  Siciha, 
diitilum  eillateraltm , eanfîtianum , fy  fidtltm  nafirum  aune  Damint  millefime  trettnrrjîmafiptuage- 
fimajtxM  ,dit  décima  fcpttma  Junn  Je  cime  ijuarte  mdiilianis , Hegnerum  nafiramm  34.  Vt  itaijue 
f*m  diilus  Gutga  at  tpfi  fui  htredes  famrr.de  ru  annuarum  fiartnarum  fexaginta  eisper  nas , utpremir • 
titur , tenttffimm  reah  pererptiant  fruantur , valamus,  fy  fidthtan  vtfht  dt  difla fiientu  terta  nafira 
fine  mandamus  exprefie  éfuactuus  tenare  ptafcnptarum  nafiramm  hrrttarum  per  vas  diligenter  attep. 
ta  (y  in  amnibus  tfficacittr  cb/irvata  juxta  ilii*  vasprtdifh  Clavarn  at perteptarts,  Cabelatljih  Crtdtn • 
ternf re fentes  vidthcetfy futur  1 ,ridtm  Guigani/tc  diHis  fuis  htredibus, vtl  jpfarum  pra  rit  P murât  ara 
feu  nu  ni  ta  fam  diilas  annuas  fierenat  dt  aura  fexaginta  defiartnis  bani  fy  jufii  pende  ru  pravifïs  eu  per 
nas  ,velut premit titur  ,exhibtn  quolibet  Jeihctt  aune  à dit  date prefcnptarum  mfiratum  lirteramm 
inantta  numeranda,de  pétunia  junum,  reddituum  fy  praventuumdiHr  Gabelle  Suit  ffitte  fy  futur a, 
per  manui  vtfiraaftaut  ad  fai fîeflavent  affttamm  vifihemm,ttmpatibus,tnttgrt  fy  finedimmutiane 
alnjua  vtgare  prtjrntium , txjalvarii , fy  rretpiatn  ab  eu  dt  hus  que  ipfis falvtnttt  exmdtfuu  viftbut 
mare  faUta  apadix.  quam  vabis pleut  Juffittrt  vtiumutad  tautelam  , iliàmqut  unà  cum  falutieue hujufi 
media»  vrfira  amputa  accrptan praut  fy  admilti  nulhi  cautrhs  alilt,  quam  prefintibus  nafiriiliti*~ 
tu  cum  apadixa  jamdiÛaà  vabu  prapterea  quamadalibtt  rt  qui  rendis  ; vofqut  prtditfi  Stntfcaüi  at 

H iij 
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tUfiftri  Hàtionâlticr  Thtfdur*rn  vtl  Lieumttnentei  prejentetfimihr,,  cr  Juiun , tun  impedtirii  im 
Mliiiut  (ilutnnem  undrm , imo  jimdiftu  CldVdnti  ie  pereeptirei  , Cibelltiti ftu  Credeneenei,  gd  iHé M 
ficut predititurfinendém  ficrfnut  tpui  futur  , dt nus  etmpelUtu  Et  nthilmhw  vu  fredifti  Je- 
ucjidlli  vtl  Lteumteneutet  fignifiare  eurent  prr  ht  ter#  v/JirAS , Clivinti  ftu prrerprfhlm pteunte 
prtvtnfMum  diBirum  Trtltntrum  (y  eendtmnatitnum,Ae  dhcrum  tjutrumeumyut  prtvtntuum  ipfui 
Curif , CmrtA  Pugefi  Theneirum , ijubd  mhil  tidtm  Guigtm  vtl  dln  pu  ipfi  tx  nmne  un nted , pre/dtit 
é„»mt  unem  dutdeeim  in  Argent»  feu  infierenu  duri  frprudgintd  dutbui  vigtrr  prefitirum  , Atjvd- 
nameurufue  lifterirum  ntfirirum,  ftu  trinfumpti  dffumptirum,vtl  Ajfumtndtrum.ftrfdn  tx  1B11  /juif 
Utérin  lufîimui  , cr  dr  rtgtfirt  Cunr  cdneeBdn  ,qut<]uemtdt  perfilvint , auôdtjut  retintn  de  rteipi 
fitidtufùit  vieibui  dtitum  ftuddlt  fervirium  pnpttrtd  ipfi ntfirt  Cunt  debitumfteundùm  ufum  ty 
einfiietudmem  CtmitAtuum  umdifterum  , fuptr  qui  vtbu  duximu  titdlitrr  incumbendum , /juibttfi 
oimifut  irdinititnibui,  Utttni , tndnddtn.vtl ediftu  in  centrinum  ferre  fttht , vtl  tndnttd  f Atten- 
du Jul>  ijudtunqut  ftrmdvtl  txp  refilent  vrrbentm  de  temptrum  cr  dterum per  que  ty  ijuaa  rfieffus 
prtftnttum  imptdtn  pefiit , tn  dlnjuo  vtl  differn  , etidm  fi  de  tilt  vtl  aIkjua  tlltrum  ,fiu  i B Arum  eUu- 
juld  , de  verb»  dd  ve rhum  effet  hic  jfrtidhs cr fèritfd  mentit  fdntndé,cr  prtferttm  mduddtti  vtledt- 
ftuntfirii  ,vet  dit  faut  enjufeum<jue  dt  nen  fil  vende  dit  tut  de  preuntd  junum  prdfdttrum  in  td  rit» 
ddntjlrdm  Curum  difttrum  CtmitAtuum  dtfiinindd , vtl  in  ufut  dlus  cenvrrttndd  , txecutitm  pre- 
fentium  nuUdtenus  tbjhturu.  Preftntts  durem  litrerii  ptfi  epptrtundm  injftftnntm  eirum,trAnfiimpt » 
ipfjrum  per  vtt  pradiftti  cldvdnts  dt  pereeptiret,  CdbrÜitts  , ftu  Crtdenernti  in  publie  a fermé  receptt, 
prt  cdutrld  refiitui  vtlumut prefinfinti prtmijfe  mtdt  rfficdtittr  m Ante A VdltturM.Ddtum  in  CaJa  j And 
prtpt  Cdfbum  Mdrit  Dtfidbtd  m Cimeri  nifird , dnnt  Dtmini  millrfimt  trrcenttfimi  feptudgefimt  frxtt 
die  Xjf-  ’funu  drame  ijudrte  indiftimu,  /{tgntrum  ntfirtrum  dnnt  trierfimt  ejudrtt.ln  ejuAru m ijiudem 
ft^gindliam  lirttrirum  txrcutitnem  redlrm , dd  ijuim prtetdtrecupimui  rtvt rentre  ut  dtbtmut , vt- 
lumut  fCyvtbis  ,ddtfutm feu  quti  pertinent , /(eginilt  Auftinrite  /jua  fungimur  tenue prefintium 
exprtjfe  mdnddmut , ejudtenui  mente  (y  fermé  prrfenptdrum  Heginihum  (itterdrum  diligenter  At- 
tenta cr  i» fingulu fuit  pAUibut  tffiedeitertbfervdtu  tpfiu  fervent,  txetjudmini  diligenter , de ftrvdri 
CT  txeejui  vrfini  temptnbus  invieUbitirer  fdcidtil  ,preut  tn  eifderrt  jenbitur,  preeipiturCT  mdndd- 
tur,nihil  exindt  de  eentingentibus  tbmil  rende  : fit  yubd  inde  pttpttrtA  ntfhd  nen  expediAt  irerdre 
mdnddtd  preftntibus  epptrtune  jut  ...  Qu  Arum  trdnfumpte  vebu  dlrtrutium  AfiiguAre  vtlumut t 
tmpendertt  remdnentibus  prrfrntx  mtdt  prtmijft  indnred  vdlttuns.  Ddtum  Situ  per  virum  mbilem 
J) b minum  Lttndrdum  dt  ^ifjliftt  dt  ScaIii  Juns  Civiln prtftfftrem,mdgne  RegMdhi  Curie  Mdgifhum 
PAtiendlem  , Mdftrem  CT  JreunJdrum  ApprUdriinumJudieem  CtmitAtuum  prtdiéitrum , a nnt  Di- 
mini  mtÜefimt  trtetntrfimt  tiluagefirnt , die  Jrptimd  mtnfis  Ntttembrn  qudrtt  indiBitnis . 4 

SommJttcn  faite  par  René  Roy  de  f empilent  dr  de  Sicile , Duc  et  Jnjou  & Comte  de 
Provence,  au  Duc  de  Savoy e , afin  de  luy  rendre  Nice  dr  fes  apprrtenan • 
ces.  Du  vingt- neupéme  Novembre  1464. 

IS  ntmme  Dtnum  Amen.  Prafentu publia  mfirumenn ftrit  tunflu  evidenterpAttdt , trfitnifUM , 
yu  'od  Anne  aI  tncAmAtnne  ejufdem  Demim  millrfimt  ijuddringentrfimi  ftXAgtfimt  tjuAret  , die  vtrn 
virefimdninA  menfitt  Stvembrii , indiftttne  deamA  trrtid  , mire  GdÜicAnt , PonttficdtusfaiBifimun 
Chnfii  Pdtru  (y  Vtmini  ntfin  Vtmini  PauIi  divmd pnvideutu  pApe  fetundi  Anne  prime , CrAbéni 
lAniifiitdtttnfn  Dietefii , in  demt  videltett  Jthénnu  Grenieum  dtfte  Crdhénu  ville  eduptnu  publi- 
a , ifitd  tune  rxifieLdt  lUuJIru  cr  perem  Pnneept  Dtminm  Ludtvitui  Dux  Sâldudid  , eum  fnd 
nebih  etmitiVA  hiffitAtm , m ntjhûm  Sttdrierum  pubhttium  infrdfciiprtrum prrfèntiA  perfindlirer 
eenfiitutui prtviduj  vie  cr  difiretui  MdgifitrJthAnnri  lupi  m Lrgtbui  LieentiAtui  ,fijn  irtdvtcA- 
tus  (y  Preeurdtir  Sertmfiimi  Printipit  (y  Dtmini  Dtmini  Rjndti  Dti  grdtiA  Regn  Sieihd  , Pucit 
^/CndegA  viecy  tdrri  tde  Ctmitu  Prtvineie,  fyc.  litterdttri'e  deputdtui , preut  litteru  difh  Serenifimn 
rrintipii  ejuj  prtpru  mahui  fubjeriptu , de figilU  tjui  m ter  a rubtd figiUdtn , ntbll fdffd  efifidts.  Qui 
quidcm  valent  dttjut  eue  dm  iiifid  finptum  ntgtcium  fibtd  prefdtt  Dtnnn»  ^egt  Duectjut  crCtmite 
etmmijfum , juxia  virei  ptrâgert  ty  exetjui , eptfîltm  infigms  vin  ^ frmigeri  Armigene  diffi  Dtmini 
Pueu  prrftndm  Afprthtndtt , fèumtfiedvit  Prteurdttr  prediftui , fr  dd  illufirtm  DtmmAtitnem  pre- 
fdri  Dtmini  tb  ntnnuüd  fibiex  (y  prt pArttfùprâdtfli  Dtmini  Sieilie  Eegu  rtftrtndd  tr*nfmiffum  de 
deputAtum  ftrt ilUrjut  tidrm  P nmnt  Duei  mfinudre  fev  elle.  Tunt  yirmtgtr  ipfe  hee  Attendent  pre- 
jAtum  Lu pi  rretuTàteetm  éntr  diftum  ftdUm  éfeendem  (y  ufifne  âd  edmtrdm  in  qud  tune  exifirbdt 
Diminue  Dux  frtfdtui  dtetdem , cr  * * * Prteurdttrtm  ilium  dd  htfiium  fini  ditte  tâmtre  rrfptnfum 
db  tpft  ddn  prtmiffum  expelldnrem  fi  Art  feeit , CT  exhertdtui  fuir  ffrmigtr  ipfi  , dftrem  prentmind - 
tum  Dtminum  Ducem  fAm  in  fut  prdndit fédéré , fubjungentem  Prttmtdttn  tredifit  quod  tpft  dd  ejut 
htjfirinm  ire  f itérât , çy  ibidem  dur  Ante  difh  Dtmini  prtndit  refidere , C T ut  prrjfft  prdndit  illuc  re- 
dire, ut  ipfe  Dtmmui  Dux  lüum  Prteurdttrtm  m ntgitn  Légitima  fut  hmtnfitt  fufttptret%  crdudire 
f effet.  Qmbtu  fie  diBu  e Amer  dm  prédit!  dm  intrnvit  w, fr  migre  tpft.  Preeurdtirt  *utem predifft  imbi 
■ videhetr  pixei  htfiium  dtlle  eimerr  perminenre  quifi per  herim  eum  dimidn  , rrfptnfun  pre diftum 
expeftdntt.  Ferumtimen  prdndn  di.h  Dtmini  Dueit  (y  fntrum  per  dftt , gentei  cr  fimiliirei  tfut , 
Cytdm  Eeelffiifitc,  tjudm  Uiei  vin  À dttU  eAmerdfdulirim  cr  Jùccrfiive  meheirunt  rxireae  exiermnt 
ty  jubindt  Dtminui  Dux  Sibiudie  frrfitui  quifi  ptfinmui  i ntnnuliu  fimilidribut  Jùu  vthttt 
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gulofùs  CT  debilts de  Us  us.  tune  pensum  ^CdvoeAtms  fy  PrœurAtor  nommArus , fy  Prieur a- 

Sorti  nomme  entedslii  in  de feâ»  dsfle  finie  (y  ,n  tmtu  diBe  tnmtre  ,m  fini  tentns  mambus  unÀ 
tmm  difli  Procureront  tjmndnm  (AriAm  fivt  cedullAm  pepsrtAm , (y  pAOin  firiptem , effellum , (y 
JubfientSAm  bujufimdi  negirn  nerrenvt  difiifitivéque  eintinenitm  .•  mbu  vero  Soterus  publias fub- 
finptu  per  pnus  communie  atam , fini  bit  verbtrum  ttntre  (y  firme  : Cnm  è dit  obitm  Jêremfiimi 
Prtnctpu  Domint  Rfg"  Ludovm  terni  memont  rectitude , qui  nstene  detefiu fine  liber»  exjim  ter. 
pire  prièrent  ij  , Comitetu*  Proviuae  tum  tmmi  jure  fin  (y  mtmbr»  utnverfis,  fy  ue  tivuet  Suit 
eum  tmm  fin  diftnllu , v elle  s en  Am  Bnrethnie , fy  sut , Uct u de  Pugeto  T tnt  Arum  , fy  entré  caJUa, 
omuiéqut  ty  fingule  que  aI>  entiquifiim»  /empire  cy  fimptr  futrunt  de  difli  Cimitét»  Pnvincst , pif 
merle  devilute  fuerint , »m  quidrm  bereditem  mtmiren  Don  tnt  Mit  Ludovm , Jid pnprn  jitre  ed 
Sertuifiimum  Prineipem  Dtmtnmm  Diminum  Regem  I {rnetum  Sicilie  Regtm  ,verum  (y  indubire- 
tum  fy  peeifienm  Cimitem  Cimicetut  prtdiBi ,JtuCimitAtuum  Prrvineit  (y  Forcelquern  , (y  bu 
tem de  jure , «me  htetfi dignité*  nommas  a eum  prengetivi*  Imperu  , quèmenem  ex  enriquefed  au- 
StquifiimA  dijptjïnint  mejirum , ite  quod  eivite*  fupreditte  S ici  tu.  cr  veUtt  eum  reflru  fy  imnihm 
élus  çyfingul* , velutt  membre , non  quidem  maure , fid  pttncipelie  diCii  Cimitetm  Pnvmar , ta 
dit /tienne  mu  tu  Principit  fiupredifh  , fyfiquute  Aceeptatunu  , fin  vide  lut  t CT  prtprtt  devilute 
jure  ut  prefertur  pertiuuemmt  ,ut  (y  imprefinnerum  infilidum  peu  me»/ , cr  fie  fient  ed  Prineipem 
me  mirent  m.gut  terni  avitee.veliei  (ycefire,(y  ce/ere  que  funr  cr  futrunt  depemneuciu  ex  en/ique 
dült  Cimitetm  Pnvineit  jem  rrtr»  dtvenerent  ed  menue  Dimini  Dueu  Seheudie  pri  1 empire , cr  dé- 
truit è fucctjfonbu*  fuit  elique  /empire  detente fin  venin  itcupete  ex/itrmut  , prtfimm  ex  morte  me - 
mareti  I \tg»  Ludovm  terni , (y  fit  quut  t ecttptetnnu  pet  Sertuifiimum  Rfgem  SiCihe  Regtm  Rene» 
tumfin  pnpnify  ut  prefertur  deviluti  jurefuceedeutir.te  videlitet  retient  ,qute  eum  terre  prtdi- 
Üe  Jubjectret  rejhtutnni , eb  eidem  Rfge  Ludovic»  tertn fin  è fi  deputetu  elitnen  mn  pituir  quiquf 
midi  fignenter  tn  prejudicium  Juccedentu  fin , fy  mn  berrditeno  jure  elitnen  tu  : ne  quod  eidem 
ehenetuni  que  ellegen  pojfit  fi  (y  que  tenue  de  tedtm  eppertrt  videretur , lexrefimt,  fy  evideneer 
Cr  nufiquenter  epperet  clerfiimè  Ai  fl  as  eivitetem  , velltt , cr  t4firÂ  • CT  imuie  a lie  fingule  que  funt 
qy  futrunt  a b entiqui  (y  entiqutfiimi  t empire  de  pemnenauditii  Cimitetm  Pnvincit , cujm  vente 
CT  unuut  Diminue  fuir  (y  efi  mtmiretm  Jtrtmfiimm  Dimmui  Rex  Renet  ut , pelem  (y  notifie  per  vu 
tUufinfiimum  Prineipem  Diminum  DuctmSefeudie  indebite  retinen  feu  venin  iccupert  déficher 
jem  rem  iteupete  Juifft.  Cum  eutem  Juptricnbm  enuu  mennretut  firtmfiimm  Dimmm  Rtx  nf 
dum  equeliim , fid  linge  mejiriLm  fy grevnnbm  ntgictu  imptditm  , fy preeiput pn  effequurunt 
Regm  Jut , ed  repentunem  difle  terre  per  vu  ucupett  tutntdere  non  veluent , m entmi  temtn  fy  pn « 
pôfiti  hebem  ttrrem  bujufimdi  ehquendi  fy  quempnmum  ippirtunitet  fit  ifferret  reprtendi , fy  illem 
uniendi  finCimitetui  Privineit  juxte  , fy  k que  Corn  ire  tu  fi  terni , dividi , feu  fieperen  terre  ille  no» 
pituit  qmquimidi\ty  tem  de  jure  firipti , qmèm  ex  entiquifiimù  dijbofitunilm  Tnntipumdtfimtm~ 
treri  Jeu  eliès  elitnen  prohibent ibm.  Ee  pnpter  tu  prtfienne  tjufdem  lüufinfiime  Diminefiiuù 
Vtfirt , tgo  Jihennet  Lupi  in  Legtbm  Lteenturm  cinfiitutiee  Pneure/ir  fy  Pncuretono  nomme  tjmfi 
dtm  Sertmfiimi  Pimini  Régie  Reneti , Sinht  Rfg» , fient  de  petefiete  mte Jidtm  fiai  pettntibm  li tint 
tjm , que»  exhibe» , peti  fy  cum  quente  pejfunt  tnfientte , fummi  (y  requin , mttrptüiqut  vu  illu- 
firfiimum  Diminum  Ductm  Seheudie  tfy  hicfimtl  ftcundi  Certn  fy  pr rtmptinr , quetenm  tivt- 
tettm  , velltt , fy  cefire , fy  titem  ttrrem  predtflem  quem  felvis fimptr  hir.tre  fy  rtverenne  vfirm 
tenetu  mdebite  fy  ucupetit  de  fefti , ttnuijhi  eliem  fy  iccupeflu  jem  rein , eidem  Sertmfiimi  De- 
mmo  Régi  Sicilie  ,Cimitt  Pnvtncit  tredetufy  txprdtetis  libtri  (y  intitum  , fieu  tredi  fy  exptdiri 
meudetu  fy  fecietu  cum  ejftflu  , eliès  fy  élu  tr  vide  lice  t in  cefum  rtcujàt  nnu  , vel  pnerefi  met  nmt 
fimper  cum  hinire  çy  rtverenne  débita  PricurAient  rumine  quo  fitpre pntejhr  centre  illujbifiimem 
DimiHAtnnem  v firent  ,de  demms  ,mterrffe , fy  txftnfis  ed  reufiem  fy  tcce/ime  iccupetiinu predt- 
fte  félin  cy  fuAentn  ujque  mode  ,fenendîjfque  p Attendit  cr  Jubfimtmdu  exteufimt  in  futur  um  , fy  de 
pnctdtndt  inhij  midi  début  fy  permijfi , ficunjùe  Mejefiett  mtlimvidtbtlur  txpednt.  Rtverenter 
tenu  fitxelllufiri  Diminetioni  prefen  Dimiui  Dueu  Sel  Audit  Jtipfum  rtpenify  pnturettrrm  prtdt - 
aum  ed pnpmende  per  eum  eudirt  jubentu  tffeliumfy  Julfientiem  inttuigibilibus  ,fiilicrt  GeUnit 
veibis  emittendi  inJiuuAVtt , pubhcevtt  etqut  mtificevit.  Dictns  vidtlicet  fy  pnfettm  relie  verbe. 
Jeu  veibirum  jûbjtquennum  rjftlium  , fyfiobfientiem  eidem  Dimmo  Duci  dingtndi  : ExttUennJlt» 
me  fy  pitens  P rtnttpt , eidem  txctüennfiime  Diminetuni  vefire  plece  et  Jure , quod  excellent  fiimm 
Pnnceps  Diminui  Renetm  Rex  Jtrujelem  fy  Sicilie,  Dux  ytndegevit , fy  Cimes  Provsnne , me 
Seuquem  Jitum  Pncuretirem  , cy  nunnum  eb  et  littretone  cmjfitutum  txpttffi  quied  hoced  ter.dtm 
lUfi  rem  Diminetnuem  trenjmfit , udtm  vefire  Dimtnetunifignficerurum , qu'od  ipji  Rex  Duxque 
fy  Cimes  inter  fi te*  terra*  Jûojque  Dimmerus  fuit  fy  efi  pettfie%n  piminui,  fy  ebj'nut  dubtetetit 
JujJicnCimitAtus  Pnvinae  , qui fieftetfibi  ex  men  fure  fin  è tempirt  obttui  defunfii  Ludovm  quen- 
dem  Rtgu  Rtgntmm  , Pimintque  Dommnrum  Juprediftorum  , fy  mn  ex fueeefitine  ejm  : cy  mbi • 
limions  vu , Domine  Dux,  Civuetem  Sun  eum  omnifin dfintlu  ,veüfs  ettem  Mettilltm* , htum 
de  Pugtti  T en  Arum  , eliéque  ippide  fy  ret  hertditerie*  , que  ébâunqui  t empire  fuerunt  fy  junt  ex 
diéio  Cimitetu  Prtvinnt , fy  que  elttnAti  nequivtrunr,  fy  nequtunt , ettenti  mexim'e  qu'où  ille 
iliaque  futrunt  cr  funt  ex  pur  menais  dsfli  CimitAtus  Pnvinat , qui  Cimiletus  cum  fins  pernntn~ 
nu  è /empire  que  dttejfut  predilh  quondam  Dimim  Ludivm  Régis  prtfeft , ed prenimmeti  Dimmo 
Rpnett  Régi  Ductfqut  fy  Connut  enttdsBinotinem  pervtmt , per  ectrp/etnnrm  ex  tpfis  eb  et  fy  pn 
eum  feuAsn  ex  jure  fibt  dtviluti,  fy  mn  btrtditem  JJrBevu  fy  fit  B et  ipfi  Dont. ne  Rem  au  Rfg* 


res  hrreditdrus  fuviddttUs  difti  Ctmitdtus  Provint"  exificntei  , quoi  cy  q»t  vos  indcbitt  di 
, occupàtu  de  f dit»  , tidem  Seremfiimo  Pnnnpi  Krgi , Duci  que  cy  Comiti pttdiflo  trâddtts 
hâta  hbtrt , fin  trsdi  cy  exprdm  fscidtis  nom  rfftfho  : dltds  vidrlicet  in  cdfum  diLtioniti 


Cr 

dur 
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Vucique  (y  Ctmui prséitlo  Jtdùtom  mou  dé  juif srvsnit  nuit  ism  , vu  Domu  um  Duccm  Sâbsudie 
indcbitt  dtttnuife'cr  "tufdjje , denutrétjue  cr  neuf  dre  hujufmoth  Civitétrm  Suit,  Vdürs  Ttu- 
td'um  , (tjlrd  , (ydhdi  res  hereditdridt  ,t]ut  éb  sntiquo  ut  fujtrtur  futiunt  CT  Junt  de  pertinent!" 
diftt  Ctmitdtus  Prévint",  Vttùm  quid  ipjt  Dommui  Ernst  ut  pex r CT  tnnerfi  sme  diffus , m cypro 
rttuftrdtnne  grgnifm,  dlnjque  n rgotiujuii  quârrpiunmum  frrptàitus  dtttndtrt  nequivit  dire - 
petrndum  recuperdndûmque  s vobu  rtsjuprddiffdi , fit  per  vos  dettntds  cy  utufdtds , tjue  non  vdlue - 
rur.r  si  silo  J'rtvmctr  Ctmitdtu  fepdrdn  , de  quibus  tum  diflo  Comitâtu  rtmmrndu  çrrtftntndts  hue - 
nffut  hdbuit , cy  hdbet  mttnlitnem  Ptmmui  %ex  cy  Prmerpt  dntedifhts  : Edpropttr  ego  Procuré  ter 
<y  P rtcurd tono  nomme  tffius,  vu  fnmmt  peto  CT  rtqmro  primo  fitundb  cr  trrtio  de  qiurto p trem- 
pant , cr  tum  mjfânttd  , qus  deett,qudttnus  Civitdttm  Sine  tum  tott  fuo  dijhulu,  vdflrs , râfird  ,cy 
dh.u  rts  hertditdrids  fuprddiffds  difti  Ctmitdtus  Provint"  extjftntts  ,quss  cr  qnt  vos  indcbitt  dett- 
netis 

expodiâti  ^ 

retufdttonts  vtjhdrum  ego  nomme  procurdtorio  dote  difio  protrjfor  comté  vot  de  dsmnu , mijiu  ,fruils- 
bufque  cr  mrcrcjfe  occâptnt  détentions!  CT  oteupdtionii  hujufmtdi  Jdfhtcr  nunefitndu , feu 

pdtitndu  dtjujhncndii  mfuturum  , cr  de  prteedendo  fuptrhot  ddvtrjùmvoi  omnibus  mtdn  cy  vus 
débuts  , cr  prout  fue  Mdjrfidti  meltus  id  videbitur  erpedirt.  Et  hits  fie  dtfhs  , dfcjiie  proldris  fdl- 
tim  il»  tfftflu  cr  fubfidntid  juprddifim  Dominm  Dux  Sdldudie  btcpremiffs  vtrbd  âudirni , çydrren- 
dens , prtdiflo  Procurdtori  eonfefiim  CT  ‘Uuo  rtjftndit  vttbu  ttidm  GtUicu  per  vtrbd  fequentissut 
ecjuivâlentid  rfftfho  CT  Jubfidntid  . Ego  non  ttneo  mjufit  tivitdttm  cr  tntât fuprâditlss , per  vos  À 
prefdto  grge  Smhef.u  qutcumque  dits fibt  dut  dit  en  fieffdntid  , neeveUnn  ttnere  , cy  mu  or  ego  tur 
nune  i fiât  rts  petit  ille , cum  ego  db  ofludgintd  snnis  eontmuù  iÜm  per  me  (y  mtos  prrdeetjforts  , -ufit 
ttnui  & poffcdt,  (y  per  bonds  trdnfdftionts  fioptrhot  fdfhu.  cy  fubfunxit  non  rquo  dnimo  , ut  cxverbis 
illiM  dpparert  pottrdt  : Htc  non  tfi  bonus  rnodm  dggreditndi , proprer  hdc  figmfitdndd  dd  me fie  per  hdt 
portes  incdutum  rteedert  (y  pdrdtum  , çyfiobmeo  receffucy  rxprrjùi  Ldrmijqut  vtrbu  , non  tfi  lue 
locus  in  diverfono , dhique  vtrbd  dixit , td  dirigent  dd  Pricurdiorrm  predi&um  , cr  ei  jubtnttm  ut 
ipft  Proturdtorpofi  tum  dd  dliummfigniortm  lotum  profict fit  diJponeret,(yquod  ibidem  fuptrhot  refitn- 
Jum  ddret  : eju i fiquidtm  Proturdtor  fidtim  etduldm  preinjirtém  ,dperrsm  rfitndtns  ey  exhibent  ipfi 
Domino  Duti,Jic  m tjftfîu  dixit:  Domine  jdmper  multos  dits  rttrodflts,(y  prr plurd  lotd proprer  hoc  nt- 
gptium  fit  mihi  dtputdtum  cr  mjunffum  d prdfdto  gege  c 7 Domino  Atdgifiro  meo  vos  perquifivù 
jed  ectt  mhot  pépin  folio  feripto  eonfifiit  e xtennus  rotim  Juprddifli  negotn  mihifit  tommifit , (y  m- 
junffi  ténor , tjucm  corom  vobu  legdm  fuecinflt  ,fi  vobm  librot  tUtm  leflurdm  du  dur  , qui  juxtd  , (y  fè- 
tundum  hujm  cedule  tencrem  jummdtiones  petinones , cy  interpellât  unes  hufujiuodi  vobüfdtioçy 
snlimo , cr  tum  hoc  illom  vobu  dort  me  offert  dd fintm  ut  Vdltdtm fi delefiet  Juprr prrmifiis  dmpliùs  *c 
mtliùi  informer!,  fyGentibm  vtfiri  Confilu  htc  tommumtdrt , prout  dt  fâffo  Procurât  or  predilfut 
Uffutdm  dtflc  cedule,  dt  itldm  prefdto  Domine  Duci  ptrrtflurum  ddturum  orque  dimiffumm  uno  tum 
copié  difli  fui  Proturdtoru  jâmjcnpto  rtdd&dft  rtdhter  obtuiit  fed  cedulom  prrdtfldm JuJcipcrt feu 
fufcipi  fdttre,dc  tjm  leflurdm  dudire  non  curdvit , qttmimo  renuit  (y  ncglcxtt  idem  Dominos  Dux 
dlibi  diferdtns , c y fcslldm  prrdtfldm  dtfttndtns.  Dt  (y  fuptr  quibou  prrmifin  tmnibm  (yfingulie 
prensmmdtm  Prscurdtor  de  Procurdttns  nomme  dnttdoflo  pet  ut  À nobu  Sotdriu  publicù  fubfenptu , cy 
À quolibet  infirumentum  publicum  unum  vtl plurdfibi , cy  prehbdto fertnifimo  Pnneipi  gtgi , Duci - 


que  cy  Comm  prefdto  mdgifirojuo  confieri  c T >ABn  fuerunt  htc  jub  dnno  die  mtnft  mdiéfitne 

Pontifitdtu  cy  loco,  feulons  quibus  Juprd  rtfftBivt  cy/ùtctfiive  : prejèntibus  ibidem  qudmplunmos 
nsbilibm  vins  tum  tltncu  cy  Eecltfiojtic u qudm  Idicu , nebu  outem  Sstdnsrum  fisbfenptsrum  urique 
ntmimbm  tsrum  ignstu. 


Et  quid  ego  MiehdtlSdnflis  Clcncus  Mdelovunfn  D "refis  Modifier  in  drtibm , (y  Bdtcdldrius 
snDecrrtu  .publitm  ^fpofielicd , (y  Jmperidli  duflontdtibm  Sttdnm perfondrum dpprthtnfioni 
fuprddicldrum  .notificdtioni,  mfinudttoni , pubhcdrum  litterdrum  rrjfonfiont , exhibition!  t pt- 
titioni , fiommdtiom  , rtquifitiom , mterprUdtioni , protefidtiom , rtfjoufioni  , obldt ionique , cy 
et t cm  omnibus , cy  fingulu  prtmifis  dum  fie  ut  premittiturduerenturcy  fièrent  uni  cumvt - 
nerdbih  vin  Sotono  cyt.  publics  fubtnpts , prtfent  mttrfui , tdque  fie  dits  cy  fini  su* 
divi périt tr  (y  vidi , detn  notdm  fumpfi  : idcirts  huit prefinti publia  mfinsments  txinde  mono 
dltenus  mihi  nstifidehter  feripto  fignum  mtum  hic  mefubftrtbtndo  dppojùi  confuetum , m fidtm 
Cy  tefiimmium  ventdtu  prdmtfforum  omnium  cyfngulorum  rtquifitm  cy  rogdtus. 

Et  tgojulidnm  Cddor  Clericm  ,fedonrnfis  Diotrfis , in  Decret it  heentidtus  , publient  ^ fps - 
fiches  cy  Imper  uh  duflontdtibm  Noronm  CT  Tdbcdio  , quid prtmifiis  omnibus  cr  fingulu fio- 
prdjcnptis  , dum  fie  ut  premiltitur  dietrentur , dgtrentur , cr  fitrrnt , uns  cum  difcreto  vire  Md- 
gsfiro  Michdllt  Sdnflu  Stidiio  cyt.  publia  fuprdfcnpto  in  biifujmtdi  negotit  conforte  met  ,pre~ 
Jens  interfui\  tdque  cyfinguld  fit  fi  tri  cy  dm  vidi  péri  ter  cynfftfhvt  dudivi , sein  no  rom 
fumpfi ,4  qus  preftns  publicum  lujlrumentum  , mdnu  dltenus  me  dliu  négocia  occupé to fbiptum 
uns  cum  tedem  Sonfhs  Sot  dru  ,cy  conforte  meo  fioprd  feripto fidehtertxtrdxi , fignoqut  cy  nomt - 
ne  mtis  films figiosvi  hic  me  fubftribtndo  ,m fidtm  (y  tejhmomum  omnium  cy  fmgulorum  pu- 
mifforum  requfitui  cy  rogdtus. 


Demandes 
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Demandes  faites  en  l’an  15^2.  par  les  Commiflaires  députez  du  Roy  à ceux  de 
Monficur  le  Duc  de  Savoye  en  la  ville  de  Lion,  fuivant  8c  pour  l'accom- 
plifl'cmcncdu  traité  de  Paix  de  l’an  1555. 

Les  Députée  du  Roy&res-Chrefiien  , fuivant  le  traité  de  Paix  fait  au  cbaftel  Corn» 
brefs  au  mois  et  Avril  1559.  & pour  taccomplijfement  d'iceluy  fout  les  demandes 
aUcncontrc  des  DeputeT^de  Monficur  le  Due  de  Savoye , telles  que  s’enfuit . 

PR  1 k c 1 p 1 o rcmonftrcnt  que  les  terres  & Se^ncuries  de  Nice , Villcfranchc  8c  ancres 
dépendances  font  duvray  8c  ancien  patrimoine  du  Comté  de  Provence  , & en  ont  les 
Comtes  <k  Provence  de  tout  temps  efte  reconnus  Seigneurs  fous  cctrc  qualité  de  Comtes  de 
Provence,  & fi  en  ont  jouy  en  tous  droits  de  fiefs,  dejuftiec,  dereflort,  de  rentes,  de  reve- 
nus , gabelles , 8c  autres  profits  quelconques. 

Et  mcfmcmcnt  la  Reine  Jeanne  fille  de  Robert  Roy  de  Sicile  8c  Comte  de  Provence  en  a 
toujours  jouy  jul'qucs  en  fan  i$8o.  quelle  fit  don  de  fes  biens  à feu  Louis  I.  Duc  d'Anjou  : le- 
quel Louïs,  8c  par  après  luy  la  Reine  Marie  fa  vefvc  pour  8c  au  nom  de  Louis  IL  Duc  d'An- 
jou en  vertu  de  ce  don  en  ont  pailiblement  jouy. 

Avenant  les  troubles  qui  font  notoires  delà  Maifon  d'Anjou  pour  les  guerres  de  Naples , 8c 
pendant  ces  troubles  la  Maifon  de  Savoye  fans  titre  8C  fans  couleur  s'empare  des  terres  de 
Nice , V illc-franche , 8c  autres  terres  en  dépendant. 

Ont  cfté  les  Ducs  de  Savoye  fouvent  requis  8c  interpellez  par  les  Ducs  d’Anjou  pour  vui* 
der  dcfdites  terres , à quoy  ils  n'ont  voulu  entendre. 

Et  venant  à mourir  Charles  dernier  Duc  d'Anjou,  qui  fut  en  Fan  1480.il  fitfon  heritier 
univerfd , le  Roy  Louis  XI.  apres  luy  Charles  VIII.  8c  consécutivement  leurs  fucccflcurs  ve- 
nant à la  Couronne  de  France. 

A ce  titre  le  Comté  de  Provence  avec  tous  8c  chacuns  fes  droits  appartient  à la  Couronne 
de  France.  Sont  les  terres  de  Nice,  Ville- franche,  8c  autres  en  dépendant,  membres  du 
corps  8c  Comté  de  Provence.  Pour  ce  concluent  les  dépurez  du  Roy , à ce  que  Monfieur  le 
Duc  de  Savoye  fc  defifte  des  terres  de  Nice,  Ville-franche,  8c  autres  en  dépendans,  8c  qu'il 
en  rende  la  poflcflîon  8c  jouïflince  au  Roy  avec  les  fruits  du  palîc  jufqu’i  huy. 

Secondement  remontrent,  que  la  Principauté  de  Piedmont  eft  pareillement  du  corps  & 
ancien  patrimoine  du  Comté  de  Provence , 8c  en  ont  les  Comtes  de  Provence  de  tout  temps 
etc  reconnus  Seigneurs  fous  cetrequalitc  de  Comtes  de  Provence,  8c  en  ont  jouy  en  tous 
droits  tels  que  dcllus,  8c  mcfmcmcnt  en  fan  ixotf»  y aune  union  faite  de  la  Principauté  de 
Piedmont  avec  le  Comté  de  Provence. 

Etant  U Reine  Jeanne  en  polTcflion  de  ce  pais  de  Piedmont , elle  en  fut  en  Fan  1)8}.  vio- 
lenrcment  cxpulfée , auquel  temps  elle  fit  aflembler  les  trois  Etats  de  fes  pais  de  Provence , 8c 
leur  fit  entendre  la  violence  qùi  luyctoic  faite,  8c  fufurpation  comme  elle  difoir  par  tyran- 
nie , 8c  pour  ce  fit  requérir  les  trois  Etats  de  fon  Comté  de  Provence,  à ce  quelle  fut  fecourue 
d'argent  pour  recouvrer  fou  pais  8c  Principauté  de  Piedmont. 

Depuis  elle  a donné  8c  donna  comme  deflus  tous  fes  biens  à Louis  I.  Duc  d’Anjou,  8c  Char- 
les dernier  Duc  d'Anjou  1 la  Couronne  de  francc.  Pour  ce  concluent  les  députez  du  Roy  pour 
lepaïs  de  Piedmont , comme  defus  ont  conclu  pouf  Nice  8c  Villcfiranche. 

Tenu,  remontrent  que  en  Fan  ij86.Jcan  G aléas  Duc  de  Milan,  parle  traité  de  mariage 
de  Valcntine  fa  fille  avec  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  donna  à icelle  Valcnrincendot,  %e 
pour  ctre  propre  1 clic  8c  aux  fien*  le  Comté  d'At  avec  toutes  fes  appartenances.  A ce  titre 
les  dçfccndans  du  mariage  en  ont  paifiblemcnr  jouy  comme  de  leur  chofcpropre , jufques  i 
ce  que  feu  Monficur  le  Duc  de  Savoye  en  a entrepris  la  jonïlTance.  Et  te  Roy  UTu  en  droite 
ligne  de  ladite  Valentinc , 8cà  ce  titre  certainement  leCointéd'At  luy  appartient.  Pour  ce 
concluent  les  députez  du  Roy  à ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  le  déporte  de  la  jouïflance 
du  Comté  d’At,  8c  appartenances,  8c  en  rende  la  pofieffion  vacuc  au  Roy  avec  les  fruits  du 
pâlie  jufqu'i  huy. 

Qu*rt» , rcmonftrcnt  que  le  Roy  Tres-Chrcftien  eft  Seigneur  jouïflant  8c  pofTcfTeur  du 
Marquifat  de  Saluces , 86-luy  appartiennent  tous  les  droits  qui  en  dépendeht.  Se  trouve  Ar- 
reft  contra  didoire  donné  en  la  Lourde  Parlement  de  Paris  dés  Fan  1490.  par  lequel  Monficur 
le  Duc  de  Savoye  après  fubmifiion  faire , 8c  ouy , 8c  défendu , eft  condamné  rendre  8c  reftituer 
au  Marquis  de  Saluces  plufieurs  terres  8c  Seigneuries  à plein  defignccs  par  fAtreft,  les  unes 
pour  eftrc  le  propre  Domaine  du  Marquifat , les  autres  pour  eftrc  tenues  par  les  Sujets  du  Mar- 
quis fous  la  foy  8c  hommage  deue  audir  Marquifat. 

Ont  les  Ducs  de  Savoye  prins  plufieurs  delaiz  en  Fexccution  de  cet  Arreft , tant  que  depuis 
paraurtc  Arreft  de  Fan  moj.  y a derechef  condamnation  avec  reflitution  de  fruits  8c  interefts. 
Pour  ce  concluent  les  députez  du  Roy  1 ce  que  Monficur  le  Duc  de  Savoye  fournilfe  aux 
Arrefts  félon  leur  forme  8c  teneur. 


w PREUVES  DES  DROITS  DU  ROY 

Oumi'o  rcmonftrcnc  que  par  les  traite*  d’cntic  la  Couronne  de  franco  & la  Maifon  de 
Savoyc  Monfieor  le  Duc  de  Savoyc  doit  la  foy  fie  hommage  au  Roy  àcaulc  du  Dauphine' 
pour  les*terres de  Genève  Si  Fofligny  ,&  autres  defignees  par  «ceux  traire*,  fuivant  Iciqucls 
traitez  y a reconnoi  (Tances  faire*  parles  Dues  de  Savoyc  -,  pour  ce  concluent  les  députe*  du 
Roy,  i ce  que  Monfieui  de  Savoyc  force  les  foy  Se  hommage  qu'il  doit  au  Roy  à caufc  du 
Dauphine  pour  icelles  terres. 

jgxiQ,  rcmonftrcnt  que  dc's  Fan  m7»*  f*u  Monficur  Phehppe  Dju:  de  Savoyc,  fie  Dame 
Marguerite  de  Bourbon,  furent  conjoint*  par  mariage,  apporta  icelle  Dame  MaigÜcriieen 
dot  à Monficur  Phelippc  pour  elle  &:  le*  fiens  lafoinmc  defoixante  mil  efeus  avec  pluficuts 
meubles  pretieux , Si  par  le  traité  de  ce  mariage  y a don  au  premier  malle  ylTanr  dudit  mariage 
des  Comte*  de  Bauge  Si  Chaftcllcnicdc  Bourg  en  BrclTe  en  preciput  davantage  par  deflu» 
tous  autres  enfans  malles  ou  femelles,  êt  cil  accordé  que  lefdits  enfans  d’iccluy  mariage,  & 
les  defeendans  d’eux  reprefenteront  la  perfonne  de  failnc  apres  luy.  Se  fucccderont  au  ldi  tes 
aertes  fie  fcigneurics  félon  Fordre  d'aiinclTc  Se  primogcniturc. 

Mourut  ladite  Dame  Marguerite  détaillant  de  ce  mariage  deux  enfans  feulement,  Monficur 
Philcbcrt  Si  Dame  Louile  qui  fut  mère  du  Roy  François  L de  ce  nom.  Convoite  ledit  ficur 
Phelippc  en  fécondes  nopccs , dont  cft  i(Tu  entre  autres  une  fille,  laquelle  depuis  cft  décédée 
fans  enfans , comme  cft  aufli  dcicdc'  ledit  ficur  Philcbcrt  fans  hoirs  de  fon  corps , lurvivant  la- 
dite Dame  Louile  l’a  lirur  unique  du  mariage  defdits  Phelippc  Se  Marguerite.  , 

Pour  ce  concluent  les  Députez  du  Roy  en  cette  6.  pétition  par  cinq  inftanccs  ; que  Mon- 
ficur le  Duc  de  Savoyc  rcconnoific  icelle  Dame  Louile  hcriticre  par  muiliç  de  Dame  M argue- 
rite  la  mere  ; qu’il  la  rcconnoific  hcriricrc  de  Monficur  Phelippc  Ion  pcrc'îfifeicns  cfqucls  elle 
a peu  fucccdcc  ; qu’it  la  rcconnoific  hcriticre  de  Monficur  Vhilbert  fon  frère  par  preciput  es 
terre*  de  Bauge  de  Bourg  en  BrclTe,  jouxte  la  loyduditContra£demariagcjqu’illarccon- 
noifle  encore  héritière  dudit  Philcbcrt , Si  autre*  biens  de  luy  clqucls  elle  a pculucccdrr  ; Et 
en  dernier  licp , qu'il  la  rcconnoific  hcririere  de  la  fille  dudit  Phehppe , le  tout  pçur  fa  part  Si 
portion  conringcntejfic  mettant  cette  rccconnoilTance  iexccurion,il  face  promptement  railon 
de  tout  ce  qu’il  doit  du  chef  d’iccllc  Dame  Louil  e tant  en  fonds  qu’en  fruits. 

Extrait!  et  un  grand  Mémoire  du  Greffer  du  Tiüet , écrit  a U main , & addreffe 
au  Roy  Henry  II.  four  monjlrer  le  droit  qu'il  avoit  fur  U Provence, 

Nice , Savoye,  Piémont,  Brejfe,  dre. 

SUpfira  d’ajoufter , puifque  le  dtoit  du  Roy  fur  le  Comté  de  Provence  cft  fi  notoire,  que 
le  Comté  dcNicceft  des  appartenances  dudit  Comte  de  Provence  : ce  qui  le  juftifie  pat 
pluficurs  titres  Si  documens  eftans  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Provence , Si  deiquels  fïn- 
venraire  cft  au  Trefor  des  Chartes  du  Royfa  Paris,  ont  les  deux  mailons  d'Anjou  tenans  ledit 
Comté  de  Provence,  poflède  celuy  de  Nice  comme  membre  de  Provence  , jufques  à ce 
que  le  ,Duc  de  Savoyc  pefehant  en  eauc  trouble  s’en  empara  de  fait , cftant  la  Reine  Yoland 
mere.  Se  fon  fils  Louis  fécond  Roy  de  Sicile  Se  Naples , cmpcfchcz  au  recouvrement  dudit 
Royaume. 

Outre  le  partage  deu  au  Roy  Henry  II.  éspays  de  Savoye , Piémont  Si  BrclTe , i caufc  de 
feue  Madame  fon  ayculc,  fille  de  feu  Monficur  Phelippc  de  Savoye,  audit  Roy  appartient 
tout  FEftat  de  Savoyc , qui  lors  eftoit  en  cette  Maifon.  Car  Edouard  Comte  de  Savoyc  lailla 
fa  fille  Se  hcriticre  unique  Jeanne  de  Savoye,  femme  de  Jean  III.  du  nom.  Duc  de  Bretagne: 
Se  pource  que  après  le  décès  dudit  Edouard  Amé  de  Savoyc  ufurpa  tout  fon  Eftat , & en 
desherira  la  vraye  hcriticre  ; pour  le  recouvrement  d'iccluy  fut/ait  un  traité  Fan  ija?.  entre 
ledit  Duc  de  Bretagne,  & Guygon  Dauphin  de  Viennois,  fur  lequel  pluficurs  terres  ayoicnc 
efte  ufurpccs  par  ceux  de  Savoyc , afin  de  guerroier  ledit  Ame  de  Savoye , Se  le  contraindre  i 
vendre  le  leur  aufdits  Duc  Se  Dauphin.  Ayant  ledit  traité  eu  peu  d’efict , ladite  DuchcfTc  de 
Bretagne  donna  fon  droit  i Monficur  Philippe  Duc  d’Orléans  Ircrc  du  Roy  Jean , qui  mourut 
fans  enfans  ; fie  luy  fucccda  fon  neveu  le  Roy  Charles  V.  fie  fucccûivcment  Ce  droit  éft  venu 
audit  RoyHenry  IL 

Lequel  a autre  droit  en  la  Principauté  de  Pic'mont  tenuë  par  lcfditcs  deux  mailons  d’Anjou, 
ulurpcc  par  voye  de  fait  fur  la  féconde  par  le  Duc  de  Savoyc , lors  qu'il  la  vit  cmpclchéc  au  re- 
couvre ment  des  Royaumes  de  Sicile  fie  Naples. 

Le  Roy  Louys  XI.  fie  fes  fucccllcurs  Rois  de  France  fan  1481.  furent  inftiiuczhcriricrsuni- 
vcrfcls  de  ladite  fécondé  Maifon  d’Anjou  , confcqucmmcnt  en  ladite  querelle  de  Piémont; 
fie  auparavant  ledit  Roy  Louis  XI.  y prétendant  autre  droit.  Fan  1476.  avoit  pris  en  fa  main, 
fie  laifi  lcfditeS  Principauté  de  Piémont , Comté  de  Nice  ,& pays  de  Verccl , comme  à luy  ap- 
pattenans , fie  au  gouvernement  d'iccux  cftabli  Commillaire  ledit  Monficur  Phelippc  Comte 
de  BrclTe.. 

Encore  a ledit  Roy  Henry  autre  ilroit  au  Comte'  de  Brçfic  prétendu  pat  les  Ducs.de 
Bourbon  contre  ceux  de  Savoye  durant  ladite  féconde  Maifon  d’Anjou.  Les  moyens  en  fe- 
ront déduits  en  temps  fie  lieu.  Ledit  Roy  de  par  feu  Madame  Sufanne  Duchcllc  de  Bourbon 


SUR  LE  COMTE'  DE  NICE,  &c.  <y7 

feule  fille  & heriricte  du  Duc  Pierre  de  Bourbon  , fie  par  la  confiscation  de  feu  Mcfiirc  Châties 
de  Bourbon:  ledit  Roy  a tousfes  droits  & querelles. 

Davantage  lefdits  Ducs  de  Savoye  par  raccord  fait  en  Janvier  1^54.  entre  ledit  Roy  Jean  8c 
Monficur  le  Dauphin  fon  fils  d'une  part , 6c  ledit  AméComtc  de  Savoye  d’aurre , dcvindrcnc 
vafiaux  dudit  fieur  Dauphin , pour  pluficurs  terres  & Seigneuries  nommées  audit  traité , de- 
laillces  aufdits  Ducs , à la  charge  d'en  faire  hommage , &:  de  les  tenir  du  Dauphine  tant  qu’il 
feroit  en  la  maifon  de  France.  Longues  années  a que  lefdits  Ducs  ne  firent  leur  devoir,  ?>ar- 
quoy  les  Rois  de  France  adminiftratcurs  de  Melleigncurs  leurs  fils  ailnez  Dauphins,  ontpa 
ulcr  des  droits  ordinaires  qu’ont  tous  Seigneurs  de  fief  fur  leurs  vaflaux,  mefmcsdudroitde 
commifes  dcfdits  fiefs , auquel  lefdits  Ducs  pour  le  regard  defdites  terres  tenues  du  Dauphiné 
font  encourus.  Par  ce  que  deflus  chacun  connoiftra  que  les  querelles  du  feu  Roy  François  I. 
6c  dudit  Roy  Henry  Ion  fils  fur  FEllat  de  la  Maifon  de  Savoye  font  bien  fondées  6c  anciennes, 
8c  n’y  a matières  d’en  déclamer  contre  lefdits  Rois. 

Droits  prétendus  par  le  Duc  de  Savoye  fur  le  Comté  de  Uice , Ville  fr anche , 

& autres  terres  du  Comté  de  Provence  : avec  la  refponfe 
au f dites  prêt  en  fions . 

LE  s Ducs  de  Savoye  fc  prétendent  vrais,  incommurablcs  8c  fouverains  Seigneurs  du 
Comte' de  Nice,  & autres  terres  dudit.Comté  de  Provence,  qu’ils  détiennent  de  prefenr, 
fans  qu’ils  foient  aucunement  tenus  dercconnoiftrc  le  Roy  Comte  de  Provence  pourraifon 
defdites  terres,  ny  qu’il  y puill’e  prétendre  aucun  rachapt fur  icelles. 

Et  fc  fondent  lur  une  tranlaâion  faite  fie  palfcc  le  cinquicfme  Oûobre  >419.  entre  les 
Procureurs  de  Dame  Yoland  Reine  de  JcruCalem  de  de  Sicile,  Duchcflc  d’Anjou,  Comccllc 
de  Provence  , du  Maync  8c  de  Piémont,  au  nom  fie  comme  tutrice  fie  adminiftratricc  de 
Louis  fon  fils  aifnc  Roy,  Duc  & Comte  des  Royaumes , Duchez  & Comtcz  fufdits , & au- 
tres fes  enfans  puilncz , & Amcdc  Duc  de  Savoye.  Par  laquelle  les  Procureurs  de  ladite  Rei- 
ne fie  dudit  Louis  fon  fils  Roy  ccdent  de  détaillent  à perpétuité  audit  fieur  Duc  ledit  Comté 
de  Nice , de  autres  terres  y mentionnées , de  les  démembrent  à perpétuité  dudit  Comté  de 
Provence,  de  ce  pour  demeurer  quittes  par  ladite  Daine  Reine  de  fes  enfans  de  laforomc  de 
cent  foixantc  de  quatre  mille  francs,  que  ledit  Duc  pretendoir  luy  dire  deue  pour  les  gages 
de  défunt  Amcdc  Comte  de  Savoye  Ion  ayeul  pour  les  fcrviccs  qu’il  avoir  faits  au  mary 
de  ladite  Yoland  aux  guerres  de  Sicile  : de  outre  lefdits  Procureurs  audit  nom  promettent 
d’abondant  faire  payer  à deux  termes  audit  Amcdc  la  fomrac  de  quinze  mille  florins  d’or 
Papal. 

v Refponfe  au  fondement  fufdit* 

LA  d 1 t 1 ttanfa&ion  contient  alienation  du  bien  immeuble  de  mineurs , de  par  une  tutri- 
ce n’ayant  pouvoir  de  ce  faire,  veu  Fîcc  de  fondit  fils  aifné  qui  cftoit  pupille  comme  fes 
autres  frères.  La  qualité  ficnne  qui  cft  de  Roy , Duc  8c  Comte , 8c  la  qualité  Se  dignité  dudit 
Comté  de  Nice,  au  démembrement  duquel  font  rcquifes  plus  dcfolcmnitcx  qu’en  d’autres 
biens  n’eftant  de  cctrc  condition  i de  contient  démembrement  de  fief  louvcrain  ; ce  qui  ne  fc 
peut  faire  fans  le  confcntcment  du  pays. 

Ladite  alienation  a efté  faite , laniqu’il  foit  paru  aufdits  Procureurs  que  la  Jommc  que  Fon 
demandoit  fuft  deuc  par  ladite  Reync  Yoland  8c  fes  enfans , 8c  U cedulfc  dont  a efte  parlé  par 
ladite  tranfaélion  n’a  jamais  clic  veut  par  lefdits  Procureurs.! 

Le  pouvoir  des  Procureurs  de  ladite  Reine  Yoland  de  Louïs'fon  fils  nesVftcndoir  à faire 
alienation  fi  dcladvantagcufe , portant  démembrement  defdites  terres  dudit  Comte  de  Pro- 
vence , fans  qu’il  y cuil  eu  un  fculvallalprcfent.  Ladite  tranfaftion  n’a  jamais  efté  confirmée 
par  ladite  Yoland  Reine , ny  par  fes  enfans  venus  en  âge. 

La  plufpart  des  habitans  des  terres  comprîtes  en  ladite  tranfaélîon,  & Seigneurs  d’icelles 
ne  fc  font  jamais  voulu  alfujcttic  audit  fieur  Duc  de  Savoye , comme  n’ayant  ladite  tranfaétion 
pù  cftrc  faite  par  les  Procureurs  de  ladite  Reine , Louis  fon  fils  aifnc  cftant  lors  mineur  d’ans 
de  en  pupillarité,  comme  font  aujourd’huy  les  Seigneurs  dcCcntal,  Rochefparvicl  de  autres 
qui  ne  retonnoilfent  ledit  Duc , ains  feulement  ledit  Comte  de  Provence  ; 8c  quand  les  Ducs 
de  Savoye  les  ont  voulu  ailubjettir  â eux  comme  compris  en  ladite  tranfaûion , s’en  font  en- 
fuivis  contre  lefdits  Ducs  pluficurs  Jugcmcns  donricz  par  les  Ducs  de  Milan  cficus  du  confcn- 
tement  des  parties. 

Ladite  tranfa&ion  prouve  évidemment  que  les  Comtes  do  Provence  eftoient  Comtes  de 
Piémont. 

Et  fi  Fon  vouloir  dire  que  par  icelle  ledir  Amcdc  Duc  de  Savoye  fc  dit  8c  nomme  Prin- 
ce de  Piémont,  y a réj>onfc  que  la  printipalc  partie  de  ladite  Principauté  ne  s’eftend  qu’aux 
vicillcsterrcs  du  Bailliage  d’ A vcillane  prenant  a Suzc  venant  à Avcillanc  jufqucs  â Rivollcs, 
8c  de  là  vers  le  Canavois  , fi c fc  nommoit  anciennement  Morthu  m Julio,  fie  ne  s’eftend 
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i.y  juiques  i Turin , ny  jul'ques  au  Po , Se  le  Comte  de  Piémont  commence  i Turin  tirant  vers 
les  Langues  St  pays  de  Provence. 

t manuel  Philbert  Duc  de  Savoye  craignant  que  le  Roy  luy  veuille  fane  querelle  & deman- 
der les  terres  qu’il  tient  Se  poll'cdc  de  prefent  du  Matquifat  de  Saluces,  Provence  Se  ancien 
Comté  de  Piémont , comme  Coni , Savillan  St  aunes  pays , depuis  dix  ou  douze  jours  en  çi 
contraint  par  force  tous  les  Gentils-hommes  St  Communauté!  dcfd.ts  Marquilat  St  Comté, 
à dctad vouer  pour  leurs  Seigneurs  lcfdits  Marquis  de  Saluces  Se  Comte  de  Provence,  avec  de- 
datation  qu’ils  n'entendent  avoir  pour  leur  Seigneur  louvcrain  autre  que  ledit  Seigneur  Duc 
de  Savoye , St  que  les  fidelitca  Se  obeïlTances  qu'eux  ou  leurs  ptedeceircurs  ont  par  cy-dcvant 
faites  St  ptedées  aufdits  Marquis  de  Saluces  St  Comte  de  Provence , q’a  elle'  par  force  Se  tm- 
prelliun  i cumme  fon  pourra  voir  pat  les  copies  envoyées  avec  ces  ptclcns  mémoires. 
r Plus  craignant  ledit  Duc  qu'il  ne  fe  trouvait  es  Archives  des  Communauté!  de  ce  pays  au- 
cuns docutncns,  fervans  pour  monflrer  que  lefdites  terres  appartiennent  de  tout  temps  aufdiu 
Comte  de  Provence , St  Marquis  de  Saluces,  alcdit  fieur  Duc  envoyé  par  devers  lefdites  Com- 
munauté! pour  retirer  d'eux  Se  prendre  oar  force , en  cas  de  refus , tous  les  documcns  Se  char- 
ges defquels  qn  iepourroit  aider  contre  luy. 

Cet  extrait  ell  tiré  d'un  plus  ample  mémoire , qui  a pour  titre  : Recueil  des  droits  que  le 
Roy  Très-  Chreftien  a St  peut  preteniftc  fur  les  terres , pays , Se  Seigneuries  que  le  Duc  de  Sa- 
voye tient , polfede  St  ptetend  déjà  les  monts  : lefquels  ont  elle'  recueillis  de  pluficurs  titres  Se 
papiers  nouvel  és  Archives  des  Communauté!  de  Piémont  du  temps  que  fa  Majefte  tenoit  le 
pays  ücycommandoit,  St  fpecialcment  des  papiers  trouvez  au  Chalteau  de  Revd  fan  154». 
fors  que  le  Roy  Hentyll.  fit  faire  le  procès  criminel  eu  fieur  Gabriel  Demies  Marquis  par  le 
Prefidem  de  Btellay  St  autres  députez. 
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PREUVES 

POUR  MONSTRER 

LES  DROITS  DU  ROY 

SUR  LA  CITE'  ET  COMTE'  DE  LUCQUES. 


Ce  font  Us  lettres  de  Jehan  Roy  de  Boème  , comment  il  tranjforte  su  Roy  de 
France  Philippe  de  Valois  nojhre  fire , la  Cité  & Comté  de  Lacques, 
données  F an  mil  trois  cens  trente-quatre . 

E h a n s par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Bocmc  fie  de  Pollainc , fie  Comtes 
de  Luccmbourch , pour  nous  & tant  comme  loiaus  adminiftrcrcs  de  o3obr« 
Charlc  Marquis  de  Morave , noftre  trcschcr  & ainfnc  fils , laitons  fça-  nu 
voir  1 tous  prefens  fie  avenir  , que  nous  de  noftre  bon  gré , fie  voulcme  * * ' 
pourveus  fie  bien  crrtcficz  de  noftre  droit  fans  tout  erreur  de  droir,  8e 
de  fait , 8c  fans  toute  dccevance  avons  pour  nous , nos  hoirs  & nos  fucccf- 
feurs  , trant porte'  8c  ccflc  par jufte  tiltre  à trcs-noblc  8c  ircs-cxcdlcnt  8e 
puilTanr  Prince  noftre  tres-chicr  Seigneur  & coufin  Monficur  Philippe 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , prefent  8c  rccevanr  pour  luy , fes  hoirs  fitf  fes  fuccclfcurs, 

& pour  ccluy  ou  ceux  qui  li  ont  8c  auront  caufe , toute  la  Seigneurie  de  la  Cite'  & du  Comtce 
de  Lucques , 8e  toutes  les  appartenances  & appandanccs  , territoires  ficmandcmans  d’iccux, 
fie  de  chacun  d'eux , avec  tous  honneurs  mcrc  fie  mixte,  impere , jurifdidion  diftrictc  Sc  co- 
hertion,  fiefs,  ricrcfiefs,  hommages,  cenfives,  tentes,  revenus,  proofirs , emolumen»  or- 
dinaires , extraordinaires,  indired , fufindircd,Jufticcs  hautes  moyennes  8c  balles , Seigneur 
ries  directes  8c  profitables , ôe  tncithes , chaûcaux , fortereircs , ports , maifoni,  champs,  prez, 
terres , aigues  de  cours  d’aigues , peaiges , touleos , guiaiges , conduits , regalic  8c  patrona- 
ges , 8c  tous  autres  droits,  raifons  fie  actions  réelles  pcrfonnclles  8c  mixtes , 8c  généralement 
toutes  les  choies  corporelles  8c  incorporelles,  univerfes,  publiques  8e  privées,  que  nous 
avons,  pouvons  & devons  avoir  chiites  Cite'  8c  Comice,  appartenances,  appandances,  8i 
territoires  d’iccux , 8c  en  toutes  & chacunes  dcldites  chofcs  tranfpouccsfie  lyccLlcs  de  quel- 
conque cftat  8c  condition  que  culx  fie  clics  foient,  fie  puillcnt  dire  dites,  8c  en  quelconque 
forme  & manière  que  ce  foit , jaçuit  ce  que  elles  foient  ou  Aillent  de  plus  grands  digniré  hon- 
neur ÔC  eftat  que  les  chofcs  deflus  cxprellccs.  Et  dcfditcs  choies,  droits,  adions  & réclama- 
tions , que  nous  avions , pouvions  8c  devions  avoir  cfditcs  chofcs , 8c  à icelles  ou  pour  caufe 
d’iccllcs.  Nous  avons  fait  8c  faifons  audit  Roy  de  France  pure , vraye  8c  perperuelle , non  ré- 
vocable ccllion  , transport  pour  luy,  fes  hoirs  & fes  fuccclfcurs,  fie  ceux  qui  de  luy  auront 
caufe,  dclqucllfs  choies,  droits  fie  adions , transports,  fie  ccflc,  comme  dit  cft,  nous  pour 
nous , nos  hoirs  & fuccclfcurs,  nous  Sommes  dc'vcftis , ficdc'vcftons  :&  ledit  Roy  de  France 
prefent,  & recevant  pour  luy,  fes  hoirs,  fie  les  fucccfleurs,  & ceux  qui  de  luy  ont  8c  auront 
caufe , en  avons  revefti , fie  révélions  prefcnrctncnt , (ans  y rien  retenir  de  droir  de  Seigneurie 
direde,  ne  profitable , de  pofleflion,  propriété,  ne  autre  droit  ou  réclamation  quelques  y 
foient , 8c  avons  conncu  8c  connoüfons  nous  tenir  fie  pollcdcr  de's  maintenant  lefditrs  chofcs 
ou  nom  dudit  Roy  de  France , 8c  pour  luy  jufqucs  à ce  que  il  ait  ptil'c  de  fait  la  faiflne  8c  poflel- 
lïon  corporelle , ou  aufli  d’iccllcs  : laquelle  lailinc  8c  pofleflion  ou  auili  nous  voulons  dés 
maintenant  qu’il  puillc  prendre,  occuper,  retenir  & recouvrer  de  fa  propre  pure  de  franche 
autorité  fans  toute  peine , fie  icelle  faiftnc  fie  pofleflion  corporelle  ou  aufli  tout  en  la  forme  8e 
manière  que  nous  les  tenons  fie  pollcdons , par  nous  & par  autres,  li  promettons  nous  bailler 
8c  délivrer,  faire  bailler  fie  délivrer  de  fait,  entièrement  8c  parfaitement , à les  meffages  8c 
Procureurs  que  il  envoyera  là  pour  ce  route  morofe  dilation  8c  contradidion  cclTans , 8e  avons 
promis  & promettons  audit  Roy  de  France  prefent  de  recevant  en  bonne  foy,  8c  par  noftre 
ferment  donne  corporellement  fus  lains  Evangiles  touchiez,  8c  par  ftipulation  iolcnnclle, 
pour  nous  nos  hoirs  fie  fuccclfcurs,  fie  lus  la  ypoteque  fie  obligation  de  tous  nos  biens  muchkv 
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non  mucblcs , preicns  fie  avenir,  ldquicls  nous  obligeons  à te  garder  fie  tenir  cfle&uellc- 
ment  en  bonne  tov  fan*  malcngin#outcs  ces  choies  dcllufdites  de  chacune  d’iccllcs , fie  toute 
la  teneur  defdires  lettres  fans  aller  encontre  par  voyc  direCie  ou  indircOc , tailiblcn.cnt  ne 
cxprellcmcnr,  en  jugement  ne  dehors,  ne  confcnrir  que  autres  y viengne,  fie  tendre  tous 
courts , drfpcos , dommages , fie  interdis  q*ic  Üdg.Rois  les  hoirs  de  les  fucc dieu» , & ceux  qui 
de  luy  ont  ou  auront  cauic  feroient , foulUcndflfccnr,  oucticourtoient  j oui  ledelaut  dcldites 
choies , Se  de  la  teneur  de  ces  pretentes  lettres , 'non  tenues  & non  gaidces'cntieicment , en 
b manière  deflufditc  de  nous , nos  hoirs;-**  nos  (ucceWurs , & de  iccux  croire  celuy  qui 
fait,  fouftenu  ou  encouru  les  auroit  par  fa  (impie  parole , dite  en  jugement  ou  dehors,  fans 
libelle  demande  litis  contcftation,  fie  fans  tout  plailt , fie  lans  avoir  recours  de  fie  lür iccux,  i 
di&  ne  à arbitre  de  juge  ou  prud’homme , renonçans  de  noftrc  certaine  fticncc  fie  par  noftrc. 
dit  fercmcnt  derechef  fait  Se  donné  fur  fains  Evangiles , à la  action  fie  déception  de  mal  barat 
de  paour  de  en  fait,  à la  condition  fans  caufc  fielans  jurtc  cauic,  à tout  erreur  de  fait  & de 
droit , fie  à toute  dcccvance , fie  lefion , de  à la  loy  qui  dit  que  ceux  qui  font  de  ceux  outre  la 
moitié  de  jufte  prix  peuvent  ertre  rcftablk  au  bénéfice  de  quatre  mois  donnez  aux  condamnez, 
dcàrout  droit  écrit  & non  écrit,  courtumc  generale  ou  cfpeclal  ufage  de  lieu  de  de  pais  par 
Icfqucls  leschofcs  delVufdites  pourroient  ertre  empclchécs  ou  annullccs  en  tout  ou  en  aucune 
partie,  Sc  au  droit  qui  reprouve  la  generale  renonciation  mcfmemcnt  fc  l’cfpecial  ne  va  de- 
vant , vcüillans  ertre  contrains  à tenir, garder  Se  accomplir  les  choies dcflufditcs  par  les  Cours 
de  nortredit  Seigneur,  de  par  1a  Cour  de  nortre  lainci  Perde  Pape  quielt,  de  fera  pour  le 
temps,  ôedcFAuditcur,  ouViccaudircurdc  fa  Chambre,  de  par  toutes  autres  Cours Ecclc- 
• liaftiques ou  fcculicrcs , par  pure  execution,  toute  contradiction  de  nous,  nos  hoirs,  ounos 

fuccehcurs  ccflant , de  tout  ainfi  comme  il  plaira  au  Roy  de  France  qui  eft , de  1 celuy  qui  pour 
le  temps  fera.  A la  jurifdiCtion  desquelles  Cours  nous  loumcttons  nous , nos  biens  mucblcs, 
de  non  mucblcs  preicns  de  avenir,  de  nos  hoirs  , de  iuccrilcurs,  fans  décliner  icelles  ou 
aucunes  d’icelles  par  quelconques  voyc  ou  caufc  que  ce  foir.  En  témoin  dcfqucllcs  chofes, 
de  à plus  grand  feurté  d’iccllcs  nous  avons  fait  mettre  noftrc  fccl  i ces  prefenres  lettres.  Fait 
au  Rois  de  Vincicnnes  prés  de  Paris , Fan  de  grâce  mil  trois  cens  trente-quatre  ou  mois  de 
Odembre. 

La  Lettre  de  la  vendition  de  la  Cité  & Comté  de  Lacques  , faite  au  Roy 
Philippe  par  Mefire  'Jehan  Roy  de  Boeme , donnée  Pan  mil 
trois  cens  trente- quatre» 

o Anbrr.  Ous  Jehans  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Boéme , faifons  fçavoir  à tous  prefens  de  ave- 

j . XN  nir , que  nous  de  noftrc  bon  grc'  de  voulcnté  pourveus  5e  bien  ccrtefiez  de  noftrc  droit, 

* * fans  toute  erreur  de  droit  de  de  fait , de  fans  toute  dcccvance  avons  pour  nous , nos  hoirs  Se 
nos  fucceflcurs  vendu  de  par  titre  de  pure  & parfaite , de  perpétuelle  vendition  non  rappclla- 
blc  baillé,  délivré,  vendons,  baillons  de  délivrons  à trcs-noblc, trcs-cxcellcnt, fie guidant 
Prince,  noftrc  très- cher  Seigneur  fie  Coulin,  Monficur  Philippe  de  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  , prefent  fie  recevant  pour  luy , fes  hoirs  fie  fucoefleurs , de  pour  celuy  ou  ceux  qui  de 
luy  ont  fie  auront  caufe , pour  le  prix  de  nucf  vingts  mil  petits  ficurins  de  Fleurencc  de  ton  de 
loyal  pois , defqucls  nous  avons  eu  de  rcccu  dudit  Roy  de  France  foixante  mil  Florins  en  bon- 
ne pecunc  bien,  de  loyalement  nombrcc,  fie  de  laquelle  nous  nous  tenons  fie  cognoiflons 
nous  tenir  pour  bien  loyaument  payez,  fie  en  quittons  luy,  fes  hoirs  fie  les  (uecelfturs , fie 
ceux  qui  de  li  auront  caufc , de  leur  en  faifons  paûions  fie  convenances  réelles  fie  perpétuelles 
de  jamais  rien  non  en  demander;  fie  le  furplus  , c’eft  à fçavoirfuc  vingt  mil  Florins  que  nous 
li  devions  pour  b dot  vulgaumcnt  appelle  mariage,  de  Bonne  noftrc  fille  Duchcflc  de  Nor- 
” mendie,  Comtefle  d’Anjou  fie  du  Maine,  femme  de  Monficur  Jean  de  Fratsce  Duc  de Nor- 

mendic  fie  Comte  d’Anjou  de  du  Maine,  nous  a compte  fie  rabatu  dudit  prix,  dcfquiclslîx 
_ vingts  mil  florins  li  dis  Rois  de  France  nous  a quittez , Se  s’en  eft  tenus  bien  apayez  pour  cette 

cauic  : toute  1a  Seigneurie  delà  Cité  fie  du  Comtcc  de  Lucquc , fie  toutes  les  appartenances 
fie  appendanccs,  territoires  fie  mandement  d’iccux , fie  de  chacun  d’iceux , avec  tous  honneurs, 
mère  fie  mixte  impere,  jurifdiCtion  diftri&c  fie  cohenion , fiefs , ricrcficfs , hommages  , ccnfi- 
ves,  rentes , revenus , profis,  ctnolens  ordinaires  extraordinaires , indirect  fubindireCt , Ju- 
fticcs  hautes  moyennes  fie  balles.  Seigneuries  directes  fie  profitables,  fie  mei  thés,  chaftcaux, 
forterefles , ports  , maifons , champs  prez , terres , aigues  de  cours  d’aigues , peaiges , toulens, 

. guiaiges  , conduis , regalie  fie  parronnages , fie  à tous  autres  droits , raifons  fie  aérions  réelles, 
pcrfonncllcs  fie  mixtes  : fie  généralement  toutes  les  chofes  corporelles  fie  incorporelles,  uni- 
verfes,  publiques  fie  privées,  que  nous  avons,  pouvons  fie  devons  avoir  cidites  Cite  Se  Comtée, 
appancnanccs,  appendanccs  fie  territoires  d’iceux , fie  en  toutes  fie  chacunes  dcfditcs  chofes 
vendues , fie  i icelles  de  quelconque  cftat  fie  condition  que  culx  fie  elles  foient  fie  puilfent  eftre 
dites , fie  en  quelconque  forme  , fie  manière  que  ce  foit , iaçok  ce  auc  elles  loient  ou  fullcnc 
déplus  grande  dignité,  honneur  fie  cftat  que  leschofcs  deflus  cxprclîccs  ; fie  dcfditcs  choies,  x 
droits,  actions,  fie  réclamations,  que -nous  avions,  pouvions  fie  devions  , poons,  devons 
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avoir  c (dites  choies , fie  à yccllcs  ou  pour  caule  d'icelles  : Nous  avons  fait  fie  faifons  audit  Roy 
de  France  pure,  vray  fie  perpétuel  non  révocable,  ccflion,  tranfport  pour  luy , fes  hoirs  fie  les 
fucceilcurs , fie  ceux  qui  de  luy  auront  caufc  : desquelles  choies  droits  & avions  vendus  û com- 
me dit  eft  , nous  pour  nous , nos  hoirs  fie  fucceilcurs , nous  fouîmes  devcllis  Se  deveftons , Se 
ledit  Roy  de  France  prefent  S:  recevait  pour  luy , fes  hoirs  & fes  fuccefletus , Se  ceux  qui  de  li 
ont  & auront  caufc,  en  avons  revcfli  & révélions  prcfcntcmcnt  iâns  y rien  retenir  de  droit  de 
Seigneurie  diretie  ne  profitable , de  poficlfion , propriété , ne  autre  droit  ou  réclamation 
quelques  il  foyent , fie  avons  conncu  Se  connoilluns  nous  tenir  Se  polVcdcr  des  maintenant 
lefditcs  choies  ou  nom  dudit  Roy  de  Fancc,  Se  pour  luy  iulqueaà  ce  qu’il  ait  pdfc  de  fait  la 
failîne  Se  porteflion  corporelle  ou  aulli  de  icelles.  Laquelle  laifmc  Se  polVelfion  ou  aulli  nous 
voulons  dds  maintenant,  que  il  puillc  prendre , occuper,  retenir  & recouvrer  de  la  propre 
pure  Se  franche  autorité,  lans  toute  peine,  fie  icelle  failîne  fie  portclTion  corporelle  ou  aulli 
tout  en  la  forme  Se  maniéré  que  nous  les  tenons  Se  polfedons  par  nous  Se  par  autres,  li  pro- 
mettons nous  bailler  fie  délivrer,  faire  bailler  & délivrer  de  fait  entièrement  fie  parfaitement 
a les  Meflaiges  fie  Procureurs  que  il  envoyé  là  pour  ce,  toute moroledilation fie contradi- 
âions  certain:  8c  avons  promis  fie  promettons  audit  KoydcFrancc,  prclcnt  fie  recevant  en 
bonne  foy,  fie  par  noftrc  ferment  donne  corporellement  lut  fa  ins  Evangiles  touchez,  fie  par 
llipularion  folcmncllc  pour  nous , nos  hoirs  fie  fucceilcurs , fie  fur  la  ypoteque  fie  obligation  de 
tous  nos  biens  mucblcs  fie  non  muebles  prefens  8e  avenir  : Lcfqucls  nous  obligeons  à ce  garder 
fie  tenir  cflcéhielicmcnt  en  bonne  foy  fans  malcngin  toutes  ces  chofes  dcllufdites , 8c  chacune 
d’icelles , fie  toute  la  teneur  dcfditcs  lettres , fans  aller  encontre  par  voyc  directe , ou  indirecte, 
taifiblemcnt , ne  exprcllcmcnc , en  jugement  pe  dehors,  ne  consentir  que  autre  y vienne,  fie 
rendre  cous  coulis,  dcfpens,  dommages,  fie  interdis  que  ledis  Rois,  fes  hoirs  fie  fes  fuccel- 
feurs,  fie  ceux  qui  de  li  ont  ou  auront  caufc  feroient  foullendroicm  ou  encourroient  pour  le 
defaut  delditcs  choies , fie  de  la  teneur  de  cesprcfcntcs  lettres  non  tenues  fie  non  gardées  en- 
tièrement en  la  manière  dclfufîtlicc , de  nous,  nos  hoirs  fie  nos  fucceilcurs , fie  de  iceux  croire 
ccluy  qui  fait  louftc  nu  ou  encouru  les  auroit  par  fa  (impie  parole  dite  en  jugement  ou  dehors, 
fans  libelle  demande  lirilconrcitation  fie  fans  toutplair,  fie  (ans  avoir  retours  de  fie  fur  iceux 
à dit  ne  à arbitre  déjuge  ou  proudomme  , renonçans,  de  noftrc  certaine  fcicncc,  fie  par 
noftredit  ferment  derechicf  fiit,  fie  donne  fur  fains  Evangiles,  àla  action  fie  exception  de 
mal  barat  de  paour  fie  en  fait , à la  condition  fans  caufc,  fie  fans  juite  caufc  , à tout  cireur  de 
droid  fie  de  fait , fi:  à route  dccevancc , fie  lcfîon , à rcxccptîon  dé  ladite  pccunc  non  payée , Se 
non  nombree,  fie  non  trouvée  en  noftrc  prolit,  fie  à reftitution  en  entier  par  daufe  general  fie 
cfpccial , au  bénéfice  de  quacre  mois  donnez  aux  condamnez,  fiel  tout  droit  cfcrit&rnon 
clcrit , coultumc  general  ou  cfpccial,  ufage  de  lieu,  fie  de  pais  par  lefquels  les  chofes  dcrtiif- 
dites  pounoicm  cftic  ciupefchées  ou  aimullccs  en  tout  ou  en  aucune  partie , fie  au  droit  qui 
reprouve  la  generale  renonciation  , mcfmcmcnt  fc  rcl^eci^l  ne  va  devant , vucillans  cftrc  con- 
traints à tenir  garder  fie  accomplir  les  chofes  dcllufdites  par  les  Coûts  de  noftredit  Seigneur, 
fie  par  la  Coût  de  noftrc  Saint  Pcie  le  Pape  qulcft  fie  fera  peut  le  temps  * fie  def  Auditear  de  fa 
Chambre,  fié  à toutes  autres  Cours  Ecclciiaftiqucs  ouleculieres  par  pure  execution , route 
contradiction  de  no&s , nos  hoirs,  fie  mis  J ucccllcurs  ce  ifiur , fie  tout  ainfi  comme  il  plaira  au 
Roy  de  France  qrn  crt,  fie  à ccluy  qui  pour  le  icn>ps  fera,  à la  jurifditfion  dcfquicls  Cours 
nous  nous  foulmettons  nous  nos  biens  inucmcs  fie  non  mucblcs  prefens  fie  avenir,  fie  nos 
hoirs  fie  fuccclleurs , fans  décliner  icelles  ou  aucunes  durcîtes , par  quelconque  voyc  ou  caufc 
que  ce  foit.  En  tclmoin  dcfqucllcs  chofes , fie  a pjus  grant  fcurtc  d’icelles  nous  avons  fait  met- 
tre noftrc  lcel  à ces  prefentes  lerrrcs;  Fait  au  Bois  de  Vinccuncsprcs  de  Paris , Fan  de  grâce 
mil  trois  cens  trente-quatre , au  mois  d’O&obrc. 

Extrait  d un  Mémoire  du  Greffier  du  Tiffet,  four  monjtrcr  U droit  du  Roy 
fur  U Provence,  Nice  &c. 

JEhan  Roy  de  Boheme  fie  Pologne  en  O&obrc  1554.  vendit  au  Roy  Philippe  de  Valois  les 
Cite'  fie  Comte  de  Lucqucs  j fie  le  Roy  Charles  VL  en  Décembre  1407.  tranfporta  au  lîcur 
d Albrcc  Conneftablc  de  France,  le  droit  qu’il  avoir  cfditcs  Cite'  fie  Comté  de  Liuqucspour 
demeurer  quitte  de  mille  livres  de  rente  reftans  de  quatre  mille , fur  Icfqucllcs  le  Roy  luy  avoic 
baille'  le  Comte'  de  Dreux  pour  trois  mille.  Depuis  .ledit  licur  d’Albict  y renonça,  fie  prit 
Sainét  Supliceau  Thouloufan  pour  T fillette  dcfdits  mule  livres  de  rente  ; parquoy  ledit  droit 
de  Lucqucs  cft  demeure'  au  Roy  de  France. 
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VISCONTI. 


Matthieu  VticoKTt  dir  le  Grand 
1x94.  mort  »)!!• 


Lu  chi no 
mort  1 1 4 9* 
fans  cnfans. 


Jean  Atche- 
vcfque  de  Mi- 
lan, mort  i$$4» 


G albasI.  Vis- 
conti  mort  iji8. 
Beatrix  o'Este. 


E ITIIN N a 
V ItCONTK 


A * z o ou 
Accius.  Cati- 

RINE  DE  SaVOYE. 

mon  ijj9.  fans 
cnfans. 


Galbas  II. 
Blanchi 
ot  Savoie, 
mort  i}7*» 


Matthieu 
Visconti 
mon  ijjtf, 


B A R n a » o. 
Beatrix 
Se  AL  I GE» 
R A.  mon 
EjSj. 


J l a n GALtAs  Vise  ont  x,dpoufa  Isabelle  fille  du  Roy  Jeao, 
dont  il  n’eut  cnfans , puis  il  cpoufa  Caterink  Visconti  fille 
de  Barnabo.  Il  fut  le  premier  Duc  de  Milan,  mort  1401. 


Valentin*  de 
Milan.  Louis  de 
France  Duc  d'Or» 
lcans  158  6, 


Philippe  Marie 
troÜïc'me  Duc  mon 
144S.  fans  cnfans. 
Agnes  M aine 
concubine. 


Jean  Marie  deu- 
xieme Duc , mon 
I4ii.fans  cnfans. 


Blanche  Marie.  145s*  ‘ 

François  S force. 

y.  U dejetntt  i U Gtntdl.  de  Sftret. 


S FORCE. 

Jean  Attendolo  de  CotignoU  Cordonnier, 

EL  ISA  DE  PfiTRACINt. 


Paul  Joft  a tait 
lata. 


S f o rci  IcGiand  1569.  mon  14*4* 


François  S for  ce  4*  Due  de  Milan  14*50.  mon  14  £&• 
Blanche  Marie  fille  baftaidc  de  Philippes  Marie  Duc  de  Milan* 


G Al  «As  S PO  RC  B j*  Duc  de  Milan. 
Bonne  de  S ayoyi  , mourut  1477* 

>4. 

Jean  Galbas  6*  Duc  de 
Milan  1478.  mon  U9I- 
Isabelle  fille  d’Alfonfe 
Roy  de  Naples. 


François  Sporcj 
mourut  fans  enfans. 


Ludovic  S f o r c b dit  le  More, 
7*  Duc  de  Milan , mon  1508. 
Beatrix  d'Este. 

• » — n 


M AXI  MILI  AN 
S F O R C E 8* 

Duc  de  Milan 
mourut  mo.  fans 
enfant.** 


François  SforCb 
1 1.  9*  Duc  de  Mi- 
lan mourut  15)5» 
fans  cnfans. 
Chrestienke  Df 
Dannbmarr. 

K 
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Louis  de  F r asc r Duc  d'Orlcam  1586.  dpoufa 
Valentins  de  Milan  Visconti  fille  de  Jean  Galcas  Duc  de  Milan. 


Charles  Duc  d’Orléans  & de  Milan. 
Marie  de  C levés. 

Louis  Xll.  Roy  de  France. 

Anne  de  Br  etacne. 


Philippes  Comte 
de  Vertus  mon 
■fans  enfans. 


, ■— » ■ » 

Jean  ü'Orl  e ans  Comte d'Aa- 
goulcfmc. 

Charles  Comted'Angoulcrme 
Louise  de  Savoy  e. 


R E N ES  DE 

Francs- 
Hercules 
de  Ferra- 

R E. 

L 

Anne  d'Est. 
(.François  de 
Lorraine  Duc  de 

Guife. 

a.  Jaqjie  s de  Sa- 
voy e Duc  de  Ne- 
mours. 


Claude  de- 
F R ANC». 
François  I. 
Roy  de 
France. 


-François  I.  Roy  de 
France. 

Claude  de  France. 


Marguerite. 
Henry  II.  Roy  de 
Navarre. 


Henry  II.  Roy  de  France. 
Caterine  de  Me  mets. 


1.  lu. 
Hen- 

R Y 

Duc 

de 

Guife. 


s.  lu. 
M.  de 
Ne- 
mours. 


Je  anneRcï- 
ne  de  Navarre. 
Antoine 
de  Bourbon 
Roy  de  Na- 
varre. 


Fran- 

çois 

II. 

Char- 

les 

IX. 


Hen- 
ry III. 
Mar. 

GUE- 

RITE. 


Cl au  de 
de  Fran- 

C E. 

Char, 
les  Duc 
de  Lor- 
raine. 

I 


E L I S A- 
EET  de 
France. 
Philip- 
pe IL 
Roy 
d’Efpa- 
gnc. 


Margue- 
rite de 
France. 

Em  a nu EL 
Ph  I L B E RT 
Duc  de  Sa- 
voy*. 

1 l 

Cm  arlis  Henry  lb 
Emanuil  Grand  Roy 
Duc  de  Sa-  de  France, 
voyc 

Caterine 
d’Auil  riche. 


JL 


M.  de  C h r e s-  H b n-  F r A n-  I s a-  Cate-  Mau-Vic-Tho-  XIII. 

de  Ne-  TIENNE  de  R Y rois  de  BELLE  RI  NB  RI  ci  torA-  mas  de  Roy  de 

meurs  Lorr,  Duc  Loraine  des  d'Au-  de  Sa-  mbdb'  Savoye  France, 

tjuicfl  Ferdi-  deLor-*  Vaude-  P*ï*  llrichc.voye.  Duc  N.  de 


pre 


à , 
fent. 

I 

En- 

fans. 


NANDl.de  raine. 
Mcdicis 
grand  Duc 
de  Tofea- 
ne. 


bas. 


de  Sa-  Bour- 
bon. 


•J 

Enfan 


voye. 


H EN- 
R Y 

Duc 
de 

Guife. 

I 

M.  de 
Guife 

2ui  cft 
pre- 
fent. 

CoSME  DE  MeDICIS  N I C O L E.  — C H A R E ES 
Grand  Duc.  Clauds.  François. 

Marie  Magoelaine 
d Auft  riche.  Enfans. 

Ferdinand  II.  GrandDuc.  N,q*LA  Rouerb  fille  du  derniy  Duc  d’Urbin. 

N.- fils  unique  vivint  itfjô. 


Char-  N.  de 
les  E-  Sa- 
m a-  voye. 

NUEt  I 

Duc 

de  Sa- 
voyc. 

_ tans- 


Le  Duc  En-  Louis 
de  Sa-  fans.  XIV. 
voye  vi-  Roy  de 

vont  à France, 

prcfcnc. 
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DES  DROITS 

DU  ROY 


SUR  LE  DUCHE  DE  MILAN- 


U P A R a v a N T que  de  déduire  particulièrement  quel  a eftô 
le  droit  de  la  Maifon  d’Orléans , de  celuy  de  nos  Rois  fur  l'Ertac 
de  Milan  , il  femblc  qu'il  c it  à propos  de  dire  quelque  chofc  des 
Vifcomtes  fuivant  ce  qu'en  a e'crit  Bernardin  Cono  en  fon  lii-  ..  i 
ftoirc  de  Milan.  Il  dit , prenant  la  chofe  trop  haut  de  fans  prciVi  p«.  » a 
_ vc , Qu'il  y avoit  d’ancienneté  à la  ville  de  Milan  un  Duc  qui 

tenoit  fon  pouvoir  de  l'Empire  ; mais  que  par  un  privilège  lîngulier  la  ville  de 
Milan  chfoit  deux  Confuls  qui  ne  reconnoilfoicnt  point  le  Duc , maisl'Empe- 
reur.  Que  ces  deux  Confuls , qui  avoicnt  comme  aneanty  l'autorité  du  Duc 
s appcIIoicntComtcs , égaux  en  la  fonâion  de  leur  employ.  Le  premier  avoit  lé 
departement  de  la  guerre  de  cftoit  proprement  le  Comte.  Le  fécond  excrcoic  la 
Juftice  civile  & criminelle , de  fut  appelle  Vifcomtc  parce  qu'il  cftoit  le  collègue 
du  Comte , de  pour  avoir  le  pouvoir  d'exercer  la  charge  du  premier  luy  malade 
ou  mort. Que  ces  charges  de  Comte  eftoient  annales.de  quelquefois  pour  moin- 
dre temps, pour  empefeher  l'ufurpation  de  la  liberté  publique.L'Hiftoricn  ajoû- 
te,  que  le  changement  ft  frequent  de  ces  Magiftrats,  fit  qu'il  fe  trouva  beaucoup 
de  perfonnes  dans  les  villes  de  l'Eftat.qui  avoient  exerce  ces  charges  de  Comtes 
&de  \ ilcomtes,  qui  rctcnoient  neantmoins  ces  titres  quoy  que  leur  pouvoir 
fiift  expiré.  Que  par  la  fuite  des  temps  le  fcul  Empereur  ne  creoitpas  les  Vif- 
comtes  , mais  auffi  les  Ducs  en  creoienc , les  Archevefques  aulB , de  la  Commu- 
nauté mefmc  de  Milan,  comme  il  y en  a un  exemple  de  l'an  118S.de  ces  Vifcom- 
tes  des  Archrvf»fmu*c  Ar  A*  !-» 


j q t ; , " M '■«mpic  ac  i an  iipô.  oc  ces  v iicom- 

tes  des  Archcvcfqucs  & de  la  Communauté  cftoicnc  principalement  cftablis 
juger  les  affaires  criminelles.  De  là  l’Hiftoricn  remarque , que  plulicurs 

tfC  n I nirArirt  X A /I  ■ .m  «v  C - - _ I a * « 


r— -- cimuiieues.  iv c ta  i nutoricn  remarque , que  plulicurs 
perfonnes  des  villes  d'invorio  Maflimo,  Serono,  Garbagnato,  roliatc.de  autres 
rctindrentle  nomde  Vifcomte  pouren  avoir  exerce  la  charge,  de  que  pluficura 

tamilles  qui  pnrrnionr  re>  nnm  -n./.;.nr  J | 1 t . n • 1 


. . — * LAcicL  la  cnargc  f oc  que  plulicurs 

• 11  pprc<>ient  ce  nom  avoienc  paru  dans  les  armées  & eftoient  parvenus 
aux  hautes  dignité*,  ft  par  dcûus  tous  les  autres  : il  dit  qu’il  Tonie  de  la  ville 

ihlbailf  Vifrrktnn»  n»r/>  1 _ Z-" j S ...  r..-. 


Invorio  Thibaut  Vifcomtc  perede  Mathieu  le  Grand,  de  en  fuite  toute  cette 
grande  de  illuftre  famille  des  Vifcomtes;  en  telle  forte  que  le  furnom  de  Vifcom- 
te qu  ont  eu  ces  Seigneurs  qui  ont  dominé  fi  long-temps  dans  Milan,  eft  de- 


» / d “wuuul  m luug-icmps  aar 

meure  propre  à cette  famille  privativement  à tous  les  au  très. 

Cette  obfcrvation  de  Corio  mal  prouvée , de , ce  femble,  peu  véritable , a in- 
duic  en  erreur  ceux  qui  ont  écrit  que  l’Eftat  de  Milan  a cité  gouverné  premic- 
Kmentpardcs  Vifcomtes , pms  par  des  Duc»,  fans  confidercr  que  ceux  de  la 
tatnuu:  de»  Vifcomtes  ont  toujours  retenu  ce  nom  eftans  Vicaires  generaux  de 
I Empire , ou  Prince»  de  M*lan , ouGouvcmeurs  de  Milan , de  depuis  qu’ils  oot 

K iij 


j 


3 
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7*  - Fhir.  & uuedans  toutes  les  Bulles  des  Papes  & Patentes  dçs  Empc- 
efte  créez  Ducs  > £ que  Vifcoro[CS  lls  fon[  toujours  nommez  Vicomtes, 

reuts  & sûes  de  ces  S P>  ^ conferée . commc  par  exemple  , ideximilumu di- 

avec  la  dignité  qui  leu  ftj„cipi  Ludev'tce  Mono  Sfortu  Viacomhi, 

vmo  demeu'U  rteeemue,  Dei  & fereuifiimi  D.  Vin, 

Huit  Medifloui  dtc.  & J editUui&c.  & ainli  en  tous  les  a&cs , qui  efl  un 
cefUi  gommer.  Regu  gretu  » _ cas  un  nom  de  dignité' & office , mais 

témoignage  que  ce  nom  n elt  point  en 

particulier  à cette  fanaille-  ;oufte  qu>il  y en  a qui  veulent  fans  aucun 

f Ar5  CtCtau°U^sVifcomt«°tocn^ defeendusdes Comtcsd'Anglcria  ,& que- 
fondement  , quc  lcs  V c lcTroyen  Anglus  aptes  la  ruine  de  Troye, 

lavillcd  Anglena  a v.fcomtes prennent  le  furnom  Anglus,  commeil 

& que  fur  ce  fondent  jflcj  & particulierement  dans  le  tcUament  dejean 

(c  voit  cn  p'ulicursdc  le  ^ fcs  cnfans  ildit  cU,  Mtrit  ,„gUft  frim, 

Cobrule  Auglo.  Poutce  qui  eft  decet  Anglus  de 
f rové  5 une  pure  fable  : mais  .1  y a beaucoup  d’apparence  qu  ils  ont  retenu 

gsïïBSS’sSïîs 

fes  Comtes. 

iŒSTgneur&Reacur  general  de  Milan  fa  vie  durant.  Il  mourut  Un  , 3 zi. 

1 3 1 1.  Galets  Vilcomti  Ion  fils  aifnc  luy  fucceda , ainû  appelle  par  fa  rnete , qui  ac 
couch  n de  luy,rW,W,,.i  cm»  che  in  «fa  hero  dévoué  , CeM,  f, Qu'Une  Rue- 
me  ougurie  0 clrum  couru  gli  mife  même  Cole.^e  , comme  dit  Cono  p.  t3».  Il 

” °Azzo  ou  Accius  fils  de  Galeas  prit  qualité  de  Vicaire  general  au  Comté  de 


1194. 

*3*5 

Au  Tirtof. 

|*  Empereur» 


I3l8. 


Milan  : il  mourut  cmpoiionnc  pai  uuuun»  ‘ü;uu‘,vn 
, , , „ de  Milan  avec  Jean  fon  frété.  Cejcan  qui  eftoit  Archevefque  prit  le  gouver 
3 3 S'  nemenr  fpintuel  de  l'Eftat , & laiffa  le  temporel  a Luchin  fon  frere. 

I 3 4»-  Luchln. fut  tué  Par.les  ficnS  ^n_,3i5-  Jvvîl  f,.  neveux  Barnabe  & 


1354 


*313 

*35® 

*378 


Luchin  hic  tue  par  les  liens  i an  » w « » _ *• 

Tcan  prit  alors  tout  le  gouvernement , rappella  d exil  Ces  neveux  Barnabe . & 
Galeas  enfansd’Ellienne  Vifcomte  , que  Luchino  avoir  bannis.  Jean  Arche- 
vefque & Cardinal  mourant  l’an  1354-  he*ltie*  de  fcs  Efta“  fes  trols  neŸCUX 
enfans  de  fon  frere  Eftienne.  , _ , . \1.1v- 

Marthieu  1 1.  eut  pour  fon  partage  Lodi  .Plaifancc , Boulogne, Lugo,  Mafia, 

Bobio , Pontrcmoli , Sc  Borgofandonino. 

Barnabo  eut  Cremone , Creme , Soncino , Bergame , Breffe,  Valca™°n,ca* 
Lona  avec  la  rivière  du  Lac  de  Garde , R.palta  ficCaravaggto  avec  le  pont  de 

VGaleazzo  eut  Corne , Novare  , Verfel  Aft , ^ Alez^Totto^ 

Caftel-novo,  Baûgnana,  V.gevanoavec  le  Pont  du  Telm , S.  Ange , Monte 
^Genes^emèuta  aux  trois  par  ind,vis , & ils  mirent  1 Milan  un  Prêteur  pour 
""l’E mVc^ut  Charles  IV.  l’an  1355.  confirma  le  Vicariat  aux  trois  fre res , pour 

'•  f -Galeas  & Barnabo , partagèrent  les  Eftats  de  Matthieu  leur  frété, 
t ^Galeas  II.  mourut  l'an  1378.  Ileutpour  fucceffeurfon  ^'re  ®arnab<M^i 

‘ cut°pour  femme  Beatrix  de  la  Scala  , qui  prenoit  A qulitc  de  Reme.  Mou- 
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rant  en  l’année  1384.  il  laiffa  un  grand  nombre  d’entans,  cinq  légitimes,  4c  1384. 
vingt  rant  baftards  que  baftardes  de  diverfes  concubines.  Pour  les  légitimes , ils 
n’ont  point  eu  de  fuite. 

Son  neveujean  Galeas  luy  fucccda , qui  mit  en  prifon  fon  oncle  Bamabo  4c 
Tes  deux  enfans  Louis  icRodolfe.  Il  fut  fait  4c  créé  fils  de  l’Empire , il  époula 
Ifabclle  de  France  fille  du  Roy  Jean  , qui  eut  pour  dot  le  Comté  de  Vertus  en 
Champagne. 

Il  maria  fa  fille  Valentine  à Louis  de  France  Duc  d’Orléans  frère  de  Charles 
VI.  auquel  elle  apporta  ledit  Comté  de  Vertus,  & le  droit  qu’a  eu  la  Maifon 
d’Orléans  au  Duché  de  Milan.  LcContraâ  de  mariage  eft  du  vingt-fept  Jan- 
vier mil  trois  cens  quatre-vingts  fix.  Lesproprcs  termes  du  Contiaft  de  mariage  138c. 
font  tels  : 

Item  ejl  aflam  & '»  faffam felenniftifalatiene  v allai am  exfrefc  dedaclam , tjaed  in 
eafn  tjuo  D.  "Je.  Galeas  Vicecemes  Cernes  VirtutHm  Déminas  Medielani  décédai fine 
/ lits  mafcalis  defae  f refrie  cerf  en  ér  légitimé  matrimenie  frecrealù , dilla  Démina  Va- 
lentins nais fat J accédai  dr faccedere  debeat  in  fèlidam  in  tete  deminie fucfrnfenti  (je fa- 
tare  quoeunqae , abfque  ee  qa'od  fer  vism  teftamenti , c edi c Wer am , fia  slicajas  aliénas 
ultime  velantalis aat  denalienis  intervives  ipfealiquid  facial fenfteere pef it  in  cenlra- 
riam  qaevu  mede.  & fafer  hec  débit  fans  Hueras  ebligaterias  quelles  faerit  rcqui/ilui, 
crfaciel  a/hingere  jaramente  fdeles  faes  cr  fabdites  in  cafa  fradiûe , frefatam  Valenli- 
rssm cr  ejas libérés  ,1/eres dr  natarales  déminés  recegnefcere.  Quefi  leditjean  Galeas 
venoit  à décéder  fans  enfans  malles  iffus  de  luy  en  loyal  mariage  , ladite  V alen- 
tine  luy  fuccederoit  in  felidam  en  tous  lés  Eftats  prefens  & à venir , 4c  que  ledit  „i.  nf. 
Duc  de  Milan  ne  pourrait  venir  contre  cette  claufe,  par  teftamentou  autre 
difpofition  de  dermere  volonté , par  donation  entre  vifs  , ou  autre  forte  que 
ce  foit. 

Par  ledit  Contraft  de  mariage  le  pere  aifigna  à ladite  Valentine  le  Comte 
d’Aft , 4c  autres  villes  en  Piémont  pour  fortir  nature  de  propre  à ladite  V alenti- 
ne,  & à fes  enfans  martes  4c  femelles  qui  viendront  de  ce  mariage.  Le  Pape, 
l’Empire  vacant , confirma  ce  Contrat!  de  mariage  pour  cftrc  exécuté  félon  La 
forme  4c  teneur.  Jean  Galeas  le  confirma  aulli  de  fa  part.  Ce  Contrat!  de  ma- 
riage eft  le  fondement  du  droit  qu’a  eu  la  Maifon  d’Orléans  au  Duché  de  Milan, 

4c  en  fuite  nos  Rois. 

Ce  fut  ce  Jean  Galeas  , qui  fit  baftir  la  tres-magnifique  Chartreufe  de 
Pavic. 

L’an  1395.  l’Empereur  Venceflaus  erigea  la  ville  de  Milan  avec  le  territoire  , 3 p y. 
en  titre  de  Duché  de  Milan  en  faveur  dejean  Galeas  V ifcomte , cr  de  fes  defeen-  Aii  Tiifot 
dans  majles  légitimés  d ferfetaité.  Le  Duché  conliftant  aux  villes  de  Breffc  , Ber-  «a»  »• 
game , Corne , Novare , Vcrcel , Alexandrie,  Tononc,  Bobio , Plailancc,  Reg- 
gio , Parme  , Gremone  , Lodi  .Trente  , Crème , Sonzino , Burmio , Borgofan- 
donino , Pontremoli , Maflanova , Filiflan , Anzzo , Art, Soravalle , Vérone, 

Viccncc  , Feltro , Belluno , V aflano , Sarzana  , Lavcntina , Carrara  .S.Stefano, 

4c  les  villes  dudiocefcdc  Lune.  Ce  font  les  villes  defignées  dans  les  lettres  de 
ladite  crcâion. 

Le  3.  Mars  1397.  le  mcfme  Empereur  Vcncertaus  eftant àPrague  changea  1397. 
par  lettres  patentes  le  titre  de  Duc  de  Milan  en  celuy  de  Duc  de  Lombardie , en 
faveur  dudit  Jean  Galeas  4c  de  fes  defeendans. 

Leditjean  Galeas  mourut  l’ani40i.  140a. 

Jean  Marie  fut  Duc  après  fon  pere  Jean  Galeas  : il  fut  affaffinc  dans  l’Eglifc 
1411.  4c  mourut  fans  enfans.  1411. 

Philippe  Marie  fucceda  ifon  frerdjean  Marie:  il  n’eut  point  d’enfans  de  J'"*"™»,™ 
Béatrice  Tende  fa  femme  qu’il  fit  décapiter  pour  adultérés  mais  il  eut  de  fa  con- 
cubiuc  Agnes  Maina  une  fille  naturelle  nommée  Blanche  Marie , qu’il  maria  à 
François  Sforcc. 

Ce  Duc  Philippe  n’ayant  point  d'enfans  légitimes  adopta  pour  fon  fils  ce  ftTùniVài». 
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So  des  DROITS  DU  ROY 

gendre  François  Sforce,  de  voulut.qu’il  fùft  repute  de  la  Maifon  des  Vifeomtes 

dtfet  defeendans. 

Ce  Due  Philippe  mourut  l’an  1447. 

AJfonfc  V.  Roy  d’Aragon  fut  inftmié  heritier  au  Duché  de  Milan  par  ledit 
Philippe  Marie.  Ce  François  Sfbrcc  cftoit  fils  de  Sforce  le  Grand  du  lieu  de 
Congnola  , de  ce  Sforce  le  Grand  eftoie  fils  dejean  Acccndolo  Cordonnier  de 
de  Eitfia  de  Petracini  : îlnafquit  l’an  13  69.  fut  nomme  Jaques,  puis  Muüo  ; il 

Quitta  la  maifon  de  fon  père  fort  jeune  pour  prendre  les  armes , où  il  fit  de  gran- 
cs  de  belles  avions.  P.Jovc  a écrit  particulièrement  fa  vie.  Corio  a écrit  le  fu- 
jet  pour  lequel  il  prit  le  nom  de  Sforce  , de  dit  qu’en  l’année  1384.  ce  Sforce  le 
Grand  portoit  les  armes  pour  le  Comte  Albrigo  de  Zacconara,  & qu’c  liant  allé  à 
la  guerre  il  fit  un  grand  butin  fur  les  ennemis  qu’il  fallut  partager  avec  les  corn» 
pagnons  : nonobfiante , dit  Corio , the  4 Sfof^afojjc  data  la  débita  per!  i ont , Umentan- 
dofi , an  do  dal  Conte,  il  perche  parendoli  , chc  luy  non  inclinaffe  al  debito  , ton  alto, 
voce  dijfe , voi  mi  fate  torto.  Onde  in  prefentia  di  tutti  rifpofe  il  Conte,  lo  credo 
che  da  quA  a poco  mi  vorrai  Sfortare  i nientedimeno  i modi  del  bellicofo  Ciovane 
riguardando  verfo  di  loi»  c on ceppe  grande  amore  & gli  dijfe.  lo  voglio  che  da  qui 
inanTj  tn  fei  di  mandat  0 Sfor^a , cr  per  altro  nome  non  rej pondérai  ; il  che  efeqnendo 
prej'e  il  cognome  di  Sforga.  Apres  fa  mort  qui  arriva  l’an  1414.  qui  fut  raiferablc, 
car  il  fe  noya , fon  fils  François  qui  n’avoit  lors  que  vingt-trois  ans  cftoit  défia  en 
grande  réputation , en  forte  que  la  Reinejeanne  de  Naples  le  prit  à fon  fcrvicc, 
& luy  confcrva  les  biens  ddes  honneurs  qu’elle  avoit  donnez  à fon  père t&VolJry 
dit  Corio , che  per  conjervare  fi  ceUberrimo  no  Je  che  France/co  cr  iJrateUi , & ogni 
loro  dejeendente  al  nome  proprio  aggiungejfero  il  nome  di  Sforza  : en  forte  qu'il  ne 
prit  point  le  nomd’Artcndolo  de  Ion  aycul , c-r  paterni  cognominu  titnlnm  genti • 
litium  fecit , dit  P.JoVC.  > 

Quittant  le  fervicc  de  la  Reine  de  Naples  où  il  avoit  monftréun  grand  cou- 
rage , il  vint  en  Lombardie  où  il  fut  fait  Seigneur  de  Milan , de  puis  quatrième 
Duc  de  Milan,  l’an  1450.  après  beaucoup  de  peines  de  de  victoires.  Ce  fut  luy 
qui  fit  battit  le  chattcau  de  Milan. 

Il  mourut  l’an  1 466.  de  fa  femme  peu  après , qui  fut  cmpoifonnéc.  Ils  laiffc- 
rent  deux  enfans  Galcas  Sforce , de  Ludovic  Sforce. 

Galcasfùt  Duc  de  Milan  apres  fon  père,  de  fit  un  traite  l’an  1476.  avec  le 
Roy  Louis  XII.  à Tours  : il  prend  qualité  de  Galcas  Marie  Sforce  Vifeomte 
Duc  de  Milan  Comte  de  Paviede  d’Anglicra  Seigneur  de  Gennes  de  Crémone: 
de  fut  alfadîné  dans  l’Eglife  l’an  1477» 

Jean  Galcas  fon  fils  luy  fucccda  au  Duché , mais  i caufe  qu’il  cftoit  fort  jeune 
Ludovic  Sforce  fon  oncle  dit  le  More  ( à caufe  qu’il  avoit  un  Meuncr  en  fa  de- 
vife)  ufurpa  l’autorité  du  gouvernement  fur  fon  neveu,  de  prit  la  qualité  de 
Gouverneur  de  l’Ettat. 

L’ambition  de  la  tyrannie  de  Ludovic  furent  à un  tel  cxcez  qu’il  ufurpa  toute 
l’autorité  fur  fon  neveu , de  pour  couvrir  fon  ufurpaùon  il  propofa  au  Confcil 
de  faire  Duc  François  Sfbrcc  fils  de  Jean  Galcas  fon  neveu,  qu’il  faifoit  croi* 
rc  ettre  trop  imbccillc  pour  un  fi  grand  Gouvernement  , de  en  fuitte  le  fit 
cmpoifonncr.  Le  Confcil  condud  pour  Ludovic  le  tyran , difant  que  le  bien  de 
J’Ettac  ne  vouloir  pas  un  enfant  tel  qu’cftoit  ce  petit  Fransois  Sforce. 

L’Empereur  Maximilian  pour  fon  inccrcft  prit  la  caufe  de  Ludovic  contre 
Jean  Galcas,  car  il  donna  l’invcftiturc  du  Duché  de  Milan  à ce  Ludovic  pour 
luy  ,fcs  mafles légitimes, de  autres  delcendans  malles  qui  naittront  defesen- 
1 fans,  de  pour  ce  le  fit  de  créa  Duc  de  Seigneur  dudit  Duché  de  Milan.de  de  fes  dé- 
pendances. Cette  invcftiturc  cftdu  5.  Septembre  1404.  de  Ludovic  l’accepta 
avec  une  grande  folemnicé.  L’on  voit  par  cette  inveftiture , que  Jean  Galeas 
fut  fpolié  du  Duché  de  Milan  fur  cette  maxime  , que  le  Duché  appartenoit  à ce* 
luy  des  entans  qui  cftoit  né  apres  que  fon  père  avoir  eftéDuede  Milan.  Jf, 
Le  mcfmc  Empereur  confirma  le  Duché  audit  Ludovic  fur  ce  prétexte, 
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que  Jean  Galcas  s’eltait  fait  rcconnoiftrc  Duc  par  ceux  de  Milan  au  préjudice  1 4 s>  j. 
de  l’Empire , 3c  que  la  coulhime  de  1 Empire  cft  de  n’inveftir  jamais  un  ufurpa- 
leur , ou  qui  prend  l’invcfticurc  de  ccluy  qui  ne  la  doit  pas  donner.  cori»  P.  47j- 

Ce  Ludovic  fe  tenant  fort  dans  fon  Eftat  envoya  vers  Louis  Duc  d'Or- 
leans  , pour  luy  dire  qu’il  n’cuft  plus  à prendre  le  titre  de  Duc  de  Milan, 
comme  l'on  pere  avoic  fait  depuis  la  mort  de  Philippe  Marie  Vifeomte  Duc  de 
Milan. 

Le  Roy  Charles  VIII.  fit  paix  avec  Ludovic  Duc  de  Milan  au  préjudice  du  1 49$. 
Duc  d’Orléans  qui  qucrelloiclc  Duché.  Ludovic  obferva  mal  ce  traite. 

Le  Duc  d’Orlcans  entreprit  la  conquefte  du  Duché  de  Milan  en  fon  particu- 
lier , parce  que  ledit  Duché  luy  appartenoir. 

Ledit  Duc  Ludovic  fe  prépare  de  recevoir  ledit  Duc  d'Orléans  , qui  cftoit  1 4 9 S. 
devenu  Roy  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

En  Septembre  1495).  Milan  fe  rendit  à Louis  XII.  3c  Gènes  aulfi.  Trivulfc  1 4 9 9» 
Lieutenant  general  du  Roy  dans  le  Milanois. 

Ludovic  fe  retire  dans  les  Criions,  3c  de  là  vers  l’Empereur  Maximilian. 

Le  Roy  Louis  XII.  retourne  en  France  , 3c  Ludovic  retourne  dans  le  Mila- 
nois qui  fe  révolta  en  fa  faveur,  3c  les  François  chalTez. 

Le  Roy  reprit  le  pais , 3c  Ludovic  fe  fauvanc  en  habit  déguifé  fut  arrefté , luy 
3c  le  Cardinal  Afeagne  Sforcc  fon  frere  furent  amenez  en  France , Ludovic  mis 
dans  le  chailcau  de  Loches. 

Le  Cardinal  Afeagne  delivre  quelque  temps  après  le  Cardinal  d’Amboife 
.ViccroyàMilan. 

A&c  de  ceux  de  Milan  portant  le  pardon  par  eux  demandé  à caufe  de  leur 
rébellion  j ce  qui  leur  cil  accordé  par  le  Cardinal  d'Amboifc  le  dixfcptiémc 
Avril  1500.  if  00. 

Traité  fait  à Trente  entre  l’Empereur  Maximilian  I.lc  treiziéme  Oftabre 
if  01.  par  lequel  l’Empereur  promet  qu’à  la  première  dicte  il  donneroit  au  Roy 
Louis  XII.  l’invcftiturc  du  Dut  hé  de  Milan  en  luy  rendant  les  hommages  ordi- 
naires , ôc  promet  auili  d’afiifter  le  Roy  en  1a  joui  (lance  dudit  Duché. 

Autre  traité  fait  à Blois  le  vingt-deux  Septembre  if04-  entre  le  Roy  Louis  1 f o 4. 
XII.  3c  Maximilian  I.  3c  fon  fils  Philippe  Roy  d’Efpaene.  L’Empereur  promet 
de  bailler  dans  trois  mois  au  Roy  Louis  XII.  l’invcititurc  du  Duché  de  Milan 
pour  luy  3c  fes  heritiers  malles,  ou  au  defaut  pour  fa  fille  aifnée  3c  le  Duc  de 
Luxembourg  fon  futur  époux  conjointement , ou  pour  un  autre  fils  dudit  Roy  *7Î* 
d’Efpagnc  , 3c  eux  n’ayans  point  d’enfans  pour  les  heritiers  malles  dudit  Roy  de 
France  , qui  donnera  deux  cens  mil  francs  pour  ladite  invcfticurc  fans  préjudice 
des  droits  dcfdits  heritiers. 

Autre  traité  fait  à Blois  de  mcfmc  datte  que  le  precedent  3c  entre  les  mcfincs 
perfonnes,  qui  contient  le  Contrat  de  mariage  entre  Charles  Duc  de  Luxem-  ’°1, 
bourg , depuis  Empereur , 3c  Madame  Claude  de  France  fille  aifnéc  du  Rpy 
Louis  XII. 

Ledit  Roy  Louis  XII.  par  ledit  traité  eft  content  au  cas  qu’il  n’ait  point  de 
malles , qu’aprés  qu’il  aura  eu  l’invcftiturc  du  Duché  de  Milan  , les  Gouver- 
neurs dudit  Duché , de  Gennes , 3c  de  Bretagne , 3c  des  Corntez  d’Aft , de  Blois 
3c  autres  terres  de  fon  patrimoine  après  la  confommation  de  ce  mariage,  ou 
qu’il  n’aura  pas  tenu  audit  Duc  de  Luxembourg  qu’il  n’ait  eu  fon  effet,  met* 
tront  es  mains  de  ladite  Dame  Claude  3c  dudit  Duc  de  Luxembourg  lefdits 
Duchez  3c  Corntez.  3c  au  cas  que  par  la  faute  du  Roy , de  la  Reine  , ou  de  la- 
dite Claude  ce  mariage  ne  s’accomplift , le  Roy  veut  que  les  Duchez  de  Bour- 
gogne 3c  de  Milan , 3c  le  Comté  d’Aft  demeurent  audit  Duc  de  Luxembourg, 

3c  leur  en  fait  tranfport.  3c  s’il  tient  à l’Empereur  , à l’Archiduc , 3c  au  Duc  de 
Luxembourg  que  ledit  mariage  n’aie  fon  effet , l’Empereur  renonce  à toutes 
les  prétentions  qu’il  a au  Duché  de  Milan , 3c  autres  terres  que  le  Roy  de  France 
tient  en  l’Empire. 
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En  execution  des  prcccdcns  traitez  l’Empereur  citant  à Haguenau  le  7. 
Avril  1505.  donna  l'inveltiiurc  dudit  Duché  dciMilan  au  Roy  Louis  XII.  de  pour 
fes  hcntiers  malles  légitimés , de  à defaut  d’eux  à Claude  fa  fille  aifnce , de  à 
Charles  Duodc  Luxembourg  fils  du  Roy  de  Cailillc  mary  de  ladite  Claude,  ou 
à l’autre  fille  du  Roy  de  France  qui  époufera  ledit  Charles , ou  un  autre  fils  du- 
dit Roy  de  Caftillc  : de  en  defaut  d’enfans  il  donne  aufli  ladite  invcftitore  pour 
les  heritiers  malles  dudit  Roy , qui  lors  demanderont  l’inveftiture  : mais  en  cas 
que  l’Empereur  la  refiife  aul'dits  heritiers , il  promet  rendre  les  deux  cens  mil 
livres  baillez  par  le  Roy  pour  ladite  invelliturc  , leur  droit  demeurant  entier, 
de  ce , nonobllant  l’inveftiuire  baillée  à Louis  Sforce,  ou  autre , que  l'Empereur 
cafte  de  annulle.  En  mcfme  temps  le  Cardinal  d’Amboife  fit  ferment  de  fidelité 
ktaï,«.  Pour  le  Roy  à l’Empereur  en  la  forme  ordinaire.  Il  y a au  Trefor  Layette  Mi- 
*’  " lan.  n.  ».  une  quittance  de  l'Empereur  de  cent  mil  livres,  faifam  partie  des  deux 
cens  mil  livres  pour  cette  inveftiture. 

L’Empereur  donna  en  incline  temps  citant  audit  lieu  de  Haguenau  l’in- 
vciliturc  du  Duché  de  Milan  en  confequcncc  du  traite  de  Blois  , à Charles 
Duc  de  Luxembourg , au  cas  que  le  mariage  entré  luy  de  Claude  de  France 

s’exécute. 

Louis  XII.  Roy  de  Duc  de  Milan , par  un  a fie  qu'il  fit  à Blois  le  dernier  May 
1505.  déclara  qu'en  cas  qu’il  decedc  fans  cnfàns  légitimés , qu’il  veut  que  fa  fille 
aifnéc  Claude  ait  par  droit  d’hoirie  fes  Duchcz  de  Milan  de  de  Gènes,  de  les 
Comtcz  de  Pavic  de  d’ Alt , dcc. 

Le  mcfme  Roy  fupplié  par  les  Eftats  generaux  de  France  afl’cmblez  à Tours 
150c.  15°*.  de  par  les  Princes  de  Grands  du  Royaume , fit  le  mariage  de  ladite  Claude 
aveq  François  Comte  d'Angoulciroc.  Ce  qui  fe  fit  avec  une  grande  ceremo- 
nie , ou  le  mariage  for  conclu.  Le  Roy  en  donna  aullî-tolt  avis  au  Roy  de  Ca- 
llillc , de  aux  Gouverneurs  de  fes  Eltats , les  aflcurant  qu’il  demeurait  en  refo- 
lution  de  continuer  en  la  bonne  amitié  qui  cltoit  encre  eux  : Que  lors  qu’il 
promit  le  mariage  entre  le  Duc  de  Luxembourg  fils  dudit  Roy  de  Caftillc , de 
ladite  Claude  , il  avoir  des  confideracions  qui  ccOcnt  à prefent , de  que  fadite 
fille  ne  pouvoir  cltrc  lors  obligée  n'ayant  pas  Page  requis , ny  ledit  Duc  de  Lu- 
xembourg: Que  s’il  en  uloit  autrement  qu’il  contreviendrait  au  ferment  qu’il 
a fait  à fon  Sacre , qui  clt  de  faire  tout  ce  qu'il  connoiltra  cltrc  pour  le  bien , feu- 
reté  de  confcrvation  de  fa  Couronne. 

En  l’année  1508.  le  dixiéme  Décembre,  traité  de  Paix  fait  àCambray  entre 
l’Empereur  Maximihan,  de  Charles  Prince  d’Efpagnc  fon  petit  fils , de  le  Roy 
Louis  XII.  L’Empereur  promet  de  donner  l’invcliiturc  du  Duché  de  Milan, 
du  Comté  de  Pavic  dcd'Anglcriaau  Roy  Louis  XII.  fes  enfans  dedefeendans 
malles , de  en  defaut  des  malles  à Madame  Claude  de  France  fa  fille , de  à fon 
futur  époux , de  aux  malles  defeendans  d’eux  : de  au  defaut  de  ladite  Claude, 
ladite  invcltiturc  aura  lieu  pour  l’auuc  fille  aifnéc  dudit  Roy , ou  autre  qu'il 
plaira  audit  Roy  élire  pour  ledit  Duché  , depourccluy  qui  lcpoufcra , de  leurs 
enfans  malles.  L’Empereur  renonce  au  mariage  craité  entre  ladite  Claude  de 
France , de  le  Prince  Charles,  de  le  Roy  baillera  cept  mil  écus  d’or  pour  ladite 
inveltirure. 

Par  un  autre  traité  de  Cambray  delà  mefme  datte  que  le  precedent , il  cil  fti- 
pulequc  linvcftiture  du  Duché  de  Milan  fc  donnera  par  l’Empereur  au  Roy 
Louis  XII.  le  mefme  four  qu’il  commencera  la  guerre  aux  Vénitiens. 

Ludovic  Sforce  mourut  cette  année  1508.  ayant  clic  prifonnicr  cinq  ans  dans 
le  challeau  de  Loches. 

En  confequcncc  des  prcccdcns  traitez  l’Empereur  Maximilian  I.  ellanc  il 
Trente  le  quatorzième  Juin  1509.  donna  l’invcfiiture  du  Duché  de  Milan  au 
Roy  Louis  XII.  pour  luy  de  fes  heritiers  malles  légitimes  ilfus  de  fon  corps,  de 
en  defaut  de  malles  pour  fa  fille  Claude  de  fon  futur  époux,  de  les  enfans  malles 
qui  fortiront  de  leur  mariage  i de  au  cas  que  ladite  Claude  decedc  fus  enfans 
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mânes,  de  ledit  Roy  de  France  ait  d’autres  filles , ladite  mvciliture  fera  pour 
l’aifnéc  , ou  celle  que  ledit  Roychoifira  , dcpourceiuy  qui  l’époufcra  & leurs 
enfans  niables  ) de  eux  dcfaillans  pour  les  heritiers  ma  {le  s dudit  Roy  de  France 
de  principalement  pour  François  Duc  de  Valois  Comte  d’Angoulefmc  & les 
heritiers  pour  le  Duché  de  Milan  i de  nonobfbant  quelque  mvcliitiire  donnée  A 
LouïsSforce,  à fes  heritiers  , de  autres  , qui  elb  révoquée  , de  annullée  : avec  dé- 
claration , que  s’il  avenoit  que  ledit  Roy  Louis , ladite  Claude , fon  futur  mary 
de  autres  filles  ou  leurs  maris  allalfcnt  de  vie  à trépas  fans  enfans,  l’Empereur  fe- 
rait tenu  de  rendre  aux  heritiers  du  Roy  où  il  ne  leur  ferait  baillée  inveftiture 
par  l’Empereur , cent  mil  francs  d’une  part,  de  cent  mil  efeus  d’or  d’autre , mon- 
tant lefdites  deux  fommes  cent  cinquante  cmq  mil  cent  fcptantc-dcux  efeus 
d’or,  refervé  toutefois  aufdits  heritiers  le  droit  qu’ils  avoicnc  audit  Duché. 

Quittance  de  cent  mil  efeus  donnée  par  l’Empereur  au  Roy  pour  ladite  in- T,,f  Miu*- 
veftiturc  ,1509. 

'Enl’année  1511.  le  Roy  Louis  XII.  eftoic  maillre  de  Milan.  , , , , 

En  içtx.  l’Empereur  Maximilian  prit  la  querelle  du  Milanois  pour  Maximi-  1 c 1 il 
liait  Sforcc  fils  de  Ludovico , qui  fc  difoit  Duc  de  Milan , par  les  menées  du 
Pape  Jules  IL 

Les  François  quittent  Milan  à la  drfetetion  du  peuple , mais  le  Roy  tenoit  les 
challcaux  de  Milan  de  de  Crémone. 

L’an  I JI}.  le  Roy  entreprit  la  conqucftc  du  Duché  de  Milan , y envoya  Mon-  l J 1 3. 
fleur  delà  Trimoùillc. 

Maximilian  Sforcc  fe  défendit  1 le  Roy  perdit  la  batailla  de  Novarre  : les 
Milanois  furent  derechef  fous  la  domination  de  Maximilian  Sforce.  Mais 
le  chaïlcau  tenon  pour  le  Roy  qu’il  perdu  peu  de  temps  après  , de  celuy  de  Cré- 
mone. 

Le  Roy  Louis  XII.  le  feiziéme  Novembre  1513.  ellant  à Paris  donna  par„,i 
donation  entre  vifs  i Renée  de  France  fa  fille  le  Duché  de  Milan  de  le  Comté  JJ’jJX'Ts 
de  Painc_,  de  1 fes  defeendans  à perpétuité , préférant  les  malles  aux  filles,  deen  ' 

leur  defaut  il  veut  que  lefdits  Ellats  viennent  à Madame  Claude  fa  fille  aifnce, 
à fes  defeendans  comme  dclïus , de  i leur  dcfauc  il  entend  que  lefdits  Efbats 
viennent  à François  Duc  d'Orléans  de  Comte  d’Angoulefmc  de  à fes  defeendans, 
de  eux  dcfaillans  il  appelle  ceux  de  la  parenté  de  Madame  Valcntinc  de  Milan.' 

Caflc  tous  contrats  & donations  faites  pour  ce  regard. 

Le  premier  Décembre  de  la  mefme  année  il  y eut  un  traité  fait  à Blois  entre  , . , , 
le  Roy  Louis  XII.  de  le  Roy  Catholique , où  font  les  articles  du  mariage  entre  1 
Madame  Renée  de  France , de  Charles  Prince  de  Cafbille , ou  de  fon  frere  : ces 
articles  portent,  que  le  Roy  donnera  à ladite  Renée  le  Duché  de  Milan,  pour 
eux , leurs  enfans  malles  de  femelles. 

La  conquefbe  de  Milan  faite , le  Duché  demeurera  és  mains  du  Roy  Catho- 
Equc , pour  le  garder  à fes  enfans , jufques  à ce  qu’ils  foient  en  âge  de  confom- 
mer  ledit  mariage. 

Les  fujets  dcfdits  Rois  promettront  de  faire  accomplir  ce  mariage , de  de  fai- 
re contraindre  celuy  qui  ne  le  voudra  pas  exécuter. 

Ladite  Renée  mourant  avant  la  confommation  de  ce  mariage , le  Duché  de 
Milan  fera  rellitué  au  Roy  fon  pere. 

Mort  du  Roy  Louis  XII.  1514.  le  premierjanvier.  ,. 

Le  Roy  François  premier  luy  fucceda  , qui  rcnouvclla  la  querelle  de 
Milan. 

L’Empereur , le  Duc  de  Milan , Maximilian  Sforce , de  les  SuifTes  fe  liguèrent 
pour  empefeher  fon  paflage  en  Italie. 

Traité  folcnncl  fait  à Paris  le  14.  Mars  1314.  entre  François  I.  de  Charles 
Prince  d’Efpagnc , qui  contient  le  contraû  de  mariage  dudit  Charles  Prince 
d'Efpagne  avec  ladite  Renée  de  France  , où  il  n’eft  parlé  en  aucune  façon  du 
Duché  de  Milan , ny  du  traite  de  Blois  de  l’an  1513. 

Lij 
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1515.  Le  Roy  François  I.  encra  dans  le  Milanois  ,où  il  gagna  la  bataille  de  Mari- 
gnan.  Le  Duc  Maxinulian  i'c  retira  dans  le  chaftcau  de  Milan,  le  Roy  eftanc 

wl  <4Î.  maillrc  de  la  ville , le  chaftcau  afliege  & rendu  au  Roy  , de  ccluy  de  Crémone 
autli , Maxinulian  pris  céda  au  Roy  Tes  droits  au  Duché  de  Milan.  Le  Rpy  pro- 
met de  le  ûirc  faire  Cardinal , avec  trente  fix  miiefeus  de  rente  en  bénéfices , de 
jufqucs  à ce  luy  baillera  penfion , de  luy  donna  la  foinmc  de  quatre-vingts  qua- 
torze mil  efeus,  de  fix  mil  pour  payer  les  gens  de  guerre:  ledit  Maxinulian  fc  re- 
tirera en  France  en  liberté,  ou  il  lcra  bien  traité.  Ce  traire  fut  fait  àPavicl© 
quatorzième  Octobre. 

roi  *4j.  En  la  meiinc  année  enjuin , Claude  Reine  de  France  Duchefiè  de  Milan  cé- 

da de  donna  par  donationcncre  vif»  au  Roy  François  I.  fon  mary , fon  Duché  de 
Milan  de  fes  dépendances , de  tout  ce  qu’elle  avoit  en  Italie  i de  ce  en  cas  qu’il  la 
furvive  fans  hoirs  defeendans  de  leur  mariage , ou  iccux  dcccdcz  s’il  les  furvit. 
Cette  donation  fut  faite  en  confidcration  de  ce  que  le  Roy  avoit  donné  à ladite 
Dame  les  Duchez  d’Anjou  de  d’Angoulcfme , les  Coincez  du  Maine  de  de  Bcau- 
forc , de  qu’il  s’cftoit  charge  de  marier  Madame  Renée , de  en  déchargea  ladite 
Daine  de  fon  Duché  de  Bretagne  , de  aufli  pour  rccompcnfcr  le  Roy  des  frais 
qu’il  avoit  faits  à la  conqueftc  dudit  Duché  de  Milan.  Dans  cet  a&c  il  cft  die 
que  ladite  Dame  tait  cette  donation  ufant  du  privilège  écrit  en  droit , par  lequel 
les  Reines  ne  font  fujctccs  aux  conftitutions  de  couftumcs , difant  les  donations 
faites  par  les  femmes  à leurs  maris  durant  leur  mariage, non  valoir.  Le  Roy  eftoie 
prcfcnc , de  acceptant  Monficur  le  Chancelier. 

! . j ^ Le  Roy  François  I.  ôc  la  Reine  fa  femme  obtiennent  Bulle  du  Pape , par  la- 
quelle il  les  abfout  du  ferment  par  eux  fait  d’accomplir  le  mariage  contenu  au 
traire  de  Paris  1514.  fur  ce  qu’ils  avoicnt  reprcfencé  au  Pape , qu’ils  avoient  trai- 
té de  marier  leur  fille  Louïfc  avec  Charles  Roy  d’Efpagne  s ce  qui  avoit  cûé  fait 
de  négocié  parle  traite  de  Noyon , l’an  151 6. 

En  cette  mefme  année  le  Roy  retourna  en  France , laiflantpour  Lieutenant 
general  en  Italie  le  Conncftablc  de  Bourbon. 

L’Empereur  Maximilian  vint  en  Italie  ,fomma  les  Milanois  de  fc  rendre  à 
luy , de  d’en  c halle  r les  François.  L’Empereur  fc  retira  fans  rien  faire , de  mou- 
rut peu  apres. 

1518.  LcRoycftoitfcigncurdemaiftrcduDucliédc  Milan  en  l’anncc  1518.  où  eftpit 

pour  luy  Monlieur  de  Laucrcc. 

j 5 1 1.  Le  Marquis  de  Pefquairc  pour  l’Empereur  Charles  V.  prir  Milan  fur  Mon- 

fieur  de  Lautrec , de  le  pilla. 

Profper  Colonne  dedans  Milan  pour  l’Empereur  fortifie  la  ville,  qui  fut  af- 
fiegée  par  Moniteur  de  Lautrec  , mais  fans  rien  faire  : il  retourna  en  France 
ayant  perdu  la  bataille  de  la  Bicoque. 

Le  chaftcau  de  Milan  tenoit  toujours  pour  le  Roy. 

z - 2, 1.  Én  cette  mefme  année  il  fe  tint  une  grande  conferccc  àCalais,oii  prefidoic  pour 
v«i.  no.  le  Roy  d’Angleterre  le  Cardinal  d’Yorkjla  querelle  pour  le  Duché  de  Milan  y foc 

fort  agi  ccc.dc  les  moyes  des  uns  de  des  au  très  dxfcucez,dc  les  in  vcfticurescxaminécs 
par  les  deux  Chanceliers  du  Roy  de  de  l’Empereur  ) mais  il  n’y  fot  nen  terminé. 

1513.  En  1713.  le  chaftcau  de  Milan  rendu  aux  Impériaux.  152.4.  le  Roy  François  I. 

1514.  pafie  en  Italie. 

François  Sforce  fécond  fils  de  Ludovic , qui  fe  difoit  Duc  de  Milan  quitta  la 
ville  de  Milan , de  fc  redra.au  chaftcau.  Le  iicur  de  la  T rimouïllc  eftoie  Gouver- 
neur pour  le  Roy  dans  Milan. 

Le  Roy  afliege  Pavie , où  la  bataille  fot  donnée  que  le  Roy  perdit , de  où  il  fot 

pris. 

15x5.  Les  François  lors  quittèrent  Milan. 

François  Sforce  voyant  ce  bon  fuccés  pourfuivit  l’Empereur  de  l’inveftir  du 
Duché , ce  qui  luy  fot  refofé  en  luy  demandant  une  trop  grande  fomme , donc  il 
témoigna  grand  mécontentement.  • 
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Il-fùt  traite  de  l’affaire  Je  Milan  aux  Conférences  tenues  par  les  miniftres  de 
l’Empereur  avec  ceux  du  Roy,  pour  la  délivrance  du  Roy. 

Enfin  futfait  le  traité  de  Madnt,  par  lequel  le  Roy  renonce  de  quitte  à l’Em-  i;u. 
pereur  fes  Eftats  de  Milan  , Gènes  4c  Ail  en  quelque  forte  qu'ils  Iny  appar- 
tiennent i promet  de  délivrer  à l’Empereur  tous  les  titres  Se  papiers  qu’il 
en  avoit. 

Le  Roy  fe  vdyant  contraint  à faire  ce  traité  pour  fortir  deprifon,  eftantpri- 
fonnicr  fit  une  proteftarion  le  zf.Janvicr  1515.  contre  le  traite  qui  fe  ncgotioit  i 
Madnt , ou  il  y a cette  claufe  : Enum  que  touche  le  Duché  de  Milan  offre  a l' Empereur 
d'en  attendre  le  jugement  det  P tirs  dudit  Empereur,  qui  font  Ut  Ele  Heurt  de  t Empire. 

L’Empereur  refùfe  derechef  de  faire  droit  i François  Sforce  du  Duché  de  » 

Milan , Se  promet  d’en  invertir  le  Duc  de  Bourbon.  I?’™?'  ,a 

Traité  entre  le  Pape  Clément  VIL  le  Roy  François  1.  le  Roy  d’Angleterre,  n 

Venife,  & François  Sforce  Duc  de  Milan  : Que  l’Empereur  ne  fe  ra  compris  % ÏZÊ 
en  ce  traite , s’il  ne  laiffe  le  Duché  de  Milan  libre  audit  Sforce  (quieftoicartïegé  ? nr 
dans  le  chafteau  de  Milan.)  Le  Roy  promet  de  ne  point  troubler  ledit  Sforce 
dans  l’Eftat  de  Milan,  au  contraire  leproteget.  Que  ledit  Sforce  fe  mariera  de 
la  main  du  Roy , & le  Roy  s’oblige  d’entretenir  Maximilian  Sforce  frère  dudit 
François  co-nmc  il  avoit  fait. 

Milan  faccagé  par  les  Efpagnols4c  Italiens  : le  Duc  de  Bourbon  y fut. 

Le  Chafteau  de  Milan  tendu  aux  Impériaux , 4c  François  Sforce  en  fortit. 

Les  Impériaux  tiennent  Milan.  Nouvelle  ligue  du  Roy  pour  l’Italie,  où  en- 
tra  le  Duc  de  Milan , le  Comte  de  S.  Paul  General  pour  le  Roy  en  Lombardie,  ~ ' ' 
auquel  fe  joignit  le  Duc  François  : ils  ne  firent  rien. 

Traité  de  Cambray , où  il  n’ert  point  parlé  de  Milan , parce  qu’il  fe  rapporte 
à ce  qui  en  eft  rapporté  au  traité  de  Madrit.  I j i 8. 

L Empereur  fut  en  Italie , François  Sforce  traita  avec  luy  ,4c  fut  rertably  dans  j p a 9. 
l’Eftat  de  Milan  , Se  luy  en  bailla  l’invertiture  ; mais  il  retira  lescharteaux  de  15JO. 
Milan  4c  de  Crémone  , Se  fit  époufer  Chrcfticnne  de  Dannemark  fa  nièce  audit 
Due  de  Milan. 

Maximilian  Sforce  Duc  de  Milan  frère  aifné  dudit  François  mourut  à Paris 
enjuin. 

Alors  François  Duc  de  Milan  tourna  le  dos  au  Roy  François  I.&fc  joignit 
du  tout  au  partyde  l’Empereur,  & fit  mourir  le  fieurde  Merveilles  Milanois 
Amballadeurdu  Roy  prés  ledit  Duc  , dont  il  y eut  de  grandes  broüillcries.  1 i 1 3' 

En  l'année  1534.  le  Roy  refolut  le  voyage  d’Italie  que  l’Empereur  tafehoit  de  1534. 
détourner , Se  drfoit  pat  tout  qu’il  cftoit  abfolument  maiftre  du  Milanois  , Se 
qu’il  avoit  intention  d’en  difpofer. 

François  Sforce  Duc  de  Milan  mourut  en  Octobre  de  l’année  1535.  Se  ne  1 a 1 fia  1 j 3 e. 
point  d’enfans.  Par  fon  teftament  il  fit  l’Empereur  Charles  V.  fon  heritier  Se  fuc-  - »’«■ 

ceffeur  au  Duché  de  Milan.  *1 

En  1535.  l'affaire  du  Duché  de  Milan  entre' l’Empereur  4c  le  Royfutmifeen  1515, 
traité.  ’ 3 

L’Empereur  accordoit  l’inveftiture  de  Milan  i Monfieur  d’Orléans,  pourvett 
que  l'on  trouvait  un  party  fortable  pour  la  mece  de  l'Empereur  veuve  du  Duc  de 
Milan:  Mais  le  Roy  jugea  que  l’Empereur  le  vouloit  tromper. 

Le  Roy  fur  cela  entreprit  la  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye , fit  palier  fon  ar- 
mée en  Piémont  qui  y fit  grand  progrez.  L’Empereur  jugea  que  IcRoypafferoit 
outre  ,4t  iroicjufques  dans  le  Milanois , 4c  ainli  la  guerre  fut  déclarée. 

L'Empereur  Charles  fe  trouva  lors  i Romc.il  avoit  auprès  de  luy  un  Ambaffa- 
deur  de  la  part  du  Roy  nommé  Mr  de  Vclly.  Le  fart  de  Milan  s’agita  devant  le 
Papc.cctAmbaffadeut  prefent.L’Empercur  dirige  ne  ferait point  de  eiff culte  pourle 
bien  de  la  paix  de  donner  Milan, vray  eft  que  la  perjonne  du  Due  a Orléans  n'eft  pm  à propos,  " ’ 
à-nevoj  remede  que  de  ce  itftiputftons  prendre feureté , & ne  trouve  moyen  t pourvoir 
en  cela  que  du  tranfpon  qui  n’aura  aucun  effet , parce  que  le  Roy  éstraitcTffc  Madrit  <jr  Cam- 
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bray  quitta  toutes  fiUfi**  (”“nin  * “‘‘"j  & "f  ’ + f"  fi™** >fi 
f droit  me/me  qui  efi  pim  i,mp.rt.nce.A.fitlAdm,rM  medst  utU^nce  que  leRp, 
ntiloii  pas  délibéré  s'entremettre  plu  des  tktjes  à l'‘‘“ .&quil  la  donnait  au  Ou- 
bli parie  «asile  eP“  ""/f  dc  U da  rrMfm  ’ & maintenant  f *»  ni*  »>”- 
ob/iint  cela le  Roy  de  nouveau  prétendre  aux  chûtes  et  Italie  ; mais  neantmeins  qu'il 
ferais  sautent  de  danntr  Milan  an  Vue  i Angoule/me  Iroifiime  fis.  Et  fur  ce  que  le 
lieur  de  Velly  répliqua  que  fa  Majellc  Impériale  avoir  fait  dire  au  Roy , qu’il 
elloit  content  de  donner  le  Duché  de  Milan  à Mr.  d’Orléans , pourveu  qu’il  fiift 
afleute  que  l’on  obfcrveroit  les  capitulations  quileroient  faites  : l’Empereur  rd- 
pondit  a cela  & dit,  A parler  clairement , U Duc  si' Orléans  ejl  marié,  cr  a pour  fem- 
me une  nitee  du  Pape  Clément  , & fi  l<0  donnais  Milan  luy  non  ayant  antre  bien  que 
cela  de  moy , il  finit  du  tout  François , ms  moy , ny  met  autres  confédéré ^ nous  n'y 
au  fi  rions  tamau  fier.  Mass  en  la  donnant  au  Due  et  Ançoulefme  qui  ejpoufera  une 
mienne  niece,  il  fera  demy  François  cr  demy  Impérial,  chacun  en  pourroil  demeurer 

C°n{”c  Pape  fcmbla  approuver  l’opinion  de  l’Empereur , difant , Je  ne  vis  onques 
une  plus  belle  chofe , que  de  prier  le  Roy  de  prendre  Milan  pour  un  fieu  fils. 

En  1537.  le  Roypafie  en  Italie  , où  l’on  traita  une  treve.âc revint  en  France. 
Efcrit  baille  par  l’Empereur  Charles  V.  le  premier  Février  1338.  eftant  àTo- 
ledc,  par  lequel  ayant  déclaré  qu’il  trouvoit  à propos  de  convertir  cette  trêve  en 
une  paix,  il  promet  de  traiter  le  mariage  de  Mr.  d’Orléans  avec  l’Infiinte  fa  fille 
aifnee  , ou  avec  la  fécondé  fille  du  Roy  des  Romains , qui  s’accomplira  les  par- 
ties cllans  en  âge , & que  lors  il  difpofera  du  Duché  de  Milan  en  faveur  de  ce 
mariage. 

L’an  1339.  l’Empereur  voulant  alleren  Flandre  pour  chaftier  ceuxdcGand, 
demanda  le  partage  par  la  France,  & pour  l’obtenir  plus  facilement  il  offrit  de 
fon  bon  gré  d’inveftir  l’un  des  enfans  du  Roy  du  Duché  de  Milan. 

En  1340.  l’Empereur  fommé  de  tenir  parole,  ayant  rcceuduRoy  toute  la 
V.  courtoilie  qu’il  pouvoit  délirer  pour  fon  pallage,  il  dicqu’il  n’avoit  rien  promis. 

n,aX  En  1344.  en  Septembre , le  traité  de  Crépy  entre  l’Empereur  Je  le  Roy  Fran-  • 

ïuipcicuT  par-  . 1 1 

re  ».  p.  jH*.  Si  Ç01S  I . 

j réponfe  du  convcnu  mariage  entre  Charles  Duc  d’Orléans  fécond  fils  du  Roy , oc 
1 j 4 4.  de  Marie  fille  aifnécile  l’Empereur , ou  de  la  féconde  fille  du  Roy  des  Romains: 
voi.  vjt.  moyennant  ce  mariage  6c  les  conventions  d’iccluy , le  Roy  tant  en  fon  nom  que 
de  Monficur  le  Dauphin,  dudit  Duc  d’Orléans, & de  Marguerite  fa  fillc.rcnonce 
à tous  les  droits  qu’il  pouvoir  avoir  au  Duché  de  Milan , ôc  au  Comté  d’Aft  » & 
fi  ladite  Marie  meurt  fans  enfans , les  droits  demeureront  entiers  au  Roy , 6c  à 
fes  enfans  comme  avant  le  traité , ôc  à l’Empereur  fes  droits  tant  en  vertu  des 
hauteurs,  conformions , Ôc  prééminences  de  l'Empire , que  par  les  traitez  pat- 
fez  entre  le  Roy  & luy. 

Et  fi  le  mariage  fc  fait  avec  la  féconde  fille  du  Roy  des  Romains , I Empereur 
baillera  le  Duché  de  Milan  audit  Duc  d’Orléans,  & en  fournira  lïnvethrure 
pour  luy  & fon  époufe  & les  mafiesdefeendans  d’eux.  Et  fi  ladite  fille  meurt 
tans  hoirs , ou  que  ledit  Duc  d'Orléans  les  furvive , l’inveftiturc  fera  pour  luy  Ôc 
les  hoirs  mafics  qu’il  pourra  avoir  d’un  autre  mariage»  pourveu  qu’il  tafle  cet  au- 
tre mariage  au  grc  6c  contentement  de  l’Empereur, ou  du  Roy  des  Romains,  ou 
Prince  des  Efpagncs. 

^ Le  fécond  Décembre  de  la  mcfme  année  Monficur  le  Dauphin  fit  une  iolen- 

nclle  proteftation  contre  ce  traité , à caufc  de  la  renonciation  que  le  Roy  pro- 
mcttoit  de  luy  faire  faire  au  Duché  de  Milan , 6c  au  Comté  d Afo 
- L*an  1546.  l’Empereur  Charles  invcfot  fon  fils  Philippes  II.  Roy  d’Efpagne 
* * * du  Duché  de  Milan , fur  cette  confidcration  que  les  Royaumes  deCafollcôc 
d’Aragon  avoicnt  fait  de  grandes  depenfes  pour  la  confervation  de  ce  Duchés 
niais  l’Empereur  s’en  referva  le  gouvernement  6c  l’admmifoation,  quoy  qu’il  en 

euAreccu  le  ferment  de  fidelité  defondit  fils. 
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II  fcmblc  que  l’Empereur  ne  le  fouvenoie  pas  en  baillanc  cette  invertira rc  à 
fou  fils , de  ce  qu’il  avoir  promis  par  écrit  tous  le  nom  de  cette  Capitulation  Im- 
périale de  l’an  ifio.  lors  qu’il  fut  couronné  à Aix  , de  ne  point  conférer  les  D11- 
chcz  ôc  autres  Seigneuries  de  l’Empire  vacantes  par  forfaiture , ou  faute  d’hoirs, 
mais  de  les  réunir  au  corps  de  l’Empire.  Audi  l’Eledcur  de  Mayence  de  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg , quand  il  foc  queftion  d’élire  ledit  Empereur , prédit  que  fi 
les  Efpagnois  tccouvroicnt  par  armes  le  Duché  de  Milan  fur  les  François, 
qu’ils  le  retiendraient  pour  eux , Se  au  profit  de  l’Efpagnc , 5c  ne  le  rendraient 
pas  à l’Empire  : voicy  comme  l’écrie  Slcidan  au  premier  livre  de  fon  hiftoire 
fous  le  nom  de  cet  Electeur.  Ego  non  folùm  ifio  foteor , feddum  ait  entras  cogite, 
movcor  cttam  & frofe  iuberrefeo.  Nam  & hoc  mihi  venit  in  menton  ,fi  eptando  Ct* 

Jmt  ir.u us  venir t in  Cermaniàm , & Hijfanos  adducat  , liber  loti  nofirx  magnum  fore 
frxjudicium . Cogité  enirn  pojfe  fini,  ut  lmperij  digni totem  honc  vix  ogre  nobts  ali - 
qmxndo  refit  tuant  Hifpani , & fi  virtute  vhibûfque  (un  Mediolanum  récupèrent , fit* 
tu  ram  ut  fibi  retineant.  Ce  Prince  Ele&cur  connoifloit  bien  l’humeur  Efpagno- 
Ic  , Se  l’ambition  de  la  Maifon  d’Auftrichc. 

Le  Roy  François  I.  mourut  l’an  1547.  Le  Roy  Henry  I ï.  fon  fils  luy  fucce-  1^47. 
da , qui  fc  monftra  refolu  à pourfuivre  le  droit  de  la  Maifon  d’Orléans  ati  Duché 
de  Milan. 

Enfin  l’Empereur  en  faveur  du  mariage  qu’il  faifoit  de  fon  fils  Phiiippes  II. 
avec  Marie  Reine  d’Angleterre , ltiy  céda  du  tout  le  Duché  de  Milan , luy  en  1551* 
donnant  une  nouvelle  invertiture  par  fes  lettres  données  à Bruxelles , qui  por- 
tent qu’il  donne  ladite  invertiture  à fon  fils  fans  en  avoir  eu  le  confcntemcnt  des 
Ertats  de  l’Empire.  Depuis  ce  temps  les  Roys  d’Efpagnc  ont  jouï  comme  pro- 
prietaires dudit  Duché , Se  en  ont  pris  le  titre  : Se  ledit  Empereur  par  fon  tefta- 
ment  déclare , qu’il  cft  important  pour  le  repos  de  l’Italie  Se  de  la  Chreftienté,  $“aonl] 
que  le  Duché  de  Milan  foit  polïc de  par  un  pitiflant  Prince  pour  refirter  à tous 
ceux , qui  de  tout  temps  ont  penfe  d’envahir  cet  Ertat. 

En  l’année  1555.  fc  fit  une  cclcbrc  conférence  à Marc  prés  Ardres , en  prefen-  1 5 y 
ce  du  Cardinal  Polus  Légat  du  Pape,  entre  les  députez  de  l’Empereur  Charles 
V.  qui  cftoient  fept , dont  cftoit  chef  le  Duc  de  Medina-ccli , & les  députez  du 
Roy  Henry  II.  qui  cftoient  cinq , dont  cftoit  chef  le  Cardinal  de  Lorraine , 5c. 
le  Conncftablc  de  Montmorency  après  luy.  Là  il  fut  traité  à plein  du  fait  du 
Duché  de  Milan , dont  le  Roy  demandoit  la  reftitution , mais  rien  ne  fot  refolu. 
L’Empereur  Charles  V.  mourut  1558. 

En  l’année  1581.  le  vingt-deux  Juillet  le  Roy  Henry  III.  traita  avec  les  SuîC  j j 8 a. 
fes , où  il  fot  ftipulé , que  dautant  que  toutes  les  terres  Se  feigneuries  qui  avoient 
cfté  polfcdécs  par  le  Roy  François  I.  en  l’année  1511.  delà  & deçà  les  Monts , ( 5c 
par  confcqucnc  le  Duché  de  Milan  >n’eftoicnt  encore  en  la  pofleftion  du  Roy: 

Que  lefdits  Cantons  cependant  ne  pourraient  donner  aitiftancc , faveur , ny 
gens  de  guerre  à ceux  qui  les  pofledoient  contre  la  volonté  dudit  Roy  $ mais  au 
contraire  feraient  obhgezdc  refufer  tout  fecours  Se  ayde  pour  quelque  confédé- 
ration que  ce  puft  élire. 

Phiiippes  II.  Royd’EfpagneparfonTcftamcnt  inftiwa Phiiippes  III.  fon  fils 
fon  heritier  au  Duché  de  Milan , tout  ainfi  qu’en  fes  autres  terres  & feigneuries:  1 $ 9 4* 
ordonnant  qu’il  ferait  uny  à perpétuité  aux  Royaumes  dcCàftillc  Se  d’Aragon 
& fes  autres  Ertats , fans  en  pouvoir  eftre  defuny  à jamais. 

DES  DROITS  DV  ROT  SVR  LE  CO  MT  E'  Î>AST. 


pîMÎ  A R le  Contraâ  de  mariage  de  V alanine  de  Milan  138s.  fon  perejean 
f">  Gaie»  luy  adîgna  de  conitirua  en  doc  la  ville  de  Seigneurie  ci’ Alt  de- 


1 Galcasluy  aiiigna  de  conitirua  en  doc  la  ville  de  Seigneui 
puis  Comté , avec  aucunes  villes  de  Seigneuriesde  Picdmonc, 
‘ élire  propres  à ladite  V alcntinc,  de  à fes  dis  de  filles  qui  naillront 
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mariage , pour  valoir  le  tout  trente  mille  florins  ducats  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle , comprenant  fous  Icfditcs  terres  & Seigneuries  entre  autres  le* 
villes  & places  de  Samû  Dainian  , 4c  de  Cherafc  , outre  ce  que  les  Marquis  de 
Monrterrat,  de  Savonne , dcCarcûo,  de  Ccve  4c  de  Saluflcs,  les  Comtes  de 
Savoye , & autres  grands  Seigneurs  en  eftoient  vafl'aux , i caufc  de  pluficurs  pla- 
ces qui  en  relèvent. 

A ce  titre  ladite  Dame  Valentine,4c  Louis  Duc  d’Orléans  fon  mary  en  ont 
jouy , 4c  apres  eux  leur  fils  Charles  aulli  Duc  d'Orléans , 4c  en  fuite  le  Roy  Louis 
Xll.’fils  dudit  Charles  , 4tcnfin  le  Roy  François  I.  jufqucs  à ce  que  ledit  Com- 
té fut  conquis  par  armes  fur  ledit  Roy  François  I.  par  l'Empereur  Charles  V.  qui 
donna  ledit  Comté  d’Afl  en  l’année  1530.  à Charles  III.  Ducde  Savoie. 

A ce  feul  titre  les  Ducs  de  Savoye  poflédcnc  ledit  Comté.  Ce  qui  obligea  le 
Roy  François  I.  de  faire  la  guerre  au  Ducde  Savoyel’an  13315.  4c  le  fpoliade  la 
Savoye  & d'une  bonne  partie  du  Piedmont.  La  plus  grande  partie  de  cette  con- 
quefte  lut  rendue  avec  trop  de  facilité  à fon  fils  en  l’année  155».  par  le  Roy  Hen- 
ry II.  en  faveurdu  mariage  de  fa  fœur  Marguerite  avec  le  Duc  l’hilbcrt  Emma- 
nuel fils  dudit  Charles. 


£0  il  Cenferenet  tenue  a Calait  (an  1511.  oùprrftdoit  le  Cardinal  d T s ri .-  le  chancelier 
du  tnt  farina  feue  le  Roy  F rançon  l.  er  fftrr  (Empereur 
Cbarlet  y.  fin  grand  Chancelier. 


E Chancelier  du  Prat  parlant  du  droit  du  Roy  au  Duché  de  Milatl, 
allégua  les  inveftitures  obtenues  à prix  d'ot  par  le  Roy  Louis  XII.  de 
l'Empereur  Maximilian , 4c  dit  que  le  vray  titre  du  Roy  elt  fondé  fur 
le  contrait  de  mariage  de  Valcntine , qui  porte  que  fl  le  pere  de  ladite 
Valentinc  deccdoit  fans  malles  , le  Duché  de  Milan  appartiendroit  à ladite  Va- 
lentinc  A àfes  defeendans  A pource  que  lors  l’Empire  clloit  vacant, la  Puiflance 
Impériale  refidoir  au  S.  Siège  qui  autorifa  ledit  traité , nonobftant  que  les  fiefs 
Impériaux  fiiflent  mafeulins  : Que  de  cette  Valcntine , le  Roy  Loiiis  XII.  def- 
cendoit , qui  en  a obtenu  l’invclticurc  pour  luy , 4c  Madame  Claude  fa  fille,  4c  le 
Roy  François  I.  fon  mary. 

A cela  le  Chancelier  de  l’Empereur  répondit , que  le  pere  de  ladite  Valcntine 
ne  pouvoir  valablement  faire  ce  qu’il  fit  par  ce  contrad  de  mariage,  car  il  ne 
luy  cftoit  pas  permis  de  changer  la  nature  du  fief,  fans  le  confentement  du  Sei- 
neur  fouverain  qui  cfl  l’Empereur  : que  la  validation  du  Pape  cftoit  inutile  s car 
icn  qu’il  foitjuge  competent  de  l’Empire  le  liege  vacant  es  chofes  de  Juftice, 
il  n’a  pas  l’autorité  d’altetcr  la  nature  du  fief  Impérial,  ou  ofter  le  droit  d'autruy 
fans  connoiflincc  de  caufc. 

Le  Chancelier  de  l’Empereur  ne  répond  point  à l'invcftiturc  baillée  par  l’Em- 
pereur au  Roy  Loiiis  XI I.  ce  qui  couvre  le  defaut  qu’on  prétend  eftre  en  l’ap- 
probation du  Pape.  & à cela  il  n'y  a point  de  réponfe. 

Fxirait  du  difeenrt  fait  par  le  Chancelier  Olivier , des  different  qui  fent  entre  le  Roy  ér 
l'Empereur , remontrant  (iniquité  des  Iraile^de  Madrit , Caml/ray  à-  Crefpy. 

SU  R la  reftitution  du  Duché  de  Milan  les  Impériaux  ont  cy-devant  dit  deux 
chofes,  dont  l’une  futobjedéeen  Efpagnc  au  feuPrefidcnt  de  Sclve  par 
le  Chancelier  Gatinara  , qui  ne  voulut  fouft'rir  que  ledit  Prefidcnt  repondift. 
C’cllquc  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan  oftroyée  par  l'Empereur  Maximi- 
lian,  cftoit  conditioncle  & faite  pour  Madame  Claude  fille  aifnée  de  Louis  XII. 
4c  pour  le  Duc  de  Luxembourg  lors  fon  fiancé , 4c  en  faveur  de  mariage , lequel 
n’ayant  forty  effet , l'inveftiture  cftoitnullc. 

Le 
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Le  fécond  objet  fut  fait  au  Chancelier  lors  qu’il  cftoit  en  Flandre  par  Mon- 
iteur de  Granvcllc.  C’eR  que  le  feu  Roy  François  I.  avoir  quité  tout  le  droit  par 
luy  prétendu  au  Duché  de  Milan  tant  pour  luy  que  pour  fes  enfans  , avec  pro- 
mette de  leur  faire  ratifier , fie  que  les  enfans  hentans  etc  leurs  pères  font  tenus  de 
leurs  faits  fie  promettes. 

Au  premier  objet  fiit  répondu,  que  l’inveRiturc  de  l’Empereur  Maximilian 
de  l’an  ifOf . cft  pour  le  Roy  Louïs  XII.  & les  malles  defeendans  de  luy , fie  en  de- 
faut de  malles  pour  Madame  Claude  fa  fille , fie  Charles  Duc  de  Luxembourg 
fon  fiancé.  Mais  il  y a autre  fuivante  invelliture  de  l’an  1509.  pour  laquelle  foc 
payée  la  fomme  de  cinquante  mille  écus,outre  deux  cens  mille  francs  payez  au- 
paravant , qui  eR  faite  pour  Louïs  XII.  & les  malles  defeendans  de  fon  corps  en 
loyal  mariage , fie  en  defaut  d’eux  pour  Madame  Claude  fa  fille  aifnéc  , fie  pour 
ccluy  qui  viendrait  à l’époufer , fie  ptour  les  malles  defeendans  d’eux  ; fie  eR  ladite 
invelliture  pure  fie  ûmple  fie  fans  condition. 

Au  fécond  objet  ell  répondu  , que  par  le  traite  de  Madrit  le  Roy  François 
quitc  feulement  le  droit  par  luy  prétendu  au  Duché  de  Milan , tant  par  les  inve- 
ntaires fie  concédions  faites  à les  prcdcccffcurs,  comme  par  hoirie,  fucccflion  ou 
autrement.  Vray  ell  que  par  le  dernier  traité  fait  à Crcfpy , cft  dit  qu’en  casque 
le  mariage  fc  fill  de  Moniteur  d’Orléans,  fie  de  la  fille  de  l’Empereur,  fie  apres  que 
ledit  lieur  d’Orîcans  fie  fa  femme  auraient  elle  confiirucz  regens  es  Pais  bas , fie 
que  l’adminiftration  leur  en  aurait  elle  baillée , en  ce  cas  le  feu  Roy  en  fon  nom 
fie  ccluy  de  Mrs.  fes  enfans  renonceraient  à tous  droits  fie  querelles  prétendues 
au  Duché  de  Milan , Comté  d’Ail , fie  fes  appartenances , fie  ferait  ratifier  cette 
renonciation  par  fefdits  enfans  : lequel  cas  parce  qu’il  n’efi  avenu  , il  n’cll  point 
befoin  de  difputcr.de  la  promette  contenue  audit  article  , fie auRi  peu  de  la  ccf- 
fion  faite  par  le  traité  de  Madrit.  Car  par  l’invcïliturc  de  l’an  150p.  qui  cil  la  der- 
nière , appert  clairement  que  François  I.  ne  pouvoit  lors  rien  prétendre  au  Du^ 
ché  de  Milan , fors  l’adminillration  fie  les  fruits  durant  la  minorité  de  MrfT  fes 
enfans,  aufqucls  ledit  Duché  a^parrenoit  parla  fufditc  invelliture  : fie  partant 
quand  le  feu  Roy  François  aurait  cédé  tant  pour  luy , que  pour  Meilleurs  fes  en- 
fans tout  le  droit  qu’il  pretendoit  audit  Duché  , avec  promette  de  leur  faire  rati- 
fier , fie  que  Meilleurs  fes  enfans  fuivanc  ladite  promclTe  auraient  ratifié  ladite 
ccflion , elle  ne  leur  ferait  pas  prejudiciable  : car  par  là  on  ne  pourrait  inferer 
autre  fchofe , linon  qu’ils  auraient  renoncé  au  droit  qui  leur  competoit  fie  com- 
pctc  de  leur  chef  fie  par  la  loy  de  l’invcRiture  ; non  par  hoirie  ny  fucceillon , fie 
pour  raifon  duquel  droit  ledit  Duché  leur  appartenoit , comme  encore  appar- 
tient au  Roy.  ( Henry  IL  ) vray  Duc  fie  Seigneur.  Davantage  en  quelque  façon 
que  le  feu  Roy  François  l’euR  promis , le  Roy  qui  eR  à prêtent  n'en  ferait  tenu. 
Car  il  ne  vient  pas  à la  Couronne  comme  heritier  de  feu  Ion  pere,  mais  par  la  loy 
du  Royaume  , fie  ne  ferait  pas  moins  Roy  quand  il  aurait  renoncé  à la  fuccefliop 
de  fonfeu  pere.  Outre  ce  droit  d’inveRiturc  de  l’Empereur  Maximilian  , on  dit 
que  ce  Duché  luy  appartient  aulti  par  droit  d’hoirie  : car  Jean  Galcas  Duc  de 
Milan  eut  trois  enfans,  Valcntinc  aifnéc, Jean  Marie,  fie  Philippes  Marie.  Ladite 
Valcntinc  fut  mariée  à Louis  Duc  d’Orléans , elle  eut  pour  dot  le  Comté  d’AR. 
Le  contrat  porte,  qu’au  cas  que  ledit  G aléas  deccde  fans  hoirs  maÛes  légitimés, 
ladite  Valcntinc  luy  fuccedcroit  en  toutes  fes  terres  fie  fcigncurics , fans  que  par 
ceRamcnt  ou  donation  il  enpeuR  difpoferau  contraire,  fie  combien  que  ledit 
Jean  Galeas  mourant  aitlaiflé  deux  malles  qui  ont  efiéDucs  fucceRIvemcnt, 
toutefois  leditjean  ferait  décédé  fans  enfans  légitimés , comme  anRi  ledit  Phi- 
lippes qui  ne  laiffa  qu’une  baRarde  femme  de  François  Sfbrce.  Par  la  mort  de 
Philippes  qui  fut  dernier  malle  du  nom  fie  de  la  Maifon  des  Vifeomtes , periit  Vi* 
cecomitum  fitmilia.  RcRoit  feulement  la  ligne  venue  de  Louis  d’Orléans,  trois  fils, 
Charles, Philippes, fie  Jean.  Philippes  mort  fans  enfans:  de  Charles  vint  Louis  qui 
a efié  Roy  de  France , XII.  du  nom , ayeul  maternel  du  Roy  Henry  II.  qui  eR  à 
prcfcntificdc  Jean  eR  auili  defeendu  en  ligne  mafculinc  le  Roy  àprefent  régnât. 
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Charles  donc  apres  la  monde  l'a  me  ce 'Va  le  mine , tant  comme  le  pluspro- 
che  parent  de  Philippe*  dernier  Duc  de  Milan  à caufc  de  fa  mère , qu’auflicn 
vertu  du  contra#  de  mariagc*lufdit,  parce  qu’il  n’y  avoit  aucuns  maflcsrcftcz 
dudit  Jean  GaJeas , ny  aufre  malle  quelconque  de  la  Maifon  de  Vil'comtj , vmt  à 
la  fucccflïon  des  Ducs  de  Milan  , & entreprit  la  conqueftc,  mais  il  mourut  avant 
que  d’avoir  tout  achevé  ; ce  que  fît  Louis  Ton  fils  Roy , car  il  conquit  ledit  Eftat 
lur  les  Sfocccs , qui  s’en  cftoicnt  emparez  ian$  droit  aucun , n»cftant  îflus  que 
d’une  fille  baftardc  qu’avoit  epoufe  François  St'qrcc. 

Ledit  Roy  fit  l’hommage  dudit  Duché  à l’Empereur,  & prit  de  Juy  l’invcfU- 
turc  l’an  1509.  voila  comment  le  droit  d’hoirie  eft  fonde.  Surquoy  il  faut  confi- 
derer  qu’il  y a grande  différence , entre  les  fiels  de  l’Empire , de  ceux  de  France, 
les  fiefs  de  France  font  patrimoniaux  & viennent  par  droit  d’hoirie  en  fucccf- 
fion  comme  les  autres  héritages,  fans  bénéfice  du  Seigneur.,  & s’aliènent  fans 
fon  congé  , de  les  femmes  en  font  capables.*  Au  contraire  les  fiefs  Impériaux 
font  bénéfices  , aufquclson  ne  vient  point  par  droit  hcrcdital  quelque  proche 
que  l’on  l'oit  , mais  par  la  loy  de  l’invcftiturc  de  félon  fcs  termes.  Ceux  qui  n’y 
font  point  compris  n’y  peuv  ent  prétendre  fans  nouvelle  inveftiture  , que  l’Em- 
pereur n’eftpas  tenu  de  bailler  li  bon  ne  luy  femblc  , quelques  prochains  maûcs 
qu’ils  l'oient  du  dernier  dcccdc.  De  plus  lcfdits  fiefs  d’Empirc  ne  fc  peuvent 
aliéner  fans  le  confcntcmcnt  de  l’Empereur , autrement  ils  tombent  en  com- 
ntife.  Les  femmes  en  font  incapables  par  difpofition  du  droit  commun,  de  fi 
l’Empereur  par  grâce  eftend  l’inveftiture  jufqucs  aux  femmes , il  loüille  li  avant 
dans  la  bourlc  de  l’impétrant , qu’il  s’en  fouvient  long-temps  $ témoin  celle  de 
Louis  XII.  qui  luy  coufta  compris  les  allées  de  venues  de  en  prefens  plus  de  qua- 
tre cens  mille  livres. 

Par  ce  que  dcfl'us  il  appert , qu’il  n’y  a qu’un  feul  moyen  d’acqucrir  des  fiefs 
Impériaux,  qui  eftl’inveftirorc.  Si  le  Roy  Louis  XII.  euft  penfe  cftrc  aflcz’forc 
parte  moyen  du  droit  d’hoirie  , il  n’y  euft  pas  fait  la  depenfe  qu’il  fit,  ny  la  peine 
qu’il  en  prit  j car  il  ne  pourfuivit  jamais  choie  11  vivement  que  ladite  inveftiture. 

Or  que  ledit  Duché  dé  Milan  ne  foie  fief  d’Empirc , nous  ne  le  pouvons  nier, 
puilquc  nous  avons  eu  recours  à l’Empereur  pour  en  avoir  l’inycRiturc. 

Extrait  du  Procès  verbal  delà  Conférence  tenue  À Marc  près  Ordres  fan  1555.  entre  les 
de  putes,  de  P Empereur  CharlclV.  & ceux  du  Roy  Henry  11.  ledit  Procès  * 
verbal  fait  par  Charles  de  Mar  illac. 

APres  pluficurs  contentions  nous  difmcs  que  nous  nous  contentions  pour 
Id  prêtent  de  mettre  en  avant  le  fait  de  l’Eftat  de  Milan  , comme  la  chol'c 
laplus^lairc , & où  il  n’y  avoit  aucune  réponfc  fuffifante  pour  nous  exclure  de 
noftrc  demande.  Car  outre  ce  que  de  fucceflion  l’Eftat  appartenoit  au  Roy  com- 
me defeendu  de  Madame  Valcntinc  fille  de  Jean  Galcas , duquel  la  ligne  mafeur 
line  cftoit  faillie , noftrc  droit  cftoit  indubitable  par  les  invcftiturcs  dudit  Duché 
que  l’Empereur  Maxitmlian  avoit  données  au  Roy  Louis XII.  dclqucllcs  la 
dernière  fut  lcuc. 

Le  Chancelier  d’Anglcrcrre  (qui  cftoit  l’un  des  arbitres  ) fit  lors  deux  argu- 
mens.  Le  premier  cftoit,  que  nous  cftans  en  querelle  de  Milan  par  le  moyen  d’u- 
ne inveftiture  , il  appert  qu’il  y en  avoit  un  autre  qui  en  avoir  une  pareille  Fran- 
çois Sforcc,  lequel  cftant  en  pofleflion  nous  nous  devions  addrell'cr  à l’Empe- 
reur pour  en  avoir  raifon , afin  que  devant  le  Seigneur  du  fief,  qui  cftoit  l’Em- 
pereur , la  caufc  fùft  décidée  > tant  y a que  nous  contenions  par  là  , que.  nous 
n’eftions  pas  en  pofleflion. 

A quoy  fut  répondu  que  nous  avions  toujours  retenu  la  pofleflion  depuis  la 
dernière  inveftiture,  & ne  l’avons  jamais  perdue  que  par  le  fait  & force  de  l’Em- 
pereur , parquoy  avons  caufc  de  la  ravoir  par  armes , comme  il  cft  permis  à ceux 
qui  font  fpolicz  par  voyc  de  fait , & mclnîes  que  c’cftoit  l’Empereur  qui  nous  en 
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avoit  chaflcz.  Car  bien  que  François Sforcc  euft  1 ’liftat  dudit  Seigneur , c’cftoit 
iine  pofl'ellion  imaginaire , dautant  que  l’Empereur  tenoit  toujours  les  places 
fortes,  de  avoit  chargé  l'Eftat  de  tant  de  charges , qu'il  en  cftoitplus  jouïftanc 
que  Sforcc , lequel  il  pouvoir  c halle  r lors  que  bon  luy  fcmblcroit , par  le  moyen 
des  forts  qui  clloicnt  en  fa  puillance. 

Le  Chancelier  répliqua  ,difant  que  nous  avions  fait  ligue  avec  Sforce , les 
Vénitiens  de  les  Anglois  contre  l'Empereur , lors  que  Meilleurs  les  entans  du 
Roy  eftoicnt  pnfonmers  en  Efpagne  par  où  il  paroifloit  que  nous  n '«liions 
point  en  polletiion  de  fait , mais  encore  que  nous  nouseftions  départis  de  la  pof- 
le  dion  de  droit , confcflant  Sforcc  poflclïcur  en  ce  que  nous  avons  fait  ligue 
avec  luy  pour  recouvrer  Ion  Eftat , & nuire  à l’Empereur. . 

A quoy  lut  répondu  , qu’il  n'apparoiûoit  point  dccertc  ligne  i à l’aventure 
pourroit  avoir  cite  faite  par  Sforce  contre  l'Empereur , afin  que  travaillant  d’u- 
ne part  pour  avoir  ce  qu’il  pretcndoit  de  luy , nous  le  tourment -’ftiona  ailleurs 
comme  au  Royaume  de  Naples.  Mais  ores  qu’ajnfi  fiift,  que  1 - fait  du  Roy 
François  ne  pouvoir  préjudicier  au  Roy  l'on  fils , dautant  que  l’invcftiturc  eftoit 
baillée  à la  Reine  Qaude  pour  elle  & feS  hoirs  malles , laquelle  Dame  client  dé- 
cédée lailfa  noftre  Roy  qui  cft  à prefent , heritier  de  Milan  : parquoy  le  droit  luy 
cftant  acquis , le  Roy  fon  pere  ne  Juy  pouvoit  nuire  , quelque  capitulation  de 
ligue  , quelque  renonciation  ou  autre  traité  qu’il  feeuft  faire.  Car  combien  que 
ledit  feu  Roy  fuft  aufti  invefti  de  Milan , c’cftoit  en  confcquence  de  la  Reine 
Claude  fa  femme , dautant  qu’elle  eftoie  inveftie  pour  elle  de  celuy  qui  l’époufc- 
roit , mais  principalement  pour  lés  hoirs  malles , comme  heritiers  de  la  Maifon 
d'Orléans , qui  avoit  fucccdé  à Milan  par  droit  d’hoirie , de  au  moyen  de  ladite 
invefti  turc  qui  cftoit  pure  , /impie  de  nette. 

Le  Chancelier  dit  que  nous  nous  lailîallions  un  peu  plus  avant  entendre  : à 
quoy  fut  répondu  que  nous  en  avions  allez  die  en  demandant  Milan  comme 
noftre  propre  héritage.  Et  alors  il  répliqua  qu’entre  ces  deux  extrémités  il  con- 
vcnoit  adjoufter  quelque  moyen.  Car  nous  maintenons  Milan  noftre  , les  Im- 
périaux maintiennent  y avoir  autant  de  droit  que  nous.  Qu’il  apparoülou  que 
nous  avons  perdu  la  poflefiion  : Que  le  feu  Roy  François  I.  avoit  tranfigé  de 
Milan  avant  que  recouvrer  la  pofl’ellion  pour  fon  fils  , il  la  pouvoit  aufti  perdre. 
Car  entre  Princes , de  pour  le  bien  de  la  Paix , le  père  pouvoit  tran/îger  du  bien 
du  fils  ,/î non  f*mmo jure , t&mcn  ex Aquiute.  Au  refte  comme  nous  alléguons  une 
invcfture  pour  nqus , les  Impériaux  en  pouvaient monftrer  une  precedente  à Ja 
noftre  , faite  par  Maximilian  à fon  fils  Philippe» , de  d’ailleurs  une  nouvelle 
faite  au  Prince  d’Efpagne  pour  l’Empereur.  A quoy  fut  répondu  par  l’un  de 
nous , que  nous  n’avions  jamais  perdu  la  poftcliion  de  Milan  que  par  force , de 
partant  toujours  retenu  celle  du  droit  >que  les  Impériaux  ne  lçauroient  alléguer 
aucun  droit  5 de  que  noftre  invcftiturc  eftoie  de  Maximilian  aycul  de  l’Empe- 
reur. Que  le  feu  Roy  ne  pouvoit  cranfigcr  du  bien  de  Ion  fils , auquel  il  n’avoir 
rien , de  davantage  que  ce  n eftoie  pas  trauliger  que  cederdc  quiecr  pour  fa  déli- 
vrance ce  qui  ne  liiy  appartenoïc  en  rien.  Que  Louis  XII.  avoit  acquis  la  pof* 
feflion  , non  pas  le  Roy  François,  qqi  en  avoit  elle  deilourbc  de  déshérité , de 
quand  il  l'auroir  recouvré , que  c’eftoit  la  poftcliion  de  fau  qu’on  luy  auroie 
auparavant  colhc.  Au  refte  qu’on  n’a  voie  jamais  ouy  parier  de  l’invcltiturc  de 
Philippe? , outre  ce  que  Philippe»  fils  de  l’Empereur  Maximilian  n’avoir  jamais 
rfté  en  poftcliion , de  que  le  pere  euft  elle  trompeur  de  faux  vendeur  de  prendre 
nos  deniers  d’une  choie  qu’il  avoit  baillée  À un  autre.  Et  quant  à celle  du  Prin- 
ce jd’Efpagnc  , que  l’Empereur  ne  luy  pouvoit  transférer  plus  de  droit  que 
luy-melinc  y en  avoit , de  partant  n’y  en  ayant  point  il  ne  nous  pouvoit  avoir' 
nuy. 

Monficur  d’Arras  dit  qu’ils  n’entendoient  traiter  de  ce  qui  cftoit  décidé  & 
par  les  traitez  , comme  de  Mdan  , auquel  avions  renoncé.  A quoy  htf 
répondu,  que-eduy  qui  y avoit  renonce  ii’y  avoit  aucun  droit.  Car  le  Roy 
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y verrait  du  chef  de  Madame  Claude , non  du  feu  Roy  fon  pere. 

Moniteur  d’Arras  maintenoit  que  le  feu  Roy  eftoit  le  plus  prochain  à fucce- 
der  au  fief  comme  cftanc  malle,  pourquoy  luy  appartenoit  Milan  plûtoft  qu’à 
Madame  Claude,  ce  qui  fut  rabbatu  comme  argument  fort  inepte.  Car 
Louis  XII.  cftoit  le  vray  heritier , qui  eut  l’inveftiture  pour  fa  fille  de  pour  ceux 
qui  defeendront  d’elle. 

Monfieur  d’Arras  dit  au  {fi  que  l’invefticurc  avoir  elle  auparavant  baillée  par 
l'Empereur  par  le  traité  de  mariage  de  Madame  Claude.  Répondu  que  cette 
inveftiture  ne  fortit  point  d’effet  s davantage  qu’elle  efloir  promife  en  contem- 
plation de  Madame  Claude , de  que  l’Empereur  en  contemplation  qu’il  devoit 
eftrc  fon  époux  la  devoit  avoir  dt  non  autrement  i ce  qui  n’avoit  point  forty 
effet.  Nous  adjouftâmes , que  l’on  ne  parla  oneques  de  paix , fans  que  l’Empe- 
reur nous  baillaft  les  Païs-bas , ou  l’Eftat  de  Milan , comme  il  s’eft  veu  après  la 
trêve  de  Nice , de  par  le  traité  de  Ctefpy.  A quoy  ils  répondirent  que  l’Empe- 
reur en  avoir  depuis  difpofé. 

Il  ne  fut  obmis  à dire , que  l’Empereur  avoit  dit  fouveht  aux  Miniftrcs  du 
Roy  refidens  prés  de  luy , qu’il  ne  tiendrait  à bailler  Milan  pour  un  fi  grand  bien 
que  la  Paix  ; mais  ayans  Milan  nous  voudrions  avoir  N aplcs  dt  le  demeurant  de 
ce  qu’il  a en  Italie  : lequel  foupçon  cftoit  maintenant  purgé , puifque  nous 
eftions  contcns  de  prendre  recompenfe  i ce  que  Monfieur  d’Arras  confcA'a 
eftrevray,  mais  que  l’Empereur  en  avoit  difpofé , dcn’cftoit  plus  fieu,  de  qu’il 
n'en  falloir  plus  parler. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  ( fur  ce  que  le  Légat  avoit  propofé  nos 
differens  de  Milan , de  Bourgogne  dt  de  Savoye  ) dit  que  nous  eftions  prefts  de 
croire  le  Concile  general  fur  tous  les  differens  d’entre  nous  de  l’Empereur:  i 
quoy  les  Commiflaires  du  Roy  perfifterent  toujours. 

A la  fin  Monfieur  d'Arras  dit  au  Cardinaldc  Lorraine,  que  fans  écrire  a 1 Em- 
pereur il  nous  euft  bien  déclaré  l’intention  dudit  Seigneur , qui  cftoit  qu’il  ne  fe 
vouloit  remettre  en  aucun  jugement  pour  Milan , que  les  autres  chofcs  ne  fuf- 
fent  remifes  en  l’cftat  qu’elles  cftoicut  auparavant  la  guerre. 

Extrait  de  [écrit  de  P.  J ne  touchant  le  droit  de  U Maifon  S Orléans  an  Duché  de  Milan. 

PHILIPPE*  Marié-Duc  de  Milan  mort  fans  enfans , U race  des  Vifcontl 
defeendans  de  Matthieu  le  Grand  vint  à défaillir. 

Tous  les  enfans  de  Barnabo  morts. 

Jean  Marie  n’avoit  point  laifle  d’enfans. 

Blanche  Marie  baftarde  du  Duc  Philippcs  Marie  qui  époufa  François  Sfor- 
cc  : fa  nailfance  la  fit  déclarer  indigne  de  fucccdcr  au  Duché , qui  regardoit  dr- 
reûcmcnt  Valentine  foeur  dudit  Philippes , de  fille  de  Jean  Galeas. 

Valentine  avoit  epoufe  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  fils  de  Charles  V. 
Elle  eut  le  Comté  d’Aft  en  dot.  Son  contraû  de  mariage  porte , que  fi  fes  frères 
mouraient  fans  enfans  , ladite  Valentine  de  fes  enfans  légitimes  fucccdcroicnt 
au  Duché  de  Milan. 

L’on  a remarqué  que  l’Empereur  n’a  pas  ratifié  ce  contraû,  luy  qui  cft  le  Sou- 
verain de  qui  en  baille  les  inveftitures.  L’on  répond  que  l'Empire  cftoit  lors  va- 
cant, de  que  le  Pape  y a fatisfait , de  confirmé  ledit  contraû  de  mariage. 

Valentine  eut  Charles  Duc  d’Orléans  pere  de  LouisXIl.  Ce  Charles  fça- 
chant  la  mort  de  Philippcs  Duc  de  Milan  fon  oncle , pafla  en  armes  en  Italie, 
où  il  ne  fit  rien  : car  il  trouva  que  François  Sforce  qui  avoit  époufé  cette  baftar* 
de  de  Philippes  s’eftoit  rendu  maiftre  de  l’Eftatpar  fa  valeur. 

Ce  Sforce  demanda  à l’Empereur  la  confirmation  de  fa  poflêflion  ; mais 
voyant  qu’il  luy  demandoit  trop  d’argent , il  s’en  pafla  de  fe  maintint  fans  cela. 
Son  fils  aifné  Galeas  n’en  ufa  pas  ainfi , non  plus  que  Ludovic  fon  fécond  fils  qui 
.bailla  quatre  cens  mille  efeus  à l’Empereur  Maximilian , à l’cxclufion  de  Jean 


». 

*> 


SUR  LE  DUCHE'  DE  MILAN.  s>3 

Galcas  Ton  neveu.  L'inveftirure  porte , que  ledit  Ludovic  de  Tes  enfans  légiti- 
mes (croient  appeliez  Ducs  de  Milan. 

L’Empereur  fit  un  autre  a#c , par  lequel  il  appelle  4 la  fuccetfion  dudit  Eftat 
les  ballards , au  defaut  des  légitimés.  Cet  a#c  ne  fc  voit  plus , de  l’on  croit  que 
les  enfans  de  Ludovic  l'ont  fupprimé. 

Louis  XII.  Roy  de  France  conquit  l’Eftat  de  Milan , prit  Ludovic , l’amena 
en  France  , de  obtint  une  invcftiturc  de  l’Empereur , qui  porte  que  Louis,  de 
François  Comte  d’Angoulcfmc  fon  gendre  pour  avoir  epoufe  fa  Elle  Claude, 
& leurs  enfans , de  leur  pofterité  fcroicnt  Ducs  de  Milan. 

Cette  invcftiturc  porte  cette  ciaufe  , ( fans  préjudice  des  droits  d’autruy  ) qui 
femble  confcrvcr  le  droit  aux  Sforces  en  vertu  de  leur  invcftiturc. 

Le  Cardinal  d’Amboife  Eu  averti  de  l’importance  de  cette  ciaufe,  de  que  le 
droit  des  Sforces  y cftoit  allez  dénote  : Mais  il  pafla  pardeflus  toutes  fortes  de 
confiderations , difant  que  Ludovic  qui  cftoit  lors  prifonnicr  à Loches , de  fes 
enfans  qui  cftoicnt  en  Flandre  mifcrabics , ne  fcroicnt  de  long-temps  de  la  pei- 
ne au  Roy.  f 

Cette  ciaufe  neantmoins  donna  fujet  an  Papcjule  II.  de  rétablir  Maximilian 
Sforce  dans  Milan , de  Leon  X.  prit  ce  mcfme  prétexte. 

Le  F oy  François  1.  quitant  quelque  chofe  de  fon  droit , fouffrit  que  Sforce 
fort  rétabiy  , qui  fur  invefty  par  Charles  V. 

Storcc  mort , de  en  luy  la  race  des  Sforces  éteinte , le  R oy  Frapçois  I.  deman- 
da à l’Empereur  que  l’Eltat  de  Milan  luy  fort  reftirué , qui  luy  appartenoit  à luy 
de  à fes  enfans  par  l'inverti  turc  de  l’Empereur  Maximilian.  L’Empereur  luy  rc- 
fu fa  l’invertiture  jufques  à ce  qu’il  euft  rendu  le  Piémont  au  Duc  de  Savoyes 
mais  il  n’eut  jamais  defl'cin  de  le  faire,  de  brouilla  le  Roy  de  tous  les  coftez  de 
Ton  oyaume  pour  luy  faire  oublier  FEftat  de  Milan , aEn  de  s’en  rendre  lç 
maiftrc  de  le  lailler  à fa  pofterité. 

Pour  fouftenir  le  droit  du  Roy  l’on  dit. 

Que  le  contra#  de  mariage  de  Valcnune  de  l’an  1386.  portoit  fubftiturion 
en  faveur  desfemmes,  anterieur  de  dix  ans  i l’eftablificmcnt  du  Duché  de  Mi- 
lan en  Eef  ma  feu  lin , qui  fot  en  l’année  1395.  de  ainE  cet  cftabhlVc  ment  n’ofte  pas 
le  droit  à Valentinc. 

Louis  XII.  n’avoit  autre  fondement  de  fon  droit  que  ce  contra#  de  ma- 
riage. 

Louis  XII.  pour  confirmer  fon  droit  prie  inveftiture  de  l’Empereur  Maxi- 
milian l'an  1503.  de  paya  beaucoup  d’argent  pour  cela  , de  par  ce  moyen  il  cou- 
vrit le  defaut  que  l’on  luy  objcttoit  que  l’Empereur  n’avoit  pas  ratifié  le  contra# 
de  mariage  de  Valentinc.  il  crcut  aulli  par  là  exclure  à jamais  la  Maifonde 
Sforce  dudit  Duché. 

En  cette  inveftiture  eftoit  compris  Louis  XII.  de  fes  enfans , mcfmes  les  fe- 
melles, de  parce  qu’il  n’avoitlors  que  deux  filles , Claude  de  Renée,  Claude  y 
fut  nommée  pour  elle  de  fes  defeendans.  Il  eft  vray  que  l’on  lbpula  en  mcfme 
temps  le  mariage  d’elle  de  de  Charles  depuis  Empereur. 

Le  mariage  de  ladite  Claude  avec  François  I.  falcha  l’Empereur , qui  dit  que 
fon  inveftiture  n’cftoit  que  conditionnée  , de  amfi  nulle.  Mais  l’on  a dit  que  le 
mariage  n’avoit  elle  ftipulé  lors  de  l'inveftiture  ; qu’il  y avoir  d’autres  caufes. 

Davantage  l’Empereur  donna  une  autre  inveftiture  l’an  1509.  après  mefmc  le 
mariage  de  Claude  avec  François  I.  ladite  invcftiturc  ûmplc  de  qui  confirme 
l’autre. 

A Claude  fucccda  Henry  II.  fon  fils  au  Duché  de  Milan , de  qui  le  réunie  à la 
Couronne  par  le  droit  de  réunion  tacite,  de  ainfi  les  Rois  de  France  fuccefleurs 
dudit  Roy  Henry  ont  cfté  invertis  dudit  Duché  en  mcfme  temps  qu’ils  ont  cfté 
faits  Rois  de  France. 

Les  Efpagnols  oppofcnc  les  traitez  qui  portent  une  renonciation  audit  Duché, 

M nj 
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La  réponfe  generale  contre  ces  traitez , qu'ils  on:  elle  forcez  & contre  les  loir 
du  Royaume  La  réponfe  particulière  pour  ledit  Duché  cft,  que  l' rançon  I. 
n'avoic  nul  droit  de  fon  chef  audit  Duché , qu'il  n'elloit  pas  compris  dans  les  in- 
vclltturcs  de  Louis  XII.  parce  qu’il  cftoit  collateral  audit  Louis  XII 

Quand  bien  le  traite  de  Madrit  feroit  confidcrc , le  Roy  François  I.  n’auroit 
PÛ  qmtter  que  fon  droit  qui  luy  venoit  de  Valcntinc  fa  bilayeule.  Mars  le  droit 
acquis  a Claude  fa  femme  6c  à fes  enfant , il  n’avoit  pu , ny  entendu  le  quitter, 
puifque  c’eftoit  le  bien  de  fes  enfans,  duquel  il  n'eftoit  pas  le  maiftre.  ce  fut  14 
le  moyen  par  lequel  U fe  défendit  en  la  déclaration  de  Cognac  apres  fa  prifon. 


Par  le  traite  de  Crefpy  1544.  il  eft  dit  que  Monficur  d’Orléans  époufe  la  fille 
du  Roy  des  Romains,  l'Empereur  baillera  l'invclliturc  du  Duché  de  Milan  audit 
Duc  d'Orléans  pour  luy  & fon  époufe,  6c  les  malles  : mais  fi  ladite  fille  du  Roy 
des  Romains  meurt  fans  enfans,  ou  que  ledit  Monficur  d’Orléans  les  furvive, 
l'invclliturc  fera  pour  luy  6c  fes  hoirs  malles  qu'il  pourra  avoir  d’un  autre  maria- 
.»e  : Qui  ell  un  grand  témoignage  que  l'Empereur  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  ce 
droit  car  s'il  l'cull  tenu  bon , il  cull  voulu  que  Milan  fuft  retourné  en  tout  cas 
à fa  Maifon. 


Extrait  Je  Cerna  Mildnoù  qui  d écrit  centre  BdlldzdrJ. 

IL  fouffient  que  le  Duché  de  Milan  a toujours  efté  refervé  pour  les  malles  lé- 
gitimes , par  l’inveftiture donnée  par  l'Empereur  Vcnccllaus  àjean  GalcasL 
SSSSTDuc.  Qu'aprc's  la  mort  de  Philippes  Marie  les  enfans  de  Valentmc  vindrenc 
‘V  pour  prendre  pofl'cifion  de  l'Ellac , les  Milanois  s’y  oppoferent , difant  que  les 
SmCïtS  femmes  eftoient  cxclufes  par  l'invefticurc de  V cnceüaus.  Que  François  Sforce 
ïSîfofaljà  Ce  rendit  maillre  de  l’Ellat  par  la  force , non  à caufc  de  fit  femme.  Bcrn.  Cono 
l'a  ainfi  écrit.  Que  par  l'invclliturc  de  Maximilian  à Ludovic  k More.il  dit  que 
toïïi'.'"'  le  Duché  de  Milan  elloit  dévolu  à l’Empire , Philippes  Marie  cftant  mort  fans 
malles. 

Ilditqueparlesinvellituresde  Maximilian  au  Roy  LoiiisXII.  il  a toujours 
eu  égard  à ceux  de  fa  Maifon , non  aux  filles  dudit  Roy , 6c  qu’elles  ne  fc  don- 
noient  qu'à  cette  condition. 

Que  l'Empereur  priva  LoiiisXII.  du  Duché  comme  fehifmatique , à caufc 
du  Concile  de  Pifc , de  le  bailla  fans  invcftiture  à Maximilian  Sforce. 

Quand  l’invelliturc  du  Roy  François  I.  feroit  bonne , elle  n’cll  que  pour  fes 
malles,  qui  ont  finy  à Henry  III.  QÛjil  faut  confiderer  les  invcfticures. 

Il  y en  a qui  ont  écrit  que  le  Duché  de  Milan  appartient  au  Roy  LoiiisXIV. 
Comme  cllant  defeendu  dejean  Galcas  Duc  de  Milan , pere  de  Valentmc  qui 
cpoitfa  Louis  Duc  d’Orléans. 

Par  cette  confideration  ledit  Duché  appartient 
. 1.  Au  Duc  de  Savoye. 

x.  Au  Prince  Thomas  de  Savoye. 

j.  Au  Prince  Maurice  de  Savoye.  1 

4.  Au  Duc  Charles  de  Lorraine  & à fa  femme. 

■ j.  Au  Duc  François  de  Lorraine. 

6.  Au  Grand  Duc  deTofcanc  Ferdinand  II. 

Qui  tous  font  iflus  dudit  JcanGalcas,  dcdc  Charles  Comte  d Angoulcfnte. 

■ 7.  AuDucdcGuife,5càfesfrcresvivansàprcfent,&àceuxdcccttcMaifon. 

8.  Au  Duc  de  Nemours. 

Qui  viennent  & font  iffus  du  Roy  Louis  XII. 

Il  fcmble  que  le  plus  afleuré  moyen  eft  ccluy  14,  de  dire  que  Loiiis  XII. 
François  1. 6c  Henry  IL  ont  poffedé  ledit  Duché,  6c  que  par  leur  poffetlion  il  a 
elle  tacitement  uny  à la  Couronne  de  France , 6c  qu’il  ne  peut  eftre  pofiedé  par 
autre  au  préjudice  de  ladite  union  tacite. 
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ARAGON. 

R amikes  I.  mort  1014. 

I 

Sancho  R amikes  mon  1094. 

J 


Rahuei  Moins 
Evcfque. 


Pierre  I. 
mon  !Oÿf. 


A LEO  NSE. 

__J 


Alfonsb  I.  cpoufc  Urraca Infante deCaftille, 
mort  1133. 


îl»Et*4»n» 

«Jepa'S  Rjmi- 
tc»  1.  q c « 

floy  lorre  vint 
pur  nwriïRe 
luiCnirindt 
•UfcilooC. 


Ramiris  II.  le  Moine  dieu  Roy  apris limon  de 
Von  frète, eut  difpcnfc  du  Pipe  de  Te  marier,  mon  1148. 

I 

PETRONILLE  c'poufa  Rémond  Bcrenger  1111. 
du  nom.  Comte  de  Barcelone,  mon  U4E. 

I 

Ale  on  se  II.  mort  119s. 

I 


Pierre  II.  mort  mj. 
Marie  l.cinc  de  Hicrufalcm. 


AleOnse  Conte 
deProvcocc. 


J A Q_u  E s le  Conquérant , mort  117s. 


Pi  E R R E III.  mort  1185. 
epoufa  Confiance  fille  de  Manfroy 
& fut  Roy  de  Sicile. 

■I 


JAQJ1ES. 


Alfonsb  III. 
mon  1 1 9 1. 


FEDERicIII.Roy 
de  Sicile.duquel  font 
ifTus  les  Roys  de  Sici- 
le. 


Jaq^ue  s II.  mon  1517. 

Marie  fœut  du  Roy  de  Cypre. 

Blanche  fille  de  Robert  Roy  de  Naples. 


Pierre. 


* 


Pie  il  r b. 


AlfonseCobi-  Altonsb  Duc 
te  de  Prades,  un  de  Gandic, 
prétendant.  mort  141a. 

Aifonsj 

Comte  de 
Dénié. 


Aiionse  IV.  mort  133s. 

Lconor  fille  du  Roy  de  Cailille  1318. 

Pierre  IV.  10001387. 

I.  Marie  fille  du  Roy  de  Navarre  1337. 

1.  Lconor  fille  d’Alfonfc  Roy  de  Portugal 
1347.  mort  1348. 

3.  Lconor  fœur  du  Roy  de  Sicile,  mort  1374, 

4.  Sicilia  de  Forcia  1379. 


Leon  or  Mar 

Jean  I. 

Roy  de 
Caitille. 

ri  N.  Jean  I.  mort  1593.  ISABELcpou-  Con- 

1.  Mathe  d’Arma-  fa  Jaques  STAN- 
gnac.  Comte  d’Ur-  CE. 

a.  Ioland  de  Bar.  gel , un  pre- 
1384.  tendant. 

Ferdi- 
nand de 
Caitille, 
dleuRoy. 

a : 

Jeanne  delai,  fcm-  Ioland  delà  fecon- 
me.  Mathieu  Comte  de  femme, 
de  Foi»  mort  fans  en-  Louis  11.  Roy  de  Si- 
fans  , un  prétendant.  cile,  un  prétendant. 

Martin  Roy  aprcsjean 

Ibn  frere , mort  1410. 

Ferdinand  de  Caitille  dieu  Roy  d’Ara  gon  141». 
mort  141$.  I 

f ........  — ->  .1  • - 1 

JEAN.  Alicnse  V.  ici.  Roy  de  Sicile, mort  1458. 


* * 


v „ 1 

Jean  IL  mort  1479. 

I 

Ferdinand  II.  Roy  d’Aragon. 

Ifabellc  Reine  de  Caitille. 

Jeanne  epoufa  Philippe»  Archiduc 
d’Aultriche , mort  150 6. 

I 

Charles  V.  Empereur. 

I 

Philippe»  IL 

Philippe!  III.  ficc. 

Henry  II.  Roy  de  Caitille, mort  1377.  baftard, 

Jean  I.  Roy  de  Caitille , mort  1388. 

L E o N O R fille  de  Pierre  Roy  d'Aragon. 


■4  ^ 


s 


Castille. 

f ’ 

Henry  III.  Roy* 
Cillillc  mort  1404. 


j s a n II.  Roy  de 
Caftille,  mort  1453. 
Marie  fille  de  fon 
onde  Ferdinand. 


B 

JL 


Aragon. 

Ferdinand  Roy  d’Aragon 
dieu  141a.  mon  1415. 

I 


Isabel- 


Henry 
IV.  Roy  le  cpou- 
deCailil-  fa  Fer- 
le,  more  dinand 
1474. fins  Roy  d’A* 
enfans.  ragon. 


Jean  II.  Roy  d’Ara- 
ragon  apres  la  mon 
d’Alfonfc  1.  du  nom 
Roy  de  Sicile  de  de 
Navarre. 

.Ferdinand  Roy  d’Ara- 
gon dit  le  Catholique , Roy 
dcCaftille  par  fon  mariage 
avec  Ifabclle  Reine  de 
Cillillc. 

Jeanne — Philippe  t 

d'Aulinchc. 


Alfonse  V.  Roy 
d’ Aragon  , ic  I. 
Roy  de  Sicile, 
mort  1458.  V 


iH AELE!  V. 


Empereur. 


ANJOU-' 

L 0 u 1 • 1.  Duc  d’Anjou  Roy  de  Sicile  mort  1384. 


Louis  II.  Roy  de  Sicile  mon  141?. 
I O L A N D d’Aragon  more  1435. 


* 

Maris 

Charles 

Louis  III. 

— > 

Rene'  Duc 

dpoufa  Char- 
les VU.  Roy 
de  France. 

Comte  du 

mourut 

de  Lonaine 

Maint 

fans  entons 
*45  4* 

mort  1480. 
Ifabclle  Du* 
cheflc  de 

Loul  s XI. 


Charles 
IV.  Roy 
de  Naples, 
mourut  1481. 
fit  Louis  XI. 
lbn  heritier. 


Charles  VIII. 
Roy  de  France. 


Lonaine. 


Jean  d’An- 
jou Duc  de 
Calabre 
mourut 
1470. 

Nicolas 
Duc  de  Lor- 
raine mou- 
rut 1473. 

■ . avant  Rend 
fon  aycul. 


IOLANDDuchcf- 
fe  de  Lonaine 
fucccda  i Nico- 
las fon  neveu, 
mourut  1483. 

I 

Rene'  Duc  de 
Lorraine  preten-  - 
dît  au  Royaume 
de  Naples. 


i 
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D’A  R A G O N 

Jgue  Us  filles  font  c.tpa!>les  de  fitcceder  tus  Kayatme  dAragm. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E s Efpagnols  pour  maintenir  le  droit  du  Roy  tl'Efpagne  an  v.  ».  * a- 
Royaumc  d'Aragon , 4c  affaiblir  ccluy  du  Roy , fe  font  efforce*  ST" 
en  toutes  occafions  de  faire  voir  que  les  filles  ont  efté  perpétuel* 
lemcntexclufes  de  la  Couronne  d'Aragon.  Neantmoins  ils  ne 
peuvent  pas  nier , car  eux-mcfmes  l'ont  écrit , que  Ramires  II.  XntthS 
Roy  d’Aragon  eut  une  fille  unique  nommée  Pecronille  , qui  ** 
époufa  en  l’année  1137.  Rémond  Berenger  Comte  de  Barcclo- 
ne  t qu’elle  fut  Reine  d'Aragon , fucceda  à cette  Couronne  , 4c  gouverna  l’Ellat 
jufques  à fa  mort , fon  mary  prenanc  le  titre  non  de  I oy , mais  de  Prince  d’Ara- 
gon. Preuve  certaine  4c  indubitable , que  les  filles  fuccedcnt  4 cette  Couronne. 

Pour  ruiner  ce  fondement , duquel  les  Rois  de  France  fe  fontfervis  pour 
fonder  le  droit  légitimé  de  Ioland  fille  du  RoyJeaqI.  les  Efpagnols  ont  écrit,  , ,u 
que  cette  mefme  Pétronille  , condamnant  fon  fexe  4c  le  droicqui  l'avon  appel- *•  *'  *• 

a Icc  à la  fu  cceflion  du  R oyaume  d'Aragon , avoir  fait  un  tcflament , par  lequel 

elle  exclut  de  la  fucccfüon  d’Aragon  les  filles  ; 4c  ordonna  davantage  que  fi  elle 
venoit  àdeceder  fans  enfans  malles,  que  fon  marycolloqucroit  fes  filles  félon 
leurqualité , 4c  confcrveroic  pour  luy  le  Royaume,  cequi  efV  contraire  à coûte 
forte  d’apparence , de  penfer  qu’une  femme  eu  11  cité  fi  dénaturée  que  de  priver 
fes  filles  en  haine  de  leurfexe,  d’un  droit  qu’elles  avoient  à caufe  d'elle , pour 
le  tranfporter  4 une  autre  famille  , 4c  à fon  mary  qu’elle  avoit  exclus  de  fon 
vivant  de  la  Royauté  Sc  du  titre  de  Roy.  Aufli  Zurita  quand  il  a écrit  cette  ex- 
travagance, n’a  pû  fe  tenir  de  dire  ,y»r  esetja  nouble,  pour  tacitement  prévenir 
l’objeClion  : 4c  un  autrç  a dit  comme  voulant  fonder  le  droit  du  Roy  d’Ëfpagnc, 
qne  foc  en  bot n Romontt  .exclure  les  filles  de  la  fucceflïon  du  Royaume  d’Aragon. 

Alfonfe  II.  Roy  d’Aragon  fils  de  ladite  Pétronille  dérogea  à ce  prétendu  te-  » a,  «..ta» 
ftamenc  de  fa  merc  > car  par  fon  teftament  il  y appclla  les  filles  en  defaut  de  “”SL 
malles.  1148. 

Le  Royjacques  fon  filsfurnommé  le  Conquérant  filifant  fon  teftament  ap-  r-,"1;  iy<[. 
pella  fes  enfans  malles  4 la  fucceftion  du  Royaume  l’un  après  l’autre , 4c  après  iû»b'ino  * 

N ij  mU-Ht. 


Jf 


r 


I0O  des  DROITS  DU  ROY 

eux  leurs  mafles . au  defiut  dcfqucls  il  leur  fubflituë  les  enfans  mafles  de  loland 
fa  Hile  femme  d'Alfonfc  fils  du  Roy  de  Caftille , à la  charge  que  les  Royaumes 
de  Caftille*  d’Aragon  ne  feraient  jamais  unis. 

Le  Royjcan  I.  eut  deux  femmes  : la  première  Mathe  d Armagnac , de  la- 
quelle il  eut  une  fille  nommée  Jeanne,  qui  epoufa  Je  Comte  de  Poix.  Ce  Comte 
«près  la  mort  de  jean  I.  fournit  contre  le  H oy  Martin  freredudir  Jean  pctc  de  fa 


femme , que  le  Royaume  d'Aragon  luy  appartenoie  à caufe  de  la  femme,  parce 
que  par  le  contraft  de  mariage  de  ce  Royjcan  I.  il  avoit  clic  convenu  que  les 
filles  fucccderoicnt  au  oyaume , au  cas  qu'il  n y euft  des  enfans  mafles.  Le 
Comte  de  Poix  fit  la  guerre  pour  taire  valoir  fon  droit  : il  fin  alfifté  par  le  Duc  de 
Berry,  entra  dans  la  Catalogne  avec  une  armée  i mais  avant  que  de  faire  pro- 
créa il'mou  rut  l'an  1 JSS.  fans  enfans  : ce  qui  fit  que  tout  le-droit  au  Royaume 
d’Aragon  fut  dévolu  à loland  féconde  fille  dudit  Royjcan  1.  feeur  de  la  femme 
dudit  Comte  de  1 oix , mais  du  fécond  lit. 

Le  droit  de  cette  loland  ne  fut  pas  fi  peu  confidcrable , que  le  Roy  Martin 
avant  que  l'envoyer  1 fon  mary  Louis  U.  Roy  de  Sicile  de  Comte  de  Provence 
de  d'Anjou  ne  tirai!  d'elle  une  renonciation  en  fi  faveur  de  tous  les  droits  qu'el- 
le pouvoit  avoir  en  vertu  de  fa  légitime , des  fubfiitutions , donations , fucccf- 
fions  .teftament  du  Royjcan  fon  perc , de  des  autres  Rois  .aux  Royaumes  d’A- 
ragon , Valence  . Maliorque  , Sardaigne  de  Corfegue , de  aux  Comtez  de  Rouf- 
fillon  de  Ccrtaigne.  Les  huloricns  ont  écrit , que  loland  de  Bar  mcrc  de  ladite 
zariti  r.  loland  d'Aragon  apporta  fon  confentcmcnt  à cette  renonciation,  de  qu’il  luy 
futdonn.  en  dot  cent  foixante  nulle  florins. 

Cette  Princcflc  mariée  dés  l'ail  13510.  fit  cet  a&e  fans  l’aiitoritc  de  fon  mary, 
t.  »>  a-, v.,  âgée  feulement  de  djx-fept  ans  : car  fa  mcrc  fut  mariée  en  l'année  1384.  Mais  il 
j’en  tire  une  preuve  certaine , que  le  Roy  Martin  reconnoiffoit  que  les  droits 
d'ioland  cfioient  bons , que  les  filles  elloient  capables  de  la  Couronne  d'Ara- 
gon , puifque  pour  fe  confirmer  en  fon  droit , ou  plûtol!  en  fon  ufurpation , il 
prit  ccllion  de  les  droits , par  un  aâe  deftituc  de  fes  formes. 

Ces  exemples  font  allez  forts  pour  monllrer  que  les  filles  ne  font  point  inca- 
pables de  la  t ouronne  d’Aragon , comme  les  Espagnols  ont  voulu  dire  ■ car  à 
toutes  pccafions  ils  ont  perpétuellement  écrit , que  les  fil.es  n'y  pouvoiem  rien 
prétendre , pour  de  là  exclure  du  tout  la  poilcrité  de  ladite  loland  fille  dudic 
J-  oyjcan , de  laquelle  pat  moyens  |e  Roy  a les  droits.  Mais  ils  fe  gardent  bien 
d'en  exclure  les  mafles  iflus  des  filles  d'Aragon,  cas  Ferdinand  Infant  dcCa- 
fhlle  n’y  a jamais  prétendu  qu'à  caufe  de  fa  mereLconor  fille  de  Pierre  IV. 
Roy  d’Aragon  i de  en  cela  ils  eftabliffenr  & confirment  le  droit  du  Roy  qui  - 
tire  fon  droit  de  ladite  loland  d'Aragon  , lors  plut  proche  du  Roy  dernier 
mort , que  n'eftoit  pas  la  mcrc  dudit  Ferdinand , comme  il  fe  peut  voir  en 
la  Gcncalogie. 

Veduflioa  des  droits  du  Roy  furie  Royaume  tf  Aragon. 

CHAPITRE  U. 

CEtte  maxime  eflablie , que  les  filles  font  capables  de  la  Couronne  d’A- 
ta  gon  par  les  divers  exemples  cy-defliis  alléguez , il  faut  maintenant  voir 
quel  cl!  le  droit  du  Roy  en  ce  Royaume. 

- Parla  Gcncalogie  il  ell  clair,  que  Pierre  IV.  Roy.fi’  Aragon  eut  un  fils  Jean!. 

du  nom  qui  fm  Roy  après  luy , & Martin , & Leonor  qui  époufia  Jean  I.  Roy  de 
jCaftille. 

Ce  Jean  I.  Roy  d'Aragon  eut  deux  femmes,  de  la  première  il  eut  une  fille 
qui  mourut  fans  enfans, de  la  féconde  loland  de  Bar  il  cucune  feule  fille  aufli 
nommée  loland.qui  époufa  Louis  IL  Roy  de  Sicile  Duc  d’Anjou.  Cette  loland 
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te  Louis  fon  mary , fans  la  violence  dont  ufa  le  Roy  Martin , dévoient  (ùccc- 
der  à la  Couronne  d'Aragon , ou  au  moins  la  Couronne  ne  devoit  cftre  con- 
tcftc'e  à ladite  loland  aptes  la  mon  dudit  Martin  fon  oncle,  car  elle  elloitla  plus 
proche. 

Ce  Louis  IL  & ladite  loland  eurent  quatre  enfans , Louis  111.  né  avant  l’ou- 
verture à la  fucccffion  d’Aragon , c’eft  à dire  avant  la  mort  du  Roy  Martini 
René , qui  fut  Duc  de  Lorraine  ne  l’an  1408.  Otaries  Comte  du  Maine  1 Se 
Marie , qui  époufa  le  Roy  Charles  VIL 

La  ntorc  de  Martin  qui  avincl’an  1410.  fut  caufc  de  grands  troubles  1 car  tel 
n’avoit  jamais  penfe  à la  Couronne  d’Àragon,  qui  fit  valoir  les  droits  pat  des 
avis  de  Dofteurs  qui  Hâtent  ordinairement  ceux  qui  les  confultcnt. 

Les  Eftats  du  Royaume  d’Aragon,  5c  de  toutes  les  autres  Seigneuries  laiflccs 
par  le  decez  du  Roy  d’Aragon  .furent  afl'cmblez  pour  procéder  a l'eleâion  d’uu 
Roy. 

1.  Il  y eut  Alt'onfe  Duc  de  Gandie  fils  de  l’Infant  Pierre  d’Aragon , lequel 
cftoit  filsdcjaquesll.  qui  pretendoit  eftrc  le  plus  conliderable  venant  de  malle 
en  malle. 

z.  Le  fécond  prétendant  fut  Ferdinand  Infant  de  Çaftille , fils  de  Leonor 
femme  dejean  I.  Roy  de  Çaftille , & fœur  des  deux  derniers  Rois  d’Aragon 
Jcan&  Martin  i cetuy-cy  parvint  à fes  dcllcins  appuyé  qu’il  fut  des  forces  du 
Roy  de  Çaftille  fon  neveu , duquel  il  cftoit  tuteur,  &qni  cftoit  aux  frontières 
d’Aragon  avec  une  puifl'anre  armée  : loyfans  attendre  l'aûc  de  l’clcûion  qui 
fut  en  fa  faveur,  déclara  par  un  acte  du  troifiéme  Septembre  1410.  qu'il  cftoit 
le  vray  Se  légitimé  Roy  des  Royaumes  laiflëz  par  le  Roy  Martin. 

3.  Le  troifiéme  prétendant  fur  loland  Reine  de  Naples , Se  fon  fils  Louis  III. 
affiliez  du  Roy  de  France , du  Dauphin , des  Ducs  de  Guyenne  Se  de  Bourgo- 
gne qui  firent  reprefenter  leurs  droits. 

Le  quatrième  prétendant  fot  Federic  d’Aragon  Comte  de  Lune. 

Le  cinquième  le  Comte  d’Urgel. 

Les  Eftats  nommèrent  neuf  perfonnes  pour  procéder  ll’élcâion  d’un  Roy. 
Le  Roy  de  France  Se  la  Reine  loland  en  reculèrent  quatre  pour  des  caufcs  fi 
fortes , que  leurs  vœux  ne  dévoient  cftre  conliderez  1 mais  la  brigue  de  Ferdi- 
nand fut  telle  que  l'on  n’cult  égard  à ces  rccufations , Se  fut  ordonne  qu’il  ferait 
pallé  outre  i ce  qui  obligea  le  Roy  de  France  , & la  Reine  loland  de  ne  plus 
comparoiftrc  devant  ces  neuf  arbitres , jugeans  bien  qu’ils  ne  pouvoient  atten- 
dre d’eux  aucune  jufticc. 

Enfin  ils  nommèrent  Ferdinand  Infant  de  Çaftille,  & déclarèrent  fon  droit 
le  plus  lcgicimc.  Les  principaux  moyens  qu’il  avoit , furent 

1.  De  dire  que  Pétronille  n'eftoit  de  droit  commun  capable  du  Royaume. 
Ce  qui  cft  ridicule  Se  ne  mérité  réponfc , comme  fi  les  femmes  n'eftoient  pas  ca- 
pables de  régner  en  quelques  Royaumes. 

z.  Qu’ Alto  nie  fils  de  ladite  Pétronille  ne  prit  pas  tondrait  de  la  donation 
qu'elle  luy  en  fit , que  fon  droit  eftoit  en  luy  comme  le  plus  proche  du  lang  du 
Roy  Ramircs  fon  ayeul.  Ce  qui  eft  fort  foible-  Car  d’où  venoit  cet  Alfonfe 
que  de  Pétronille  fa  mere  ! d’où  avoit-il  le  Royaume  finon  de  ce  qu’il  cftoit  fon 
fils  ! fut-il  Roy  fi-toft  qu’il  fuft  né  1 fa  mere  fut-elle  pas  Reine  jutques  à fa  mort. 
Se  luy  Roy  après  elle  Se  par  elle  ! 

3.  Que  ce  qu’avoit  ordonné  ledit  Alfonfe  par  fon  teftament , appcllanr  le» 
filles , n’eftoit  pas  valable.  A cela  l’on  répondit  qu’il  ne  pouvoit  mieux  faire, 
luy  qui  avoir  fucccdét  un  fi  grand  Royaume  par  le  moyen  d’une  fille  qui  cftoit 
fa  mere. 

4.  Qup  loland  fille  dejean  I.  & fes  defeendans  eftoient  exclus,  puifquc  Mar- 
tin avoit  elle  reconnu  à leur  cxcluüon.  à quoy  il  fut  répondu  que  l’admiffion  de 
Marcin  malle  n’exclut  pas  Louis  Duc  d’Anjou  capable  de  la  Couronne  par 
fa  mere  , mais  plûtoft  fa  mere  capable  de  la  Couronne , qui  devoit  exclure 
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Ferdinand  , contre  lequel  la  mefmc  raifon  peut  fervir  plus  fortement  que  l'ad- 
miflîondc  Martin  l’avoir  exclu,  car  quelle  raifon  de  diftcrcnce  ! Ferdinand  veut 
reprefenter  fa  mere  Leonor , Ioland  veut  fucceder  à fon  perc  , ou  à fon  oncle, 
& Louis  III.  veut  reprefenter  auflï  ladite  Ioland  fa  mere.  Il  y a plus  de  raifon  de 
dire , que  le  fils  de  la  fille  du  dernier  Roy  doive  fucceder  Sc  reprefenter  fa  mere 
au  Royaume , que  le  fils  d’une  fille  du  perc  de  ce  dernier  Roy.  Au  premier  cas 
c’eft  la  ligne  direae , qui  cft  toujours  plus  confidcrablc  i en  l'aucrc  c’cft  lacolla- 
terale  moins  favorable. 

Ferdinand  ne  fut  pas  !ï  tort  pailîMe,  car  le  Comte  d’Urgel  l’un  des  pretendans 
luy  fit  la  guerre  i mais  foiblement.  Louis  II.  Roy  de  Naples  ne  témoigna  pour 
lors  aucun  relfcntiment  de  ce  Jugement , car  il  avoit  allez  À faire  à fc  confcrvct 
le  Royaume  de  Naples , où  ny  luy  ny  les  François  n’eurent  pas  de  l’avantage. 

1417.  Ce  Louis  mourut  en  l’année  1417.  & fon  fils  aifnc  Sc  fuccctlcur  Louis  III.  Icgiti- 

1434.  me  Roy  d’Aragon  mourut  en  l’annec  1434-  ians  enfans. 

Alfonfc  V.  fils  de  Ferdinand  de  Caftillc  après  avoir  régné  long-tcmps  mou- 

1458.  rut  l'an  1458.  laifla  fon  frerejean  II.  Roy  d’Aragon  :Sc ce  fut  fous  ce  Roy  que 
ceux  de  Barcelone  reconnoilfans  le  droit  de  ceux  de  la  Maifon  d’Anjou  appelle- 
ront René  Roy  de  Sicile  frere  de  Louis  III.  & fon  fucceficur  en  tous  fes  Royau- 
mes Sc  Seigneuries , envoyèrent  vers  luy , St  vers  fon  filsjcan  d’Anjou  Duc  de 
Calabre , pour  les  prefier  de  venir  prendre  pofTeflion  du  Royaume  d’Aragon. 

Le  Duc  de  Calabre  entreprit  de  maintenir  fon  droit , prit  qualité  de  Lieute- 
nant General  pour  fon  pere  es  Comtcz  de  Rouffillon  ScCcrtaignc,  Duc  de  Cala- 
bre St  de  Lorraine , Sc  premier  né  du  Royaume  d’Aragon , qualité  que  prennent 
les  fucceflcurs  deftinez  au  Royaume  d’Aragon.  Ce  Duc  mit  le  fiege  dcvantquel- 
ques  places , fut  rcccu  à Barcelone , Sc  y mourut  en  l’année  1470.  reconnu  d’une 
bonne  partie  du  Royaume. 

Nicolas  fils  dudit  Duc  prit  aulfi  le  titre  de  premier  né  du  Royaume  d’Aragon, 
St  de  Duc  de  Calabre:  mais  il  ne  pourfuivit  pas  les  généreux  defleins  de  fon  peres 
fi  bien  que  Jean  II.  Roy  d’Aragon  demeura  paifible,  St  ceux  de  Barcelone  luy 
obéirent. 

Jêan  Duc  de  CalabreScfon  fils  Nicolas  moururcnc  avant  René  leur  perc , car 

1473.  ledemisrmourutl’an  1473. 

Ce  René  Roy  de  Hierufalem , de  Sicile , d’Aragon , Duc  d’Anjou  Sc  de  Bar, 

1474.  Sc  Comte  de  Provence,  fit  fon  tefiameftt  en  l’annce  1474c  par  lequel  ilinftitua 
Charles  d’Anjou  Duc  de  Calabre  Comte  du  Maine  fon  neveu  fils  de  Charles 
Comte  du  Maine  fon  frere  puifné , fon  principal  Sc  univerfel  heritier  en  tous  lef- 
dits  Royaumes , au  Duché  d'Anjou  , Sc  au  Comté  de  Provence , au  cas  que  luy 
teftatcur  n’euft  enfans  légitimés. 

1480.  Ce  René  mourut  fort  âgé  en  l'année  1480.  Charles  fon  neveu  Sc  fon  heritier 
prit  le  titre  de  tous  fes  Royaumes  Sc  Seigneuries  : des  uns  il  en  clloit  en  poffcffiô 

1481.  de  faic  Sc  de  droit , des  autres  de  droit  feulement  ; Sc  fie  fon  tellament , par  lequel 
il  inltmia  fon  heritier  univerfel  en  tous  fes  Royaumes , Coincez  Sc  Seigneuries 
Louis  XI.  Roy  de  France , fon  coufin  germain , Sc  après  luy  Charles  fon  fils 
Dauphin  , qui  fin  depuis  Charles  VIII.  Roy  de  France , Sc  en  fuite , tous  fes  fuc- 
ccffeurs  defeendans  de  la  Couronne  de  France , c’en  à dire  les  Rois  de  France. 
Ce  teflamcnt  fut  confirmé  par  deux  codicilles  St  en  mcfmcs  termes. 

Depuis  ce  temps  les  guêtres  d’Italie  occupèrent  tellement  les  François , qu’il 
nelcurfùtpoffiblc  de  penfer  ailleurs  : tellement  que  les  droits  fur  le  Royaume 
d’Aragon  demeurèrent  comme  enfevelis , jufques  i la  conférence  tenue  à Ma- 
drit  en  Efpagne  pour  la  délivrance  du  Roy  François  I.  où  Monficur  de  Selve 
Premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris  déduifant  les  prétentions  du  Roy  fur 
aucuns  Ellats  pofledez  par  l’Empereur  Charles  V.  toucha  un  mot  de  ceux-cy . 

1344.  depuis  par  le  traité  de  Crefpy  de  l’an  1544.  l’Empereur  tira  du  Roy  François 
I.  une  ceifion  cxpreflc  des  droits  qu’il  avoit  fur  l’Aragon  i qui  eû  une  confeffion 
allez  claire  des  droits  du  Roy. 
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0 B S ER  y ATI  OH  SV  R L’E  S C H A N G E FAIT 
entre  le  Roy  S.  Louïs  & le  Roy  £ Aragon  1158. 


fegjfewa  ’EschaNGE  que  fit  le  Roy  S.  Louis  avec  le  Roy  d’Aragon  eft  du  : 7. 
\k  r T'a  ^cs  Calendes  d'Aouft  1158.  Le  Roy  S.  Louis  céda  au  Roy  d'Aragon 
Ëyj=4a|  tous  les  droits  de  fcudalitc , de  jurifdiâion  , & autres  qui  luypou- 
voient  appartenir  dés  les  régnés  des  Rois  Pépin  & Charlemagne , 5c 
Louis  le  Débonnaire  , aux  Comte*  de  Barcclonne,  Urgel , Bifuldun  ( Bcfalu), 
Rouflillon  , aux  Enopuries , à Ccrtaigne , Confiant,  Gironne , & à Offonc  ou 
Vich  d’Oiïone  en  Catalogne.  Et  le  Roy  d’Aragon  cede  au  Roy  S.  Louis  les 
droits  qu’il  pretendoità  Carcaflbnne  de  au  Comté  de  Carcaffcz,  à Rcdezdcà 
Razez  ( diocefe  de  Narbonne) , à Laurac  & à Lauraguais,  à Termes  ( audit  dio- 
cefc)  ,à  Beziers  de  an  Vicomté  de  Beziers,  à Mincrbc  dcà  Mincrvcz  (dioccic  de 
Carcaflbnne  ) , à Agde  de  au  pais  à Alby  de  à l’Albigeois , à Rhodcz  de  au  Comte 
de  Rhodcz , au  Comte  de  Foix , à Cahors  de  au  Cahorlin , à N arbonne  de  au  Du* 
chéde  Narbonne  , àPuylaurens , à Karbuzfz/.Carbonne  diocefe  de  Ricux  ) à 
Chafteaufiel  (al.  Sainte  Foy  ) , à la  terre  de  Sault  ( diocefc  d’Alet  ) , àFenouïllcc 
( audit  diocefc  ) , à Pierre  Pertufe , à Millaud , de  au  Comte  de  Millaud , au  Gc» 
vaudan , à Credon  de  au  V icomtc  de  Credon , au  pays  de  Fczanfagucl,  à N ifmes 
de  au  Ncmaufois , à Touloufc  de  au  Comté  de  Touloufe , de  à S.  Gilles  ,brefen 
tout  ce  qu’il  pretendoit  en  toute  la  terre  de  jurifdi&ion  de  feu  Raimond  Comte 
de  Touloufc. 

Il  cft  queftion  d’examiner  quels  pouvoient  eftre  les  droits  que  le  Roy  d’Ara- 
gon cedoit  au  Roy  S.  Louis  : mais  avant  que  d’en  venir  là  il  faut  Ravoir  que  nos 
Hiftoircs  l'onr  fort  defeélueufes  en  ce  point  ,quc  ces  droits  pour  eftre  avant  l’an- 
née Uj8.  ne  fc  peuvent  que  trcs-dlfHcilemenc  découvrir,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
que  parles  Hiftoricns  de  laMaifon  d’Aragon,  qui  ont  en  cela  nionftré  avoir  peu 
de  curiofité. 

Neantmoins  l’on  Voit  que  ceux  d’Aragon  ont  prétendu  au  Comte  de  Carcaf- 
fonne  à caufc  d’ Almodic  femme  de  Rémond  Berenger  Comte  de  Barcclonne; 
que  depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Barcclonne , de  apréseux  les  Rois  d’Aragon 
fe  font  maintenus  (eigneurs  de  Carcaflbnne.il  eft  vray  que  ce  Raimond  Berenger 
eut  de  grandes  guerres  avec  Raimond  Trincavel  Vicomte  de  Béziers  ,qui  avoir 
epoufé  Ermengardc  fille  dchcritierc  de  Raimond  vray  Comte  deCarcaflonnc: 
mais  les  Hiftoricns  d’Aragon  difent  qu’ils  tranfigerent  enfin  l’an  1068.  de  que 
Trincavel  de  fa  femme  ccderent  au  Comte  de  Barcclonne  leurs  droits  au  Comte 
de  Razez , à Conferans , Comminge , de  Carcaflbnne.  Delà  fans  doute  eft  le  fon- 
dement des  droits  du  Roy  d’Aragon. 

Mais  l’on  voit  par  l’Hiftoirc  de  tres-ccrtaincmcnt,  que  la  pofteritéde  ce  Trin- 
cavel Comte  de  Beziers  de  de  fa  femme  Ermengardc  Comtcftc  de  Carcaftonnc 
a joui  depoftedé  le  Comté  de  Carcaflbnne  de  de  Beziers;  de  que  Raimond  Ro- 
geaConne  de  Carcaflbnne  de  de  Beziers  iffu  d’eux  en  ligne  direûe , ayant  fuivy 
le  party  des.  hérétiques  Albigeois  y fut  tué , fes  Eftats  occupez  de  donnez  à Si- 
mon Comte  de  Montfort  ; ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Innocent  III.  telle- 
ment que  le  fils  de  ce  Roger  nommé  Raimond  Trincavel  céda  en  l’an  un.  au- 
dit Simon  fes  droits  au  Comté  de  Carcaflbnne,  au  Vicomté  de  Beziers , à Alby, 
Razez  de  Agde,  fans  que  ceux  d’Aragon  s’y  foiem  jamais  oppofez  1 foit  lorsque 
l’on  extermina  les  Albigeois;  foit  lorsque  le  Pape  confirma  le  don  qu’il  en  fit  au 
Comte  de  Montfort  ; foit  aufli  lors  de  la  cclEon  qu’en  fit  le  fils  de  ccluy  qui  avoir 
cfté  fpolié  : loit  avili!  lors  qu’Amaulry  Comte  de  Montfort  fils  de  Simon  céda  en 
l’année  tzzj.  au  Roy  S.  Louis  le  droit  qu’il  avoit  au  Comté  de  Touloufe,  au  Vi- 
comté de  Beziers , de  en  toutes  fes  conqucftcs  fur  les  Albigeois  : bref  quand  Rg  * 
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mond  Tnncavcl  fils  de  Roger, par  aûe  de  l'an  U47.dcclara  qu’il  n avoir  plus  de 
droit  au  Vicomté  de  Béziers,  3c  au  Comté  de  Carcaflonne  : les  ayant  cedex  a 
S.  Louis  i de  tout  cela  avant  l’échange  dont  eftqucftion  , qui  cft  dcl’annj8. 

Pour  le  Lauraguàis  l’on  voit  un  traité  de  l’an  mil  uyn.  entre  Jldctonlc  Roy 
d’Aragon  Comte  de  Barcclonne  ,3c  Roger  Vicomte  de  Béziers  ScdeCatcaflon- 
nc  : par  lequel  ledit  Roy  donne  à ce  Roger  la  ville  de  Carcaflonne  , non  pas  le 
Comté,  le  chaftcau  de  Lautac  3c  tout  le  Laura  guais , à la  charge  de  luy  en  faire 
Jalby.  Par  l’échange  donc  le  Roy  d’Aragon  ne  céda  que  la  directe  furie  Laura- 
euais , puifqu’il  l’avoit  quittée  par  ce  traité  a ccluy  dont  nous  avons  les  droits. 

Voila  pour  ce  qui  cft  du  Comté  de  Carcaflonne , du  \ icomtc  de  Béziers , du 
Comté  de  Lauraguais,  d’Alby  3c  de  l’Albigeois. 

' Pour  les  Comtczdc  Rhodcz3c  de  Loi*  l’on  ne  voit  pas  quel  droit  ceux  d’A- 
ragon y avoient  avant  l’année  1x58.  non  plus  qu’au  pais  de  Eczanfaguel  , ayant 
e|fe  toujours  pofledez  par  des  Seigneurs  particuliers  i poflîble  y pourroient-ils 
avoir  quelques  droits  à caufc  de  quelques  mariages. 

Pour  le  Qucrcy  cftant  furvenu  diftertnd  entre. le  Roy  3c  le  Comte  de  Tou- 
loufc  fur  l’execution  du  traite  de  paix  de  l’an  rzx8.  intervint  fentcnce  arbitrale 
donnée  par  le  Légat  du  Pape , 3c  le  Comte  de  Champagne  exécuteurs  du  traité: 
par  laquelle  le  V icomté  de  Cahors  3c  les  fiefs  qui  en  dépendent  font  adjugez  au 
Roy , 3c  depuis  le  Roy  en  a cfté  reconnu  Seigneur.  A cela  les  Rois  d'Aragonnc 
4’y  oppoferent  pas. 

Pour  le  Vicomte  de  Narbonne  , il  cft  vray  qu'il  cft  tenu  du  Comté  de  Tou- 
loufe , 3c  l’on  en  a des  aftes  de  foy  des  années  1x40. 1141. 1Z47.  Il  y a des  a êtes 
qui  monftrent  que  nos  Rois  cftoient  Seigneurs  direffa  de  Narbonne , non  pas  les 
Rois  d’Aragon. 

Pour  le  Comté  de  Touloufe  cédé  par  cet  échange , l’on  n’a  jamais  veu  que  les 
Comtes  de  Barcclonne  3c  les  Rois  d’Aragon  fc  foicnt  intitulez  Comtes  de  Tou- 
loufe. Ils  ont  veu  la  guerre  dans  le  Languedoc  faite  par  les  Croifez  contre  les 
vrais  Comtes  de  T ouloufe , ils  ont  veu  ces  Comtes  dépouillez,  ont  veu  ce  Com- 
té tranfporté  en  une  autre  main  aux  Comtes  de  Montfort  par  des  difpolitions 
publiques  connues  de  tout  le  monde.puifqu’clles  fe  faifoient  dans  des  Conciles: 
ils  ont  veu  comme  ceux  de  Montfort  en  ont  difpofc  comme  ils  ont  voulu , fans 
alléguer  leurs  droits  ny  fur  le  total  ny  fur  fes  parties. 

11  faut  donc  conclure , que  ces  droits  prétendus  parles  Rois  d’Aragon  cedea 
par  cet  échange,  n’eftoient  qucfimples  prétentions , la  plufpart  vaincs , puif-, 
qu’ils  n’cftoicnt  en  poücffion  d’aucune  terre  3c  feigneuric  qu’ils  ecdoienc. 
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Alphonse  VI.  Roy  de  Caftille  & Leon. 


U R r a au  E Reine  de  Caftille  & Leon  TereSE  fille  naturelle  .fcmracdc 
femme  de  Raimond  de  Bourgogne, puis  Henry  de  Bourgogne  Comte  da 
d’Alphonfel.  Roy  d'Aragon  , & à eaufe  Portugal, 
d'elle  Vil.  de  Caftille  de  Leon. 


Alp  h on  s e V I i I . Roy  de  Caftille  de  Alphonse  I.  du  nom  Roy  de 
Leon , fils  d'Urraquc  de  de  Raimond  de  Portugal  mary  de  Matilde  de  Savoye. 
Bourgogne,  mary  de  Berengcrc  de  Bar* 
cclonne.mort  1157. 


S a N c E III.  Roy  de  Calhllc  mary  de  Ferdinand  IL  Roy  Urra- 

Blanelie de  Navarre.  de  Leou.  _ _ que. 

AlphonseIX  Roy  de  Camille  Alphonse  IX.  Roy  de  Leon  ma- 
mary  de  Lconor  d’Angleterre  , mort  ry  de  Bercngere  fille  aiûice  d’Al- 
l an  1H4.  | phonfe  IJC.  Roy  de  Calhllc. 


Henry  Berencere  femme 

I.  mort  d'Alphonfc  JX.  Roy  de 

l'an  12.17.  Leon  , mort  l’an  1145. 


Blanche  femme  de  Louis  VilL 
Roy  de  France , morte  l’an  1252. 


Ferdinand  III.  Roy  de 
Leoa  ufurpateur  de  Caftille 
fils  de  Bercngere  mary  de 
Béatrice  de  Suaubc. 

AlPHQNH  X. 

Roy  de  Caftille  Sc 
Leon , mary  d’Io- 
land  d'Aragon. 


S.  Louis  Roy  de  France  IX.  dn  nom  fub- 
ftituc  par  Alplionfe  IX.  Ion  ayeul  maternel 
UI4.  a renonce  i Ion  droit  l'an  1165.  en  fa- 
veur de  Madame  Blanche  là  fille  & des  liens. 


Blanche  femme  Philippe  III.  mary  d'Iûbellc  d'Arag. 
de  Ferdinand  de  fubftitué  l'an  11S4.  par  AlphonfcX.  i 
la  Cerda.  Alphonfe  & Ferdinand  de  la  Ccrda  Tes 

petits  fils.  j 


Ferdinand  dit  SanceiV.  ufurpateur  de  la  Couronne  fur  Philippe  IV. 
de  la  Cerda  mort  l'on  pcrc  qui  le  déshérita , a elle  mary  de  qui  a l’an  1290. 
devant  fon  pete,  Marie  de  Molina  fille  de  fon  grand  on-  tranfigé  * avec 
a efté  mary  de  cle.de  a traité  avec  le  Roy  Philippe  le  Bel  SanceiV.  fous 
Blanche  de  Fran-  l’an  iijio.  mais  les  conditions  n’ont  pas  des  condition* 
ce.  | elle  accomplies,  & par  cela  mcfiuc  le  ttai-  qui  n’ont  pas 

téaefté  infirme.  efté  accomplies. 

Ferdinand  mary  dejeanne  de  La- 
ra Dame  de  Bifcaye. 


10.  Alphonse  qui  a pris  le  titre  de  Roy  de 
Caftille , a epoufe  Matilde  de  Lunay. 


Louis  Prince  des  If- 
les  Fortunées  mary 
de  Lconot  de  Guz- 
man. | 

, i 

Isabelle  femme  de  Bernard  de 
Foi*,  de  laquelle  font  fortis  les  Ducs 
de  McdmvCsli. 


Marie  femme  de  Charles  de  Blanche  femme  de 
Valois , Comte  d’Alenqon.de  Jean  Manuel  de  Caftil- 
laqnellc  tous  les  droits  font  dé-  le  Prince  d’Efcalona. 
volus  au  Roy  T rcs-Chreftien. 

Jeanne  femme  de  Henry  1 1.  Roy 
de  Caftille  , de  laquelle  les  Rois  d’E C* 
pagne  font  fortis. 


DROIT 

DU  ROY  S LOUIS. 

ET  DE  SES  SUCCESSEURS 

ROIS  DE  FRANCE 
AU  ROYAUME  DE  CASTILLE. 

L r o NS  E IX.  Roy  de  Caftillc  eut  de  fa  femme  Eleonor d'An- 
gleterre plufieurs  enfans  i entre  autres  un  fils  appelle  Henry  pre- 
mier du  nom  entre  les  Rois  d’Efpagne , qui  fucccda  à fon  pere , de 
mourut  fans  enfans en  l’année  1117.  Il  eut  aufli  plufieurs  filles,  my, 
dont  l'aifnée  Berengcre  fut  femme  d’AlfonfcIX.  Roy  de  Leon, 

& de  ce  mariage  vint  Ferdinand  III.  dit  le  Saint  Roy  de  Caltillc  5c  de  J.con. 

Une  autre  appclléc  Blanche  epoufa  Louis  VIII.  Roy  de  France , te  d’eux  naf- 
quit  le  Roy  S.  Louis.  ar 

Alfonfe  IX.  Roy  de  Caftillc  rcceut  des  mécontencemens  fignalez  d’Al- 
fqnfe  IX.  Roy  de  Leon  fon  gendre , tant  par  la  répudiation  qu'il  fit  de  fa  femme 
Berengcre , la  traitant  avec  tant  de  rigueur , qu’elle  fut  contrainte  de  fe  retirer 
chez  fon  pere  avec  fon  fils  Ferdinand  III.  environ  l’an  lato,  qu’auffi  par  le  re-  llt  0. 
fus  qu’il  fit  de  fc  joindre  aux  inccrefts  de  fon  beaupere  5c  coufin  germain , & de 
l’alhftcr  contre  le  Roy  de  Maroc  qui  paffa  en  Efpagne  l’an  uu.  En  cette  ren- 
contre Alfonfe  Roy  de  Caftillc  eftanr  fecouru  en  perfonne  par  les  Rois  de  Na- 
varre & d’Aragon  , défit  le  Roy  d’ Afrique  en  la  tameufe  journée  de  las  Naval 
de  T olofa. 

Touscesmépris&injuresfiatrocesreceucs  du  Roy  de  Leon  obligèrent  ce-  • 
luy  de  Caftille  à s'en  reflentir , 5c  produisent  les  effets  d'une  jufte  indignation: 

De  forte  qu'il  ditpofa  de  la  fucceifion  de  fon  Royaume , 6c  lubftitua  à fon  fils 
Henry  I.  Louis  fon  petit  fils , ifl'u  du  Roy  de  France  Louis  VIII.  & de  la  Reine 
Blanche  fa  fille  puifnée  ; Berengcre  fon  aifnée  femme  du  Roy  de  Leon  & leur 
fils  Ferdinand  demeurans  exclus  parce  moyen  de  la  fircccilion  du  Royaume. 

Les  marques  de  la  jufte  colère  d’un  beaupere  irrité  s’eftendans  fur  ta  fille  5c  fon 
petit  fils. 

En  fuite  de  cette  fubftitudon  du  Royaume  de  Caftille , Henry  I.  fils  d’Al- 
fonfc  IX.  mourut  l'an  IZ17.  n'ayant  furvécu  fon  pere  que  deux  ans  huit  mois, 

& règne’ autant  de  temps.  Aprc’sfondecezles  Scigncursde  Caftille  fecrouve- 
rent  partagez  5c  divifez  fur  la  fucccflion  du  Royaume  : Neuf  des  principaux 
adherans  i l'intention  duRoyAlfonfeIX.de  i l’ordre  qu’il.avoic  étably  pour 
fa  fucceftion  après  la  mort  de  Henry  I.  fon  fils , k rcconnoiflans  le  droïc  de 
fubftitucion  cchcu  à Louis  fils  de  Blanche  , écrivirent  chacun  une  lettre  au 
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grince Louïs  Ton  pcrc,  depuis  Roy  de  France  huitième  de  ce  nom , par  laquelle 
ils  déclarèrent  que  fon  (ils  cftoit  leur  légitimé  Roy , qu’ils  le  tenoient  pdut  tel, 
&oftrirentdc  le  fcrvirfi  toft  qu’il  ferait  au  pais  ; adjouftans  qu’Alfonfc  IX.  du 
**  ' nom  leur  Roy  par  fa  dernière  volonté  avoir  ordonne  que  fi  fon  fils  Henry  ve- 
noit  à décéder  fans  enfans , que  le  fils  de  fa  fille  Blanche  luy  lucccdaft  j & pour 
ce  fujet  le  fupphoient  de  leur  envoyer  leur  Roy , & allcuroicnt  qu’ils  le  feroient 
bien  obéir. 

4 Ce  Louis  petit  fils  d’Alfonfcdc  appelle  par  fon  teftament  à la  Couronne  de 

Caftillc  n’avoit  lors  que  trois  ans , & la  France  cftoit  occupée  à la  guerre  contre 
les  Albigeois  -,  raifons  qui  cmpcfchcrcnr  que  cc>  Seigneurs  de  Caftille  n’obtinf- 
fent  ce  qu’ils  dcmandoicnt , 6c  par  cette  rencontre  leur  parti  demeurant  fans 
chef,  il  fut  facile  aux  autTesScigncurs,&  à Bcrcngcrc  Reine  de  Leon  qu’ils  favo- 
nfoicnt , de  fc  mettre , & fon  fils  Ferdinand  III.  en  poflcflîon  du  Royaume  de 
Caftille , & fe  prévaloir  du  bas  âge  & de  l’abfcncc  du  Prince  à qui  il  âppartenoit. 
Garibay  au  livre  il.  de  fon  hiftoirc  chap.q.!*  fonde  le  droit  de  Bcrcngcrc  & le  pré- 
texte de  fcspartifans  fur  cette  feule  railbn  , qu’ils  ne  pouvoient  fouft'rirquc  le 
Royaume  de  Caftillc  venant  à la  Reine  Blanche  ou  à fon  fils , fiift  incorporé  à la 
Couronne  de  France  , & fournis  à la  domination  desFrançois.  Ainfi  Bcrçngcrc 
& Ferdinand  fon  fils  furent  ufurpateurs  de  la  Couronne  de  Caftillc  fur  le  fils  de 
Blapche  depuis  Reine  de  France  , & fur  fa  poftcritc. 

Leurs  defeendans  rcconnoifl'ans  la  validé  du  droit  de  ce  Princc,rccherchcrcnt 
les  moyens  & lcsoccafionsdc  l’acquérir  , & d’en  obtenir  la  ccflion  > Et  de  fiiic 
parla  confeihon  mcfmc  des  Hiftoricns  Efpagnols,  Alfonfc  X.  Roy  de  Caftillc 
iils  de  Ferdinand  111.  de  petit  fils  de  Bcrcngcrc  Reine  de  Leon , traitant  le  ma- 
riage de  Frdtnand  de  la  Cerda  fon  fils  aifné  avec  Madame  Blanche  de  France 
fille  du  Roy  S.  Louis , qui  avoir  efte  fubftitué  au  Roy  Henry  I.  fon  oncle  mater- 
nel , termina  les  contentions  qui  pouvoient  naiftre  de  la  pourfuite  d’un  droit  d 
certain , ayant  obtenu  du  Roy  S.  Louis  par  le  contrat  de  mariage  fait  l’an  ixtfj.. 
la  renonciation  cxprcfl'e  aux  droits  légitimes  qu’il  avoir  fur  la  Couronne  de 
Caftillc , en  faveur  des  enfans  qui  naiftroient  de  ce  mariage,  duquel  cft  ifliic  une 
poftericé  qui  dure  encore , 6c  fur  laquelle  les  Rois  d’Efpagnc  qui  l'ont  aujour- 
d’huy  ulurpent  la  Caftillc. 

Alfonfc  X.  furvefeue  fon  fils  aifné  Ferdinand  de  la  Cerda  , & confidcranc 

3ue  fon  fils  puiûic appelle  Sanchc  luy  eftoit  plus  proche  que  fes  petits  fils  ifl'us 
c fon  aifné  Ferdinand  , il  le  déclara  fon  fucceflcur  en  fes  Royaumes  à leur 
exclufion  , au  préjudice  de  la  condition  fous  laquelle  S.  Louis  avoit  cédé  fes 
droits  fur  la  Caltille  à ces  Princes  defeendans  de  Madame  Blanche  fa  fille  s de 
fa«,on  que  la  condition  ayant  cité  violée , la  ccflîon  des  droits  fous  laquelle  elle 
avoir  cfté  faite  cft  demeurée  nulle  , & la  poftcritc  du  Roy  S.  Louis  maintenue 
en  l’enticre  confcrvation  de  fes  droits. 

. Mais  de  plus  encore  l’aûion  fublequentc  du  Roy  Alfonfc  X.  a confervc  à 

nos  Rots  les  droits  qui  leur  eftoient  acquis.  C’cftquc  ce  Prince  fit  deux  tefta- 
mens  , le  dernier  confirmatif  du  premier , par  lequel  il  dit , que  par  la  loy  d’Ef- 
ceffre  c.n.T  pagne  , lçs  Royaumes  jufqucs  au  nombre  de  huit,  dont  il  prenoit  les  titres» 
»*«•!«•  i*-  dévoient  venir  à l’aifnc  fcul  } que  ncantmoins  voyant  que  fon  fils  aifné  Fer- 
dinand cftoit  mort  avant  luy , il  avoit  jette  les  yeux  fur  Sanchc  fon  puifnc  pdur 
luy  fucccdcr,  comme  plus  proche  que  les  enfans  dudit  Ferdinand  5 mais  que 
depuis  ledit  Sanchc  avoit  commis  de  grandes  rebellions  contre  luy , jufqucs  là 
qu’il  l’avoit  chatte  de  fes  Eftats , 6c  réduit  à relie  extrémité  , qu’abandonné  des 
Princes  Chreftiens  il  avoit  eu  recours  au  Roy  d’Afrique  qui  l’avoit  fecouru 
en  pcrlbnnc.  Que  ncantmoins  le  Roy  de  France  luy  avoit  promis  de  l’aflifter 
fous  certaines  conditions.  Enfin  ce  Roy  difpofant  de  fes  Eftats  & Royaumes  dé- 
clare fes  petits  enfans  fils  de  fon  aifnc  Ferdinand  fes  hcriricrs  fucceflivcmcnt  lès 
uns  apres  les  autres  ;6cen  cas  qu’ils  n’euflent  point  d’enfans , il  donne  lefdirs 
Royaumes  au  Roy  de  France  Philippe  dit  lcHardy,qui  cft, porte  ledit  tellement. 
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iflii  en  droite  ligne  d’un  Roy  d’Efpagnc , comme  luy  teftateur  } à la  charge  que 
iefdiaS  Royaumes  feront  infeparablcmcnt  unis  à cclny  de  France.  Ce  tefta- 
ment  (i  notable  cft  date  fuivant  la  fupputation d’Efpagnc  le  20.  jour  d’Avril  de 
l’Ærci322.  qui  cft  l'an  de  grâce  1284.  1284, 

Voila  doneques  encore  par  un  aâc  tres-authentique  les  droits  confervez  aux 
defeendans  de  Blanche  de  France  de  de  Ferdinand  de  la  Cerda , qui  les  avoient 
eus  par  la  ccllîon  du  Roy  S.  Louis  j de  le*  Caftillans  n’ayans  pas  obfervc  ladif- 
pofition  d’AltbnfcX.  & ayans  maintenu  Sanchc  l’ufurpatcur,  ont  rendu  nulle 
& de  nul  effet  la  ccllîon  faite  par  S.  Louis  avec  la  condition  appoféc  , Que  les 
droits  qu’il  ccdoit  feroient  confervez  aux  enfans  de  defeendans  de  Madame 
Blanche  fa  fille, de  de  Ferdinand  de  la  Cerda. Et  confcqucmmct  il  n’y  a nul  doute, 
que  tels  droits  ne  foient  dévolus  une  autre  fois  aux  defeendans  de  Sainâ  Louis, 
de  qu’ils  ne  leur  appartiennent  légitimement.  Et  de  fait  en  l’année  1290.  le 
.Roy  Philippe  le  Bel  traitant  touchant  ce  Royaume  de  CaftiUe,  tant  pour  luy, 
que  pour  Alfonlc  de  Ferdinand  ( enfans  de  Ferdinand  de  la  Cerda  fils  aifnc  d’Al- 
ionfeX.  Roy  deCaftilie)  avec  Sanchc  IV.  leur  oncle  de  l’ufurpatcur,  dit  dans 
le  narré  du  traite , Qu’il  a droit  audit  Royaume  de  Caltillc  à caufe  de  fes  père  de 
mere , de  fes  prcdcccûcurs  Rois. 

Il  cft  vray  que  la  France  ne  potirroit  avoir  aucune  prétention  audit  Royau- 
me, fi  les  Efpagnols  faifant  droit  aux  Ducs  de  Medina-Celi,  heritiers  légiti- 
mes de  Ferdinand  de  la  Cerda  , accompiifloicnt  la  condition  appoféc  par  Sainék 
1-oüis , de  qu’ils  les  rcintcgraflcnt  dans  la  poiVeflion  du  Royaume  de  CaftiUe, 
iautc  de  quoy  ipjo  fu'lo  & atfittu  icnditionn  , la  renonciation  de  ceflion  faite 
par  S.  Louis  eft  nulle  s de  tant  que  les  Ducs  de  Medina-Celi  ne  feront  point 
rcftablis  dans  le  Royaume  de  CaftiUe , les  prétentions  de  la  France  fubliftcront 
toujours. 

C’eft  furies  difpofitions  faites  par  les  Rois  de  CaftiUe  cy-dcfl\is  expliquées, 
que  le  droit  de  nos  Rois  cft  fondé  s de  non  pas  fur  la  pnmogeniture  de  Blanche 
de  CaftiUe  mere  du  Roy  S.  Louis , comme  jùfqucs-icy  la  plufpart  l’avoient  cfta- 
bly.  Il  cft  v-ray  que  les  Fliftoncns  Efpagnols  ont  donne  fujee  à cet  erreur,  fie 
entre  les  autres  Hierôme  Zurita , François  Tarapha , Mariana,fit  Garibay  , qui 
accordent  le  droit  d’aifncflc  à Blanche  , de  non  à Berengere.  Ce  qui  n’avoic 
pas  elle  afl'ez  examiné  à caufe  de  l’obfcuntc  qiu  fc  rcncontroit  dans  l’Hiftoirc, 

& dans  l’explication  de  aflértion  des  droits  de  nos  Rois  contre  les  ufurpations  de 
ceux  de  CaftiUe.  Les  Auteurs  contemporains  de  Berengere  Reine  de  Leon 
prouvent  allez  qu’elle  cftoit  l’aifnéc  de  Blanche.  Rodcric  Ximcncs  Archc- 
vcfquc  de  Tolède,  qui  a toujours  efté  à la  Cour  de  CaftiUe,  le  die  exprefle- 
ment  , de  Lucas  Tudenfis  aullï  , comme  aulli  AJbcncus  auteur  contempo- 
rain , de  quelques  autres  circonftanccs  le  confirment  > à Ravoir  le  mariage  de 
Berengere  célébré  avec  Conrad  Duc  de  Suaubc  fécond  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric Barberouflij  l’an  1188.  auquel  Blanche  focur  de  ladite  Berengere  nafquit. 

Ce  mariage  fut  di  flou  s de  cafté  quelques  années  apres  parle  Légat  du  Pape,  de 
par  Gonzalvc  Archevcfque  de  Tolcde , à la  pourfuite  de  ladite  Berengere  qui 
ne  voulut  pas  quiterfon  pays  pour  pafl'cr  en  Allemagne.  Elle  lut  en  fuiccc  ma- 
riée l’an  11^7.  à fon  couiin  Al  ton  le  Roy  de  Leon  , duquel  mariage  nafquit  Fer-  1 1 p 7. 
dinand  l’an  1199.  ce  qui  fc  dcmonftrc  par  l’âge  de  dixhuit  ans  que  luy  donnent  1199, 
les  Hiftoriens  l’an  1217.  auquel  mourut  Henry  I.  Roy  de  CaftiUe  $ deconfc- 
qucmmcnc  la  naiflancc  de  Ferdinand  devance  le  mariage  de  Blanche  d’une  an- 
née entière.  Et  déjà  Berengere  vivoit  dans  fon  fécond  mariage  de  en  avoit  li- 
gnée devant  l’an  1200.  auquel  ladite  Blanche  fa  fccur  fut  mariée  au  Prince 
Louis , qui  depuis  a efté  le  huitième  de  ce  nom  entre  nos  Rois  : d;  cela  mefmc 
qui  cft  remarqué  par  nos  Hiftoriens  , qu’elle  n’avoit  lors  que  douze  ans , juftifie 
qu’elle  ne  pouvoit  cftrc  l’aifnée. Matthieu  Paris  en  l'an  1216.  remarque  qucLouïs 
mary  de  ladite  Blanche  ayant  elle  cfleu  Roy  d’Angleterre  envoya  des  Ambafl'a- 
deurs  vers  le  Pape  Innocent  III. pour  foûccnirla  validité  de  fon  droit  contrcjcan 
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oncle  maternel  Je  fa  femme , qui  avoit  elle  condamne'  Se  depofe  par  le»  Bâtons 
du  Royaume,  mais  clloit  foullenu  par  le  Pape  comme  feudataire  de  l’Eglife.  Le 
Pape  répondu  aux  allégations  des  Ambafladeurs  de  Louis, Se  pofaen  fait,  Qu’en- 
corc  que  le  droit  de  fucceüion  au  Royaume  d’Angleterre  tull  dévolu  à Eleonor 
Remède  Callille , Se  à (à poftentc ; ncantmoms Blanche  femme  de  Louis  ne 
pourroit  prétendre  cette  fucccflion , veu  qu’il  y avoit  un  mafle  i Se  pofé  mcfme 
quil  n’y  euft  que  des  filles , Blanche  femme  de  Louis  n’y  pouvoit  venir  qu’apte» 
la  Reine  de  Leon , qui  elloit  fa  fccur  ailhce.  tijiuullui  rjjnmjjtiim , dit  le  Pape, 
prxfrri  ücberet  KefiM Irgifwm  uxfium primofeniu.  Les  Ambafladeurs  fans  nier 
l’aifncll’c  de  la  Reine  de  Leon  répliquèrent  feulement  au  Pape , Que  lors  que 
ceux  qui  elloient  les  premiers  heritiers  Se  avoient  droit  à une  chofc , ncgli- 
geoicnt  de  s’en  fervir , ceux  qui  venoient  en  fuite  à tel  droit  de  fucceOion  le 
pouvoientpourfuivre,  Se  s’en  faite  invertir,  félon  que  les  coultumcs  l’approu- 
vent. De  laquelle  contcllation  entre  le  Pape  Se  les  Ambalfadeurs  de  Louis  l’on 
recueille,  qu’en  ce  temps-là  les  François  n’ont  jamais  dil’putc  l’aifnefl’c  à la  Rei- 
ne de  Leon , pour  l’attribuer  à fa  fœur  Blanche  femme  du  Roy  Louis  VIII.  Il 
femblc  tres-vcritable  de  dire  que  les  Auteurs  Efpagnols , qui  dans  Rémunéra- 
tion Se  dénombrement  des  enfans  d’Alfonfc  IX.  Roy  de  Callille  Se  d’Eleonor 
d’Angleterre , ont  toujours  mis  en  premier  lieu  Blanche  Reine  de  France , onc 
eu  feulement  egard  à la  majelte  Se  dignité  de  la  Couronne  de  France,  par  eux 
reconnue  pour  la  première  Se  la  plus  iHuilrc  de  l’Occident , reverée  par  les  Rois 
fes  voilins , mcfme  par  ceux  de  Callille , qui  dc's  ce  temps-là  prenoient  les  titres 
de  pluüeurs  Royaumes  ; Se  cependant  n’ont  jamais  penfé  d’oppofer  au  titre  uni- 
que de  Roy  de  France, la  multiplicité  de  ces  petites  Couronnes  dont  ils  por- 
toient  le  nom , pour  marcher  du  pair  Se  comme  égaux  avec  nos  Rois , bien  loin 
de  penferàles  précéder,  comme  prétendent  aujourd’huy  les  Rois  de  cette 
nation. 
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A i.  Evreux. 

Charles  III.  Roy  de  Navarre, 
more  14a;.  | 


• En  t-noce» 
et  Te  an  1 1. 
*pouf,T«n«* 
fille  dtriti*- 


1..  Aragon. 

Blanche  Reine  de  Navarre  mourut  1441. 

* Jean  II.  Roy  d’Aragon , mort  147p.  matiez  l'ail  1410. 

I 


î- 


3.  F o 1 x. 

Eleonor  Reine  de  Navarre,  morte  147p. 


■MdleCllha- 

hpttKçrJ  A.  Henry  IV.  Roy  de  Caftillc,  mariez  Gallon  de  Foix , mort  1471. 
c»niiit.  l’an  1431s. 

I 


Jean  Vicomte  de  Narbone  mort  1300. 
Marie  d’Orléans  Cœur  de  Louis XII. 


Gaston  Prince  de  Viane,mortt47o. 
avant  fes  pere  fit  mere. 

Magdelcne  de  France  fille  de  Char- 
les VII.  morte  1495.  | 


5-  î-  t-  7 „ î- 

Gaston  de  Germaine  Catb-  François  Phoebus  Roy  de  Navarre 
Foix  Duc  de  deFoixcpou-  rine  de  fuccede  au  Royaume  à Eleonor  l'on 
Nemours,  fc  l'an  1505.  Foix.  ayeiile , mort  1483.  fans  cnfAns,  fa  fâche 
mort  151  a.  Ferdinand  Caterinc  luy  fucccda. 

à Ravcnnc,  Roy  d’Ara- 
fans  «nfans.  gon , mort 

151s.  Elle  dé- 
céda fans  en- 
fans. 


y | Albrbt. 
Caterine  Reine  de  Navarre , morte  1517. 
Jean  d’Albrct  mort  1516.  mariez  1484. 


Henry  II.  Roy  de  Navarre  mort  1555. 
Marguerite  de  France  fueur  duRoy  François  I. 

y.  J Bourbon. 

Jeanne  d’Albrct  Reine  de  Navarre. 

Antoine  de  Bourbon. 

8. 

H E N r y III.  Roy  de  Navarre , fie  IV.  de  France. 
Marie  de  Medicis. 


L o u ï s XIII.  Roy  de  France  fie  de  Navarre. 
Anne  d’Auftrichc. 
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LE  DROIT  DU  ROY 


AU  ROYAUME  DE  NAVARRE, 

CONTRE  LES  PRETENTIONS  DES  ESPAGNOLS. 


Conjïdtrations  fur  la  ftuation  du  Royaume  Je  Havane,  (fjy  de  tinvafion 
d’iceluy  faite  far  le  K ey  Ferdinand  d Aragon, 


CHAPITRE  PREMIER. 


E droit  du  Roy  au  Royaume  de  Navarre  ell  fi  clair  dcfilegiti* 

1 me , qu'il  n’a  bcfom  d'autre  preuve  que  de  cette  Généalogie. 

L’ufurpation  qui  en  fut  faite  en  l'anncc  tjia.  parle  Roy  de 
> Caftillc  & d'Aragon , n’a  autre  fondement  que  celuy  de  la  bien» 

! feance  & de  la  force , que  l’on  a neammoins  depuis  voulu  ap- 
_ ' puyer  par  des  prétentions  E fbiblcs , & des  titres  fi  peu  confi- 
derables",  que  la  limple  déduéiion  du  fan  peut  fuffire  pour  y répondre. 

Le  Royaume  de  Navarre  doit  eltrc  fort  confidcrable  aux  deux  Rois  de  Fran- 
ce & d’Efpagne  pour  fa  fituadon  s car  du  codé  d’Orient  il  confine  à b France, 
dans  laquelle  il  entre  en  partie  par  les  monts  Pyrénées  t du  collé  du  Midy  il  tou- 
che au  Royaume  d’Aragon  ,&cil  un  petit  angle  de  la  province  d'Efpagne. 

Les  Ellats  de  Caflillc  tenus  à Valladolid  en  l’année  1518.  conlidcrans  l’im- 
portance  de  cette  fituadon  , fupplicrent  leur  Roy  de  vouloir  confcrver  le  > <■' 
Royaume  de  Navarre  ,4  l’exemple  de  fes  predeccllcurs , comme  citant  difent- 
Us  la  principale  clef  d’Efpagne , jugeant  bien  que  par  là  le  chemin  elt  ouvert 
aux  François  pour  entrer  dans  l’Efpagnc,  &que  le  Roy  d'Efpagne  par  ce  moyen 
peut  fans  beaucoup  de  peine  entrer  dans  la  France  occupant  le  haut  des  monts 
Pyrénées. 

Les  Hifioriens  Efpagnols  ne  font  nulle  difficulté  de  dire  que  cette  piece  de  a„r»,  ». 
terre , parlansde  la  Navarre  ,eiloit  fort  commode  aux  Rois  d’Efpagne , 8c  qu’il b”®"’ 
y avoit  longtemps  qu’ils  avoient  les  yeux  deflus  pour  l’envahir.  Ferdinand  & Ifa- 
bclle  Roy  A Reine  de  Caltille  & d’Aragon  n’ont  perdu  un  feul  moment  pour 
parvenir  à ce  but  ; cartantoll  ils  en  ont  demandé  quelques  places  voifincs  de 
l’Aragon,  tantoftdes  contrées  entières  fur  divers  prétextes  : enfin  en  J’année 
1511.  ils  entreront  à main  armée  dans  ce  Royaume,  fe  rendirent  maifires  de  la 
meilleure  partie , en  telle  forte  qu’il  n’en  relia  que  la  fixiéme  & la  moins  confi- 
dcrable àCathcrine  de  Foix  Reine  de  Navarre , & àjean  d'Albrcc  Roy  de  Na- 
varre fon  mary , Rois  légitimes  de  ce  Royaume. 

Les  couleurs  que  l'on  a données  à cette  Violente  ufiirpation , ont  eflé  diver- 
ses félon  les  temps , & félon  que  les  Efpagnols  ont  creu  avoir  bcfom  de  pallier 
cette  injullc  détention. 

P 


t 


»4 


DES  DROITS  DU  ROY 


Cinq  moyens  des  Ejpagnols  pour  fe  maintenir  en  la  pojfejfon  du 
Royaume  de  Navarre. 

CHAPITRE  II. 

LE  premier  & l'unique  moyen  qui  fut  mis  en  avant  lors  de  I’ufurpation , fut 
la  Bulle  d’excommunication  fulminc'e  par  le  Pape  Julc  II.  concre  les  Roy 
& Reine  de  Navarre  , porcanc  pnvauon  de  leur  Royaume , pour  avoir  affilie  le 
Roy  Louis  XII.  Sc  avoir  refufe  le  paffage  à l'armée , que  Ferdinand  Rpy  d’Ara- 
gon difoic  vouloir  envoyer  en  France  pour  affilier  le  Roy  d’Anglcccrre  à la  con- 
quelte  de  la  Guyenne. 

Le  fécond  moyen  allègue  quelques  années  apres  l’invalion , eil  fonde  fur  ce 
qu’ils  difenc  que  Blanche  fille  aiface  de  Blanche  Reine  de  Navarre , & dejean 
II.  Roy  d’Aragon  , laquelle  avoit  époufé  Henry  IV.  Roy  de  Caltillc , céda  au 
Royjean  fonpere  le  droit  qu’elle  avoir  au  Royaume  de  Navarre  s qu’il  jouit  de 
ce  Royaume  jufqucs  à fa  mort  i que  ccjean  clloit  pcrc  de  Ferdinand. 

Le  trotfiéme  moyen  cil , que  Gallon  Prince  de  Vianc  eflanc  more  avant  Ga- 
llon & Eleonor  fes  pcrc  & merc  Roy  & Reine  de  Navarre , fon  frere  puifnéjcan 
Vicomte  de  Narbonne  luy  ayant  furvefcu,il  y eut  débat  entre  ce  Jean  puifnc,  de 
François  Phoebus  Roy  de  Navarre  , de  enfuite  contre  Catherine  fœur  dudic 
François  , enfans  dudit  Gallon  Prince  de  Viane , pour  raifon  du  Royaume  de 
Navarre, que  ccjean  pretendoit  luy  appartenir  il  l’cxclulion  de  fes  neveux.  Que 
dudit  Jean  eftoit  ifluè  Germaine  de  Foix  fécondé  femme  du  Roy  Ferdinand, 
feule  heritierc  dudit  Jean  Vicomte  de  Narbonne  fon  pcrc  , laquelle  céda  fes 
• En  i,  tonte-  droits , * les  uns  dii'cnt  à fon  mary , les  autres  f au  Roy  d’Efpagne  Charles , de- 

rente  de  C*-  r . , , * t» 

Uis  u>i  puis  Empereur  cinquième  du  nom. 

hu£M  fine  Le  quatrième  n^oyen  cft , fuppofant  le  droit  de  François  Phœbus  bon  6c  lé- 
gitimé contre  fon  oncle  Jean  Vicomte  de  Narbonne , que  |cdit  François  eftanc 
mort  fans  enfans , leditjean  luydcvoit  fucccdcr  comme  mafle  6c  plus  proche 
du  trône , à l’cxclufion  de  Catherine  fa  nicpcc  fœur  dudic  François  : Que  mef- 
mes  Gallon  de  Foix  fils  dudit  Jean , qui  fut  tue  à la  bataille  de  Ravennc , euft  pi 
exclure  comme  malle  ladite  Catherine. 

Le  cinquième  & dernier  moyen  ne  tend  pasàdcbacre  le  droit  de  Catherine 
Reine  de  Navarre  en  fuite  des  droits  dejean  cy-dclfus  alléguez;  mais  va  à 
dire  , que  les  Roy  & Reine  de  Navarre  cftoicnc  dcchcus  de  leur  Eltac  en 
vertu  de  la  elaufe  du  traité  fait  entre  le  Roy  Ferdinand  6c  lefdits  Rois  de  Na- 
varre , par  laquelle  ils  fc  foûmcttci\,t  à la  perte  de  leur  Royaume  au  profit  du- 
dic Ferdinand , pour  avoir  rcccu  des  François  à leur  fccours  dans  le  Royaume 
de  Navarre. 


Tourfuitcs  & in  fiances  des  Rois  de  France , fç)  des  Rois  de  Navarre , pour  tirer 
rasfon  de  Cufurpatton  du  Royaume  de  Navarre. 

CHAPITRE  III. 

VOila  les  moyens  dont  fe  font  fends  les  Efpagnols , pour  donner  quelque 
couleur  à lcurufurpation. 

Mais  avant  que  de  les  réfuter  de  point  en  point , il  faut  voir  les  pourfuites  que 
nos  Rois  ont  fait , tant  par  armes  que  par  négociations , pour  faire  rendre  juftice 
aux  Rois  de  Navarre,  6c  les  mil  a ne  es  mcfmcs  des  Rois  de  Navarre  pour  ren- 
trer dans  leur  Royaume. 

Les  Rois  Louis  XII.  François  I.  & Henry  ILontàplufieurs  reprifes  envoyé  des 


* 
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armccs  dans  la  N avarre  pour  en  châtier  les  Efpagnols  : les  a nés  ont  bien  fucccdé 
pour  ifn  temps , les  autres  mal  i nuis  toutes  n’ont  pû  tant  faire  que  de  reftablir 
les  Rois  de  Navarre  en  leur  Eftat. 

A cette  fin  le  Roy  Louis  XII.  fit  un  rraitc'  en  l’an  1512.  François  I.  en  fit  deux 
es  années  1514.  & 1523.  avec  Jean  d’Albrcc , & Catherine , Roy  & Reine  de  Na- 
varre , qui  portent  cxprcflcment  que  lcfdits  Rois  de  France  atiifteront  le  Koy  de 
Navarre  au  recouvrement  de  leur  Eftat. 

Sous  le  mefmc  Roy  François  I.  en  l’année  1514.  fur  ce  que  fes  Ambatiadeurs 
durant  le  traité  de  Pans  avoicntdit  que  le  Roy  leur  maiftre  eftoic  refolu  d’afli- 
fter  le  Roy  de  Navarre , il  fut  fait  un  aétc  , par  lequel  il  fut  arrefte  que  dans  un  an 
le  Roy  & le  Prince  d’Efpagnc  Charles  depuis  V.  du  nom  Empereur , envoye- 
roictit  le  Roy  d’Aragon  Ferdinand , qui  avoir  envahy  ledit  Royaume  de  Navar- 
re , pour  le  perfuader  de  venir  prendre  jour  pour  terminer  ce  différend , ou  faire 
en  forte  que  les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  nommeraient  des  arbitres  pour  les 
juger  i autrement  le  Roypourroit  atiifterle  Roy  de  Navarre  en  fes  prétentions. 

Cet  aéte  eft  d’autant  plus  conliderablc , qu’il  cft  fait  par  l’Empereur  Charles  fils 
de  la  fille  de  l’ufurpatcur. 

En  l’année  151 6.  au  traité  de  Noyon  le  mefmc  Charles  promit  que  fi  toft  qu’il  1 î 1 
feroit  en  Efpagnc  , &que  la  Reine  de  Navarre  luy  auroit  fait  voir  fon  droit, 
qu’il  la  contcntcroit  & fes  enfans  ,Jant , porte  le  traité , que  pour  cet  article  le  Koy 
de  France  (e  départe  du  traité  fait  avec  le  feu  Roy  de  Navarre. 

La  Reine  de  Navarre  ne  manqua  pas  défaire  voir  à l’Empereur  l’ufurpation 
injufte  de  fon  Eftat  i mais  inutilement:  carfes  Ambatiadeurs  s’en  retournèrent 
Tans  nen  faire , & leur  fut  dit  que  l’union  de  la  Navarre  à la  Couronne  de  Gaftil* 
le  , n’avoit  pas  efté  faite  fans  grande  jufticc. 

La  Conférence  tenue  à Montpellier  en  l’année  1518.  en  execution  du  traité  î 5 1 8. 
de  Noyon  , fut  tenue  en  partie  pour  traiter  exactement  de  cet  affaire , & juftifie 
les  droits  des  uns#&  des  autres,&  d quel  titre  la  Navarre  avoir  efté  unie  à la  Caftil- 
Jc  : mais  la  mort  foudainc  du  Grand  Maiftre  de  France  citant  furvenuë , l’aticm- 
blcc  fc  roirpit  fans  rcfolution. 

Par  le  traite  de  Madrit  de  l’année  15 16.  traité  le  plus  injufte  & forcé  qui  fut  ja-  1 5 - 6. 
mais,  l’Empereur  Charles  ne  put  tirer  autre  choie  du  Roy  François  1.  quoy 
qu’en  captivité , finon  qu’il  promit  de  faire  ce  qui  feroit  en  luy  pour  induire  le 
Roy  de  Navarre  à laitier  le  nom , & le  titre  de  Roy  de  Navarre , Ôt  renoncer  à 
tout  ce  qu’il  y pouvoit  prétendre , au  profit  de  l’Empereur  Charles. 

L’Empereur  extorqua  la  mefme  chofe  par  les  traitez  de  Cambray  152 9.  & de  1 ? 1 9- 
Crcfpy  1544.  marques  notables  & certaines  de  la  défiance  de  fou  droit.  1 5 44* 

Mais  la  plus  cticnticlle , & à laquelle  il  n’y  a point  de  reponfe  , cft  l’écrit  que 
fit  ledit  Empereur  Charles  en  forme  de  codicilc  l’an  1548.  Par  lequel  il  comman-  * 5 4 8» 
dp  à Phihppcs  fon  fils’dc  commettre  l’affaire  du  Royaume  de  Navarre  à des  per- 
sonnes de  fçavoir  & de  confcicnce  , pour  rechercher  à quel  titre  le  Roy  Ferdi- 
nand l’jvoit  pofledé  , le  tout  pour  décharger  fa  continence  & celle  de  fon  fils. 

Et  par  J’inftruft ion  dudit  Empereur  à fondit  fils  en  la  mefmc  année,  article  58. 
il  luy  donne  confeil  de  foire  tous  fes  efforts  pour  epoufer  laPrinccfle  Jeanne 
d’Albret,  & qu’elle  luy  quitte  fes  droits  au  Koy  au  me  de  Navarre , ou  de  l’enle- 
ver de  force , afin  de  faire  ccticr  toutes  fortes  de  difficultez. 

Le  Roy  Philippes  II.  fit  tous  fes  ctfortscn  l’année  1584.  d’cxccutcr  ce  dernier  1 j <î  4. 
commandement  de  fon  père  i car  après  la  mort  du  Roy  Antoine  il  tenta  par 
mauvais  moyens  d’enleverla  Rcincjcannc  , & fes  deux  enfans. 

En  l’année  1545.  le  Roy  François  I.  pretiant  cet  affaire  envoya  vers  l’Empc-  1343. 
reur  Charles  V.  le  ficur  de  Roilli  Maiftre  des  Requeftes , pour  foire  inftancefur 
cette  rcftiiution  : ôtlc  Roy  Henry  II.  fui  va  ne  en  cela  les  defleins  du  Roy  fon 
père  , en  l’année  1558.  donna  charge  audit  ficur  de  Roilli  de  fe  trouver  cnl’af-  1 5 
fcmbléc  de  les  députez  & de  ceux  du  Roy  d’Efpagnc  , qui  fc  tenoit  en  l’Ab- 
baye de  Ccrcamp,pour  rcmonftrcr  l’injuftc  fpoliation  du  Royaume  de  Navarre, 
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& les  faibles  raifans  que  l’on  allcguoit  pour  l’autorifer  : ce  qu’il  fit  fort  doébe- 
ment  mais  fans  edet , tant  il  trouva  de  dureté  aux  députez  de  l'Empereur. 

155s.  Enî’année  15 59-  il  fe  pàd'a  un  adle  allez  remarquable.  Le  Roy  de  Navarre  An- 

toinc  eut  ordre  du  Roy  Henry  II:  de  conduire  la  Reine  d’Efpagnc  Elifabcthfur 
M.  i'  tv»  la  frontière  d’Efpagne  , fuivant  ce  qui  a voit  elle  convenu  par  le  traite  de  maria- 
ul1'  * ge.  Le  R°y  c*e  Navarre  ayant  fait  fa  charge , dit  que  l’on  n'avoit  pas  obfervé  ce 
qui  avoir  efté  convenu;  car  le  lieu  où  avoir  efté  tait  la  tradition  de  la  Reine, 
n’elloit  pas  frontière  d’Efpagnc , mais  le  milieu  du  Royaume  de  Navarre  quiluy 
appartenoit  légitimement  1 ce  qui  l’obligea  de  faire  une  proteftation , que  cfc 
qu’il  avoit  fait  ne  luy  pourroit  préjudicier  ; i quoy  il  fut  allez  froidement  répon- 
du de  la  part  de  l’Efpagnol. 

Le  Roy  de  Navarre  mal  fatisfait  de  cette  demiere  aétion , envoya  expreffé- 
mentvers  le  Roy  d’Efpagnc  luy  demander  raifon  de  fan  Royaume  ; à quoy  d’a- 
bord Tonne  voulut  pas  entendretmais  enfin  après  avoir  bien  preiré.l’on  luy  parla 
de  prendre  recompenfe  ; ce  qu’il  accepta , pourveu  qu’elle  ne  fùft  ny  en  Efpagne 
ny  aux  Indes , 4c  ce  que  l’on  luy  baillcroit  fuit  tenu  en  Souveraineté , 8c  propofa 
luy-mcfmc  le  Royaume  de  Sardaigne.  A quoy  le  Roy  d’Efpagne  ne  fembla  pw 
reliiter , mais  demanda  cemps  pour  délibérer , & d’en  prendre  l’avis  de  fesEftats; 
qui  clt  ia  forme  dont  ils  ufcnc  en  Efpagne  pour  ne  pas  faire  juftice. 

Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  vray  4c  légitimé  Roy  de  Navarre , rejette  l’uni- 
que propolîcion  qui  luy  fut  faite  de  la  part  du  Roy  d’Efpagnc  par  le  General  des 
Cordeliers , 4c  pat  le  Cardinal  Aldobrandin  neveu  du  Pape  Clément  VIII.  de 
rendre  la  ville  d’Amiens  4c  quelques  autres  villes  en  Picardie , s'il  luy  vouloir  co- 
der fes  droits  au  Royaume  de  Navarre. 

1598.  Le  Roy  d'Efpa^ne  fuivant  les  aérions  de  l’Empereur  fon  pere , par  fon  tefta- 
roent  en  fuite  de  l'ccnt  en  forme  de  codicile.dôt  ell  parlé  cy-defl'us,dit  qu'il  croit 
que  le  Roy  Ferdinand  avoir  jullement  conquis  le  Royaume  de  Navarre , 4c  que 
fes  fucccQèurs  le  pofledoientàjufte  titre  4c  de  bonne  foy;  que  ncantmoins  pour 
plus  grande  fcuretc  de  fa  confcicnce , il  commandoit  à fan  filsPhihppcs  III.  fon 
fucccflcur  , de  faire  finccrement  examiner  s’il  cftoit  obligé  à la  reftuution  dudic 
Royaume , de  la  faire , ou  d’en  donner  une  recompenfe  valable , s’exeufant  de 
n’avoir  pû  accomplir  en  ce  point  la  dernière  volonté  de  l’Empereur  fon  pere, 
pour  avoir  eu  de  grands  affaires  pour  la  confcrvition  de  fes  Eltacs. 

ISO  j.  Lors  que  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  envoya  lclieurdeBarraut  en  Efpagne 
pour  y rctider  fon  Ambafladeur  ordinaire , il  le  chargea  par  fon  inflruélion  de 
preffer  inllammcnt  la  refticution  de  la  Navarre  1 4c  Monlicur  le  Ducdc  Ncvcrs  à 

ISO  8 Patent  Ducdc  Mantouë,  eftant  envoyé  en  l’année  1608.  pour  faire  l’obedien- 
cc  de  la  part  du  Roy  au  Pape  Paul  V.  eue  ordre  par  fon  inliruction  de  faire  l’obc- 
dience  non  feulement  pour  le  Royaume  de  France , mais  pour  celuy  de  Navar- 
re , 4c  mefme  d’en  retirer  un  aûe  du  Pape  pourla  conlcrvalion  de  fon  dtoic  audit 
***•  Royaume,  comme  il  fut  fait  du  temps  de  CJc  ment  VIII.  Ce  qui  Itry  frit  li  expref- 
fement  enjoint , qu’il  avoac  ordre , au  cas  de  refus , de  fc  retirer  fans  faire  l’obe- 
dicncc. 

1 Sz  j.  En  fuite  de  cela  Ia  Cour  de  Parlement  de  Paris  en  l’année  iSzj.  vérifiant  les 
Bulles  des  faculcez  de  la  Légation  du  Cardinal  Barbe  l in , aufquelles  le  Roy  n’é- 
toit  qualifié  Roy  de  Navarre  , ordonna  qu’il  feroit  déclaré  par  le  Pape  , que  lq 
qualité  de  Roy  de  Navarre  avoir  effé  obmife  par  madvcrtence  aufdites  Bulles; 
■4c  jufques  i ce,  que  l’ Arreft  de  vérification  ne  fcroit  délivré,  4c  les  Bulles  feroient 
fans  execution  en  France. 

Voila  en  peu  de  pages  plufieurs  aûes , qui  font  voir  clairement  que  les  Rois 
d’Efpagne  ne  croycnc  pas  poffeder  à bon  4c  légitimé  titre  le  Royaume  de  Na- 
varre, 4c  comment  de  temps  en  temps  les  Rois  de  Navarre  ont  interrompu  cette 
injufte  pofledion. 
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Rqwüÿc  au  premier  moyen  ici  Eflugnoii  fondé  fur  f U commun  tut  ion 

du  Paye  Julls  I i. 

CHAPITRE  IV. 

RHFe  maintenant  archiver  les  moyens  dont  fc  fervent  les  Efpagnols  pour  fe 
fortifier  à prefenevn  icurpoffeffion  autant  parla  jiiftice , comme  ils  le  font 
par  les  armes.  Ferdinand  lors  de  l'invafion  & durant  fa  vie , n’a  eu  que  le  fcul 
moyen  de  l'excommunication  pour  juftificr  lès  armes.  Depuis,  le  temps  a fait 
juger  à fes  fucccffcurs  que  cj^lott  un  trop  foible  fondement  que  celuy  là , 3c  (k 
î'ont  advifez  dequarre  antres  moyens  tirez  de  plus  loin , mais  aufli  peu  tonlide- 
subies , que  nous  réfuterons  Pnn  apres  i’autte. 

En  l'année  1513.  Ferdinand  citant  preflc  parle  Roy  de  Navarre  de  luy  faite  rai-  1 5 1 3. 
Ton,  ne  défendit  rapofl'efiion  par  autre  titre  que  de  celuy  de  l’excommunication.  ï,” 

Et  en  l’annce  1515.  le  mefmc  Ferdinand  parfon  tcllament  donna  le  Royau-  ' «<»• 
me  de  Navarre  à Jeanne  fa  fille  Reine  de  Caltillc,  & auPrincc  Charles  fon  pe-  !J', 

■tit  fils , 3c  au  mcfme  temps  il  fit  l’union  du  mefmc  Royaume  i la  Couronne  de  ' ' 
Caltillc.  Par  ces  deux  actes  il  c(l  porté  exprefl'ément  que  Jean  d’Albret  3c  Ca- 
therine fa  femme  avoient  cité  privez  du  Royaume  de  Navarre  parle  Pape , pour 
avoir  adhéré  au  fchifmc  fait  par  le  Roy  de  France  Contre  le  PapeJulesII.  3c 
•qil'il  luy  avoir  donné  ce  Royaume  pour  en  difpofcr  i fa  volonté. 

En  fuite  de  cela  l’Empereur  Charles  V.  nouvellement  entré  en  la  pofleflion  s.».i*,i  ,u< 
des  Royaumes  que  luy  avoit  laifiéz  le  Rôy  Fcrdihand , aux  premiers  Eftats  qu’il  ï, r,,"“  v' 
tint  à VaDadolid  en  l’année  1518.  il  fat  fupplié  par  tous  les  Ordres  de  fes  Royau-  1518. 
mes , de  confervcr  le  Royaume  de  Navarre  qui  avoir  elté  acquis  à la  Couronne 
parle  moyen  du  Schilmc , fcul  3c  unique  fondemenc  qu’ils  alléguèrent. 

Jean  Lupi  de  Palatios  Rubios , 3c  Antoine  de  Ncbnûc  qui  ont  écrit  cette  ma- 
tière à plein  fond  du  temps  de  Ferdinand  3t  I rebelle  3c  par  leur  commande  ment 
quoy  qu'ils  s’embaraflcnt  en  des  difeours  txttavagans  3c  hors  du  fujet , ils  n’ont 
outre  moyen  que  ccluy-cy.  Tous  les  Hillericns  non  feulement  d’Italie , mais 
de  qnclqae  nation  que  ce  foie,  n'ont  jamais  donné  d’autre  titre  à Ferdinand  3c 
i fes-fuceeffeurs  : Les  Efpagnols  jufques-li  ne  s’eftoient  pas  avifez  d'autre  meil- 
leur moyen  : ils  ont  dit  mefmcs  que  Ferdinand  a voit  pris  pofledion  de  ce  Royau- 
me par  dcsCommiffaires  ApoftoliqucS.  * * 

En  France  3c  pat  tout  ailleurs  où  il  y a eu  quelque  liberté  de  dite  la  vérité  des 
chofes,  on  a toujours  rejetté  ce  premier  moyen  : rfiais  parce  qu’il  eft  inutile 
d’entrer  phis  avant  en  certe  qnefoon , il  fuffita  de  fe  ftrvir  en  cet  endroit  de  cc 
que  le  Chancelier  du  Prat,  depuis  Cardinal  3t  Légat,  dit  de  la  part  du  Roy  Fran- 
çois I.  en  la  conférence  de  Calris  de  l’an  1511.  où  l’on  traita  Cet  affaire.  La  ’"JÏ 
privation  (dit-il  ) du  Pape  nt  peut  ejtre  valable , n'ayant puijftnce  par  telles  voyet  d'ojfor  ,,M* 

& tranfponer  itt  Royaumes  non  mouvant  elr  FEplife  en  Fief.  Le  fieùvde  Roiflï  en 
dit  autant  en  l’afl'cmblée  de  Ccrcamp  de  l’an  1558. 3c  le  Roy  Charles  IX.  au  Pape 
Pic  IV.  l’an  1563.  lorsqu'il  voulut  déclarer  Jeanne  Reine  de  Navarre  déchcuë 
de  fon  Royaume  3c  de  fes  Eftats  à caufe  d’herclie.  Audi  en  l'aficmbléc  de  Mont- 
pellier de  1 an  151p.  le  Chancelier  d’Efpagnc  ne  trou  va  pas  bon  qu'aucun  des  Mi- 
mftres  dcfonMaiftre  fc  fervift de  cc  moyen, le  tenant  peu  confiderable  3c  inutile. 

Mais  avant  que  de  finir  la  réponfe  à ce  premier  moyen , il  cft  1 propos de  re- 
marquer quelques  conliderations  tirées  du  fait  particulier,  qui  le  détruifenc 
du  tout. 

Il  faut  confiderer  les  dattes  de  la  Bulle  d’excommunication , du  traité  £ùc 
avec  le  Roy  Louis  XII.  3c  le  temps  de  l'invafiondu  Royaume  de  Navarre. 

Pour  la  Bulle , elle  ne  fc  voie  pas  ny  dans  les  Bullaires,  ny  dans  les  Hiftoi- 
resd'Efpagne  : mais  feulement  les  uns,  comme  éEurita  3c  Manana , la  dattent 
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du  18.  Février  1512.  & Sandoval  en  la  vie  de  l’Empereur  Charles  V.  du  premier 
jour  de  Mars.  Iisdilent  que  par  cette  Bulle  du  Pape  Jules  II.  les  Roy  6e  Reine 
de  Navarre  furent  privez  de  leur  Royaume , 6c  qu’il  fut  donne  au  Roy  d’Ara- 
gon Ferdinand , pour  avoir  fait  un  traite  avec  le  Roy  Louis  XII.  fchifmatiqûe, 
& adhère'  avec  luy  contre  l’Eglifc  ; flcneancmoins  le  traité  eft  du  17.  Juillet  de 
la  mcfme  année , quatre  mois  apres  la  Bulle , 6c  l'invafion  du  Royaume  le  mef- 
mc  mois  de  Juillet , 6c  Pampelonc  capitale  du  Royaume  , prife  le  25.  jour  dudit 
Tmin.  mois  : 6c  ce  qui  eft  à noter,  l’armée  Angloifc  fufcitéc  par  Fcrduund  eftoit  au 
moisdeJuincnGuipufcoa,  & fur  la  fin  du  mois  paflala  nvicre  d’Endayc  pour 
entrer  en  Guyenne. 

Enquoyparoift  une  furprife  manifefte , une  précipitation  aveugle  de  Ferdi- 
nand , qui  avoir  énoncé  faux  au  Pape  : auffi  les  Hiftoricns  Zurita  6c  Mariana  ne 
font  point  de  difficulté  de  dire  que  cette  Bulle  aTOÎt  cité  obtenue  à la  pourfuite 
4 Zu»ia e.  jj.l  de  Ferdinand,  6c  qu’il  l’avoit  Opprimée  pour  un  temps,  ne  l’ayant  fait  voir  qu’a- 

’ prés  le  traité  fait  avec  le  Roy  Louis  XII. 

Dans  ce  traite  l’on  y remarque  de  notables  circonftanccs  : 1.  Qu’il  y avoiteu 
jufqucs  alors  non  pas  amitié  entre  le  Roy  Louis  XII.  & le  Roy  de  Navarre,  mais 
une  mauvaife  intelligence  , 6c  des  fujets  de  guerre  entre  eux  , pour  l’affc&ion 
que  le  Roy  portoit  àfon  neveu  Gafton  de  Foix  tué  à la  bataille  de  Ravcnnc  le 
1 ç 1 2.  onzième  Avril  de  la  mefme  année  1512.  qui  pretendoit  aux  terres  de  la  Maifon 
de  Foix, 

2.  On  voit  parle  texte  de  ce  traite  , que  l’Armce  Angloifc  eftoit  lors  dans 
les  ports  du  Roy  d’Aragon , comme  en  lieu  feur  6c  amy , pour  prendre  le  temps 
difoicm-ils  d’entrer  en  France.  Armée  appellée  par  Ferdinand  long-temps  au- 
paravant, & pour  donner  couleur  à fondefleinde  la  Navarre.  TouslcsHifto- 
ricnslc  difcntdifcrtcmcnt:  auffi  ilfc  fonda  fort  peu  de  fc  joindre  avec  ccttc 
armée  pour  entrer  en  Guyenne  , fc  voyant  maiftre  de  Pampelonc  s &dc  fait 
l’armée  fe  retira  fans  faire  autre  chofc , que  d'afleurer  la  conqucftc  de  Ferdi- 
nand. 

Zarîta  Tôt.  4 3 . L’oppofition  que  fit  le  Roy  de  Navarre  à l'Armée  Angloifc  ôc  à celle  de 

BKfiit  Ferdinand  , eftoit  ncccflairc , de  il  y eftoit  oblige  par  tous  les  traitez  faits  avec 
uStitt  Ferdinand  mcfme , & par  ccluy-cy , qui  porte  en  termes  formels  : Que  t article 
1.  >0.  Toi.  <.  des  traitez*  faits  entre  les  Rois  de  Navarre  & ({Aragon  fera  entretenu , par  lequel  les 
Rois  de  Navarre  ne  donneront  pajfsge  par  leur  Royaume  à ceux  qui  voudront  pajfcre» 
guerre  pour  entrer  dan  J la  CafiiUe , & ne  permettront  ouf i au  Roy  deCaJlille  ou  autres 
de  paffer  far  la  Navarre  pour  venir  faire  la  guerre  en  France.  Tellement  que  tres- 
juftementdc  par  obligation,  le  Roy  de  Navarre  avoit  rcfufé  Icpafl'agc  aux  An- 
glois  6c  aux  Caftillans , voulans  entrer  en  armes  dans  la  France , n’eftant  point 
là  queftion  du  fait  du  fchifme , ny  dejulcs  II.  dont  il  n’cft  parlé  un  fcul  mot , ny 
du  Concile  de  Pife , ny  d’adhcrcravcc  le  Roy  Louis  XII.  pour  la  guerre  d’Ita- 
lie , pour  laquelle  l’on  ne  demeure  pas  d’accord  en  France , qu’il  fuft  fchifma- 
tique. 

Voila  çe  qui  fc  peut  fommaircmcnt  dire  contre  le  prcmicrmoycn. 


Rcponfe  generale  aux  quatre  derniers  moyens  des  Ejpagnols. 
CHAPITRE  V. 

LEs  quatre  moyens  qui  fuivent,  quoy  que  fondez  fur  des  caufes  plus  ancien- 
nes , ont  efté  mis  en  avant  long-temps  depuis  la  Bulle  d’excommunications 
les  Efpagnols  ne  s’en  cftant  pas  advifez  mclmcs  apres  le  mariage  de  Madame 
Germaine  de  Foix , qui  fut  l’an  1505. 

««TjWiT»:.  La  preuve  de  cela  en  eft  claire.  Sans  doute  Ferdinand  6c  Ifabcllc  ignoraient 
1493.  leur  droit,  lors  qu’en  l’année  1423.  ils  furent  nommez  arbitres  avec  le  Roy 
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Charles  VIII.  pour  juger  le  différend  du  Royaume  de  Navarre  entre  la  Prin- 
cefl’e  de  Vxanc  Ôc  fa  fille  Catherine  d’une  part , &Jean  Comte  de  Foix  d’autrej 
arbitrage  qu’ils  acceptèrent  , envoyant  leurs  Ambaflàdeurs  en  France  pour 
alliffer  à ce  Jugement:  lors  auffi  qu’en  l’année  14P4.  ils  envoyèrent  à Pampe-  x42  4* 
lonc  leu rs  Ambadadcûrs , pour  fc  trouver  au  Couronnement  de  la  Reine  Ca- 
therine & dejean  d’Aibret , ceremonie  célébré  & publique , de  en  prcfcncc  de 
tout  le  Royaume. 

Es  années  1457.  14pp.  & 1504.  les  Roy  & Reine  de  Navarre  demandèrent 
au  Roy  d’Aragon  non  feulement  la  reftitution  des  villes  de  la  Garde , Arcos, 

S.  Vincent,  Bermedo,  la  Braça,  Toro.&  Herrera , de  autres  lieux  de  la  Socicr- 
ra , qui  citaient  des  appartenances  de  la  Navarre  , baillez  en  depoft  à Henry  IV. 

Roy  de  Caftilfe  > mais  aulli  les  Duchez  de  Gandic  & de  Montblanc,  le  Comte  de 
Ribagorre , & les  villes  de  Balagncr,  qui  font  en  Aragon , l’Infantafgo  de  Ca- 
ftille,  le  Duché  de  Pcôaficl , les  villes  de  Cucllar  ,CaftroXcris,  Villalon  , & 

Haro , de  la  Seigneurie  de  Lara  & autres  lieux  qui  font  en  Calbllc  , que  les  Roi$  i«rt..iib.f.ç. 
de  Navarre  pretendoient  leur  appartenir^  vertu  du  contrat  de  mariage  de^^p 
Jean  Roy  d’Aragon  de  de  Blanche  fa  femme  Reine  de  Navarre  de  l'année  1420. 
de  en  fuite  auffi  dudit  contraét  lcfdits  Roy  de  Reine  de  Navarre  infift oient  pour 
la  reffitution  de  la  fomme  de  quatre  cens  vingt  mille  cent  Ôc  douze  florins  fix 
fols  huit  deniers  d’Aragon , que  ledit  Royjcan  rcccutcndot. 

A toutes  ces  demandes  fi  fou  vent  réitérées , de  qui  fe  peuvent  juftement  fai- 
re encore  aujourd’huy  parle  Roy, Ferdinand  de  Ifabclle  ne  le  défendirent  pas  de 
leurs  prétentions  depuis  inventées  fur  le  total  du  Royaume  de  Navarre , ny  fur 
aucune  pâme  > mais  avoient  recours  aux  artifices  pour  ne  pas  faire  raifon  , allé- 
guant les  guerres  contre  les  Mores  où  ils  citaient  occupez, donnoient  cfpcrance  oùiUljfci* 
de  venir  en  conférence , brcfcludoicnc  comme  plus  puifians,ccs  demandes  par 
des  moyens  du  toutdifl'ercns  dc  ceux  dont  l’on  fe  fert  aujourd’huy. 

Apres  mefme  le  mariage  de  Germaine  de  Foix  avec  le  Roy  Ferdinand  , les 
Rois  de  Navarre  prefferent  autant  que  devant  la  reffitutiondc  toutes  ces  villes. 

Car  en  l’année  1510.  ils  y employèrent  l’intervention  de  l’Empereur  Maximilian  1 5 IQ* 

I.  qui  écrivit  à Ferdinand  une  lettre  qui  fe  trouve  entière  dans  Garibai , l’exhor- 
tant de  faire  raifon  fur  cette  demande  H jtifte. Cette  cncremife  ne  fende  qu’à  tirer 
parole  , qu’il  citait  preft  d’entrer  en  conférence  pour  vuiderccc  affaire , & qu’il 
fcroit  ce  qui  cftoit  de  la  raifon.  En  l'année  fuivance  les  Rois  de  Navarre  voyans 
que  la  conférence  precedente  n’avoit  eu  aucun  effet, prcflcrenc  plus  querievant* 
mais  inutilement  i car  Ferdinand  ne  fie  pasjufticc  , ny  ne  fe  défendit  pas  des 
droits  du  chef  de  fa  femme  , ny  de  fes  prcdeccffcurs. 

C’eff  ce  qui  fe  peut  dire  en  general  contre  les  quatre  derniers  moyens  des 
Efpagnols. 


. Réponfe  particulière  au  fécond  moyen  des  Ejfagnols , fondé fur  U 
ceffion  de  Blanche » 

CHAPITRE  VI. 

MAis  cfe  qui  fe  peut  dire  contre  chacun  d’iccux  en  particulier  cft  beaucoup 
plus  fort  *3t  fans  réponfe.  Ils  difent  donc  pour  fécond  moyen  : Que  Blan- 
che fille  ailnéc  de  Blanche  Reine  de  Navarre  & de  jean  Roy  d’Aragon , laquel- 
le avoic  époufé  Henry  Prince  de  Caffille  depuis  Roy  IV.  du  nom,  avoir  cédé  fon 
droit  au  Royaume  de  Navarre , au  Royjcan  fon  père  ,qui  en  a jouy  long-temps 
à ce  titre  j que  ce  Jean  citait  père  de  Ferdinand. 

Ce  moyen  fut  allègue  par  le  Chancelier  de  l’Empereur  en  la  Conférence  de 
Calais  de  1 an  1521.  c’eft  luy  feul  qui  l’a  couché.  Car  Zurica  en  parle  autrement 
& dit  que  la  ceffion  de  Blanche  fut  faite  à Henry  fon  mary. 


un- 


uo  DES  DROITS  DU  ROY 

Cette  ceffion,  foie  àjean , foie  àHenry , ne  fe  voit  point , & n’y  en  eue  jamais: 
ceux  qui  l’ont  alléguée  n’ont  eu  autre  fondement  que  la  joiiiflancc  qu’eutjean 
Rov  d’Aragon  du  Royaume  de  Navarre  fqv.c  durant  ; ce  quifutftipulé  parfon 
contrat  de  mariage  avec  Blanche  fa  femme  Reine  de  Navarre.  Car  il  foc  con- 
venu  que  fi  Charles  Roy  de  Navarre  petede  ladite  Blanche  venoit  à dcccder 
fans  malles,  ladite  Blanche  fa  fille  fiiccedcroicà  la  Couronne  de  Navarre,  & 
que  fi  elle  mouroic  avant  fonmary  ayant  enfans  ou  non , il  régnerait  fa  vie  du- 
rant en  Navarre  ( ce  qui  arriva. 

D’ailleurs  l’on  apprend  par  l'Hiftoire  , que  cette  Blanche  fut  fort  mal  traitée 
par  Henry  fonmary  .jufqucslà  que  l’ayant  accufée  d'impuiOance , de  mal  trai- 
tée, fit  ditfoudre  leur  mariage  par  fcntence  du  Pape  NicolasV.  l’an  1453.  4c 
mourut  avant  fon  pcrc  Jean  qui  gouvemoit  la  Navarre  en  vertu  de  fon  con- 
uaS  de  mariage. 

Mais  ce  qui  tranche  toute  la  difficulté , eft  la  façon  dont  fe  gouverna  le  Roy 
■jean  pendant  fon  admmillration  du  Royaume  de  Navarre.  Car  il  confideroit 
toujours  fa  fille  Elconor  comme  l’hetuiere  de  cet  Eftat  s de  elle  voyant  le  peu  de 
foin  que  fon  perc  en  prenoit , s’en  plaignit  fouvent  de  à luy  de  aux  Grands , juf- 
4'  ques-li  qu’entin  elle  s’addreffa  atout  le  Confeil  pour  y mettre  l’ordre  de  la  paix 
qui  eftoit  troublée  par  lesdivdions  inteftines , procédant  qu’elle  fetoitexeufée 
envers  Dieu , de  les  hommes , û après  leur  avoir  demandé  fccours , elle  s’ad. 
drclfoit  ailleurs  pour  la  confervation  de  fon  Royaume.  Auffi  le  Roy  Jean  par 
* fon  teftament  après  avoir  déclaré  Ferdinand  fon  fils  heritier  univerfel  en  tous 
,..*o  fcsRoyaumes,  reconnut  la  Prmceffe  Eleonor  fa  fille  heticiere  du  Royaume  de 
t-  Navarre  à caufe  de  Blanche  fa  mere.  Preuves  indubiubles  de  certames , qu’il 
K>i|B.p.i7».  ne  pretendoit  rien  au  Royaumede  Navarre  , puifqu’il  ne  le  laiffoit  pas  à fon  fils, 
ne  pouvant  luy  lailfer  autre  chofede  la  Navarre  que  les  places  d’Arcos  de  au- 
tres, dont  nous  avons  parlé  cy-defliis , dont  il  avoir  cfté  depofitaire , dcqu’üre- 
tenoitdc  inauvaife  foy. 

Auffi  après  la  mort  du  Roy  Jean  fon  perc , les  Hîftoriens  Efpagnols  remar- 
quent qu’elle  fut  couronnée  Reine  de  Navarre , mais  que  fon  régné  dura  peu, 
ayant  furvefeu  fon  perc  peu  de  fcmaincs,  de  prenoitenfes  titres  non  feulement 
la  qualité  de  Reine  de  Navarre  qu’elle  avoit  par fucceffion , maisauffi  celles 
d’infante  d’Aragon  de  de  Sicile , Ducheffe  de  Nemours , de  Gandie , de  Mont- 
blanc,  de  de  Pefiafiel,  Dame  de  Bearn , Comteffe  de  Bigorre,  de  Ribagorre,  de  de 
Balagner,  qui  font  les  terres  ufurpées  parles  Rois  d’Aragon  fur  la  Navarre. 

Cette  Reine  par  fon  teftament  infticua  ouplûtoft  deligna  François  Phœbus 
fon  petit  fils  fon  fucceffcur , non  feulement  au  Royaume  de  Navarre , mais  en 
toutes  fes  autres  Seigneuries;  preuve  certaine  du  droit  de  François  Phoebusa 
l’exclulion  dejean  Vicomte  de  Narbonne  fils  de  cette  Reine  Eleonor , auquel 
elle  nepenfajamaispourcc  regard. 

En  l’aétc  de  l’inftitution  de  fon  petit  fils , elle  adjoufta  en  haine  de  la  Maifon 
d’Aragon , que  s’il  avoir  befoin  de  fecours  pour  fa  manutention  qu’il  le  dcyoït 
attendre  trcs-certain  du  Roy  de  France  ; ce  qu’elle  commanda  à tous  fes  fujets, 
comme  une  chofe  qui  ne  leur  devoir  jamais  manquer , de  cela  fans  parler  un  fcul 
mot  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon  fon  frère  s tant  elle  avoit  peu  d’affeüion  pour 
luy , ou  plùtoft  tant  elle  avoir  bonne  connoiffance  desdcflcins  de  Ferdinand  fur 
le  Royaume  de  N avarre.  Chofe  trcs-notable , 4c  qui  pourroit  fuffirc  à répon- 
dre à toutes  les  prcccntions  des  Efpagnols , pour  les  exclure,  4c  de  la  préten- 
due donation  de  Blanche  ,4c  des  droits  dejean  Vicomtedc  Narbonne. 
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Réponfe  aux  troiftème  (y  quatrième  moyens  des  Efpagno/s , qui  font  les  droits  de 
Jean  Vicomte  de  Narbonne,  &la  e ejjion  de  Germaine  de  Foix. 

CHAPITRE  VII. 

LEs  trois  & quatre  moyens  font  fondez  fur  les  prétentions  de  Jean  Vicomte 
de  Narbonne  pcrc  de  Gallon  , & de  Germaine  de  Foix  fécondé  femme  de 
Ferdinand.  Ce  Jean  foullcnoitqu’aprés  la  mort  de  François  Phœbus  Roy  de 
Navarre  fon  neveu  fils  de  Ion  frere  aifné , la  fucceffion  du  Royaume  de  Navar- 
re luy  appartenoit , non  à Catherine  Reine  de  Navarre  fa  nicpcc  fœur  dudit 
François  Phœbus , difant  qu’en  tels  Royaumes  les  tilles  ne  fuccedent  point  tant 
qu'il  y a des  mafics.  ' 4c  de  plus  il  adjoulloit , que  puifqu’il  cftoit  queftion  de  fuc- 
ceder  à Elconor  Reine  de  Navarre  fa  mere , que  luy  comme  fils , quoy  qu’il  luft 
le  fécond , cftoit  plus  prochain  en  degré'  que  n’cftoicnt  François  Phœbus  & Ca- 
therine fes  neveu  4c  nicpcc , 4c  parrjnt  préférable  au  Royaume  de  Navarre  4c  à 
tome  la  fuccellîon. 

Voila  en  peu  de  mots  les  prétentions  dejean  Vicomte  de  Narbonne , à quoy 
il  eflaifé  de  répondre. 

Il  faut  premièrement  remarquer , qu’avant  le  régné  du  Roy  Louis  XlI.Jcan 
Vicomte  de  Narbonne  n’avoir  pas  prcllc  l’aftiitc  du  Royaume  de  Navarre,  com- 
me il  fit  depuis,  appuyé qu’il  lue  par  ledit  Roy,  dont  il  avoir  cpoufcla  fœur,  les 
enfans  de  laquelle  il  aimoit  !i  pallïonncment , qu’il  les  voulut  élever  au  préjudi- 
ce mcfme  du  droit  légitime  de  la  Reine  Catherine,  comme  il  paroiftpar  le  traité 
de  l’an  1511.  la  claufe  duquel  cil  cy-dcffus  tranferipte. 

L’on  voit  donc  que  Magdclcnc  de  France  apres  la  mon  de  Gallon  fon  mary, 

4c  de  Gallon  de  Foix  Roy  de  Navarre  pcrc  dudit  Gallon,  affiliée  dejean  Vicom- 
te de  Narbonne  fon  beaufrere,  prefenra  requcllcau  Roy  Louis  XI.  du  mois  de 
Février  de  l’année  147Z.  le  fuppiiant  de  vouloir  pourvoir  de  tuteur  à fes  enfans, 
François  Phœbus , 4c  Catherine  heritiers  légitimes  parreprclentation  de  Gallon 
lçurayeulRoyde  Navarre.  Cette  «quelle  fut  délibérée  au  Confeildu  Roy  en 
prcfcncc  dudit  Vicomte  de  Narbonne  , où  ladite  Magdclene  fut  déclarée  tutri- 
ce de  fes  enfans , en  fit  le  ferment  folcnncl  au  grand  Confcil  fans  aucune  oppoû- 
tion  dudit  Jean , au  contraire  luy  prefent  4c  de  fon  confcntement. 

En  fuite  d’un  aüc  fi  célébré  4c  important , ladite  Magdclene  tutrice  fit  la  foy 
4c hommage  au  Roy  Louis XI.  des  terres  qui  relcvoient  delà  Couronne  de 
France , en  la  prefencc  dudit  Vicomte  de  Narbonne  1 preuve  certaine , qu’il  ne 
pretendoit  rien  à tous  lcfdits  biens,  puifqu’il  ne  fit  aucune  protellarion.  Sept  ans 
après  au  mois  de  Février  de  l’an  14751.  Elconor  Reine  de  Navarre  tic  fon  céda-  1475 
ment,  par  lequel  elle  inflicua  François  Phœbus  fon  petit  fils  heritier  pour  fuccc- 
derau  Royaume  de  Navarre , 4c  autres  Seigneuries  i depuis  fit  un  legs  pat  droit 
d’inllirution  particulière  àjean  Vicomte  de  Narbonne  fon  fils  fuivant  la  coultu- 
me  du  pais , pour  monltrcrque  ledit  Jean  par  le  jugement  de  fa  mere  ne  pouvoic 
rien  prétendre  au  relie  de  la  fucceffion. 

Nonobllanc  ces  fortes  confidcrations  apres  la  mort  de  François  Phœbus  Roy 
de  Navarre  , ledit  Vicomte  de  Narbonne  mit  en  procès  Catherine  fa  niepee  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , pour  raifon  feulement  des  Comte*  de  Foix  4k 
autres  terres  relcvans  de  la  Couronne  i car  pour  la  Navarre , Royaume  fouve- 
rain , le  Roy  Charles  VIII.  4c  Ferdinand  4c  lfabelle  furent  nommez  arbitres. 

Ncantmoins  Catherine  plus  proche  en  degré  quejean  fon  oncle , fut  appcl- 
léc  F cette  Couronne,  n’cllant  en  ce  fait  queftion  d’alleguer  la  Loy  Saliquc,qui 
eft  toute  particulière  à la  France , mais  bien  la  loy  generale  qui  appelloic  ladite 
Catherine  audit  Royaume  1 auffi  fiic-cllc  reconnue  incontinent  après  la  mort  de 
fou  frere , fe  maria  àjean  d’Albret  en  l’année  1484. 4c  furent  l’un  4c  l’autre  cou- 
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, 4 o ronnez  à Pampelone  en  prcfenct : des  Ambafladcurs  de  France  , fc  de  ceux  de 
Camay  <*»■  Ferdinand  Roy  d’Aragon  & de  Caf^llc  , fans  il  y euft  aucun  trouble  de  la 
N*£ï.  f4v'n  parc  du  Vicomte  de  Narbonne  , quiavoit  1 année  precedente  tranfige  avec  la 
Rcinc  de  Navarre  fa  nicpcc  pour  quelques  terres  de  la  fucccflîon  de  Foix 
lituées  en  France.  ^ 

Outre  cccce  loy  generale  ,qui  appelloit  Catherine  a rcxclufion  de  fon  oncle, 
il  y en  avoir  une  familière  de  domeltiquc , qui  cftoit  le  contraû  de  mariage  de 
Jviagdclenc  de  France  avec  Gallon  Prince  de  Viane , père  de  mère  de  François 
Phœbus  de  de  ladite  Cacherinc  , par  lequel  il  cil  convenu  en  termes  exprès  parle 
père  dudit  Prince  de  Viane,  & par  le  Roy  Louis  XI.  frère  de  ladite  Dame,  qui 
contrafloient , qu’apréslc  dcccs  de  fondit  fils  Prince  de  Viane , les  enfans  qui 
et  *.i  <n  viendroient  de  ce  mariage , fans  diftinétion  aucune  de  fexe,fucccderoient  au 
srà,'prr'  ï Royaume  de  Navarre  de  aux  autres  Seigneuries  de  la  Maifon  ; de  efl  remarque', 
homn^ji.  ç pans  ccttc  claufe  le  mariage  n’ctift  elle  fait.  Le  Roy  Louis  XI.  autorifa  ce 
coiiiraft  en  toutes  fes  parties  ,4c  fi  cxprcfïément , que  de  fon  vivant  les  defeen- 
dans  de  Magdclenc  ne  furent  aucunement  troublez. 

Et  quant  à l’autre  moyen  dont  fe  fervoit  Jean  Vicomte  de  Narbonne , difant 
. qu’il  ciloit  fécond  fils  de  ladite  Elconor,  & partant  plus  proche  en  degré  que 

ledit  François  Phœbus  fon  neveu  fils  de  fon  frere  ailhé , il  y avoit  encore  moins 
d’apparence.  Carc’cflundiffcrcndtantdcfois décide  parde  grands  dcilluftres 
exemples , que  le  neveu  iflu  de  l’aifné  par  reprefentation  de  fon  père  exelud  fon 
oncle  en  la  fucceflion  de  fon  aycul , qu’il  n’eft  pas  befoin  de  s’y  arrcfler  da- 
vantage. 

Audi  ledit  Jean  reconnoiflant  qu’il  cftoit  mal  fonde  tranfigea  en  l’année 
149*-  J498- avec  fJ  nicce  la  Reine  Catherine , de  renonça  à tout  ce  qu’il  pouvoir  pré- 
tendre tant  au  Royaume  de  Navarre  de  Bcarn,  qu’aux  autres  biens  fituez  en 
France , moyennant  quatre  mil  livres  de  rente  en  atlictte  > à.la  charge  qu’où  le- 
ditjean,  de  Gallon  fon  fils  Duc  de  Nemours  deccdcroient  fans  enfans  maflcs, 
comme  il  cil  arrivé  , que  lcfdites  terres  baillées  en  afliette  feront  rachctablcs  è 
perpétuité  de  la  fomme  de  quarante  mille  efeus  > ce  qui  fait  voir  le  peu  de  J roic 
qu’avoit  leditjean  au  Royaume  de  Navarre  de  aux  autres  biens  de  la  Maifon, 
puifqu’il  les  quittoit  pour  fi  peu  de  chofe. 

Cette  tranfaflion  quoy  que  juflc  de  faite  parle  confeil  duditjean  Vicomte  de 
Narbonne,  n’cmpefcha  pas  que  fon  fils  Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours  ap- 
puyé de  la  faveur  de  fon  oncle  le  Roy  Louis  XII.  n’obtinft  lettres  pour  la  faire 
calVcri  fit  adjourner  la  Reine  de  Navarre  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , où 
l’on  ne  contefta  que  pour  les  biens  de  la  Maifon  de  Foix  fituez  en  France,  de  non 
pas  pour  le  Royaume  de  Navarre. 

I j r z.  Cette  pourfuite  fut  longue , pendant  laquelle  Gallon  fut  eue  à la  bataille  de 
Ravenne.  Sa  fœur  Germaine  de  Foix  Reine  d’Aragon  reprit  le  procès,  de  par 
1517.  Arrcil  donné  l’an  1517.  en  Octobre, elle  fut  déboutée  de  l’eftct  dcfditcs  lettres  de 
rcfcifion  ,& ordonné  que  la  tranfaûion  feroit  gardée  ^entretenue  en  tous  fes 
points,  & elle  condamnée  aux  dépens  Cet  Arreft  eut  tant  de  force  .que  ladite 
Dame,  quoy  que  femme  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon  grand  de  puilfant  Prince, 
M.J«E»iirr.  cxccutl  |ajjte  trînfaétioncs  années  1519.  de  1510.  ce  qui  fortifia  d’autant  plus  les 
droits  de  la  Reine  de  Navarre , quoy  qu’elle  n’en  cuit  pas  befoin. 

Mais  l’on  dit  que  ladite  Dame  Germaine  de  Foix  céda  fes  droits  au  Royaume 
de  Navarre  à fon  mary  le  Roy  Ferdinand , ou  comme  a écrit  Zurita , à l’Empe- 
reur  Charles  V.  Cette  diverlité  qui  rend  l’a£te  fon  incertain , fait  jugerqu’il  n’a 
r-., jamais  cité  fait,  aulli  11c  le  dattcnc-ils  point,  de  ne  l’ont  jamais  fait  vou.de  quand 
il  fe  trouverroit , ileft  du  tout  inutile , carelle  ne  cedoit  rien , puifqu’elle  n’avoic 
rien  audic  Royaume.  C’ell  un  anificc  plus  ruineux  qu’utile  pour  ceux  qui  s’en 
fervenc , car  à quoy  bon  une  accumulation  de  tant  de  droits , s’ils  en  reconnoif- 
foient  un  allez  jufte  de  légitimé  î Aullï  le  Chancelier  du  Prat  en  la  Conférence 
de  Calais  de  l'an  15Z1.  apres  qu’on  luy  cull  déduit  toutes  ces  prétentions  de  ccf- 
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lions , il  ne  fie  autre  reponfe , linon  , que  telles  cefians  ne  pouvaient  outre  aux  fuccej- 
feurs  légitimés» 

A cela  il  faut  joindre  une  prefomption  fort  violente  tirée  de  l’Hiftoirc,  qui  eft, 
que  Germaine  de  Foix  fc  retira  d’Efpagne  allez  mal  contente  &en  fort  petite  p«r.  xum 
confédération  , à caufc  du  fécond  mariage  qu'elle  projettoit  de  faire  avec  le  frcrc  ***•  *ir 
de  l’Elc&eurdc  Brandebourg , de  bien  moindre  qualité  que  fon  premier  mary, 
des’en  retourna  en  France, où  le  Roy  luy  afligna  quelques  terres  pour  fon  entre-  1 f 1 $• 
tenement  j ce  qu’il  n’euft  fait  fi  elle  euft  fait  la  ccllion  dont  fc  vantent  les  Elpa-  S»?.*"  * 
gnols , & qui  euft  efté  un  témoignage  d’une  grande  animofitc  contre  Margueri- 
te Reine  de  Navarre  fœur  du  Roy  F reçois  1.  lors  régnant. 

Reponfe  a»  dernier  moyen  des  Efpagnols  tiré  des  traite^entre  les  Rois 
j d Aragon  les  Rois  de  Navarre, 

CHAPITRE  VIII. 

R Elle  le  dernier  moyen  fondé  fur  l’article  des  traitez  entre  Aragon  & Na* 
varre , qui  porte , difent  les  Efpagnols  , Que  les  Rois  de  Navarre  fc  font 
obligez  à la  perte  de  leur  Royaume  au  profit  de  Ferdinand , au  cas  qu’ils  appel* 
lafient  les  François  à leur  fecours. 

Les  Efpagnols  font  voir,  puifquils  fe  fervent  de  ce  moyen , qu’ils  en  ont  peu 
de  bons,  parce  que  fuppofe  que  ce  traité  foit , & cet  article,  il  n’opcrcra  rien  : car 
relies  peines  ne  font  que  comminatoires , U doivent  cftre  réciproques  aux  deux 
Princes*  & qui  traite  autrement  fc  rend  ridicule  : d’ailleurs  il  eft  certain  qu’il  eft 
hors  du  pouvoir  des  Princes  de  faire  de  telles  pallions  qui  puiflent  avoir  effet. 

Mais  qui  confiderera  diligemment  lcsHiftoircs  d’Efpagne  , il  y verra  plu- 
fieurs  traitez  entre  ces  deux  Couronnes , mais  aucun  qui  porte  une  telle  ciaufc. 

Zunta  Hilton  en  Elpagnol  & fon  attentionné  à fon  pais  les  infère  tous  fort  exa-  J*hw**«l* 
âcinent , aucun  n’a  cette  claufe  , ce  qu’il  n’euft  pas  oublié.  L’audace  Efpagno*  < h*.  «• 

lccft  mcrveilleufc  en  cet  endroit , d’avoir  avancé  une  tçllc  impofturc  réfutée  î'.  * i/*.‘ 
par  eux  mcfmes.  # lrn*io.' 7' 

Au  refte  quand  l’on  voudrait  faire  valoir  cette  ciaufe  , fie  qu’elle  fiift  ainfi 
qu’elle  eft  alléguée , il  faut  voir  fi  le  Roy  de  Navarre  y a contrevenu.  Ferdinand 
a-t-il  pas  cfté  l’aggrcffcur  ï cft-il  pas  entré  dans  le  Royaume  de  Navarre  î cftoit* 
il  pas  maiftre  de  la  ville  de  Pampdonc  avant  qu’il  y euft  un  fcul  François  dans  la 
Navarre  , avant  mcfme  que  ce  pauvre  Roy  euft  pente  à appcllcrlc  Roy  Louis 
XII.  avec  lequel  il  avoir  toujours  efté  en  mauvaife  intelligence? 

Dira-t  on  que  le  Roy  de  Navarre  après  avoir  efté  ainfi  mal  traité  foit  obligé 
par  cette  ciaufc  , ait  eu  les  mains  liées  pour  endurer  toutes  fortes  d’opprefiions 
parccluy  mcfme  qui  luy  devoir  la  protc&ion?  Au  contraire  ne  doit-on  pas  dire 
qu’il  cftoit  en  fa  liberté  de  chercher  toute  forte  de  fecours  d’où  qu’il  pouvoir  ve- 
nir? Y a-t-il  rien  déplus  ridicule  de  trouver  mauvais  qu’un  homme  qui  a efté 
vole  appelle  fon  voifin  à fon  fecours  pour  retirer  ce  qui  luy  a efté  pris  ? Peut-on 
dire  qu’il  n’a  plus  rien  à fa  chofe , parce  qu’il  cflaye  de  la  retirer  par  le  minifterc 
d’autruy  î 

Pour  finir , que  n’a-t-il  point  efté  fait  par  le  traite  de  l’an  içn.  entre  Louis  XII. 
fie  le  Roy  de  Navarre  pour  confcrvcr  le  Roy  d’Aragoif;  l’article  y eft  exprès,  qui 
porte  , Que  les  Roy  fie  Reine  de  Navarre  ne  bailleront  palfage  au  Roy  de  Fran- 
ce pour  entrer  dans  l’Efpagne,  non  plus  qu’à  qui  que  ce  foit  pour  entrer  en  Fran- 
ce ? y ont-ils  contrevenu  ? 

Ferdinand  pouvoit-il  attendre  plus  de  juftice  d’un  amy , qu’il  en  a rcccu  en  • 
ce  traité  de  l’an  içiz.  où  il  ne  fut  point  appelle  , & où  d’une  part  le  Roy 
Louis  XII.  trairait , qui  avoit  guerre  ouverte  contre  luy  en  Italie , & de  l’autre 
les  Roy  & Reine  de  Navarre  prefts  à voir  leur  Eftat  envaliy , ayans  deux  armcca 


U4  DES  DROITS  DU  ROY  SUR  LE  ROYAUME  DE  NAVARRE, 
à leurs  portes,  Tune  Angloil'e , l'autre  Efpagnole  ; fie  neantmoins  il  femble  qu’ili 
eurent  li  peur  Je  l'offenfer , ou  plûtolt  ils  curent  tant  de  foin  de  leur  réputation, 
que  la  confcrvation  du  Royaume  d’Aragon  fut  particulièrement  flipulcc. 

Pour  odjonjhr  4*  mile  de  Nrvtrre. 

LE  feptiéme  Avrd  Ift8.  en  la  ville  de  Arranda , où  eftoient  le  Roy  Catho- 
lique , la  Remc  d’Aragon , le  Prince  de  Caftillc  de  autres , fut  baille  au- 
dience à M.  d’Andoins  Sencfchal  de  Bcam  , à Bernard  de  Lordat  Abbé 
de  Luc , à Pierre  de  Biaxs  Docteur , fie  LMcflire  Galjordon  de  Montefquiou 
fieur  de  Gelas,  Ambafl'adcurs  tant  de  Henry  Roy  de  Navarre  leut  maiftre , que 
du  Sire  d’Albrct  grand  pcrc  dudit  Roy  de  Navarre,  envoyez  vers  ledit  Roy 
Catholique  pour  demander  entre  autres  chofcs  la  rcllitution  du  Royaume  de 
Navarre.  Le  DoctcurBiaxs  porta  la  parole,  fie  demanda  l’execution  de  l’art,  du 
traité  de  N oyon , qui  porte , Que  lors  que  le  Roy  Catholique  fera  averti  du  bon 
droit  qu’a  le  Roy  de  Navarre  audit  Royaume , qu’dluycnfera  raifon  , c’eft  à 
dire  , qu'il  le  luy  reftitucra  : Dit  que  ce  Royaume  luy  appartient  jnrefnccrfîionù: 
fievoicy  comme  il  en  déduit  la  généalogie. 

Sancho  le  Sage  eut  pour  fils  Sancho  le  Fort  qui  mourut  fans  enfans  : aucuns 
ont  écrit  qu’aprésle  décès  dudit  Sancho , Blanche  femme  du  Comte  de  Cham- 
pagne régna , ce  qui  cil  faux  .mais  Thibaut  fon  fils  qui  époufa  Marguerite  fille 
du  Comte  de  Foix , qui  eurent  deux  enfans  Thibaut  fie  Henry.  Thibaut  fuccc- 
da  à fon  pcrc , fie  époufa  Marie  fille  de  S.  Louis , fie  mourut  fans  enfans,  fi  bien 
que  l'on  frète  Henry  fuc  Roy , fie  époufa  la  fille  du  Comte  d’Artois.  D’eux  vint 
Jeanne  Reine  de  Navarre  qui  époufa  Philippe  le  Bel  , fie  là  furent  unis  les 
Royaumes  de  France  fie  de  Navarre.  D’eux  fottit  Louis  HutinRoy  de  France 
fie  de  Navarre  : de  luy  vint  Jeanne  qui  fuc  Reine  de  Navarre  , fie  époufa  Phtlip- 
pes  Comte  d'Evrcuxqui  fut  Roy.  De  ce  mariage  vint  Charles  1.  fie  puis  fon  fils 
Charles  II.  qui  époufa  la  fille  du  Royjean.  D’eux  vint  Blanche  qui  époufa  Jean 
Roy  d’Aragon.  D’eux  forcit  Alienor  qui  époufa  Gallon  Comte  de  Foix , fie  fut 
Reine  après  la  mort  de  fa  nacre  , fie  cltoit  foeur  du  Roy  Dom  Ferrand  d’Aragon 
ex  paru  puru  Jilnm.  De  ce  mariage  finirent  neuf  enfans , fiefucccda  au  Royau- 
me François  Phocbus  fils  du  Prince  de  V ianc  Gallon , qui  cfloic  l'aifné  , mort 
avant  Gallon  fon  pcrc , fieainfi  ledit  François  fucccda  audit  Royaume  reprefen- 
tanc  fon  pere  à l’cxclufion  de  les  oncles,  fie  mourut  fans  enfans,  fie  luy  fucccda 
Catherine  fa  foeur  fille  dudit  Prince  de  Vtanc.  Ladite  Catherine  époufajean 
d’Albret,  couronnez  Rois  de  Navarre  : d’eux  nafquircnt  Henry,  Charles,  Anne, 
Catherine , fit  Ilàbeau. 

L’Inllruftion  de  ces  Ambafl'adcurs  efl  donnée  au  Mont  de  Matfan  le  zp.  Jan- 
vier 1518.  (ignée  .CaTUlNj. 

L'an  1518.  à Montpellier  il  y eut  une  grande  aflemblée  pour  ce  fait  : les  Am- 
bafl'adcurs du  Roy  eftoient  l’Evcfque  de  Paris  Ponchcr  , Moniteur  de  Boifi 
Grand  Maiflre  , Olivier  Premier  Prcfident  de  Paris , Monûcur  de  Rochebcau- 
court  fit  autres.  Le  Chancelier  de  Foix  Ambafladcur  du  Roy  de  Navarre. 

Un  desdepuccz  du  Roy  d’Efpagnc  dit , que  le  Royaume  de  Navarre  appar- 
tenoit  à fon  Roy  par  donation  faite  par  Madame  Germaine  de  Foix  Reine  d’A- 
ragon , laquelle  avoit  fait  tranfport  dudit  Royaume  au  Roy  Catholique. 

Un  des  députez  du  Roy  dit,  que  cette  donation  avoit  cité  caflce  par  Arrcft 
du  Parlement  de  Paris. 

Le  Doéieur  Carvaial  Efpagnol  dit , qu'ils  avoicnc  un  autre  droit  nontpedoneu 
jodicibue , fed ob  eo  qui  bobo  il  confère ndi  jjiulutem,  fcil.  4 iom.  r cnlijue.  L’Évefquc 
de  Paris , fie  le  Premier  Prcfident  Olivier  dirent  en  colère , que  le  Roy  cfloit  Ca- 
tholique fie  Tres-Chrcflien,  non  febifmatique.  Sur  quoy  le  Chancelier  de  Flan- 
dre dit  audit  Carvaial,  Domine  Joclor, non  rjl  libi  iujunr/j  frovincit  htc  ditendi.  Di- 
lent  en  general,  que  jamais  le  Pape  ne  communiqua  de  l'afiaire  aux  Cardinaux. 
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TRAITE 

CONTRE  LES  PRETENTIONS 

DES  ROIS  D’ANGLETERRE» 

SUR  LE  ROYAUME  DE  FRANGE» 
ET  SUR  AUCUNES  PROVINCES 
DUDIT  ROYAUME. 
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ROIS  D’ANGLETERRE. 

Robert  Duc  de  Normandie  eut  d'Helcnc  fille  de  Foubertfon 
valet  de  Chambre, 

«•  1 

Guillaume  Baftard  dit  le  Conquérant  I.  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre , Duc  de  Normandie , qui  époufa  Mahaut  fille  de  Bau- 
douin Comte  de  Flandre. 


z.  }■ 

Guillaume  dit  Robert  Duc  de  Henry  I.  il  fuc- 
le  Roux  II.  Roy  Normandie  fut  fpo-  céda  à fon  frere 
d'Angleterre:  il  fut  lié  du  Duché  par  Guillaume  au  Roy  - 
couronné  du  vi-  Henry  Ion  frere,  aume,  mort  1 1 3 5. 
vant  de  fon  pere,  mort  1134.  Duc  de  Norman- 

mort  noi.  fans  en-  die. 

fans.  • * W ) 


Blois. 

Adele.  Eftienne 
Comte  de  Blois. 


,€> 


Guillaume 
Duc  de  Norman- 
die , mort  fans  en- 
fans. 


Anjou. 

Mahaud  Impé- 
ratrice. Geofroy 
Plantegcneft  Com- 
te d’Anjou,Tourai- 
nc,&  du  Maine. 


Henry  II.  Roy 
d’Angleterre,  mort 
1185.  Elconor  Du- 
chcfTc  deGuyenne. 


Estiennb  Roy 
d'Angleterre  Duc 
deNormandieiij6. 
il  fut  Roy  par  ufu- 
fmit  au  préjudice 
de  Henry  I.  fon  on- 
cle de  de  fa  coufinc 
Mahaut. 

- I 

EuSTACHE.mort 
1153.  fans  enfans. 


6.  7. 

Geofroy  époufa  Jean  Sans  terre 
Confiance  fille  de  Roy  d’Angleterre 
Conan  Comte  de  Duc  de  Norman- 
Bretagne.  dic,d’Anjou,Tou- 

rainede  du  Maine, 
époufa  Ifabcaufil- 
le  du  Comte 
d'Angoulcfme. 


R I c H A R D I.  Roy 
d’Angleterre  , dit 
Cccur  de  lion,  mort 
1199.  fans  enfans. 


Elionor  d’Angle- 
terre. 

Alfbnfe  VIII.  Roy 
de  Caftille. 


8. 


rA  R T u s Comte  de  Henry  III.  Roy  RiCHARDCom-  BLANCHEdeCa- 
Bretagne  tué  par  d’ Angleterre  ,épou-  ttdcPoiâou,  puis  Aille.  Louis  VIII. 


Jean  Sans  terre  fon  fa  Elconor  de  Pro-  Empereur. 
onde.  vencc , mort  1174. 

5>-  | 

Edoüard  I.  Roy  d’Angleterre , mort  1303. 
Elconor  de  Caftille. 

>°-  , | 

Edouard  II.  Roy  d’Angleterre , mort  1316. 
Ifabcau  de  France  fille  de  Philippe  le  Bel. 


Roy  de  France. 


S.  Louis. 


Il 


4 


10. 


A 
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Edouard  III.  Roy d'Angleterre, mort  1377. 
Philippes  de  Hainault. 


York 

LiNCMTll 

Jtefe  b Lucie. 

Bafh  rouge . 

4.  1. 

n.  Edmond  Duc  LeonpiPhc 
d’York.  de  Clttrencc. 

Ifabelle  de  Ci-  Elifabeth  de 
Jbllc. 


». 


Edouard  Prin- 
ce de  Galles  Que 
de  Guyenne. 


Jean  furnoprrrtc  de  Gand 
Duc  de  Lancallre. 

I.  Blanche  de  Lancaltre. 


Clarence. 

Jeanne  de  Kent.  3.  Catherine  d 

! - 

1 , 

i ‘3- 

!}■ 


Richard  I.Duc.  Phime- 
d’York.  Aune  de  r E s de 
ja  Marche  fille  de  Clarence. 
Roger  de  la  Mar-  Edmond 
chc  peut  fils  de  de  Morte- 
Lconel  Duc  de  marCom- 
Clarcnce.  rc  de  la 

Marche 
de  Galles. 


Richard  II. 
Roy  d’An- 

ÎJctcrrc. 
labeau  de 
France, 
more 

13 $9.  fans 
enfians. 


Henry  IV.  Roy  Jean  de  Lan- 
d’Anglctcrtc  dit  de  cadre  Conue 
Lancallre,  ul'urpa  ûu  de  Sonuncr- 
Richard  1 1.  mort 
141a.  Marie  de  Hcr- 
ford  de  d’Eflex. 

I c.,. 

I 


do 


! >4-  I . 

Richard  II.  Roger  de  Henry  V.  Roy 
Duc  d’York  dit  Mortemer  d’Angleterre. 


1er.  Margue- 
rite fille  de 
Thomas 
Hollande 
Comte  de 
Kent.  I 


Plyntcgened. 
Cécile  Dame  de 
Clarence. 


Cornu  de  Catherine  de 
laMarchc.  France  fille  de 
Charles  V I. 
mort  141a. 


Lconor 
fille  de 
Thom.  de 
Hollande 
Comte  de 
Kent.  | 
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Jeanne 
de  Som- 
meriet,  Ja- 
ques Stuart 
l.Roy  d'E£- 
coffc. 


Jean  II. 

Duc  de  Som- 
merfer.  Mltrgnt- 
rite  de  Beau- 
champ. 


*î- 


14.  Edouard  Richard  Anne  de  HenrtVI.  Jaques  II.  Marguerite 


IV.  Roy  York  Duc  Mortemer 
d'Anglc-  de  Glocc-  de  la  Mar- 
tcrrc.morr  lire  1 1 1.  çhc.  Ri- 
1483.  Eli-  Roy  d’An-  chard  Duc 
fabeth  de  glcterre,  d’York  ion 
Rivicre.  mort  1485.  coufin. 
ul'urpa  fia( 

Edouard 
V.  fou  ne-  1 


Roy  d’An- 

glcrcrrc. 

Marguerite 

d’Anjou, 

deftitué. 


Roy  d’Efcof- 
ic.  Marie 
d’Egmond. 


de  Sommerfct. 
Edmond  Tciv- 
der  Comte  de 
Richniont. 


17.- 


1 9- 


EDoüARDV.Roy  Elisabeth  Edouard  Jaqu’es  HIT  HENRvComte 
d’Angleterre  rc-  d’York. Henry  Prince  d^  Roy  d’ECcof-  deRichmit VII. 
gna  i.  mois  , tué  VIl.Roy  d’An-  Galles 
par  fon  oncle  Ri-  glcrcrrc. 
chardlll. 


, mort  fe.  Margue-  du  nom  Roy 
£mscnfans.  rite  de  Da-  d’Angleterre. Eli- 
fabeth  fille  aif. 


ncmarc. 


‘ai" 


ncc  du  Roy 
Edouard  I V. 


VT*  - 


B 


I 


jaques  IV.  Roy- 
"d'Efcofle.  Mar-- 
ruericc  fille  de 

Henty  VII. 


-Margue- 

-RlTEjaqucs 

IV.  Roy 
d’Efcofle. 


20. 

Hene.it  VIII. 
Roy  d’Anglcter. 
re.  i.  Catherine 
d’Efpagnc.  2.  An- 
ne de  Boulcn.  ). 
Jeanne  Seymec. 


M A R i e.  i.  Louis  XIT. 
Roy  de  France.  2.  Char- 
les Brandon  Duc  de  Suf- 
folc. 


17.  Jaques  V.  Roy 
d’Efcofle.  Marie  de 
Lorraine  fille  de 
• ’ Claude  de  Lorraine 
Due  de  Guife. 


iR. 


21. 

Edoüard  VI. 
Roy  d’Angleter- 
re , more  fans  en- 
fans. 


E L1SABETH 
Reine  d’Angle- 
terre , mort  uns 
enfans. 


22. 

Marie  Reine 
d’Angleterre , 
mort  (ans  enfans. 


Mae ib  Reine 

d’Efcofle. 

1.  François  II.  Roy  de  France,  mortfaas  enfin»: 

2.  Henry  Stuart  fleur  d'Arlay. 


îry  bti 
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>.  Jaques  VI.  Roy  d’Efcofle,  puis  Roy  d’Angleterre  intitulé  Roy  de  U Grande 

Bretagne.  Anne  de  Dannemarfc. 


Elisabeth 

d’Angleterre. 
Feidcnc  V. 
Comte  Palatin. 


M- 


C H A R l e s I.  Roy  de  la  Grande  Bretagne. 
Henriette  Marie  tille  de  Henry  IV . Roy  de  France. 
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*11!  il. 

V < 

êt 


sia-*' 


I 

«*»  - 


ORIGINE  DE  HEURT  VH. 

Roy  dAnglttmt. 

Catherine  de  France  fille  de  Charles  VL 
veuve  de  Henry  V.  Roy  d’Angleterre , époufa  en  fé- 
condes nopces 

Owin  Thiedcric , un  Seigneur  de  Galles; 


Edmond  Comte  de  Richmont. 

Marguerite  fille  de  Jean  Comte  de  Sommerfet. 

Henry  y II.  Roy  d’Angleterre, 
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TRAITE  DES  DIFFERENS 

ENTRE 

LES  ROIS  DE  FRANCE, 

ET  D'ANGLETERRE. 

- — -ç  ^ 

Sommaire  tire'  de  ÎHiffoire  de  France , contenant  [origine , & la  fuitte  des 

différent  qui  ont  effé  entK  les  Rois  de  France , O*  les  Rois  d Angleterre. 

CHAPITRE  PREMIER. 

• r 

SUillaume  le  Bafiard , die  le  Conquérant , pour  avoir  con- 
quis l’Angleterre  en  l’année  1067.  cftoit  Duc  de  Normandie. 
Ses  enfans  luy  fucccdcrent  tant  au  Royaume  d’Angleterre» 
qu’au  Duché  de  Normandie. 

Mahaud  fille  de  Henry  I.  du  nom  fils  dudit  Guillaume , fur- 
nommée  l’Impératrice  , parce  qu’elle  avoir  premièrement 
epoufe  Henry  V.  du  nom  Empereur  , epoufa  Geofroy  Plancagcncit  Comte 
d’Anjou,  de  Touraine  5c du  Maine 

Cette  Mahaud  apres  quelques  difterens  qu’elle  eutavec  Eftienne  fils  d’Adelc 
fille  dudit  Guillaume  le  Bafiard  , fit  en  forte  que  non  feulement  Henry  fon  fils 
fiift  Roy  d'Angleterre  , fécond  du  nom,  mais  aulli  Duc  de  Normandie  de  par 
elle  > fie  depar  fon  pcrc  Geofroy  il  fut  Comte  d’Anjou  , de  Touraine  fie  du  Mai- 
ne , & par  fa  femme  qui  fut  la  Reine  Elconor  fille  de  Guillaume  IX.  Duc  de 
Guyenne , répudiée  par  Louis  le  Jeune  Roy  de  France , fut  Duc  de  Guyenne,  6c 
Comte  de  Poi&ou  , fie  avoir  quelque  droit  au  Comté  de  Touloufe. 

. Richard  1.  dit  Cœur  de  lion,  fils  aifné  dudit  Henry  II.  a jouy  defditsDuchez 
fie  Comtcz  i fon  frère  Jean  furnommé  Sans  terre  luy  fucccda  en  tout. 

Ce  Roy  Jean  eut  de  grands  différons  avec  Anus  Comte  de  Bretagne  fon  ne- 
veu i qui  fiirent  tels , que  ledit  Jean  l’ayant  furpris  en  un  chafteau , le  fit  enlever 
fie  conduire  à Falaifc , où  fes  gardes  refuferent  de  le  tuer  par  fon  commande- 
ment : mais  enfin  l’ayant  fait  conduire  à Rouen  , fie  entrer  dans  un  navire , le  tua 
luy  mcfme  au  milieu  de  la  riviere , fie  fit  jetter  le  corps  à une  lieue  fie  demie  au 
dcfliis  de  Rouen  ; puis  il  fc  retira  en  fa  Cour d’où  il  s’eftoit  dérobé  pour  mieux 
cacher  fon  crime  cruel  fie  detcftablc. 

Confiance  mcrcii’Anus  pourfuivit en laCour du  Roy Philippe*  Augufiela 
vengeance  de  la  mort  de  Ion  fils  , avec  un  fi  bon  fuccés , qu’en  l’année  iioi.  par 
Arrcfi  du  Parlement  garny  de  Pairs,  tous  les  Duchcz , Comtcz  fie  Seigneuries 
que  tendit  ledit  Royjcan  Sans  terre  , rclcvans  de  la  Couronne  de  France , fi»-, 
rent  déclarez  confifqucz  f fie  par  droit  de  reverfion  réunis  à la  Couronne. 
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Il  If. 
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1.0  DES  DIFFERENS  ENTRE  LES  ROIS 

Dieu  favori  fa  l'execution  de  cet  Arreft , car  le  Roy  Philippes  Augufte  con- 
quit tout  le  Duché  de  Normandie , prit  une  bonne  partie  du  Comte  de  Poiûou, 
conquit  tout  l’Anjou , U Touraine  5c  le  Maine , 5c  quelques  villes  en  Berry  & en 
Auvergne. 

Henry  III.  Roy  d’Angleterre  fils  de  ce  Jean  ainfi  juftement  fpolic',  portant 
impatiemment  de  fe  voir  réduit  a peu  de  chofc  en  France , envoya  vers  le  Roy 
Plulippes  Augufte  luy  demander  tout  ce  qu’il  avoir  conquis  en  vertu  de  cet 
Arrcll. 

La  réponfc  fut  promtc , que  la  conquefte  avoir  efté  faite  en  fuite  d’un  Arreft 
de  confiscation , 5c  reverfion  des  fiefs  à la  Couronne  , donné  par  la  Cour  des 
Pau-S  de  France , 5c  que  pour  ce  qui  relloit  à execucer , la  main  armée  y feroie 
employée. 

Louis  VIII.  fils  du  Roy  Philippes  Augufte  pourfuivit  l’execution  de  cet  Ar- 
reft , prit  la  plus  grande  partie  de  la  Guyenne , prit  la  Rochelle  5c  autres  ville* 
de  grande  confideration.  Ce  Prince  paifible  5c  jouiflant  de  ces  grandes  Provin- 
ces fit  fon  tellement  en  l’année  1115.  donna  à Charles  fon  troiûéme  fils  les  Corn- 
iez d’Anjou  5c  du  Maine,  & à fon  quatrième  fils  le  Comté  de  Poiûou  5c  l’Auver- 
gne, dont  ils  jouirent  5c  furent  invertis  parle  Roy  S.  Louis  leur  frere  après  le 
décès  de  leur  pere  commun. 

Le  Roy  S.  Louis  fit  quelques  conqueftcs  en  fuite  de  celles  de  fon  pere  : il  ne 
reftoitplus  aux  Anglois  que  Bordeaux  5c  Bayonne , 5c  quelques  petites  places  de 
facile  garde  par  le  moyen  de  la  mer.  Mais  en  l’année  115s.  fans  y cftrc  contraint 
par  la  force , par  une  je  ne  fçay  quelle  foiblefle  blafincc  par  ceux  qui  ont  écrit 
fon  Hiftoire , traita  avec  Henry  III.  Roy  d’Angleterre , en  telle  forte  qu’il  fe  dé- 
pouilla de  ce  que  fes  prcdccefVcurs  luy  avoient  juftement  acquis , 5c  jetta  les  fe- 
mences  d’une  longue  5c  perilleufe  guerre  dans  fon  Royaume. 

Par  ce  traité  donc  ledit  Roy  S.  Louis  donna  au  Roy  d’Angleterre  5c  aux  Cens 
trois  pais  ou  diocefes,  le  Limofin,  leQucrcy  , 5c  le  Périgord , retenant  à luy 
les  hommages  de  fes  fteres  s’ils  y tenoient  quelque  chofe  , fe  chargea  de  rc- 
compenfcr  le  Roy  d’Angleterre  de  ce  qu’il  ne  luy  pouvoir  bailler  aufdits  pais, 
promit  rendre  l’Agcnois  5c  la  Sainâonge.  Le  Roy  d’Angleterre  promit  tenir 
le  tout  de  la  Couronne  de  France , cnfcmble  Bordeaux , Bayonne , 5c  tout  ce 
qu’il  tenoit  auparavant  deçà  la  mer , y comprifes  les  Ifles  cftans  du  Royaume, 
à hommage  lige , Pairric  de  France , 5c  à titre  de  Duché  d’Aquitaine  : moyen- 
nant ce  ledit  Roy  d’Angleterre  quita  tout  le  droit  qu’il  pretcndoit  aux  Duché 
de  Normandie , Comtcz  d’Anjou , Touraine  5c  le  Maine , 5c  Poiciou , 5c  autres 
chofcs  quelconques  feituées  en  France.  Ce  traité  fut  folcmncllemcnt  jure  de 
parc  5c  d’autre. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  d’Angleterre  s’intitulèrent  feulcinent  Ducs  d’Aquù 
tainc , 5c  laiflcrcnt  les  autres  titres  des  terres  de  France. 

Le  fleur  de  Joinville  parlant  de  ce  traité,  ditqueleRoyS.  Louis  fit  fculcerre 
faute  contre  l’avis  de  fon  Confeil  1 qu’il  n’avoit  autre  fondement  que  le  defir  de 
la  paix , qu’il  croyoit  cftablir  en  fon  Royaume  par  ce  moyen  s ce  qui  luy  fuc- 
ceda  tout  autrement  : car  il  y fortifia  fesennemis,  fans  confiderer  que  tout  ce 
que  le  Roy  d’Angleterre  eut  de  luy  fort  une  pure  5c  franche  libéralité , 5c  que 
ce  que  le  Roy  d’Angleterre  luy  quitoit  ne  luy  appartenoit  plus , par  la  confif- 
eation ou  reverfion  de  fief  exécutée  en  tout  ce  que  ledit  Roy  d’Angleterre  qui- 
ta, 5c  en  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  luy  fut  donné.  L’on  a remarqué , que 
depuis  ce  temps  les  peuples  de  ces  tpois  diocefes , indignez  d’avoir  efté  mal  trai- 
tez par  S.  Lou  is  en  les  aliénant  ainfi  de  la  Couronne,  n’ont  point  célébré  fafeftc, 
comme  ont  fait  leurs  voifins. 

Philippes  III.  fucccdanc  à fon  pere  le  Roy  S.  Louïsconfirma  ce  traité  de  l’an 
t Z 5 s.  tt-W-  & par  un  autre  qu’il  fit  avec  ce  Henry  UI.  Roy  d’Angleterre  en  execution 
du  precedent , il  luy  bailla  la  terre  d’ Agenois  pour  la  tenir  fous  fon  hommage 
lige  5c  en  Paierie  avec  le  Duché  de  Guyenne. 
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Le  Roy  Philippes  le  Bel  en  exécutant  cé  mcfme  traite,  par  un  autre  qu’il  fie 
avec  le  Roy  Edouard  I.  ia8d.  bailla  la  terre  de  Sainétonge  delà  la  rivière  de 
Charente. 

En  luite  de  ce  en  l’an  1*93.  il  y eut  de  grandes  guerres  en  Guyenne  entre  Phi- 
lippes le  Bel , «5c  ledit  Edoiiard  I.  Le  Roy  Phùippes  le  Bel  protefia  par  deux  fois, 
que  le  titre  de  Duc  de  Guyenne  pris  par  le  Roy  d’Angleterre  aux  traitez  des  an- 
nées 1199.  1300.  1302.  de  1303.  ne  luypourroit  nuire  ny  préjudicier , ny  à fes 
iWeeefleurs. 

Par  le  traité  de  Pan  1303.  il  fut  convenu  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  rendroit 
au  Roy  d’Angleterre  tout  ce  qu’il  tenoit  du  Duché  d'Aquitaine  ,dc  en  baillcroit 
Pinvdhture  au  Roy  d’Angleterre  ,qm  cnfcroit  purement  de fimplcmcnc  la  toy 
de  hommage.  Ce  traité  fut  exécuté , de  tout  fut  rcllitué  à l’Anglois. 

Edoiiard  I.mort,  fon  fils  Edouard  il.  luy  fucccda.  Il  avoir  c poule  Ifabeau 
de  France  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel  ,1a  fourcc  des  mifercs  de  la  France.  Il 
demanda  la  Guyenne  en  louvcrainctc , difant  n’avoir  rien  eu  en  mariage.  L’on 
luy  répondit  qu’il  avoit  eu  en  mariage  la  Guyenne  conrifqucc  : il  en  fit  l’hom- 
mage au  Roy  en  perfonne  en  l’année  1303.  en  la  ville  de  Boulogne. 

Le  Roy  Charles  le  Bel  irrité  de  pluficurs  dcfiobei fiances  de  mépris  de  fon  au- 
torité faites  en  Guyenne,  fit  faiiir  le  Duché  faute  d’hommage  non  fait,  de  de- 
voirs non  payez  i y envoya  une  armée  conduite  par  Charles  Comte  de  Valois 
fon  oncle , qui  reduifit  toute  la  Guyenne  fous  l’obcïflàncc  du  Roy , fors  Bor- 
deaux, Bayonne,  S.  Sever , & la  Rcolc. 

Enfin  fut  fait  un  traité  en  May^lf.  par  lequel  il  fut  dit  que  la  terre  que  le 
Roy  de  France  tenoit  audit  Duché  de  Guyenne,  demeurcroit  en  fa  main  pour 
la  gouverner , de  commettre  des  Gouverneurs  aux  places. 

Le  Roy  d’Angleterre  s’eftant  obligé  par  ce  traite  de  faire  hommage  en  per- 
fonne du  Duché  de  Guyenne r,  après  s’elkrc  exeufe  donna  à Edoiiard  fon  fils  aif- 
né  depuis  Roy  d’Angleterre  III.  du  nom , ledit  Duché  de  Guyenne , le  Comté: 
de  Ponthicu , de  Monitrcuïl , à la  charge  de  retour , au  cas  que  fondit  fils  décé- 
dait avant  luy. 

Cec  Edoiiard  vint  en  Frartcc , fie  la  foy  de  hommage  dudit  Duché , de  cftanc 
Roy,  enjuin  1329.  en  fit  la  foy  fort  folcnnellcmcnt  à Amiens. 

Cette  paix  dura  peu , car  ce  Roy  Edouard  III.  inftigué  par  Robert  d’Artois 
malcontcnt  du  Roy  Philippes  de  Valois  , prétendit  le  premier  au  total  de  la. 
Couronne  de  France , comme  fils  de  la  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel.  Les  Fla- 
mens  furent  débauchez  par  ce  Roy  qui  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur  de 
pour  Roy  de  France , de  en  fuite  de  cela  la  guerre  commença  plus  forte  que  ja- 
mais entre  ledit  Roy  Philippes  le  Beldcfcscnfans,dc  ledit  Edouard  III. 

La  guerre  s’enflamma  davantage  fous  Philippes  de  Valois,  qui  avoit  empor- 
té la  régence  , de  en  fuite  la  Couronne  contre  les  prétentions  dudit  Roy  d’An* 
glcterrc  ; ce  qui  continua  du  régné  du  Royjean  qui  fut  pris  à la  bataille  de 
Poiéhers  135  6. 

Ce  malheur  mit  la  France  en  un  trcs-miferable  eftat.  Le  traité  de  la  deli- 
vrancc.du  Royjean  fut  fait  à Bretigny  fe  8.  May  1360.  11  fut  convenu  que  le 
Roy  d’Angleterre  Edouard  III.  auroit  comme  le  Royjean  ou  aucuns  de  fespre-s 
dccctfeurs  Rois  de  France  avoient  tenu  , fçavoir  eft  ce  qu’en  fouveraincrc  en 
fouvcrainecé , ce  qu’en  domaine  en  domaine  , le  Poiûou  , les  hommages  de 
Thofiars , la  terre  de  Bcllcville,Sainâonge  deçà  de  delà  la  Charantc,  l’A génois, 
le  Perigort , le  Limofin  , Quercy , les  Pais  de  Tarbe  de  de  Roüergue , l’Angou- 
mois , les  Comtez  de  Bigorre  de  de  Gaurc. 

Le  Roy  d’Angleterre  promit  de  renoncer  au  nom  de  droit  par  luy  prétendu  à 
U Couronne  de  au  Royaume  de  France , aux  Duchcz  de  Normandie  de  de  T ou- 
rainc  , aux  Comtez  d’ Anjon  de  du  Maine , de  à toutes  autres  demandes.  Ce  Roy 
donna  le  Duché  de  Guyenne  fous  le  titre  de  Principauté  à fon  fils  le  Prince  dé 
Galles,  de  retint  pour  luy  le  titre  de  Duc  de  Guyenne,  de  ce  Prince  y commanda 
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fouveriirtimcnt , combien  que  le  Royjean  n'y  cuft  renoncé. 

Par  un  autre  traite  de  l'an  1362.  fait  a Londres  par  les  Ducs  d’Orléans , d’Ain 
jou  , de  Berry , de  de  Bourbonnois , il  fut  bien  fait  pis  -,  car  outre  pluficurs  art», 
cles  quj  n’ciloicnc  au  precedent  traité  de  Bretigny  , il  fat  convenu  que  les  lettres 
du  delaiflcmcnc  des  pais  fait  au*  Rois  d’ Angleterre , fcroicnt  rcnouvcllces , de 
contiendraient  que  lefdits  paiseftoient  baillez' en  fouveraineté  fans  rétention 
de  reflort  i ce  qui  n’cfloit  point  convenu  par  ledit  traite  de  Bretigny. 

Mais  le  Rcgcnc  fils  du  Royjean , les  Pairs  , Prélats  de  Seigneurs  François  im- 
prouverent  du  tout  ce  traité  comme  iniqifc  ï c’cll  ce  qu’a  remarqué  du  Tillec. 

Le  Roy  Charles  V.  ayant  fucccdé  au  Royjean  , fc  gouverna  de  telle  forte 
qu’il  rcftabliten  partie  ce  que  fonpcrc  avoit  galle  i il  prit  fon  temps  , recom- 
mença la  guerre  en  Guyenne  de  par  tout  où.  il  put , fur  plulicursaincxccutions  de 
manquemensde  parole  de  la  part  des  Anglois  : enfin  par  Arrcft  de  la  Gourdes 
Pairs  du  14.  May  1370.  le  Duché  de  Guyenne  de  autres  terres  que  Icfdits  Roy 
Edouard  111.  de  Prince  de  Galles  fon  fils  tenoient  deçà  la  mer , furent  déclarées 
confifquécs  au  profit  dudit  Roy  Charles , de  fat  commandé  aux  vaflaux  de  venir 
en  fa  foy.  ' 

Le  Roy  conquit  le  Poi&ou , la  Sainâonge  , l’Angoumois , de  la  Rochelle.  La 
mort  du  Prince  de  Galles , fuitic  peu  apres  de  celle  d’Edouard  III.  fon  pcrc , ar- 
rivèrent heureufement  pour  la  France  » car  Richard  II.  leur  fucccda,  Prince 
jeune  de  mal  conduit  : fi  bien  que  le  Roy  Charles  V.  recouvra  furluy  plus  que  le 
Royjean  fon  pcrc  n’avoit  perdu. 

Le  régné  de  Charles  VI.  confus  de  divife  de  guerres  inteftincs  donna  de 
grands  avantages  au  Roy  d’Angleterre,  car  il  fe  rangea  avec  un  des  partis,  de 
tùc  pour  les  Bourguignons.  11  fe  fit  pendant  ce  règne  de  confiifiou  une  infinité 
de  propofitions  d’accommodemcns  ; mais  l’Anglois  demandoit  perpétuelle- 
ment que  le  traite  de  Bretigny  appelle  la  Grande  Paix  fuft  entretenu.  Le  temps 
donna  des  occaiions  aux  Anglois  de  tirer  de  grands  avantages  cic  nos  diviüons, 
qui  Rirent  telles , que  Philippes  Duc  de  Bourgogne  , furieux  de  la  mort  de  fon 
pcrc  tue  par  le  commandement  du  Dauphin  , s’allia  du  tout  avec  l’Anglois  > de 
fut  convenu  parle  traite  d’Arras  de  l’an  141,9.  que  le  Roy  d’Angleterre  Henry 
V.  prendrait  à femme  Madame  Catherine  de  France  fille  du  Roy  Charles  VI. 
de  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  : promit  ce  Roy  de  porter  rcfpcft  au  Roy 
Charles  VI.  de  à ladite  Ifabcau  comme  fes  père  de  mère,  6e  de  ne  lcscmpcfcher 
de  leur  vivant  en  lajouiflance  de  la  Couronne  î de  qu’a  pics  le  dcccs  dudit  Roy 
Charles , la  Couronne  de  France  demeurera  de  appartiendra  à perpétuité  audit 
Roy  d’Angleterre  de  à les  hoirs  ; que  deflors  neanemoins  il  auroit  le  gouverne- 
ment du  Royaume j>ar  le  confcil  des  Grands  de  France. 

Suivant  ce  traite  en  l'année  1420.  ledit  Roy  d’Angleterre,  de  ledit  Duc  de 
Bourgogne  furent  à Troyes,  oùefloitlc  Roy  Charles  VI.  où  fut  fait  ce  traité 
tant  dételle  dans  l’Hiftoirc  î car  ccluy  d’Arras  y fut  non  feulement  confirmé  en 
tout  de  par  tout  par  le  Roy , mais  il  fut  adjouflé  qu’il  feroit  pourveu  à la  perfon- 
ne  du  Roy  Charles  VI.  félon  fa  dignité , que  le  Roy  d’Angleterre  confcrveroic 
les  droits  de  les  libertez  du  Royaume  de  France  , les  offices  remplis  de  perfon- 
ncs  félon  lcsloix  du  Royaume  , remettroit  en  obeiflancc  les  villes  de  places  te- 
nues par  les  partifans  du  Dauphin  ou  des  Armagnacs , toutes’lettrcs  de  Juflicc, 
de  dons  de  grâces  fcroicnt  expédiées  fous  le  nom  6e  le  feau  dudit  Roy  Charles, 
referve  au  Roy  Henry  en  aucuns  cas  de  défendre  ou  de  mander  de  le  foire  par 
lettres  tant  dudit  Charles , que  dudit  Henry  comme  Régent  j mais  qu’il  s’ab- 
flicndra  du  tout  du  nom  de  Roy , de  luy  écrirait  le  Roy  Charles  ainfi  : A ntfire 
tres-eherfils  Henry  Rcy  f Angleterre  heritier  Je  France.  Apres  que  ledit  Henry  fera 
venu  à la  Couronne  de  France  , les  deux  Couronnes  de  France  6c  d’Angleterre 
demeureraient  en  une  mefmc  perfonne , tant  en  luy  que  fes  hoirs , fans  pouvoir 
élire  tenues  par  deux. 

Suivant  ce  vaitc,  cas  avenant  que  ledit  Roy  d'Angleterre  n’cufl  cofens  de 
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ladite  Catherine  de  France , la  Couronne  de'France  venoit  de  fon  droit  au  plut 
prochain  Pnnce  de  la  Couronne  d’Angleterre  , fans  retourner  à cou*  du  fang 
de  France.  ' . 

Charles  VI.  mourut  deux  ans  apres  avoir  fait  ce  honteux  ttaitc.  Son  fils  Char- 
les luy  fucceda  , qui  fut  d’aucant  plus  heureux  que  fon  perc  avoir  ruine  tout  fon 
Eftat.  Car  elhnt  viliblement  aflillé  de  Dieu,  il  chaffa  les  Anglois  de  la  Norman- 
die de  de  la  Guyenne  , de  puis  de  tour  le  telle  de  la  France , fors  de  Calais. 

Apres  luy  Louis  XI.  fut  Roy , qui  fit  un  compromis  avec  Edouard  IV.  Roy 
d’ Angleterre  en  l’année  1481.  la  peine  elloic  de  trois  millions  d’efeus , pour  for- 
tir  de  tous  leurs  different  par  l’avis  de  quatrer arbitres  ; de  pour  d’autant  plus 
cftreindrc  leur  amitié,  fut  accordé  le  mariage  de  Monfieur  le  Dauphin  Uiar- 
les  fils  unique  du  Roy  Louis  XI.  avec  Madame  Elifabet  d’Angleterre  fille  aithéa 
dudit  Roy  d’Angleterre  ; & outre  ce  ledit  Roy  Louis  XI.  conflitua  au  Roy 
d’Angleterre  cinquante  mille  clcus  de  peniion  annuelle. 

Ce  traite  fut  confirmé  far  le  Roy  Louis  XII.  l’an  1498. depar  lcsEftats  du 
Royaume. De  puis  ledit  Roy  fit  un  autre  traité  en  l’année  1514.  avec  Henry  VIII. 
Roy  d’Angleterre , où  il  fut  liipulé  que  la  paix  dureroit  la  vie  durant  defdits 
Rois , de  un  an  après  i ce  qui  fut  confirmé  par  lefdits  Rois  de  les  Baltes  de  leurs 
Royaumes. 

Ce  traité  fut  confirmé  par  le  Roy  François  I.  de  ledit  Henry  VUI.  en  la  mef- 
mc  forme  que  le  precedent. 

Ces  deux  Rois  firent  plufieurs  traite*  cnfembleiun  entre  les  autres,  qui  cil 
de  l’an  1517.  porte  que  leur  amitié  fit  confédération  durera  entre  eux  de  leur 
poltcrité  jufques  à la  fin  du  monde  1 ce  qu’ils  jurèrent  avec  non  moindre  obli- 
gation ( porte  ledit  traité  ) que  la  loy  qn’ils  jurent  en  leur  fiacre  de  Couron- 
nement. 

En  tous  ces  traitez  depuis  le  Roy  Louis  XII.  il  n’elt  plus  parlé  d’aucune  pré- 
tention des  Angloisfurla  moindre  des  Provinces  de  France. 

Le  Roy  Henry  IL  en  l’année  1^57.  par  la  conduite  de  Moniteur  de  Guifc  af- 
fiegea  la  ville  de  Calais,  de  la  prit  en  vingt  jours,  de  en  fuite  Guincs , Haines , de 
to.it  ce  que  les  Angloistenoicnt  deçà  la  merfut  remis  en  l’obeùïance  du  Roy, 
de  rciiny  à la  Couronne. 


Rcponfc  aux  moyens  employr^por  les  Anglois  pour  foujlcmr  le  droit  de  leur 
Roy  furie  Royaume  de  France. 

CHAPITRE  II. 

PAr  ce  difeours  fommaire  l’on  peut  recueillir  quelles  ont  eftéles  prétentions 
des  Rois  d’Angleterre,  fur  le  total  du  Royaume  de  France,  de  fut  aucunes 
parties  de  l’Eftat. 

La  principale  prétention , non  la  plus  ancienne,  maisiaen  la  plus  impertinen- 
te ,quoy  que  trcs-importante , efl  celle  par  laquelle  ils  ont  ibuftenuque  Ja  Cou- 
ronne de  France  leur  appartenait , en  fuite  de  laquelle  ils  eu  ont  pris  le  nom  de 
les  armes , qlu  leur  tcffenvencore  à prêtent. 

Voicy  quel  cft  leur  fondement  : Edouard  IL  Roy  d’Angleterre  avoit  époufé 
Ifabcllc  fille  du  Roy  Philippcs  le  Bel  : de  ce  mariage  vmr  Edouard  III.  Plùlip- 
pes  le  Bel  dcccdanc,  la  Couronne  vint  à Louis  Hu  tin  fon  fils  aifné , lequel  eûjnt 
mort  fans  enfians  malles , Philippcs  le  Long  fon  frère  luy  fucceda , qui  ne  laïQ'a 
que  crois  filles , voila  pourquoy  la  Couronne  fut  dévolue  à Charles  le  Bel  le  noir 
fiéme  des  malles  dudit  Philippe*  le  Bd , qui  ne  huila  non  pins  qu'une  fille  qui 
époufaic  Doc  d’Orlcans. 

Ce  Roy  d’Angleterre  EdoiiardlIL  fils  de  ladite  Ifabcllc  fille  du  Roy  Philip- 
pe* le  Bel,  focur  dcldits  trois  derniers  Rois,  voyant  que  le  Roy  Charles  le  Bd  HU1 
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! 1 1 7.  mourut  l’an  1 3x7.  avoir  laifté  la  Reine  fa  femme  grotte , prétendit  que  la  Regem 
y ' cc  du  Royaume  luy  appartenoit  comme  neveu  du  Roy  dernicrdcccdé,à  l'exclu- 
fion  de  Philippes  Comte  de  Valois,qui  n’eftoitquc  coufin  germain } que  fa  mer® 
luy  avoir  fait  pont  dtplanchc  pour  venir  à la  Couronne  (ce  iont  les  termes  donc 
ces  gens  uferent  ) , de  qu’il  cftoit  le  plus  proche  en  degré.  La  Régence  neant- 
moms'fut  adjugée  audit  Philippes  Comte  de  Valois,  comme  au  plus  capabledc 
plus  proche  de  la  Couronne , de  laquelle  le  Roy  d’Angleterre  cftoit  exclus  pour 
dire  iflu  d’une  fille  incapable. 

Philippes  de  Valois  ne  demeura  gucres  Regent,  la  Reine  accoucha  d’une 
"fille  , de  il  fut  Roy.  Le  Roy  d’Angleterre  nonobltant  un  Jugement  fi  folcnncl,  fie 
la  rai  fon,  ne  tarifa  pas  de  maintenir  que  la  Couronne  de  France  luy  apparre- 
noit , en  prit  le  titre  de  Us  armes , de  les  Flamans  par  leur  lcgcrcté  ordinaire  le  re- 
connurent pour  leur  Roy. 

Voila  donc  l'origine  de  cette  prétention , fi  mal  fondée  de  fi  iniqoe , que  Je 
droit  mcfme  de  nature  y refifte  , de  la  couftumc  de  la  Mai  fonde  France.  Mais 
avant  que  de  toucher  cc  point  qui  cft  fcul  fuftifem , ilfemblc  qu’il  n’cftpasmal 
à propos  de  faire  quelques  remarques  tirées  des  traitez  & des  a&cs  mcfmes  des 
Rois  d’Angleterre , qui  les  condamnent  du  tout. 

1327.  Nous  avons  dit  que  le  différend  commenta  en  l’année  1317.  aufli-toft  après 
le  décès  du  Roy  Charles  le  Bel.  Le  Roy  Edouard  III.  qui  aVoit  contcfté  la  Ré- 
gence ,&  la  Couronne  à Philippes  de  Valois,  cnl’année  132.9.  fc  voyant  furie 
point  de  perdre  fes  fiefs  de  France , vint  en  perfonne  à Amiens  : les  Confeils  des 
deux  Rois  curent  de  grands  débats  fur  la  forme  de  l’hommage , s’il  cftoit  lige  ou 
non  1 enfin  ils  demeurèrent  d’accord  qu’il  feroit  reccu  tel  qu’il  cftoit  deu  par  les 
prccedcns  traitez.  Cet  hommage  fut  fait  & rcceu  au  chœur  de  l’Eglifc  Cathé- 
drale d’Amiens  avec  toutes  fortes  de  formalitcz  : là  il  ne  fut  nullement  parlera 
la  prétention  fur  la  Couronne  de  France. 

, j Ce  mefmc  Roy  d’Angleterre  fit  aulli  deux  traitez  és  années  1330.  de  1331.  avec 

, 33  L le  Roy  Philippes  de  V alois , où  il  fut  parlé  de  la  Guyenne  «5c  de  la  Sainctongc, 
rien  du  tout  de  la  Couronne  j au  contraire  s’y  fournit  comme  valïal.  Et  comme 
l’on  penfoitquc  toutes  chofcs  fufl'cntcn  eftat  de  demeurer  long-temps  en  paix>- 
Robert  d’Artois  furieux  d’avoir  cfté  condamné  pour  une  fauficté  qu’il  avoit  fai- 
te pour  fc  faire  adjuger  le  Comté  d’Artois  au  préjudice  de  fa  tante  Mahault 
Comtefle  d’Artois , fc  retira  en  Angleterre.  Cc  Prince  perfuada  facilement  à 
Edoiiard  III.  qu*il  cftoit  Roy  de  Frande , que  fon  droit  cftoit  bon , fon  ennemy 
foible  î fans  confiderer  que  par  fon  avis  cc  Roy  d’Angleterre  avoit  perdu  la  Ré- 
gence , qui  cftoit  un  fort  préjugé  $ fans  confiderer  la  couftumc  de  la  Mailon  de 
France , qui  exelud  de  la  Couronne  les  filles  de  les  defeendans  d’elles  s que  ccf- 
fant  cette  couftumc  qui  ne  s’eft  jamais  enfreinte , les  trois  enfans  de  Philippes  le 
Bel  Rois  de  France  avoient  laide  des  filles , & ces  filles  des  maûcs  qui  clîoicnt 
en  ce  cas  préférables  audit  Roy  d’Angleterre. 

Et  pour  monftrcr  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  cette 
1 3 50.  va^c  prétention , par  le  traité  de  Bretigny  de  l'an  1360*  ledit  Roy  Edouard  III. 
Se  fon  fils  le  Prince  de  Galles  renoncèrent  au  droit  qu’ils  prctcndoicnt  à la  Cou- 
ronne , au  nom  de  aux  armes  de  France  j cc  qu’ils  n’cufl'ent  fi  legerement  fait , fi 
leur  droit  euft  cfté  légitimé , veu  les  grands  avantages  qu’ils  avoient  en  cette 
conjoncture,  la  victoire  fignaléc  qu’ils  avoient  emportée  fur  nous,  la  captivité 
du  Royjean  , la  foiblcfTe  qui  cftoit  lors  en  France. 

Le  fécond  moyen  des  Anglois , le  premier  leur  manquant  comme  il  ne  peut 
autrement , confifte  au  traité  fait  à Troyes  l’an  14x0.  par  lequel  le  Roy  Charles 
VI.  renonça  à la  Couronne  de  France  en  faveur  de  Henry  V.  Roy  d’Angleterre, 
au  préjudice  de  fon  fils  Charles  Dauphin  depuis  Roy  de  France. 

Ce  fécond  moyen  cft  encore  plus  foible  de  méins  confidcrablc  que  le  premier 
de  fi  i!  le  deftruit  » car  à quel  propos  une  nouvelle  ccftion  fi  le  premier  droit  cftoit 
bon  î de  de  plus  par  cc  traite  le  Roy  Philippes  de  V alois  cft  nommé  exprelVcmenc 
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Roy  de  France,  cc  qui  ne  devoir  pas  élire  fait , fi  la  prétention  dudit  Edouard 
IV.  euflefté  jufte. 

Mais  pourparvenir  au  particulier  de  ce  traité,  il  n'ya  perfonne  qui  ignore 
l’cftac  ouclloïc  lors  le  Roy  Charles  VI.  Dés  l’année  13s3.il  fut  furpns  d’une 
maladie  qui  luy  troubla  le  fens,  en  telle  forte  qu’il  ne  put  jamais  cntiercmenc 
recouvrer  fa  famé  i fi  bien  qu'approchant  de  fa  fin  il  fut  moins  capable  ou  plû- 
toft  dujout  incapable  du  maniement  de  fes  affaires!  ce  qu’il  monftra  évidem- 
ment en  ce  traité  fait  à Troyes  deux  ans  avant  fa  mort , où  ily  a un  article  qui 
témoigne  affez  l'fflat  de  fon  cfprit  : voicy  cc  qu’il  porte , Item  pra  ea  tpaad  dietm 
pracarijtimut  prier  najier  ( c’elf  le  Roy  d’Angleterre  qui  parle  du  Roy  Charles  VI.) 
tenetar,  epuad  delenter  nfirimm , çp  prapeenur  aaverja  valetadine , cr  per  mm  ma - 
dam  (jaad  cammadè  na n paierai  in  petfana  fia  inlendere  feu  vatare  difpauenda  regni 
negatiit.  , 

La  maladie  du  Roy  ainfi  confeffée , 5c  telle  qu’elle  donnoit  à l’efprit , marque 
parconfcqucnt  fon  inhabilité  i traiter  ou  contrarier , principalement  au  dom- 
mage ici  la  totale  fubverfion  de  fon  Eftat  , duquel  iln’clloit  qu’adminiftrateuri 
4c  quand  il  euft  eu  le  plus  fain  entendement  qu’on  fe  peut  imaginer , il  n’cufl  pù 
priver  fon  fils  de  la  Couronne , luy  qui  en  cftoit  heritier  neccflaire , ne  le  pou- 
yoiten  aucun  cas  priver  de  cc  que  la  nature  ic  fa  naiflance  luy  avoient  donné. 
Car  en  France  le  Roy  ne  peut  ollcr  la  Couronne  i fon  fils  ou  plus  prochain  he- 
ritier , s’il  ne  luy  ofte  la  vie , encore  luy  mort  clic  viendra  I fes  enfans  malles 
s’il  en  a. 

Les  Peres  du  Concile  deBafle  nonobftanc  ce  miferable  traité  reconnurent 
Charles  VII.  Roy  legicime  i fes  Ambafladeurs  furent  ouïs,  qui  reprcfcntcrcnc 
les  mtcrells  de  leur  Royi  & jamais  ces  Pcrcs  ne  permirent  que  l’on  parlait  de 
cet  infâme  traite , porte  au  Concile  par  les  Ambafladeurs  Anglois  pour  le  faire 
approuver. 

Le  Parlement  pour  preuve  de  la  violence  exercée  lors  fur  le  Roy  ,5c  de  la  nul- 
lité de  tout  cc  qu’il  avoit  fait  en  l’année  1435.  les  xy  5c  18.  May , défendu  de 
mettre  en  avant , que  ce  qu’avqit  fait  le  Roy  Charles  VI.  cftant  en  la  puiflance 
defesennemis  dcpuisTcntrce  des  Bourguignons  i Paris,  eullidrce,  & pull 
eflre  elUmc  valable. 


. a ait-  ' o. 

DE  LA  LOT  SALIQJJE. 
CHAPITRE  III. 

LEs  confiderations  du  Chapitre  precedent  fcmblent  fupcrflucs  5c  fe  pon- 
voient  obmertre , puifque  nous  avons  ce  grand  & puiüant  moyen  de  la 
coufhimc  5c  ancienne  obfcrvance , par  laquelle  les  PrincclTes  de  France  5c  les 
malles  iflus  d’elles  ne  fucccdcnt  point  à la  Couronne  1 ce  que  l’on  appelle  vul- 
gairement Lot  Samq_uc. 

Ce  mot  de  Loy  Salique  elt  perpétuellement  en  la  bouche  des  François , lors 
qu’il  cft  quefiion  de  la  fuccefiion  du  Royaume.  Le  Confeil  de  Philippcs  de 
Valois  coufin  germain  de  Charles  le  Bel,  lors  quela  Couronne  luy  fut  contcftée 
par  Edouard  III.  Roy  d’Angleterre,  die  qu’il  y avoir  une  ancienne  Loy  nom- 
mée Salique , par  laquelle  les  femmes  eftoicnt  déclarées  incapables  de  la  fuc- 
cefiion du  Royaume.  L’Anglois  turdéchcu  de  fes  prétentions , 5c  la  coulhimc 
confirmée.  Avancée  temps  l’onn’avoic  point  oui  parler  de  cette  Loy  Salique, 
mais  bien  de  l'effet  d’icelle. 

Depuis  tous  les  Hiftoriens  5c  Jurifconfultes  ont  appliqué  à cet  ufage  le  texte 
qui  cft  au  Code  de  la  Loy  Salique  , dont  voicy  les  mots  : De  terra  Salit a nulle  par- 
tie b a redit jiu  mulieri  venta! , Jed  ad  virilem  fexum  lata  terra  hareditaa  perueniat- 
En  fuite  de  cette  application  ils  fe  font  imaginez  mille  abfurditez,  5c  Éut  dt* 
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erreurs  for.  portiers , don.  cclny-cy  eft  le  pr.nc.p.1,  Qu'ils  ont  crû  que  cet  xm- 
I d liLovSaliqucrcgloit  Ulucceffion  héréditaire  du  Royaume  de  France. 
““  n.c(l  pas  1 car  l'on  voit  que  toutes  les  loi*  de  ce  Code  ne  parlent  point  âc 
ne  fe  peuvent  entendre  de  la  luccertion  du  Royaume  , bien  loingde  la  régler; 
ma.s  traite  feulement  des  fucceflions  des  particuliers  : cela  eft  trcs-manifcfte,  «c 
d'autant  plus  que  cet  article  eft  fous  le  titre  de  Modw , c'eft  à dire  des  biens  pa- 
trimoniaux non  féodaux  qui  font  podedez  pat  les  particuliers.  Puis  donc  qu'en 
ce  Code  de  la  Loy  Salique , auquel  d'autres  font  joints  & qui  furent  rédigez  par 
deric  du  temps  de  Charlemagne  , il  n'cft  point  queftion  de  la  fucccflion  du 
Royaume  de  France , mais  limplcmcnt  des  particuliers , il  eft  ridicule  de  l’y 

thtLcsîoix  de  la  fucceflïon  des  Rois  dépendent  plus  de  l’ancienne  obfcrvance, 
que  non»pas  de  l'eftablirtemcnt  par  écrit;  & cette  antiquité  eft  de  plus  grand 
poids  & fon  origine  incertaine  plus  augufte  & vénérable , pour  cftrc  col- 
ligée par  une  immémoriale  obfcrvance  inviolablcmenc  gardée  durant  tant 

dc  Les  exemples  s’en  peuvent  tirer  des  trois  lignées  de  nos  Rois,  voicy  ce  qui  eft 
delà  première  race. 

Clovis  I.  eut  Childcbcrt  Roy  de  Paris,  Clodomir  Roy  d'Orléans  ,Clotturc 
Roy  de  Sortions , & Thierry  Baftard  Roy  d'Auftraljc  s fes  filles  n'eurent  aucun 

partage.  . . . 

Childcbcrt  Roy  n’eut  que  deux  filles  qui  ne  furent  pas  hcriticres  de  leur 
perc  .mais  Clotaire  leur  oncle  frere  dudit  Childcbcrt.  Agathias  quivivoit  du 
temps  de  l'EmpcrcurJuftinian  a remarqué  cette  hiftoircscar  parlant  de  ce  Roy: 
nuUi , dic-il , et  frai  fûtes  nu  fin  U , qtu  Jtccedmt  in  ntnnm , JitiJUiti  un  mm  bt- 

Clotaire  laifle  quatre  fils  légitimes  f & une  fille  nommée  Clodcfinde  mariée  1 
Alboin  Roy  des  Lombards.  Ces  quatre  fils  partagèrent , quant  à la  fille  elle  ne 
fut  aucunement  confiderée. 

Charibert  1^  oy  de  Paris  fils  de  Clotaire , n’eut  <juc  des  filles  qui  ne  luy  fucce- 
rderent  pas,  mais  les  freres.  * 

Contran  Roy  d’Orléans  n’ayant  qu’une  fille  nommée- Clodiclde  , adopta 
Childcbcrt  fon  neveu  fils  de  Sigebert  Roy  d’Auftralie.  . , 

Ce  Sigebert  Roy  d’Auftrafic  laifla  deux  filles,  Ingondc  6c  Clolindc,  manccs  a 
des  Rois  W ifigoths  : Childcbcrt  fut  feul  heritier  de  fon  pere  au  Royaume. 

Chilpcric  Roy  de  Soifl'ons  fils  de  Clotaire  I.  eut  une  fille  nommée  Rigunce 
mariée  en  Efpagnc.  Les  Royaumes  d’Aufirafie  6c  d’Orlcans  demeurèrent  a 
Clotaire  II.  feul  malle , qui  n’avoit  que  quatre  mois. 

Clotaire  eut  deux  fils,  Dagobert  6c  Aribcrt , ôt  une  fille  Blitilde  mariée  ,au 
Duc  d’Auflrafie.  La  fille  n’eut  aucune  pan  au  Royaume. 

Voila  en  peu  de  lignes  beaucoup  d’exemples  de  cette  ancienne  coufhime.  Il 
faut  voir  ce  qui  en  a elfe  obfervc  durant  la  féconde  race. 

Charlemagne  eut  pluficurs  filles,  clics  n^urent  aucun  parcage. 

Pcpin  Roy  d’Italie  fon  fiis  laifla  un  fils  6c  cinq  filles  : le  fils  luy  fuccedi,  Ici 
filles  non. 

Louis  le  Débonnaire  ne  donna  rien  à fa  fille  qu’une^bbaye  en  commande, 
6c  quoy  qu’elle  euft  laifle  des  mafles  , ils  n’eurent  rien  ail  Royaume. 

Clotaire  Empereur  fils  aifnc  dudit  Louis  laifla  de  fon  fils  Louis  aufli  Empe- 
reur, une  petite  fille  nommée  Ermcngardc  mariée  à Bofon  Roy  de  Provence, 
6c  un  fils  nommé  Louis  j 6c  eftaat  ce  Louis  chafle  par  Charles  le  Chauve  , 1 on 
jugea  que  la  poftcrité  mafculinc  dudit  Clofoire  faillie,  toute1  la  fucccflion  de 
Louis  le  Débonnaire  cftoit  à partager  entre  Louis  le  Germanie , 6c  Charles  le 
•Chauvcfurvivans. 

•P  Charles  le  Chauve  maria  fa  fille  Judith  en  Angleterre, 6c  n’eut  rien  en  France, 
i J-ouis  le  Bcguclon  fils  fut  Roy  : Charles  fon  autre  fils  fut  Roy  d’Aquitaine. 
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Voila  pour  cc  qui  cil  de  la  féconde  lignée  dite  des  Carlovingicns. 

Pour  la  troifiéme  race , depuis  Huguc  Capet  jufqucs  au  Roy  Louis  Hutin , la 
Couronne  a cité  direélemcnt  Se  fans  interruption  de  pcrc  en  fils. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  mourant  en  l’année  1314.  laifla  trois  fils , Se  une  fille. 

L’aifné  fut  le  Roy  Louis  Hutin  , qui  laifla  une  fille  Jeanne  de  France  Reine 
de  Navarre,  femme  de  Philippes  Comte  d’Evreux, & de  par  elle  Roy  de  Navar- 
re. Çc  Roy  Louis  Hutin  laifla  fa  femme  grofl'c , il  futqucilion  de  bailler  un  eu* 
ratcur  au  ventre , ilcull  fcmblc  que  le  Comte  d’Evreux  bcau-fccrc  Se  qui  elloit 
Prince  du  fang  de  France  deuil  avoir  cette  charge  » mais  les  Barons  de  Fran* 
cc  ordonnèrent  que  cc  feroit  Philippes  le  Long  frère  du  défunt  Se  oncle  du 
ventre  t Se  comme  l’enfant  fut  né  qui  ne  vcfquitque  huit  jours , cet  oncle  Phi- 
lippes le  Long  fucccdaàla  Couronne  , fans  avoir  égard  aux  prétentions  du 
Comte  d’Evreux. 

Philippes  le  Long  dcccda  en  l’année  1311.  il  ne  laifla  que  trois  filles  Jeanne 
de  France , qui  époufa  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  Prince  du  fang  : Margue- 
rite de  France  , mariée  à Louis  Comte  de  F landre  : Se  Ifabcaudc  France  , qui 
epoufa  le  Comte  d'Albon  : Se  toutefois  la  fucccflion  de  la  Couronne  ne  vint  à 
aucune  de  ces  filles , mais  à Charles  le  Bel  frère  dudit  Philippes  le  Long. 

Ce  Charles  le  Bel  mourut  en  l’année  mil  trois  cens  vingt-fept , ne  laifla  qu’u- 
ne fille  nommée  Blanche  , mariée  à Philippes  de  France  Duc  d’Orléans.  La 
Couronne  vint  à Philippes  de  Valois , qui  n'cfloit  couiin  en  ligne  mafculmc 
qu’au  troifiéme  degré. 

Il  avoit  premièrement  contre  luy  cette  fille  unique  Blanche  Princefl'c  puif* 
fântc  Se  de  grands  biens. 

En  fécond  lieu  il  y avoit  Charles  Roy  de  Navarre  fils  de  Philippes  Comte 
'd’Evreux,  & de  Madame  Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  Hutin , car  à caufo 
de  fa  mère  il  cfloit  neveu  de  Charles  le  Bel , Se  ainfi  au  quatrième  degré  ; il  efloic 
arriere-fils  du  Roy  Philippes  le  Bel , & par  confcqucnt  plus  proche , que  non 
pas  Philippes  de  Valois  qui  prenoit  fon  cxtraâion  Royale  de  plus  haut , à Ra- 
voir de  Philippes  le  Hardy  : d’ailleurs  il  cftoit  mafle  , Se  mcfmc  du  collé  pater- 
nel de  malle  en  malle  il  elloit  Prince  du  fang  couiin  au  cinquième  degré  dudit 
Roy  Charles  le  Bel , Se  toutefois  il  ne  prétendit  jamais  rien  à la  Couronne  , dau- 
tant  que  du  collé  de  fon  pere  il  n’cfloit  qu’au  cinquième  degré , Se  du  coftc  de  fa 
mere  il  n’y  pouvoit  rien  prétendre , l’accumulation  de  droits  n’cllant  nullement 
confidcrablc  en  ce  fait.  Donc  ce  Charles  de  Navarre  n’eflant  Prince  que  du 
collé  de  fa  mere , il  ne  pouvoit  afpircr  de  cc  chef  à la  Couronne.  Mais  ellant 
Prince  du  collé  de  fon  pere , il  n’y  pouvoit  venir  qu’au  rang  de  fon  pere , Se  ainfi 
elloit  plus  elloigné  que  Philippes  de  V alois  qui  fut  Roy. 

En  troifiéme  lieu  il  avoir  Philippes  Duc  de  Bourgogne  qui  fcmbloit  y avoir 
droit , car  il  elloit  defeendu  dejeanne  de  France , fille  de  Philippes  le  Long , Se 
d’Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne , & ainfi  en  pareil  degré  que  Charles  Roy  do 
Navarre  : ilspouvoicnt  faire  une  forte  oppolition  au  Roy  Philippes  de  Valois, 
ncantmoins  ils  ccdcrent  à la  loy. 

Le  dernier  Se  le  moins  raifonnablc  prétendant , mais  le  plus  nuifible  à la  Fran- 
ce , fut  ccluy-cy  qui  donne  fu jet  à cc  traité.  Edouard  III.  Roy  d’Angleterre  fils 
d’Ifabelle  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel,  prctcndoit  devoir  fucccder au  Royau- 
me , trcs-injuflcmcnt , veu  que  notoirement , ores  que  le  Royaume  deuil  venir 
par  les  femmes , il  n’cufl  pas  cfté  le  plus  proche  , veu  que  les  crois  derniers  Rois 
les  beaux-frères  avoicnc  laide  lignée  Se  une  longue  fuite  de  Princes  trcs-puiüans, 
qui  ne  prétendirent  jamais  rien  a la  Couronné , fçaehans  la  loy  du  Royaume  qui 
exelud  les  fdlcs  Se  leurs  defeendans  malles  ou  femelles. 

Louis  XII.  fuccedaà  Charles  VIII.  en  l’année  1497.  ils  eftoient  coufins  au 
feptiéme  degré  , cc  n’cfloit  pas  qu’il  n’y  cufl  des  personnes  plus  proches  que 
luy  , car  ledit  Charles  avoit  laifle  deux  fœurs  filles  du  Roy  Louis  XI.  Anne 
de  France  femme  de  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  , d’où  nafquic  Sulannc  de. 
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Bourbon  mariée  à Charles  Duc  de  Bourbon , ny  l'on  ny  l’autre  ne  prétendirent 
au  Royaume.  Quantàl’autrc  tille,  le  Roy  Louis  XII.  l’avon  époufee  , mais  Ilia 
répudia  monftrant  bien  par  U qu’il  n'entendoit  pas  cftre  Roy  à caufc  d’elle , te 
en  Ion  lieu  époufa  Anne  Duchefl'e  de  Bretagne. 

Quand  le  Roy  Louis  XII.  mourut  en  l'année  1514  le  Roy  François  I.  luy  • 
fucceéa  qui  n’elboit  fon  coulin  germain  qu’au  cinquième  degré , il  avoit  néant- 
moins  des  heritiers  plus  proches.  Car  ce  Roy  laiüa  deux  filles,  l’une  Madâma 
Claude  de  France  femme  du  Roy  François  I.  l’autre  Renée  de  France  dont 
les  enfans  font  encore  rivans  i le  Roy  F rançois  ncantmoins  comme  malle  fat 
préféré. 

Et  pour  montrer  que  ledit  Roy  François  I.  n’entendoit  pas  citrc  fucceffeuf 
de  fon  bcau-pcrc  à caufc  de  fa  femme , il  prit  du  vivant  de  Louis  XII.  lettres  du 
dixhuit  Septembre  1514.  portans  déclaration  qu’il  cftoit  le  plus  proche , de  com- 
me tel  tue  privilège  de  créer  meftiers , de  autres  prérogatives  attribuées  à la  fé- 
conde perfonne  de  France. 

Audi  le  mefinc  Rojr  François  eftant  parvenu  à la  Couronne , donna  de  fem-  * 
blablcs  lettres  de  proximité  à Charles  Duc  d’Alençon  , qui  n’eftoit  fbn  parent 
qu’au  treiziéme  degré  : de  ce  Prince  fUA  venu  à la  Couronne, fi  le  Roy  François  I » 
n’cuft  laifl'é  des  enfans  malles. 

Le  Roy  Charles  IX.  mourant  lailfe  une  fille , petite  fille  de  l’Empereur , de  ap* 
puyee  d’une  infinité  de  grands  Princes , qui  ne  firent  jamais  la  moindre  inihncej 
au  contraire  il  n’y  eut  aucun  Royvoifin,  aucun  Prince  François  qui  n’approu- 
vaftle  retour  de  Pologne  du  Roy  Henry  III.  pour  eftrc  Roy  de  France» 

Lors  que  le  Roy  Henry  IV.  fucccda  à la  Couronne  au  Roy  Henry  lll.  quoy 
[ue  tfes-cloigné , l’on  ne  conûdera  nullement  Marguerite  de  France  Cœur  du- 
Jit  Henry  lll.  qui  avoit  époufé  ledit  Roy  Henry  IV.  au  contraire  faifant  voir 
qu’il  ne  tenoit  pas  le  Royaume  du  chef  de  fa  femme  , fur  de  grandes  de  im- 
portantes confîdcrations  , il  fit  difioudre  fon  mariage  , de  fc  remaria , vivante 
ladite  Marguerite  de  France , avec  Marie  de  McdiciS , d’où  efl  iflù  le  Roy  à pre* 
Cent  régnant. 

Voila  à peu  prés  les  exemples  quife  peuvent  remarquer  depuis  l’cftablifle- 
ment  de  cette  Monarchie,  par  tefquels  l’on  peut  fonder  cette  réglé.  Que  les 
filles  de  les  defccndans  de  filles  foit  malles  ou  femelles  font  incapables  de  lucce* 
der  à la  Couronne  de  France. 

Les  raifons  de  cette  Loy  ou  plutoft  de  cette  couftumc  obfcrvée  par  un  fi 
grand  confenccmcnt  des  Princes  de  des  peuples  , font  fi  considérables  , que 
nous  pouvons  dire  que  cet  cfiabliiTemcnt  cil  comme  un  chef-d’œuvre  de  la 
Nature  , dont  elle  a voulu  honorer  la  France  pafdeflùs  les  autres  nations  dit 
inonde. 

Il  cft  certain  que  la  Royauté  ou  Monarchie  eft  un  fouverain  pouvoir  en  une 
feule  perfonne , de  défendre  par  armes , de  de  juger  les  peuples  : ny  l’un  ny  l’au- 
tre ne  convient  par  nature  aux  femmes , la  pudeur  & la  vertu  particulière  à leur 
fexe  les  ayant  retirées  de  ces  fondions  : donc  leTegir  ou  commander  fouve* 
rainement  ne  leur  convient  auffi. 

Aux  Républiques  oligarchiques  ou  populaires  leé  femmes  n*ont  jamais  cil 
part , de  cfi  certain  qu'aux  Monarchies  éledives  les  élcdcurs  n’éliront  jamais 
une  femme. 

Des  Royaumes  heroditaircs  les  comrnencemcns  naiflent  ordinairement  de 
l’clcdion  ou  confcntcmenc  volontaire  des  plus  forts , qui  élifans  un  Souverain 
entendent  élire  auflicn  fa  perfonne  fa  race  depoftenté  , pour  régner  après  Inÿ 
fur  eux , y confentent.  Si  lors  ilscftoicnt  interroge!  fur  ce  douce , ils  ne  de- 
mcureroicntd’accordqnc  de  fa  pofterité  mafculinc. 

Aux  Monarchies  gouvernées  avec  quelque  douceur  de  humanité  , cf- 
qucllcs  il  y a quelque  focicté  on  communication  entre  le  Roy  de  Ibn 
peuple  , U fbukuit  fccrct  de  commun  des  fujets  cil  le  mcfme  vœu  de  la 
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Nature  , à Ravoir  que  les  hommes  régnent  fur  les  hommes. 

Aux  autres  Monarchies  qui  font  les  Seigneuriales , Se  où  il  n’y  a nulle  com- 
munication Se  focicte  entre  le  Souverain  Se  le  peuple,  au  contraire  où  le  Souve- 
rain dù'po^  tle  fes  l'ujcts  i fon  plailir  t tant  s'en  faut  que  telles  fouverainctez 
puilïcnt  l'apporter  une  femme  commandant,  qu’elles  ne  peuvent  pas  foufteir  un 
malle  qui  foit  enfant,  comme  cllans  cet  âge  Se  ce  fexc  trop  foibles  pourgarder 
cette  rigueur  : il  y a des  exemples  de  ce  en  Mofeovie  Scadleurs. 

Audi  en  tout  le  temps  qui  a paflc  depuis  la  mémoire  des  lettres  jufques  au 
déclin  de  la  race  de  Charlemagne , on  ne  voit  point  de  femmes  capable»  des 
Royaumes.  Hors  les  temps  fabuleux  , il  y a une  Reine  de  Saba  en  Ethiopie , une 
Cléopâtre  eu  Egypte  ,Sc  ü peu  d'autres , que  leur  rareté  conjointe  à la  raifon  de 
ia  vertu  propre  a leur  fexc , monllre  combien  c’elt  chofc  contraire , violente  Se 
extraordinaire  à la  Nature. 

Le  droit  que  leurs  fcmmgs  ou  leurs  defeendans  fuccedent  aux  Couronnes  à 
faute  de  malles  ou  de  leur  pollerité.cllun  moyen  bien  aife  pour  dreflerde  gran- 
des Puilfanccs  par  l'union  de  plulicurs  Eftats  i car  les  Princes  fouverxins  s’al- 
lians  par  mariage  comme  tons  autres  avec  leurs  lèmblablcs,lem  pollcntc  porte, 
unit  Se  raflemblc  par  ce  droit  leurs  Ellats  ordinairement  St  naturellement  indi- 
vidus aux  Maifons  les  uns  des  antres , dont  fc  fuflent  dreflees  quelques  grande» 
Monarchies,  (i  l’antiquité  eull  approuyé  cette  fncccflion. 

Depuis  le  déclin  de  laraccdcChaylcmagne  feulement  on  aveu  en  quelques 
parties  de  l’Occident , le  fclifcHanr  la  valeur  St  virilité , les  feeptres  Se  les  ètpécs 
fouveraincs  fc  changer  en  quenouilles , Se  par  les  fuccclfions  des  femmes  plu- 
lieurs  de  telles  dignités  fc  ralïcmblcrcnun  corps  i qui  a élevé  l’Ellat,  Se  la  Mai- 
lbn  d’Efpagnc  â la grandcur.qu'ellc  tient:  cfpece  d'accroifl'emeni  inconnu  au- 
paravant en  toute  autre  Maifon  Se  Souveraineté , pourcc  que  ce  droit  n’elloît 
point. 

Quand  donc  hosvoifiris,  aûtrcsfois  les  Anglois , Se  puis  lesEfpagnols , de- 
mandent aux  F tan»  ois  la  preuve  Scie  fondement  de  la  Loy  ialique , c'cft  à eux- 
mcfincs  à monltrcr  l'origine  Se  le  commencement  du  droit  de  leurs  Couronnes 
féminines , puifquc  la  France  a gardé  Se  continue  l’ulagc  de  l'antiquité.  Se  qu'ils 
Otte  fait  chez  eux  le  changement. 

Ils  ont  raifon  de  dire  que  l’on  ne  trouve  ny  commencement  ny  écriture  de 
iccttc  Loy  Saliquc  ou  Franqoife  : car  la  loy  de  Nature  cft  née  avec  les  hommes, 
Se  eil  un  droit  non  écrit.  . t 

Ariftote  au  récit  qu’il  fait  ü exact  de  cantdc  fortes  Se  différences  de  Républi- 
ques Se  Monarchies,  de  leurs  cliàngcmeitt.deqlm,  chcutc.Sedc  leur  fin,  n’a 
poiilXÛii  de  mention  du  régné  d'upc  femme.  Se  ne  s’eft  point  adviié  qu’une  fettt- 
me  pcult  régner.  , 

Parcant  ce  droit  que  l’on  appelle  communément  en  France  LA  Loy 
Sali  q_li  E , mcfmcs  depuis  les  guerres  qui  furent  du  temps  de  Philippes  de 
.Valois  pour  la  fuccclEon  de  la  Couronne , n’cft  autre  queTaloy  de  Nature  gar- 
dée en  la  Maifon  de  France. 

Charles  IV.  du  nom  Empereur  fils  de  Jean  Roy  de  Bohême, 
en  fa  vie  faire  par  luy-mcfmc. 


AN  N O 1317.  ebiie  Cerclât  Fnncernm  Rex , relié}. 1 uxere  pregtunte , eput  pe- 
perit  jilinn  , cr  cum  de  cenfuetudine  regni  filin  ne»  fuccedent , prevechu  cft 
fbilippm  fdins feceri  ' met  in  Regem  h rend» , (juin  prepinjuier  et  il  in  lina  mefculinn.  • 

Albertus  Argentinenfis  in  Chronico. 


che  «le  VaîoJ» 
fille  de  Cher» 
Je • de  Vjüoil 


'U  M Frnncii  à nulle  bit  cri  dicetur  in  fcndnm  , qntmvii  è centre  nuünt  per  Ljjjnfc  J 
jfcminintne  linam  fnccefiffc  aicetur.  »«**■ 

S îj 


i4o  DES  DIFFERENS  ENTRE  LES  ROIS 

Mefirt  'Jean  Froijftrt , i.  vol.  cbap.  4. 

LE  Roy  Philippes  nomme  le  Bel  Roy  de  France  tue  trois  fils , </ùrenr  tous 
trois  Rois  de  France  apres  la  more  du  Roy  Philippes  leur  pcrc  par  droite 
fiiccellion  légitime  , l’un  apres  l’autre , fans  avoir  aucun  hoir  nulle  de  leur 
corps  cngcndrc  par  voyc  de  mariage  : fi  qu’aprés  la  more  du  dernier  Roy  Char- 
les , les  douze  Pairs , & les  Barons  de  France  ne  donnèrent  point  le  Royaume 
à leur  fœuc  qui  citait  Reine  d’Angleterre  , pourtant  qu’ils  vouloicnt  dire  dt 
maintenir , de  encore  veulent  que  le  Royaume  de  France  eft  bien  fi  noble , qu’il 
ne  doit  mie  aller  à femelle , ne  par  confcqucnt  au  Roy  d’Angleterre  Ton  aifité 
fils.  Car  ainlî  comme  ils  veulent  dire , le  fils  de  la  femelle  ne  peut  avoir  droit  ne 
fuccelfion , de  par  fa  mère  venant , là  où  fa  mere  n’a  point  de  droit,  fi  que  par 
ces  raifons  les  douze  Pairs  de  les  Barons  de  France  donnèrent  de  leur  commun 
accord  le  Royaume  de  France  à Monfeigneur  Philippes,  neveu  jadis  au  beau 
Roy  Philippes  de  France  dellufdit , de  ofterent  la  Reine  d’Angleterre  de  fon  fils 
de  la  fuccelfion  du  dernier  Roy  Charles. 

? * * 1 rTT  ~jr.7 

Réponfe  aux  autres  prétentions  des  Anglois  fur  aucuns  Duché ^ Comtes y <T 
Seigneuries  de  ce  Royaume. 

CHAPITRE  IV. 

OVtre  cette  grande  prétention  que  les  Rois  d’Angleterre  ont  eu  fur  le  total 
de  ce  Royaume  , que  nous  avons  fait  voit  eftre  vaine  & fans  fondement 
légitime , ils  en  avoient  beaucoup  d’autres  tres-juftes  à leur  origine , qu’ils  ont 
rendues  parleurs  avions  injuftes  de  illégitimes. 

Le  Duché  de  Normandie  eftoit  le  vpi y héritage  de  Guillaume  le  Baltard  qui 
conquit  l’Angleterre  , & de  fa  poltarité.  a* 

Les  Duchçz  d’Anjou,  & de  T ouraine,  de  le  Comte  du  Maine  citaient  le  vniy 
patrimoine  de  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  de  de  fa  pofteme , à caufc  de  Geo- 
froy  Plantagcncft  Comte  d’Anjou  fon  pere. 

Le  Duché  de  Guyenne , de  le  Comte  de  Poi&ou  citaient  l’héritage  de  Ri* 
chard  I.  de  de  Jean  Sans  terre , de  de  fa  poftcrité,à  caufc  de  la  Reine  Eleonor  leur 
mere  répudiée  par  Lou  is  lejeune  Roy  de  France. 

Le  Comte  de  Ponthicu , de  Monftrcuïl  fur  la  mer  eltaicnt  l’héritage  du  Roy 
Edouard  IL  à caufc  de  la  Reine  Eleonor  fa  mere , fiije  de  Jeanne  Reine  de  Ca- 
fiillc , fille  de  heriticrc  de  Simon  Comte  de  Ponthicu. 

Les  Seigneuries  de  Nogent  l’Artaulc , de^Bcaufort.cn  Champagne  vindregs 
aux  enfans  d’Edouard  Comte  de  Lancailre  puilhc  d’Angleterre , de  de  Blanche 
d’Artois  Reine  de  Navajrc , mere  de  la  Rcincjcannc , femme  du  Roy  Philip- 
pes le  Bel. 

Tous  ces  grands  Duchcz,  Comtez  de  Seigneuries  ont,  comme  nous  avons 
dit , légitimement  appartenu  aux  Rois  d’Angleterre,  de  ont  fait  les  rcconnoif- 
fanccs  de  hommages  à diverfes  fois  aux  Rois  de  Franco,  ont  fouvent  traite  avec 
eux  en  qualité  de  Ducs  de  Comtes  dcfdits  Duchcz  de  Comtez.  Mais  comme 
d un  collé  nos  Rois  les  ont  reconnus  pour  leurs  valTaux,  à caufc  dcfducs  Provin- 
ces , eux  aulfi  ont  reconnu  nos  Rois  pour  leurs  fouverains  Seigneurs. 

Or  la  Loy  cllablic  non  feulement  en  France , mais  en  routes  les  Monarchies 
k*cn  rc8^cs , veut  que  lors  que  le  fujet  commet  un  crime  de  leze  Majefté  il 
confifquc  le  corps  & les  biens  au  profit  de  fon  Seigneur  fouverain.  De  mefmc 
la  Loy  des  fiefs  veut  que  lors  que  le  vaflal  commet  quelque  infidélité  ou  fé- 
lonie contre  ion  Seigneur  de  fiefs,  il  y a rcycrlion  & réunion  du  fief  fervaac 
au  dominant  , de  le  Seigneur  peut  appliquer  à fon  domaine  les  Seigneuries 
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mouvantes  de  luy , de  les  confil'quer  à fon  profic  i l’un  Je  l’autre  de  ces  crimes  le 
rencontrent  en  ce  feit.  Car  les  Rois  d’Angleterre  les  ont  commis  comme  fu jets 
de  comme  vaffaux , non  une , mais  pluficurs  fois.  Le  Chapitre  premier  de  ce  dif- 
cours  en  fournir  un  bon  nombre  d’exemples.  Le  premier  a£te  à l’avantage  de 
■nos  Rois , eft  ce  célébré  Arreft  donne  en  la  Cour  des  Pairs  l’an  nox.  par  Philip, 
pes  Augufte  contre  IcRoyJean  Sans  terre  , par  lequel  tout  ce  qu’il  tenon  du 
Roy , (Ravoir  la  Normandie  , la  Guyenne  ,1e  Poidou  , l’Anjou,  la  Touraine  de 
le  Maine  lurent  acquifcs  de  confifquées  au  Roy , de  unies  à 1a  Couronne. 

Depuis  ce  temps  de  apres  quelques  traitez  faits  par  accommodement  pour 
entretenir  la  paix  entre  les  deux  Royaumes',  les  Rois  d’Angleterre  impatiens  de 
Vivre  en  repos  avec  leurs  Souverains  ont  fait  mille  damnablcs  entrcpnfes  con. 
tre  eux;  ont  manque  mille  fois  aux  traitez  qn’ili  àvoient  jurez,  ont  elle  li  avant 
en  leurs  defleins , qu’ils  ont  non  feulement  cafchc  de  ravir  la  Couronne  de  Fran- 
ce i leurs  Rois,  mais  l’ont  ravie  en  effet,  en  ont  traite  frauduleufenicnt  avec 
eux , en  ont  joiiy  avec  tant  de  honte  de  de  mifere  de  leur  vray  de  légitimé  Sei- 
gneur , qui  cftoit  Charles  VIL  qu’à  peine  avoit-il  une  des  moindres  villes  de  fon 
Eftat  pour  fa  retraite. 

Mais  Dieu  jufte  vengeur  de  l’innocent  opéra  par  miracles  en  faveur  de  ce 
Prince.qui  chafl'a  en  peu  de  temps  les  Anglois  de  laFrance  : tellement  que  par  fa 
Valeur  il  réunie  à fa  Couronne,  non  feulement  ce  que  l’Arreft  donné  contrejean 
Sans  terre  avoir  confifqué  au-  profit  du  Roy , mais  auffi  tout  ce  que  les  Anglois 
avoient  envahy  pendant  la  foiblcflé  de  les  divifions  de  l’Eftac , fors  quelques  vil- 
les de  peu  d'importance  au  regard  du  relie  , d’où  ils  ont  elle  depuis  jultcmcnc 
chaffe* 


• De  U confifcation  des  biens  pour  crime  de  Irsg  Mtjejie. 

CHAPITRE  V. 

TOus  fùjets  de  quelque  qualité  de  condition  qu’ils  foient  qui  confpirent  de 
attentent  contre  la  perfonne , majefté  de  autorité  des  Rois  de  de  leur  Eftat, 
de  qui  s’eflevent  en  armes  contre  leur  commandement , font  coupables  de  cri- 
minels de  leze  Majefté  au  premier  chef. 

Ce  crime  parle  confentement  univerfel  eft  le  plus  grand  de  tous  les  crimes, 
ceux  qui  le  commettent  perdent  non  feulement  la  vie , mais  les  biens  qui  font 
confifqucz  au  profirdu  Seigneur  fouverain. 

La  plus  notable  de  plus  cxa&cconftitution  que  nous  ayons  fur  ce  fujet , eft  des 
Empereurs  Arcadius  de  Honodus  au  Code  de  Juftinian.  £tsifquu  tant  militibtu  1 tîs>Vïr* 
fielefiam  inierit  faéhonem , dut  fttlionu  ipfim  fufteperit  jtertmentum , vel  dederit , de 
urée  elitnt  virorum  iüufirium , qui  confiliu  & confifiorie  nojlro  interfnnt  cogittvcrit , ipfe, 

*/  pôte'Mojrflatts  rem  , gfitdio  feriittr , tenu  omnibus  fifto  rsopo  addic/ü  dre. 

Cette  Loy  quoy  que  fort  levere  en  plulîcurs  de  lies  che6 , a efté  obfcrvée  par 
tout , voire  les  peines  augmentées  en  pluiîeurs  Royaumes  par  l’cnormité  des 
crimes. 

L’Empereur  Juftinian  en  la  Novelle  134.  c.  13.  l’a  filivie  : voicy  ce  qu’il  die 
Vt  entent  non  [oturn  corporales  pana , Jed  étions pecuniaria  meaiocres fiant  , /tu  et  mut  cas 
qui  in  criminitm  acce/anlur  , in  tjuibm  loges  mortem  oui  proftripiionem  definissnt  , fi 
ttnvincAntur ani  condemnentnr , eorumfaLfitntim  non fieri lutrum  jstdicibtu , eut  eornm 
•ffitiit , fed  neque  fecnndùnt  veteres  loges  fifeo  eus  tppiiuri.  Sed  fs  q aident  hit  e tnt  def 
condenses  ey  tjeendentes  ufque  td  tertium  petdnm , e as  h tiers  ; in  Mtpittu  itero  cri  mine 
condemnatts  veteres  loges  fenttrijaiemue. 

A fon  imitation  l’Empereur  Fridcric  I.  lit.  1.  fonder,  lit.  56.  fint  Regalit, 
mer  au  nombre  des  droits  Royaux  iont  committenttum  crimen  Itjt  Majeflatis. 

Davantage,  ccqui  eft  fort  remarquable,  cette  Loy  fe  trouve  rapportée  dans  le 
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...  des  differens  entre  les  rois 

jjL  Canon,  & l'Empereur  Charles  IV.  l'a  infcrcc  tout  au  long  dans  la  Bulle 
d’Ôr  la  plus  célébré  conftitution  d'Allemagne.  . 

Donc  cette  Loy , oui  cft  comme  commune  & generale  pour  tout  le  monde, 

’ aaufli  elle  executce  pat  tout  autant  de  fais  que  es  occaûons  s en  font  prefen- 
îces  La  France  ne  nous  en  a produ.t  que, trop  d exemples,  4c  en  tant  4î  fortes, 
ixinenM  A r»  hnucoun  les  chefs  ou  articles  de  ce  crime . dont 
k^amtes3  n°aoo3nsfenc  fe  font  pas  advifccs , jufques  là  que  l'on  les  a rccucrllrs 

comme  en  un  Code.  / « 

Il  fuffira  en  ce  lieu  de  faire  voir , que  les  autres  nations  ont  pratique  la  pcme 

de  ce  crime  c’cft  à dire  la  confifcationdu  corps  St  des  biens. 

LePapc  Honorius  III.  ainfi  que  rapporte  Matlneu  Pansen  1 an  lin!,  recon- 
nut eue  i.  Jean  Roy  d'Angleterre  avoir  comrrus  crime  deleae  Majeûd  contfclc 
Roy  Philippes  Auguftc , les  biens  pouvoient  cilrc  conhfqucz , 4t  le*  cnfcns  pri- 

VC  Elb'enne  Roy  de  Hongrie  en  l’Ordonnance  de  l’an  1035.  ch.  35.  Frt  nulUm 
auU  rtAttu  dtniniciitum  konorum  fxtrum  pttitur  quu , niji  cmjilwiu  mtntm  Jlrgu, 
J mJiiiucm  regni  [tenir , vet  m aliam  figtrir  provimum  , »*»c  veto  bnrr  tlinu 
U niitm  •venirir  potejlctem. 

Sigifmond  Empereur  & Roy  de  Hongrie  en  1 Ordonnance  de  lan  1404. 
OPviM,  volTtliionei  O-  (UHÜM  btnerum  mjneriel , unijunm  prr  xoum  injidetiulu  bu- 
..  mtj,  rtbtiiùun  tri  mrnm  rteptu  regitu  dcvilmtM  6~  TtdiclM , tir  diOiJqm  mixibm 
Mllru  ricin,  ntnmllt)  fJclibui  batnibm , & mbiitbrn  nojlru  pJrum nejirrm imme 
conpnti  iinuttibu*,  ;**»«  itmrUUli.m  Jcrvi'ier.m  ,p/n*mmtr,u  ygorc  ttrrnum 
litterurum  nopunm  txixie  tcnfuUnm  jure  pertnnali  dedijfr,  dttup  cr  iii/lribup 
perbibemur  cr  recordamnr. 

Et  en  un  autre  article;  Worum  autem  tnjtdelium  pcjfcfiiones  , quorum Jolum  capt- 
tibuj , & non  pofftonibut , gratiam  feciffe  ferbibimnr , nobù  rc  t in  émus,  autjvutcnn- 
nue  ipfi  maluerimns  don  are , id  in  nojlr a conjl 4t  & confia"  poter/t  voluntale. 

Mathias  Roy  de  Hongrie  en  l’Ordonnance  de  l’an  1461.  an.  i.  Àrttcult  qui 
concernant  notant  infdelitaits  > & in  quibua  & non  alits  pojunt  per  dominât»  Rcgcrn 
fojfcfiionts  dr  i>onA  delinquentium  alicni  àonari  feu  confient.  tvidentcrjc  engens  çor* 
ira  ftatum  publicum  Rcgu  & Coron*  çrc.  „ , , . . , 

Et  en  l’Ordonnance  de  i’an  i486,  art.  47.  Conclufum  ejl  quod  nemo  Regtos  tnjt- 
delà  ad  caftra,  murutiones , ervitates  ,vel  alia  locé  fu a accepta rc  , & conjervare 
atque  défende re  audeat.  Quod  Je  qui forte  aliter  facerc  attentarent , ioujujmedi  tdjtwm, 
munit io  yciviut  » Jivr  lotus  , ad  quem  Jciîicet  talis  infdelu  aueptatetur , eo  fu  o 
regin  m fifeum  drvolvatur , & ex  nunc  drvolutne  inteUigatur.  de  quo  regu  Maje/tns  iu- 
gore  pr * fentes  /anf/iont'  libérant  pro  fuo  arbitratu  difpomendi  babeat  fpcnltatem.  _ 

Les  Rois  d’Angleterre  ne  pofledent  pas  à autre  titre  que  de  connUationlfe 
pais  de  Galles  & les  environs.  Les  Roys  d’EfcolVe  poflcdoicnt  les  Comtczdc 
Huntigtfon , Nortonbcrland , & autres  grandes  Seigneuries  en  Angleterre , qui 

ont  clic  confifquccs  fur  eux  par  le*  Rois  d’Angleterre. 

En  l’année  1510.  le  Pape  dcclarale  Duché  de  Fcrrarc  confifquc  a 1 Eghfc  pour 

la  félonie  du  Duc  de  Ferrarc.  -,  ..c 

En  l’an  Aldobrandin  Advocat  fifcal  du  Pape  condud  contre  1 Empe- 
reur & le  Roy  tHLlpagnc , que  le  Royaume  de  Naples  cftoir  conhfquc  a 1 Eghfc 
pour  félonie. 

Les  Papes  ( 

fonsdeSucve.o  wnjüu  osa  Aragon  ,ocic  «wj  . ..0 

Bavicrc&dc  Saxe  fut  en  l’annce  1180, 


s ont  prive  plulicurs  fois  du  Royaume  de  Naples  lesRoisdes  Mat- 

ve, d’Anjou &d*Atagon,& le  Roy  LouisXH. 

magne  Henry  le  Lion  Duc  de  Bavière  & de  Saxe  fat  en  1 annee  1180, 
prive  dcfdits  Duché/,  par  l’Empereur  Fcdcric  1.  qui  en  difpofa  en  aveur  c 
1*  1.  t>  b.  j-  i .ircmhoure  oui  lont  au- 


priVC  aciûlts  j-mcnc*  IM»  1 empereur  i cutm.  *.  t . c 

ceux  dont  font  ifliis  les  Ducs  de  Bavière  4c  de  Lavembourg  qui  lont  au- 

L’an  11}9-  l’Empereur  Fcdctic  II.  déclara  Raimond  Comte  de  Provence 
criminel  de  leze  Majcftc  pour  s’ellre  voulu  rendre  tnaiftrc  de  la  ville  d Arles, 
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fujete  à l’Empire , le  priva  de  tons  l'es  biens , 3c  donna  à Raimond  Comte  de 
Touloufe  le  Comte  de  Forcalquicr. 

L’an  1300.  Albert  1.  Empereur  priva  Jean  Comte  de  Hainaut  desComtcz  de 
Hollande  3c  Zélande  , 3c  de  ta  Seigneurie  dcFrife,  comme  profcript3c  conti- 
nuant toujours  en  l'a  rébellion , & les  adjugeait  unit  i l'Empire. 

De  noftrt  mémoire  l’Empereur  Charles  V.  priva  Jean  Fnderic  Elcfteurde 
Saxe  à caufe  de  fa  rébellion  , de  toutes  les  terres  Ôc  Seigneuries  qu’il  tenoic,3c 
en  mvdtit  Maurice  3c  Augnrtc  Ducs  de  Saxe. 

Ce  qu’à  fon  exemple  l'Empereur  d’aujourd’huy  a fait  contre  Federic  Ele- 
cteur Palatin , qu'il  a dépouillé  de  fon  Eltat  3c  de  fa  dignité  Electorale , 3t  en  a 
invclly  le  Duc  de  Bavière. 

Philippcs  II.  Roy  d’Efpagnc  confifqua  fur  le  Prince  d’Aurenge  Guillaume 
dcNallau  toutes  fes  terres  3c  Seigneuries  ficuécsaux  Duchczde  Brabant  3c  de 
Luxembourg , 3c  au  Comté  de  Bourgogne,  ce  qui  a dure  jufqucs  au  traite  de  la 
Trêve  avec  les  fepe  Provinces  unies  des  Pais-bas,  par  lequel  il  fut  convenu 
que  les  heritiers  dudit  Prince  d’Aurenge  feroicm  icltablis  dans  lcfditcs  tertes  3c 
Seigneuries. 


De  U réunion  du  fief [ervant  au  fief  dominant  far  U félonie 
du  'vajjàl. 

CHAPITRE  VI. 

R Elle  à parler  un  mot  de  la  reverfion  ou  réunion  dü  fieffervant  au  fief  domi- 
nant , par  la  félonie  du  vallal  envers  fon  Seigneur  de  fief. 

Parle  livre  des  fiefs  l’on  remarque  vingt  caules , pour  lefquelles  le  Seigneur 
de  ficfpcut  légitimement  confifquer  à fon  profit  le  fief  de  fon  Vaflal. 

Le  vallal  perd  fon  fiefpour  avoir  machiné  la  mort  de  fon  Seigneur , pour  l’a- 
voir mal  traité,  pour  ltiy  avoir  fait  la  guerre  .pour  avoir  afliegé  fes  villes , pour 
l’avoir  abandonné  en  péril , pour  avoir  attente  à la  Vie  de  fon  tils  ou  de  Ion  frere, 
pour  ne  l’avoir  pas  allifté,  pour  avoir  reftifé  deluy  faire  ferment  de  fidelité, 
3c  pour  n'cltre  pas  comparu  aux  allignations  qui  luy  ont  elle  données  par  le 
Seigneur. 

Toutes  celcaufcs  fe  rencontrent  en  faveur  du  Roy  contre  les  Anglois.  Car 
parla  longue  fuite  des  guerres  qui  ont  efté  entre  ces  deux  Couronnes,  l’on  voit 
que  les  Rois  d'Angleterre  ont  attenté  mille  3c  mille  fois  à la  vie  des  Rois  de 
F rance  en  tant  de  batailles  3c  rencontres  qu’ils  ont  donné  contre  eux  en  France! 
ont  pris  un  de  nos  Rois  en  une  bataille , l'ont  retenu  long-temps  prifonnicr, 
l’ont  rançonné  : les  ont  abandonnez  lors  qu’ils  les  dévoient  3c  pouvoient  fecou- 
rir , ont  envahy  tout  leur  Eflat , ont  fait  déclarer  le  Dauphin  Charles  déchcu  de 
la  Couronne,  fe  font  lait  déclarer  Seigneurs  du  fief  dominant,  eux  qui  n'eftoienc 
que  vafl'aux , ont  beaucoup  de  fois  refiifé  de  rendre  leurs  devoirs  à nos  Rois,  mé- 
prjfé  de  comparoiftre  à nombre  d'alfignations  qui  leur  ont  efté  données  pour 
venir  rcconnoiitrc  leurs  Seigneurs. 

Après  cela  peut-on  nier,  que  nos  Rois  n’ayent  jullemcnr  3c  légitimement 
ufé  de  leur  droïc  3c  de  leur  autorité  î Ce  qui  leur  eft  commun  non  feulement  à 
touslcsRois  de  la  terre , mais  aux  moindres  Seigneurs,  qui  en  ufent  à toutes 
occalions. 

Auffi  les  Anglois  depuis  Louis  XII.  n’ont  refervé  pat  leurs  traitez  aucune  de 
leurs  prétentions  quelle  qu’elle  foit,  linon  qu’ils  retiennent  le  limplcnom  de 
Roy  de  France  3c  les  armes  ■ ce  qui  eft  (i  ridicule , que  le  feu  Roy  d'Angleterre 
Jaques  propofa  en  pleins  Eftatsdc  quiccr  ce  titre  3c  ces  armes  > ce  que  quelques- 
uns  ne  voulurent  pas  confentir. 
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D R O I T 

DU  ROY  DE  FRANCE 

SUR  LE  ROYAUME 

D'ANGLETERRE. 

'N  l’année  iuS.  la  Nobleflé  d’Angleterre  miferablc  & affligée  tut. 
[ de  ce  qu’avoit  fait  le  Royjean  contre  eux  & contre  fon  Eftar, 

‘ de  l’avoir  rendu  tributaire  de  l’Eglife  de  Rome , & d'avoir  ven- 
1 du  leur  liberté  & la  Tienne  , refolurent  enfin  de  fe  tirer  de  cette 
î miferc  , & de  déclarer  à ce  Royjean  qu’il  n’eftoit  plus  lcuj  4R 
| Roy , puifqu'il  les  avoit  ainfi  abandonnez. 

En  fuite  de  cette  forte  refolution  ils  eleurent  Louis  de  Fran- 
ce fils  aifné  de  Fhilippes  Augufte  Roy  de  France  , envoyèrent  une  célébré  im- 
ballade  vers  le  Roy  fon  pere  , pour  le  l'upplicr  de  permettre  que  fon  fils  fuft  leur 
Roy , & qu'il  luy  donnait  les  moyens  de  fe  maintenir. 

Le  Roy  ne  creut  point  de  feurcté  pour  fon  fils , qu’il  n’cull  vingt-quatre  ofta- 
ges  de  cctre  Noblcife  de  des  principaux  ; ce  qui  lut  accordé  fort  librement , de 
ces  oflages  furent  mis  dans  Compicgne. Louis  de  France  prie  refolution  de  faire 
cette  entrepnfc , d'autant  plus  volontiers  qu'il  citoit  appelle  à cette  Couronne 
fansl'avoirbriguée.  Il  envoya  donc  en  Angleterre  quelques  Seigneurs  pour 
reconnoiftrc  l’cftat  de  cet  affaire , & s’il  y avoir  une  franche  difpofition  de  le  re- 
cevoir. Ces  Seigneurs  fureut  bien  rcccus  à Londres. 

Le  Pape  avoit  en  Angleterre  des  Commiflaires  qui  eftoient  contraires  aux 
dcQ'cins  des  Barons  ,&  qui  publièrent  des  fcntcnces  d'excommunication  contra 
eux  & contre  les  François,  ce  qui  fit  fi  peu  d'effet  .qu’ils  furent  obligez  d’écrire 
au  Pape  que  l’cntreprife  s’avan,oit  de  qu’il  y falloir  mettre  ordre.  Le  Pape  en- 
voya un  Légat  en  France  au  Roy  Philippes  Augufte , quil  trouva  à Lion  , pour 
luy  dire  qu’il  ne  permift  que  fon  fils  paflaft  en  Angleterre  pour  troubler  ce 
Royaume  fief  de^’Eglifc  Romaine.  Le  Roy  Philippes  Augufte  interrompit  le 
Légat  de  luy  dit , Que  le  Royaume  d'Angleterre  n'avoit  jamais  efté  patrimoine 
de  S.  Pierre  .qu'il  nel'eftoit  pas  de  ne  le  ferait  jamais  : Que  le  Royjean  voulant 
envahir  le  Royaume  fur  le  Roy  Richard  fon  frere,  avoit  elle  accule  de  trahifon, 
convaincu  de  jugé  par  luy  en  fa  Cour  i qu’ainfi  il  n’avoit  jamais  efté  Roy  légi- 
timé , de  n’avoit  pu  difpofer  de  fon  Royaume.  & ajoufta , qu’il  n’eftoit  pas  an  luta 
pouvoir  d'un  Roy  de  donner  fon  Royaume  fans  le  confentemencde  fes  Barons:  *’•*”  v-  »vr- 
que  fi  le  Pape  vouloir  introduire  de  fouftenir  cette  propofmon , cela  donnerait 
un  très-mauvais  exemple  à tous  les  autres  Royaumes.  Les  Grands  de  France 
dirent  tout  haut , blâmans  cette  propofmon , qu’ils  fouftiendroicnt  ce  point 
jufqucs  à la  more , qu’il  n'eftoit  pas  au  pouvoir  d’un  Roy  de  fon  fimple  mouve- 
ment de  difpofer  de  fon  Royaume , ou  le  rendre  tributaire , en  telle  forte  que  la 
Noblçfl'e  devienne  efdave  d’aucruy. 
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Louis  de  France  entra  dans  U chambre  du  Roy  fon  père  ou  eftoit  le  Légat, 
auquel  il  fit  mauvais  vifage.  Le  Légat  en  fa  prefcnce  preflalc  Roy  de  nepasper- 
mettre  que  fon  fils  paflaft  en  Angleterre , que  c’cftoit  pour  envahir  le  patrimoi- 
ne de  l’Egüfe  de  Rome.  Le  Roy  répondit  : J'ay  toujours  elle  fort  devotieux  en- 
vers le  Pape  Je  l’Eglife , Je  ay  avance  fon  bien  le  plusqu'il  m’a  cité  poflible , mon 
fils  ne  fera  rien  par  mon  confeil  contre  l'Eglife  ; mais  s’il  a quelque  droit  au 
Royaume  d'Angleterre  il  le  faut  ouïr,  défi  c’cft  jufticc  il  le  faut  aider.  Sur  cela, 
fe  leva  un  Gentilhomme  qui  avoit  charge  de  Louis  de  France  , qui  dit  au  Roy: 
Chacun  fçait  que  Jean  Roy  d’Angleterre  pour  avoir  fiait  mourir  Artus  fon 
neveu,  a clic  par  jugement  de  fes  Pairs  condamné  à la  mort,  que  depuis  il  avoir 
efté privé  de  la  Royauté  pour  fes  énormes  crimes  par  les  Barons  Anglois,  que 
ce  Roy  contre  l’avis  des  Grands  du  Royaume  avoit  donné  fon  Royaume  au 
Pape  &.  à l'Eglife  Romaine  , pour  le  tenir  du  Pape  en  payant  un  grand  tribut. 
Que  les  Barons  voyans  le  grand  préjudice  fait  i lcurlibcrtc , Je  i tout  le  Royau- 
me quiciloit  vacant , a voient  élcu  Monficur  Louis  de  France  1 caufe  de  fa  fem- 
me Blanche  de  Caftillc,  la  mère  de  laquelle  nommée  Elcnor  d’Angleterre  eftoie 
futur  unique  de  ce  Roy  Jean.  Le  Légat  répliqua,  que  le  Roy  Jean  s'eftoit  croifé, 
que  par  le  Concile  il  avoit  quatre  ans , pendant  lcfqucls  il  choit  en  la  protcâion 
du  Pape  Je  de  l’Eglife , par  confcqucnt  ce  Prince  { parlant  de  Louis  ) ne  pouvoir 
pendant  ce  temps  luy  taire  la  guerre  en  Angleterre.  Ce  Gentilhomme  répliqua, 
que  le  RoyJean  avoit  attaqué  le  Roy  & fon  fils  avant  que  de  prendre  la  croix. 

Le  Legat  voyant  cette  refolution  réitéra  les  defenfes  d’aller  en  Angleterre 
fur  peine  d’excommunication.  Ce  Prince  fe  leva.  Je  s’addreifant  au  Roy  fon 
pere  luy  dit , quoy  qu'il  fuit  fon  vaifal  lige  pour  quelques  terres  qu'il  tenoit , que 
neantmoinsil  n’avoit  que  voir  au  Royaume  d’Angleterre , que  fes  Pairs  juge- 
roient  s'il  le  pouvoit  contraindre  i ne  pas  faire  valoir  fon  droit,  qu’il  eftoie 
queftion  de  la  fucccüion  de  fa  femme,  qu’il  cftoit  refolu  de  la  pourfuivre  jufqucs 
à la  mort. 

L’atTemblée  rompue  ,1c  Legat  demanda  au  Roy  un  faufeonduit  pour  aller 
en  Angleterre. 

Louïs  de  France  prefla  lors  le  Royfonpere  de  luy  donner  congé  de  paffer 
en  Angleterre , ce  qu’il  obtint  avec  peine.  Cependant  il  envoya  à Rome  pour 
remonltrer  fon  droit.  Je  voulant  prévenir  le  Legat  alla  à Calais , où  il  trouva 
grand  nombre  de  navires  pour  fon  paflage. 

Le  RoyJean  attcndoit  ce  Prince  à Douvres,  Je  Sachant  qu'il  avoit  fait  fa 
defeente  ailleurs  n’ofa  l’attaquer,  fe  retira  dans  le  pays,  alla  de  ville  en  ville  , Je 
le  Prince  foi  bien  reccu  à Londres  où  tous  les  Barons  luy  firent  la  foy  Je  homma- 
ge , Je  fut  proclamé , facre  Je  couronné  Roy , confirma  les  Loix  de  l’Eftac , de  fe 
rendit  maiftre  du  pays  autour  de  Londres. 

Le  Legat  du  Pape  pafla  en  Angleterre , fe  rcndic  prés  le  Royjeanqui  n’efpe- 
roit  uu’en  luy.  Il  renouvclla  fes  excommunications  contre  le  Prince  Je  ceux  qui 
l’aflèltoicnt  s ce  qui  fcrvit  lors  fort  peu  à ce  Roy  qui  fot  abandonné  des  liens, Je  le 
Roy  Louis  faifoit  de  grands  progrez.  * 

Le  RoyJean  mourut  en  cette  peine  fur  la  fin  de  l’année  1116.  Cette  more 
eftonna  toute  l’Angleterre , car  ceux  qui  n’avoient  point  appelle  le  Prince  Fran- 
çois fe  virent  fans  Roy , Je  les  autres  fe  trouvèrent  pcrplcx  jugeans  que  le  temps 
produirait  de  grandes  nouvcautezdansl’Eftac. 

Louis  donc  ayant  avis  certain  de  la  mort  de  ce  Roy , quita  le  fiege  de  Dou- 
vre  Je  alla  à Londres , où  il  apprit  que  quelques  Grands  avoient  pris  comme  en 
leur  proteâion  Henry  fils  de  ce  RoyJean  âge  feulement  de  neuf  ans  pour  le 
faire  couronner  Roy  d’Angleterre  , ce  qui  fot  fait , Je  pour  mettre  le  Pape  de 
leur  colié.  Ce  jeune  Roy  Henry  III.  du  nom  fit  hommage  du  Royaume  d’An- 
gleterre i l’Eglife  Romaine  entre  les  mains  du  Legat  du  Pape  Innocent  III. 
Je  jura  de  payer  le  tribut  de  mille  marcs  d’argent  , i quoy  l’on  pere  s’eftoit 
obligé. 


( 


I 


SUR  LE  ROYAUME  D’ANGLETERRE.  .147 
Nonobftant  cela  le  Roy  Louis  ne  laifla  de  pourfuivrc  fes  premières  vifloires, 
mais  il  demeura  court  lors  qu’il  reconnue  que  les  Anglois  commentaient  à fe 
refroidir.  D’autre  colle  fes  Ambaffadeurs  qu’il  avoit  en  Cour  de  Rome , luy 
donnèrent  avis  que  s’il  ne  fortoit  d'Angleterre  , le  Pape  confirmerait  les  Cen- 
furcs  fulminées  concrc  luy  par  le  Légat  ; ce  qui  l’obligea  de  faire  une  treveavec 
Henry  pour  quelques  mois.  Pendant  ce  temps  il  fit  un  voyage  en  France, d’où 
il  retourna  en  Angleterre  avec  nouvelles  forces  j mais  il  trouva  qu’un  bon  nom- 
bre des  Grands  avoient  quité  fon  party  pour  fuivre  celuy  du  Roy  Henry. 

Le  Roy  Louis  ne  laifla  pas  d’aflieger  Lincolnc , mais  il  fut  contraint  de  lever 


avoit  befoin  de  fccours.  Le  Roy  qui  avoit  d’auttes  deffeins , renvoya  cet  affaire 
à la  femme  de  fon  fils , qui  s’acquita  genereufement  de  cette  charge  , car  elle  luy 
envoya  un  bon  fecours , qui  fut  ncantmoins  furpris  à fon  debarquement , & dé- 
fait , fi  bien  que  le  Roy  Louis  fe  trouva  en  plus  mauvais  citât  que  devant  : ce  qui 
le  fit  penfer  i quelque  accommodement  avec  le  jeune  Roy,  Sc  firent  un  traité, 
par  le  moyen  duquel  ce  Prince  François  s’en  retourna  en  France  , fc  voyant 
abandonné  par  ceux  mcfmesqui  l’avoient  appelle'  de  reccu  pour  leur  Roy. 

Le  fcrupule  fut  fi  grand , que  ce  Prince  & ceux  qui  avoient  fuivy  fon  party  re- 
quirent abfolution  des  Cenfurcs,  qu’ils  croyoicnt  avoir  encouru  en  cette  guerre 
faite  contre  l’ordonnance  & la  fcntcnce  du  Pape , fur  ce  qu’il  pretendoit  que  le 
Royaume  d’Angleterre  elloit  le  patrimoine  de  l’Eglife  de  Rome  , & furent  ab- 
fous  parle  Légat  qui  impofa  penitence  à ce  Prince  de  payer  deux  ans  la  dccime 
de  fon  revenu , aux  lais  de  fon  armée  le  vingtième  , poulie  fecours  de  la  Terre 
Sainte,  & aux  clercs  d’aller  à Rome , où  par  lePenitcncier  leur  fut  impoféque 
d’an  en  an  és  fcllcs  de  Noël , & fix  autres  pnncipalcs  folles  defignées , ils  fe  trou- 
veraient en  l’Eglife  cathédrale  du  lieu  où  chacun  d’eux  ferait  ; que  là  devant  la 
Meffe  ils  paffcroicnt  déchauffez  & en  chcmifc  depuis  le  grand  autel  par  le  milieu 
du  chœur , & porteraient  des  verges  aux  mains , dont  ils  feraient  batus  par  le 
Chantre , & cependant  ils  confcffcroicnt  publiquement  leur  faute  d’avoir  célé- 
bré durant  l’Interdit. 

Voilà  quelle  frit  la  fin  de  cette  entreprife , & quel  efl  le  droit  qu’avoit  ce  Prin- 
ce fur  la  Couronne  d’Angleterre , lequel  il  a tranfmis  à fes  fucceffcurs  Rois  de 
France , avec  plus  de  raifon  & plus  jufle  titre , que  non  pas  Henry  V.  Roy  d’An- 
gleterre à fes  lucceffeurs  Rois  le  titre  de  Rois  de  France  qu’ils  ont  ufurpé  juf- 
ques  à préfent.  Carie  droit  du  Roy  cil  fondé  fur  un  conlëntcment  des  Ellats 
d’Angleterre , de  la  Noblcffe , du  Clergé , de  du  Peuple  : ccluytles  Anglois  n’a 
pour  fondement  qu’un  injufle  traité  fait  avec  un  Roy  troublé  de  fens , & incapa- 
ble d’affaires , avec  un  Roy  qui  n’a  pas  le  pouvoir  d’aliener  la  moindre  partie  de 
fon  domaine , bien  loin  de  tranfportcr  en  main  effrange  le  total  au  préjudice  de 
l’héritier  du  Royaume , & de  tousfes  fujets. 
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COMTES  DE  FLANDRE 

i.  Comte. 

j.  ‘Baudouin  I.  Bras  de  Fer , mort  877. 

Judith  fille  du  Roy  Charles  le  Chauve , morte  8 6y 


4- 


Baudouin  1 1.  dit  le  Chauve , mort  91». 

E 111  rude  fille  d'Blfredc  Roy  d'Angleterre , morte  sis- 


A a n ou  l dit  le  Grand  ou  le  Vieil,  mort  s«8.  Il  céda  le  Comte  Ifon  fils. 
Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Vcrmandois,  mort  960. 


IV. 


Baudouin  dit  le  Jeune, piort  967. 

Mahault  de  Saxe. 

v-  I 

AtNoul  II.  dit  le  Jeune  , mort  988. 

Lutgarde  fille  de  Bérenger  Roy  de  Lombardie. 

VI. 

Baudouin  IV.  à la  Belle  Barbe , mort  1034. 

Ogine  de  Luxembourg,  morte  1030. 

I 

VII. 

Baudouin  V.  dit  le  Bon  ou  de  Lille , mort  1077. 
Alix  de  France  fille  du  Roy  Robert , morte  1070. 


Robert  le 
Frifon  , mort 
1077. 

Gertrude  de 
Saxe. 

Il  ufurpa  le 
Comte  de 
Flandre  fur 
fon  neveu  Ar- 
noul  III. 

Ondfil-  p.  » 1.  Br 
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I 
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VIII. 

Baudouin  VI.  dit  de  Mons  3c 
le  Bon , mort  1070. 

Richildc  ComtefTe  de  Hainault 
fille  de  Renier  IV.  Comte  de 
Hainault , mourut  1084.  elle  gou- 
verna la  Flandre  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fils. 


Mahault  de 
Flandre. 
Guillaume  le 
Baftard  Duc  de 
Normandie  Roy 
d'Angleterre. 
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NolHMtn, 

Rorert  Arnoul  B a u-  Robert  Henry 
le  Jeune  III.  le  doüinI.  H.  Duc  II.  Roy 

Roy  de  Thierry  Comte  Simple,  Comte  de  Nor-  d’An- 

"*'*  1 mort  de  Hai*  mandic 

1071.  tué  nault  : il  die 
à U ba-  fut  chaf-  Courte- 

taillc  de  fe  de  heufe. 

mortim.  Caücl.  Flandre. 


Philip-  Alix.  Ger- 
p e s de  Canut  trude 

Flandre  , 

.Vicomte  Danne-  d’Alface  de  Flan- 
d’Ypre.  mark.  Duc  de  dre  dit 
Lorrai-  de  Jeru 
ne.  I falem. 
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Gu  1 1- 

S.Chah- 

T H I E R- 

Baudouin 

Baudouin  Guillaume 

L AU  ME 

les  le 

R Y d’Al- 

Comte de 

1 1.  Comte 

héritier  de  Nor- 

Vicomte 

Bon,  Cô- 

face Cô- 

Flandre dit  la 

de  Hai- 

mandie Comte 

d’Ypre. 

te  de 

te  de 

Hache  ouHa- 

nault.  Io- 

de  Flandre  a- 

il  préten- 

Flandre. 

Flandre, 

pkin.  Agnes 

land  de 

pres  S.  Charles. 

dit  au 

Margue- 

mourut 

hile  du  Com- 

Gucldre. 

Louis  le  Gros 

Comte 

rite  de 

1168. 

te  de  Breta- 

luy adjugea  le 

après  la 

Cler- 

1. Mar- 

gne , morte 

Comte  , mort 

mort  de 

mont, 

guerite 

1119.  fans  en- 

1129.  fans  cn- 

S.  Char- 

mourut 

de  Cler- 

fans. 

fans. 

les, 

1117. 

mont. 

fans  en- 

z.  Sibylle 

fans. 

d’Anjou. 

Philippe d’Al-  Marguerite  BaudoüinIII. Comte 
face  Comte  de  de  Flandre  cf-  de  Hainault. 

Flandre  , mort  poufa  Baudoiiin  Alix  de  Namur  heritiere 
1 1 51  z.  fans  en-  IV.  Comte  de  de  Namur.  . 
fans.  Hainault. 


Baudouin  IV.  Comte deHainault  Je deNamur, Comte 
de  Flandre  k caufe  de  fa  femme  Magucrite  fille  de  Thierry 
d’Alface , par  le  moyen  de  laquelle  le  Comte  de  Flandre  re- 
tourna aux  heritiers  légitimes,  luy  mourut  npj.  Scelle  1194. 


XVII. 


Baudouin  V.  Comte  de  Flandre  & de  Hainault , Empe- 
reur  de  Conftantinople  , mourut  izoj.  en  Grece. 

Marie  de  Champagne  filledc  Henry  I.  Comte  de  Champagne. 


V 


Bourbon 


V 


14-  x i x. 

Marguerite  de  Flandre 
Comtcfl'c  apres  fa  fœur.  Guil- 
laume de  Bourbon  Sire  de 
Dampicrre , mourut  1141.  el- 
le régna  avec  fes  fils , & mou- 
rut 1175. 


XVIII. 

Jeanne  ComtcOe  de 
Flandre.  1.  Ferrand  de 
Portugal , mort  1 1 j 1. 
z.  Thomas  de  Savoye. 
elle  mourut  1141.  fans 
enfons. 


îfi. 


xx. 

Guillaume  de  Dam- 
pierre  Comte  avec  fa 
mère  , mourut  1151. 
Beatrix  de  Brabant , mou- 
rut fans  enfans. 


R o BE  RT  dit  de  Bethune  Çomre  de  Flandre , mourut  13ZZ. 
Ioland  de  Bourgogne  Comteflc  de  Nevcrs. 


xxt. 

G u Y de  Dampicrre  Comte 
de  Flandre  , mourut  1 j O 4. 
en  prifon  à Compicgnc. 
Mahaut  de  Bethune. 
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18. 


IS. 


Louïs  de  Flandre  Comte  de  Nevcrs, 
mort  1319.  avant  fon  pere. 
Jeannc.Comtcfl'c  de  Retcl. 


Robert  dç 
Caflcl. 


XXIII. 

Louïs  Comie  de  Flandre , dit  de  Cre fly , mort  134s.  à la 
bataille  de  Crcfiy. 

Marguerite  de  France  fille  de  Philippcs  le  Long. 


Lou  ï s Comte  de  Flandre  dit  de  Male , mort  1383. 
Marguerite  de  Brabant , morte  1358. 


xxv.  Bourgogne. 

Marguerite  Comtclïc  de  Flandre  , époufa  1353. 

I.  Philippes  Duc  de  Bourgogne,  le  dernier  des  Ducs  de  Bour- 
gogne, mon  1361.  fans  enfans. 

z.  l'an  13S9.  Philippcs  le  Hardy  fils  du  Roy  Jean , mort  1404. 


Jean  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Flandre , mort  1419. 
Marie  de  Bavière  fille  d’Albert  de  Bavière  Comte  de  Hai- 
nault , Hollande  de  Zelande. 
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XXVII»  I _ , _ 

Phi  LIP  fES  le  Bon  Duc  de  Bourgogne , mort  1467, 
Ifabeau  de  Portugal,  morte  1473. 


XXVIII»  1 

Charles  Duc  de  Bourgogne , mort  1477. 
Ifabcl  de  Bourbon. 


yxix.  | Austriche. 

M a r 1 e de  Bourgogne , morte  1483. 

Maximihan  d' Autriche  I.  du  nom  Empereur,  mourut  ifip. 

I 

XXX. 

Philippes  Archiduc  d’Auftriche  Comte  de  Flandre  , Sc 
Roy  d’Efpagne  I.  du  nom , à caulc  de  fa  femme  Jeanne  fille 
de  Ferdinand  & Ifabelle. 

xxxi.  j 

Charles  V.  Empereur. 


XXXII.  | 

Philippes  II.  Roy  d’Efpagne  Comte  de  Flandre. 

! ‘ - 

XXXIII. 

Philippes  III.  Roy  d’Efpagne. 
xxxiv.  | 

PhilippesIV.  Roy  d’Efpagnc  Comte  de  Flandre. 
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SUR  LE  COMTE'  DE  FLANDRE- 


D*  Comté  de  Flandre , fa  conftftance , Or  comme  il  a ejlé  drvifé. 

CHAPITRÉ  PREMIER. 

A Flandre  avoir  anciennement  pour  limites  l’Occan , & les 
rivières  de  Somme  & de  l'Efcault,  & pour  villes  principales, 
Gand, Bruges,  Arras,  Yprc,  Sainû  Orner,  Lille,  Doiiay  & 
autres. 

Le  Comte  d’Artois  ayant  cfté  démembré  de  cette  grande 
Province  , l’on  l’a  bornée  de  cette  forte.  Elle  s’eftend  du  codé 
du  Septentrion  jufqucs  à la  mer,  le  relie  fc  joint  avec  le  bras 
de  l’Efcault , que  ceux  du  pais  appellent  Hont , qui  la  fcpare  de  la  Zclande  ; au 
Midy  le  Comte  d’Artois,  le  Hainault  3c  le  Vermandois  luy  fervent  de  limites: 
du  colle  du  Levant  elle  a l’Efcault  3c  une  partie  du  Hainaut  : 3c  à l’Occident 
elle  a l’Océan  qui  regarde  l’Angleterre , 3c  en  partie  la  rivière  Aa. 

Ce  païs  tant  en  long  qu’en  large  a trois  journées  d’ellendue , 3c  a clic  divife 
en  trois  parties  fort  inégales.  La  première  a elle  appellcc  Flandre  Flamande 
ou  Flamingante  , parce  que  les  habitans  y parlent  Flamend.  La  fécondé, 
Flandre  Gallicane , parce  que  l’on  y parle  W- alon  ou  François  : 3c  la  troiüéme, 
Flandre  Impériale , parce  que  cette  petite  partie  a reconnu  l’Empire , comme 
les  deux  autres  ont  toujours  reconnu  les  Rois  de  France  pour  leurs  fouverains 
Seigneurs. 

La  Flandre  Flamendc  qui  cft  bornée  vers  le  Sepccntrion,de  l’Oceamau  Midy 
de  la  rivière  du  Lis  3c  de  la  Flandre  Gallicane  ; au  Levant , de  l’Efcault  3c  de  la 
Flandre  Impériale  » 3c  au  Ponant,  de  la  Folle  neuve  3c  de  l’Artois  : cil  compofce 
de  pluiieurs  bonnes  villes,  dont  ces  trois , Gand , Bmgc , 3c  Yprc  font  les  princi* 
pales , 3c  de  ces  quatre  ports,  Lcfclufc,  OHcnde  , Nicuport,  3c  DunkcrJcc. 

La  Flandre  Gallicane  eft  jointe  à la  Flamendc  vers  le  Septentrion  : au  Midy 
elle  a le  Cambreiis,au  Levant  la  rivière  de  rEfcaut,3cauPonancleLis3cle 
Comté  d’Artois.  Les  principales  villes  font  Liûc , Doiiay , Orchics , Tourna/, 
Mortagnc , 3c  S.  Amand. 

Pour  la  Flandre  Impériale,  elle  cil  de  fort  petite  ellenduc , ficuée  entre  les 
fleuves  de  l’Efcaut  3c  d’Euder  fur  les  limites  du  Brabant , 3c  s’appelle  vulgaire* 
ment  le  Comté  d’ AloR  de  la  ville  capitale  dudit  païs.  Les  villes  principales  font 
Ninove-Hulll , Tcncremondc , Rupclmonde , AlTcl , 3c  quelques  autres. 
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4W  Us  Rois  de  Fronce  ont  ejlé  reconnus  fer  Us  Comtes  de  Flandre  pourfouyer, 
Seigneurs  , 0-  leur  ont  fuit  hommage  lige. 

CHAPITRE  II. 

LEs  deux  premières  parties  de  ce  pais , fijavoir  la  Flandre  Flamande , 6c  Gal- 
licane, (uivant les  anciens  limites  cy-dcflus  remarquez,  ont  de  tout  temps 
reconnu  nos  Rois  pour  leurs  fouverains  Seigneurs. 

La  première  marque , & qui  ne  peut  eftre  plus  ancienne , eft  le  Ferment  de  fi- 
delité que  6t  Baudouin  I.  dit  Bras  de  Fer , époufant  Judith  fille  du  Roy  Chade9 
le  Chauve , lors  qu’il  reccut  ce  pais  avec  le  titre  de  Comte  , qui  fut  depuis  ap- 
pelle Flandre. 

En  confcquence  de  cette  inféodation  6c  rcconnoiiïancede  Souveraineté , les 
Comtes  de  Flandre  fuccefl'curs  de  ce  Baudouin  ont  cite  du  nombre  des  douze 
Pairs  de  France,  6c  le  premier  des  Comtes,  honneur  lors  le  plus  grand  duRoyau- 
me.  Nos  Rois  ont  elle  fucccifivemcnt  reconnus  pour  Souverains  de  la  Flandre, 
ontrcccudcs  Comtes  les  devoirs  ordinaires  de  vaflaux , te  ont  exercé  tant  fur 
eux , que  fur  leurs  l'ujets  6c  dans  le  pais  toute  forte  de  fuperiorité. 

Voicy  fommaircmcnt  6c  par  l’ordre  des  tcmpslcs  aftes  qui  nous  en  relient. 
oyinstR.  En  l’année  1191.  Baudouin  Vil.  Comte  de  Flandre  & de  Hainault,  quiavoit 
*■  "•  fucccdé  à fon  frere  Arnoul  III.  qui  furent  dépouillez  de  leur  Eftat  par  leuron- 
cle  Robert  le  Frifon  , fit  la  foy  6c  hommagq  du  Comté  de  Flandre  au  Roy 
r*  Philippes  Angufte  : 6c  en  l’année  1196.  promit  aider  le  Roy  contre  tous  commç 
ouji.gtii, , fon  Seigneur  lige  à caufc  du  fiefdc  Flandre  ,6c  en  fuite  fit  la  foy  au  Roy. 

{Lfai.  »f.  L’an  izn.  Ferdinand  de  Portugal  qui  avoitépoufé  Jeanne  Comtefle  de  Flan- 
’ 1“  " 1 dre , par  un  acte  qui  nous  relie , déclara  qu’il  eltoic  homme  lige  du  Roy  contre 
e tous  i l’aéle  cil  au  nom  de  luy  6c  de  fa  femme. 
lUrvire i.tel.  En  l’année  1x36.  Jeanne  vcufve  de  ce  Ferdinand  traitant  avec  le  Roy  Saine 
Louis  à Peronnc , appelle  le  Roy  fon  Seigneur  lige  1 6c  en  l’année  fuivante  Tho- 
mas de  Savoyc  fon  fécond  mary  6c  cllcfc  pref entent  au  Roy  pour  faire  la  foy 
pour  leur  Comté  de  Flandre,  offrirent  le  rachapr  qui  luy  clloit  deu.  Cemefme 
C°mtc  Thomas  déclara  qu’il  clloit  prelld’exccutcr  certaines  conventions,  fi  les 
Pairs  de  France  l’ordonnoient.  Le  Roy  le  trouva  bon , les  Pairs  l’ordonnèrent, 
6c  le  Comte  fit  la  foy  6c  hommage  au  Roy  telle  que  les  predecelïcurs  avoient  fait. 
En  l’année  1144.  Marguerite  Comtefle  de  Flandre , quiavoit  fuccedé  àjean- 
SttûJV,.  ne  fa  fccur  decedée  fans  enfans , vint  voir  le  Roy  S.  Louis  pour  luy  faire  la  foy, 
6c  l’ayant  trouvé  foie  malade , elle  fit  un  aûe  a la  Reine  mere  du  Roy , qu’elle 
eiloit  prelte  de  faire  le  ferment  au  Roy  fon  fils  lors  quil  le  dclircroit , 6cpromic 
de  recevoir  les  hommages  de  Flandre  en  telle  forte , que  le  Roy  n’y  auroit  au- 
cun préjudice. 

En  l’année  1146.  Guillaume  de  Dampierre  Comte  de  Flandre,  fils  delà  Com- 
ri«wh.mf.  1.  te*k  Marguerite , déclara  par  un  aâe , que  le  Roy  S.  Louis  l’avoit  rcccu  à la  foy 
’iwic'î'n  Pour  le  Comté  de  Flandre. 

a'-.  Guy  Comte  de  Flandre  frere  de  ce  Guillaume  en  l’année  izfi.  rendit  les  de- 

vons pour  fon  fief  de  Flandre  au  Roy  S.  Louis  abfcnt , en  la  perfonne  de  la  Reine 
Blanche  fa  mere. 

idra  «.  u «.  Marguerite  Comtefle  de  Flandre  qui  régna  avec  fes  enfans  Guillaume  6c  Guy; 
*>•  6c  de  l’elloc  de  laquelle  ils  efloient  Comtes  de  Flandres,  déclara  l’an  ia$4.  qu’el- 
le tcnoit  la  terre  de  W aile  6c  Rupclmondc  avec  le  Comté  de  Flandre  du  Roy 
S.  Louis  à une  feule  foy. 

Fiandi*  1.  cof.  Loiiis  Comte  de  Flandre  dit  de  Crefly  en  fuite  de  l’Arrcft  de  laCour, duquel  il 
LÎT  v '■  I*r*  Plrl®  cy-aprés , en  l’an  1311.  fit  la  foy  6c  hommage  de  fon  Comte  au  Roy 
Charles  le  Bel. 
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SUR  LE  COMTE'  DE  FLANDRE.  iî7 

En  1’annce  1364.  Louis  Comte  de  Flandre  die  de  Male  fît  au  Roy  Charles  V. 
deux  hommages  notables,  l'un  pour  la  Pairrie  de  France,  l’autre  pou  rie  Comté  rla,*4 
de  Flandre,  nous  en  avons  les  a&cs.  ' i'dc» Î.L: 

Ce  mcfmc  Comte  en  l’an  fit  le  ferment  de  fidelité  de  rendit  audit  Roy  **  ,4‘ * ,tm 
tous  les  devoirs  entre  les  mains  du  ficur  de  Chaftillon. 

En  l’an  1372.  le  Comte  de  Flandre  ayant  fait  faire  une  violence  au  ficur  de 
Longucval  pour  avoir  arrefte  la  ComtdTc  de  Bar  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir 
du  Roy , de  jugeant  bien  que  le  Roy  en  fcroit  quelque  reflenument , le  Comte 
envoya  vers  le  Roy  tr&is  Ambafladeurs  pour  luy  juftifier  fon  aüion.  Celuy  qui 
porta  la  parole  dit  au  Roy , que  nul  ne  devoir  penfer  que  le  Comte  qui  eftoit  du 
iang  du  Roy , fon  homme  lige , de  fon  fujec  de  Pair  de  France  vouluft  faire  choie  *«««  <k»  «- 
qui  luy  fuft  defagrcablc  : fuppliercnt  le  Roy  de  vouloir  remettre  de  grâce  cette 
faute  , ailurans  que  le  Comte  de  Flandre  le  vouloir  fervir  de  obéir  comme  Ion  ottobf*  ,,7,* 
fouverain  de  droituricr  Seigneur,  fon  Pair  de  France  : cette  a&ion  comme  cé- 
lébré de  notable  fut  mife  dans  les  regiftres  de  la  Cour  de  Parlement. 

Une  autre  grande  marque  de  fuperiorite  eft  ccilc-cy.  Marguerite  Comtefle  n*nd(e  i.eot 
de  Flandre  fille  de  Thierry  d’AUace , en  l’année  1195.  promit  par  aâte  folennel  de  **  **  "*  *' 
particulier  au  Roy  Philippes  Aiiguftc  de  ne  point  fc  marier  fans  luy  en  donner 
avis  > qui  cft  une  fubmiilion  qui  ne  fe  doit  faire  que  par  un  vafial  à Ion  fouve- 
rain. * . 

Voila  pour  ce  qui  eft  des  aûcs  de  foy  de  hommage. 


Que  le  Roy  de  France  eft  juge , quand  il  y a débat  pour  la  [uccejfton  du  Comté  de 
Flandre , (gF  des  partages  faits  par  les  Comtes  entre  leurs  en  fans. 

CHAPITRE  III.  * 

CE  fondement  eftably  de  tres-veritablc  tire  après  foy  d’autres  confcqucncci 
ncccflaircs , dont  voicy  les  principales. 

Le  Comte  de  Flandre  n’avoit  autre  Juge  que  le  Roy , quand  il  eftoit  queftion 
du  corps  ou  des  membres  de  fon  Comte , de  de  la  fucceflion  à iccluy. 

En  l’année  1127.  après  la  mort  de  S.  Charles  Comte  de  Flandre  , Louis  le 
Gros  manda  tous  ceux  qui  pretendoiene  au  Comté  de  Flandre  pour  comparai-  £ 0. 

lire  devant  luy  : où  apres  une  longue  difeuflion  des  droits  des  uns  de  des  autres, 
le  Roy  adjugea  le  Comté  à Guillaume  fils  de  Robert  II.  Duc  de  Normandie  die 
Courtchcufc , qui  en  jouit  j mais  enfin  fut  châtie  par  la  force. 

En  l’an  1246.  y ayant  débat , qui  penfa  caufer  la  ruine  de  la  Flandre  , entre 
Jean  de  Guy  d’Avcfncs  frères , enfans  de  Marguerite  Comreû'c  de  Flandre  pour 
raifon  dudit  Comte  : le  Roy  S.  Louis  appellant  avec  luy  au  jugement  le  Légat 
du  Pape , adjugea  le  Comté  audit  Guy , qui  fut  rcceufans  contcftation  $ de  fa 
pofterité  a joüy  dudit  Comté. 

En  l’année  1322.  le  Roy  ordonna  des  Commiflaires  au  Cqmté  de  Flandre 
pour  le  régir  par  main  fouveraine  pendant  le  débat  pour  la  fucceflion,  de  en 
fuite  y a eu  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  en  lamcfine  année , qui  ad- 
jugea  le  Comte  de  Flandre  à Louis  Comte  de  Flandre  dit  de  Crefly  : promet-  2#îïi*  *' 
tant  en  outre  ledit  Comte  de  mettre  fon  Comte  entre  les  mains  du  Roy  tant  de 
jours^u’il  luy  plaira  ordonner , de  de  faire  tout  ce  à quoy  U le  condamnera. 

En  confcqucncc  de  ce  droit,  vient  celuy  de  confirmer  les  partages  que  les  n»&cj.M£ 
.Comtes  de  Flandre  faifoient  entre  leurs  enfans.  11  y en  a un  exemple  de  l’an  &*«•»■«•*#• 
1320.  Robert  Comte  fit  partage  entre  les  enfans  , fupplia  le  Roy  Philippes  le 
Long , comme  fon  Souverain  ( porte  l'aâc  ) de  le  trouver  bon , de  le  vouloir 
•confirmer. 
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Guc  h,  Comtes  de  Flandre  ejloient  juge \ par  le  Kay  ajjijlé  de  [et  Pain.  J^uila 
pouvaient  ejlre  declart^rebelies  (tjr  crmweli  de  le gf  Majejle, 

(t)  leurs  biens  conffrjue^ 

CHAPITRE  IV. 

1 T~?N  l'annce  izziS.  au  mois  de  Décembre  le  Roy  S.'  Louis  traitant  à Paria 
r*j.  “•  J-  '<■  ['.avec  Ferdinand  dtjeanne  Comtes  de  France , il  fut  convenu  que  les  entre- 
prîtes qui  avoient  clic  faites  en  Flandre  au  préjudice  de  la  fouverainetédu  Roy, 
feraient  réparées  en  la  Cour  du  Roy  par  lejugement  des  Pain.  Les  villes  de  la 
Noblcllc  du  Comté  de  Flandre  firent  la  mcfme  promeHe. 

Les  députez  dn  Comté  de  Flandre  envoyc^cn  l'année  1 196.  au  Roy  Philip— 
|c  gcj  _ décidèrent  que  le  Comte  leur  maillre  ne  pouvoit  plus  elhe  jugé  pat 
le  Roy,  mais  feulement  par  les  Pairs  de  Francc^esjugcs , la  différend  cflanc 
entre  le  Seigneur  de  le  vafl'al.  Cet  affaire  palfa^ufqu'a  la  divifion  delà  fidelité 
que  devoir  le  Comte , car  il  déclara  au  Roy  qu'il  elloit  délivré  de  toutes  fortes 
d’obligationsdc  de  fcrviccs  qu’il  luy  devoir. 

En  l'année  1311.  Robert  Comte  de  Flandre,  dit  de  Bcthunc,  fut  adjourné  pour 
comparoir  en  la  Cour  garnie  des  Pairs , pour  rendre  raifon  de  fcsaélions.  Cet 
adjournement  eut  une  telle  fuite,  que  les  Pairs  alTemblez  par  les  formes  ordi- 
naires contenues  dans  l’Arrefl , donnèrent  l’an  1314.  leur  Jugement  fort  celc- 
».  Hf  r“  *'  bte , parlcqucl  il  fut  dit  que  ledit  Comte  avoir  contrevenu  aux  traitez  de  Paix, 
qu’il  pouvoir  élire  légitimement  excommunié , de  les  forfaitures!  porte  lejuge- 
ment ) mifes  à execution  furtous  les  lieux  dudit  Comté. 
t Deux  ans  apres , fçlvoir  1317.  le  mcfme  Comte  fut  adjourné  pour  fe  trouver 

i.  rL  n!i.‘°  à Paris , pour  avifer  à ce  qu'il  pretendoit  faire  en  fuite  des  traitez , de  luy  fuc  die 
qu’à  certain  jour  la  Cour  ferait  garnie  des  Pairs  qui  luy  feraient  juliicc.  Les  vil- 
les de  Flandre  curent  une  mcfme  aflïgnation. 
ij  O y.  En  l’an  ijoj.  le  Roy  de  Caftille  Comte  de  Flandre  de  d’Artois , de  fes  Offi- 
ciers ayans  commis  plufieurs  dcfobcïlfanccs  de  rebellions , il  fut  ordonné  par 
Arrcfl  de  la  Cour  que  ledit  Roy  de  Caftille.  Comte  de  Flandre  ferait  adjourné 
iîmplemcnt , de  fes  Officiers  adjournez  à comparoir  en  perfonne  en  la  Cour, 
pour  répondre  au  Procureur  General  du  Roy , de  ledit  Comte  tenu  de  reprefen- 
ter  en  ladite  Cour  fes  Officiers , fur  peine  de  dix  mille  marcs  d’or  à appliquer  au 
iirmiito.t .R°y  > outre,  que  les  Comtcz  de  Flandre  de  d’Artois,  de  autres  terres  que  le- 
jr  ■ du  ru-  dit  Comte  tient  de  la  Couronne  , feront  faifies  de  mifes  en  la  main  du  Roy , juf- 
ques  à ce  que  les  Arrcfts  de  ladite  Cour  touchant  l’Evefché  de  Toumay  foient 
exécutez , de  defenfes  font  faites  à tous  les  fujctsdefdits  pays  de  Flandre  de  d’Ar- 
tois , de  relever  les  appellations  des  gens  du  Confcil  en  Flandre , de  des  Officiers 
d’Artois , ailleurs  qu’en  la  Cour. 

1511.  En  fuite  de  ce  premier  Arrefl,  en  l’année  ijit.  le  Roy  feant  en  fa  Cour  de 
Parlement,  où  ciraient  les  Pairs  de  France,  le  Procureur  General  ayant  repre- 
•xmi.aci  «-  fenté  les  rebellions  de  Charles  Comte  de  Flaadle  contre  le  Roy , il  fiic  ordonné 
ESSi?'  P“'  Ve  ledit  Comte  ferait  adjourné  par  un  fcul  edit  attendu  la  notoriété , à com- 
paroir par  devant  luy  dans  un  certain  temps , pour  répondre  aux  fins  de  conclu- 
fionsduProcureurGcneral:  s’il  fait  defaut , fera  déclaré  contumax,dc  «pen- 
dant les  fujets  de  vall'aux  dudit  Comte  de  Flandre  abfous  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  luy  ont  fait;  de  leur  font  faites  defenfes  l’aider  de  fecourir.-  ! - a 

En  execution  de  ccu  Arrcfl  le  Procureur  General  fit  adjourner  ledit  Comte, 
qui  ne  comparut  pas  ny  par  luy  ny  par  autre  ; qui  fut  une  autre  forte  de  félonie, 
pour  laquelle  les  loix  des  fiefs  privent  le  vaffal  de  fon  fief  : au  moyen  dequoy  fiic 
donné  defaut  au  Procureur  General  contre  ledit  Comte , pour  le  profit  duquel 
il  prit  conduirons  afin  de  déclaration  de  commifc  revcrlion , de  réunion  à la 
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Couronne  dcfdits  Comtez,  terres  & Seigneuries  tenues  de  la  Couronne.  La 
caul'e  foc  plaidée  en  prclcpce  du  Roy , des  Princes  5c  Pairs  de  France  le  dernier 
Juin  1322.  5c  fut  ordonné  que  le  Procureur  General  baillerait  fes  concluions  M11* 
par  écrit , 5c  qu’ii  informerait  dçfditcs  rebellions. 

Les  exemples  de  confifcacion  ont  cfté  aufli  ordinaires  5c  félon  les  occafions. 

En  l’année  12.5)6.  la  ville  de  Bruges  l’une  des  capitales  de  la  Flandre  foc  con-  rUni!rf  cof 
fifquée  au  profit  du  Roy  Philippcs  le  Bel , par  la  rébellion  de  Guy  de  Dampicrre  ».  ï?j.* 

Comte  de  Flandre.  Et  en  l’année  1299.  le  mcfmc  Roy  déclara  que  ladite  ville 

luy  appartenoit  de  plein  droit  par  confiscation  fur  le  Comté  de  Flandre.  8,4  int  • 

En  l’an  1305.  les  F lame  ns  payèrent  au  Roy  une  amende  notable  pour  luy  fi»jk  ».cof. 
avoir  fait  la  guerre. 

Le  mcfmc  Philippes  le  Bel  l’an  1314.  déclara  Robert  Comte  de  Flandre  ,5c 
IcaFlamcns  criminels  de  leze  Majcfté , rebelles, traiftrcs,  5c  fes  ennemis,  les  dé-  »•**"  *• 
pouilla  de  toutes  les  dignitez  5c  honneurs  qu’ils  tcnoicnt  de  luy , les  ofta  de  fa 
garde,  abandonna  leurs  perfonnes  à tous  ceux  qui  les  pou  voient  perdre,  déclara 
abious  de  toute  tby  5c  loyauté  ceux  qui  la  leur  dévoient. 

En  l’année  1334*  Philippcsde  Valois  confifqua  les  biens  des  Flamcns,  qui  FtmJM+nr. 
avoient  porté  les  armes  contre  luy  à la  Journée  de  Cartel.  ,ùcn*  * 

Et  l’an  1337.  ceux  de  Bruges  acceptèrent  en  grâce  du  mcfmeRoy,la  pro-  n^dre  4.c«* 
me  rte  qu’il  leur  donna  de  rcftablir  les  portes  de  leur  ville,  qui  avoient  cfté  dé- 
molics  pour  leur  rébellion. 

Comme  le  Roy  a le  droit  de  chartier  de  punir  le  Comte  rebelle  , il  luy  doit 
auflî  protcéhon  en  cas  qu’il  foit  opprimé.  L’an  1313.  le  Roy  Charles  le  Bel  fça-  Fiwrec a.  ». 
chant  la  rébellion  des  Flamcns  contre  leur  Comte  qu’ils  avoient  emprifonné,  J^7"-,,  £4S 
envoya  en  Flandre  pour  le  faire  obéir  5c  le  délivrer.  Les  villes  de  Flandre  en- 
voyèrent vers  le  Roy  pour  propofer  leurs  exeufes,  5c  rendre  raifondc  leurs 
âétions. 


Rejfort  du  Comté  de  Flandre  au  Parlement  de  Paris.  Autres  actes  de  Sou- 
veraineté exerce^ par  nos  Rois  au  Comté  de  Flandre. 

CHAPITRE  V. 

POur  le  rcflbrt , qui  cft  la  principale  marque  de  Souveraineté , les  regiftres 
de  la  Cour  font  pleins  des  procedures  5c  Arrefts  donnez  fur  des  appellations 
desjuges  dudit  Comté.  L’aâc  qui  fc  parta  après  le  traité  de  Cambray  ,5c  en 
execution  d’iccluy  , du  tranfport  de  tous  les  procès  pendans  en  la  Cour  ren- 
voyez en  Flandre  , en  fait  une  ample  preuve. 

Le  debht  pour  les  limites  entre  les  Comtes  de  Flandre  5c  d’Artois,  qui  fut  oud«geft.  e 
difeute  au  Parlement  de  Paris  l’an  1296.  cft  fort  confiderable. 

Il  y a Arreft  de  l’an  1290.  qui  fait  defenfes  au  Comte  de  Flandre , de  n’em-  c«pp«i  cn  fco 
pefeher  les  habitansdc  Brugc  d’avoir  recours  au  Roy  ôc  à fa  Cour  s’ils  veulent PUliL 
îe plaindre  de  luy. 

Autre  Arreft  de  l’an  1280.  par  lequel  il  cft  dit , que  le  Comte  de  Flandre  ne  11 
pourra  faire  d’un  roturier  un  Noble  ou  Chevalier  fans  l’autorité  du  Roy.  L’Ar- 
reft  porte  ces  mots , de  viltsno  milite/h. 

Il  y a aufli  un  Arreft  de  l’an  1299.  par  lequel  foc  dit , que  l’Ordonnance  faite  ü 
par  le  Roy  fur  le  fait  des  monnoyes  aurait  heu  audit  Comté  de  Flandre,  5c  en- 
joint audit  Comte  de  la  faire  garder. 

Les  trente-neuf  de  Gand  appelleront  au  Roy  d’une  Ordonnance  faite  parleur  owdctsea.e. 
Comccfle  touchant  le  gouvernement  de  leur  ville.  Ce  qu’elle  avoit  fait  fut  “ 
cafté , 5c  les  anciens  privilèges  confirmez  en  l’année  1276. 

Ceux  de  Brugc  l’an  1296.  fc  plaignirent  au  Roy,  que  le  Comte  de  Flandre 
avoit  change  leurs  loix  contre  l’ordre  du  pays , le  fupplicrcnc  de  leur  en  vouloir  r4.  »j. 
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«Tonner  d’autres  fur  les  anciennes.  Le  Roy  déclara  nul  tout  ce  qui  avoir 
clic  fait  par  le  Comte  , 5c  rcilablit  les  habitans  dç  Bmge  en  leurs  anciens 

privilèges. 

Guy  Comte  de  Flandre  eut  pouvoir  du  Roy  par  lettres  de  l’an  1279.  de  faire 
rendre  compte  à tous  lesEfchcvins  5c  adminillraceurs  des  deniers  communs  des 
villes  de  fon  Comte  qui  rcfufoicnc  de  ce  faire , à quoy  ils  obéirent  ayant  veu  les 
lettres  du  Roy.  Et  le  mcfmc  différend  s’eftant  renouvelé  l’an  1284.  le  Roy  don- 
ia  c.  .»*•  na  fon  Jugement , qui  cft  fort  notable , pour  dire  une  marque  fort  fingulicrc  de 
cette  uiperiorité. 

Pour  ce  qui  concerne  les  places  fortes , nos  Rois  en  ont  fait  comme  bon  leur 
a fcmblé. 

Timjrc t. cof.  L’an  iii4.Jcannc  Comtcffc  de  Flandre  promit  au  Roy  de  ruiner  les  places 

*****  fortesde  Valenciennes,  Yprc,  Audcnardc,  5cCaffcl,5cdc  ne  les  rcilablir  qu’à 
fa  volonté. 

T,r«  n , eof’  ^ de  Fan  1 entre  le  Roy  S.  Louis , & Ferrand  5cjeanne  fa  fem- 
1 1 me  Comtes  de  Flandfcjcfdits  Comtes  déclarèrent  qu’ils  ne  pou  voient  conllrui- 

rc  aucune  place  forte  dans  leur  Comté,  ny  fortifier  les  anciennes  fans  le  con- 
fentement  du  Roy.  , 

Marguerite  Comtcffc  de  Flandre  en  l’année  1254.  déclara  parun  a&e,  que 
les  fortifications  qu’elle  avoir  fait  faire  à Rupclmondc  avoicntcftc  fartes  par  U 
pcrmiilion  du  Roy. 

FUnarcs.cof.  En  l’année  1305.  Philippes  le  Bel  traitant  avec  Guy  Comte  de  Flandre , les 
£»<»*«•  *-  Nobles,  & les  bonnes  villes  du  pays,  il  fut  llipulé  que  les  fortereffes  des  cinq  bon^ 
nés  villes  de  Flandre,  Doüay,  Lific,  Yprc,  Brugc,  5t  Gand,  feroient  démolies, 
oudtrgcft.  c.  Pour  le  fait  des  levées  fur  le  pais , il  relie  un  aûe  de  l’an  1296.  de  Philippes  le 
,3'-  Bel  qui  fit  une  levée  d’un  ayde  fur  la  Flandre  en  general, 
irabwto.  ;7.  L’an  1314.  le  Roy  permit  à ceux  de  Brugedc  faire  aÆcttc  de  fon  autorité 
dans  leur  ville  , pour  payer  quelques  debtes  dont  ils  clloient  prêtiez. 

Fiamirc  j.cof.  Le  Roy  Philippes  de  Valois  l’an  1328.  permit  auiïï  à ceux  de  Brugc  la  levée 
04  *•  d’une  multoutc  , fans  en  cela  conlidercr  l’autorité  de  leur  Comte. 

Les  Comtes  de  Flandre  Ducs  de  Bourgogne  de  la  Maifon  de  France  ont  à la 
vérité  reconnu  nos  Rois  pour  ledit  Comte  , mais  quelques  fois  afl’cz  mal  volon- 
tiers : félon  que  leur  puiUànce  s’etl  acreuè  l’on  a eu  de  la  peine  de  tirer  d’eux  ce 
dont  leurs  predcccfiéurs  s’acquitoiçnt  fi  librement , ont  mefine  tafehé  de  l’af- 
franchir par  toutes  fortes  de  moyens  violcns  & iniques. 

1458.  L’a&ion  de  Pcronnc  cft  mémorable  , qui  le  paffa  en  l’année  1468.  où  fc  fit  Je 
traité  entre  le  Roy  Louis  XI.  & Charles  Duc  de  Bourgogne , qui  extorqua  du 
Roy  prifonnicr  entre  autres  chofcs  injuftes  , que  les  quatre  loix  de  Flandre  , qui 
font  Gand , Bruge,  Yprc,  5c  le  Franc,  feroient  à l’avenir  exemptes  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  5c  de  fes  Officiers  ,5c  qu’elles  ne  pouvoicnt  cftrc  évoquées 
par  droit  de  reffort , duquel  le  Roy  fit  don  audit  Duc  5c  à fes  fucccffcurs  Comtes 
de  Flandre. 

1482.  Ce  incline  Duc  traitant  avccjc  Roy  à Arras  en  l'année  1482. fes Eftats de 
Flandre  5c  luy  reconnurent  que  la  fouvcrainctc  au  Comté  de  Flandre  apparie-* 
noitau  Roy. 

1 499.  Et  en  l’année  1499.  fe  fit  cet  aÛc  de  foy  5c  hommage  fi  folenncl  par  l’Archi- 

duc d’ Auftrichc  Philippes  au  Roy  Louis  XII.  en  la  perfonne  de  Guy  de  Roche- 
fort  l'on  Chancelier , qui  fut  à cet  effet  en  la  ville  d'Arras.  Les  paroles  que  die 
» ledit  licur  Chancelier  audit  Archiduc , furent  telles  : Vous  devenez  homme 
« du  Roy  voftrc  fouverain  Seigneur , 5c  luy  faites  foy  5c  hommage  lige  pour  rai- 
« fon  des  Pairrie  5c  Comte  de  Flandre  ,5c  auflî  des  Comtcz  d’Artois  5c  de  Cha- 
*«  rolois , 5c  de  toutes  autres  terres  que  tenez,  5c  qui  font  mouvantes  5c  tenues 
« du  Roy  à caufe  de  fa  Couronne;  luy  promettez  de  le  fervir iufques  à la  mort 
c«  inclufivcmcnt  envers  5c  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  5c  mourir,  fans 
u.  nul  referver , de  procurer  fon  bien,  5c  éviter  fon  dommage , 5c  vous  conduire 
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3t  acquicer  envers  tous  comme  envers  voftre  fouverain  Seigneur.  A quoy  fut« 
répondu  par  ledit  Archiduc  : Par  ma  foy  ainfi  le  promets , 3c  ainfi  le  feray.  u 
Le  mefmc  Archiduc  Philippcs  par  une  lettre  de  ladite  aimée  149»).  déclara* 
de  vouloir  garder  les  droits,  refl’ort  3c  louvcraincté  appartenans  d’ancicnnctc 
au  Roy  fon  Seigneur  & faditc  Cour  : déclara  aufli  qu’il  ne  voudroit  avoir  cm* 
pcfché  Pcxccution  d’aucuns  Arrefts  de  la  Cour  , entend  que  les  cas  Royaux 
pour  le  Comté  d’Artois  accordez  entre  luy  3c  les  députez  du  Roy  foient  entre- 
tenus 3c  obfervcz  : que  pour  le  regard  d’autres  diffcrens  dont  ils  ncVcftoicnt  pû 
accorder}  il  dit  que  Ion  Procureur  mettnf  au  Greffe  de  la  Çour  de  Parlement 
les  mémoires  3c  titres  le rv ans  à la  julhfication  de  les  droits , & le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  les  titres  du  Roy  , pour  le  tout  veu  y cftrc  ordonné  par  ladite  Cour 
ainli  qu’il  appartiendra.  • 

Voila  fonimaircmcnc  quelques  marques  fort  cilenticlles  de  la  fouveraineté 
6c  des  droits  du  Roy  fur  le  Comté  de  F landre. 

~ ■ — 
Ofpo/kmjs  faites  par  les  Minijbres  tfHfparnc  aux  droits  du  Roy  . 

CHAPITRE  VI. 

LEs  remarques  de  tant  de  fi  beaux  droits  du  Roy  fur  le  Comte  de  Flandre 
ont  elle  fiiitcs  > pour  faire  voir  de  quelle  importance  a cfté  au  Royaume 
la  ccflïon  qu’en  fit  le  Roy  François  I.  par  les  traitez  de  MadritôcdcCambray, 
dont  il  fera  parle  cy-apres  i 6c  aulEpour  montrer  combien  cft  impertinent  le 
difeours  que  fit  Mcrcurin  Gateinara  Chancelier  de  l’Empereur  Charles  V.  en  la 
conférence  de  Calais  l’an  1511.  Voicy  ce  qu’il  dit  : Que  au  regard  des  refl'ort  3c  <« 
fouveraineté  des  Comtez  de  Flandre  3c  d’Artois , fi  nous  voyons  les  Chartes  an-  « 
ciennes , il  n’apparoiftra  aucunement  du  droit  del'dirs  refl’ort  3c  fouveraineté.  3c  « 
advint  fon  commencement  du  temps  de  Monficur  le  Duc  Phihppes  le  Hardy  (« 
fils  du  Roy  de  France , qui  pour  aucune  caufc  le  mouvant  l’introduifit  3c  mit  « 
fus  : mefmcs  pour  par  l’autoritc  6c  putû'ancc  dudit  Roy  de  France  mieux  dom-  « 
ter  3c  tenir  en  fujetion  3cobcïfl'ancc  les  vall'aux  3c  l'ujcrsdetdits  Comtez,  qui  luy  « 
eftoient  nouvellement  avenus  par  alliance  de  mariage.  3c  ncanrmoms  ne  le  fie  « 
fi  franchement , qu’il  ne  fc  rctinft  3c  rcfcrvafl  pluficurs  cas , cfquels  iccux  refl'ort  « 
6c  fouveraineté  ne  s'effondraient , ny  auraient  lieu  , comme  aufli  ils  n’ont  eu,  « 
fuppolfcquc  l’on  fc  foit  fouvent  efforcé  de  la  tirer  & ufurper , à quoy  l’on  a loili- 1« 
U1  c ment  obvié.  «« 

Le  Chancelier  du  Prat , qui  citait  en  cette  conférence  de  la  part  du  Roy  Fran-  * 
cois  I.  répondit  allez  faiblement  en  ces  termes.  Er  quant  au  redore  3c  Couverai-  « 
ncrc  de  Flandre *3c  d’Artois , l’on  trouve  par  Chroniques  qu’ils  n’onc  eu  leur  « 
commencement  à Philippcs  le  Hardy , ains  que  .plus  de  300.  ans  devant  iis  t* 
a voient  lieu , 3c  que  lefdits  Comtez  de  Flandre  3c  Artois  efloient  tenus  en  fief  3c  « 
fouveraineté  de  France  : 3c  s’il  a elle  remis  par  les  traitez  de  Conflans  3c  de  Pc-  « 
ronric,  je  n’en  fçaurois  que  dire  , non  ayant  veu  iccux  traitez.  Neantmoinst, 
depuis  autres  traitez  ont  cfté  faits , cfquels  feu  le  Roy  Dom  Philippcs  de  Caftillc  « 
a reconnu  lefdits  refl'ort  3c  fouveraineté  des  Rois  de  France , 3c  ne  doit  ladigni-  „ 
té  Impériale  exclure  la  fouveraineté  de  ce  qui  n’cft  mouvant  de  l'Empire.  Par- 1< 

2uoy  ne  fc  peut  exeufer , qu’en  déniant  ou  cmpefchanc  ledit  refl’ort  3c  Couverai  - « 
etc  par  ledit  Empereur,  il  n’aie  violé  3c  entrains  lefiiits  traite»  dont  aufli  rt-  (t 
fuite  3c  s’enfuit  commife  3c  ouverture  de  fief. 
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Confident  ton  s pour  monfirer  finjufiice  [ iniquité  des  traite\de  Madrit ; de 

Cambny , O*  de  Crefpy , tirées  du  fait  particulier  defdus  traite sç. 

• CHAPITRE  VII. 

JUfques  icy  les  droits  du  Roy  fur  la  Flandre  eftoienr  demeurez  en  leur  entier.’ 
Car  le  difeours  fans  raifon  ny  fondement  du  Chancelier  Gattinara  ne  les 
pouvoir  pas  détruire.  Mais  la  prifon  du  Roy  François  I.  5c  en  fuite  celle  de  Mef- 
i j 1 6.  licurs  fes  enfans , durant  Icfquclles  les  traitez  de  Madrit , 5c  de  Cambray  furent 
1 5 i s>.  faits , & en  fuite  ccluy  de  Crefpy , y ont  donne  une  telle  atteinte , que  l'on  s’ima- 
1 5 4 4-  g‘nc  qu'il  n’y  ait  P^us  llcu  de  contefter.  Car  le  Roy  céda  à l’Empereur  Charles 
V.  fes  hoirs , fucccficurs  5c  ayans  caufc  , les  fiefs , hommages  5c  Pairric  de  Fran- 
ce , ferment  de  fidelité  , 5c  toute  fujetion  , jurifdi&ion  , luperiorité  , reflort  & 
fouveraincté  , & tous  autres  droits^aux  Rois  de  France  appartenans  for  le 
Comté  de  Flandre , Prélats , Nobles , vaflaux , villes  & Communauccz , (ans  rien 
referver. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  d’Efpagne  n’ont  point  reconnu  nos  Rois  pour  le 
Comté  de  Flandre , 5c  ont  cxaûcmcnt  exécuté  les  traitez  pour  ce  regard. 

Ce  ncantmoins  quand  l’on  viendra  à examiner  de  prés  5c  félon  la  vérité  ce  qui 
eft  de  ces  traitez  , de  comment  ils  ont  cfté  negotiez,  & quel  a cfté  leur  fonde- 
ment , l'on  jugera  tout  autrement  de  la  jufticc  des  prétentions  du  Roy. 

Le  Roy  François  I.  ne  fut  pas  fi  toft  pris  à la  bataille  de  Pavic , qu’il  fut  mené 
à Pifiquiton , où  l’Empereur  Charles , qui  cftoit  en  Efpagnc , l’envoya  vifitet  par 
le  fieur  de  Reux  qui  luy  porta  quelques  articles  d’accommodement  tres-inju- 
ftes.  CarJl  demanda  que  le  Roy  inveftift  Monfieur  de  Bourbon  du  Comté  de 
Provence  de  du  Dauphiné  , pour  joindre  ces  terres  aux  ficnncs  avec  titre  de 
Royaume  indépendant  d’aucun  $ outre  cela  il  demandoit  le  Duché  de  Bourgo- 
gne : ce  que  le  Roy  rcfùfa  avec  paroles  d’indignation. 

Le  Roy  fut  depuis  conduit  en  Efpagnc  où  il  tomba  malade  jufques  à l’cxtre- 
mité.  L’Empereur  le  fit  vifiter , non  par  charité  , mais  appréhendant  que  parfa 
mort  il  ne  perdift  le  fruit  de  fa  viétoirc.  Madame  d’Alençon  focur  du  Roy  fat  en 
Elpagne,  parla  à l’Empereur  qu’elle  trouva  aulli  injufte  qu’auparavant , horf- 
. mis  qu’il  ne  parloit  plus.de  faire  Monfieur  de  Bourbon  Roy.  Cette  Dame  fc 
retira  en  France  , Ôc  rapporta  pouvoir  du  Roy  de  remettre  le  gouvernement  du 
Royaume  à Monfieur  le  Dauphin  fon  fils  aifné , avec  permiffion  de  le  faire  cou* 

- ronner , fc  délibérant  plùtoft  de  mourir  prifonnier,  que  de  faite  chofe  qui  por- 
tail préjudice  à fon  Royaume. 

- Il  fc  fit  enfuite  plulicurs  conférences  entre  los  députez  dés  deux  Princes. 
La  nccclïité  reduifit  ceux  du  Roy  d’accorder  quelques  articles  fort  prejudicia- 
bles : mais  avant  que  de  les  figner , le  Roy  fut  informé  par  les  fieps  des  difficul- 
de  tcz  qu’ils  faifoient  à figner  pour  luy  ces  articles.  Sur  quoy  le  Roy  fie  un  a&e 
1 j z y fort  confiderable , par  lequel  ayant  déduit  par  le  menu  tous  les  partis  propofez 
tant  par  luy  que  par  fes  Ambafl'adâttrs  pour  fonir  de  pnfon  , & pour  demeurer 
amy  de  l’Empereur  i qu’il  avoit  dit  fort  ouvertement  lors  de  la  prife  , que  s’il 
elloit  contraint  par  l’Empereur  de  quiter  foit  le  Duché  de  Bourgogne  ou  au- 
tres droits  de  fa  Couronne  , que  cette  renonciation  feroit  nulle  , fie  qu’ayanc 
recouvré  fa  liberté  qu’il  rafeheroit  à recouvrer  tout  ce  qu’il  auroit  ainfi  cédé  : il 
protefta  devant  Dieu  & en  prcfcnce  de  fes  Ambafladeurs  qu’il  n’entendoit  ny* 
ne  pouvoit  faire  aucune  chofe  contre  l’honneur  de  Dieu  , ny  contre  fon  hon- 
neur , ny  au  préjudice  de  fon  Royaume  i 5c  que  le  traité  qu’il  luy  falloit  figner  le 
mcfmc  jour  de  cette  proteftation  au  profit  de  l'Empereur , il  le  faifoit  pour  évi- 
ter les  maux  ôc  inconveruens  qui  pouvoient  avenir  à Ton  Royaume  i qucc’é- 
toit  par  force  5c  par  la  longueur  de  la  prifon , 5c  que  tout  ce  qui  cftoit  contenu  en 


SUR  LE  COMTE'  DE  FLANDRE.  1*5 

iccluy  feroit  de  demeurerait  nul  de  de  nul  effet,  eftant  délibéré  de  garder  de 
pourl'uivre  les  droits  de  fa  Couronne  t procédant  de  nullité  de  toutes  conven- 
tions , renonciations , de  promette?  qu’on  luy  feroit  faire  contre  fon  honneur, 

& le  bien  de  fa  Couronne , foit  au  profit  de  l’Empereur  ou  d’autres.  Apres 
* cette  protellation  fort  célébré  , il  commandai  l’Archcvcfquc  d’Ambrun,  au 
Premier Prchdcntdc  Paris, de  au  fieur.de  Brion  fes  Ambafladeurs , qu’ils  euf- 
fcnc  à figncrdc  jurer  le  contenu  en  ces  articles,  proteftant  contre  eux  de  tous 
dommages  de  incOnveniens  qui  en  pourraient  avenir  à kiy  de  à ton  Royaume 
faute  do  les  figner.de  accorder. 

Enfin  le  traite  de  Madrit  fut  conclu  , qui  portoit  la  délivrance  du  Roy  ,1a  f f 2.  & 
ctüion  du  Duché  de  Bourgogne , de  de  tout  le  relie  contenu  audit  çraitc.  Le  U 14.  l ouer. 
Roy  pour  feuretc  de  ce  qu’il  promettoit , partant  de  Fontarabie  devoit  mettre 
entre  les  mains  des  députez  de  l’Empereur  Meilleurs  fes  enfans  , le  Dau- 
phin , de  Monlicur  le  Duc  d'Orléans.  La;  Roy  alla  à Fontarabie , où  hit  fait  l’é- 
change deduy  de  de  fes  enfans.  L’Empereur  fit  conduire  le  Roy  jufqucs  à Bayon- 
ne par  fes  Ambafladeurs,  pour  luy  faire  ranbef  en  liberté  de  dans  fon  Royaume 
ce.qu’il  avôic  fait  en  captivité.  Choie  ridicule , car  c’eitait  révoquer  en  doute 
le  ferment  qu’üavoit  tiré  de  luy  en  Efpagnc,  c’cftoit  mettre  atxplaifir  de  ccluy 
qm  eltoit  pnhonmer , de  garder  ou  non  ce  qu’il  avoit  promis. 

Le  Roy  qai  fçavoit  qu’il  ne  pouvoir  pas  légitimement  ny  juftemene  aliénés 
le  Domaine  de  la  Couronne , fit  réponfc  qu’il  citait  befoin  qu#il  feeuft  premiè- 
rement l’intention  de  fes  fujets  de  Bourgogne  , dont  il  ne  pouvoir  difpofcr  fans 
leur  contentement  , de  qu’il  feroit  appelles  les  Eftats  du  pais  pour  fçavoir 
leur,  volonté. 

Cette  aâion  fit  voir  que  le  Roy  n'ignoroit  pas  les  droits  de  les  loix  de  fon 
Eftat.  II  entra  donc  plus  avanf  dans  fon  Royaume*  vint  à Cognac,  où  il  aficm-  1 J x6' 
Ma  les  Princes  de  autres  principaux  du  Royaume,  poùr  avifer  fur  les  propor- 
tions des  liaur  de  Lannoy  dt  Alarcon  a gens  de  l’Empereur  nouvellement  arri- 
vez en  fa  Cour.  Pendant  que  le  Roy  citait  en  cette  aflembléc , les  députes  des 
Eflats  de  Bourgogne  arrivèrent , qui  fupplivrcnt  le  Roy  de  ne  point  exécuter  le 
traité  i que  la  Couronne  n’ citait  pas  à luy  fcul,  mais  à tout  le  Royaume  idc  que 
l’alienation  d’un  de»  membres  ne  s’en  pou  voit  faire  cotre  la  volonté  des  fujetsj 
que  la  violence  faite  au  Roy  citait  manifefte  i que  le  ferment  qu’il  avoit  fait  ne 
l’oMi gcoit  pas  , moins  fes  fujets  , de  qu’il  avoir  elle  forcé.  Les  agens  d’Efpagne 
\oyansia  forte  refolution  de  ceux  de  Bourgogne,  fommerent  le  Royd’execu» 
ter  le  traite.  Le  Roy  leur.ferma  la  bouche , leur  remonflrant , qu’ils  fçavoient 
bien  comme  il  avoit  cllé  traité  , fie  avec  quelles  înhumaniccz , quelles  protefta- 
Ûoni  il  avoit  faites  pour  fe  venger  de  l’injuilicc  qu’on  luy  faifoit  i qu’il  eltait 
prcfl  neanemoins  pour  délivrer  les  enfans , de  bailler  deux  millions  d’or. 

Le  Roy  demeurant  fermeen  cette  refolution  traita  une  ligue  cnétalie,  quixiat. 
fut  fuivie  d’une  grande  guerre  > Rome  fut  prifodt  faccagce  par  l’armée  de  l’Em-  1 5 1 7* 
pereur , le  Pape  captif , de  toute  l’Italie  en  guerre , les  uns  tenans  pour  le  Roy, 
les  autres  pour  l'EmpCreur. 

Cependant  le  Roy  fit  une  folcnncllc  aflembléc  dans,  fon  Parlement  de  Paris, 
pour  avifer  furie  fait  du  traité  de  Madrit , de  de  la  délivrance  de  Meilleurs  fes  1 J x 7* 
enfans.  Cette  aflembléc  citait  compofée  de  Princes  du  fang , de  Ducs , Pairs 
4e  France , de  grand  nombre  ..de  Cardinaux , Archcvefqucs  Ôc  Evcfqucs , de 
roue  le  çfcrps  du  Parlement  de  Paris,  de  des  députez  de  tous  les  Parlemens  de 
France.  Le  Roy  aihs  en  fon  lit  de  Juftice  propofa  fommairemcnt  ce  qu’il  avoir 
fait  depuis  fon  avenement  à la  Couronne , ce  qu’il  avoit  fait  en  Italie , de  com- 
me le  repos  qu’il  s’eftoie  propofé  avoit  efte  troublé  par  Charles  de  Bourbon  qui 
avoit  confpirc  contre  luy  avec  fes  ennemis  > qu’ayant  cilé  pris  à la  bataille  de 
Pavicf4u  première  chofe  qui  hiy/ut  demandée  fut  le  retour  dudi&de  Bourbon, 
de  le  delaifl'cmcnt  du  Duché  de  Bourgogne  à l’Empereur } qu’il  déclara  qu’il  ai- 
mou  mieux  demeurer  captif  taure  fa  vie, que  de  démembrer  aînii  fon  Royaume^ 
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qu’ayancellc  conduit  çnEfpagne  U cptouva  tant  de  mauvais  traitement , qu'j 
en  tomba  malade  avec  penl  de  fa  vie  ; ce  qui  émeut  fort  l'Empereur;  crainte  de 
perdre  ce  qu’il  prccendoit.  L’on  luy  propofa  de  faire  venu  Madame  d’Alençon 
fa  feeur,  mais  avec  fi  peu  de  feureté,  que  peu  s’en  fallut  qu’ollc  ne  demeurai!  pri- 
fonmcrc,  tant  l’Empereur  proccdoit  peu  ûnccrcmenc  : que  Madame  Régente 
luy  envoya  le  fieur  de  Bnon,luy  confciUant  de  traiter  de  fa  délivrance  à quelque 
prix  que  ce  lui!  > qu’il  demeura  neanrmoms  rcfoUi  de  mourir  plufloft  que  de  dé- 
membrer aucune  chofe  de  l'on  Royaume  i qu’il  avoir  fait  drefler  un  Ediü , refi- 
gnant  fa  Couronne  à fon  fils  Moniteur  le  Dauphin  fous  la  rcgencc  de  Madame 
lanière.  Que  les  Efpagnobfc  voyant  hors  defpcrance  de  paix  le  refletrerenc 
plus  que  devant  > ce  qui  fut  caufe  que  le  traité  de  Madrit  fut  conclu  ,&  luy  déli- 
vré à condition  que  fes  enfans  (croient  mis  en  fon  lieu.  Que  les  Efpagnols  le 
traité  fait  s’adviferent  que  ceux  qui  avoient  negotié  n’avoient  pas  de  pouvoàr 
fuflifant,  en  ce  que  les  inllruüions  n’elloicnt  autorifées  des  Cours  de  Parlement 
des  Elfats  de  France.  Que  pour  ce  manquement  il  fut  contrains  de  promet- 
tre de  retourner  en  Efpagnc , au  cas  que  le  traité  ne  fui!  exécuté  i ce  qu’il  lit, 
fçaehant  bien  qu’il  ne  falloir  rien  de  valable  c liant  tres-étroitement  gardé. 
Qu’elfantàFontarabicprcft  i repalfcren  France,  les  Efpagnols  luy  demandè- 
rent de  nouveau  fa  foy,  ce  qu’il  rcfufa  ayant  pafle  l’eau , fçaehant  que  le  premier 
ferment  nc.l’obhgeoit  pas.  Qu’il  avoir  fait  de  grandes  difiicultez  de  le  liguer 
avec  les  Princes  d’Italie  .jufques  à ce  qu’il  eufifeeu  que  l’Empcteurne  le  vou- 
loir pas  contenter  de  la  raifon.  Qu’àla  vérité  depuis  que  l’Empereur  avoit  feeu 
l’accord  fait  avec  le  Roy  d’Angleterre , il  s’efloit  dcfillé  de  fa  demande  du  Bû- 
ché de  Bourgogne  : mais  qu’il  pretendoit  retirer  fes  enfans  : que  pour  ce  luy  fc 
le  Roy  d’Angleterre  avoient  envoyé  défier  l’Empereur , & dénoncé  la  guerre. 
Que  cette  allembléc  avoit  cllé  convoquée  premièrement  pour  trouver  deux 
millions  d’or  pour  .bailler  i l’Empereur,  au  cas  qu’il  voulut!  accepter  la  paixt 
qu’il  retirerait  Mcilîcursfcs  enfans  en  baillant  prefentement  doux»  cens  mille 
efeus  : En  fécond  heu , qu’il  y avoit  d’autres  points  dont  ils  n'clloicnt  ‘pas  bien 
d’accord , pour  Icfquels  il  faudrait  de  neccilité  venir  à la  guerre  fi  l’Empereur  ne 
fc  mettoit  à la  raifon  i qu’il  ne  pouvoirticn  faire  fans  argent,  ny  exécuter  le  trai- 
té fait  avec  l’Anglou.  Enfin  le  Roy  pria  l’iflcmblée  de  regarder  fi  le  Royaume 
pouvoir  porter  les  frais  de  cette  guerre , finon  qu’il  cfioit  preft  de  retourner  en 
Efpagnc , <Sc  ainlï  finir  fit  vie.  Qu'il  eftoit  prclf  de  faire  cé  qui  (croit  refol u , mais 
qu’il  fupplioir  de  penfer  à la  délivrance  de  les  enfans  Le  Cardinal  de  Bourbon 
pour  le  Clergé  : le  Duc  de  Vendofmc  pour  la  Noblelfe  : & le  Premier  Prclident 
de  Paris  pour  tous  les  Parlcmens  de  France , & pour  le  Prevol!  des  Marchans  de 
. Paris , remercièrent  le  Roy  d’une  fi  familière  communication  de  fes  a flaires , te 
promirent  de  faire  tout  ce  qui  leur  ferait  pofiiblc  pour  fon  contentement, 
t*  i-.  De-  Cette  première  afl’emblée  finit  de  la  forte.  Le  lendemain  le  Chancelier  du 
* **  Pratvint  au  Parlement , où  citaient  alfcmblea  las  deputerde  toits  les  Parlcmens 

de  France  avec  leParlement  de  Paris.  Là  il  fit  lirol’Edft  dont  le  Roy  avoit  parlé 
le  jour  precedent,  par  lequel  il  tranfportoit  la  Couronné  i fon  fils  le  Dauphin, 
& puis  il  exhorta  la  Compagnie  de  délibérer  promptement , que  le  Clergé  avoir 
déjà  pris  refolurion  de  ce  qu’il  avoit  1 faire,  que  lesaffairesdu  Royne  pouvoient 
pas  permettre  de  plus  longs  difitaurs.  Ils  opinereot  donc  par  chambres , icd’urt 
commun  avis  fut  artefté  ,que  le  Prftnicr  l’rcfidcilt  de  Paris  dirait  au  Roy  qu’il 
n’elloit  obligé  de  retourner  en  Efpagne  en  vertu  de  la  fby  qu’il  avoit  donnée  en 
prifon  , que  le  ferment  citait  nul , qu’il  ne  devoit  pas  non  plus  bailler  le  Duché 
de  Bourgogne  fuivant  le  traité  , te  pouvoir  jullement  & fainûement  lever  fur 
fes  fujets  les  deux  millions  d’ospour  la  delivrance  de  Meilleurs  fes  enfans. 

Apres  ce  célébré  Arrelï , non  du  Parlement  de  Paris  fcul,  mais  de  tons  les 
uw^Di.  Parlcmens  de  France , le  Roy  vint  au  Parlement  pour  le  avoir  la  refolunou  de 
la  Compagnie  fur/es  propofitions.  Le  Cardinal  de  Bourbon  pour  le  Clergé*,  fc 
le  Duc  de  V endofrne  pour  la  Noblefle  firent  leurs* offres.  Ccllctfu  Clérgéfur  de 
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treize  cens  mille  francs,  6c  celle  de  la  Noblcflc  fut  de  tous  leurs  biens  & de 
leurs  .vies. 

Le  Premier  Prcfident  de  Paris  dit  premièrement , que  le  peuple  ne  pouvoir 
pas  foutfrir  d’oüir  parler  du  retour  du  Roy  en  Efpagne.  En  fécond  lieu,  que  la 
foyqucleRoyavoitdonnccàMadrit  ne  l’obligeoicpasi  6c  parle  témoignage 
de  pluficurs  Docteurs  qu’il  allégua , il  fit  voir  que  telles  promettes  eltoient  nul- 
les  : Que  le  Roy  n’avoir  pas  eu  une  heure  de  liberté  pour  valablement  donner 
fil  foy  : Que  fa  confcicncc  cltoit  en  fcurcté  de  ce  cofté-là , 6c  qu'il  n’eltoit  obli- 
gé à l’cntrctcncnicnt  du  traite  de  Madnt  : Que  le  Parlement  en  l'anncc  14)7. 
les  a.8.  6ç  19.  May  défendit  de  mettre  en  avant  que  ce  qu’avoir  tait  le  Roy  Char- 
les VL  elhntCnlapuiûance  de  les  cnrtcmis  depuis  l’entrcc  des  Bourguignons 
à Paris  cuit  force  6t  pcult  cflrc  cttimé  valable  : Que  pour  le  Duché  de  Bourgo- 
gne , il  ne  le  pouvoir  démembrer , qu’il  cltoit  oblige  de  garderies  droits  de  la 
Couronne , laquelle  cltoit  à luy  6c  à fon  peuple , y ayant  comme  un~mariage 
entre  le  Roy  6c  fes  fujecs , par  le  contra#  duquel  le  Roy  clt  tenu  confcrvcr  les 
droits  de  la  Couronne  , qui  eft  i'heritage  des  deux  unis  6c  conjoints. 

Au  troiiiéme  point  il  traita  de  la  délivrance  de  Meilleurs  les  ebfans  de  Fran- 
ce, dit  qu’il  falloir  tout  contribuer  pour  les  rircr  de  captivité  ; qu’il  avoir  cite 
conclu  que  le  Roy  pouvoir  juftement  lever  lur  les  Eltars  de  France  les  deux 
millions  d’or.  Le  R'ôy  remercia  l’attembléc , qui  avoit  pris  de  fi  gcncrculcs 
rcfolutions. 

La  délivrance  de  ces  Princes  ne  fuivit  pas  fi  tort  apres.  La  guerre  continua 
«n  Italie  jufqu’cn  l’année  1529.  que  fut  fait  le  traité  de  Cambray.  les  uns  6c  les 
*uttcs  la  liez  d’une  fi  longue  guerre , & épuifez  de  moyens  de  la  faire. 

Ce  traité, ofte  le  fjit  du  Duché  de  Bourgogne , clt  aufli  forcé  6c  injufte  que 
ccluy  de  Madnt.  Les  enfans  de  France  cfloicnt  en  pnfon  crcs-cltroicc  en  Elpa- 
gne,  la  fouvcrainetc  de  la  Couronne  démembrée  parla  cclfion  des  droits  de 
fouveraincté’furla  Handrc«4c  l'Artois  , parla  ccflh&n  faite  par  le  Roy  de  fils 
droits  au  Duché  de  Milan , 6c  par  plulieurs  autres  eirconftanccs  notables , qui 
témoignent  la  force  6c  la  neccûité  du  temps. 

L’Empcrettr  pour  s’atteorer  en  fon  traité , ftipuia  qu’il  feroit  public  en  toutes 
les  Coursdou  vcraincs  de  France  : fon  Confcil  jugea  allez  les  ditti cuirez  que  l’on 
y pou  voit  faire.  Le  Roy  qui  i’avoit  promis  paifa  pardcfl'tis  toutes  fortes  de  rè- 
gles, car  il  envoya  à tous  fes  Procureurs  Generaux  des  lettres  patentes,  leur 
donnant  pouvoir  de  comparoircn  Ion  nom  en  fes  Cours , pour  confentir  l’cnre- 
gittremenc  des  deux  traitez  de  Madnt , 6c  de  Cambray , pour  fc  foûmettrc  pour 
luy  àl’obfcrvation  d’iccux  , 4c  pour  faire  qu’il  y fuit  condamné  par  Arrcits  de 
tous  fes  Parlcmcns. 

Ces  lettres  furent  exécutées  par  tout , mais  avec  un  tel  déplaifir  de  toutes  ces 
Compagnies , que  par  tqus  les  a#es  qui  en  furent  expédiez  il  n’y  a terme  qui  ne 
rtfiente  la  forcc6cla  violence  dont  il  fallut  ufer  pour  exécuter  la  volonté  do 
Roy. 

Audi  fçavoicnt-ils  bien  qu’un  Roy  ne  peut  rien  faire  au  préjudice  de  U 
Royauté , ny  dilpcnfcr  fcf  Officiers  du  ferment  qu’ils  ont  fait  pour  la  confier* 
vation  des  droits  de  la  Couronne  ,*  en  tant  qu’ils  fiont  en  cette  confidcration  Of- 
ficiers dn  Royaume,  & détenteurs  de  fies  libcrtcz  6c  defes  droits,  6c  non  du  Roy 
confié  ecc  en  (a  feule  jÆrlbnne.qui  en  ce  refpcftalcs  mains  liées,  6c  ne  peut 
contracter  ou  (jilpofcr  du  domaine  pour  l’aliener  à perpétuité  en  main  cftran- 
gcrc , que  par  Je  confcnccmcnt  des’  membres  de  tout  le  corps , duquel  il  eft  1# 
chet  -<%  — ■ v.c. 
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DES  DROITS  DU  ROY 


TmtcfUuom  & autres  attcs  fort  folennels  faits  contre  les  traites^de'  m 

Madnc , de  Camkray  , (jr  de  Crtfpy. 

CHAPITRE  VIII. 


t ProcureurCcnci'al  au  Parlement  de  Pâtis  apret  avoir  exécuté  pat  force 


le  commandement  du  Roy  , fit  une  protcftacion  fort  notable  contre  ces 


deux  traitez  de  Madrit , 5c  de  Cambray.  Car  elle  porte  ces  mots  * Qu’il  protefte 
que  quelque  lcfture , publication  5c  vérification  qui  fera  faite  par  ladite  Cour 
dcfdits  traitez , 5c  condamnation  dudit  Seigneur  Roy , qu’elle  ne  pourroit  noire 
ny  préjudicier  au  Roy  ny  au  Royaume , 5c  que  ce  foie  (ans  déroger  aucuncmenc 
aux  droits  dudit  Seigneur  5c  de  la  Couronne  > & que  nonobftant  ion  ailülance 
à la  le&ure  defdits  traitez , 5c  volontaire  fubmiflion  pour  la  condamnation  du 
Roy , il  entendoit  cy-aprés  5c  en  temps  opportun  debatre  leldits  traitez  d’inci- 
vilité , 5c  de  nullité , ii  bcfoin  cil , 5c  tout  ce  qui  s’en  enfuivra , 5c  iceux  faire  caf- 
fer  5c  annuller , comme  nuis , frauduleux , faits  fans  caulc , par  force , violence 
5c  contrainte , par  le  vaüal  contre  l’on  fouveram  Scigncik,  5c  comme  dérogeai» 
entièrement  à la  Loy  Salique , 5c  autres  conftitutions  5c  droits  de  la  Couronne 
de  France , 5c  contcnans  plufieurs  obligations  , renonciations  , promclfes  5c 
autres  points  que  le  Roy  n’euft  jamais  accordé  fins  force  5c  violence , 5c  pour 
parvenir  à la  délivrance  de  Meilleurs  fes  enfans  détenus  captifs  entre  les  mains 
de  l’Empereur , 5c  pour  autres  caufcs  5c  raifons  qui  feront  plus  amplement  par 
luy  déduites  lors  que  le  temps  s’y  offrira  pour  le  bien , profit  5c  utilité  du  Roy  5c 
du  Royaume. 

Le  Procureur  General  du  Roy  au  Parlement  de  "fouloufc  fitauflî  fa  prote* 
Ration  : où  en  la  préface  il  fait  comparaison  de  ces  deux  traitez  <fe  Madrit  5c  de 
Cambray  avec  celuy  dcTcoycs  de  Van  1410.  fait  parle  Roy  Charles  VI.  avec 
le  Roy  d’Angleterre  i ne  les  effraie  pas  moins  prejudiciables  que  ccluy-cy,  quoy 
qu'il  allait  à cranfportcr  la  Couronne  en  une  Maifoiveitrangere , 5c  troubler  l’or* 
dre  eitably  de  tout  temps  en  cc  Royaume.  Enfin  il  déclare  qu’il  ne  pouvoir  con- 
fcntirce  démembrement  ii  important  d’une  des  douze  Pairries  de  France  i au 
contraire  s’yoppofc  formellement,  demande  a&c  de  fon  oppofition  qn’d.ïfc- 
quierc  dire  regiftree , 5c  jour  luy  citrc  afligné  pour  la  pourfuivre  au  temps  qu’il 
le  pourra  faire  fans  troubler  l’Eltac.  Et  dautant  (porte  l’aûc)  que  par  lcfdics  trai- 
tez il  y a fubmiflion  aux  ccnfurcs  , il  en  appelle  : 5c  parce  qu’il  avoit  charge  ex- 
prefle  du  Roy  de  prefenter  ces  traitez  à la  Cour , déclare  que  pour  le  bien  de  la 
paix , recouvrement  du  trefor  ineltimablc  des  perfonnes  de  Monficur  le  Dau- 
phin 5c  Monficur  d'Orléans  , 5c  par  mandement  exprès  5c  non  autrement,  5c 
comme  Procureur  (impie  5c  particulier  à cc  ordonné , il  entend  prcfcntcr  lesaf- 
ticles  dcfdits  traiter,  5td’iceux  requérir  la  publication  en  la  forme  qu’il  luydt 
commandé,  5t  non  comme  Procureur  General  du  Roy  : dcfqucllcs  peotefta- 
tions  il  n’enccmFpar  quelque  aûe  qu’il  fafl’c  au  conttftire  fe  dépattir , ains  y perw 
lifter  5c  demeurer  en  les  oppoiitions  5c  appellations. 

Il  fut  aufli  bcfoin  pour  appuyer  tant  de  choies  fl  extraordinaires  contenues 
en  ccs  traitez,quelePapcy  intervinft,  5c  qu’il  obligcaft  par  une  Bulle  ces  Prin- 
ces contraüans  à le*  obfcrvcr , fur  des  peines  ccdcflaftiqucs  9j  Ica  difpeniâsit 
aufli  du  ferment  qu’ils  avoicju  fait  à leur  l'acre  de  n’aliencr  leur  Domaine.  Cette 
Bulle  fot  pourfuivic  par  l’Empereur , qui  ne  donnoit  rien  du  flen  par  ccs  traitez, 
au  contraire  extorquoit  du  Roy  une  ccflion  de  plufleurs  grandes  feigne urics 
qui  cftoient  du  Domaine  de  la  Couronne , 5c  de  beaucoup  de  grands  droits  de 
Souveraineté.  . 

La  plus  célébré  5c  la  plus  forte  oppofition  qui  fe  pouvoit  faire  contre  ces 
deux  traitez  ,5c  quifcmblc  dcfavoùer  cous  les  confcmemcns  5c  vérifications. 
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dont  nous  avons  parlé  cy-dcfl'us , fut  faite  parle  Roy  François  I.  mefme  en  l'an- 
née 153 6.  dans  fou  Parlement  affilié  des  Princes  de  fon  fang , des  Pairs  de  Fran- 
ce , de  Grands  du  Royaume  : où  il  donna  audience  à fon  Procureur  General  de- 
mandeur en  matière  de  déclaration  de  félonie  , commiffion  Se  reverfion  de 
fiefs  contre  Charles  d’Auftrichc,  détenteur  des  Comtez  de  Flandre  , d’Ar- 
tois & de  Charolois  , de  autres  feigncurics  mouvantes  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Mailtrc  Jacques  Capcl  Advocat  du  Roy  reprefenta  pour  le  ProcureurGe- 
neral , Que  les  Comtez  de  Flandre  de  d'Artois , de  autres  feigncurics  avoiertt* 
«lie  anciennement  tenues  de  polVcdccs  pâr  les  Rois  de  France  : Que  le  Roy 
Charles  le  Chauve  en  avoir  invelty  Baudouin  Bras  de  Fer  en  époufant  fa  fille: 
Que  depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Flandre  ont  cité  toujours  va  (Vaux  de  fujets 
de  laCouronnnede  France  ,dc  ont  toujours  reconnu  nos  Rois  pour  leurs  Sei- 
gneurs fouverains,  leur  ont  fait  la  foy  de  hommage  lige  , de  ont  cité  Pairs  de 
France.  Que  Philippes  Archiduc  d’ Autriche  en  l’an  1453.  avoir  eu  fouffiance 
à caufc  de  fa  minorité  de  porter  la  foy  & hommage  defdits  Comtez  : Qu'  en  l’an 
14 99’  >1  fie  hommage  lige , de  tout  ce  qu’il  clloit  tenu  faire  au  Roy  Louis  XII. 
en  la  perfonne  de  fon  Chancelier  : Que  les  vaflaux  defdits  Comtez  ont  toujours 
reflorry  en  la  Cour  de  Parlement  : Que  lefdits  Comtes  ont  toujours  eu  en 
ladite  Cour  un  Advocat,  & un  Procureur  pour  la  defenfe  de  leurs  droits  : Qu’en 
l’année  1500.  il  fut  ordonné , les  Chambres  aflemb^ées , que  le  Comte  de  Flan- 
dre «Se  d’Artois  feroit  adjourné  Amplement , & fon  Chancelier  de  Prclidcnt , fur 
peine  de  dix  mille  marcs  d'or , & que  lefdits  Comtez  feroient  faifis  Se  mis  en  U 
main  du  Roy  , jufqucs  à ce  que  l’Arrelt  de  la  Cour  touchant  l’Evefché  de 
Tournay  Se  autres , dcfquels  ledit  Comte  avoir  empefehé  l’execution  , fe- 
roient entièrement  exécutez  : Que  ncantmoins  ledit  Charles  fujet  de  vaflal  du 
Roy  Se  de  la  Couronne,  l’an  1520.  s’efforça  de  faire  plufieurs  entreprifes  fur  la 
France , y entra  à main  armée  , à Moufon , Meziercs , en  Provence , en  Italie  Se 
antres  lieux  : Que  par  ce  moyen  lefdits  Comtez  tombèrent  en  commife  , pour 
raifon  dequoy  l’année  fuivante  le  Roy  en  fon  Parlement  affidé  de  fes  Pairs, 
ordonna  que  ledit  Charles  feroit  adjourné  en  la  Cour,  pour  répondre  au  Pro- 
cureur General i ce  qui  fut  exécuté  à fon  de  trompe  par  toute  la  Picardie, & 
autres  lieux  de  feur  accès  : Que  ledit  Charles  ne  comparut  pas  ny  par  luy , ny 
par  autre  : Que  fur  cette  contumace  le  Roy  donna  defaut  contre  luy , pour  le 
profit  duquel  le  Procureur  General  conclut  afin  de  déclaration  de  commife , re- 
verfion de  réunion  des  fiefs  Se  fcigneurics  tenues  de  la  Couronne  î ce  qui  fut 
plaidé  enjuin  15*2.  & ordonné  que  le  Procureur  General  donneroit  fes  con- 
ciufions  par  écrit,  & informeroit  des  rebellions  Se  dcfobcïûances  dudit  Charles: 
ce  qui  tut  fait.  Que  ledit  Charles  perfeverant  en  fa  rébellion  avoit  fufeité  une 
forte  guerre  en  1 talic  , où  le  Roy  avoit  cité  pris  prifonnier , Se  en  fuite  extorqué 
de  certaines  conditions  de  paix  trcs-iniques , ayant  contraint  le  Roy  de  luy 
tranfportcr plufieurs  grandes  principautcz  & feigncurics,  comme  Naples,  Si- 
cile , Milan , le  Comté  d’AIt , les  droits  furie  Royaume  d’Aragon , la  fouverni- 
ncté , rcflbrt , Pairrie , régale , Se  tous  autres  droits  fur  les  Comtez  de  Flandre 
& d’Artois  Se  autres  lieux , outre  la  fomme  de  deux  millions  d’or  : Que  ces  trai- 
tez font  iniques , à l’accompliflcment  defquels  le  Roy  n’eftoit  tenu  en  ce  qui 
touchoir  la  renonciation  à tant  de  fi  beaux  droits , de  particulièrement  à la  fou- 
vcraincté  de  féodalité  appartenant  au  Roy  fur  lefdits  Comtez.  Que  tout  ce  qui 
avoit  cfté  fait  avoir  cite  fait  par  force  pour  parvenir  à la  délivrance  du  Roy  de 
de  Meilleurs  fes  enfans.  Que  tout  ce  que  l’on  promet  fur  ce  fondement  , cil 
nul  de  invalide.  Qu’un  Roy  ou  autre  quel  qu’il  foit  citant  en  captivité  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  n’a  point  de  volonté , tout  ce  qu’il  fait  de  dit , cil  repute 
contraint  de  forcé.  Que  le  Roy  pouvoir  dire , comme  difoit  cét  ancien  fur  un 
pareil  affaire,  'Je  Cay  dit,  mois  je  ne  fayfas  promu . Que  le  Roy  par  la  loy  de 
l’Ellat  de  de  tous  les  Royauihcs  bien  reglez  ne  pouvoir  pas  faire  une  telle  aliena- 
tion. Que  ces  traitez  ibnt  nuis  en  ce  regard.  Que  nonobftant  les  «êtes  faits 
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pour  les  valider,  ils  ne  peuvent  a voir  aucun  effet  valable  , de  n’ont  force  d'obli- 
gCr]c  Roy  qui  les  a faits,  moins  fes  fucccflcurs.  Que  l’Empereur,  quoy  que 
ces  traite/,  fuflent  du  tout  à fonavantagc,avoit  le  premier  rompu  la  paix,  6c  folli* 
cite  les  vaflaux  du  Roy  de  fe  foùlevcr  contre  leur  Seigneur,  clloieencié  en  Pro- 
vence avec  une  puiflantc  armée  ,6c  en  mcfmc  temps  en  Picardie  avec  quarante 
mille  hommes  pour  divertir  d’autant  plus  les  forces  du  Roy.  Qii’ainfi  ledit 
Charles  avoit  rompu  lefdirs  traitez  fans  raifon  ny  caufc  valable.  Qu'il  cil  cer- 
tain que  les  traitez  de  paix  font  vrayes  tranfaûions,  qui  n’obligent  les  contra- 
ûans  qu’entant  que  l’on  les  veut  tenir  de  garder  j tellement  que  s’il  y a rupturo 
ou  contravention  par  l’une  des  parties  , elle  ne  s’en  peut  plus  aider , & n’cft  tenu 
l’autre  qui  n’a  contrevenu  d'entretenir  lcfdits  traitez.  Que  ce  qui  avoit  meu  le 
Roy  à faire  ces  traitez,  cftoit  pour  tirer  Meilleurs  fesenfansde  ladureprifon 
où  ils  clloient , de  pour  faire  fine  bonne  paix  , à laquelle  ledit  Charles  avoit  con-* 
trevenu.  Conclud  donc  le  Procureur-  General , qu’il  plcufl  au  Roy  à raifon 
defdites  premières  rebellions  dudit  Charles , de  la  rupture  de  la  paix  , & ancres 
dernières  holhlitez  notoires  atout  le  monde , ordonner  que  lcfdits  Comtez  de 
Flandre , d’Anois , 6c  de  Charolois  , 6c  autres  terres  & fcigncurics  cy-dcffus 
mentionnées , tenues  6c  mouvantes  de  la  Couronne  , foient  déclarées  retour- 
nées , commifes  de  acquifes  au  Roy  de  à fa  Couronne , non  feulement  en  droic 
de  féodalité , reflbre , dircdle  feigneuric , de  fouvcraincté , de  autres  droits  qui 
luy  appartenoient  avant  lcfdites  guerres  > mais  en  plein  droit  de  propriété  de 
poûcflion , pour  élire  lcfdits  fiefs  rciinis  de  incorporez  à la  Couronne  6c  Domai- 
ne de  France.  Que  s’il  ne  plaifoit  au  Roy  d’adjuger  audit  Procureur  General 
ces  concluiions , qu’il  luy  plcufl  au  moins  luy  donner  commiflion  pour  faire 
adjourner  ledit  Charles  détenteur  dçfdits  Comrcz,à  certain  jour  en  ladite  Cour, 
pour  répondre  aux  concluiions  qu’il  voudra  prendre  contre  luy.  L’Arreftqui 
intervint  fur  cette  playdoiric  cil  du  quinziéme  jour  de  Janvier  1536.  qui  porte 
que  Charles  d’Aullrichc  détenteur  des  Comtez  de  Flandre , d’Artois  de  de  Cha- 
rolois , de  d’autres  terres  par  luy  occupées  de  tenues , mouvantes  de  la  Couron- 
ne, fera  appellé  par  un  fcul  Edit  aux  lieux  de  feur  accès  dcfdits  Comtez,  pour 
répondre  aux  concluiions  du  Procureur  General  du  Roy,  de  procéder  à l’adju- 
dication delà  commife,  rcverfion  de  réunion  dcfdits  Comtez  de  autres  terres 
tenues  en  fief  du  Roy  de  de  là  Couronne,  de  cependant  le  Roy  par  provifion  dé- 
clara tous  les  vallaux  dcfdits  Comtez  de  Seigneuries  élire  quites  de  déchargez 
de  leurs  fcrviccs,  foit  de  foydt  hommage  } leur  enjoignit  de  le  fervir  contre 
leur  Seigneur  naturel  de  fouverain  , de  leur  fitdefenfesdc  luy  donner  aucun  fe- 
cours } de  en  outre  donna  Commiflion  au  premier  Confeiller  de  la  Cour , pour 
informer  plus  amplement  de  la  notoriété  defdites  rebellions. 

Cette  aclion  avec  fes  circonflanccs  contient  une  déclaration  exprefle  du 
Roy , qu’il  n’entendoit  point obfcrvcr  ces  traitez:  fait  voir  qnc  l’Empereur  de 
fon  collé  avoir  manqué  à tout  ce  qu’il  avoit  promis  ; que  le  Roy  n’eftimoir  pas 
avoir  cédé  valablement  i l’Empereur  lcfdits  Comtez , puifqu’il  les  rciinifloit  à 
fa  Couronne , puifqu’il  les  confifquoit  par  la  rébellion  , 6c  les  dcfobeïfl'ances 
dudit  Empereur. 

En  fuite  de  ces  deux  traitez  de  Madrit  de  de  Cambray  vient  ccluy  de  Crefpy 
de  l’an  1544.  tout  femblablc  aux  precedcns  , de  quoy  qu’il  n’y  avoit  point  de 
Roy  ny  de  Prince  en  prifon  , la  force  de  la  ncceflitc  furent  telles , que  l’on  peut 
dire  qu’il  fut  aulfi  contraint  que  les  deux  autres.  Car  l’Empereur  cftoit  en 
France  d’un  codé  avec  fon  armée , avoit  pris  Ligny , S.  Dizicr,  de  Vitry  : le  Roy 
d’Angleterre  tenoit  Monftrcüil  affiegé , avoit  pris  Bologne  : brcfle  Roy  avoir 
lors  chez  luy  fes  deux  plus  puiffans  ennemis  pillansdc  ravageansfon  Royaume: 
enfin  il  avoit  l’Allemagne  contre  luy  qui  conrribuoic  à fa  ruine.  • 

Audi  fallut-il  que  le  Roy  aucorifaft  fes  Procureurs  Generaux  pour  faire  véri- 
fier ce  traité , de  la  mcfmc  façon  qu’il  avoit  fait  pour  parvenir  à la  vérification  de 
ccluy  de  Cambray.  • 
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Les  Gens  du  Roy  du  Parlement  de  Touloufc  firent  une  cclebrc  proccftadon 
pour  la  conservation  des  droits  de  la  Couronne.  Elle  porte  , qu’ils  approuvoicnt 
ledit  traite  en  ce  qu'il  concerne  la  paix  univcrfcllc  , mais  en  ce  qu’il  fait  préju- 
dice aux  droits  de  la  Couronne  de  France  , Souveraineté  , hommages , droits  de 
Régale  inaliénables  de  la  Couronne , de  cranflation  des  fujets  , déclarent  que 
quelque  aékc  qu’ils  ayent  fait  de  feront  cy-apres , ils  n’ont  entendu  prefter  aucun 
contentement  volontaire  à la  fubfiftancc  dudit  traite  i au  contraire  s’oppofent 
formellement  à la  vérification  d’iceluy  pour  pourfuivre  leur  oppolition  lors 
qu’il  plaira  au  Roy  de  leur  permettre , de  qu’ils  le  pourront  faire  pour  le  bien  du 
Royaume. 

Cette  proteftation  fut  fuivic  d’un  atte  fort  confidcrablc  fait  par  Monfieur  le 
Dauphin  Duc  de  Bretagne  fils  aifné  du  Roy , qui  porte  qu’ayant  fccu  que  le 
traite  de  Crcfpy.fait  entre  le  Roy  fon  Seigneur  de  père,  de  l’Empereur,  conte- 
nait pluficurs  articles  grandement  prejudiciables  non  feulement  à luy  , mais  au 
general  du  Royaume  , mclmcmcnt  la  renonciation  de  la  Souveraineté  de  Flan- 
dre , des  droits  aux  Royaume  de  Naples , Duché  de  Milan , Comte  d’Aft , de  au- 
tres , de  qu’il  fera  oblige  par  le  Roy  de  le  ratifier  > de  craignant  que  fon  approba- 
tion ne  ferve  à l'avenir  à ceux  en  faveur  defquclscllc  fera  faite,  déclare  que  tout 
ce  qu’il  fera  en  cette  occalion  contraire  à cette  proteftation  , cil  pour  la  crainte 
de  revereneç  paternelle , de  pour  n’encourir  la  mauvaife  grâce  dudit  Seigneur 
Roy  qu’il  fçavoit  dire  mal  content  de  luy , de  qu'il  n’entend  que  tout  ce  qui  fera 
fait  par  luy  luy  porte  préjudice  , deveut  que  cotte  proteftation  demeure  en  fa 
force  pour  la  confervation  de  l'Eftat  de  ce  Royaume  de  du  ficn , de  qu’il  foit  en 
fon  entier  pour  pourfuivre  fes  droits  en  temps  de  lieu,  comme  il  cuit  fait  oupû. 
faire  avant  ledit  traité  de  paix.  Ccta&ecftdu  a.  Décembre  1544.  paffcparde? 
vantdcux  Notaires  en  prcfcnce  de  crois  Princes,  d’Antoine  Duc  de  Vendof- 
mois,  François  de  Bourbon  feignent  d’Enguicn,  de  de  François  de  Lorraine 
Comte  d’Aumale. 

Voila  quels  ont  cite  ces  trois  traitez , de  les  oppofitions  qui  s’y  font  faites  par 
ceux  qui  avoient  droit  de  l’autorité  légitime  de  les  faire.  En  un  mot  l'on  peut 
dire  véritablement'',  que  ces  trois  traiter  ne  font  en  effet  que  le  traite  de  Madrir, 
oûc  le  fait  du  Duché  de  Bourgogne , car  le  rcûc  en  quoy  ils  different  cft  de  peu 
de  confequcncc  : tellement  qu’ayant  monftrc  l'évidente  iniquité  du  premier  en 
toutes  les  parties , les  deux  autres  ne  peuvent  fubfiftcr. 

Le  Roy  par  ces  traitez  baille  en  argent  comptant  deux  millions  d’or , cède 
fes  droits  fur  la  Couronne  d’Aragon  de  les  dépendances , lés  droits  au  Royau- 
me de  Naples  tant  en  propriété  que  penfions  de  arrerages  d’iccllcs  , les  préten- 
tions tres-juftes  au  Duché  de  Milan  de  Seigneurie  de  Gènes , de  au  Comté  d’Aff. 
Davantage  le  Roy  cède  les  fiefs  , hommage  , Pairric  de  France  , rcllbrt  de  fou- 
veraincté , de  tous  autres  droits  à luy  appartenans  aux  Comtez  de  Flandre  ; de 
<T Artois  > renonce  au  droit  de  racltkpt  qu’il  avoit  es  villes  de  Lille , Doiiay  de 
Orchics  ; ccde  la  ville  de  Comté  de  Tournay , Mortagne  de  S.  Amand  , tout  le 
droit  de  régale  de  nomination  aux  Evefehez  de  autres  bénéfices  dudit  pais  s ccde 
aufli  Payde  ordinaire  d’Artois , qui  eftoïc  de  quatorze  mille  livres  de  rente  $ ccde 
auffi  les  prétentions  fur  les  Comtez  de  Gueldrc  de  Zutphein , de  abandonne  hon- 
teufe nient  la  caufe  du  Royaume  de  Navarre  iniquement  çnvahy  : 5e  l’on  per- 
met à l’Empereur  la  referve  de  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Bourgogne , fur 
les  Comtez  de  Mafeori , de  Auxerre,  Seigneurie  de  Bar  fur  Seine,  fur  le  V icomtc 
d’Auxonne  , de  reflbre  de  S.  Laurent. 

L’Empereur  au  contraire  que  fit-il  ? Il  renonça  à tout  ce  qu’il  pfetendoit  à Pe- 
ronne , Monrdidicr  de  Royc , à Boulogne , Guincs  de  Ponthicu , de  autres  villes 
aflîfes  fur  la  rivière  de  Somme  i ce  qui  luy  fut  fort  facile  d’accorder , tant  parce 
qu’une  partie  de  ces  droits  avoient  efté  rachctc.z  parle  Roy  Louis  XI.  fuivanc 
les  traitez,  moyennant  la  fomme  de  trois  cens  mille  écus,  que  parce  qu'il  n’avoir 
ficn  au  relie  : de  comment  fc  peut-on  imaginer  que  l’Empereur  en  l’avantage 
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ou’il  avoir , aie  cédé  de*  chofes  qui  luy  appartenoient , luy  qui  avoir  extorqué 
du  Roy  ce  qu'il  ne  devoit  (iy  ne  pouvoir  pas  prétendre* 

Le  Chancelier  Olivier  en  un  difeours  qu'il  fit  fur  le  fait  de  ces  traitez , a die 
fore  bien , qu’il  y a une  grande  différence  entre  céder  une  querelle  & un  droit 
ni  ctendu'&  debatu , dont  on  ne  jouit  point , & ceder  des  chofcs  dont  l’on  jouît, 
qui  font  claires  & indubitables , 3c  qui  ne  furent  oneques  en  difputc , comme 
font  celles  qui  ont  elle  cedées  par  le  Roy  dépendantes  de  la  Couronne.  Il 
ajoufte  puisaptes  ces  confiderations. 

o Un  traité  inique  , St  par  lequel  l’un  des  contra&ahs  ell  iniquement  fpolié  Se 
oppreffé,  n’cft  jamais  feur.  La  feule  équité  cft  celle  qui  fait  les  traitez  durables, 
„ S ne  faut  point  penfet  qu’entre  deux  grands  Rois  qui  commandent  à desna- 
„ tiens  belliqueufes , on  puifl'e  jamais  faire  une  paix  alternée  finon  par  traites 
||  équitables , ou  approchans  d équité , dautant  que  ccluy  qui  fc  fcntira  traité  in- 
jurieufcmcnt  & contre  rail'on  reprendra  facilement  les  armes  à la  première  oe- 
il cafioh  , St  s'il  ne  le  fait , l'on  fucccfleur  le  fera.  « 

„ Si  on  veut  dire  qu'il  n’y  aura  jamais  rien  de  feur  pafle  entre  les  Princes  : l’on 
„ répond  qu’il  ell  vray  qu’un  traité  évidemment  inique  ne  fera  jamais  feur  :Dieui 
||  ne  le  permet  point , qui  ell  le  jufte  vengeur  Sc  vrayjugc  de  toutes  injures  Sc  op- 
„ preflions , Scne  veut  point  que  celuy  qui  a injullcmcnt  ravy  à ion  voiliii  ce  qui 
juftementluy  apparcenoit , en  ait  longue  jouiilancc , afin  que  ccuxqu'il  a éle- 
,i  vez  en  de  li  éminentes  dignité*  n’en  abufcnc  point,  Sc  viennent  à connoiitre  que 
Il  la  jiiftice , St  non  pas  la  violence  ou  puiflancc  abfolué , conferve  les  Royaumes 
„ 3t  les  Principautez. 

€,  Les  Scythes  après  avoir  eflc  vaincus  par  Alexandre  le  Grand  , interrogez 
||  par  luy  s'ils  obferveroicnt  de  bonne  fby'la  paix  qu’il  leur  vouloir  bailler , ilsré- 
f(  pondirent  hardiment  : Si  tu  la  bailles  équitable,  nous  la  garderons  à jamais; 
„ linon , nous  l’obfcrvcrons  tant  que  les  moyens  nous  manquerons  de  nous  mcti 
„ tre  en  liberté. 


Autre!  confiderations , four  monflrtr  que  lefdits  traitez. font  contrains  aux 
loix  (tj  aux  anciennes  maximes  de  ce  Royaume. 

CHAPITRE  IX. 

A Prés  ces  confiderations  tirées  du  fait  particulier  de  cestraicez,  il  cft  àpro* 
pos  de  toucher  quelque  chofc  du  fait  de  la  France  en  ce  point. 

Il  cft  certain  que  l'Éftat  de  cette  Couronne  conlïfte  principalement  cnlacon- 
fervation  du  Domaine  Royal , qui  eft  dédié  à l’encretenemcnt  de  la  paix,  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre,  pour  foulager  les  peuples,  pour  fervirau  repos 
ici  la  tranquillité  publique.  De  là  vient  que  l’on  tient  le  Domaine  làcro-fainét 
ic  inaliénable  : de  là  les  defenfes  (ï  cftroircs  de  l'alicner  : de  là  aulü  le  ferment 
folenncl  que  les  Rois  font  à leur  Sacre , qui  eft  tel , qu’il  femble  qu’ils  pren» 
tient  la  Couronne  à cette  condition.  Voicy  ce  qu’il  porte  , Snfcrieritatem  ,j»ra , 
tÿ-  Kotilitaiei  Canna  Francia  inviolabilitcr  cnjhdiam  , & ilia  me  Iranffarttbt , net 
aiiensbe. 

B<u.  in  f.  s Cette  maxime  3c  règle  de  noftre  France  a efté  remarquée  par  les  Jurifconful- 
tes  d ltalie , qui  ont  aultî  reconnu  que  cette  confervation  du  Domaine  Royal 
h.  urOôL  jufques  aux  moindres  parties , eftoit  un  fectet  d'Eftat  3c  une  loy  generale  3c 
pïal  commune  à touces  les  Monarchies  3c  Républiques  bien  réglées  icc  qui  fait  que 
(Èàtaîaü  'es  Rois  ne  font  point  tant  nommez  Seigneurs  3c  proprietaires, que  gardiens  3c 
i.ai  âe  «il.,  confervatcurs  de  leurs  Eftats. 

nr.  oc  ooed.  . 

Innocent,  flr  pJnor.  in  c-  «irtelleâ  ée\at*)ur-  !■•«.  de  Pfnna  in  I.  i.flrL  ifi  fterit  »«rf.  Scsi  pcme  Re*  Sitilir.  de  Privil.  ScHol.  i ».  Cod.  la. 
1. 1.  verf.  Augerî  de  Vétéran»*  Cod.  Ancel-  »n  G cetum  C.  d.  «eft.  nnL  lo.  Itnolcnf.  in  ru  Ut.  de  verUor.  Oblieat  te  Alcund.  io  L nlia  q»cm 
f*r*T  D.  de  liber.  & PnftuttM». 

“««tM.il,  I.  pns.'tibitoÿ.pUne.  Qood  ri  aut  clan,.  Saldet  b Proomio  Fcudot.  Atchidiacoa.in  Cnn.  non  licctis.q.  *•  AnggL  u,  l C*  piwu« 
t*on<’  d«  vcûiR.  Sc  ConüuzlC 
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Ils  ont  auflî  paflë  plus  avant  i car  ils  ont  fouftenu  qu’il  eftoit  permis  au  Prince 
de  retirer  les  biens  de  droits  aliénez  par  Tes  prcdccclVcurs , pour  les  réunir  au 
Domaine  Royal.  £ p»cc  cw 

Ampliuf.  Chu  » Allxr.  de  Rufjte  in  I.  dipu  rai  C.  de  legfa».  Ibui , mf. 

De  là  cft  venue  cette  règle  vulgaire  & certaine,  qu’il  n’eft  pas  permis  à un  Baid.i1.u5. 
Prince  fouverain  malgré  Tes  fujets  d’alicner  les  villes  de  Ton  Royaume  , de  que 
telles  aliénations  n'obligent  point  les  fujets  de  garder  la  foy  à celuy  qui  les  auroic 
acquifcs.  Nous  en  avons  un  exemple  allez  récent  de  notable  en  France , lors  qu’il  JjJ* 
fut  queftion  de  l’aliénation  de  la  ville  de  Montargis  à la  DuchcfTc  de  Ferrarc:  Molin 
la  caufc  fut  plaidéc  fort  cclcbrcmcnt  par  Monficur  du  Mcfnil Jors  Advocat  des  JocL 
parties , qui  traita  amplement  cette  matière , de  fouftint  cette  maxime  par  plu- 
fleurs  raifons  de  pluficurs  autorité/.  ; & fa  principale  confideration  fut , que  cette  £^rJl*,df"*0. 
puiflancc  fouvcrainc , que  les  Rois  avoient  fur  leurs  vaflaux , de  cette  mutuelle 
obligation  de  vaflal  à Seigneur , ne  pouvoient  fc  refoudre  finon  par  un  mutuel  de  tic.vcibofuo 
réciproque  confcntemcnt.  ^°.,um  f“°" 

Philippcs  le  Bel  manant  fa  fille  Ifabcl  à Edouard  I.  Roy  d’Angleterrc,luy  von-  le  Vc£j)^r“c 
lut  céder  le  droit  de  fouveraincté  qu’il  avoit  fur  la  Bretagne.  Le  Duc  de  Breta-  J 
gne  s’y* oppofa  avec  toute  la  Noblcfl’c  du  Pais.  Azo  Junfconfultc  Italien  ayant  ixcmain. 
cfté  lors  confultc  fur  ce  fait  répondit,  que  les  Rois  ne  pouvoient  céder  les  droits 
fouverains  du  Domaine , de  que  celle  ccflïon  cftoit  nulle  de  de  nulle  valeur. 

En  l’année  1354.  le  Roy  Jean  fit  un  échange,  avec  le  Duc  de  Savoyc  i il  bailla 
au  Duc  la  Baronic  de  Foucigny  de  autres  chaftcaux , au  lieu  des  charte  aux  de  la 
Coftc , S.  André , S.  Syphorian  de  autres , avec  la  rcmife  de  ccflïon  de  l’homma- 
ge de  feigneuric  dirc&c  du  Comté  de  Genevois. 

Les  Ellats  du  Dauphiné  par  le  Parlement  de  Grenoble  en  firent  leurs  plain- 
tes au  Roy  fuccclTcur  du  Roy.  Jean  , de  fouftmdrcnt , que  telle  alienation  de  foy 
de  hommage  , de  de  fouveraineté  ne  fe  dévoie  point  tolcrer  au  préjudice  des  fu- 
jets du  Roy  : ce  qui  a cfté  remarqué  par  Marcus  Confcillcr  au  Parlement  de  Detir- * 
Grenoble. 

Le  mertne  Roy  en  l’année  133p.  crtant  prifonnier  en  Angleterre  fit  un  traité 
fort  defavantageux  pour  en  forcir,  envoya  en  France  le  traite  par  deux  Seigneurs 
au  Duc  de  Normandie  fon  fils , qui  afl'cmbla  les  Prélats , les  Nobles  de  les  Con- 
fuls  des  villes  capitales  des  Provinces.  L’afj'emblée  trouva  que  cet  accord  ejloit  trof 
dur , dit  Froiflard , & répondirent  tous  aune  voix  aux  deux  Chevaliers , qui  la  lettre  FroîiUra  roi 
avoient  apportée , qu’ils  avoient  pim  cher  endurer  encore  s le  grand  mefehef  ou  ils  efloientt  ,e*  10,‘ 
que  le  Royaume  de  France  fujlainfi amoindry,çr  que  le  Roy  demeurajl  encore  en  Angleterre. 

. Enfin  le  Roy  traita  en  l’an  13&.  avec  l’Aqglois  \ il  forcit  de  prifon.  Les  dépu- 
tez du  Roy  d’Angleterre  vindrent  en  France  pour  prendre  pofleflion  des  terres, 
païsdtfcigneuries  qui  dévoient  eftre  baillées  par  le  traité  de  fa  délivrance  ; ce 
qui  ne  fut  pas  fi  tort  fait.  Car  ( dit  Froiflard  ) pluficurs  Seigneurs  du  Languedoc  ne  vou - PmAni  toL 
lurent  mie  obéir  du  premier  à eux , ny  eux  rendre  au  Roy  d Angleterre , quoy  que  le  Roy  de  u c*  *‘4‘ 
France  les  quitajl  de  foy  (jr  hommage , & par  effecial  es  lointaines  marches , les  Comtes  de 
la  Marche , de  Périgord , cr pluficurs  autres  s’emerveilloient  fort  du  reffort  dont  le  Roy  de 
France  les  qui  toit , & difoient  aucuns  qu’il  ne  luy  apporte  noit  point  à les  qui  ter , & q* te  far 
droit  Une  le  pouvoit  faire , car  ils  ejl oient  en  la  G a/cogne  trop  anciennement  charte^cr 
privilegie^dn  grand  Charlemagne  Roy  de  France , qu’il  ne  pouvoit  mettre  le. reffort  en  autre 
Cour  qu'en  la  (ienne , dr  pour  ce  ne  voulurent  ces  Seigneurs  légèrement  obéir  i luy. 

Au  plaidoyé fait  au  Parlement  en  l’année  1448.  entre  ceux  de  Gand  de  de  Bru- 
ges contre  un  qui  avoit  appelle  d’eux  à la  Cour,  ceux  de  Gand  difoient  qu’il 
* cftoit  non  recevable  , attendu  que  le  Roy  avoit  baillé  lettre  au  Duc  de  Bourgo- 
gne Comte  de  Flandre  couchant  le  reffort.  Le  Procureur  General  fouftint  que  punire  eoft« 
l’intereft  du  Roy  de  de  fes  fujets  cftoit  fi  grand  en  matière  de  redore , qu’il  ne  le  * 
pouvoit  ccdcr , de  que  les  fujets  pouvoient  toûjours  en  cas  d’appel  appellcr  à luy 
de  à fa  Cour , de  que  le  Roy  ne  pouvoit  tranfportcr  ny  dclaiû'cr  le  droit  de  fou-, 

, vcraincté.  .. 

y ü 


i7l  DES  DROITS  DU  ROY 

En  l'année  14^6.  il  fut  donne  un  Jugement  par  des  Coinmiflaires  du  Parle- 
ment , & de  1a  Chambre  des  Comptes , fur  un  grand  différend  entre  le  Roy  âc  le 
Trefoetarettcfired’Albrct.  Le  Procureur  General  du  Roy  fouftinr , que  le  Roy  ne  pouvoic 
Aibttt  ,n.  14.  rjcn  aiiCncr  fon  domaine , & que  l’alienation  eftoit  nulle  , & citait  tenu  la  ré- 
voquer , & qu’ainli  le  juroient  les  Rois  à leur  Sacre. 

Apres  ces  exemples  il  cil  bon  de  mettre  en  fuite  le  lieu  dcjcanjuvenal  des 
Urljns  Evcfquc  de  Laon , depuis  Archcvcfque  de  Rhcims , qui  avoir  elle  Advo- 
cat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris , au  traité  qu’il  a fait  contre  les  prétentions  du 
Roy  d’Angleterre  fur  cette  Couronne.  Voicy  ce  qu’il  dit  : Ma/s  qui  voudrait 
aucunement  répondre  par  autre  moyen  au  traité  de  Bretigny  , on  pourrait  dire  que  U 
Roy  Jean  dr  le  Duc  de  Normandie  pour  la  délivrance  du  Roy  eu  fient  pu  engager  une 
partie  du  Royaume , voire  la  pouvait  vendre  en  ayant  grâce  de  retraité.  Toutefois  aise- 
ner  de  tous  point , U fembleroit  que  non , car  les  terres  & feigneuries  ne  font  pas  pen- 
nes , mais font  à la  Cour  on  ne , dont  il  a feulement  le  gouvernement  & adminiftration , dr 
à fon  Sacre  il  jure  non  rien  aliéner,  cr  fi  aucune  chojc  ejloit  aliénée  qu'il  la  recouvre- 
ra : toutefois  pour  lors  tout  conftderé  il  ejloit  necejftire  dainfi  le  faite , pour  pi  s ejehe- 
ver.  Mats  au  regard  des  rejfort  dr  fouveraineté , il  n’efi  doute  que  le  Roy  n’y  pouvait 
renoncer  ny  à t hommage  lige  que  doit  le  Duc  de  Guyenne  a la  Couronne  de ‘France, 
& font  tellement  annexe^  dr  conjoints  , qu’ils  ne  fe  peuvent  fe parer  ,dr  ne  fe  peut  faire 
que  quiconque  eft  Roy  de  France , qu’il  n'ait  le  rejfort  & fouveraineté , foy  cr  homma- 
ge lige  des  dou^e  Pairs , qui  foujliennent  la  Couronne  de  France  , dr  mefmement  l.t 
Duché  de  Guyenne , dr  fi  n’efi  pas  le  rejfort  dr  fouveraineté  au  Roy  , mats  à la  terre 
dr  aux  fujets , tellement  annexe , qu'il  ne  s’en  peut  ojler.  Et  fuppofé  que  le  Roy  & Us 
f u jet  s le  confentifient , fi  ne  feroit  ce  que  perjonel,  dr  au  préjudice  feulement  de  ceux 
qui  t auroient  confenty , ne  il  ne  pajjè  on  peut  paffer  aux  Juccefieurs  \&  y a un  nota - 
lie  D odeur  nommé  Pierre  de  Belleperche,  lequel  on  dit  avoir  efté  Chancelier  de  France, 
qui  dit  dr  recite  que  ja  pie  fa  y eut  accord  pourparlé  entre  les  Rois  de  France  dr  d An- 
gleterre , ois  ejloit  fait  mention  de  biffer  l'hommage  de  Bretagne  au  Roy  et  Angleterre i 
mass  il  fut  dit  dr  déclaré  que  le  Roy  pour  les  eau  fis  drffufdites  ne  le  pouvait faire. 

Apres  cet  avis  d’un  grand  Prélat  & Advocat  du  Roy , il  fcmblc  élire  à pro- 
pos de  faire  fuivre  ccluy  du  ficur  Capcl,  qui  avoit  la  mcfme  charge  du  temps 
du  Roy  François  I.  Voicy  ce  qu’il  dit  au  plaidoyé  qu’il  fit  devant  le  Roy  en 
l’an  1536.  dont  nous  avons  parle  cy-defl'us.  Sont  aujü  lefdits  traitez.  ( de  Madric 
& de  Cambray  ) entièrement  nuis  dr  invalides , parce  que  par  iceux  vous  aurie ^ 
cédé,  renoncé  dr  aliéné  plufieurs  beaux  droits , propriété ^ dr  héritage \ ejlans  du  vray 
l Lue'ui  & Anc,en  domaine  de  vojére  Couronne,  mefmement  lefdits  Comte^de Flandre  & Ar - 
çiof.  d.  de  ton , qui  par  ladite  première  félonie  dr  rébellion  ejl oient  retournez  a vojlre  Couronne, 
**“’  **  & revoient  repris  pareille  nature  dr  qualité  que  ladite  Couronne  qui  ejl  inaliénable . 

Et  combien  que  ladite  félonie  dr  reverfion  de  fiefs  eufi  pH  cftre  remife , attendu  qu’il 
ny  avoit  encore  déclaration  ne  acluelle  incorporation  audit  domaine , qui  n’auroit  pu 
tjlre  qui  té  ny  aliéné,  U feudalité , invefiiture  , feigneurie  direc/e  fouveraine  , réga- 
lés , rejforts  dr  autres  droits  feigneuriaux  féodaux  & patrimoniaux  à vous  dr  vojlre 
dite  Couronne  appartenant  par  droits  de  vray  dr  ancien  domaine  , ny  la  compofition 
et  Artois  montant  par  chacun  an  la  fomme  de  quatorze  mille  livres  tournois  , ny 
aufi  les  terres  de  Mortaigne,  S.  Amand  ,Tournay  , Tourne  fis  & autres  qui  font  de 
l'ancien  patrimoine  de  France  , dr  tjue  le  Roy  Phi  lippe  s le  Hardy  fils  de  Monfieur 
S.  Louis  en  tan  1279.  acquit  par  Baudouin  de  Mortaigne  , car  parla  loy  de  France 
qui  fe  nomme  Salique  , dr  par  les  droits  commun , divin  &pofitif,  le  factc  patrimoine 
de  la  Couronne  dr  ancien  domaine  du  Prince  ne  tombe  au  commerce  des  hommes  , & 
«jW.  n'efi  convenable  à autre  qu’au  Roy  qui  efi  mari  & époux  politique  de  la  chofe  publs- 
vfiZxf  que,  laquelle  on  luy  apporte  a fon  Sacre  dr  Couronnement  ledit  domaine  en  dot  de  fis 
un-?"  Couronne , lequel  dot  les  Rois  à leur  Sacre  dr  Couronnement  jurent  folennelUment 
V«^.obi,gC  "e  ldm4“  AlieH,r  Pour  qt'lqt*  taufe  que  ce fait , comme  ouf  s il  eft  inaliénable . Et 
combien  que  cela  ait  lieu  en  toutes  Couronnes  qui  ne  peuvent  fouffrir  démembrement , 
for  efpecial  en  la  très -noble  dr  facrée  Couronne  de  France , de  laquelle  difoit  Innocent 
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tiers  ejcrivant  au  Roy  Philippes  de  France  inc.  novitdcjudiciis tgue  larefervatio» 
des  droits  » privilèges , prie  minent  es  (fi  prérogatives  de  ladite  Couronne  efioit  F exal- 
tation (fi  efiabliffement  de  FEglife  tau  moyen  de  ce  que  les  Rois  de  France  ont  toujours 
efié  vrais  protecteurs  (fi  defenjeurs  de  la  Foy  (fi  de  F Eglife  : (fi  fi  t alienation  du  pa- 
trimoine de  ladite  Couronne  ejl  défendue  , encore  l'ejl  plus  F alienation  des  lieux  (fi 
places  limitrophes , comme  font  les  terres  , Corniez,  (fi  feigneuries  dont  ejl  quefiion, 
afn  que  les  fins , termes  (fi  limites  des  Royaumes  (fi  Empires  ne  foient  confondus . 

Puis  donc  qu il  y a prohibition  de  la  loy , qui  non  feulement  ajfctfe  la  perfonne  des  Dotons  .«  i. 

Rois  de  non  aliéner , mais  aujïi  la  ebofe  patrimoniale  ou  dominiale  de  n'ejlre  aliénée, 

(fi  que  telle  prohibition  regarde  l'utilité  publique  , il  ejl  cler  comme  le  jour  que  lef  Co^ 
dits  traite\en  ce  qu’ils  contiennent  F alienation  devant  dite  font  nuis  , (fi-  n'ont  pu 
ejire  faits  ne  confentis  , (fi  fi  n ont  pu  efire  valide^  par ferment  : tellement  que  non- 
ob fiant  les  confirmations , ferment , renonciations  , nonobfiant  autres  claufes  appofées 
en  iceux  pour  les  cuider  faire  valoir  , ils  font  demeurez,  prohibez,  (fi  non  valables ; 
car  par  la  raifon  eferite , les  contrats  défendus  pour  Futilité  publique , comme  font  les 
aliénations  du  Domaine  de  la  Couronne , ne  Je  confirment  par  ferment.  En  maniéré  que 
celuy  mefme  qui  auroit  con tracée  il  peut  contrevenir.  1. 1.  de  liber,  caufa.  c.  fi  quis  iJ'm 
presbytero  p.  de  rcb.  Ecclef.  non  alienand.  l 'lûnrc'nc'.î? 

Voila  quelles  font  les  maximes  de  la  France , contre  lcfqucllcs  le  temps  ne  / 

peut  rien  : la  longue  poffeflion  cft  inutile , ayant  un  fondement  fi  foiblc  & fi  rui-  * 

neux  i au  contraire  tant  plus  que  la  force  a dure  à l’occafion  de  la  guerr^,’  tant  ^ jwc,u.i4o, 
plus  l'aôion  fc  rend  injultc  > le  temps  ne  couvre  pas  le  mal,  mais  l’augmente  : un 
pofiefieur  violent  ne  peut  preferire  mefme  par  mille  ans  de  pofieflion  i c’eft  une 
règle  infaillible  qui  a fon  fondement  fur  l’cquitc  naturelle. 
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COMTES  D’ARTOIS. 


■PhiliPfes  d’AI- 


Marguerite  de  Flandre  epouù  Bau- 
doiiin  I V.  Comte  de  Hain aille  Se  de  Flandre 
i caufe  de  fa  femme  ; par  ce  moyen  la  Flan-  ' 
dre  retourna  aux  heritiers  légitimés,  elle 
mourut  1154.  luy  mourut  upy. 


I. 

fac*  Comte  de  Flan- 
dre , mort  1191.  fans 
enfans. 

Ce  ‘ Philippe!  Comtt  de  Tlan- 
dre  oncle  maternel  de  cette  b I- 
fitelle,  Iny  donna  te  fays  i At- 
tela tel  jn'il  efi  anjonrdhny. 

je. 


3- 

‘ Loul's  VIII.  1115 .ft 

fartage  entre  fit  enfant,  il 
tailla  à te  d Robert  f Arteia 
'4-  la  terre  gu  il  omit  du  co/U  de 
fa  merr  ifatelle  : an  cm  gu  il 
decedajl  font  heritier,  le  ton t 
reton  merci t J fin  ficcejftnra » 
Royaume. 


J. 


F ».  A N C I. 

1 Isabelle  de  Hainault  dpcuftPan 
1180.  le  Roy  de  France  Philippes 
Augultc  , elle  mourut  1185.  Jity 
liij.  j 

• Louis  VIII.  Roy  de  France, 
Blanche  deCaftiUc. 

j t.  Comte. 

J Robert  de  France  I.  Comte 
d’Artois , dit  le  Bon  de  le  Vaillant, 
mourut  1149.  Mahaut  de  Brabant 
hile  de  Henry  II.  Duc  de  Brabant, 
mourut  12.88. 

11.  Comte. 
Robert  II.  Comte  d’Artois  le 
Bon  & le  Noble , mourut  1302. 1 la 
bataille  de  Courtray  : époufa  Ami- 
cie  de  Courtcnay  fille  de  Pierre  de 
Courtenay  ficur  de  Couches,mou- 
rut  1275. 

L 
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in.  Bourgogne. 

M A H A u T Comtefle  d'Artois, 
momuc  1330.  Othon  Comte 
de  Bourgogne. 


JL 


P H i L i p P e s d’Artois,mourut  1298. 
avant  Ton  pcrc. 

Blanche  de  Bretagne , ftiourut  1327. 


France.  iv 
Jeanne  Comtefle  Blanche. 


Robert  d’Artois  Comte  de  Beau* 
mont  le  Roger,  mourut  1343.  Jeanne 
d’Artois  & de  Bour-  Charles  le  Bdl  de  Valois  fœur  du  Roy  Philippes  de 
gogne, mourut  1330.  Roy.  elle  fut  Valois.  Il  perdit  ion  procès  pour  le 
Philippes  le  long  démariée.  Comté  d’Artois  contre  fa  tante  Ma- 
Roy  de  France.  haut. 

, — I 

e...  mit-  vu.  Flandre.  v.  Bourcogne.  Jean  d'Artois  Comte 
Marguerite  de  Je  an  N E de  France  d’Eu , mourut  138e. 
France  mourut  1383.  ComtdVc  d'Artois  8c  Ilabcl  de  Mclcun. 

Louis  Comte  de  Flan-  de  Bourg,  mourut  ; . 

drcditdcCrcliy.mou-  1347.  Eude  I V.  Duc 
rut  1348.  de  Bourgogne , mou- 

rut 1348. 


Philippe*  ton 
petit  neveu, 
<j tu  n.ouiue 
ijdi.  hcrice 
«lu  Comté 


IX. 

Marguerite 


vi. 

Philippes  Duc 


leun. 


gnc. 


V-  U rejle  en  U Genetlo- 
g'  des  Cimier  it  FU»- 
dre. 
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VIII. 

Louis  Comte  de  Philiptes  mourut  Philippes  d'Artois Com- 
Flandrc  dit  de  Male,  1346.  avant  fon  pere, 8c  te  d'Eu , Conncftable  de 
mourut  1383.  Marguc-  ne  fut  Duc.  Jeanne  de  France,  mourut  1397. 
rite  de  Brabant,  Boulogne  , qui  époufa  Marie  de  Berry, 

depuis  lé  Royjcan. 


Charles  Bonne 
Comtefle  de  Flandre  de  Bourgogne  Comte  d’ArtoùComtc  d’Artois. 
& d’Artois,  époufa  d'Artois,  mourut  1361.  d'Eu.Connefta-  Philippes 
1.  Phibppes  Duc  de  fans  enfant.  Marguc-  ble  de  France,  le  Bon 
Bourgogne,  mort  1351.  rite  de  Flandre  fille  mourut  1471.  Duc  de 
1.  Philippes  le  Hardy  de  Louis  III.  Comte  Helene  de  Me-  Bourgo- 
Duc  de  Bourgogne,  .de  Flandre. 


.*  Par  la  mort  de  ce  Char- 
les la  branche  mafculine 
des  Comtes  d’Artois  , 8c 
d’Eu  prit  fin , 8c  dura  envi- 
ron ijo.  ans. 
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J A prétention  du  Roy  furie  Comté  d’Artois  cft  double; 
£ La  première  va  au  fonds  & à la  propriété , que  le  Roy 
prétend  contre  le  Roy  d’Efpagne  ch  vertu  du  droit  des 
, Appairages,  & de  reverfion  à la  Couronne  en  defaut 
J de  malles  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

La  féconde,  le  premier  droit  celfant,  va  à fouftenir 
pour  le  Roy,  qu’il  cft  Seigneur  fouverain  dudit  Comte,  nonobftanc 
la  renonciation  ejtprcïïc  du  fief,  hommage , Pairrie , droit  de  redore 
&dcfouvcraineté,&  de  tous  autres  droits  quels  qu’ils  puiflent  cftrc, 
contenue  aui  traitez  de  Madrit,  de  Cambray  6c  de  Crcfpy. 

Droit  du  Roy  d Iifpsgrtc  au  Comté  té  Artois. 

CHAPITRE  PREMIER. 

T A première  queflion  a elle  traitée  en  plulîcnrs  conférences  du  temps  dis 
I /Rov  Louis  XL  qui  s’empara  de  la  meilleure  partie  dudit  Comté  après  la 
mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

LcsCommilfairesde  Madame  de  Bourgogne  difoienr  que  le  Roy  de  Franee 
n’avoir  jamais  dit  qu’il  eu  II  droit  audit  Comté  d’Artois , fauf  l’hommage  Se  le 
« rcllort , 5e  la  compofition  d’Artois , linon  en  l’année  1478.  lors  que  l’on  traita 
une  trêve  d’un  an  entre  le  Roy , 5e  Maximilian  d’Aullriche , «c  ladite  Dame  fa 
femme. 

Qif  avant  te  temps  là  l’on  n’avoit  jamais  douté  que  le  Comté  d’Artois  n’eull 
toujours  ellé  l’hctitage  des  Comtes  de  Flandre. 

Qu'en  l’an  1180.  Philippes  Comte  de  Flandre  fe  voyant  fans  enfans  fit  le  ma- 
riage d’Ifabcau  de  Hainault  fa  niepee  , fille  de  Baudouin  Comte  de  Hainault, 
avec  le  Roy  Philippes  Augultc  s qu’en  faveur  de  ce  mariage  ledit  Comte  donna 
à l'a  niepee  les  villes  d’Arras,  S.  Orner,  Ayre  te  autres  villes , qui  compofent 
le  Comte  d'Artois , pour  en  jouir  après  fon  décès , qui  avint  en  l’année  nsa. 

Que  de  ce  mariage  fortit  Louis  VIII.  Roy  de  France,  qui  fucceda  à fa  mere 
au  Comté  d’Artois , avant  qu'il  full  Roy. 

Que  ce  Roy  eut  pliifieurs  enfans  de  fa  femme  Blanche  deCaftille , dontl'aif- 
né  fut  le  Roy  S.  Louis , 5c  le  dernier  Robert , qui  fut  Comte  d'Artois  premier, 
non  feulement  du  nom , mais  des  Comtes  d’Artois. 
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Que  S.  Louis  érigea  en  faveur  de  fon  frère  l’Artois  en  Comte.  À 

De  ce  Robert  I.  vint  Robert  II.  Comte  d’Artois,  de  ccftuy  cy  Philippes  d’Air 
tois  , Se  Mahaut  qui  époufa  Othon  Comte  de  Bourgogne. 

Que  parla  mort  de  Robert  II.  qui  fut  en  l’an  130Z.  ladite  Mahaut  luy  fucccda 
audit  Comte , non  fans  grande  contcftation , parce  que  Robert  d’Artois  Comte 
de  Beaumont  le  Roger  hls  de  Philippes  frère  de  ladite  Mahaut  pretendoit  l’ex- 
clure , tant  parce  qu’il  cfloit  malle  , que  fils  de  l’aifnc  , fie  qui  le  reprefentoit , 5c 
qu’elle  eftoit  fille.  Mais  elle  l’emporta  par  Arrcfl  de  l’an  1199-  donné  par  le 
Roy  Philippes  le  Bel , en  vertu  de  la  Coultumc  du  Comté  d’Artois  qui  n’admcc . 
en  aucun  cas  la  reprefentation. 

Qu’en  conl'cquencc  de  cet  Arrcfl  il  y en  eut  un  fécond  de  l’an  1318.  contre 
ledit  Robert  en  faveur  de  la  mefmc  Mahaut , fie  dejeanne  fa  fille  Comtefle  d’Ar- 
tois, qui  avoir  époufe  Philippes  le  Long. 

Qu’en  l’an  1331.  ledit  Robert  d’Artois  qui  avoit  époufé  lafœur  du  Roy  Phî- 
lippes  de  Valois,  voulut  continuer  fes  premières  pourfuites  i mais  par  de  fi 
mauvais  moyens , qu’il  intervint  Arrefl  contre  luy  en  faveur  dejeanne  de  Fran- 
ce Comtefle  d’Artois  fille  de  Philippes  le  Long,  qui  avoit  époufe  Eudes  III. 
Duc  de  Bourgogne. 

Cettejeanne  eut  un  fils  nomme  Philippes  qui  mourut  avant  elle , fi  bien  que 
fondent  fils  nommé  Philippes  luy  fucccda , lequel  cflant  mort  icune  5c  fans  en- 
fans  en  l’année  1361.  fa  fucccflion  fut  diviféc  en  plufieurs  parties  : mais  le  Comté 
d’Artois  vint  à Madame  Marguerite  de  France  Comtefle  & douairière  de  Flan- 
dre , grande  tante  dudit  jeune  Duc  , & focur  de  l’ayculc  dudit  Duc. 

Mirent  en  fait  lcfdits  Commifl'aircs , que  le  Royjcan , à caufc  de  Madame 
Jeanne  de  Boulogne  fa  femme  eue  le  bail  du  Comté  d’Artois  pendant  le  bas  âge 
de  ce  jeune  Duc  : adjouflcrent  qu’ils  avoient  des  titres  où  le  Roy  prcnoit  la  qua« 
lire  de  Bail  dudit  Comte  ; que  cette  qualité  faifoit  voir  clairement  que  le  Roy  ne 
pretendoit  aucune  choie  audit  Comté. 

Adjouflcrent  lcfdits  Commiflaires,  que  Louis  de  Male  Comte  de  Flandre 
fucccda  audit  Comté  à fa  mère  Margucncc  de  France, & à ccluy*cy  fa  fille  Mar- 
guerite , mariée  premièrement  à ce  jeune  Duc  Philippes  mort  en  l’an  1361.  fie  de- 
puis à Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  puifné  du  Royjcan.  A ce  Philip- 
pes le  Hardy  fucccda  fon  fils  Jean,  à ccjcan  fon  fils  Philippes , 5c  à ccluy-cy 
Charles  fon  fils , ôc  à ce  Charles  Marie  fa  fille  unique  fie  hcmicrc  umvcrfclle. 

Us  remarquèrent  que  ledit  Comté  d’Artois  elloit  efeheu  à plufieurs  femmes, 
à la  Comtefle  Mahaut  par  deux  Arrclls  , àjeanne  de  France  Duchcflc  de  Bour- 
gogne , à Marguerite  de  France , fie  enfin  à Marguerite  de  Flandre , fie  puis  à la- 
dite Marie. 

Que  depuis  la  mort  dudit  Duc  Charles  le  Roy  Louis  XI . déclara  qu’il  ne  vou- 
loir pas  prendre  ledit  Comté  d’Artois  en  fes  mains , que  par  faute  d’hommage  fie 
autres  devoirs  non  faits. 

Que  durant  tout  ce  temps,  c’cfl  à dire  à toutes  les  mutations  des  Comtes 
d’Artois , fie  autant  de  fois  que  ledit  Comté  cil  venu  à femme , jamais  les  Rois 
de  France  n’ont  réclamé , ny  allégué  le  droit  des  Appanages,au  contraire  ont 
reconnu  toutes  les  Comtcfics  d’Artois  fie  leurs  defeendans. 

. Voila  en  fommairc  les  moyens  du  Roy  d’Efpagnc , qui  cil  iflù  de  cette  Prin*; 
celle  Marie. 


Raifons  dont  ton  se/l  feryy  pour  répondre  aux  moyens  du  R<y  d'E/pagne. 
CHAPITRE  II. 

CEux  qui  ont  voulu  répondre  à ces  moyens , qui  fcmblcnt  forts  fie  recevoir 
peu  de  réponfes,  ont  dit  que  le  Roy  Charles  le  Chauve  mariant  fa  fccur  Ju- 
dith avec  Baudoiùn  d’Ardcane , leur  bailla  en  mariage  la  terre  que  l’on  nomme 
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Flandre  : l’Artois  faifoitlors  la  meilleure  partie  de  ce  pays , fie  y demeura  uny, 
jufques  à ce  que  Philippes  d’Alfacc  donna  en  mariage  à fanicpcc  Ifabeau  de  1 180. 
Hainault  la  terre  d’Artois , lors  qu’elle  époufa  le  Roy  Philippes  Augufte. 

Cette  terre  ainli  poflêdcc  par  le  Roy  Philippes  Augufte , à caufe  de  Ta  fem- 
me , vint  à Louis  VIII.  fon  fils , lequel  en  l’an  12.15.  fahant  ion  teftamene,  qui  1225. 
contient  un  parcage  entre  fes  enfans  , ordonna  que  Robert  l'on  fécond  fils  au» 
roit  l’Artois , «3c  la  terre  qu’il  avoir  eu  du  cofté  de  fa  mère  Ifabeau , à la  charge 
que  s’il  venoie  à dcccdcrjine  herede , voicy  les  mots  du  teftamene , tou  terra  jitrt- 
bat  en  fi  s libère  & intègre  ad  Jilium  nojlrnm  regni  nojlri  Jnecefjorem  redeat.  Que  le 
troific'me  fils  aura  les  Comeez  d’Anjou  fit  du  Maine  j fie  le  quatrième  les  Com- 
tez  de  Poi&ou  & d’Auvergne. 

Que  ce  partage  eftoie  vrayement  un  Appanage , que  la  loy  du  Royaume  ne 
permettoit  point  qu’autre  fuit  fa  forme  : fie  encore  que  cette  forme  ne  fuit 
îpecialcmcnt  exprimée  pour  le  regard  d’Anjou , du  Maine  , Poidou  fie  Auver- 
gne i toutefois  elle  fut  jugée  telle  au  profit  du  Roy  Philippes  III.  par  Arreft  du 
Parlement  de  l’an  1281.  duquel  il  cd  parlé  au  traite  du  Duché  de  Bourgogne  au  1 2 8 te 
Chapitre  des  Appanages. 

Quant  à l’Anjou  & au  Maine,  qu'ils  eftoient  retournez  deux  fois  à la  Cou- 
ronne fans  aucune  difficulté  par  le  defaut  de  ligne  mafculinc. 

Que  pour  ce  qui  conccrnoit  l’Artois , le  retour  cftoit  expreflement  ftipulé  ail 
fucccireur  du  Royaume , au  cas  que  le  donataire  , ce  Robert  III.  fils,  décédait 
fans  heritier , fie  encore  voulut-il , que  cette  terre  retourneroit  au  Roy  fon  fuc- 
ceiTcur  au  Royaume  librement  de  franchement , ce  qui  cftl’ordinaire  des  Ap- 
panages. 

Que  par  ce  mot  d’heritiers  en  fait  d* Appanages , l’on  entend  feulement  les 
mafles. 

Qu’ainfi  l’Artois  avoit  efté  laiflé  à Robert  premier  Comte  par  fon  pere,  de  à 
luy  délivré  l’an  1237.  par  fon  frère  le  Roy  S.  Louis  pour  fon  partage.  fie  de  fait  le 
Roy  S.  Louis  ayant  changé  l’affignat  du  dot  de  la  Reine  Blanche  leur  mère  qui 
eftoie  fur  l’Artois , afin  que  fuivant  l’intention  du  Roy  leur  pere , Robert  en 
joui  fi  franchement  fie  entièrement,  Robert  déclara  par  un  ade  de  l’an  1235»^ 
qu’il  fc  tenoit  pour  fatisfait  de  la  terre  qu’il  devoit  avoir  de  fa  parc  héréditaire. 

Qu’ainfi  & le  teftamene , fie  encore  plus  l’execution  d’iceluy  eftoie  véritable-* 
ment  une  cfpcce  de  partage , lequel  cftanc , fur  ce  qui  deftors  faifoit  part  du  do- 
maine Royal , baillé  à Robert  pour  ce  qui  luy  appartcnoit  en  iccluy , comme 
le  porte  cet  ade , ne  pouvoir  en  confcqucnce  de  la  loy  dès  Appanages  qui  exclut 
les  filles , cftrc  que  pour  Robert  & fes  defeendans  malles , par  defaut  dcfqucls  il 
rctoumoit  à la  Couronne. 

Que  neantmoins  cet  affaire  paffa  tout  autrement,  car  ce  Robert  I.  Comte 
d’Artois  laiffa  un  fils  nommé  comme  luy  fécond  du  nom , duquel  fortirent  deux 
enfans  , Philippes  qui  mourut  avant  fon  pere  , & Mahauc  mariée  à Othon 
Comte  de  Bourgogne.  De  ce  Philippes  fortit  un  fils  nommé  Robert.  Que  cet- 
tuy-cy  qui  futComtc  de  Beaumont  le  Roger , après  la  mort  de  Robert  II.  Com- 
te d’Artois  fon  aycul,  fouftint  que  le  Comté  d’Artois  luy  appartenoie  : Mahauc 
Comtclfc  de  Bourgogne  fa  tante  prctcndoitle  contraire,  alléguant  qu’en  Ar- 
tois la  reprefentation  n’avoit  lieu  en  ligne  direde » fie  que  c’cftoit  l'héritage  de  la 
Reine  Ifabeau  , duquel  les  femmes  eftoient  capables. 

Que  Robert  ne  répliqua  rien  à cette  barbare  couftume  5 mais  dift , que  bien 
que  l’Ârtois  euft  efté  la  doc  de  la  Reine  Ifabeau,  fi  cft-cc  que  le  Roy  Louis  VIII. 
l’avoir  par  fon  advenement  à la  Couronne  apporté  au  domaine  Royal , joint 
fie  uny  à iccluy  parla  pofieffion  Royale,  & déclaré  tel  pour  avoir  efté  baillé 
en  partage  à un  puifné  de  France  pour  ce  qui  luy  appartenoie  fur  le  domaine 
Royal. 

Que  Robert  ayant  de  fi  bons  moyens  s’en  remit  aujugement  du  Roy  Phi- 
lippes le  Bel , le  fécond  fils  duquel  nommé  Philippes  le  Long  avoit  époufo» 
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Jeanne  fille  de  Maluuc  partie  de  Robert  * qu’aufli  intervint  Arreft  du  9.  Octo- 
bre 1309.  par  lequel  Robert  d’Artois  perdit  l'on  procès , de  fut  le  Comte  adjuge  à 
Mahaut  l'a  tante. 

Que  ce  Jugement  qui  erroit  au  fait  & au  droit , ne  fut  nullement  au  grc  de 
Robert , car  lous  le  regne  de  Louis  Hutin  il  renouvclla  fes  pourfuites  au  Parle- 
ment de  Paris  i mais  le  règne  de  ce  Roy  qui  fut  bref,  fit  que  la  dccilion  de  ce 
grand  différend  fc  rencontra  devant  le  Roy  Plulippes  le  Long  gendre  de  la 
Comtcil'e  Mahaut , de  laquelle  la  Reine  fa  femme  cftoit  hcnticrc  prefomptive. 

Que  l’honneur  que  le  Roy  devoit  au  Jugement  de  fon  pere  , l’inrcrcft  de  (a 
belle- mere , ou  plûtoftdc  fa  femme  & de  luy-mcfinc  , firent  qu’il  s’enfuivit  Ar- 
reft luy  feant  en  l'on  Parlement  en  l’année  1317.  par  lequel  le  premier  Arreft  fuc 
confirme'.  • 

, Ceux  qui  ont  écrit  pour  le  Roy  en  ce  fujet , ont  remarque  que  bien  qu’il  fuit 

queftion  en  ce  procès  d’une  Pairric  comme  cftoit  le  Comte  d’Artois,  qu’aucun 
Pair  n’y  allilla , qu’au  contraire  il  ne  fc  trouvera  pas  qu’un  procès  de  fi  grande 
importance  ait  cité  juge  par  un  fi  peut  nombre  déjuges , ny  qu’un  Roy  feant  en 
fon  Parlement  ait  elle  li  peu  accompagne. 

Que  Robert  d’Artois  voyant  que  tous  les  moyens  légitimes  pour  recouvrer 
fon  héritage  luy  manquoient , eut  recours  aux  illégitimes  : il  lit  fabriquer  quel* 
ques  faux  a&es , par  lcfquels  moyennant  la  faveur  du  Roy  Philippes  de  Valois, 

« duquel  il  avoir  epoufe  la  fœur , fie  qu’il  a voit  fervy  en  de  très-grandes  fit  impor- 

tantes occalions,il  penfoit  recouvrer  ce  que  les  prcccdcns  Rois  Juy  avaient  ofte. 

Mais  il  en  arriva  tout  autrement,  car  Robert  n’ayant  pas  grande  cfpcrancç 
d’avoir  julticc  félon  qu’il  i’entendoit , offenfa  , dit-on , tellement  le  Roy  pac 
quelques  reproches  injurieux  , que  non  feulement  il  luy  fit  perdre  le  Comité 
d’Artois , mais  fon  honneur , l’ayant  banny  de  fon  Royaume , fie  confifquc  les 
biens  : l’ Arreft  clf  du  19.  Mars  133X.  Ce  qui  caufa  de  grands  troubles  en  1* rance, 
s’cftanc  range  du  coftc  de  l’Anglois. 

.Que  les  enfans  de  Robert  furent  apres  tant  d’Arreftshors  d’cfpcrancc  de  ja- 
mais pouvoir  prétendre  au  Comte  d’Artois,  ayant  fcfté  porté  en  la  Maifondc 
Bourgogne  puifl'antc  fie  en  grande  autorité. 

Que  les  mafles  ilïus  de  ce  Robert  durèrent  jufqucs  à Charles  d’Artois  Comte 
d'Eu  Conncftable  de  France , qui  fut  pris  en  la  bataille  d’Azincoun , & trcntc7 
deux  ansprifonnier  des  Anglois,d’où  forçant  il  mourut  fans  enfans  enjuillct  de 
J’annéc  1471. 

M.dcUGacF  Par  cette  mort , difcnc  ceux  qui  ont  écrit  pour  le  Roy , Je  droit  de  la  Couroa- 
f'  ,7S‘  ne  fur  la  propriété  de  l’Artois  commenta  à fc  reprendre  à caufe  du  retour  de 
l’Appanage  par  la  fin  des  mafles  de  la  branche.  Mais  l’cftat  du  Royaume  plein 
de  troubles , fie  les  guerres  contre  les  Anglois  ne  permirebf  pas  d’en  ufer  s té- 
« moins  les  traitez  d’Arras  de  l’an  1435.  de  de  Peronne  de  l’an*  1468.  où  il  fcmble 

que  ce  fait  fut  du  tout  abandonné. 

Que  le  Duc  de  Bourgogne  Charles  ayant  par  fes  ambitions  dcmcfurces 
î 4 7’tf.  broinllc  tous  fes  voilins , fie  enfin  cftanc  mort  dans  la  guerre  : le  Roy  Louis  XI. 
com.no  du  Prince  qui  n’ignoroit  pas  fes  droits,  voyant  que  ledit  Duc  cftoit  mort  fans  enfans 
J mafles  fe  rendit  maiftre  du  Comté  d’Artois , fit  s’en  empara , difcnt-ils , par  droit 
SSiSiT  rcvcdion , fie  ne  fut  pas  moins  foigneux  de  le  rcinur  à l'a  Couronne , que  lç 
«7*.Cl“fle  r'  Duché  de  Bourgogne.  Mais  que  fc  voyant  fur  la  fin  de  les  jours , fit  qu’il  iaiflbic 
fa  Couronne  à Ion  fils  en  fort  bas  âge  , en  l’année  148a.  il  entendit  à une  paix  fit 
au  mariage  de  Marguerite  fille  de  l'Archiduc  Maximilian  fie  de  Marie  de  Bour- 
gogne , avec  fon  fils.  Que  par  ce  traité  qui  fut  fait  à Arras , le  Comte  d’Artois 
demeura  pour  doc  à l’accordcc.  Mais  ce  mariage  ne  fortit  pas  fon  effet , fi  bien 
que  le  Roy  Louis XI.  demeura  en  pofleifion  dudit  Comte  , qu’il  lailïa  à fon  fils 
Charles  VIII.  qui  le  céda  à l’Empereur  Maximilian  I.  par  le  traite  de  Sciüis  de 
l'an  1493.  à la  referve  des  droits  Royaux , reflbre  fie  fouvcrainetc. 

Voila  quels  font  les  moyens  fit  les  raifons  dont  fc  font  fervis  les  Commiûaircs 
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de  nos  Rois , & aucuns  de  leurs  Procureurs  Generaux , pour  fouflcnir  ce  droic 
de  propriété  fur  le  Comté  d’A»ois. 


Du  droit  de  Souveraineté  qu'ont  eu  de  tout  temps  les  Rois  de  Trame  ' 
au  Comté  d Artois. 

CHAPITRE  III. 

LE  feeend  point  regarda  la  droit  de  fouveraineté,  que  nos  Rois  ont  toujours 
eu  le  exerce  au  Comte  d'Artois. 

Ce  droit  cft  fi  certain  pour  la  Roy  , que  tous  ceux  qui  en  ont  traité  pour  le» 
Comtes  de  Flandre  & d'Artois,  ne  l'ont  jamais  révoqué  en  doute:  aulUnelcur 
clloit-ii  pas  poflibledc  va  ni»  au  contraire  de  tant  4t  tant  djaâcs  que  l'on  en  pour- 
toit  alléguer , tant  avant  que  le  Comté  d'Artois  fuit  démembré  du  Comté  de 
Flandre , que  depuis  : ce  qui  cft  abfolumcnt  fuperâu  „ veu  la  notoriété  reconnue 
Se  avouée  de  tout  temps , Se  le  conlentcmcnt  de  ceux  qui  avoicne  intcrcü  de  le 
conteftct. 

Seulement  il  fuftitdc  remarquer  |e  dernier  hommage  rendu  en  l’année  1459. 
par  l’Archiduc  Philippes  , tant  pour  la  Flandre  que  pour  le  Comté  d'Artois , au 
Roy  Louis  XII.cn  la  perfonne  du  Chancelier  de  Rochcfort.  Voicy  ce  qu'il 
porte  { l'Archiduc  parle  audit  Chancelier  1 1 A losfieur  ,jo  fuu  icy  venu  dsvers-vosu 
four  faire  ihomnssge  que  tenu  fuis  faire  a Men/ieur  le  Foy  touchant  mes  Pair  rie  & Corne  en 
de  Flandre , et  Artois  <y  Chardon , lefqudles  tiens  de  Menftcur  le  Soy  à tattfe  de  Ja  Cou- 
ronsse.  Lors  le  Chancelier  luy  dm  S’oua  dovenen  homme  lige  du  Koy  vofire  fouvetaiu 
Seigneur , frluy  faites  foy  hommage  lige  poste  raifort  des  P amie  & Comté  de  Flandre, 
& aufii  des  Comire.  et  Artois  à de  Chardon  , ce  de  tonies  autres  terres  que  terne,.  Ce 
qui  fous  mouvant  cir  tenue  du  foy  à (tufe  de fa  Couronne  i luy  promette  1 de  le ftrvir  juf- 
ques  à ta  mort  inclufsvement  envers  (j  contre  tous  tend  qui  peuvent  vivre  çe  mourir 
Jans  nul  refermer,  de  procurer  fin  bien , ch  éviter  fin  dommage , ch  vêtu  conduire  çe 
aquiser  envers  luy  comme  envers  vofire  Jouveram  Seigneur . A quoy  fut  par  ledit 
lieur  Afchiduc  répondu  : taTmafoj  autfUytom/tscirsiuJilefiU).  £t  Ig  Chancelier 
luy  dit  ces  mois,  ce  j‘  vous  y refoy fiuf le  d'OÀ  dvRojtu  autres  c lofes,  sf  lauiniy  eq 
toutes. 

Ce  dernier  hommage  cft  confirmé  par  les  traitez  de  Madrit , de  Cambray , 4ç 
deCrefpy:  car  l’Empereur  Charles  V.  reconnoiflant  qu’il  cftoit  obligé  d’en  faire 
autant , fit  tant  par  toutes  fortes  de  mauvais  moyens , que  le  Roy  François  1.  luy 
céda  les  fiefs , hommages , Pairrie , je  ferment  de  fidélité,  raifort  & fouveraineté, 
je  toute  fujetion  appartenant  d la  Couronne  de  France  fur  ledit  Comté  d’Artois, 
redora  je  cnclavemcns  d’iceluy  ,it  fiirlcs  Prctats , Nobles , vafl'aux  je  fujets  du- 
dit pays , Je  tout  droit , relfort  de  fouveraineté  fur  la  cité  lez  la  ville  d’Arras , Sç 
liabitans  d’icelle  , avec  le  droit  de  Régalé  , St,  nomination  fur  l'Eglife  d'Arras , de 
appartenances,  les  droits  de  gardicnneté  fur  lesEghfes  fituçes  dans  ledit  Comté, 
encore  qu'elles  foient  de  fondation  des  Rois  de  France  i 4c  en  outre  luy  céda 
l’ayde  ordinaire  d'Artois  de  quatorze  mille  livres  de  rente , que  le»  Rois  de  Fran- 
ce avoient  toujours  levé  fur  les  habitans  dudit  Comté  en  figne  de  fouveraineté. 

Comme  l'article  de  ces  traitez  confirme  d'un  collé  au  profit  du  Ray  cc  point 
de  la  fouveraineté  -,  auflidc  l'autre  parc  il  l’abolit  4c  luy  o(le  par  cette  cc&on  qui 
fcmhlc  folcnnelle, ayant  pafl'é  par  trois  traitez.  Mais  quand  l’on  confidçtcra  coin, 
ment  ils  ont  cfté  faits  ,4c  par  quels  moyens  l'Empereur  y çll  parvenu , \ les  a êtes 
que  l'on  a pour  les  détruire , l’on  y aura  peu  d’égard  : cc  que  nous  avons  fi  claire, 
ment  monllré  au  fait  du  Comté  de  Flandre , qu’il  cft  fypçrflu  de  le  répéter , n’y 
ayant  rien  de  particulier  en  ce  fait  du  Comté  d’Artois,  quimcruc  un  plus  long 
difeours. 
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Ve  layde  ou  compojition  (T Artois. 

CHAPITRE  IV. 

CEt  ayde  a toujours  cftc  évalue  par  les  traitez  à 14.  mille  livres  de  renté.- 

Les  Commiflaires  qui  traitèrent  pour  le  Comte  de  Flandre  avec  les 
Commiflaircs  du  Roy  Louis  XI.  diviferent  capticufement  ce  droit  en  deux  par- 
ties. L’une  concernant  l’émolument  de  l’aydc,  l'autre  l’autorité  d’en  faire  la  le- 
vée. Les  Commiflaires  du  Comte  de  Flandre  dirent  que  l’cmolument  apparte- 
noit  à leur  Comte,  mais  reconnurent  que  l’autorité  de  Pimpofcr  fie  de  le  recueil- 
lir tous  les  ans,  fie  l’inftitution  des  Officiers  pour  faire  la  levée  dudit  droit,  ap- 
partenoient  au  Roy.  L’on  peut  en  peu  de  mots  faire  voir  que  l’un  fie  l’autre  de 
ces  droits  appartient  au  Roy , fie  que  ce  n’cft  qu’un  droit. 

L’article  du  traité  d’Arras  de  l’an  1435.  porte  ces  mots  : De  U part  du  Roy  fer  a 
delai  fi  a Monfieurle  Duc  de  Bourgogne , & a cetuy  de  fes  heritiers  auquel  il  delaiffera  le 
Comté  et  Artois,  la  compojition  des  ayde  s audit  Comté,  montant  à prefent  a 14.  mille  l'rvres 
par  an,  fans  ce  que  ledit  Duc  ou fondit  hoir  après  luy  durant  leurs  viesfoientabjlreins 
et  en  avoir  autre  don  & cflroy  du  Roy  ny  defesfucceffeurs  \ & nommera  mondit  peur  de 
Bourgogne  tels  Officiers  que  bon  luyfemblerapourle  fait  de  ladite  compojition, lefquels  ainfi 
nommez  le  Roy  fera  tenu  et infiituer  (fr  comet/re  efdits  offices,  & leur  en  fera  bailler  lettres . 

Cet  article  prouve  fie  confirme  beaucoup  plus  ce  que  les  Commiflaires  du, 
Comte  de  Flandre  n’accordoicnt  pas  $ car  il  cft  dit  difertement , que  non  feule- 
ment le  Roy  levoit  à fon  profit  ladite  compolition , puifqu’il  la  ccdc  j mais  autfi 
qu’il  nommoit  fie  inftituoic  les  Officiers  pour  faire  la  levée. 

Cela  cft  fi  certain , que  par  le  traité  de  Cambray  il  eft  expreflement  porté,  qué 
le  Roy  François  I.  ccdc  à l’Empereur  à perpétuité  t ayde  ordinaire  et yinoù , que  tort 
nomme  t, ancienne  compojition  et  Artois , montant  chacun  an  à la  fomme  de  quatorze  mille 
l'rvres , que  ledit  Roy  tres-ChreJlien  drfespredeceffeurs  Rots  de  France  avaient  accoufitomé 
prendre  cr  lever  chacun  an  fur  toutes  & chacunes  les  bonnes  villes , villages , manant  & 
habit  an  s dudit  Comté  et  Artois , refforts  & enclavement  et iceluy. 

I Après  ces  deux  articles  il  n’y  peut  refter  de  difficulté  pour  ce  regard , finon 

celle  de  la  ceffion  abfoluë  de  ce  droit  contenue  audit  dernier  traité  : les  nullitcz 
duquel  ayant  cfté  déduites  au  long  au  difeours  fur  le  Comté  de  Flandre , il  cft 
fuperflu  de  s'y  arrefter  davantage. 


De  layde  ordinaire  appelle  l ancienne  compojition  d Artois. 

CHAPITRE  V. 

2r$"pS  S I 'R-aité  d’Arras  1435.  Conflans  1453.  fie  Peronnc  14*8. 

cotte  ddd.  JL  L’aydc  fie  compofition  ordinaire  fur  les  villes  d’Artois , Boulenois , fie 

ut  fpf.  Saint  Paul , a de  tout  temps  appartenu  au  Roy. 

Conccflïon  dudit  ayde  faite  par  le  Roy  aux  Ducs  de  Bourgogne  pour  un  teps.’ 

Traité  1481.  le  Roy  remet  à la  ville  de  Saint  Orner  fie  autres  leur  portion  de 
ladite  ayde  ordinaire. 

Traitez  1493.  1508.  1314.  iji6.  par  lefquels  les  Rois  de  France  onr  accordé 
aux  Comtes  d'Artois  à certaines  années  la  levée  dudit  ayde  ordinaire  d’Artois, 
en  prenant  lettres  de  confirmation  de  dix  en  dix  ans  du  Roy. 

Cet  ayde  fc  levoit  non  feulement  fur  le  Comté  d’Artois,mais  fur  le  Boulenois, 
Guines,  S. Paul,  furDoullens,  RcgaledcTcroücnne ,ficpluficurs  villages  du 
Comté  de  Ponthieu,  Prevoftcz  de  Monftrcuïl,  Bcauquefnc , Gouvernement  de 
Peronnc , fie  autres  lieux  des  Bailliages  d’Amiens , Peronnc , fie  S.  Quentin. 

Cet  ayde  cftoit  fort  léger,  chacun  village  ne  portoit  pas  que  dix,  douze 
quinze  ou  vingt  livres  au  plus. 


SUR 


CES  TROIS  VILLES, 

LILLE,  DOUAY,  ET  ORCHIES. 


Traite ^ lettres  tranfiffions , desquelles  le  "Roy  tire  U preuve  de  fin  droit  fur  £ f. 

ces  trois  ^villes , Lille , Doüay , Orcbies.  $■  >• 

CHAPITRE  PREMIER. 

E Roy  Plûlippcs  le  Bel  ayant  gagné  cette  memorablejournée  1304. 
contre  les  Flamens  prés  de  Monts  en  Peule  en  l’année  1304.  le  r 1»®-. >quc 
Comte  de  Namur  ne  lailta  pas  de  rallier  une  partie  de  l’armée. 

Mais  le  Comte  de  Savoyc  parent  des  uns  de  des  autres  mit  le  fu- 
jeede  cette  guerre  en  traité , & fut  convenu  que  jufqucs  à ce 
que  les  Flamens  euflent  afligné  au  Roy  vingt  mille  livres  de 
rente , ils  luy  baillcroicnt  Lille , Doüay  , le  chafteau  de  Cafl'cl , de  Courtray  , <Sc 
qu’ils  payeraient  au  Roy  trais  cens  mille  livres  au  cas  qu’ils  fc  rcbcilalTent  con- 
tre luy  cncoureroient  la  fcntencc  d’excommunication  donnée  par  le  Pape 
Honorius  à la  pourfuite  de  la  Comtcflejeannc. 

En  l’année  fuivantc  il  fc  fit  un  autre  traité  fur  le  pied  du  precedent , où  il  fut  x 3 o y* 
de  nouveau  arrefté  que  l’on  alignerait  au  Roy  les  vingt  mille  livres  de  rente  au 
Comté  de  Rctel  ,de  quatre  cens  mille  francs  en  deniers  i l’onlfipula  aufli  le  rafe- 
ment  de  quelques  places , de  que  les  villes  de  Lille , Doüay , Bethune  , Cafl'el  de 
Courtray  demeureraient  au  Roy , julqucs  à ce  que  i’affiette  des  vingt  mille  li- 
vres de  rente  euft  elle  faite. 

En  l’année  1309.  ilfe  fit  un  autre  traité  entre  le  Roy  Philippesic  Bel , & Ro-  1309. 
bert  Comte  de  Flandre  de  les  Flamens , par  lequel  il  fut  accordé  que  des  vingt  o«kr*.  » 
mille  livres  de  terre  que  l’on  devoir  alÜgncr  au  Roy  au  Comté  de  Rctel , le  c‘ ,4*’ 
Comte  & fes  fujets  en  rachèteraient  la  moitié  pour  fix  cens  mille  livres  en 
payant  les  arrerages  i pour  l’autre  moitié  le  Comte  céda  de  tranfporta  au  Roy  1312,. 
purement  de  fimplcmcnt  les  villes  de  Lille,  Doüay,  de  Bethune , n’eftant  plus  p,JnJie , «r. 
queftion  de  Cafl'cl  ny  de  Courtray.  î/oüjtj  * 

Depuis  ledit  Comte  par  un  aûc  fc  referva  la  faculté  de  retirer  ces  villes  > àc  >«*• 
quoy  il  renonça  depuis , déclarant  qu’il  entendoit  que  ledit  transport  euft  lieu. 

Louis  Comte  de  Nevcrs  fils  aifné  du  Comte  de  Flandre , en  l’année  1315.  1315. 
confirma  de  ratifia  le  tranfport  dcfditcs  trois  villes,  de  les  Flamens  furent  ex-  Fu«,*«cof.j. 
communiez  pour  n’avoir  pas  exécuté  lcfdits  traitez.  & tZ&uï. 
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1316.  En  l’innccijifi.  peu  aptes  U mort  de  Loues  Hiitm , les  Flamens  pour  termi- 
ner tant  de  broiiillcries  envoyèrent  leurs  députez  vers  Philippes  Comte  de  Pol* 
ûiers  lors  Régent  le  Royaume  de  France , lequel  commit  l’Evefque  de  S.  Malo, 
4:  Ame  Comcc  de  Savoye  pour  traiter  cet  affaire  ; qui  tut  ainli  termine , que  le-' 
L'"’!"'*1'  dit  Comte  de  Flandre  & Ion  fils  viendroient  trouver  le  Regentpour  le  prier 
ouderg"sfl.c.  d'ordonner  ce  qui  luy  plairoit  ; 4c  fut  convenu  que  les  villes  de  Lille  , Doüay  SC 
Béthune  demeureroicnt  à perpétuité  au  Roy , 4c  que  les  Flamcns  payeroienC 
deux  cens  mille  livres. 

1310!  En  I'aAncc  ïjio.  plufieurs  Princes  4c  autres  principaux  Seigneurs  4c  Officiers 
Sf'ïV"  ' du  Royaume  certifièrent  le  Papejean  XXII.  que  peu  de  mois  auparavant  Lotus 
Comte  de  Nevers  5c  eux  autfi  avoienc  promis  d’obferver  le  traité  de  paix  fait 
entre  le  Roy  ,4c  le  Comte  de  Flandre  Se  les  Communauté!  de  fon  païs,4c  de  plus 
confenty  que  fl  le  pourparlé  du  mariage  entre  Marguerite  fille  du  Roy  Phi- 
lippes le  Long  lors  Régent  , avec  ledit  Louis  Comte  de  Nevers  ne  s'cxccu- 
toit , que  ledit  Comte  n’cltoic  oblige  à ce  qu’il  promettoi».  En  fuite  de  ce  il  fuc 
fait  un  autre  aâe  au  Louvre  à Paris  en  prcfcnce  du  Roy , dudit  Comte , 4c  des 
Procureurs  des  Communes  de  Flandre,  4c  du  Nonce  du  Pape , 911  futabfolu- 
ment  approuvé  & ratifié  le  tranfport  fait  au  Roy  dcfditcs  villes  de  Lille,  Doüay 
& Béthune  i ce  qui  fut  ratifié  par  Louis  Comte  de  Nevers , par  Robert  fon  frcrc 
enfans  du  Comte  de  Flandre  , 4c  par  toutes  les  villes  de  Flandre  parafes  fepa- 
rez , qui  ratifient  non  feulement  ledit  tranfport , mais  promettent  payer  au  Roy 
» mite!  «Ot.  trente  mille  livres  un  an  après  ledit  mariage. 

Ce  mariage  fur  confommé , 4t  en  fortit  Louis  Comte  de  Flandre  dit  de  Male, 
& fa  potterité  qui  dure  encore  à prefent , fi  bien  que  ce  qui  avoit  cfté  promis  à 
condition  que  ce  mariage  s'accomplirait , devint  pur  4c  fimplc  moyennant  l’ac- 
compliffcmcnt  d'iceluy , en  fuite  dequoy  les  trois  villes  de  Lille , Doüay  Se  Bc- 
131a.  rhune  furent  délivrées , Se  les  bornages  de  leurs  dépendances  faits  4c  arrêtiez. 

t.  Apres  la  more  de  Robert  Comte  de  Flandre , qui  décéda  en  1311.  ce  Louis 
“ifs-V*-1  fon  petit  fils , qui  «voit  époufé  Marguerite.de  France , luy  fucccda  au  Comté  de 
Flandre , ratifia  au  mcfme  temps  les  traitez  de  l’an  1303. 130$.  131er.  1310. 4c  les 
1348  lettres  de  l’an  131  z. 

IS-SCMCti  lue.  Le  Duc  de  Bourgogne  Philippes  frère  du  Roy  Charles  V.  le  mariage  d'en* 
£•"«.*.  1?*  rrc  luy  4c  de  Marguerite  de  Flandre  fille  de  Louis  de  Male  Comte  de  Flandre 
s’accompliffant,  4t  fon  beaupere  Louis  Comte  de  Flandre  venant  F décéder  fans 
hoirs  malles,  4c  la  fucceffion de  Flandre  venant  à ladite  Marguerite  fa  femme, 
promit  au  Roy  fon  frcrc  de  luy  refticuer  tes  deux  villes  de  Lille  4c  Doüay  : il  n'é- 
toit  plus  lors  queffion  de  la  ville  de  Béthune , de  laquelle  il  n'cll  point  parlé  de- 
. . puis  l’an  1311.  4c  la  ville  d’Orchics  fut  baillée  au  Roy  Ican  quelques  années 
après  au  lieu  de  Bethune. 

mJLfïrf.  Après  cette  lettre  vient  la  tranfa&ion  faite  à Gand  le  ta.  Avril  1349.  Les 
J;  r“  Commillaircs  du  Roy  furent  l’Evefque  d’Auxerre  , le  fieur  de  ChaRillon , 4c 

Arnaud  de  Corbie.  Ils  accordèrent  avec  leConfeilde  Louis  Comte  de  Flan- 
tiorii vi.dcr  dre , que  pour  faire  raifon  au  Comte  de  Flandre  tant  des  dix  mille  livrées  de  ter* 
fcTâTïïih  res  à héritage  qu’il  demandoitau  Roy  par  lettres  du  Roy  Jean  fon  pere  , 4c  par 
c.r.iiTKi.  lesfiennes , concernant  lcsatrcrages  de  ladite  rente  , 4c  de  cent  mille  deniers 
d'or  pour  la  rccompenfe  de  fa  monnoyc  de  Clamery , ils  baillèrent  de  la  part  dis 
Roy  audit  Comte  pour  luy  4c  fes  fucceffcurs  Comtes  de  Flandre , les  villes  de 
Lille  .Doüay  4c  Orchicsi  à condition  que  fi  le  Comte  de  Flandre  n'a  hoir  malle 
de  fon  corps , lefditcs  villes  feront  héritage  de  Madame  la  Duebeffe  de  Bourgo- 
gne fille  dudit  Comte , 4c  des  hoirs  maflcs  procréez  de  leurs  hoirs  malles  def* 
cendans  en  ligne  dircfle  : 4c  au  cas  que  ladite  Ducheffe  n’a  hoirunflc  dudit 
Duc  fon  mary,  4c  que  la  lignée  defeendant  des  hoirs  malles  dudit  Comte  de 
Flandre , 4c  de  ladite  Madame  de  Bourgogne  vienne  à faillir , en  telle  forte  que 
le  Comté  de  Flandre  vienne  à fille  ou  à d'autres  hoirs  maflcs  4c  femelles  ; le 
Roy  4c  fes  fucceffcurs  Rois  de  France  pourront  en  ce  cas  retirer  lefditcs  villes 


SUR  LILLE,  POUAY,  ET  ORCHIES.  i8j 

en  baillant  dix  mille  livrées  de  terre  à héritage  à aft'coir  aux  lieux  l^ccificzpar 
cette  tranfaÛion.  Le  Roy  fc  referve  la  foy , hommage , rçfl'ort  fie  fouvcraincté, 
fie  tous  droits  Royaux  auhlites  villes,  fie  leurs  dépendances,  ainfi  que  les  Rois  le* 
avaient  çu  de  tout  temps.  13  69. 

Le  mariage  fuc  a r relié  le  mefme  jour  de  cette  tranfaftion  , fie  les  nopccs  feh 
lcnnifçes  à Gand  au  mois  de  Juin  fuivant  de  la  mefme  année.  Lors  Louis  Com-  r«*  ic 
te  de  Flandre  entra  en  pofl'cÆon  de  ces  trois  villes  , en. fit  le  ferment  de  fidelité  I°Ï*C tï' 
au  Roy  ? qui  c/l  une  allez  fuftifante  ratification  de  la  tranfadhon.  La  Princcfle  3£2"»£h/* 
femme  dudit  Duc  de  Bourgogne  en  fit  autant , comme  auiH  les  villes  de  Lille  fie  v«**«***  ^ 
Doüay. 

Au  mois  dejanvicr  de  l’année  1386.  le  Roy  Charles  VI.  eflant  à Paris  fit  une 
autre  tranfaftion  avec  Phi  lippes  Duc  de  Bourgogne  fie  fa  femme , fie  avec  Jean  nïtecï* 
de  Bourgogne  Comte  de  Ne  vers  leur  fils  aifoc  : par  laquelle  apres  une  déduction Ctc  **"*  *4' 
aflcz  particulière  des  moyens  des  uns  fit  des  autres , mcfmcs  la  fubûance  des  let- 
tres du  n.  Septembre  13 68.  fit  de  la  tranfa&ion  faite  à Gand  le  12.  Avril  136p.  il 
c/l  accordé  que  fi  ledit  Philippes  Duc  de  Bourgogne  fit  la  femme  deccdcnt  fans 
mafies , ou  leurs  enfans  fans  enfans  malles , les  villes  de  Lille , Doüay , & Orchies 
retourneront  à la  Couronne  .de  France  , fuivant  fit  conformément  audit  traité 
de  Gand  du  douze  Avril  1 365».  Que  s’ils  ont  un  malle  comme  ils  avoient  lors , le 
Roy  ny  les  fucccflcurs  ne  pourront  retirer  lcfditcs  villes  du  vivant  defdits  Duc 
fit  de  fa  femme , ny  de  leur  ail  né  hériter  au  Comte'  de  Flandre  > mais  après  le 
décès  des  dcflufdits  les  pourront  racheter  en  baillant  dix  mille  livres  de  rente  au 
Comte  de  Ponthicu  , y compris  la  ville  d’Abbeville  * fie  ou  elle  ne  fuffiroic , le 
furplus  fc  prendra  en  la  ville  fit  Chaftcllciuc  de  Peronne.  EU  au  choix  du  Roy  dp 
laill'er  la  ville  d’Orchics  pour  dire  moins  chargée  de  rccompcnfe , au  cas  que  le 
Comté  de  Ponthicu  no  vaille  dix  mille  livres  de  rente.  En  un  mot  le  retour  b la 
Couronne  de  ces  trois  villes  ne  fc  pouvoir  cfpcreu,  qu’en  defaut  de  nulle  def- 
ccndam  en  ligne  dircûc  dudit  Philippes  le  Hardy  Duc  dç  Bourgogne  fuivant 
ledit  uaité  de  Gand  ; fie  il  efloit  au  pouvoir  du  Roy  d’en  faire  le  rachapt  apres  U 
mort  de  Jean  Duc  de  Bourgogne.  C’çft  en  peu  de  paroles  la  fubftancc  de  tes 
tranfaûions  , qui  font  d'ailleurs  fort  embrouillées  de  difeour»  fit  claules  allez 
fuperflucs  fit  inutiles.  # 

Le  Duc  de  Bourgogne,  fa  femme  ,fit  fon  fils  ratifièrent  ccue  tranfaélion  IC23. 
jour  dejanvicr  fuivant , fit  le  Roy  en  confcquencc  d’iccllc  jetta  au  lieu  l’original 
de  la  lettre  du  12..  Septembre  1368. 

Depuis  ce  temps  fit  fuivant  cette  tranfaûion  les  fucceffcurs  de  Philippes  le 
Hardy  Duc  de  Bourgogne  ont  joüy  de  ces  crois  villes  , fjçavoic  les  Ducs  Jean, 

Philippes , fie  Charles. 

La  mort  dudit  Charles  avenue  en  l’année  1477.  fie  ouverture  à la  reverfion, 
n’ayanc  laiffé  qu’une  fille.  La  quefiiem  fut  trauécpardcsCommiÜaircsdcparc 
ficd’aucrc  1 les  uns  pour  le  Roy  Louis  XI.  qui  s’clloit  rendu  maiftre  du  pais  : les 
autres  pour  la  fille  unique  de  ce  Duc.  Mais  comme  il  n’arrive  jamais  aucune  de- 
cifion  de  ççs  conférences , ccile-cy  demeura  fans  aucun  fruit , fie  fc  termina  en 
de  finiples  conccllations. 

En  l'année  1482'.  cet  affaire  fut  agite  de  nouveau,  car  par  le  traité  d’Arras  le 
droit  du  Roy  fur  lcfditcs  villes  luyfuc  confervc , pour  cure  décidé  en  un  autre 
temps  plus  à propos,  fit  par  le  traite  de  Paris  de  l’an  1498.  iljfut  flipulé , que  du  vir 
vani  du  Roy  Louis  XII.  ny  la  vie  durant  de  l’Archiduc  Philippes  Comte  de 
Flandre  , il  ne  feroit  fait  aucune  pourfuitc  pour  raifon  des  droits  prétendus  par 
l’un  fit  l’autre  de  ces  Pnnc.es  lur  lcfditcs  trois  villes , ny  paevoye  dcjufticc  , ny 
par  voyc  de  fait  i mais  par  voyc  amiable. 

Julques  icy  les  droits  du  Roy  eftoient  demeurez  cnticelfic  non  violez , mais 
la  prifon  du  Roy  François  I.  ruina  ce  femble  fie  décida  toutes  fortes  de  ditferens;  tfi6. 
car  elle  fut  fuivic  des  traitez  de  Madrit , de  Cambray , fie  de  Crcfpy , qui  portent  15x9. 
cxprcflcmcnt  que  le  Roy  renonce  à tout  tel  droit  de  rachapt  qu’il  avoic  es  1544. 

A a 
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villes  de  Lille , Doiiay , 4c  Orchies , à quelque  titre  qu’il  peuft  eftre , 4c  confenc 
qu’elles  foient  à perpétuité  unies  au  Comte  de  Flandre  , comme  elles  cftoient 
avant  qu'elles  fufl'ent  tranfportées  par  le  Comte  de  Flandre  au  Roy  , nonob- 
liant  le  traite  de  Paris  du  z.  Aouft  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dixhuic , 4c  au- 
tres traitez. 


Inductions  (y  confluences  tirées  des  titres  du  Roy  , pour  monflrtr  en  peu  de 
paroles  [on  droit  fur  lefditei  trois  rvsUts. 

CHAPITRE  II. 

P Aria  precedente  déduction  l’on  peut  juger  quel  eft  le  droit  du  Roy  fur  ces 
trois  villes. 

Il  y apremietement  les  traitez  de  l’an  1505. 4c  de  l’an  1309.  qui  comprennent 
Lille , Doiiay , 4c  Bcthune , qui  furent  délivrées  au  Roy  Philippes  le  Bel , aux 
conditions  qui  font  cy-dcflus  exprimées. 

En  fuite  de  ces  traitez  vient  ccluy  de  l’an  131».  qui  tranfporte  purement  4c  ab- 
folumentau  Roy  ces  trois  villes  fans  condition  : ce  traite  ratifié  l’an  1315.  par 
Louis  fils  aifné  du  Comte  de  Flandre  , 4c  l'année  fuivante  par  les  Communes  de 
Flandre , qui  confentirent  à l’alienation  de  ces  villesà  perpétuité. 

Quatre  ans  après , Ravoir  en  l’année  132.0.  il  fe  fit  lin  a été  allez  célébré  où  le 
Pape  meerpofa  Ion  autorité: par  lequel  lefdits  traitez  font  confirmez  tant  par 
Louis  Comte  de  Ncvcrs.que  par  ion  frère  Robert, 4c  par  les  Flamens  ; 4c  de  plus 
fut  convenu , que  fi  le  mariage  d'entre  ledit  Louis  4c  Marguerite  de  France  fille 
du  Roy  Philippes  le  Long  s’accompliffoit , comme  il  fut  fait  ,4c  dont  la  polie  rire 
dure  encore , que  ledit  tranfporc  feroitdans  aucune  condition. 

Louis  Comte  de  Nevcrs  ayant  fuccedéà  fon  aycul  au  Comté  de  Flandre; 
ayant  époufé  cette  Princeffe  Marguerite  , ratifia  en  l’an  131a.  tous  ces  traitez*4c 
tranfpotts  des  années  1305. 1309. 131s.  I3ZO.  4c  13x1. 

La  lettre  du  ix.  Septembre  1 348.  eft  de  nulle  confideration , tant  parce  qu’elle 
pechc  en  la  formp , que  parce  qu'elle  eft  annullée  par  la  tranfaâion  de  l'an  1384. 

Mais  les  deux  tranfaâions , l'une  paflee  à Gand  l’an  1369.  l’autre  à Paris  l’an 
1386.  font  fort  conlidcrablcs  en  cet  affaire  pour  le  Roy  i car  par  la  première  le 
Roy  peut  non  feulement  retirer  les  villes  de  Lille  4c  Doiiay , mais  aullî  la  ville 
d'Orchics , ( fans  plus  parler  de  Bcthune  comme  auparavant  ) au  cas  que  la  Du- 
chcfle  de  Bourgogne  4c  fon  mary  n’euflent  hoirs  malles , 4c  que  la  ligne  dcl'ccn- 
dant  des  malles  de  ladite  Duchelfe  vienne  à fallir,  en  telle  forte  que  le  Comté  de 
Flandre  échaie  à fille , en  donnant  les  aftignats  portez  par  ladite  tranfaâion. 

Par  l'autre  tranfaâion  de  l’an  1384.  la  lettre  du  ix.  Septembre  1348.  eft  fpecia- 
lement  calice  s mais  ladite  tranfaâion  de  Gand  y eft  confirmée  en  ce  qui  eft  du 
retour  à la  Couronne  de  ces  trois  villes , Lille , Doiiay  4c  Orchies , au  cas  que  la 
ligne  direâc  vinft  1 manquer  , comme  il  eft  arrivé  par  le  décès  du  Duc  dç 
Bourgogne  Charles. 

A tnli  il  n’y  a nulle  difficulté,  que  la  caufe  du  Roy  Louïi  XI.  eftoit  la  meilleure 
contre  la  fille  unique  dudic  Duc  Charles , par  conséquent  le  droit  de  fes  fuccef- 
feuts  tres-jufte, droit  recônu  parles  traitez  d’Arras  de  l’an  148x.de  de  Paris  1498. 

Aullî  le  Confeil  de  l’Empereur  Charles  V.  qui  fçavoit  le  droit  de  la  Couron- 
ne de  France  en  ce  point,  ltipula  par  les  traitez  de  Madrit , 4c  de  Cambray  , une 
exprefle  renonciation  du  Roy  François  I.  à tout  le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre 
aufditcs  trois  villes. 

Donc  la  principale , 4c  fi  faut  dire , la  feule  difficulté  qui  fe  peut  faire  au  jour- 
d’huy  en  cet  affaire  , fe  tire  de  ces  derniers  traitez , à laquelle  il  a efté  fuffifam- 
ment  répondu  au  difeours  concernant  le  Comté  de  Flandre , où  il  faut  avoir  re- 
cours pour  ne  point  ulèr  de  répétition.' 
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Sommaire  des  moyens  dont  les  Député^  d Ejjtagnc  fe  font  feryis  pour  débattre 
le  droit  du  Roy  fur  lefdite s rutiles , ayant  le  traite'  de  Madrit . 

CHAPITRE  III. 

LEs  Commiflaifes  du  party  de  Bourgogne  traitans  cette  matière  ont  dit, 
que  les  deux  villes  de  Lille  & Doüay  eftoient  de  l’ancien  héritage  du 
Comte  de  Flandre , que  les  Comtes  en  ont  jouy  long-temps  5 ce  que  l'on  ne 
peut  pas  contcftcr.  • 

On  dit  que  les  traitez  faits  depuis  l’an  1305.  jufqucs  en  1 J<58.  enfte  les  Rois  de 
France  & les  Comtes  de  Flandre  , ont  cite  tous  forcez , les  Comtes  de  Flandre 
dhns  prifonniers  ou  leurs  enfans  i & en  cela  leurs  écritures  font  fort  elle nducs. 

A cela  l’on  leur  répliqua , que  bien  que  ce  qu’ils  difoienc  euft  quelque  appa- 
rence , l’on  leur  pouvoir  faire  voir  que  tous  ces  traitez  arguez  de  violence , ont 
elle  ratifiez  vingt  ans  apres  par  des  Comtes  libres  & fans  aucune  force,  ce  qui  fe 
peut  voir  au  premier  Chapitre  de  ce  traite. 

' Après  ce  moyen  IcfditsCommiflaircs  de  Flandre  fe  font  fervis  de  la  tranfa- 
&ion  de  Ganddcl’an  1369.  pour  dire  que  lefditcs  trois  villes  furent  reftituccs 
au  Comte  de  Flandre  à la  charge  de  l’hommage  au  Roy , ce  qui  fut  exécuté. 

Que  depuis  ce  temps , la  poltcritc  de  Louis  dit  de  Male  en  a jouy  jufqucs  à la 
mon  du  Duc  Charles , qui  font  cent  dix  ans. 

Le  Roy  demeure  d’accord  de  cela  \ mais  il  faut  voir  ce  que  porte  ladite  tran- 
fadion  : caria  reftitution  dcïditcs  villes  faite  audit  Comte,  il  fut  ftipuïc  une 
rcvcrfion  d icelles  a la  Couronne  à certaines  conditions,  au  cas  que  la  ligne 
defeendant  des  hoirs  malles  dudit  Comte  de  Flandre  vienne  à faillir,  en  telle 
lorte  que  le  Comte  de  Flandre  tombe  en  fille  : ce  qui  ne  fut  nullement  repre- 
fenté  lors  de  la  conférence,  non  plus  que  là  tranfadion  de  Paris  de  l’an  138(5. 
qui  confirme  celle  de  Gand , 6c  qui  décide  cet  affaire. 

En  fuite  de  ces  moyens,  les  Commiflaircs  de  Bourgogne  s’eftendirent am- 
plement à contredire  la  contre-lettre  , que  donna  le  Duc  de  Bourgogne  du 
11.  Scprembrc  1368.  S’ils  euffent  veu  la  tranfa&ion  de  Paris  de  l’an  1386.  ils  ne 
fe  fuflcntjyfs  arreftez  à uncchofcde  fi  peu  de  confcquence  » car  elle  porte  que’ 
l’original  dç  ladite  lettre  fut  jette  au  feu  : & comme  cette  lettreei’crt  pas  fonda- 
mentale du  droit  du  Roy , il  eft  inutile  de  la  confidercr  davantage  , mais  feule- - 
njent  les  deux  tranfa&ions  de  Gand  & de  Paris , ainfi  qu*il  clt  rcprcfcntc  au 
Chapitre  precedent. 
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DES  DROITS 

DU  ROY 

SUR  LES  VILLES 

DE  TOURNAT,  ET  LE  TOURNESIS, 

MORTAIGNE  LEZ  TOURNAY,  S.  AMAND. 

Es  villes  & leurs  dépcndcnces  ont  de  tout.temps  appartenu 
aux  Rois  de  France , & fait  parc  de  leur  domaine , fans  qu’au- 
cun autre  Prince  y ait  jamais  eu  aucune  prétention. 

Certc  pcopofition  fc  verra  clairement  vérifiée  par  la  Ghro^ 
hologic  lin  van  te. 

Le  Roy  Chilpcric  donna  à rEvefquc  & à I’Eglife  de  Tour- 
nay  , la  Seigneurie  & domaine  de  la  ville  dcTournay.  ce  qui 
fc  voit  par  le  titre  de  la  donation  qui  eft  inféré  dans  l’Hiftoire  de  Tournay  écrite 
par  Jean  Coufin. 

En  l’annce  6341  S.  Amand  obtint  en  don  du  Roy  Dagobert  fils  de  Clotaire  IL  co«ft,  «- 
la  terre  d’Elnon  avec  la  foreft , les  eaux  & les  pafturages  qui  eftoient  aux  envi-  ,m*  ' 
rons  , pour  y baftir  un  monaftere  qu’il  nomma  de  fon  nom  de  S.  Amand. 

L’an  817.  Louis  le  Débonnaire  donna  de  fon  domaine  à l’Eglife  de  Tournay  coaSne.  ** 
pluûeurs  fonds  d’héritages , avec  lajufticc  autour  de  l’Eglife , comme  il  fc  jufti-  Uti*  *’ 
fie  par  le  titre  de  ladite  donation. 

L’an  843.  fc  fit  ce  partage  notable  entre  Lotaire , Louis , & Charles  le  Chau- 
ve freres , dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Charles  ait  la  France  Occidentale 
bornée  des  Pyrénées , de  la  mer  Occanc , & delà  Meufe  1 ce  qui  comprend  tou- 
te la  Flandre  & Tournay. 

L’an  1187.  le  RoyPhilippes  Auguftc  vint  à Valenciennes  oiilc  Comte  Bau-  Meta»  nu 
doüin  le  reccut  i puis  alla  à Tournay , où  ceux  de  la  ville  qui  avoient  aùpara-  ",7' 
vantfervy  à leur  Evefque , fc  mirent  fous  le  Roy  tant  en  ayde  d’argent  comme  oup. 
en  fcs  expéditions  : ce  font  les  mots  de  l’ancienne  Chronique  de  Hainauf.  • 

L’an  1231.  le  Roy  S.  Louis  permit  au  Chapitre  de  l’Eglife  de  Tournay  de  daf-  c*àkL  »». 
fcmblcr  pour  élire  leur  Evefque  1 cnconfcqucncc  de  ce,  il  ufadu  droit  de  Rc-  m**»  *■. 
»,  gale  comme  en  toutes  s autres  Eglifes  de  fon  Royaume.  ,n,‘ 

Ce  droit  du  Roy  en  l’Eglife  de  Tournay  eft  fi  certain*  que  depuia  l’an  1293.  a«  efattet, 
jufqucs  en  l’année  i486.  & depuis , il  y a un  grand  nombre  d’Arrefts  qui  le  con- 
firment  i de  nous  refient  encore  plufteurfraftes,  par  lcfqucls  ceux  du  Chapitre  P**- 
de  Tournay  ont  demandé  à nos  Rois  la  permüuon  de  s’affembler  pour  élire 
‘leurs  Evefqucs. 

L!an  1267-.  le  Roy  S.  Louis  abrogea  quelques  mauvaifes  loix  quis’eftoient  cooGne 
introduites  dans  Tournay , 6c  en  fit  publier  d’autres  qu’il  fit  obfcrver.  * ,f‘ 1 * 
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L’an  1313.  Philippcs  le  Bel  tranfigea  avecBaudoiim  de  Mortagne  Chevalier, 

& avec  fon  fils.  Le  Roy  difoit  que  Mortagne  Se  la  Chaftcllcnie  de  Tournay  luy 
appartenoienc  pat  la  forfaiture  de  Marie  de  Mortagne  : ledit  Baudouin  foufte- 
noit  le  contraire.  L’accord  porte,  que  le  Roy  alligna  en  Fiance  huit  cens  livre*  • 
de  rente  audit  Baudouin  ,Sc  demeurèrent  au  Roy  Mortagne  Sc  la  Chaftellenie 
de  Tournay.  Suivant  ladite  tranfadionl’allicte  des  huit  cens  livres  de  rente  Eue 
faite.  aif 

L’an  ij^.Giiillaume  de  Mortagne  vendit  au  Roy  cent  vingt  livres  de  rentS 
fur  le  vinage  de  T ournay . 

L'an  ijto.  l’Evcfque  de  Tournayeftoic  Seigneur  haut  Jufticier  dans  ladite 
ville  Sc  IcTournefis  : le  Roy  Philippcs  le  Long  en  cette  année  fit  un  échange 
notable  avec  l’Evefque  deToutnay  ,qui  céda  au  Roy  la  jurifdidion,  fiefs  Star- 
ricrcficfs  qu'il  avoit  à Tournay  St  au  Tournefis,  Sc  autres  droits  de  juftice  j Sc 
le  Roy  luy  donna  en  échange  les  Seigneuries  Sc  hautcsjufticcs  des  villages  de 
Helcin , S.  Génois , Boffut , Wcs,  Velvain,  Lezennc,  VC'afenne.ScEfqueline 
lez  Lille. 

L’an  1331.  ceux  de  Tournay  avoienf  fait  des  ftatuts  de  leur  autorité  privée  Sc 
fans  la  permillîondu  Roy  : le  Parlement  de  Paris  y envoya  des  Commitlaircs,ou.  ' 
il  fut  informé  de  plulicurs  violences  coramifes  par  ceux  deTournay  au  préjudi- 
ce de  l’autorité  du  Roy.  Par  Arreft  du  4. Juillet  deladitc  année , lesPrevoft. 
Jurez , Efchcvins , Sc  toute  la  Communauté  de  la  ville  de  Tournay  furent  con- 
damnez à perdre  corps  Sc  commune  Sc  tout  l'clUt  de  ladite  ville,  Sc  tous  le» 
biens  Sc  droits  appartenant  à ladite  Commune  avec  toute  lajuliiee , furent  con- 
fifqucz  au  profit  du  Roy. 

L’an  1 340.  le  Roy  Philippcs  de  V alois  rendit  à ceux  deTournay  la  loy , eftac 
Sc  commune , Sc  toute  la  Jullicc  haute , moyenne  Sc  baffe,  ce  qu'ils  perdirent 

depuis. 

L’an  13S0.  entre  les  oltages  qui  furent  envoyez  en  Angleterre  pour  le  Roy 
Jean,  outre  les  Princes  les  bonnes  villes  de  France  y envoyèrent , entre  lutres 
celle  deTournay.  . 

L'an  1370.  Charles  V.  reftablit  ceux  de  Tournay  en  la  mefinejuftice  Sc  Com- 
mune que  leur  avoit  accordé  Philippcs  de  Valois  s neantmoins  avec  quelque* 
modifications  contenues  aux  lettres  de  ce  rcfiabliûcmcnt  données  à Vincemics 
le  6.  Février.  , 

L’an  1 383.  le  Roy  Charles  VI.  envoya  des  Commiffaires  à Tournay  pour  s’in- 
former de  leur  gouvernement,  Sc  ordonna  unBailliagei  Tournay  Sc  Tourné- 
es , Mortagne  Sc  S.  Amand  > cequi  rcffortiffoit  auparavant  auBaiiliagc  de  Vcr- 
mandois.Sclc  Baillifde  Vcrmandoistcnoic  avant  cclafes  plaids  en  la  Cour  du 
Roy  à Mayrc  en  Tourne!*. 

L’an  1406.  le  Roy  Charles  VI.  mariant  fon  filsjcan  Dtrt  de  Touraine  àja- 
quclinc  de  Bavière , il  luy  bailla  Mortagne  lez  Tournay  en  luy  faifanc  la  foy , Sc 
y mettant  un  Capitaine  agréable  au  Roy. 

L’an  1413.  le  Roy  d’Angleterre  qui  fc  difoit  Roy  de  France , parce  qu’il  e"h 
avoit  envahy  la  meilleure  partie  , bailla  Sc  alligna  a Philippcs  Duc  de  Bourgo- 
gnffcuconfideratioifcdu  mariage  dudit  Due  avec  Madame  Michelle  de  France, 
la  «lie  de  Tourna^  Sc  leTourncfis , Mortagne , Sc  S.  Amand. 

L’an  142.6:  le  Roy  Charles  Vil.  quoy.qu’en  très-mauvais  eftac , voulant  rc- 
connoiftre  la  fidelité  de  ceux  de  Teumaykuroéfroya  d*  pouvoir  porter  aux  ar- 
mes de  leur  corps  de  ville  les  armes  de  France  en  chef. 

L’an  14x9.  le  Roy  donna  une  abolition  àceux  deTournay,  pour  avoir  fait 
Une  grande  l'édition  ,'*Se*dc  cc«qu’ilsavoicnc  fait  une  grande  affcmblée  fans  fa 
pcrmulion. 

L’an  14XZ.  le  mcfmc  Roy  Charles  Vil.  unit  à fa  Couronne  U ville  deToor-’ 
nay  St  le  Tournefis  t ce  qu’il  confiima  en  Juillet  144s.  avec  déclaration  expreffe 
de  ne  jamais  aliéner  ladite-viHc  Sc  le  pais. 
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L’an  1433.  fut  fait  le  traité  d'Arras  entre  le  Roy  Charles  VII.  Sc  Philippe*  le 
Bon  Dnc  de  Bourgogne , par  lequel  le  Roy  céda  audit  Duc  les  villes  fur  la  riviè- 
re de  Somme , Se  Mortagne , à la  referve  de  l’hommage  Se  du  reffort , avec  ftcul-  Timiitf»,™. 
te  de  racheter  lefdites  villes  de  la  fomme  de  quatre  cens  mille  c’eus  d'or.  La  ville 
de  Tournay,  le  Tournefis  ,Sc  S.  Amand  demeurèrent  au  Roy. 

L’an  1 43<S.  le  Duc  de  Bourgogne  n’avon  St  ne  pretendoit  rien  à Tournay. 

Car  Jean  de  Harcourt  ayant  à la  nomination  du  Roy  obtenu  l’Evefché  de  Tour-  ,„t„ , 0 
nay , le  Duc  de  Bourgogne  qui  n'avoit  pas  agréable  que  ledit  de  Harcourt  fuit  l ».  " 
Evefque  de  Tournay , défendit  par  tout  le  pais  de  fon  obeiflàncc  d'obcïr  audit 
Evcfque , Sc  fit  arrcllcr  le  revenu  dudit  Evefque  qui  eftoit  dans  les  pais.  L’Evcf- 
que  vivoit  dans  Tournay  du  relie  du  revenu  de  fon  Evefché  ; ce  qui  excita  de 
grands  troubles  dans  le  pais. 

L’an  1451.  le  Roy  commit  Henry  de  Marie  Maiftre  des  Requcftcs,  pour  aller 
àrTournay  informer  des  infractions  faites  en  ladite  ville  contre  IcsOrdonnan-  as»»  vu», 
ces  du  Roy , Sc  pour  procéder  à la  reformation  des  Officiers  de  ladite  ville  s ce 
qu’il  fit. 

L’an  1460.  il  y eut  un  grand  différend  entre  le  Roy  Sc  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  mettre  un  Evefque  a Tournay.  Le  Roy  pretendoit  le  devoir  nommer  au  es.  »,, 
Pape , À caufe  que  la  ville  luy  appartenoit.  Le  Duc  dil'oit  que  la  ville  appartenoit  '•  «• 
au  Roy , mais  qu’une  bonne  partie  du  diocefe  de  Tournay  , Sc  le  plus  grand  re- 
venu de  l’Evcfque  efloit  en  Flandre  fous  la  puiflance  du  Duc. 

L’an  1464.  ceux  de  Tournay  en  faifimt  quelques  magnificences  pour  recc-  c«*>  t.  »,. 
voir  quelqu’un  de  la  part  du  Roy , dirent  que  jamaisleur  ville  n’avoic  elle  prife,  *• *• 

Sc  qu'ils  ne  s’eRoicnc  jamais  révoltez  contre  les  Rois  de  France  leurs  fouverains 
Seigneurs. 

L’an  14S4.  le  rachapt  fin  fait  par  le  Roy  Louis  XI.  des  villes lituccs  fur  la  ri- 
vière de  Somme  , Sc  de  la  ville  de  Mortagne , fi  bien  que  ladite  ville  de  Morta- 
gne fut  rciinic  à Tournay,  comme  elle  eftoit  auparavant  le  traite  d’Arras. 

L’an  14S8.  fut  fait  le  traité  de  Pcronne  entre  le  Roy  Louis  XI.  Sc  Charles  JJJJ  f<- 
Duc  de  Bourgogne , qui  confirme  le  traite  d’Arras  de  l'an  1435. 

L’an  147J.  le  mcfmc  Roy  contraignit  ceux  de  Tournay  , de  payer  le  droit  c„,ts,  c.  ■«. 
des  nouveaux  acquelts , contre  l'exemption  qu’ils  pretendoient  en  avoir.  L 

L’an  1477.  Louis  XL  apres  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  envoya 
Olivier  le  Dam  l’un  de  fes  confidens  pour  s’afleurer  de  Tournay.  Philippes  de 
Commincs  dit  que  cette  ville  efloit  fort  affectionnée  au  Roy , car  elle  efloit  aucunement  cil  U 1. 1 
/tenue , cfrluy  payeftx  mille  livres  parr/u  l'an,  & ejl  fort  litre  : elle  donnoit  au  Duc  de  Bear-  r“li“  , 

gagne  pendant  tes  guerre  J entre  le  Boy  Charles  Vil.  <jr  les  Ducs  de  Bourgogne  dix  mille  li- 
vrer  par  chacun  an  ; ce  cjui  continua  iufquet  au  Duc  Charles, 

L’Empereur  Maximilian  I.  Comte  de  Flandre  à caufe  de  Marie  fa  femme 
fille  dudit  Duc  Charles , ayant  receu  quelque  offenfe  de  ceux  de  Tournay,  de-  *«•«■<**- 
fcndic  à tous  fes  fujets  d’avoir  aucun  commerce  avec  ceux  de  Tournay , mcfme  " 
de  leur  fournir  de  vivres  comme  ils  avoientde  couftumc.  Ledit  Maximilian  en 
l’année  1478.  leva  fes  defenfes,  Sc  permit  i ceux  de  Tournay  de  jouir  de  leurs 
biens  qu’ils  avoient  dans  les  pais  de  fon  obeïlïance , comme  ils  faifoient  avant 
les  defenfes. 

L’an  1 493.  fut  fait  le  traité  de  Sentis  entre  le  Roy  Charles  VIII.  Sc  Maximi-  k s™- 
lian  I.  Sc  Philippes  Archiduc  fon  fils , où  font  compris  comme  fujets  dudit  Roy 
Charles  la  ville  de  Tournay  Sc  le  Tournefis , Mortagne  Sc  S.  Amand. 

L’an  1505.  en  Octobre  fut  fait  un  aûc , par  lequel  les  Ambafiadeurs  du  Roy  r.,ru]M. 
d’Efpagnc  Philippes  I.  déclarèrent  que  les  Rois  de  France  avoient  droit  de  Ré- 
gale en  l’Evefche  de  Tournay. 

L’an  1513.  Charles  de  Hautbois  Evefque  de  Tournay  refigna  fon  Evefchc , du  codui 
confcntemcnr  du  Pape  Sc  du  Roy  de  France,  à Louis  Guillard  fils  d’un  Prefidcnt 
du  Parlement  de  Paris. 

L’an  1513.  le  Roy  d’Angleterre  affiegea  Sc  prit  Tournay:  confirma  les  privi- 


JS1  DES  DROITS  DU  ROY  SUR  TOURNAY,  4cc. 

lcges  de  U ville , 4c  ledit  Roy  d’Angleterre  donna  l’Evcfché  de  Tournay  ail 

Cardinal  d’York. 

L'an  1517.  les  Anglois  rendirent  la  ville  de  T ournay  au  Royi  aucuns  ont  écrit 
que  ce  Ait  moyennant  la  Tomme  de  lia  cens  mille  efeus. 

L’an  1518.  le  Roy  François  I.  donna  la  ville  4c  Challcllcnic  de  Mortagne  les 
NnMRi  Tournay  à François  de  Bourbon  Comte  de  S.  Paul,  à la  refetve  de  la  foy,  teflorr, 
4cfouvcraincté  i ce  qui  fut  vérifie  cn'Parlcmcnc  le  7.  Juin  151s.  pour  la  vie  dudit 
Comte , & tant  qu'il  plairait  au  Roy. 

O**,  1. 4.  L’an  1511.  la  ville  de  Tournay  fut  alUcgec  par  l’armce  de  l’Empereur  Charles 
- i».  V.  de  laquelle  le  Comte  de  Naflau  clloic  Lieutenant  General.  La  ville  fe  ren- 
dit le  1.  jour  de  Décembre  à compcdïtion  fi  dans  quinze  jours  elle  n’ctloic  recou- 
rue par  le  Roy  de  France.  La  ville  ne  fut  pas  fecouruë  4c  fut  rendue  ,4c  ceux  de 
Tournay  Aient  ferment  de  fidélité  à l'Empereur. 

Le  Comte  de  Naflau  ayant  pouvoir  de  l’Empereur  unit  au  Comté  de  Flandre 
ladite  ville  de  Tournay  4c  le  Tourncûs , pour  reflortir  au  ficgcjudicial  de  Flan- 
dre i neantmoins  l’Empereur  voulut  que  Tournay  éefes  dépendances  tinft  rang 
de  Province. 

Tr*iua«su-  L’an  15KS.  le  Roy  François  I.  par  le  traité  de  Madrit  renonça  au  profit  da 
l’Empereur  Comte  de  Flandre , au  droit  qu'il  avoit  à Tournay  4c  au  Tourncfis, 
à Mortagne  4c  à S.  Arnaud , avec  tous  les  droits  de  Régale , 4c  nomination  aux 

Evcfchcz  4c  Abbayes. 

L’an  1515.  fut  fait  le  traité  de  Cambray  confirmatif  de  celuy  de  Madrit  pour 
le  regard  de  Tournay , Mortagne  & S . Amand. 

L’an  1544.  lut  fait  le  traité  de  Crcfpy , qui  confirme  aufli  celuy  de  Cambray 
pour  Tournay , Mortagne , 4c  S.  Amand. 

Par  cet  abrégé  d'Hilloirc  l’on  voit  comme  nos  Rois  depuis  la  première  race 
jufqucs  au  Roy  François  I.  ont  toujours  pofledé  lcfditcs  villes,  font  fondateurs 
des  principales  Eglilcs  Sc  Monaftcrcs  du  pais  ,4c  comme  Tournay’,  fes  appar- 
tenances 4c  dépendances  furent  unies  à la  Couronne  de  France  pour  n'en  dire 
jamais  feparées  dés  l'an  14Ü.  Acte  trcs-confiderable , 4c  qui  doit  fervir  d’un 
moyen  très-fort  4c  particulier  en  ce  fait , pour  dire  que  les  traitez  de  Madrit , de 
Cambray , 4c  de  Crcfpy , ne  doivent  cftrc  conlidercz , puifqu’au  moyen  de  cette 
union  le  Roy  avoit  les  mains  bées  à toute  forte  d’alienation , puifque  ladite 
ville , 4c  Tes  dépendances  fàifoicnt  partie  du  Royaume  4c  de  la  Couronne  qui 
font  inaliénables.  ' . 

Les  autres  moyens  dontonfe  peut  fervir  contre  lcfdits  traitez  qui  tranfpor- 
tent  lefditcs  villes,  4c  une  Province  entière  à l'Empereur, O ne  elle  rcprcfcntcz  au 
long  au  difeours  touchantle  Comte  de  Flandre , qu’il  n’eft  pas  à propos  de  ré- 
péter en  ce  lieu. 


Traité  <k 
Cambray. 


Traité  de 

Crtfpy. 
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COMTES  DE  BOULOGNE- 


Eustache  I.  du  nom  Comte  de  Boulogne,  vivoit  du 
temps  du  Roy  Robert.  ÏZutU 

Mahault  de  Louvain  , fille  de  Henry  le  Vieil,  Comte  de  pu 
Louvain  & de  Bruxelles. 


Gerberge 
de  Boulo- 

Fa  a 

rcdcric  de 
Luxem- 
bourg Duc 
de  la  Bade 
Lorraine. 


i. 

Eustache  IL  Comte  Lambert  Godefroy  de 
de  Boulogne.  de  BouJo-  Boulogne  , Evef* 

Idc  fille  de  Godefroy' Due  gne  Comte  que  de  Paris 
de  la  Balle  Lorraine.  I.Bra-  de  Lens,  Chancelier  do 
banr.  more  fans  Erance. 

1 enfans. 


Dmtt , C Of 
mtj.  S. 
mUt. 
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Eustache  III.  Com- 
te de  Boulogne. 

Marie  d'Efeofle  fille  "de 
Melcolmc  Roy  d’Efeofle. 


4- 


Godeeroy 
Duc  de  la 
baffe  Lorrai- 
ne, clcii  pre- 
mier Roy  de 
Jcrufalem, 
mort  fans 
enfans. 
B'lois-AngLeterre. 


Baudouin 
Roydejerufa- 
lcm  apres  Ton 
ftcrc. 


Orjiit-  ru. 

lit «.  A.  f.  TOa. 
9-i  - 717* 
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Mahault  heriticre  du  Comté  de  Boulogne. 

Eihenne  de  Blois  Comte  de  Mortain  , depuis  Roy  d'Angle- 
terre, J13G. 


6. 

Guillaume 
Comte  de 
Mortain  puis 
de  Boulogne, 
épouf.1  la  fil- 
le du  Comte 
de  Surre  en 
Angleterre, 
mort  1 1 3 S. 
fans  enfans. 


j.  7.  Alsace-Flandre. 

Eustache  IV.  M A R 1 E de  Boulogne  Abbefle  de  Ro- 
Comte  de  Boulo-  mefey,  époufa  l’an  iijy. 
gne.  Mathieu  d’Alfacc  fils  puifnc  de  Thier- 

Conftance  fille  de  ry  d’Alface  Comte  de  Flandre , qui  1 
Louis  le  Gros , caufe  d’elle  fc  dit  Comte  de  Boulogne, 
morcc  fans  enfiins. 


O'Jlr.  rit. 
ht.  \ 1.  f.  lit 


Mo rmj». 

4a.115tf.cr 

HJ». 
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S.  DammartiN. 

«.  Ide  Comteltc  de  Boulogne. 
Renaud  de  Dammartin. 


I 


Ciur  Mthduh  rr. 
4n r<u  ami  ft  ' 
fût . (r  «*yS 

élit  mMPuf  bu 
nftt»  f* 
mut  il  y 4*»>U 

VuJ.  fntt\ 
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Brabant. 

Mahault  de  Boulogne,  époufa  Hen- 
ry I.  Duc  de  la  baflc  Lorraine.  Il  tranfigea  HltL  Je  u 
1204.  avec  Renaud  de  Dammartin  pour  J1"**"  *• 
les  biens  de  la  fuccellion  de  Boulogne. 


^.France. 
Mahault 
Comte  fie 
de  Boulo- 


gne 

Phil 


Henry 
IL  Duc 
de  Bra- 
bant. 


?hi  lippes 
de  France 
Comte 
de  Cler- 
mont I2Xtf. 


10. 

Marie  de  Brabant. 
Othon  IV.  Empereur. 
Il  prétendit  à caufc 
d’elle  au  Comte  de 
Boulogne  conrrc  Ma- 
hault fa  niece  Com- 
tefledeS.  Paul. 


11.  Auvergne. 
Marguerite  de  Bra- 
bant. Guillaume  Comte 
d’Auvergne.  Elle  demeu- 
ra hcriticre  du  Comte  de  mn.  de 
Boulogne  tant  par  la  mort 
de  l’Impératrice  Marie  fa 
fœur  aifnée  , que  par  ac- 
quilnion  des  droits  de  fes 
autres  coheritiers. 


Jeanne 
de  Bou- 
logne. 
Gau- 
cher de 
Chaftil- 
lô  mort 
fans  en- 
fans 

avant  fa 


Hen- 

ry 

III. 

Duc 

de 

Bra- 

bant. 


Mahault  de 
Brabant.  Guy 
de  Chaftillon 
Comte  de 
S.  Paul  à caufe 
d’elle.  Il  pré- 
tendit au  Côté 
de  Boulogne 
apres  la  mort 
de  Mahault 
Comteffe  de 
Boulogne. 
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Robert 
Comte  de 
Boulogne  & 
d’Auvergne. 
1292.  duquel 
les  Comtes  de 
Boulogne 
font  fortis. 


Guy  Mahault. 
d’Auver-  époufa  Ro- 
gne Ar-  bert  Comte 
chevcf-  de  Clermont 
que  de  Dauphin 
Vienne.  d’Auvergne. 


Guil- 
laume 
Archi- 
diacre du 
Liege. 


Marie  epou- 
fa  Gautier 
Bertout  lieue 
de  Malincs. 
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Guillaume 
Comte  de 
Boulogne  & 
d’Auvergne, 
mort  fans  en- 
fans. 


14. 

Robert 
Comte  de 
Boulogne  & 
d’ Auvergne.  • 
Beatrix  de 
Montgafeon. 


Guy  Evef- 
que  de  Cam- 
bray. 


Godefroy 
tue  à la  batail- 
le de  Cour- 
tray. 


II. 


Robert  Comte  d’Auvergne  & de  Boulogne  dit  le  Grand* 
efpoufa  1.  Blanche  de  Clermont.  2.  Marie  de  Flandrel 

« ^ ■ * «t 

1 6.  I.  lit.  19.  2.  lit.  2.  lit. 

Guillaume  Jean  de  Boulogne  Godefroy  de  Boulogne ficur 
Comte  de  Bou-  Comte  de  Boulogne  de  Montgafeon. 
logne  & d’Au-  ôc  d’Auvergne.  Jeanne  de  Vantadour. 
vergne.  Marie  Jeanne  de  Clcr- 
d’Auvergne.  mont. 

i d 


L 


■ 


H.  Jeanne  I.  Com- 
ttffe  de  Bouto- 


nne & d' Auver- 
gne. l’hilippes 


Comte  d’Artois. 


ib.  | 

Jean  II.  Com- 
te de  Bôtitogtie 
(S  d'Auvergne. 
£leonor  de  Gom- 
minge. 


i?-  I 

PHnïïTEÎ 
dernier  de  fa 
branche  Duc  fle 
Bourgogne  Côte 
de  Boulogne, 
more  fans  entas. 


,L* 


ii.  ] La  T our. 

Marie  Comtcfl’e  de  Boulogne  & 
d’Auvergne. Elle  Cucceila  1419.  aa 
Comté  de  Boulogne  à Jeanne  H. 
fa  confine  apres  la  mort  de  Ber- 
trand  de  la  Tour  fon  mary. 


ai. 

Jeanne  II. 

fie  de  Boulogne  & 
d’Auvergne  1 jBji. 
époufa  Jean  Duc  de 
Be.rry,  mort  fans  cn- 

fans. 


BER’rkANb  de  la  Tour 
I.  du  nom  Comte  de  Bou- 
logne 5c  d’Auvergne. 
Jacquerie  du  Pcfchin. 
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BEtCHt  \ N b de  la  Tour  II.  du  nom  Com- 
te de  Boulogne  & d'Auvergne , Baron  de  la 
Tour.  Il  eut  le  Comté  de  Lauraguais  du 
Roy  Louis  XI.  1477.  en  échange  du  Com- 
té dé  Boulogne , qu’il  bailla  audit  Roy. 

41  eponfia  Louïfic  de  la  Trimoüille. 
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COMTES  DE  S-  PAUL- 

Charlemagne  donna  le  Gouvernement  de  la  Province  de 
Ponthieu,  comprenant  le  Boulenois,  le  Tcrnois  où  eft  le  Comté  de 
S.  Paul , Monftreüil,  Guincs , Ardres,  & autres  pais  maritimes,  fous 
le  titre  de  Duché,  à 

Ancilbert  fon  gendre,  qiticpoufa  Berthe  là  fille. 


Harnidus.  Nitard. 


Guillaume  Comte  de  Boulogne , de 
S.  Paul,  Si  de  Ponthieu. 


Ernuldus: 

i : , 

ErnulfeouEr-  Euitache.  Mahault  deBou- 

N A u D II.  Comte  de  logne. 

Boulogne.  Adolfe  Comte  de 

Guines. 


H u g u.e  s Comte  de  S.  Paul.^  • 


;*  ê 

\ f ^ ' 

R o -s  E L e de  S.Paul.  , 
Raoul  Comte  de  Guines. 


www 

#% 
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Roger  Comte  de  S.  Paul. 
103s. 


Hugues  I.  Comte  de  S.  Paul. 

10  50. 


S 


Hugues  II.  Comte  de  S. Paul , furnommd 
Chamdavaine,  mort  ni  fi. 

Hclifandc. 


H u g u B s III.  Comte  de  S.  Paul , 113?. 
Beatrix.  I 


Anselme 
Comte  de  S. 
Paul. 1151. 1154. 


Énguerrand  Chamdavaine  Comte 
de  S.  Paul,  mort  1145.  fans  cnt'ans. 


Hugues  Chamdavaine  I V» 

Comte  de  S.  Paul. 

IoIanddeHainault,  1101. 

S.  ChastilloNi  * Elle  furveiquil  fon  mary,  ïc  Guy  fort" 

Elizabeth*  de  S.  Paul  époufa  fils:  c’ell  pourquoy  Gaucher  fils  dudit 
Pan  11 95.  Guy  ne  Succéda  pas  à fon  pere  audit 

Gaucher  de  Challillon.  Comte  s mais  ce  fut  Hugues  puiûié  de 

ladite  Elizabeth. 


G u V de  Challillon  I.  du  nom 
Cdmtc  de  S.  Paul , mort  nid. 
Agnes  de  Donzy. 


9.  G A u C H E R de  ChaMiod, 
mort  1150.  fans  ehfans. 

Jeanne  de  Boulogne. 


H u G u E s de  Challillon  Comte  de 
S.  Paul  & de  Blois  apres  Guy  fou 
•frère , mourut  1148. 

Marie  d’Avefncs.  V.  duChtfrt  p.  85. 


G u y de  Challillon  1 1.  Comte  dd 
S.  Paul , mort  1389.’ 

Mahault  de  Brabant , morte  1188s 


Hugues  de  Challillon  1 1. 
Comte  de  S.  Paul , Pan  1191.  il 
transporta  à Guy  fon  frère 
ledic  Comté. 


U. 
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G u Y de  Challillon  III.  Comte  de  Saint 
Paul , mort  131?.  Marie  de  Bretagne  fillé 
de  Jean  II.  Duc  de  Bretagne , morte  1339. 


Jean  de  Challillon  Comte  de  S.  Paul, 
mort  1343.  Jeanne  de  Fiennes. 


Bb 


\ 


V 


Luxembourg,  i S. 
Mahault  de  Chaftillon 
Comteffe  de  S.  Paul  héri- 
tière de  (on  frère  , epoufa 
Guy  de  Luxembourg  Com- 
te de  Ligny , morte  1371. 


Guv  île  Chaffillon  IV.  Comte 
de  S.  Pidl,  mort  1360.  fans  en- 
fans. 

Jeanne  de  Luxembourg. 


I».  *7-  . 

Jeanne  de  Luxem-  J eanne  de  Luxem-  Vaeeran  de  Luxembourg 


bourg  fleur  de 
Beauvoir.  Margue- 
rite d’Anghicn. 

1°.  | , . 
Pierre  de  Luxembourg  fienr  de  Beau- 
revoir,  mort  1437.  Marguerite  des  Baux. 
Il  fucccda  au  Comte  de  S.  Paul  à fa  tante 
Jeanne, 
il. 


bourg  , fucceda  au  Comte  de  S.  Paul  Connefta- 
Comtc  de  S.  Paul  à ble  de  France,  mort  1413. 
Philippe*  fon  petit  ne-  Mahault  de  Relit, 
veu , morte  1431.  (ans 
enfans. 

Bourgogne. 

J E A N N 1 de  Luxembourg, 
morte  1407. Antoine  de  Bour- 
gogne Duc  de  Brabant  , fils 
du  Duc  Philippes  le  Flardy. 

18.  I 


L o u ï s de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  Philip  p Esde  Bourgogne, 
Conncllable  de  France , mort  1475.  mort  1430.  fai«  enfans.  U 

Jeanne  de  Bar  Comteffe  de  Marie  Se  de  fucceda  au  Comte  de  S.  Paul 
bottions.  | à fon  aycul  V alcran. 


Je  An  de  Lüitmbôlltg  Com- 
te de  S.  Paul,  mon  fans  enfans 


>477- 


*)- 

Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  S.Paul, 
moi*  (48a.  Marguerite  de  Savoye. 

J Bourbon. 

Marie  de  Luxembourg  Comteffe  de 
S.  Paul , morte  154S.  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vendofme. 


>4A 


IM 
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Charles  Duc  deVen- 
doûne.  Françoife  d’AlepÇoh. 


Antoine  de  Boutbon  Roy 
de  Navarre.  Jeanne  d'Albret. 

H t N r v IV.  Roy  d»  Fran- 
ce Se  de  Navarre. 

I a r 

Louis  XIII.  Roy  de  Fran- 
ce St  de  Navarre. 


François  de  Bourbon  fucceda  à fa  18, 
mere  au  Coftué  de  S.Paul.  Marie  de  Tou- 
tèyille.  • I 

) ORLEANS. 

M a R 1 E de  Bourbon  Comteffe  de  S.  Paul.  1^4 
Leonor  d’Otlcans  Duc  de  Longueville. 

2J.  | 

François  d’Orléans  Comte  de  S.  Paul,  *°-i 
Vivant  l’an  1S3H  » »- 


d# 


w us 


1 99 


DELA 


MOUVANCE 


DU  COMTE 

DE  SPAUL 


Que  le  Comté  de  Suint  Paul  efl  moment  en  plein  fief  du  Comté  de  Boulogne,  c, 
non  du  Comté  d Artou , comme  foujhent  le  Roy  dEfyagnc. 


'efl  U feule 
«jueltion  qui 
«rt  à prouver 
en  «cuit. 


** 


CHAPITRE  PREMIER, 


i A preuve  de  cette  propofition  Te  peut  tiret  du  tc'moignage  de*  J> 

? tous  IcsHiitoriens  François , Flamens  6c  autres  : mais  dautanc 
'■  qu’il  y a d’ordinaire  de  la  paffion , ou  de  l’erreur  en  cette  forte 
^ d’écrits  , la  plus  certaine  preuve  , 6c  dont  la  foy  ne  peut  cftrc 
, fufpeâe  ny  rejettée , fc  doit  prendre  des  titres , par  lcfqucls  on 
! prouvera  qu’originaircmcnt  & de  toute  antiquité  le  Comte 
de  S.  Paul  eft  tenu  6c  mouvant  en  plein  fief  du  Comte  de  Bou- 
logne , & non  de  ccluy  d’Artois , 6c  ce  félon  l’ordre  du  temps , dcfccntc,  fuite  & 
fucceûéurs  des  Comtes  de  Boulogne  & de  S.  Paul , 6c  par  aÛes  de  rcconnoiflan- 
ce  qu’ils  ont  rendue  refpc&ivcmcnt  l’un  à l’autre. 

Premièrement  il  fc  voit  un  a&c  de  ferment  de  fidelité  envers  6c  contre  tous 
de  Regnaut  Comte  de  Boulogne  au  Roy  Philippcs  Augultê  fon  Seigneur,  fait  ^ ^ ^ 
au  mois  d’Aouft  xi 96.  entre  les  mains  de  l’Archpvcfquc  de  Rhcims , 6c  en  la  pre-  c ^ ^ 
fence  de  plulieurs  Prélats  6c  Seigneurs  : par  lequel  il  fournée  fa  perfonne  6c  fon  ° 
Comté  de  Boulogne  pour  feurcté  de  fa  foy  aux  cenlurcs  dudit  Archcvcfque  6t 
de  fes  fucceflcurs , 6c  baille  pour  plcigc  audit  Seigneur  Roy , ledit  Comté  de 
Boulogne , 6c  l’hommage  que  le  Comte  de  S.  Paul  luy  devoir. 

Deux  ans  après,  Ravoir  en  l’année  1198.  cetadcfut  confirme  par  un  autre:  np8. 
par  lequel  ledit  Archcvcfque  de  Rheims , 6c  les  Evefqucs  d’Arras  6c  d’Amiens 
certifient  que  le  Roy  cftant  à Hcfdin  fit  faire  lcéhirc  de  l’ade  precedent,  6c  qu'en 
la  prcfcncc  du  Comte  de  S.  Paul  6c  autres  Seigneurs  ledit  Regnaut  Comte  de 
Bpulognc  promit  d’obfcrvcr  le  contenu  en  iccluy , 6c  bailla  derechef  pour  afleu- 
rancc  de  fa  foy , le  fief  ôc  hommage  du  Comte  de  S.  Paul , tenu  6c  mouvant  de  ^ 
luy  : à quoy  intervint  ledit  Comte  de  S.  Paul , lequel  par  commandement  dudit 
Comte  de  Boulogne  confcntit,  qu’au  cas  que  ledit  Comte  de  Boulogne  com- 
mift  quelque  forfaiture  contre  le  Roy  fon  Seigneur,  le  fief  6c  hommage  dudit 
S.  Paul  qu’il  tenoit  dudit  Comte  de  Boulogne  feroit  acquis  6c  commis  au  Royi 
avec  ccttc  modification  toutefois,  qu  après  qu’il. l’auroic  amende  envers  le 
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Cotte  P. 


iOO  DE  LA  MOUVANCE 

Roy , ledit  Comte  de  S.  Paul  rccoumcroit  fous  le  fief  3c  hommage  dudit  Comte 

de  Boulogne. 

np8.  En  fuite  de  ce  titre  il  y en  a un  autre  de  mcfmc  datte,  par  lequel  Hugues 
Comte  de  S.  Paul  rcconnoift  avoir  rcccu  dudit  Roy  Philippe*  Augufte  en 
augmentation  de  fief,  la  terre  3c  Chaftcilenic  de  Luchcu,  fauflespromcflcs  3c 
conventions  qui  eftoient  entre  ledit  ficur  Roy,  3c  le  Comte  de  Boulogne,  (ce 
fondes  conventions  du  titre  precedent  ) 3c  fait  ferment  de  fervir  le  Roy  envers 
3c  contre  tous , fors  contre  ledit  Comte  de  Bouloghc  > en  telle  forte  que  fi  le 
Roy  luy  vouloir  faire  la  guerre  fans  fujet,  il  fcrviroit  defaperfonne  le  Comte 
de  Bologne  à caufc  du  fief  qu’il  tenoit  de  luy. 

Apres  ces  promettes  3c  attcuranccs  Regnaut  de  Dammartin  Comte  de  Bou- 
logne commit  crime  de  rébellion  contre  le  Roy  Philippes  Augufte  : fut  pris  à 
la  bataille  de  Bovines  l’an  1214. 3c  mené  prifonnicr  àPeronne  : àraifon  dequoy 
ayant  forfait  à l'on  ferment  3c  contre  fon  Seigneur , en  vertu  des  ftAÜices  lettres 
le  Roy  mit  en  fes  mains  le  Comte  de  Boulogne  , 3c  en  fuite  G Oy  de  Chaftillon 
fils  aifnc  du  Comte  de  S.  Paul  gardant  lafoyde  ce  qu’il  avoit  promis,  porta  fa 
perfonne , fon  fief,  3c  l’hommage  d’iceluy  fous  la  fidelité  du  Rôy , par  un  a&c 
du  mois  de  May  1223.  fait  à Louis  fils  ail'nc  du  Roy  Philippes  Augufte  à caufc 
de  la  maladie  du  Roy , qui  deccda  le  14.  dcjuillct  enfuivant. 

Philippes  de  France  filspuifné  du  Roy  Philippes  Augufte  ayant  epoufe  Ma- 
haut  fille  unique  de  ce  Regnaut  3c  d’idc  Comtefle  de  Boulogne , le  Roy  Louis 
VIII.  fon  frère  en  faveur  de  ce  mariage  luy  remit  ledit  Comté  de  Boulogne  : cn 
confcquencc  de  laquelle  remife  le  Roy  S.  Louis  fon  neveu  luy  rendit  puis  apres 
l’hommage  du  Comté  de  S.  Paul.  Pour  la  preuve  de  ce  les  lettres  de  Philippes- 
n 16.  Comte  de  Boulogne  font  notables  , elles  font  du  mois  de  Décembre  1226.  Car 
c<Ku  o.  il  avoue  que  le  Roy  S.  Louis  fon  neveu  luy  avoir  rendu  ledit  fief  & hommage 
du  Comte  de  S.  Paul  notoirement  mouvant  du  Comte  de  Boulogne  , ( ce  font 
les  propres  mots  du  citrc  ) à condition  que  s’il  venoità  décéder  fans  hoirs  pro- 
créez de  luy  3c  de  la  fille  de  Regnaut  autrefois  Comte  de  S.  Paul,  ledit  fief  de 
S.  Paul  retourneroit  de  plein  droit  à la  Couronne. 

12,35.  En  l’année  1235.  en  Février  Hugues  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul  fc  con- 
cott«  h.  ftitua  plcige  pour  Mahaut  Comtefle  de  Boulogne  fa  Dame  de  fief  envers  le 
Roy  S.  Louis , au  cas  qu’elle  fift  chofc  contre  la  promcfïc  par  elle  faite , de  ne 
marierjeanne  de  Boulogne  fille  de  Philippes  Comte  de  Boulogne  Ce  d’elle  fans 
fon  confentcmcnc. 

Cette  obligation  d’aftraindre  les  peres  3c  mères  par  foy  3c  fcelJcz  3c  cautions 
de  ne  marier  leurs  filles  fans  le  gré  du  Roy  , cftoit  une  chofc  ordinaire  en  Fran- 
ce, 3c  cft  un  droit  fouverain , important  à la  tranquilitc  de  l’Eftat , pour  ne  pas 
voir  les  héritières  Æcs  grandes  Seigneuries  prendre  alliance  en  des  familles 
cftrangcrcs , ou  à des  perfonnes  qui  ne  plaifent  pas  au  Roy  leur  Souverain. 

1 1 3 ç.  Au  mois  de  Décembre  de  l’année  fuivantc  1 236.  Hue  de  Chaftillon  Comte  de 

S.  Paul  fie  un  traité  avec  Mahaut  Comtefle  de  Boulogne , pour  le  mariage  de 
Gaucher  de  Chaftillon  avec  Jeanne  de  Boulogne  fille  de  ladite  Mahaut  : par  le- 
quel il  cft  dit,  que  fi  ledit  Gaucher  3c  laditcjcanne  font  au  côtrairc  dudit  accord, 
que  ladite  Comtefle  de  Boulogne  fc  pourra  adreffer  fur  ledit  Comte  de  S.  Paul 
qui  cft  tenu  d’elle  en  fief  3c  en  domaine , ( ce  font  les  propres  termes  du  traite.-) 

Apres  la  mortdcjcanne  de  Boulogne  le  Comte  de  Boulogne  tomba  en  la 
Maifon  des  Comtes  d’Auvergne , delquelslcs  Comtes  de  S.  Paul  ont  reconnu 
tenir  leur  Comte  à foy  3c  hommage  , à caufc  du  Comté  de  Boulogne.  Et  de  fa  ic 
1292,  cn  l’anncc  1292.  le  jour  de  Pafqucs  Hugues  de  Chaftillon  Comte  de  Blois  de 
Cotte k.  S.  Paul  donna  par  donation  fort  folcnnclle  à fon  frere  Guyon  ledit  Comté  de 

S.  Paul  entre  les  mains  de  Robert  Comte  de  Boulogne  3c  d’Auvergne. 

Il  faut  confidcrer  l’aftc  de  cette  donation  cn  toutes  fcscirconftanccs  , des 
perfonnes  , de  la  chofc,  mais  principalement  de  la  ceremonie  qury  fut  gardées 
car  fur  ce  titre  fcul  l’on  peut  juger  la  jufcicc  de  la  caufc  du  Roy. 


Hugues 


DU  COMTE'  DE  S.PAUL.  101 

Hugues  Seigneur  du  Comte  de  S.  Paul  homme  de  fief  du  Comté  de  Boulenois 
Ce  prefente  à la  Cour  de  Robert  Comte  de  Boulogne  fon  Seigneur  de  fief , reve- 
nue défi  x hommes  de  fief  Barons  de  Boulenois,  en  la  prcfence  desquels  il  fine 
donation  dudit  Comté  de  S.  Paul  a Guy  fon  frère , à condition  de  retour  au  cas 
cju’il  decede  fans  enfans , ou  fes  enfans  fans  enfans  s & pour  rendre  le  don  vala- 
ble félon  la  couftume  du  pais , Hugues  rapporte  ledit  Comte  de  S.  Paul  & les  de* 
pcndances  entre  les  mains  de  fon  Seigneur  de  fiel,  lequel  en  reveftit  ledit  Guyoo,. 
qui  le  reçoit  fous  la  condition  fiiiilùc  , à rencrctcncmcnt  de  laquelle  il  s’oblige, 
jfpcualemciu  lcdk  Comte  de  S.  Paul , cr fitnnt  toutes  les  chojes  devant  dites , port» 

!c  titre  , faites  pardevant  nom  bien  cr Jufjifimment  & a loyer  p*r  Jugement  de  nos  hom- 
mes barons  de  Boulenois , qui  ce pouvoi tnt  ingéré*  dévoient. 

Apres  fuivent  les  noms  de  ces  Barons , qui  font  noms  de  Maifons  & familles 
reconncucs  encore  aujourd’huy  au  pais  de  Boulenois  : puis  le  titre  porte,  Et  nous 
Barons  de  Boulenois  four  ce  que  nom  veijmes,  ouifmes  cr  jugea/mes  toutes  ces  chojes  devant 
dites  far  conjnrement  de  JuJlice  a la  reqnejle  de  nojlre  cher  Seigneur  Robert  Comte  de  Bou- 
lenois cr  di  Auvergne , eu  témoignage  des  chojes  devant  dites  avons  fendu  nos Jeaux  aveo 
le  fieu. 

La  forme  obfcrvéc  en  cette  donation  eft  le  vcft  & dcvcft , ou  la  faifinc  5c  de* 
faifinc  faite  par  le  proprietaire  en  la  Cour  du  Seigneur , duquel  le  fief  eft  tenu 
entre  fes  mains  en  la  prcfence  des  hommes  de*  fief , & par  leur  jugement  } qui 
font  formalitcz  requifes  par  les  Couftumes  de  Monftrcüil , Boulogne  & S.  Paul, 
pour  acquérir  droit  réel , par  donation,  vcnditionou  autrement  : & encore  cet 
a&c  a des  formalitcz  plus  confidcrablcs  ; il  eft  fuie  en  prcfence  du  Seigneur  mef- 
me  , de  fix  de  fes  Barons  qui  prononcent , qui  y appuient  leurs  féaux  > les  Cou- 
tumes ne  defiransque  la  prcfence  du  Badlifdu  Seigneur,  trois  hommes  de  fief, 

5c  le  fc in  d’un  Greffier. 

Au  furplus  ce  titre  contient  une  expreffion  precifc  de  la  tenue  fcodale  dudit 
Comte  de  S.  Paul  du  Comte  de  Boulogne  , outre  qu’il  comprend  en  foy  un» 
mutuelle  rcconnoifiancc  «St  aveu  des  Comtes  de  Boulogne  Se  de  S.  Paul , du  Sei- 
gneur & du  Vaflal. 

Cet  aâc  fut  fuivy  d'un  autre  pafle  le  lendemain  de  Pafques , par  lequel  ce 
Guy  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul  déclare  que  fondit  frère  Hugues  de  Char 
ftillon  Comte  de  Blois  tparl’ajfentemeut  ( porte  le  titre  J de  nojlre  cher  Seigneur  Mo-  Trefor  &e 
hert  Comtf  de  Boulogne  cr  d' Auvergne  , nom  ait  mu  en  vejture  Cr  Jaifine  de  U Comté  de  McttluoI‘ 
S.  Paul  cr  des  appartenances  qui  ejl  tenue  du  Comte  de  Boulogne , reconnoijl  qu’il  ejl  tenu 
foyer  audit  Comté  de  Boulogne , ou  a fon  commandement  le  quint  denier  dç  la  value  du- 
dit Comté  de  S.  Paul,  comme  fi  eft  oit  vendu  a héritage . Le  Comte  de  Boulogne  par  le 
mcfme  atte  prit  la  parole , & dit  : Comme  vom  Mon/tcur  Cuy  de  CbaJbUon  Cuens  de 
S.  P oui foi ex.  tenu  k foyer  a nom  Robert  Cuens  de  Boulogne  cr  d Auvergne  le  quint  denier 
de  la  value  de  la  Comté  de  S,  Paul , é"  des  appartenances  an  fit  avant  comme  fi  elle  fufi 
vendue  k héritage  &c. 

Ce  titre  pour  le  regard  de  ce  droit  fcigneurial  du  quint  denier  eft  conforme 
à l’article  50.  de  la  Couftume  de  Boulogne  fief  dominant,  qui  porte  ces  mots: 

£n  matière  de  vendit  ion  , donation , ( qui  eft  l’efpccc  dont  eft  que  thon  ) ou  aliena- 
tion d héritages  féodaux , il  eft  deu  au  Seigneur  fourjes  droits  Seigneuriaux , Je  avoir  four 
les  fiefs  le  quint  du  frix  principal  de  la  vente  ou  de  l'efiimation  de  U chofe  donnée. 

Pour  fuivre  l’ordre  des  dattes , il  y a un  Arreft  donne  au  Parlement  de  Paris 
l’an  1319.  entre  les  Religieux , Abbé  & Convent  de  Biangy  qui  font  notoirement:  x > r ^ 
dans  l’eftenduë  du  Comté  de  S.  Paul , appcllans  d'une  Sentence  des  hommes  de 
fief  de  S.  Paul  : par  lequel  fur  l’intervention  du  Comte  de  Boulogne , & renvoy 
par  luy  requis  de  ladite  caufe  d’appel  pardevant  fesjuges  en  fa  Cour  de  Boulo- 
gne ; la  Cour  renvoyé  la  connoiflancc  dudit  appel  & les  parties  pardevant  le 
Comte  de  Boulogne  en  fa  Cour , pour  leur  cftrc  fait  droit.  En  cet  Arreft  le  Com- 
te de  Boulogne  eft  appelle  Dominm  jupe  ri  or  immédiat  us  Comitù  farsifi  Pauli. 

En  l’anncc  1389.  Jean  Duc  de  Berry  III.  fils  du  E-oyJcan  époufa  Jeanne  1389. 
* Ce 
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Comteflc  de  Boulogne  ôc  d’Auvergne  fille  unique  de  Jean  II.  du  nom  Comte 
de  Boulogne,  à caufc  duquel  mariage  cftoit  deu  ayde  par  les  vafiaux  dudit  Com- 
te de  Boulogne  fuivant  l’article  exprès  de  la  Couftume  de  Monftrcüil,art.  82.  de 
de  la  Couftume  locale  de  Boulogne.  La  levée  en  fut  faite,  & le  compte  rendu  en 
17,91.  l’anncc  1391.  par  un  bourgeois  d’Eftapes  : duquel  compte  voicy  l’extraie.  Jtem 
frit  mémoire , que  tel  ne  fait  compte  de  Jftu fie  ur s ayde  s dem  a Monfrenr  tant  par  Confient 
de  S.  Paul  pour  le  Comté  de  S.  Paul , CT  l*s  terres  & appartenantes  de  F tenues. 

Jeanne  de  Luxembourg  fille  unique  de  Valeran  de  Luxembourg  Comte  de 
S.  Paul , fut  mariée  à Antoine  Duc  de  Brabant  fécond  fils  de  Philippes  le  Hardy 
r.  duc  de  Bourgogne  : de  ce  mariage  il  y eut  un  fils  nomme  Philippes  de  Bourgo- 
gne, lequel  par  le  décès  de  fa  mère  demeura  Comte  de  S.  Paul.  Antoine  Duc  de 
Brabant  fon  pere  releva  ledit  Comte  de  S.  Paul  du  Comte  de  Boulogne  , com- 
me il  fc  voit  par  les  extraits  de  quelques  regiftres  qui  ont  elle  veus  aux  Confé- 
rences : qui  portent  difertement , que  ledit  Comte  de  S.  Paul  cftoit  tenu  en  Ba- 
ronie  du  Chaftcl  de  Boulogne  à dix  livres  de  relief,  6c  autres  fcrviccs , aydes  ôc 
devoirs  de  la  Coulhimc  î & on  en  tire  encore  cet  avantage , que  ceux  de  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne  Comtes  d’Artois , ôc  ceux  de  Luxembourg  Comtes  de  S. Paul 
partifans  des  Ducs  de  Bourgogne , ont  fait  ces  reconnoifi'anccs. 

Le  titre  qui  luit  eft  trcs-conlidcrablc  j c’cft  un  aûc  de  relief,  foy,  hommage  ôc 
ferment  de  fidelité  fait  par  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  à caufc  de 
fondit  Comté , au  Comte  de  Boulogne  , qui  cftoit  pour  lors  Philippes  Duc  de 
Bourgogne , en  datte  du  16.  Septembre  1423. 

Cet  a&c  ell  fort  folcnncl,  a toutes  les  formalitez  requifes  par  la  Couftume.: 
Le  Procureur  du  Comte  de  S.  Paul  fc  prefente  devant  le  Scncfchal  de  Boule- 
nois ou  fon  Lieutenant  à Boulogne , luy  exhibe  fa  procuration  , & pardevant  ce 
Lieutenant  6c  en  prcfencc  des  hommes  jugeans  en  ladite  Cour , & du  Procu- 
reur General  audit  Comté  de  Boulogne  , il  relevé  au  nom  dudit  Louis  de  Lu- 
xembourg toutes  les  Baronies , fiefs  ,&  Seigneuries  que  Pierre  de  Luxembourg 
fon  pere  tenoit  des  Comte  Ôc  Chatte  1 de  Boulogne , à fçavoir  tout  le  Comté  de 
S.  Paulôc  fes  dépendances  , en  tous  fes droits,  droits  dcjuttice  6c  Seigneurie, 
tenu  en  une  feule  Baronic  6c  tenement  de  ladite  Comté  6c  Chaftcl  de  Boulogne 
à dix  livres  de  relief,  avec  tels  droits  6c  fcrviccs  qu’à  tel  tenement  Ôc  Baronic 
peut  ôc  doit  appartenir  félon  l’ufagcôc  couftume  du  lieuôc  pais  de  Boulenois 
ôcc.  defqucls  fiefs  ledit  Procureur  s’oblige  de  payer  au  Treioner  de  Boulenois 
au  nom  de  Philippes  Duc  de  Bourgogne  les  droits  deus  à caufc  dcfdits  reliefs. 

Cet  a&c  prouve  ce  que  nous  nous  fournies  propofez , ôc  dé  plus  que  Pierre 
ôc  Louis  de  Luxcmbourgocrc  ôc  fils  Comtes  de  S.  Paul  ont  fait  fucccttivcmeuc 
la  foy  au  Comte  de  BoiW{;nc  à caufc  de  leur  Comte  de  S.  Paul.  Il  prouve 
aufii  comme  les  Ducs  de  Bourgogne , Comtes  d’Artois , ont  envahy  ôc  ioüy 
dudit  Comté  de  Boulogne  : tellement  que  tous  les  aâcs  de  la  nature  de  ccluy- 
cy , faits  pendant  cette  détention  qui  a cfté  de  58.  ans  entiers  , car  elle  com- 
mença en  l’année  1419  , ôc  finit  en  1477.  font  mcrvcillcufcmcnt  confidcrablcs 
pour  le  Roy  , ôc  doivent  faire  pleine  foy  en  ce  fait  î au  contraire  fi  les  Comtes  de 
S.  Paul  leur  ont  dcfcrc  plus  de  rcconnoiftance  qu’ils  ne  dévoient , le  Roy  d’Ef- 
pagne  n’en  peut  tirer  avantage , parce  que  telle  ufurpation  n’ett  titre , ôc  les  aftes 
faits  en  confcquencc  d’iccllc  font  vicieux  ôc  non  confidcrablcs  en  ce  fait  contre 
le  Roy. 

1438.  Le  titre  qui  fuit  a mcfme  force  que  le  precedent.  En  l’anncc  1438.  le  Duc  de 
Bourgogne  décerna  fon  mandement  au  Senclchal  de  Boulenois  , pourfairc  fai- 
eotr*  s.  fir  les  fiefs  de  ceux  qui  ettoicntdilayansde  bailler  leurs  dénombremens  fous  le 
Comté  de  Boulogne.  Le  Comté  de  S.  Paul  fut  faifi  envertu  de  ce  mandement, 
Commiflàirc  cttably  par  exploit  du  21.  Aouft  audit  an.  Cette  procedure  de  laifir 
faute  d’aveu , déclaration  ou  dénombrement  non  baillé , cft  permife  par  les  Cou- 
ttumes  de  Monftrcûil , de  Boulogne  ôede  S.  Paul. 

En  fuite  de  ce  titre  il  y en  a deux  autres  aflez  confidcrablcs.  L’un  cft  un  ttlief 
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'd’appel  obtenu  en  la  Chancellerie  du  Parlement  de  Paris  du  2.  Décembre  143a.  1452. 
fur  l'appel  interjette  par  le  Comte  de  S.  Paul  prenant  le  faicdccaufe  pour  fon  v. 
Bailhf  de  fes  Orticicrs  dudit  S.  Paul  , de  i’cxccution  de  certaine  Commillion 
obtenue  par  le  Procureur  General  du  Comte  de  Boulogne,  de  exploit  fait  en 
vertu  d’iccllc. 

L’autre  cil  l'exploit  d’intimation  au  Parlement  de  Paris  en  vertu  dcfditlç 
lettres , au  Duc  de  Bourgogne  en  parlant  au  Lieutenant  de  fon  Senclchal  de 
Boulogne , de  aux  Sergensqui  avoient  fait  ladite  execution  : de  cil  à noter , que 
ledit  appel  n’cll  interjette  de  l’o&roy  de  ladite  Comroiflion  du  Scnefchal  de 
Boulogne , mais  de  l’execution  feulement , les  Sergensayans  excédé  les  termes 
de  ladite  Commillion. 

En  l'année  1469.  Charles  Duc  de  Bourgogne  Comte  d’Artois , de  quioccu-  1469. 
poit  le  Comte  de  Boulogne , fit  taire  une  déclaration  des  Baronics , Pairrics  de  toUtX. 
iiefs  tenus  nucmcntdu  Comte  de  Boulogne , qu’il  fit  porter  en  la  Chambre  des 
Comptes  à Lille , de  depuis  en  celle  de  Paris  par  commandement  du  Roy  Louïs 
XI.  en  l’année  1477.  L’extrait  de  ladite  déclaration  au  premier  article  porte 
ces  mots  : Premièrement  les  Bannies.  Les  ayant  caufe  de  fe u Morjieur  le  Comte  de 
S.  Paul  pour  la  Comté  dudit  lieu  de  S.  Paul,  Et  en  un  autre  endroit  il  y a ces  mots: 

La  Bannie  de  la  Comté  de  S.  Paul  appartenant  aux  ayant  cauje  de  feu  Morjieur  de 
S.  Paul , ils  n’ont  point  baillé  leurs  Jiep • 

Les  biens  de  Louis  de  Luxembourg  Conncftable  de  France  Comte  de  Saine 
Paul ay ans  elle  confifquczau  Roy  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  19.  Dé- 
cembre 1475.  Charles  Duc  de  Bourgogne  fe  mit  en  poflellion  d’iceux  fous 
prétexte  d’un  accord  fait  peu  auparavant  par  fes  Députez  à Bovines , de  à ce 
titre  il  jouit  dudit  Comte  de  S.  Paul  jufques  à fa  mort  > apres  laquelle  les  guerres 
ayant  continue  entre  Mane  fa- fille,  & Maximilian  d’Aullriche  fon  mary , le 
Roy  Lou  is  XI.  fit  don  de  ladite  confifcation  à Guy  PotBaillifdc  Vermandois, 
lequel  fit  l’hommage  du  Comte  de  S.  Paul  au  Roy  comme  Comte  de  Boulognç,  Le  »t 
ainfi  que  ledit  Conncilable  , de  les  Seigneurs  Comtes  de  S.  Paul  avoient  fine.  1477. 

Les  lettres  de  don  fait  audit  Pot  par  le  Roy  Louis  XI.  font  du  mois  de  Fc* 
vricri47<S.  nonobllantle  prétendu  don  fait  audit  Duc  Charles,  de  fontadref-  147^* 
fées  au  Scnefchal  de  Boulenois  pour  faire  délivrer  audit  Pot  la  pofleflion  de  fai-  Coi«  »&• 
fine  dudit  Comté  de  S.  Paul. 

D’autre  part  Pierre  de  Luxembourg  fils  dudit  Louis  Conncftable , s’oftant 
retire  apres  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  vers  Marie  de  Bourgogne 
fa  fille , qui  fe  difoit  encore  Comtdïe  de  Boulogne  , elle  luy  fit  don  de  remife  des 
biens  de  fondit  père , de  le  rcccut  en  foy  d'iccux  , comme  il  fe  voit  par  fes  let- 
tres du  1.  Aouil  1477.  par  lefquellcs  elle  dit  avoir  rcceu  la  foy  de  hommage  1477. 
que  Pierre  de  Luxembourg  luy  dévoie  à caufc  des  terres  & Seigneuries  qu’il  tc- 
noit  d’elle  en  fes  pais  de  Brabant  , Luxembourg,  Flandre  , Artois,  Hainaut, 
Boulcnois-çdcc.  tant  à caufc  de  Louis  fon  pcrc  vivant  Comte  de  S.  Paul , que  de 
Jean  de  Luxembourg  Comte  de  Marie  fon  frère. 

L’enonciation  de  la  réception  à foy  de  hommage  à caufc  des  terres  feifes  en 
Boulenois , l’adrcflè  d’iccllc  au  Scnefchal  de  Boulenois  , fe  rapportent  audit 
Comte  de  S.  Paul, duquel  ledit  Louis  Conncftable  avoit  rendu  la  foy  de  homma- 
ge pardevant  le  Scnefchal  de  Boulogne  l’an  1434.  dont  il  cil  parlé  cy-defl'us. 

Charles  VIII.  reftablit  par  lettres  du  28.  Janvier  1484.  Marie  fille  de  Pierre  1484. 
de  Luxembourg  aux  biens  de  Louis  fon  aycul.  Elle  cftoit  Comtclïc  de  S.  Paul,  coue  dd. 
femme  en  premières  noces  de  Jaques  de  Savoyc  Comrc  de  Rômont , de  puis 
elle  époufa  François  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofme.  Le  Procureur  de  cette 
Dame  de  du  Comte  de  Romont  fon  mary  prefenta  ces  lettres  au  Prevoft  de 
Bcauquelnc , de  prit  poflellion  du  Comté  de  S.  Paul , de  des  principales  villes 
d’iccluy  : de  dautanr  ( porte  le  procès  verbal  de  la  prifc  de  poflellion  ) que  lefdi- 
tes  terres  de  Seigneuries  font  tenues  du  Chaftcl  de  Comté  de  Boulenois, il  fe  tran- 
iporta  à Boulogne  pardevant  les  Oflicicrs  dudit  Comte  pour  leur  notifier  ladicq 
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pnfc  de  poffeffion,  fie  qu’à  l’avenir  il  ne  fuft  fait  aucun  préjudice  aux  droits  dudic 

licur  de  Romonc , & de  ladite  Marie  fa  femme  ComtciVe  de  S.  Paul.  , 

Depuis  le  mefmc  Roy  Charles  VIII.  décerna  fes  lettres  du  mois  de  Juillet 
1487.  1487-  aux  mefmcsfius  des  precedentes  , où  il  appert  aufli  que  ledit  Guy  Poe 
avoir  forme  oppofition  aux  premières  lettres  de  l’an  1484.  fur  ccqu’il  cftoit  Sei- 
gneur proprietaire  du  Comte  de  S.  Paul , en  vertu  du  don  à luy  fait  par  le  Roy- 
Louis  XI.  vérifie  en  Parlement  ; qui  cftoit  un  fi  fort  titre  , que  l’on  ne  put  pas 
trouver  un  meilleur  moyen  pour  le  ruiner  que  d’y  oppofcrlc  traite  d’Arras  do 
l’an  1482.  qui  annulloit  les  dons  qui  avoient  cfté  faits  de  ladite  confifcanon  : ce 
qui  fait  voir  que  ledit  Pot  a efte  vray  Seigneur  dudit  Comte  de  S.  Paul , fie  qu’à 
bon  fie  jufte  titre  il  en  a joüy  depuis  l’an  1476.  jufqucs  au  jour  de  la  vérification 
des  lettres  du  mois  de  Juillet  1487.  qui  font  prés  de  douze  ans  de  joüiflancc,  ce 
qui  confirme  d’autant  plus  l’aûe  de  foy  fie  hommage  qu’il  en  a rendu. 

Cette  Princcffc  Marie  de  Luxembourg  vcfvc  du  Comte  de  Romont,  époufa 
en  fécondes  noces  François  de  Bourbon  Comte  de  Vendofmc,  «Se  comme  fem- 
me dudit  Comte  de  Vendofmc  fit  la  foy  fie  hommage  de  fon  Comté  de  S.  Paul  au 
1498.  Roy  cn  l’année  1498.  voicy  ce  que  porte  l'afte.  Madame  la  Comteffe  de  Vendofmc  a. 
c.*<c  d d.  fait  au  Roy  nofire fire  a fa  personne  les  foy  & hommage , que  tenue  efloit faire  four  rai  fon  de 
PFP'  la  Comté  de  S.  Paul  & dépendances , tenue  cr  mouvante  dudit  Seigneur  à caufe  de  la  Comte 

de  Boulogne. 

Tellement  que  depuis  l’an  1433.  que  Louis  de  Luxembourg  qui  avoir  relève 
ledit  Comté  de  S.  Paul  dudit  Comte  de  Boulogne , Pierre  fon  fils  avoir  relevé  de 
Marie  de  Bourgogne  l’an  1477.  Marie  fille  de  Pierre  avoit  relevé  cn  l’année 
1498.  qui  font  trois  hommages  de  fuite  ôc  fans  interruption , qui  feuls  félon  le 
droit  des  fiefs , pou  voient  acquérir  le  droit  de  feudalité  , ores  qu’il  n’y  euft  autre 
titre. 

Ladite  Marie  a vefeu  jiîfques  au  mois  d’Aouft  134 6.  qu’elle  dcccdaâgéc  de 
96.  ans  \ fie  y a article  au  traité  de  Crefpy  qui  parle  d’elle  vivante  : tellement  qu’il 
n’y  a eu  ouverture  de  fief  ny  muance  de  vaffal  audit  Comté  de  S.  Paul , jufqu’cn 
l'année  1546.  qui  font  cent  dix  ans , ( à compter  feulement  depuis  l’aâc  de  foy 
ôc  hommage  de  l’an  1433.  ) que  l’hommage  dudit  Comté  de  S.  Paul  a cfté  rendu 
aux  Comtes  de  Boulogne  $ qui  cft  un  autre  moyen  tres-coniiderablc  fie 
péremptoire. 


Du  rejfort  du  Comté  de  S.  Paul. 

CHAPITRE  IL 

IL  fcmble  qu’il  cft  inutile  de  traiter  ce  point , car  la  principale  difficulté  cftant 
prouvée  , qui  eft  la  mouvance , elle  juge  le  rcfïbrt. 

Ceux  qui  ont  traité  cet  affaire  pour  le  Roy  d’Efpagnc  ont  dénié  le  reffort  du- 
dit Comte  au  Comte  de  Boulogne , Ôc  ont  foûtenu  que  ledit  reffort  de  S.  Paul 
appartenoit  cn  tous  cas  à la  gouvernance  d’Arras. 

Le  dernier  reffort  au  Parlement  de  Paris  ne  peut  eftrc  dénié , c’cft  un  droit 
coac  u.  pur  Royal , infeparable  de  la  Couronne , non  ccffiblc  ny  tranfmiffible  par  parta- 
ge ou  appanage , fie  que  l’on  ne  peut  prétendre  avoir  cfté  cédé  par  le  Roy  Saint 
Louis  à Robert  I . Comte  d’Artois  fon  frère. 

L’autre  reffort  qui  comprend  pluficurs  degrez  de  jurifdiûion  cft  aufG  un  droit 
Royal,  qui  n’appartient  qu’au  Souverain , ou  à ceux  qui  en  ont  une  fpcciale  con* 
ceflîon  de  luy , fie  n’y  a dignité  au  Royaume  quelle  qu’elle  foit  qui  ait  cette  pré- 
rogative finon  par  titre  fpecial  du  Roy  : tellement  que  ce  droit  de  reffort  ne  fe 
peut  vérifier  que  par  la  conccffion  originaire , fie  première  invcftiturc. 

La  première  conccflionou  invcftiturc  cft  le  teftament  de  Louis  VIII.  ôc  la 
quuancc  de  Robert  I.  Comte  d’Artois  de  la  délivrance  à luy  faite  parle  Roy 
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S.  Louis  des  terres  à luy  données  par  ledit  tcllaincnt.  là  il  n’cft  fait  aucune  men- 
tion du  reflort , moins  qu’il  luy  ait  elle  cède. 

Auili  l’ufagc  a elle  que  toutes  les  caufes  du  Comte  de  S.  Paul  ont  rcflbrty  à 
Boulogne  lui  van  t les  Couilumes  de  Monllreüil , de  Boulogne  & d’Arras,  par 
lelqucUcs  les  Seigneurs  de  fiefc  ont  droit  de  reflort  des  fiefs  de  Seigneuries  qui 
relèvent  d’eux. 

Quand  l’on  a conféré  avec  les  Députez  d’Efpagnc , l’on  leur  a monftrc  claire- 
ment que  S.  Paul  a reilorty  à Boulogne  , de  Boulogne  à Arras , dont  il  fuit  que  Coittt  °°* 
S.  Paul  n’a  pu  rcflbrtir  à Arras , linon  par  le  moyen  de  Boulogne  par  ieflort  me-  LL*~  °° ** 
diat  «St  non  immédiat  , comme  arricrefief > «5c  non  comme  plein  fief  de  fans 
moyemen  forte  que  le  reflort  du  Comté  de  S. Paul  avoir  appartenu  aux  Officiers 
de  Boulogne  de  plein  droit , à l’exelulion  des  Officiers  d’Artois , linon  acccfloi- 
rcnaenc , à caulc  dudit  Comte  de  Boulogne , de  non  autrement. 

Or  tous  les  droits  que  les  Comtes  d’Artois  peuvent  prétendre  fur  ledit  Com- 
te de  Boulogne  de  fes  appartenances , ont  elle  quitez  aux  Rois  de  France  par 
les  traitez  de  Madnt  , Cambray  de  Crefpy , par  la  mefme  claufe  que  les  droits 
liir  le  Comté  d’Artois  ont  cllé  quitez  à l’Empereur  Charles  V.  Comte  d’Ar- 
tois : il  s’enfuit  que  le  droit  de  reflort  fur  ledit  Comté  de  S.  Paul  a pareille- 
ment elle  del aille  «Se  quitc  aux  Comtes  de  Boulogne  , comme  il  cil  particuliè- 
rement traite  au  • Chapitre  où  font  examinez  lcfdits  traitez  de  Madric  , de 
Cambray , de  Crefpy. 

Par  le  procès  des  Coullumcs  du  Bailliage  d’Amiens,  du  Comte  de  S.  Paul , du 
Comté  d’Artois  des  années  1509. 1543.dc1598.dc  de  Monllreüil,  ilrcfultcque 
de  tout  temps  les  Coullumcs  des  Comtez  d’Artois  de  de  S.  Paul  ont  elle  Coullu- 
mes  locales  de  particulières  rédigées  en  diverfes  années  par  commiflions  diffe- 
rentes i celle  de  S.  Paul  par  commiffion  du  Baillif  d’Amiens  j celle  d’Artois  par  Coae  ** 
mandement  de  Philippes  Archiduc  d’Auflrichc  Comte  d’Artois  * Coullumcs 
dillin&cs  de  non  fujcccs  l’une  à l’autre  , mais  également  fujetes  à la  Coultumc 
generale  de  la  Prevollc  de  Monllreüil  fous  le  Bailliage  d’Amiens. 

Il  refultc  aufli  , qu’aprés  la  ccflionde  la  fouvcrainecé  d’Artois,  relions  de 
enclaves  d’iccluy , faite  par  lcfdits  traitez  de  Madrit  de  Crefpy , Charles  V.  Em- 
pereur faifant  procéder  à laredadion  des  Coullumcs  generales  de  particuliè- 
res dudit  Comte  d’Artois  en  execution  defdits  traitez , les  Ellats  dudit  Comté 
de  S.  Paul  n’y  furent  appeliez , ny  la  Coullumc  locale  d’iceluy  rapportée  ny  ré- 
digée par  écrit  i qui  cil  une  rcconnoiflancc  dudit  Empereur  , de  de  fes  Officiers 
d’Artois , que  le  reflort  dudit  Comté  de  S.  Paul  n’avoit  elle  compris  en  la  ccf- 
(ion  generale  des  droits  de  reflort  de  fouverainctc , contenue  aufdits  traitez  fur 
ledit  Comte  d’Artois. 

Si  l’on  veut  conférer  les  diverfes  impreflîorts  des  CouRumes  d’Artois , l’on  £<**«$&. 
verra  de  jugera  manifellcmcnt  quels  moyens  les  Officiers  d’Artois  ont  tenu  pour 
aflùjctcir  la  Coullumc  particulière  dudit  Comte  de  S.  Paul , à la  generale  d’Ar- 
tois , afin  d’en  induire  à leur  avantage  quelque  preuve  du  reflort , de  faire  perdre 
la  connoillancc  que  ledit  Comte  de  S.  Paul  a elle  originairement  fujet  à la  Cou^ 

Hume  generale  de  la  Prcvollé  de  Monllreüil  de  du  reflort  d’icelle. 

Il  n’y  a pas  jufqucs  au  titre  de  la  Coullumc  du  Comté  de  S.  Paul  qui  a elle 
change  , parce  qu’il  y clloit  fait  mention  de  la  Prevollc  de  Monllreüil  : un  bon 
nombre  d’articles  en  ont  elle  retranchez  ou  changez,  l’ordre  perverty  de  altère* 
à dcflein  d’accommoder  ladite  Couilume  de  S.  Paul  à celle  d’Artois  î les  mots 
mefme  de  Souverain , de  de  Lettres  Royaux , qui  ne  fc  pou  voient  entendre  que  du 
Roy , ont  elle  rayez  : qui  cil  un  méchant  artifice. 

La  Couilume  cil  une  fuite  infaillible  du  reflort  felon  les  loix  de  ce  Royau- 
me. Pour  éclaircir  ce  fait,  il  faut  entendre  que  le  Comté  de  S.  Paul  a d’cllcndué 
environ  quinze  lieues  , qu’il  cil  compofé  de  fept  Chaftellcnics  * de  contienc 
trois  cens  tant  de  villes,  bourgs  que  villages  de  hameaux  , aflîs  en  fa  totalité 
au  dedans  de  quatre  Pre voilez  Royales  du  Bailliage  d’Amiens , efqucllcs  par 
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l’ancienne  diftributiondesjufticcsde  ce  Royaume  pour  la  commodité  dcsfu- 
jcts  dudit  Comté,  la  Jufticc  a efté  attribuée  parrcllort  i en  lorte  que  la  partie 
jufques  i la  rivière  paflant  au  travers  de  la  ville  de  S.  Paul  eft  fujette  à laPrevofté 
de  Doullcns  .dont  eft  partie  de  ladite  ville  de  S.  Paul , & généralement  tous  les 
villages  eftans  au  long  de  la  civière  paflant  par  ladite  ville  de  S.  Paul  tirant  vers 
Hefdin  d'un  codé , & vers  la  ville  5c  Chaftellenie  du  Pas  d’autre. 

Une  autre  partie  eft  fujette  à la  Prcvofté  de  Monftrcuil,  dont  font  les  Cha- 
ftcllcnies  de  Crcquy,  Freflin,  5c  plulicurs  autres  villages,  terres  5c  Seigneuries. 

La  croiliéme  partie  cil  fous  la  Prcvofté  de  Bcauqucfnc  rcflôrtiflant  au  fiege 
qui  fc  tient  en  la  ville  de  Bcauqucfnc , dont  eft  l’autre  partie  de  la  ville  de  Saint 
Paul , 5c  les  Chaftellenie»  du  Pas  5c  Orville. 

La  quatrième  5c  dernière  eft  fous  le  iiege  Royal  de  Bcauqucfnc , qui  fc  tenoie 
en  la  cité  lez  Arras  avant  le  traité  de  Madrit,  fous  lequel  les  Chailcllenics  de 
Pcrnes , Efpinoy  5c  plulieurs  autres  villages  rcfl'ortiflbicnt  de  tout  temps. 

Ainli  ledit  Comté  de  Saint  Paul  a efté  d’ancienneté  rcflbrnflanr  en  fon  cour, 
en  tous  cas  , 5c  en  toutes  caufes  5c  matières , pardevant  le  BailUf  d’Amiens  ou 
fon  Lieutenant  audit  lieu , 5c  cfdices  quatre  Prcvoftez  Royales  dudit  Bailliage 
d’Amiens. 

La  preuve  de  ce  que  defl’us  fe  tire  de  plulicurs  Arrcfts  anciens  des  années 
. 1191.  :48o.5ec.  5c  par  un  grand  nombre  de  regiftres  des  caufes  ordinaires  dudit 
Comte  de  Saint  Paul,  par  des  regiftres  du  Bailliage  d’Amiens  , 5c  par  des  ex- 
péditions de  Jufticc  faites  à Monftrcuil , Doullcns  5c  à Beauquel’ne , veuès  5c 
conlidcrécs  aux  Conférences  faites  par  autorité  des  deux  Roys  de  France  Sc 
d’Elpagne. 


DV  COMTE'  DE  BOVLOGNE. 
CHAPITRE  III. 

QUant  à la  propriété  , ledit  Comté  de  Boulogne  a efté  pailiblemcnt  pofle- 
de  par  les  defeendans  tant  malles  que  femelles  d’Euftache  1.  du  nom 
v-onùc  de  Boulogne  , qui  vivoit  du  temps  du  Roy  Robert , jufqucs  en  l’année 
1419.  que  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  l’envahit  fur  Marie  Comtcflc  de  Bou- 
logne 5c  d’Auvergne  ,5c  Bertrand  de  la  Tourfon  mary. 

Par  le  traité  d’Arras  de  l’an  1433.  ledit  Duc  de  Bourgogne  reconnut  mani- 
feftement  que  ledit  Comté  ne  luy  appartenoit  pas;  car  il  fut  convenu,  que  la 
pofl’eilion  luy  en  dcmeurcroit  à la  vie  de  luy  5c  de  fesenfans mafles feulement. 
5c  après  que  ledit  Comté  de  Boulogne  retoumeroit  à ceux  i qui  il  appartenoit. 
lcfqucls  le  Roy  Charles  Vil.  promit  de  rccompenfer. 

Par  le  traité  de  Conflans  de  l’an  1453.  ledit  traité  d’Arras  fut  non  fculemcnc 
confirmé  en  ce  regard,  mais  augmenté  de  beaucoup,  en  ce  que  les  filles  de 
Châties  Duc  de  Bourgogne  furent  appellécspourfucccdcr  audit  Comté  durant 
leurs  vies  feulement. 

L’un  5c  l'autre  de  ces  cas  arrivez , premièrement  par  la  mort  dudit  Duc  Char- 
les , puis  parle  décès  de  Marie  fa  fille  : ainli  la  propriété  du  Comté  de  Boulogne 
retourna  après  la  mort  de  ladite  Marie , qui  avint  l’an  1483.  de  plein  droit  fui- 
vantlcfdits  traitez,  à Bertrand  de  la  Tour  pctitfils  de  Marie  de  Boulogne,  fur 
laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  avoir  envahy  ledit  Comté  de  Boulogne. 

La  vraye  propriété  dudit  Comté  rclidoic  toujours  en  la  perfonne  de  ceux  de 
laTour,5c  lapoflcflion  de  ceux  de  Bourgogne  n’eftoit  que  momentanée , U 
vie  durant  du  DucCharlcs  5c  de  fa  fille  Marie  : tellement  que  le  Roy  Louis  XI. 
put  jullcment  traiteravcc  ceux  delà  Tour  de  ladite  propriété , comme  il  fit  en 
l'année  14.77.  qu’il  remit  en  fon  obcïfl’ance  la  ville  de  Boulogne  5c  ledit  Comté, 
Si  en  rendit  1a  propriété  au  vray  proprietaire  audit  Bertrand  de  la  Tour, 
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En  cctic  année  donc  1477.  ce  Bertrand  de  la  Tour  ( Louïs  XI.  eftantComte  1 4 77. 
d’Artois , 6c  s’fcn  eftant  rendu  le  maiftre  apres  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne , ) pafl’a  procuration  pour  relever  ledit  Comte  de  Boulogne  du  Roy  à 
•caule  du  chaftcau  d’Arras.  Le  Roy  envoya  Tes  lettres  au  Senefchal  d’Artois, 
pour  recevoir  ledit  Bertrand  à faire  la  tby,6c  luy  donner  main-levée  pure  6c  fim- 
plc  de  la  faific  faite  faute  d’homme.  .? 

Le  22.  Février  audit  an  , fut  fait  Faite  de  relief  6c  ferment  de  fidelité  parde- 
vant  le  Lieutenant  du  gouvernement  d’Arras,  6c  du  confcntcmcnt  du  Procu- 
reur General  du  Comte  d’Artois. 

Le  24-Janvicr  de  la  mcfme  année  ledit  Bertrand  de  la  Tour  tranfporta  ôc 
céda  au  Roy  Louis  XI.  la  ville  6c  Comte  de  Boulogne  6c  fes  dépendances  > 6c  le 
Roy  en  échange  céda  audit  Seigneur  de  la  Tour  le  Comté  de  Lauraguais. 

Le  Roy  envoya  un  de  fes  Advocats  au  Parlement  de  Paris  au  pais  d’Artois, 
pour  comparoir  en  fon  nom  pardevant  le  Senefchal  d’Artois , pour.dcmandcr 
6c  recevoir  les  invcftiturcs  dudit  Comté  de  Boulogne. 

Ainfi  le  Roy  Louis  XI.  fut  fait  Seigneur  proprietaire  dudit  Comté  de  Boulo- 
gne, 6c  après  luy  fes  fuccclTcùrs-Rois  de  France.  - Voila  pour  ce  qui  eft  de  la 
propriété. 

Quant  à l’hommage  6c  le  refiort , l’on  ne  peut  pas  nier  que  le  Comté  de  Bou-  Cotl«AA* 
logne  n'ait  relevé  du  Comté  d’Artois  ; tous  les  a&csque  fit  le  Roy  Louis  XI. 
après  fon  acquifition  le  témoignent  aflez. 

Mais  le  Roy  eftant  lors  de  cette  acquifition  Seigneur  du  Comté  d’Artois, 
donna  par  lettres  du  mois  d’Avril  1478.  le  fief  6c  hommage  dudit  Comté  de  1478. 
Boulogne,  qui  luy  appartenoic  à caufc  du  Comté  d’Artois,  à la  Vierge  Marie 
révérée  en  l’Eglife  de  Boulogne,  pour  en  faire  l’hommage  à l’Abbé  de  ladite 
Eglife.  Ces  lettres  furent  rcgiftrécs  au  Parlement  le  18.  Aouft  enfuivant. 

Le  18.  Avril  de  ladite  année  ledit  Roy  exempta  par  lettres  le  Comté  de  Bou- 
logne, les  Baronics  6c  Seigneuries  qui  en  dépendoient,  du  reffortdu  Comte 
d’Artois,  pour  cftrc  rcflbrtilfans  fans  moyen  a 1»  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
ces  lettres  fürent  rcgiftrécs  au  Parlement. 

Les  Comtes  d’Artois,  Louis  XI.  ayant  laifle  ledit  Comté  d’Artois  , fc  pou* 
voient  plaindre  de  ce  changement  : aufli  en  l’année  1714.  au  traité  de  Paris  il  y 
a article,  qui  porte  , qu’il  y aura  Juges  qui  décideront  des  hommages , reflbrt, 
jurifdiûion , 6c  droits  prétendus  par  Charles  V.  audit  Comté  de  Boulogne. 

L’on  peut  donc  conclure  , que  la  ccflion  des  droits  6c  prétentions  fur  le  Com- 
té de  Boulogne  faite  par  l’Empereur  Charles  V.  par  les  traitez  de  Madrit , Cam- 
bray  6c  Crcfpy , eft  de  l’hommage  6c  du  refiort , 6c  ne  regarde  en  aucune  façon  la> 
propriété , puifqu’il  n’y  avoit  rien  par  fes  traitez  inclines  cy-dcfliis  rapportez. 

Et  en  fuite,  que  l’Empereur  a approuvé  par  lcfdirs  traitez  cette  diftrachon 
de  l’hommage  , 6c  l’a  confcntic  cxprcficmcnt  : fi  bien  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  fai- 
re voir  que  le  Comté  de  S.  Paul  eft  mouvant  en  plein  fief  6c  fans  moyen  du  Com- 
té de  Boulogne  , 6c  non  d’Artois  > ce  qui  eft  trcs-facilc  à prouver , comme  il  a 
elle  fait  cy-dcfiiis  Chap.  1.  •' 


Examen  des  articles  des  traiter^ de  Madrit , de  Cambra)',  de  Crcfyy , Cbafltav  v.u<&vmtn. 
en  Cdmbrejis , touchant  les  Comte^dc  Boulogne , Cr  de  S. Paul. 


CHAPITRE  IV. 


«ment  Jet 
folVM'Oflf  d« 
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NOus  avons  monftré  au  Chapitre  du  Comté  de  Boulogne , que  dés  l’an 
1483.  ceux  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ne  pouvoicnc  rien  prétendre  en  la 
propriété  du  Comté  de  Boulogne  , par  leurs  traitez  mefmcs  1 qu’il  falloit  con- 
clure de  là,  que  la  ccfiion  contenue  au  traité  de  Madrit  ne  fc  devoir  entendre  sudn*, 
de  ladite  propriété, nuis  feulement  de  l’hommage  6c  du  refiort,  Voicy  ce  que 
porte  le  tr4ité: 


lo8  de  U MOUVANCE 

» Le  Roy  François  I.  quitc  & remet  à l’Empereur  Charles  V.  les  droits  d’honi- 
e«coo.  „magc  , rellorc  Se  fouveraineté  furies  Comtez  de  Flandre  & d’Artois  i 4creci- 
„ proqucment  ledit  Empereur  Comte  d’Artois  quitc  4c  tranfportc  au  Roy  les 
„ droits  4c  aâions  qu’il  avoit  fur  les  Comtez  de  Boulogne , de  Guines  4c  Pontliieu. 

Ce  traite  ne  parle  point  de  la  tenue  fcudale  du  Comte  de  S.  Paul , parce 
qu’elle  n'avoit  jamais  elle  en  concchation  i il  n 'choie  pas  mefmc  befoin  de  l’ex- 
primer chant  allez  comprife  fous  la  cehion  generale  des  droits  fur  le  Comte  de 
Boulogne  , la  elaufe  generale  comprend  tout  s en  matière  delicfs  il  ne  fe  peu 
fansabiurdité  imaginer  autrement , que  fous  la  cchion  du  fief  principal  les  fief» 
& arrierefiefsy  foient  compris  i le  fief  fervant  fuit  le  fief  dominant,  le  vaûzl  fuie 
fou  Seigneur. 

Le  Comte  de  Boulogne  eh  compofc  de  douze  Baronics , dont  le  Comte  de 
S.  Paul  ch  la  première  i quatre  Pairrics  i quatre  Chahellenics  i huit  Bailliages, 
& d’un  grand  nombre  d'autres  fiefs  qui  en  relèvent  s le  tout  tendu  fous  un  fcul 
hommage  aux  Comtes  d’Artois'avant  l'année  1478.  que  le  Roy  Louis  XI.cn 
fit  la  dihraâion. 

Que  fi  la  cchion  des  droits  fur  le  Comté  de  Boulogne  s'entend  neccflaire- 
ment  du  chcflicu , il  futfit  i car  fous  l’hommage  du  chef  heu  font  comprifes  les 
Baronics , Se.  Pairrics  qui  en  relèvent , & fi  le  Comté  de  S.  Paul  n’y  ch  compris 
les  autres  ne  le  fonc  non  plus , car  de  taifon  de  différence  il  n’y  en  peue  avoir. 
Or  il  ch  notoire  4c  fans  difficulté , que  depuis  ce  traité  de  Madrit  lés  Rois  de 
France  ont  toujours  jouy4c  jouïffenc  encore  é prefent  1 caufe  dudit  Comte  de 
Boulogne , de  l’hommage  Se  tenue  féodale  des  Baronics , Pairrics  Se  Chahclle- 
nies  dcThicmbronne , Tingry , Se  de  tous  les  autres  fiefs  dépendant  dudit  Com- 
te de  Boulogne. 

Le  fcmblable  a ehé  fait  pour  la  cchion  faite  en  pareils  termes  , Se  par  cette 
elaufe , des  droits  fur  le  Comté  d'Artois , duquel  relevant  pluiieurs  Baronics, 
Se  très-grand  nombre  de  fiels , il  n'en  a jamais  ehé  lait  querelle  d’un  feul  par  les 
Rois  de  France. 

Le  mot  de  réciproquement , dont  ufe  le  traité  en  cette  elaufe  eh  à confiderer, 
car  il  rend  les  cclfions  mutuelles  Se  réciproques  fujetes  à pareil  droit  Se  i mefmc 
interprétation  s tellement  que  fi  l’on  veut  dire , que  fous  la  cchion  generale  des 
droits  fur  le  Comté  de  Boulogne , l’hommage  du  Comté  de  S.  Paul  n’y  foit  com- 
pris i l’on  peut  par  mcline  taifon  dire , que  fous  la  cchion  gcneraledcs  droits  ap- 
partenans  au  Roy  fut  les  Comtez  de  Flandre  Se  d’Artois , les  fiefs  Se  arrierefiefs 
qui  en  relèvent  n'y  font  pas  compris. 

cimbriT-  Le  traité  de  Madrit  a ehé  fuivy  de  celuy  de  Cambray  de  l’an  1519.  qui  n’adjoû- 
tc  rien  pour  ce  regard  : feulement  pour  mieux  entendee  la  généralité  de  l'article 
cotte  hu.  du  traité  de  Madrit  portanc  cchion  des  droits  d’hommage , jurifdiûion , reflor c 
Se  fouvcraincté  fur  les  Comtez  de  Flandre  Se  d’Artois,  tue  avifé  d'en  faite  une 
déclaration  particulière  cnccstermcs. 

» Le  Roy  cede  les  droits  de  Regale , Se  de  nomination  fur  l’Evefché  d’Arras; 
„ décharge  des  foy  Se  hommage , droit  de  Paierie  Se  ferment  de  fidelité , quitc  I» 
„ jurifdiftion , rcflbrt  4c  fouverainelé  qu’il  avoit  fut  le  Comté  d’Artois , Prélats, 
„ Nobles , vaffaux  , manans  4c  habitans , rehorts  4c  cnclavcmcns  d’iccluy  tenus; 
„ tant  de  la  Couronne  de  France , que  d'autres  Seigneurs. 

Il  n'eh  parlé  un  feul  mot  du  Comté  de  S.  Paul , 4c  c’ehoit  en  ce  lieu  qu’il  falr 
loit  fpecificr  la  dihra&ion  de  l’hommage  d’iceluy  du  Comté  de  Boulogne. 

Les  Commiffaircs  d’Efpagnc  dans  les  Conférences  , pour  donner  quelqua 
couleur  à leur  prétention  .ont  dit  que  le  Comté  de  S.  Paul  choit  compris  fous 
ce  mot  i' EHclavimcns  > ce  qui  eh  abfiirdc  , qu'un  pais  de  quatorze  ou  quinze 
lieues  d’ehenduë  attenant  de  toutes  parts  au  Royaume  de  France,  puiffe  cftte 
0cnc-  dit  enclavement. 

L’on  a remarqué  qu’il  faut  qu’une  terre  ait  trois  qualitez , pour  ehre  dite  un 
enclavement  d'Artois. 

. ' L* 


DU  COMTE'  DE  S.  PAUL.  xo9 

La  première  , que  ce  foient  lieux  enclos , circuis  5c  environnez  de  coures 
parts  des  fins  & limites  du  Comté  d’Artois,  &quc  d’une  parc  5c  d’autre  n’y  aie 
accès , avenue  ny  ifl'uc  par  le  pais  de  France  pour  y entrer. 

La  fécondé,  que  lefdics  lieux  aycncefté  tenus  5crcputcz  par  anciennes  ufaa- 
•ces  entre  les  deux  Rois  5c  leurs predecelTcurs,  comme  cnclavemcns  d’Artois. 

La  troiliémc , que  lcfdits  lieux  ayent  contribue  à l’aydc  ordinaire  5c  compofi- 
tion  d’Artois.  T cllcment  que  ccflant  ou  détaillant  une  dcfditcs  qualncz  en  cer- 
tain lieu  , ledit  lieu  ne  fc  peut  prétendre  cftrc  des  cnclavemcns. 

Or  en  ce  fait  les  deux  premières  qualitczne  s’y  rencontrent  point,  par  con- 
fequent  ledit  Comté  de  Sainâ  Paul  ne  peut  dire  tenu  pour  un  enclavement 
d'Artois. 

De  dire  que  fous  la  quitancc  de  l’hommage , jurifdiâion  , 5c  vaflaux  du  Com- 
té d’Artois  , le  Comté  de  S. Paul  y foie  compris,  cela  ne  fc  peut  pour  deux 
rations. 

La  première , que  ledit  Comté  de  S.  Paul  cft  un  plein  fief  du  Comté  de  Bou- 
logne , 5c  non  du  Comte'  d’Artois. 

La  féconde , à laquelle  il  n'y  a point  de  réponfc , que  par  la  claufe  fuivantc  au 
traité  de  Cambray , le  Comte  de  Boulogne  qui  ciloit  tenu  en  plein  fief  du 
Comte  d’Artois , en  a cfté  excepté  5c  réciproquement  quité  au  Roy,  avec  pa- 
reille expreffion  de  fiefs , vaflaux , droits  de  Patronage  5c  de  nomination  aux 
offices  5c  bénéfices  , que  pour  le  fait  du  Comte  d’Aicois  ; ce  qui  n’avoit  cité 
bien  exprimé  par  le  traité  de  Madrit. 

Tellement  que  par  ce  traité  de  Cambray  l’hommage  dudit  Comté  de  S.  Paul 
a elle  delailTé  au  Comte  de  Boulogne , duquel  originairement  il  eiloit  tenu. 

Et  ell  certain  , que  l’intention  des  deux  contraâans  a efté  telle  i car  les  Dépurez 
de  l’Empereur  n’euiVent  pas  manqué  d’inlèrcr  aufdits  traitez  une  claufe  pour  1* 
diftraûion  de  l’hommage  du  Comté  de  S.  Paul  de  ccluy  de  Boulogne , s’ils  eu 
fufl’ent  demeurez  d’accord  , ne  l’ayant  fait , ils  ne  l’ont  voulu  ny  entendu  faire. 

Parle  traité  de  Crefpy  de  l’an  1544.  la  claufe  cy-dcflus  du  traité  de  Cambray  or»^. 
cft  répétée , 5c  n’y  a un  fcul  mot  de  la  tenue  fcudale  du  Comté  de  S.  Paul. 

Mais  dautant  qu’en  l’annce  153 6.  le  Roy  François  I.  avoic  fortifié  la  ville  de 
S.  Paul  qu’il  avoit  acquis  par  échange  du  Comté  de  Montfort , 5c  qu’en  l’anne'e 
J537.  l’EmpcreurCharlcs  V.  l’avoir  prife  par  force  , craignant  que  fi  la  proprié- 
té dudit  Comté  demeuroie  au  Roy  , il  fift  fortifier  ladite  ville.  L’Empereur  fti- 
pula  par  ledit  traité  de  Crefpy  la  refolution  dudit  échangc,5c  fut  dit  que  la  Dame 
de  Vendofmc  pourra  ravoir  ledit  Comté  , pour  le  tenjr  5c  poflederen  tel  droit 
comme  elle  le  renoie  avant  le  commencement  des  guerres. 

Ceux  qui  ont  debatu  ce  point  pour  l’Empereur,  ont  fait  force  fur  ce  mot  de 
ravoir , comme  fi  lcscontra&anscuflcnt  entendu  dire  que  le  Roy  quitte  à l’Em- 
pereur le  fief  5c  hommage  du  Comté  de  S.  Paul,  car  c’eft  une  pure  5c  Ample  pro- 
mette de  J’Empereur  de  rendre  la  pofleffion  dudit  Comté  de  S.  Paul  à la  Dame 
de  Vendofmc , 5c  rien  plus , nulle  ceflion  de  la  part  du  Roy.  Ce  mot  pourra  ra- 
voir cft  une  claufe  refolutive  de  l’échange  donc  a efté  parlé , qui  ne  dénoté  que 
une  fimple  rcfticution  de  lapofleflion  dudit  Comté. 

LesCouftumesufent  du  mot  de  relever  5c  reprendre,  5c  jamais  de  ccluy  de 
ravoir,  lors  qu’il  cft  queftion  d’un  fief.  Puis  cette  claufe  , Pour  le  tenir  & pojjè- 
der  en  tel  droit  comme  elle  le  pojfedoit  avant  la  guerre  , eft  à l’avantage  du  Roy. 

Car  l’on  n’en  peut  induire  ny  muance  de  vaflal , ny  de  Seigneur , mais  une  con- 
tinuation de  nef  au  mefrne  cftat  5c  fous  le  mcfmc  hommage  qu’il  eftoie  avant  la 
guerre , c’eft  à dire  fous  l’hommage  du  Comte  de  Boulogne , 5c  du  Roy , auquel 
ladite  Dame  de  Vendofmc  avoit  fait  la  foy  5c  hommage , comme  il  cft  dit  cy- 
deflus. 

Apres  ce  traité  vient  ccluy  de  ChafteaucnCambrefisdel’anijfp.  voicy  ce  gjjjjj» 
qu’il  porte. 

La  Dame  deToutcvillc  reprendra  le  Comté  de  S.  Paul  du  Roy  Catholique,  «• 

Dd 


1IO  DE  LA  MOUVANCE  DU  COMTE'  DE  S.  PAUL. 

« pour  en  jouir  comme  avant  la  guerre , 8c  fpecialement  comme  ils  en  jouïffoienc 
<(  avanc  l'échange  faic  dudit  Comte  de  S.  Paul  avec  celuy  de  Montfort  en  l’année 
„ ijjtf.  Et  quant  au  droit  de  reprife  que  le  Roy  de  France  prétend  luy  appartenir, 
« fes  avions  luy  demeureront  refervées,  comme  aulfi  au  Roy  Catholique  pour 
‘ „ s’en  fervir  chacun  rcfpeâivemcnt,  8c  pour  ce  députeront  dans  fix  mois  te  nom- 

„ meront  arbirresipendant  le  procès  les  parties  demeureront  és  droits  & en  la  mef. 
„ me  pofleflion , en  laquelle  ils  ont  clic  des  le  dernier  traite  de  Crefpy  jufques  à la 
„ rupture  de  la  guerre  1551.  Le  Roy  Catholique  ne  fe  pourra  fervir  de  la  reptile 
„ que  la  Dame  de  Toutcville  luy  fera , ny  le  Roy  trcs-Chrcftien  d’autre  que  ladice 
„ Dame  luy  peut  avoir  fait. 

Par  cet  article  le  Roy , te  le  Roy  d’Efpagnc  ne  fe  peuvent  fervir  des  reprifes 
faites  par  ladite  Dame  de  Toutcville.  Les  fins  de  non  recevoir  font  couvertes, 
&nc  fe  peuvent  plus  alléguer  i ce  qui  rcfultc  aufli  du  traite  de  Vcrvins. 

Ces  paroles  , demeureront  les  allions  rejjseclivement  refervées  frr  U droit  de  rf-: 
frife , ne  fe  peuvent  rapporter  qu'à  une  contention  de  fief,  tenue , 8c  moavance 
feudale  entre  divers  Seigneurs , dont  ic  droit  cft  fonde  fur  a&cs  de  foy  8c  hom- 
mage , te  anciens  aveux  qui  fe  peuvent  rapporterdc  part  8c d’autre.  Car  le  rejet 
desaélesde  foy  8c  hommage  que  pourroit  avoir  fait  ladite  DamedeTouteville, 
admet  neceffairemcnt  la  preuve  des  autres , 8c  ell  permis  de  s’en  fervir. 

Que  fi  le  différend  des  deux  Rois  eult  clic  de  fjavoir,  fi  la  mouvance  du  Com- 
te de  S.  Paul  cftoit  comprife  ou  non  en  la  ccllion  generale  des  droits  furie  Com- 
té d’Artois , contenue  aux  traitez  de  Madrit  te  de  Cambray,  il  ell  fans  doute 
que  les  Députez  du  Roy  d’Efpagnc  l’euffent  expliqué  s car  en  ce  traité  de  Cha-, 
fteau  en  Cambrelis  il  n’y  a terme  que  l’on  puiffe  rapporter  à cette  interprétation. 

Vtmni.  Le  traité  de  Vervins  a éclaircyce  point,  car  en  execution  dudit  traité  de 
Challcau  en  Cambrefis , il  ell  dit  que  pour  la  tenue  féodale  du  Comté  de  Saine 
Paul  feront  nommez  arbitres  pour  en  décider  : tellement  que  la  quellion  de- 
meure en  ces  purs  termes,  de  Ravoir,  d’où  cil  mouvant  le  Comte  «le  Saint 
Paul. 
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DU  DROIT 

DU  ROY 

AU  ROYAUME  DE  BOURGOGNE, 

4êê 

CONTRE  LES  PRETENTIONS 

DES  EMPEREURS  D’ALLEMAGNE. 

Et  comme  il  poffcdc  à jufte  titrcic  Lionois,  le  Dauphine',  la  Provcnccj 
la  Brellc,  le  Comte  d’Auxonne , & autres  Seigneuries,  qui 

ciloicot  anciennement  dudit  Royaume.  ' 

De  F eftenduc  tr  pudeur  du  'Royaume  de  Bourgogne  s fp)  comme  les  Empe- 
reurs d Allemagne  s en  font  rendus  matftrcs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

h E Royauftie  de  Bourgogne  comprcnoit  du  régné  de  l’Empe- 
! reur  Henry  III.  qui  fut  couronne  l’an  1038.  tour  le  païs  qui  cft 
delà  la  rivière  de  Saofnc,  5c  le  Rofne,  à prendre  depuis  la 
j fourcc  de  la  Sabfnc  jufqucs  à Lion  , 5c  de  là  à Arles  jufqucs  à la 
1 mer  mediterranée  , & de  fuite  à Marfcillc  , Toulon  , 8c  Nice,  r i;_ 

J 5c  en  retournant  à Sion  en  Vallay , à Balle  en  Suiflc , & jufqucs  p». 

"à  ladite  foiircc.  £nd!"ori>£. 

Dans  cette  grande  cftcndûc  de  pais  font  les  fept  villes  Archiepifcopales  de 
Lion , Vienne  , Ambrnn , Atlcs , Aix  . Avignon , de  la  Tarcntaifc  & de  Bczan- 
çon , 8c  les  Provinces  du  Lioftnôis , du  Daufiné , & de  Provence , partie  du  Pic-  ««£*««  de 
mont , lcsComtcz  d'Avignon , de  Vcnaifcin , & de  Nice , la  Principauté  d’Au- 
renge , les  Duçhcz  de  Savoye  & de  Chabla» , les  Seigneuries  de  Brcifc , Bcugé  <‘74* 

8c  Vâftomcy,  laBaronic.de  6ex  ,1a  République  dcGéncve  5c  le  pais  de  Gcnc-De  lfVll  éi 
vois , les  Cantons  de  Bade , Solcurrc , Berne  5c  Fribourg  en  Suiffc , une  portion  J'0 
de  lNAlfacc , le  païs  de  Vailay  ( où  cft  la  ville  Epifcopale  de  Sion  ) , les  Comccz 
de  Bourgogne,  Montbéliard  , Ncufchaftcl,  8c  de  Fcrrecc , la  ville  de  Bezan- 
qon , la  Principauté  de  Dombcs , 5c  le  Comté  d’Auxonne. 

Ce  Royaume  fut  donné  par  le  Roy  Raoul  III.  qui  mourut  l’an  1031.  à l’Em- 
pereur Conrad  le  Saliquc , qui  avoir  époufé  Gifclc  niece  dudit  Raoul  pour 
Hcrfry  le  Noir  l’on  fils , 5c  ledit  Conrad  en  prit  pofl'cffion  l’an  1033.  Scs  fucccf- 
feurs  5c  defeendans  furent  les  Empereurs  Henry  III.  Henry  IV.  5c  Henry  V.  5c 
de  fuite  les  Empereurs  Conrad  III.  Frideric  I.  Henry  VI.  5c  Fridcric  IL  qui 
vcnoicnc  d’Agnes  fille  dudit  Henry  IV.  5c  foeur  de  Henry  V. 
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Ces  Empereurs  dcfaülans , les  Empereurs  des  Maifonsd’Auftrichc,  de  Baviè- 
re , de  Luxembourg  de  d’autres  Maifons , combien  qu’ils  ne  fuflent  defeendua 
dudit  Empereur  Conrad  le  Saliquc , n’ont  pas  laifle  de  prétendre  droit  de  Souve- 
raineté , tous  droits  Royaux  & de  feudalité  audit  Royaume  de  Bourgognç , le 
fondans  fur  cette  maxime , Que  ce  qui  cft  acquis  à titre  particulier  par  les  Em- 
pereurs , cft  taiiiblcmcnt  acquis  a l'Empire. 

J”  J"!  Les  veftiges  de  cette  prétention  nous  font  demeurez  en  pluficurs  titres  qui 
wmipt  ».  font  au  trefor  des  Chartes  du  Roy,  parplulicurs  bulles  & lettres  de  ccsEm- 

£.*»££'  pereurs. 

i'J',  P™™*  Charles  V.  Roy  de  France  furnommé  le  Sage,  ufade  tantdc  çomplaifancei 
L"pc"  envers  Charles  IV.  l'on  oncle  maternel , qu’il  fc  laifla  aller  à luy  demander  en 
l’an  1378.  pour  fon  fils  Charles  Dauphin  de  Viennois  depuis  Charles  VI.  du 
nom  Roy  de  France , le  Vicariat  du  Daufiné  & de  la  Provence , la  vie  durant 
dudit  Charles  Dauphin. 

L’Empereur  Charles  V.  lors  du  traité  de  Madrit , voulut  6ire  valoir  ce  droit, 
comme  Û fe  voit  aux  regiftres  du  Parlement , fourtenant  que  le  Roy  François  I. 
le  devoir  rcconnoiftre  pour  Souverain  à caufe  de  la  Provence,  duDaufiné4c  au- 
tres Seigneuries , autrefois  des  appartenances  dudit  Royaume. 

Tellement  que  puifquc  nos  Rois  pofledent  à prefent  une  grande  partie  de  ce 
Royaume  par  échange , fucccflion  ou  autrement,  il  eftnccdfaire  de  reprefen- 
ter  leur  droit , non  fcutcmenc  en  ce  qui  concerne  la  propriété  que  lcsjurifcon- 
l'ultcs  appellent  la  Seigneurie  utile , mais  principalement  pour  ce  qui  eft  de  la 
Inuvctameté , quoy  que  les  Allemans  fou  tiennent  le  contraire. 


Vu  droit  du  R oy  au  Royaume  de  Bourgogne , ufierpe  furks  ‘Rois  Louis  TTI.  Car- 
loman , (g V Charles  le  Simple  , fils  de  Louis  le  Begue,(r  autres  Raie  de 
France  de  la  Maifon  de  Charlemagne,  par  Bofon  Roy  crAdeo,  Raoul I.  Roy 
de  la  Bourgogne  Trans-jurane , (jfr  leurs  fuccejfeurs  Rois  de  Bourgogne , fpfir 
enfin  par  les  Empereurs  d Allemagne. 

CHAPITRE  II.  4 » 

IL  eft  fans  conteftation  ..que  les  Rois  de  France  de  la  Maifon  de  Hugues 
Capetqui  règne  depuis  lix  cens  ans  de  plus  .tiennent  de  poQédcnt  le  incline 
Royaume  de  France  que  tenoient  les  Rois  Charles  le  Chauve , Louis  le  Bcguç, 
Louas  IIÎ.  Carloman , de  Charles  le  Simple , fils  dudit  Louis  le  Bcgue , dtautrés 
Rois  de  France  de  la  Maifon  de  Charlemagne  jufqucs  audit  Hugues.  Et  com- 
me ils  font  leurs  fucccflcuts  au  Royaume , il  cft  aulli  fans  doute  que  ces  Rois 
font  pareillement  entrez  en  leurs  droits , de  peuvent  avec  juftice  répéter  de  de- 
mander ce  qui  a cfté  ufurpé  fur  eux  i à l’exemple  des  Empereurs  d’Allemagne, 
de  de  tous  les  Rois  de  Princes,  qui  fc  veulent  maintenir  aux  mefmcs  droits  qu’onc 
eu  leurs  prcdeceü'curs , de  tafchenttoùjojars  quand  l’occalion  feptefente  de  re- 
couvrer la  pofl’cllion  des  Royaumes  & Seigneuries,  qui  ont  cité  autrefois  des 
appartenances  de  leurs  Eftats. 

Entre  les  ufurpations  qui  ont  cfté  faites  fur  ces  derniers  Rois  de  la  Maifon  de 
.Charlemagne , celle  du  Royaume  de  Bourgogne  cft  fort  confidcrabic  : elle  s'eit 
faite  non  tout  I coup , mais  par  intervalles. 

CetEftatqui  faifoit  la  partie  Occidentale  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgo- 
gne .fui  conquis  fur  les  premiers  Rois  de  Bourgogne  par  le  Roy  Clovis  1.  de  fes 
enfans Clodomu  , Childcbcrt  de  Clotaire, qui  achevèrent  cette  conqueftc  en 
l’année  534.  Depuis  ce  temps  trois  cens  quarante  ans  de  plus  jufqucs  en  l’an- 
née 87».  il  a elle  pofledé  entier  de  fans  interruption  parles  Rois  de  France,  leurs 
fucccffcurs , tant  de  la  prcimcrc  que  dç  la  fecoudc  lignée,- 
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Î1  fut  tleoc  enfin  partage  encre  Lotus  Roy  déformante  , ôc  le  Roy  Charles 
ie  Chauve , frères , cn&os  de  l’Empereur  Louïs  le  Dcbonnajre , qui  furent  heri- 
tiers dudjc  Royaume  apres  le  décès  de  leurs  neveu*  Louis  II.  Empereur  de  Roy 
*i’Italic , Locaire  II.  Roy.de  Lorraine , de  Charles  Roy  de  Provence  & de  Bour- 
gogne , fils  de  leur  frere  ai  foc  l’Empereur  Locaire.  Le  premier  dcfqucb  mou- 
rut l’an  87$.  le  fiscond  l’an  869 . de  le  troiùème  l’an  861.  l'ans  avosr  laiflic 
çutaos  malles  légitimés. 

Charles  le  Chauve  eut  du  commencement  pourri  patr  1e  Lion  ois,  le  Daufiné, 
de  la  ville  de  Bezançon  , de  depuis  il  eut  la  Provence  apres  la  mort  dudit 
Louis  1 1.  Empereur , comme  il  fe  voie  par  le  partage  du  Royaume  dudit  Lo- 
caux I L fait  en  l’année  a 870.  confirme  en  l’année  b 879.  de  par  les  afres  du 
Synode  tenu  à Ponuon  en  Champagne  proche  de  Vitry  en  Partois  l’an 875.  où 
fe  trouvèrent  parle  commandement  dudit  Charles  le  Chauve  comme  fies  fiujcts, 
les  Arche vcfques  de  Lion  , Vienne , Ambrun  , Arles , de  Bczam,on , de  les  Evcf- 
qucs de  Grenoble , Valence  , Die , de  Gap  fie  d’ Avignon , qui  y loue  nommez 
comme  témoins c en  l’approbation  des  Capitulaires  ôc  Ordonnances  qui  avoient 
c/lé  faites  à Pavie  par  ledit  Charles. 

Ce  Prince  eue  pour  fucccfl'cur  cfditcs  Provinces  de  Seigneuries  fon  fils  le  Roy 
Louis  le  Bègue.  Car  au  Synode  tenu  à Troyes  l’an  878.  auquel  fc  trouva  le  Pape 
Jean  VIII.  aifillcrcnt  lcfdics  Archcvclqucs  de  Lion,  de  Vienne,  d’Arles  fie  de 
Bezançon  , de  ledit  Evcfquc  de  Grenoble  avec  les  autres  Evcfqucs  de  France, 
comme  il  fc  lit  aux  foufcriptionS%e  ce  Synode. 

A ce  Roy  Louis  les  Rois  Lou  is  III.  de  Carlo m^n  fes  enfans  luy  ûicccdcrcnc, 
de  ce  fut  fur  ces  deux  Rois  que  fc  fit  la  première  usurpation.  Car  le  Lionois , le 
Mafeonois  ,1a  haute  Bourgogne , le  Daufiné , la  Provence , dcc.  furent  envahis 
par  Bofon  Roy  d’Arles , lequel  à la  perfuafionde  fa  femme  Ermcngardc  fille  du- 
dit Empereur  Louis  II.  qu’il  a voit  epoufee  fans  le  confeiuemcnt  des  Rois  fes 
parens  paternels , fc  fit  élire  Roy  d’Arles  l’an  87p.  à Mentale  au  territoire  de 
Vienne  , parles  Arche  vcfques  de  Lion , de  Vienne  , d’Arles  , d’Aix , de  Bezan- 
çon , de  de  la  Tarentaife , de  par  les  Evcfqucs  de  Grenoble  > Valence  , Die , Gap, 
Marfcille,  Toulon, Riez,  Avignon  , Aurenge,  Lauzanc  de  de  Maurienne4, 
qu’il  contraignit  ' tant  par  menaces  que  par  dons  de  promettes  s de  comme  Roy 
d’Arles  il  fut  couronne  quelque  temps  apres  à Lion.  Dont  il  fut  blafmé  par  le 
Pape  Jean  VIII.  en  la  lettre  ‘qu’il  écrivit  l’an  881.  à l’Archcvcfquc  de  Vienne, 
qui  ettoit  de  fon  party , luy  reprefentant  ledit  Bolon  comme  un  tyran  de  pertur- 
bateur du  icpos  du  Royaume  de  France. 

Lcfdits  Louis  de  Carloman  joints  cnfcmblc  , fit  apres  la  mon  dudit  Louïs, 
ledit  Carloman  fcul,  luy  firent  la  guerre  pour  ce  liijct  durant  les  anné«a88o. 
881.  de  88i.  mais  ils  n’en  eurent  pas  la  raifon , «h:  ils  fctxouvercnc  cmpcfdic^à 
refifter  à la  rébellion  de  Hugues  fils  naturel  de  Lotairc  LL  Roy  de  Lorraine, 
«omme  encore  aux  invifions  des  Normans  , qui  avoient  envahy  une  bonne 
partie  de  la  France. 

De  forte  qu’ilfuc  facile  audit  Bofon  de  retenir  partie  de  ce  qtf&l'avoic  ufurpé, 
fie  le  laiflfer  à Ion  fils  Louis  dit  l’Aveugle , oui  fut  éleu  Roy  d’Arles , c’clt  à dire 
des  paya  lieu  ex  entre  le  Rhône  , les  Alpcsfic  la  mer,  i Valence  l’an  890.  par  ks 
Archcvefques  de  Lion  , Vienne  , Ambrun  , de  Arles  , fit  par  pftuficurs  Eucf- 
ques  fie  Grands  dudit  Royaume  , ayant  elle  favorite  en  cette  afrion  par  l’Em- 
pereur Arnoul  ( fils  naturel  de  Carloman  Roy  de  Bavière , fils  de  Louis  I.  Roy 
de  Germanie  ) qui  n’efloic  pas  marry  que  les  Rois  de  la  France  Occidentale  fuf- 
fenr  par  ce  moyen  plus  foiblcs  de  moins  puifians  contre  luy. 

Outre  cette  première  ufurpation  du  Roy  Bofon , il  s’en  fit  une  aurre  en  l’an- 
née 888.  par  Raoul  I.  Roy  de  la  Bourgogne  Trans-jurane  , qui  occupa  le  pais 
/ituc  entre  le  montJura.de  les  Alpes  düavoyc, de  Vallay  ÔcdcsGnfons  (où  font 
les  villes  de  Bcfanifon, Tarentaife,  Bafle,  Bellcy,  Soleurre,Berne,  Fribourg, Lau- 
fanne, Genève  de  Sion, Maurienne  de  Aoufl,fic  les  Duchés  de  Savoyc  fie  ChaMais) 
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1I+  DES  DROITS  DU  ROY 

qui  apparcenoit  de  droit  au  Roy  Charles  le  Simple  , frcre  dcfdits  Louis  III.  Si 
Carloman , lequel  devoit  cftre  préféré  audit  Empereur  Amoul  non  légitimé  en 
lafuccellion  dudit  Royaume  de  la  Bourgogne  Trans-jurane  , & pareillement 
aux  Royaumes  de  Germanie  îc  de  Lorraine  , & au  Comte  de  Bourgogne , après 
le  décès  de  l’Empereur  Charles  le  Gras  troifiéme  fils  dudit  Louis  Roy  de  Ger- 
manie, de  dernier  malle  légitimé  de  la  Mail'on  de  Charlemagne  en  Alcmagnc, 
qui  avint  audit  an  888.  mais  ledit  Raoul  ne  laifia  pas  de  fc  faire  couronner  Roy 
• îUflwia  gde  cette  Bourgogne  Trans-jurane  i S.  Maurice  deChablais.  Et  combien  que 
ledit  Empereur  Arnoulluy  en  euft  fait  pour  cela  la  guerre , fi  cft-cc  qu’il  le 
maintint  en  ce  qu’il  tenoie  : comme  auiG  fit  fon  fils  Raoul  IL  qui  s’accorda  en 
Vignier  in  l'année  919.  avec  ledit  Arnoul  j de  mcfmc  s’accrcut  du  Royaume  d’Arles  par 
jJX l’accord  qu’il  fit  l’an  91 6.  avec  Hugues  Roy  d’Italie  qui  en  occupoi t la  meilleure 
JJJ -9*7 •”<>■  partic  du  vivant  mcfmc  dudit  Louis  l’Aveugle , de  de  Charles  Confia» tin  Prince 
de  Vienne  fon  fils , qui  rcconnoifloit  ht  France. 

Ce  Raoul  II.  mouruti’an  9)6.  de  fut  pcrc  du  Roy  Gonrad  qui  epoufa  Matilde 
fille  du  Roy  Louis  d’Oucrcmer  , de  lbeur  du  Roy  Lotairc.  Laquelle  contre  la 
coufiume  des  derniers  fiecics  de  France , qui  ne  permet  que  les  filles  des  Rois 
vignictin  foient  mariées  autrement  qu'en  argent,  de  non  en  terres,  luy  apporta  en  dot  U 
de  Lion  de  le  pays  de  Lionnois.  Du  mariage  dudit  Conrad  avec  ladite  Ma- 
9*7‘  tilde  nafquit  le  Roy  Raoul  III.  qui  dcccda  l’an  1032. 


Autre  droit  du  Roy  au  Royaume  de  Bourgogne , à caufe  ef  études  Comte  de  Chant- 
pagne  fils  de  Berthe , fille  de  Conrad  Roy  de  Bourgogne , fccuraifnée  de 

. Ccrberge  ,mcrcde  C ifele , femme  de  [ 'Empereur  Conrad  le  Sahquç, 

CHAPITRE  III. 

OUtrc  le  droit  que  de  (Tu  s , qui  cft  fi  clair  de  légitime , il  y en  a un  autre  qui  le 
fortifie  de  qui  cft  fort  confié  érable.  Car  pofe  que  Raoul  I.  Roy  de  la  Bour- 
gogne Trans-jurane,  & fes  defeendans  Raoul  II.  Conrad , & Raoul  III.  Rois  de 
la  mefme  Bourgogne , de  d’Arles , fu fient  Rois  légitimes  t il  clF certain  que  Eu- 
des 1 1.  Comte  de  Champagne  avoir  plus  de  droit  de  leur  fucccdcr , que  non  pas 
v.uocttcain-  Henry  fils  de  l’Empeur  Conrad  le  Saliquc  : dautant  que  la  mcrc  dudit  Eudes 
Soui^jb.r  ^mméc  Berthe  fille  dudit  Roy  Conrad  de  fœur  dudit  Raoul  IH.  cftoitfœur  aif- 
T«fc»iP.jio.  née  de  Gcrberge  mere  de  Gtfe  le  femme  dudit  Empereur  Conrad. 

Anflî  il  obtint  par  blandices  depromeffes,  qucRaoul  III.  inftituaft  heritier 
Henry  fon  fils , fils  de  ladite  Gifeie  ; de  pour  entrer  en  pofiçflîontl  fc  rendit  mai- 
firc  de  la  ville  de  Baûc  & d’autres  villes  dudit  Royaume  , ayant  perfnadc  à cc 
Raoul  (Prince  , que  l’Hifioirc  nous  apprend  avoir  efte  fort  lafehe  , de  de  peu 
d’cfprit  ) de  déclarer  fon  heritier , comme  nous  avons  dit , Henry  Ibn  fils  ; *Sc  en 
fuite  les  Grands  firent  fermet  de  lercconnoiftte  pour  leur  Roy  dt  Seigneur  apres 
la  mort  dudit  Raoul.  Ce  qui  fe  fit  au  prdadicê  dudit  Eudes , de  en  le  fpolianc  de 
ce  qui  luy  apparcenoit.  Audi  ledit  Raoul  III.  citant  mort  en  l'anncc  1031.  ledit 
Eudes  ne  manqua  pas  de  s’afieurcr  d’autant  do  villes  & places  qu’il  put  dudit 
Royaume , fouftenant  qu'il  luy  appartcnoit  : auffi  il  fut  reconnu  tel  par  l'Arche- 
nSHc  VC*<IUC  de  Lion  , frère  du  Roy  Raoul , par  GcroldPrince  du  pais  de  Genevois  de 

ncvcu  mefme  dudit  Raoul , de  par  plulieurs  autres  Grands , qui  trouvèrent  fa 
w caufe  tres-jufte , de  ne  fc  rendirenedu  party  de  Conrad  que  par  la  force  } car  il  ffc 
trouva  fi  puiflant  de  accompagné  de  tant  d’heur  , qu’Eudes  fut  contraint  de  cc- 
dçr  pour  quelque  temps  : mais  ayant  renouvelle  la  mcfmc  querelle  en  Fanné* 
hX^  1037.  il  fut  défait  & y perdit  la  vie  prés  de  Bar  le  Duc  , par  Gozelon  Duc  de  Lor- 
raine  , de  autres  Capitaines  de  l’armée  dudit  Empereur  Conrad. 
cA  Fioiîae.  Or  lcRrf>y  cft  ifl'u  de  cft  héritier  dudit  Eudes  à caufe  de  Jeanne  I.  Reine  de 
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Navarre , de  ComtdVc  de  Champagne  de  de  Brie , femme  du  Roy  Philippes  le 
Bel. 

Car  ledit  Eudes  fut  père  de  Thibaut  I.  Comte  de  Chartres  de  de  Blois , de  de- 
puis Comte  de  Champagne , de  de  Henry  Comte  de  Champagne  de  de  Bric. 

Dudit  Thibaut  fortirent  Eftienne  Comte  de  Chartres  , de  Blois  de  de  Brie, 

Eudes  II.  Comte  de  Champagne  , de  Hugues  auflï  Comte  de  Champagne. 

Dudit  Eftienne  naîquit  Guillaume  qui  fut  déshérite,  Thibaut  II.  dit  le  Grand, 

Comte  de  Champagne , de  Bric , de  Chartres  de  dclilois  , de  Eftienne  Comte  de 
Boulogne  & Mortaing.  Thibaut  II.  fut  père  de  Henry  II.  dit  le  Large  , Comte 
de  Champagne  de  de  Bric , père  de  Henry  III.  futnommé  le  Jeune  , Comte  de 
Champagne  de  de  Brie , de  de  Thibaut  III.  auili  Comte  dcfdits  Comtez , lequel 
epoufa  Blanche  fille  de  Sanche  VII.  Roy  de  Navarre. 

De  cette  Blanche  il  eut  Thibaut  IV.  Comte  de  Champagne  & de  Brie  , & 
premier  du  nom  Roy  de  Navarre  , pere  de  Thibaut  V . Comte  de  Champagne 
& de  Bric , & II.  du  nom  Roy  de  Navarre  , de  de  Henry  IV.  aufll  Comte  de  v. g«"«- 
Champagne  de  de  Bric , & I.  du  nom  Roy  de  Navarre , qui  fut  pere  de  ladite  eSt^L 
Reine  Jeanne.  SL 

D’où  il  s’enfuit  que  le  Roy  a jufte  fujet  de  prétendre  en  deux  manières  audit 
Royaume  de  Bourgogne.  Tant  parce  qu’il  a cfté  ufurpé  fur  les  Rois  de  France 
fcsprcdcccfl'eurs  de  la  Maifon  de  Charlemagne  , qu’aufliil  peut  reprendre  ion 
droit  de  fc  fervir  des  juftes  prétentions  dudit  Comte  Eudes. 


Que  le  Lionnois  , le  Daufiné , les  Comter^de  Provence , de  Valent  mois  & d Au - 
xonne , la  Seigneurie  de  BreJJ'e , & autres  Seigneuries  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne, ont  ejlé  légitimement  acqutjes  par  les  Rois  de  France  de  la  troijicmc  lignée . 


CHAPITRE  IV. 


OUtre  ces  droits  fur  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  en  general , dont  nous 
avorte  parlé  aux  Chapitres  precedcns  , l’on  peut  adjoufter , que  nos  Rois 
font  en  pofteftion  à titre  particulier  d’aucunes  Provinces  & Seigneuries  de  ce 
grand  Royaume , par  des  moyens  ordinaires  de  trcs-legitimes. 

LION. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  ville  de  Lion  de  du  Lionnois , la  Seigneurie  de  Jurif- 
diûion  dont  les  Archevcfqucs  jouïflbicnt  d’ancienneté 4 fous  la  fouveraineté  • 
de  le  reffort  de  nos  Roisb,  le  tranfport  par  échange  en  fut  fait  en  l’année  131a.  '°B  "* 

* au  Roy  Philippes  le  Bel  de  à fes  fucccflcurs , par  Pierre  de  Savoyc  Archcvef- 
que  de  Lion.  •».  4*- 

Et  encore  que  le  Roy  Philippes  le  Long  euft  remis  de  quité  fans  jufte  ny  legiti-  • 
me  occalion  fes  droits  à l’Archcvcfquc  en  l’année  1320.  dneantmoins  en  l’année  u"4. 

1363. 1 le  Roy  Charles  IX.  y rentra  & continua  la  poflelfion  de  fes  prcdecelïcurs. 


A U X O N N E. 


<7.  *1.  «J. 70. 

• Paradin 
Hift.  «le  lion 


Quant  au  Comte  d’Auxonne  Hugues  IV.  Comte  de  Bourgogne  l’acquit  en 
l’année  1237.  avec  le  Comté  de  Chalon  , dejean  Comte  de  Bourgogne  de  de 
Chalon , auquel  il  bailla  en  échange  Bracon  de  autres  Seigneuries  du  Comté  de  i^ctt*  *>«- 
Bourgogne  SSp-t 

Cet  Hugues  fut  pere  de  Robert  IL  Duc  de  Bourgogne , qui  ordonna  par  deux 
codicilles,  l’un  fait  à Arras  l’an  1302.  en  Septembre,  l’autre  du  mois  de  Mars  1305.  ÿ 
Que  les  Ducs  de  Bourgogne  ne  pourraient  mettre  hors  de  leurs  mains , Auxon- 
ne , Semur , le  fief  de  Yerdun  de  autres  Seigneuries  qui  en  dépendoient.  BoUr*og.*  1. 

Pieu» ci  «le  PHift.  de  Bourgogne  «lu  Chefnc  p.  »©j.  104.  Sec. 


ll6  DU  DROIT  DU  ROY 

Ces  codicilles  furent  confirmez  par  le  Roy  Jean  petit  fils  dudit  Robert  pat 
fes  lettres  touchant  les  libcrtcz  de  privilèges  du  Duché  de  Bourgogne , donnée* 
en  l’Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  l’an  1361.  le  18.  Décembre , qui  portent  et* 
Rv.ff.c4-n. jj».  tcrnics exprès.  Que  leschafrcaux  de  villes  appartenans  audit  Royjcan  àcaufç 
dudit  Duché  tant  deçà  que  de  là  la  Saofnc , feront  de  demeureront  unis  à per- 
pétuité audit  Duché , comme  il  avoit  cfté  ordonné  par  ledit  Duc  Robert  foq 
aycul. 

Ledit  Robert  eut  pour  fucccflcurs  tant  audie  Comté  qu'audit  Duché,  fes  fils 
Hugues  V.  de  Eudes  IV.  De  ccluy-cy  nafquit  Philippes  de  Bourgogne , Comte 
d’Artois  de  de  Boulogne , père  de  Philippes  Duc  de  Bourgogne , qui  mourut  l’an 
1361.  de  eut  pour  heritier  aufdits  Duché  «5c  Comté  ledit  Roy  Jean , à caufc  de 
Jeanne  de  Bourgogne  fa  mère  fille  dudit  Duc  Robert,  de  grande  tante  dudit  Duc 
Philippes  : de  forte  qu’il  entra  la  mefme  année  en  pofl'cflion  de  ces  Duché  de 
Comte , de  les  unit  à la  Couronne,  de  puis  quelque  temps  apres  il  les  donna  en 
appanage  à fon  fils  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne , qui  en  jouit  de  fes 
defeendans après  luy,  jufqucs  à Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne,  lequel 
eftant  mort  fans  enfans  malles , ces  deux  Seigneuries  font  retournées  à la  Cou-, 
tonne  du  règne  du  Roy  Louis  XI. 

DAUPHINE'. 

Pour  ce  qui  cft  du  Dauphiné  ( d’où  rclcvoicnt  autrefois  le  Marquifac  de  Salu- 
ccs , le  Comté  de  Genevois , de  la  Baronie  de  Fofligny  que  pollcdc  à prefent  le 
Duc  de  Savoye  ) il  s’en  trouve  deux  tranfports  faits  par  Humbert  II.  Dauphin  de 
Viennois. 

Le  premier  fut  fait  au  Bois  de  Vinccnnes  le  1.3.  Avril  1343.  pat  lequel  16 
Dauphin  pour  maintenir  fes  fujets  en  union, de  élire  gouvernez  en  bonne  paix  de 
en  feurcté,  de  eu  égard  à la  proximité  de  lignage , du  confeil , de  par  le  confcntc- 
ment  de  fes  fujets , donna  au  cas  qu’il  mourull  fans  enfans  nez  de  luyTcn  loyal 
mariage, le  Dauphiné  de  toutes  fes  terres  de  Seigneuries  à Philippes  fécond  fils  du 
Roy  Philippes  de  V alois , de  à fon  defaut  à l’un  des  fils  de  Jean  Duc  de  Norman- 
die depuis  Roy  de  France , fils  aifné  dudit  Roy  Philippes,  ou  de  leurs  fucccflcurs 
Rois  de  France , que  ledit  Roy  Philippes , ou  ledit  Duc  de  Normandie,  ou  leurs 
fucccflcurs  Rois  de  France  voudroient  élire. 

Le  fécond  tranfport  fut  fait  à Romans  le  30.  Mars  134p.  Par  lequel  ledit  Hum- 
bert pour  le  bien  «St  l'utilité  de  fes  fujets  céda  de  tranfporta  le  Dauphiné  de  toutes 
fes  terres  de  Seigneuries  à Charles  depuis  cinquième  du  nom  Roy  de  France,  fils 
dudit  Jean  Duc  de  Normandie , qu’il  préféra  audit  Philippes  fon  oncle. 

Et  outre  ces  tranfports  par  a&c  folcnncl  fait  à Lion  le  16.  Juillet  de  la  mefme 
année  , il  fc  défailit  «Se  develhe  du  Dauphiné , de  en  faifit  ledit  Charles  prefent  de 
acceptant  pour  luy , fes  hoirs  de  fucccflcurs , prefent  le  Duc  de  Normandie  fon. 
père  > de  en  figne  de  cette  faifine  de  dcfaifine  , il  bailla  audit  Charles  l'efpée  an- 
cienne du  Dauphiné  ,de  la  bannière  de  Saint  George , qui  font  les  anciennes  cn- 
feignes  des  Dauphins  de  V îennois , de  un  feeptre  de  anneau , voulant  que  doref- 
navant  ledit  Charles  full  tenu  de  réputé  de  nom  ded’effet  vray  Dauphin  de  Vien- 
nois , de  pour  ce  il  renonça  expreflement  à tout  droit  de  propriété , de  à tous  au- 
tres droits  qu’il  pouvoit  avoir  audit  Dauphiné  de  cfditcs  terres  de  Seigneuries. 

En  vertu  de  ce  tranfport  fi  folcnncl  en  la  mefme  année  ledit  Charles  alla  à. 
Vienne  accompagné  de  pluficurs  Princes  de  Seigneurs  du  Royaumc.de  là  rc- 
ccut  fes  hommaecs , de  fut  mis  en  pofl’cflion  du  Dauphiné.  Au  mois  de  Septem- 
bre enfui vant  ledit  Philippes  oncle  dudit  Charles  renonça  au  droit  qu’il  pouvoir 
prétendre  au  Dauphiné  en  vertu  du  premier  tranfport  de  l’an  1343. 

V ALENT I NOI  S ET  DIOIS. 

- .1 

urmlviïj»-  *-c'  Comtez  de  Valcntinois  & de  Diois  furent  ccdez  de  tranlportez  au  Roy 
Charles  VI.  Dauphin  par  Louis  II.  Comte  de  Valcntinois,  par  contra»  paffeà 

Paris 


An  trefor 
Layette  Dau- 
phiné I.  n.  17 
Dauphiné  j.  n 
«•  »•*  4-  7* 


An  nefne 
Lavette  Dau- 
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i«.  Dauphmé 
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phine 7.  n.  4. 

Au  trefor 
Layette  Dau- 
phine v.  n.  10. 
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det  Dauphins 
de  Vienne,  du 
Chefnc  p.  ft. 
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Lavette  Dau- 
phiné v.n.,*. 
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Paris  le  2.  Aouft  1404.  à la  charge  que  lcfdits  Conuez  ne  pourroient  jamais 
dire  mis  hors  la  main  dudit  Roy  Charles , ou  de  Ton  fils  aifné  le  Dauphin  de 
Viennois,  mais  fcroicntdc  telle  nacure  & condition  que  le  Dauphiné  -,  de  ce 
au  casque  ledit  Comte  dcccdaft  fans  enfans  malles  légitimes  procréez  de  fon 
corps.  Ledit  Roy  Charles  promit  de  bailler  audit  Louis  la  fomme  de  cent  mille 
cfcusd’or. 

Et  combien  que  Louis  de  Poi&iers  Seigneur  de  S.  Valier  coufin  dudit  Com- 
te Louis  fe  fuit  fai li  de  fa  perfonne , de  Pcull  contraint  en  l’année  1416.  de  faire 
une  tranfa&ion  avec  luy  de  le  déclarer  fon  heritier  aufdits  Comte z : néant- 
moins  le  Comte  Louis  ayant  recouvre  fa  liberté  dérogea  à cette  tranfaâion 
par  fon  teftament  fait  à Bays  le  22. Juin  1419.  par  lequel , décédant  fans  en- 
fans  malles , il  inlticua  fon  heritier  univerfel  aufdits  Comtez  de  en  toutes  fes 
autres  Seigneuries  Charles  Dauphin  de  Viennois  depuis  VIL  du  nom  Roy 
de  France  , fils  dudit  Roy  Charles  V I.  à la  charge  qu’il  baillerait  à fes  exé- 
cuteurs te  (lamenta  ire  s la  fomme  de  cinquante  nulle  efeus  d’or  pour  le  paye- 
ment de  fes  dcbces  de  legs , de  que  ces  Comtez  feraient  à perpétuité  unis  au 
Dauphine. 

Et  par  deux  transactions , l’une  faite  à Bourges  le  4.  May  1423.  de  l’autre  à 
Meun  furYcurcie  24.Juillct  1416.  ledit  Seigneur  de  S.  Valier  céda  audit  Roy 
Charles  VIL  tout  le  droit  de  action  qu’il  pouvoir  avoir  cfdits  Comtez  de  Sei- 
gneuries que  pofl'cdoit  ledit  Comte  Louis  ï de  en  cette  conlidcration  il  luy  ac- 
corda fept  mille  florins  d’or  de  rente  en  villes  de  chaftcaux  i de  puis  cette  rente 
fut  réduite  à cinq  mille  livres  de  rente  en  fonds. 

Enfin  pour  lever  toutes  fortes  de  difficultez , par  tranfaâion  faite  à Genève 
le  1.  May  1446.  entre  Louis  Dauphin  de  Viennois  depuis  XL  du  nom  Roy  de 
France , fils  dudit  Roy  Charles  VI I.  & Louis  Duc  de  Savoyc.  Ce  Duc  céda  au- 
dit Dauphin  tout  le  droit  qu’il  pretendoit  à ces  Comtez  de  Valence  de  de  Die, 
en  vertu  du  teftament  de  l’an  141p.  par  le  fécond  degré  d’inftitution  en  faveur 
d’Amedée  Duc  de  Savoyc , père  de  ce  Duc  Louis. 

PROVENCE  ET  FORCALQUIER. 

« Les  Comtez  de  Provence  de  de  Forcalquier  furent  donnez  au  Roy  Lou  is  XI. 
de  à fes  fucccfleurs  Rois  de  France  par  Charles  IV.  Roy  de  Sicile,  par  le  tefta- 
ment qu’il  fit  le  10.  Décembre  1481.  de  par.  confcqucnt  les  droits  qui  appartien- 
nent au  Comte  de  Prpvcncc  fur  le  Comté  de  Nice , de  fur  une  grande  partie  de 
la  Principauté  de  Piedmont. 

Depuis  ces  Comtez  à la  rcquefte  de*  trois  Eftats  du  pais  furent  rciims  à la 
Couronne  par  le  Roy  Charles  VIII.  fils  dudit  Roy  Louis XI.  par  fes  lettre»  d’u- 
J» ion  données  à Compïègne  au  mois  d'Odobre  i486,  de  adjugez  par  jugement 
folenncl  au  Roy  Louis  XII.  de  à fes  fucccfleurs  Rois  de  France  , contre  les  pre 
tentions  de  René  Duc  de  Lorraine. 

BRESSE,  BEUGEY,  VEROMEY,  ET  GEZ. 

Et  pour  le  regard  des  Seigneuries  de  Brcflc,Bcugey,dc  Vcromcy,dtla  Baronie 
de  Gcz , elles  ont  efte  cédées  au  feu  Roy  Henry  le  Grand , de  à fes  fucccfleurs 
Rois  dcFrance, en  échange  du  Marquifat  de  Saluées, de  de  quelques  villes  de  pla- 
ces, par  le  traité  de  paix  fait  à Lion  en  l’âncc  1601.  entre  ledit  Roy  Henry, de  Char- 
les  Emanucl  Duc  de  Savoyc  : par  lequel  il  fut  nommément  ftipulé , que  lcfdites 
Seigneuries  ainii  dclaiflecs  au  Roy  demeurerôt  unies  & incorporées  à la  Couron- 
ne de  France,  de  n’en  pourront  cftrcfcparces  pour  quelque  occafion  que  ce  foie. 

Il  n’cft  pas  difficile  de  juger , qu’apres  avoir  leu  ce  difeours  l’on  dira  aufli-toft 
que  cette  recherche  de  droits  au  Royaume  de  Bourgogne  cft  trop  ancienne , de 
qu’elle  trouble  une  pofle  (lion  déplus  de  800  ans  des  Empereurs  d’Alcmagne, 
à commencer  depuis  Bofon  de  Raoul  I.  Rois  de  Bourgogne}  ce  qui  cft  véritable: 
mais  auflion  ne  peut  nier , que  le  droit  du  Roy  cft  encore  plus  confidcrablc  que 
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ccluy-cy  & plus  légitime , car  il  eft  aufii  ancien  que  la  Monarchie  Françoife,- 
pour  avoir  efte  ce  Royaume  continuellement  poflëdé  par  les  Rois  de  France  de 
la  race  de  Merouée , & par  ceux  de  la  race  de  Charlemagne  350.  ans  durant  fie 
plus , Tans  conccftation  ny  prétention  d’aucun  Prince  cftrangcr. 

Mais  avant  que  finir , il  femble  qu’il  eft  à propos  de  faire  voir  les  raifons  prin- 
cipales , pour  monftrer  qu’entre  les  Rois  de  Princes  fouverains  la  preferipuoa 
n’a  point  de  lieu , principalement  quand  il  eft  queftion  d’acqucrir  la  fouvcrainc- 
té  fur  un  Royaume  ou  autre  Principauté. 


Si  U prefeription  a lieu  entre  les  Princes  foicperatns. 
CHAPITRE  V. 

CEtte  queftion  comme  elle  eft  importante  & difficile , aufli  reçoit-elle  divers 
fes  opinions  ; les  uns  qui  font  en  peu  de  nombre  tiennent  l’affirmative  > les 

autres  la  négative. 

Ceux  qui  fouftiennent  qu’elle  a lieuauffi  bien  entre  les  Princes  fouverains 
qu’entre  les  particuliers , dilcntqucli  l’on  admet  l’opinion  contraire  à la  leur, 
qu’il  en  peut  naiftre  de  grandes  incommoditez  entre  les  hommes , que  les  difte- 
rens  des  limites  font  pour  ne  prendre  jamais  fin } les  guerres  de  la  ruine  des  peu- 
ples tirent  d’ordinaire  de  là  leur  origine.  Adjouftent  que  la  prefeription  a efte 
introduite  pour  le  bien  du  publie , a efte  appcllcc  la  patronne , ou  prote&rice  du 
genre  humain , comme  celle  qui  confervc  le  repos , de  la  paix  entre  les  hommes* 
Que  cette  opinion  répugne  au  fens  commun  de  toutes  les  nations.  A cela  ils  ad- 
jouftent quelques  argumens  tirez  du  Droit  qui  réglé  les  prescriptions  entre  les 
particuliers  : mais  puifqu’ils  ne  font  pas  de  force  en  ce  fait, qui  ne  regarde  que  les 
Rois  de  Princes  fouverains , non  les  particuliers,  il  eft  fuperflu  de  les  déduire. 

Voila  les  principales  raifons  de  confidcrations  dont  fe  fervent  ceux  qui  riciv* 
nent  cette  opinion  : à quoy  ils  adjouftent  ces  exemples. 

Le  premier , qu’ils  ont  tiré  de  l’Efcriturc  fainte , quand  Jephte  fut  prefle  par 
le  Roy  des  Ammonites  de  luy  reftituer  les  terres  entre  les  rivières  d’Arnon  de 
Jabok , qui  avoient  efte  envahies  difoicnt-ils  par  les  Ifraëlites.  Jephté  luy  répon- 
dit , qu’à  la  vérité  les  Ifraëlites  avoient  pris  ces  terres , que  le  Dieu  d’Ifracl  avoit 
dcpollcdc  les  Amorrheens  de  devant  fon  peuple  , qu’ainfi  ils  pofl'cdcroient  le 
pais  de  tous  ceux  que  Dieu  avoit  chafi’é  devant  eux.  Que  le  peuple  d’Iftaclavoie 
cfté  travaillé  par  les  Rois  de  Moab  fans  aucun  avantage  fur  eux  : qu’l  frac  1 , qui 
pofiëdoit  depuis  trois  cens  ans  ces  villes  , avoit  deu  cftrc  depoflede  durant  tant 
de  ficelés.  Le  Roy  des  Ammonites  fit  peu  de  compte  des  raifons  de  Jcplu^, 
palTa  outre  à fon  deflein  > mais  Dieu  favorifa  les  Ifraëlites  qui  emportèrent  U 
viéloirc. 

En  fuite  de  cet  exemple  ils  ont  ccluy-cy.  Les  Lacédémoniens  vaincus  en 
cette  célébré  journée  de  LeuÛrcs  par  les  Thebains,  croyans  la  ruine  de  leur  Ré- 
publique , demandèrent  la  paix  aux  Thebains  , qui  leur  accordèrent  pourveu 
qu’ils  renonçaflent  au  droit  qu’ils  avoient  fur  la  ville  de  MefTene , & laiflaflcnt  les 
habitans  en  liberté.  Les  Lacédémoniens  trouvèrent  cette  condition  fort  rude, 
& telle  qu’elle  leur  eftoie  infupportablc  , allëmblercnt  leur  confcil.  Les  uns 
pour  le  bien  de  la  paix  eftoient  d’avis  d’accorder  aux  Thebains  ce  qu’ils  de- 
mandoient»  les  autres  cftimoient  injufte  de  leur  ravir  ce  que  juftement  ils  pof- 
fedoient  depuis  tant  de  ficelés.  L’Orateur  Ifocrate  faifant  le  difeourspour  Ar- 
chidamas , qui  devoir  dire  fon  avis , dit  entre  autres  raifons  pour  perfuader  aux 
Lacédémoniens  qu’ils  dévoient  retenir  la  ville  de  Mefl'ene , que  les  Dieux  les 
avoient  mis  en  cette  poflëflion  , & les  y avoient  confcrvez , qu’il  ne  falloitpas 
ainli  à l'appetit  des  ennemis  fe  dépouiller  d’une  fi  belle  partie  de  leur  Répu- 
blique > que  perfonne  n’ignoroit  que  la  joüillancc  de  toutes  fortes  de  biens 
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continuée  durant  pluficurs  ficelés  , aftcrmifioit  non  feulement  les  particuliers 
en  leurs  poffefïions , mais  les  Rois  5c  les  Républiques , en  telle  forte  qu'elle  les 
rendoit  propres  aux  poflefleurs  fans  en  pouvoir  eftrc  fpoliez  que  par  injuftice» 
qu’il  n’y  avoit  point  d'apparence  après  une  poffcfiion  de  plus  de  400  ans  d’ar 
bandonner  une  û importante  ville  & tant  de  citoyens. 

Voicy  un  autre  exemple.  Le  Roy  Antiochus  prétendant  de  fc  rendre  tribu- 
taires les  villes  de  Smirne  5c  de  Lampfaque  , fur  ce  que  fcsprcdeccflcurs  lors  de 
la  conqucftc  les  avoient  obligées  à leur  payer  un  tribut  tous  les  ans , P.  Sulpitius  t.  u™.  1». 
que  les  Romains  luy  envoyèrent , dift  que  la  confcqucncedc  ce  Roy  n’eftoit  pas”  p,,,lK 
bonne  , car  fi  ces  villes  furent  obligées  à cette  rude  fervitude  par  le  malheur  du 
temps  , il  n'y  avoit  point  de  doute  qu'apréstant  de  ficelés  de  liberté  ils  ncs’e- 
ftoient  affermis  en  cette  poffcflion.  Que  fi  cela  avoit  lieu  , la  pofteritcdu  Roy 
Philippes  pouvoir  aulïi  jultcment  demander  Corinthe  , la  Chalcidc , 5c  toute  la 
Thcflalic  , que  le  peuple  Romain  avoit  delivre  de  la  fervirude. 

L’Exemple  qui  fuit  eft  fort  fbiblc,  5c  n’cft  fondé  que  fur  un  mot  de  Tacite.  J* 

Artabanus  Roy  des  Parchcs  devenu  infolcnt  de  fes  profpcritez  envahit  l'Arme  - 
nic , envoya  des  gens  à Tibère  pour  demander  les  trefors  qu’avoit  laiffé  Vonon 
en  Syrie  5c  en  Cihcie  i menacèrent  auffi  que  leur  Roy  pretendoit  s’emparer  de 
ce  qu'autrefois  Cyrus  Roy  de  Perfe  rSc  Alexandre  Roy  de  Macédoine  avoient 
poffedé.  Ils  n’eurent  pas  grande  raifon  deTibere.  Tacite  qui  cent  cette  Hi- 
ftoirc , appelle  cette  prétention  une  vantcric.  *•&*«■** 

Sapor  Roy  de  Perfe  envoya  fes  ambaffadeurs  à l’Empereur  Conftantius,  pour 
luy  demander  avec  menaces  la  reftitution  de  la  Mefopotamie  Se  de  l’Arménie, 
comme  ayant  appartenu  à fes  prcdeccffcurs  Rois,  5c  que  l’Arménie  avoir  cffélor-*Iâ* 
envahie  par  fraude  fur  fon  ayeul.  L’Empereur  Conftantius  fc  moqua  de  la  vanj-  * P 
té  de  ce  Roy , ne  tint  compte  de  luy  répondre  particulièrement  > mais  à ces  am- 
baffadeurs , qu’il  ne  craignoit  point  leur  maiftre. 

P.  Jove  en  fon  Hiftoirc  remarque  que  le  grand  Soliman  fit  courir  le  bruit 
qu’il  avoit  deffein  d’aflicgcr  encore  une  fois  la  ville  de  Vienne,  on  de  donner  une 
bataille  aux  Allcmans , où  il  n’iroic  rien  moins  que  de  l’empire  d’une  bonne  par-  Lib* 
tic  de  l’Europe.  Que  ce  Prince  avoit couftume  dédire  que  l’Empire  Romain  luy 
appartenoit  légitimement , parce  qu’il  avoir,  difoit-il,  le  feeptre  , pofïcdoith; 
liège  de  l’Empire , 5c  la  plus  grande  partie  des  villes  de  Conftantin  le  Grand  qui 
avoit  cfté  Empereur  de  toute  la  terre.  Cet  Hiftorien  ajoufte , que  par  écrit  ou  en 
difeours  Soliman  n’appelloit  l’Empereur  Charles  V.  Cefâr  ou  Empereur , mais 
feulement  Roy  cFEfpagnc  1 dont  fi  fc  moque  de  la  meûne  forte  que  Tacite  blâ- 
me la  vanité  du  Roy  des  Parthes. 

Ceux  qui  tiennent  la  partie  négative , c’cft  à dire  qui  fouticnnent  qu’il  n’y  a 
point  de  prefeription  de  Souverain  à Souverain  , difent  que  ceux  de  l’affirmati- 
ve conlidcrcnr  trop  legerement  la  qualité  des  Rois  5c  Princes  fouverains  , don- 
nent tout  aux  plus  puilians  5c  à la  force , 5c  trop  d’avantage  à la  mauvaife  fby: 
que  toutes  les  loix  que  nous  avons  touchant  les  preferiptions  ont  cfté  faites  par 
les  Princes  pour  fcrvir  de  réglé  à leurs  fojets. 

Qu’il  n’y  en  a aucune  qui  foie  generale  pour  obliger  les  Rois  : que  ces  loix 
font  fort  differentes  les  unes  des  autres  félon  qu’il  a pieu  aux  Rois  de  les  cftablir 
ainfi  diversement  dans  leurs  Eftats;  fibienquede  penfèr  lier  les  Rois  par  quel- 
qu’une de  ces  loix  Impériales  ou  Royallcs , c’cft  fc  tromper. 

Toutes  les  confcquencesqui  fe  tirent  de  ces  loix,  5c  tous  les  argumensonc 
bien  moins  de  force  -,  û le  principal  n’oblige  ny  ne  lie  pas , à plus  forte  raifon  ce 
qui  en  dépend. 

Les  exemples  tant  de  l’Eferiture  Sainte,que  de  PHiftoire  Greque  5c  Latinc,qne 
ceux  de  la  partie  affirmative  allèguent  ne  font  non  plus  pour  leur  opinion  que 
pour  l’autre  : il  y a toujours  une  partie  qui  tient  la  négative , car  nonobftant  U 
raifon  de  la  longue  poffcfiion , qu’aUeguent  ceux  qui  poffedent , les  demandeurs 
ne  croyent  pas  avoir  moins  de  raifon  de  pourfuivre  leur  droit  , foit  par  lcf 
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armes  ou  par  autre  voyc , cette  longue  pofl'cffion  ne  les  cftonne  pas , & certes  iis* 
ne  font  pas  fans  fondement.  fc» 

Ceux  qui  tiennent  l’affirmative  fc  moquent  de  l’opinion  de  quelques  Do&curs, 
qui  ont  dit  que  le  Turc  poflede  juftement  ce  qu’il  a ravi  fur  les  Chrcfticns  par 
cette  raifon  , que  telle  cil  la  volonté  de  Dieu.  L’on  ne  voit  pas  pourquoy  il  yt 
a de  la  divcrfité  en  leurs  opinions , ils  veulent  que  la  longue  pofteflion  couvre 
la  mauvailcfoy  d’un  Prince  Chrcfticn,&  qu’elle  ne  profite  pas  à un  Infidèle, 
comme  fi  la  Religion  Chrcfticnnc  favorifoitlc  mauvais  fondement  de  la  phif- 
part  des  preferiptions. 

La  loy  naturelle  eft , que  chacun  confcrve  fon  droit  & fa  chofc  perpétuelle- 
ment, fans  que  l’un  puiflc  tirer  avantage  de  la  perte  d’autruy,  mcfmc  par  le  cours 
du  temps  i parce  que  le  temps  n’cft  pas  un  moyen  pour  abolir  une  obligation  » 
cclacftlcvray  droit  de  nature.  Toutefois  les  Lcgifiatcurs  font  fouvent  con- 
traints pour  des  raifons  particulières  conccmans  la  police  , & pour  éviter  quel- 
ques inconvcnicns  de  permettre  des  chofcs , qui  ncantmoins  ne  font  pas  en  touc 
honncllcs  & franches  de  blafme  : nous  en  avons  un  fort  bel  exemple  en  la  legiOa- 
tion  de  Moyfc , quand  il  permit  le  libelle  de  divorce  contre  l’cflcncc  &.  le  droic 
naturel  du  mariage , parce  que  Moyfc  voyoit  mille  moyens  dont  fc  fcrvoicnt  les 
hommes  pour  faire  mourir  leurs  femmes , pour  en  avoir  ou  de  plus  belles , ou  dq 
plus  riches , ou  de  plus  jeunes. 

11  en  cftainfidc  la  prefeription  : elle  aefte  introduite  pour  quelques  confidc- 
rations  civiles  > mais  elle  n’cft  pas  fans  vice , parce  qu’elle  eft  contre  les  règles 
de  l’équité  naturelle. 

Et  pour  montrer  que  la  Loy  civile  introduit  la  prefeription  par  indulgence 
feulement , laquelle  ne  purge  pas  le  vice  de  ceux  qui  en  ufent j il  faut  confidc- 
rcr  que  la  Loy  parlant  de  la  prefeription  ufc  de  ces  mots , ne  iniquu  bominibus  im - 
piurn  ic m an tAt  prtjidium , & tutus  pec  candi  locus  t liant  feientibut  relinquatur  ; jed  ilic. 
j'ervetur  innocent  qui  révéra  innoxim  fit  : née  improba  ternpon<  allefatione  fefe  tueatur, 
tempm  pro  pu  ri  tare  prétendent.  Ces  paroles  font  fort  prccifes.  Car  l’Empereur  ap-i 
pelle  ceux  qui  s’aident  de  la  prefeription  iniquos  homines.  11  appelle  la  preferi- 
ption impium  prafidium.  il  l’a  dit  cfpecc  de  péché,  il  dit  que  le  temps  ne  doit  point 
fervir  pour  tenir  une  confcicncc  en  repos  tenant  ainfi  le  bien  d’autruy.  enfin  il 
appelle  la  prefeription  improbam  tempo  ru  aliegationem . Voila  une  trcs-notable 
ccnfurc  de  la  prefeription. 

En  fuite  de  ce  d’autres  ont  adjoufté  que  la  prefeription  eftoit  une  ufurpation 
fondée  furie  dommage  d’autruy , odieufe  de  foy,  tolérée  feulement  paries  loue 
pofitives , eft  contre  la  loy  de  nature , eft  une  cfpcce  de  peine  que  la  loy  inflige 
aux  negligens  : ce  qui  ne  peut  convenir  aux  Rois  & aux  Princes  fouverains  qui 
n’ont  point  de  loix  entre  eux  qui  les  lient  Ôc  obligent , qu’on  ne  peut  dire  dire 
negligens  à recouvrer  les  droits  uforpez  fur  eux  , puifqu’ils  n’ont  pas  toujours 
les  moyens  ouverts  de  faire  la  guerre,  car  ils  n’ont  que  ccluy-là,  ayansbeau-  . 
coup  de  conüdcrations  à faire  avant  qqc  de  l'entreprendre} , fou  le  faluc  de  leurs 
peuples  , le  defaut  d'hommes  ou  d’argent  , & de  tout  ce  qu’il  faut  pour  entre- 
prendre une  guerre. 

De  dire  que  la  pofl'cffion  de  long-temps  fait  prefumer  que  les  Rois  ont  aban- 
donné leurs  droits  à ceux  qui  les  polfcdcnt , cela  ne  fc  peut  dire  des  Princes  gé- 
néreux , qui  mettent  au  plus  haut  point  de  leur  gloire  de  confcrvcr  fur  tout  les 
droits  de  leur  Couronne , en  telle  forte  que  les  plus  grands  Politiques  ont  tenu, 
qu’il  eft  toujours  permis  au  Prince  fouverain  de  reconquérir  fon  pais  par  les 
mcfmcs  moyens , dont  l’on  s’eft  fcrvypour  l’ufurpcr  fur  luy,  nonobllant  quel-» 
que  forte  de  prefeription  que  ce  foit. 

Albcricus  Gentilis  qui  tient  l’affirmative,  dit  que  prudemment  par  le  traité  de 
Ven  ins  il  ne  foc  point  parlé  entre  les  deux  Rois  de  France  & d’Efpagnc  des  an- 
ciennes prctcntions,ncn  que  de  ce  qui  eftoit  lors  en  t±\icfaô.J2uoo(<Lit-i\)Jt  nolumuo 
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habuijfe  intelligent  ur.  Si.ee  Doâeur  eull  veu  le  traite  de  Vervins , ou  l’Hiftoricn 
dont  il  s’eft  fervy , il  le  fut  bien  garde  de  s’en  fervir  pour  foullcmr  Ton  opinion: 

Car  le  traité  porte  un  article  tout  contraire  à fon  intention  : qui  dit , Que  lcfdits  « 
lieurs  Rois  .Se  l’Infante  Ilabcllc  le  reiérvcnc  tous  les  droits,a£lions de  prétentions  *«  t 

à caul'c  de  leurs  Royaumes,  païs  de  fcigneurics , pour  en  faire  pourfuitc  par  voyc  u 
amiable  ou  de  Juliicc  , de  non  par  les  armes.  Ce  qui  continue  que  ces  deux  « 
grands  Rois  de  icurConfcil  n’avoicnt  pas  cru  que  la  prefeription  leur  pull  nuire. 

Il  faut  conlîdcrer  qu’il  n’en  cil  pas  des  Rois  comme  des  particuliers.  Les  par- 
ticuliers difpolcnt  de  leurs  biens , les  obligent  comme  bon  leur  fcmblc , les  font 
palier  à leurs  heritiers  aux  charges  qu’il  leur  plailt.  Les  Rois  au  contraire  n’ont 
pas  la  libre  difpolition  d’aucune  partie  du  domaine  de  la  Couronne,  ils  font  ufu- 
frui  tiers , font  adminillratcurs , font  comme  les  tuteurs  de  leurs  Royaumes , re- 
çoivent leurs  Ellats  non  par  la  difpolition  de  leurs  prcdccellcurs , mais  par  la  feu- 
le loy , de  la  cou  Hume  du  Royaume  i ce  qu’ils  font  n’a  point  de  fuite  , leurs  fau- 
tes meurent  avec  eux, ne  fc  tranfmcctcnc point  à leurs  fucccftcurs, qui  font 
toujours  mineurs  pour  faire  rcllablir  ce  que  tous  leurs  predcccflcurs  ont  galle. 

Pour  monilrcrquc  ce  n’cllpas  au  feul  cas  de  Souverain  à Souverain  que  la 
prefeription  n’a  point  de  lieu  , nous  avons  nos  Coullumcs  qui  difentquc  le  vaf- 
lhl  ne  pcutprcfcnrc  la  foy  qu’il  doit  à fon  Seigneur , quelque  temps  qu’il  en  aie 
jouy , encore  que  ce  full  par  cent  ans  : de  plus  elles  difent  encore  que  le  droit  de 
cens  ne  le  preferit  par  le  détenteur  de  l’héritage  contre  le  Seigneur  cenûcr , en- 
core qu’il  y ait  cent  ans. 

Il  y a une  Ordonnance  du  Roy  François  I.  de  l'an  1539.  par  laquelle  il  déclaré 
que  fon  Domaine  de  le  patrimoine  de  la  Couronne  de  France , tant  par  la  loy  de  v.  cu?.  1. 

Ion  Royaume , de  conllitution  des  Rois  fes  predcccflcurs,  comme  de  difpofition  ,£,£**  *'"* 
de  Droit  Civil  de  Canonique , de  par  le  ferment  que  tous  les  Rois  font  à leur  Sa- 
cre , cil  inaliénable  par  quelque  efpccc  de  manière  que  ce  l'oit , attendu  qu’il  cil 
réputé  facré,  de  ne  peut  tomber  au  commerce  des  hommes,  que  telles  poücflion 
de  prefeription  procèdent  le  plus  fouventdc  la  connivence  de  négligence  des 
Officiers  : défend  à fcsjugesd’y  avoir  aucun  égard, quelque  laps  de  temps  qu’aie 
duré  cette  pofleflion , ores  qu’il  cxccdail  cent  ans. 

La  rcfolutiondc  cette  Ordonnance  n’cû  pas  nouvelle  en  France  , elle  fc 
trouve  dans  quelques  anciens  Arrclls , entre  autres  un  de  l’an  1385.  qui  porte  ces 
mots  : Non  immerho  Dei  vicarim  quoad  jurifdictionem  temporaire»  appeUsri  pojjiimus, 

C?  et cl  c nais  ,juraque  nofir a régis  nabis  sdnojlrnjuperioritatts  cstijsm  competentU  pr*j  ri- 
bi , jeu  mi  nui  , vel  aliter  acquiri , etism  per  quodam  que  tempera  curriculum  obole  ri , vel 
a no  b a abdicari  non  pejiint . 

Les  Doâcurs  tiennent  ces  maximes , mcfmcs  les  Efpagnols  ; car  ils  ont  die  srUnga  in 
que  les  droits  de  Régale  de  de  Souveraineté  font  inaliénables,  font  imprefe ripti-KSrT 
blés  par  quelque  long  temps  que  ce  foit , voire  de  mille  ans.  Le  Confcii  du  Roy 
Louis  XI.  avoit  cette  maxime  contre  le  Duc  dç  Bretagne.  Ce  Roy  dcmandoit  m™©*. 
cinq  points  au  Duc  de  Bretagne.  L’un,  qu’il  n’euil  plus  à s’intituler  Duc  par  U 
grâce  de  Dieu  i l’autre,  qu’il  n’cull  plus  à faire  forger  monnoyc  > le  troifiémc,  qu’il 
enccndoic  lever  les  tailles  en  Bretagne , de  non  le  Duc;  le  quatrième,  que  les 
Prélats  de  Bretagne  tiendraient  leur  temporel  nue  ment  du  Roy  s.  de  le  dernier, 
que  le  Duc  n’uferoit  plus  d’aucuns  droits  Royaux  ny  de  fouveraincté  en  fon 
Duché.  Le  Duc  alleguoit  fes  titres , de  une  pofl'cflion  contraire  : mais  le  Roy. 
fouflenoit  que  les  droits  Royaux  elloient  en  France  du  tout  inaliénables , & im-. 
prefcriptiblcs.  Et  de  fait  ,ils’cil  trouvé  en  France  plufieurs  Seigneurs,  Ducs  de 
Comtes,  qui  pretendoicnt  en  leurs  terres  droits  de  Régale  de  de  fouveraincté, 
de  ne  devoir  au  Roy  que  le  Ample  hommage  lige,  de  le  rclfort,qui  en  mon- 
ilroient  des  titres , de  en  alieguoicnt  une  pofleflion  plus  qu’immémoriale  : tou-  ..  < 

tcfois  cela  ayant  cflé  bien  examiné  , de  la  loy  de  France  exactement  conlidcréc, 
il  s’cll  trouvé  que  Ja  prefeription  elloit  en  ce  cas  de  nulle  conlidcration. 

Il  y en  a d’autres  qui  ont  pafle  plus  avant,  car  ils  ont  dit  que  tant  s’en  fautquû 
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le  long  temps  fortifie  le  droit  de  l’iifurpatcur,  que  tant  plus  que  la  force  &durc,' 
le  vice  de  la  pofleflion  s’eft  augmente  ,.cc  long  temps  ne  luy  fert  que  pour  con- 
damner d'autant  plus  fona&ion.  Cela  foc  jugé  pour  la  feue  Reine  Caterine  de 
Mcdicis  par  Arreft  de  la  Cour , contre  l’Evcfquc  de  Clermont , apres  une  pof- 
fcilîon  de  trois  cens  ans , quoy  qu’on  n’allcguaft  point  de  force. 

Il  eft  certain  qu’entre  les  Rois  & Princes  fouverains  les  poflcflîons  de  fticné 
paflent  jamais  en  pofleflion  de  droit , en  ce  qui  cft  des  choies  que  les  uns  ufur-^ 
pent  fur  les  autres  ; & en  cela  particulièrement  les  Rois  font  difterens  d’avec  les 
autres  hommes.  La  raifon  de  la  diverfitc  cft , qu’entre  les  hommes  communs  de 
qui  font  aflujetis  à mcfmcs  loix  , la  Jufticc  cft  ouverte  à tout  le  monde  pour  s’y 
pourvoir  contre  la  violence  * & là  les  ufurpateurs  font  condamnez  à quiter  de 
biffer  ce  qui  appartient  à autruy,  la  puiffancc  du  Souverain  les  range  mcfme  par 
force  dans  l’execution  dcsjugcmcns  : à caufe  de  laquelle  facilité  de  recouvrer 
lefien , on  préfume  que  celuy  qui  par  un  long  cfpace  de  temps , comme  de  trente 
ou  quarante  ans , a veu  un  héritage  cftrc  poffedé  par  quelque  autre  fans  luy  rien, 
demander , n'avoit  pas  de  bons  fondemens  pour  luy  en  faite  queftion , qui  cft  la. 
raifon  des  preferiptions  s lcfqucllcs  ncantmoins  quand  elles  ne  font  pas  a (liftées 
de  titre , font  trcs-fufpc&cs  de  force  ou  de  mauvaife  foy.  Mais  entre  Rois  de 
Princes  fouverains  les  chofcs  ne  peuvent  pas  aller  ainfi , dautant  qu’ils  n’ont  ny 
loix  particulières  qui  ayent  règle  entre  eux  le  temps  de  telles  preferiptions  ,ny 
aucunsjugcs  ou  Magiftrats  communs , devant  lefquels  l’on  puiffe  agir  ou  faire 
aucune  pourfuitc  pour  les  interrompre,  ny  avoir  recours  fur  les  dift’crcns  qui 
peuvent  furvenir  entre  eux.  T cllcment  que  par  la  raifon  commune , qui  veuc 
que  nulle  pofleflion  ne  faite  préjudice  à celuy  qui  n’a  pas  faculté  d’intenter  foiv 
a&ion , de  les  Rois  à defaut  de  fuperieurs  eftans  en  ces  termes , telles  poflcflîons 
de  fait  ne  font  jamais  de  confcquence.  Un  Roy  mal  confcillc , mal  informé , un 
Roy  foiblc  occupé  en  guerre  civile  oueftrangere , un  principal  Miniftre  conrn- 
vant  ou  corrompu  par  l’ufurpateur , un  Roy  qui  trouve  fon  Eftat  épuifé  ou 
d'hommes  ou  de  finances , qui  n’a  pas  de  moyen  d’agir  par  armes , contre  un 
Prince  fon  voiûn  qui  occupe  un  des  principaux  membres  de  fa  Couronne  » peut- 
on  dire  que  le  temps  qui  court  pendant  ces  foibleflcs , pendant  ces  impoftibili- 
tez , foit  à fa  perte , luy  qui  a la  juftice  de  foii  cofté , au  contraire  tourne  au  pro- 
fit de  celuy  qui  cft  en  mauvaife  foy , qui  cft  l’ufurpateur  ? 

La  voye  des  arbitres  cft  impraticable  , de  dont  on  ne  peut  cfperer  aucun  bon 
fucccz  : autrefois  les  citez  libres  de  la  Grèce  conftitucrent  ccrtainsjugcs  nom- 
mez Amp  h lirions , pour  accorder  toutes  les  contentions  qui  pourroicnt  furve- 
nir entre  elles.  De  penfer  que  les  Rois  de  les  Souverains  en  puiûcnt  venir  à ce 
point , c’cft  fc  tromper*  cette  voye  cft  pcrillcufc  pour l’intereft  foit  d’aflc&ion, 
foit  du  voifinage , foit  pour  d’autres  rcfpc&s  que  peuvent  avoir  lesjugcs  dans 
des  difterens  de  ii  grande  importance. 

Tout  autant  que  nos  Rois  ont  fait  de  Conférences  depuis  deux  cens  ans , el- 
les n’ont  de  rien  fervyqu’à  aigrir  les  Princes,  à embrouiller  leurs  prétentions; 
lesjugemcns  qui  ont  fuivy,  qu’ont-ils  opéré,  de  rien  pour  le  bien  de  la  paix  ï car 
les  arbitres  ont  jugé  en  faveur  de  ceux  qui  les  ont  envoyez.  Et  tous  les  procez 
verbaux  qui  nous  reftent  de  ces  grandes  Conférences,  ne  contiennent  qu’une 
perpétuelle  répétition  de  droits  anciens,  qui  font  autant  de  condamnations  de 
l’opinion  de  ceux  qui  s’imaginent  qu’il  y a prefeription  entre  les  Princes  fouve- 
rains. 

Ceux  qui  ont  dit  que  l’opinion  négative  repugnoit  au  fens  commun  de  toutes 
les  nations , fcmble  que  difficilement  ils  pourroient  répondre  à ce  confcnte- 
ment  univcrfcl  de  tous  les  Rois  & Princes  Souverains , qui  n’ont  jamais  rabatii 
d’aucun  point  de  leurs  anciennes  prétentions  : aucuns  mcfmcs  ont  retenu  les 
titres  des  Royaumes  & Seigneuries  prétendues,  les  autres  les  armes  & les  titres 
cnfcmble,  les  autres  les  armes  feulement, fans  jouir  neantmoins  d’un  fcul  pouce 
de  terre  de  leurs  prétentions. 


AU  ROYAUME  DE  BOURGOGNE.  nj 

Ainfi  le  Roy  d’Efpagne  prend  le  titre  de  Roy  de  Hicrufalem.dc  Duc  d’ Athè- 
nes 6c  de  Ncopatjft*  dont  le  Grand  Seigneur  joiiit.  11  fc  die  Roy  de  Corfegue 
dont  les  Génois  fofc  en  pofleflion.  11  prétend  au  Comte  d'Emden , & en  prend 
le  titre,  il  n’en  joüAas , mais  un  Seigneur  particulier  qui  en  porte  le  nom. 

Tous  les  Princc^e  la  Maifon  d’Aultriche  prennent  en  leurs  titres  ccluydc 
Ducs  de  Bourgogne , dont  le  Roy  de  France  jouit  jullcment.  Ils  prennent  en- 
core les  titres  de  Comtes  de  Hablbourg  de  Kibourg,  qui  font  deux  Comtez  que 
tiennent  les  Cantons  de  Zuric  6c  de  Berne. 

Qui  demanderait  à Rome , fi  le  Pape  a perdu  Tes  droits  fur  l’Angleterre  de- 
puis qu’il  n’y  a elle  reconnu  > il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu’ils  croyent  que  ce 
temps  ait  couru  au  détriment  du  S.  Siège. 

Les  Empereurs  d’Alcmagnc  prétendent  droit  de  fouvcraincté  fur  les  Duchés 
de  Prufl’e  de  de  Livonie , encore  qu’il  y ait  plus  de  deux  cens  ans  que  les  Rois  de 
Pologne  foient  reconnus  à leur  cxclufion. 

Ils  ontauifi  leurs  prétentions  fur  la  SuilVe ,6c  les  Provinces  des  Faïs-bas,  com- 
bien qu’il  y ait  autant  & plus  d’années  qu’elles  font  tenues  en  fouvcraincté.  Us 
ont  les  mefmes  prétentions  furie  Duché  deSlcfwig,  que  les  Rois  deDanne- 
mark  tiennent  depuis  fix  cens  ans. 

Celuy  qui  a écrit  le  livre  intitule  Sejuitimu  dtlU  liberia  Veneta, ne  fait  point  de  dif- 
ficulté de  révoquer  en  doute  en  faveur  de  l’Empereur  la  liberté  & fouverainccc 
dont  joiiit  la  République  deVenife  depuis  plulieurs  ficelés, de  monftre  par  de  bôs 
témoignages  quels  ont  elle  les  droits  de  l’Empire  fur  la  Seigneurie  de  Venife. 

Les  Rois  d’Angleterre  retiennent  le  nom  de  les  armes  de  Rois  de  France, 
quoy  que  leurs  prétentions  foient  ridicules. 

Les  Rois  de  Dannemark  6c  de  Suède  retiennent  le  titre  de  Rois  des  Vandales, 
où  font  les  Duchcz  de  Pomeranie  Ôc  de  Mcchelbourg , 6c  la  ville  de  Lubec  j de 
ncantmoins  ces  Duchcz  6c  ces  villes  font  pofledées  par  des  Princes  particuliers. 

Le  Roy  de  Pologne , prend  le  titre  de  Roy  de  Suède  , des  Gots  6c  des  Van- 
dales , que  luy  6c  les  defeendans  ne  quiteront  jamais , nonobilant  que  le  Roy  de 
Suède  prenne  les  mefmes  titres. 

Les  Rois  de  Hongrie  prennent  en  leurs  titres  celuy  de  Rois  de  Dalmace, 
Croatie , Sclavonie  , Bofne,  Bulgarie,  Servie  6c  autres  Royaumes  tenus  ou 
par  l’Empereur  dès  Turcs , ou  par  la  République  de  Venife. 

Les  Rois  de  Bohême  ont  retenu  le  titre  de  Ducs  de  Luxembourg , pofledé 
par  le  Roy  d’Efpagne. 

Les  Ducs  de  Savoye  prennent  le  titre  de  Comtes  de  Romont , 6c  de  Barons 
de  Vauld , que  pofledent  les  Suides.  Se  dite  ne  aufli  Comtes  de  Geneve , bien 
que  cette  ville  foit  établie  en  République  depuis  longues  années.  Ces  mefmes 
Ducs  ont  d’anciennes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Cypre , fur  la  Morée  6c  fur 
l’Achaic  que  poflede  le  Turc. 

Les  Ducs  de  Lorraine  prennent  les  titres  de  Ducs  de  Calabre  6c  de  Gucldre 
pofledez  par  le  Roy  d’Efpagne  : ont  aufli  en  leurs  titres  celuy  de  Comtes  de 
Provence , dont  ils  ne  jouïflcnt  pas  : 6c  ils  adjouflent  à leurs  armes  celles  des 
Royaumes  de  Naples , dcjcrufalem , de  Hongrie  6c  d’Aragon , qu’ils  maintien- 
nent leur  appartenir. 

Après  cela  peut-on  dire  que  l’affirmative  cft  le  fens  commun  de  toutes  les 
nations , veu  que  tous  les  Rois  de  la  terre  ont  un  contraire  fcncimenr. 

Pour  davantage  confirmer  cette  opinion  , il  cil  bon  de  remarquer  que  les 
Empereurs  d’Alcmagnc  promettent  à leur  Couronnement  défaire  en  forte  de 
reiinir  à l’Empire  ce  qui  en  a cfté  ufurpé  fans  limitation  de  temps , quelque  con- 
nivence qu’il  y ait  eu  de  la  part  de  leurs  prcdcccflcurs. 

Ce  qui  faitdircàCarpzovius  Aflefleur  à l’Efehiquier  de  Leipfich  en  Mifnc, 
au  traite  de  Capitulât  ione  Ca/area  cap.  7.  Que  l’Empereur  fuivant  la  promefle  qu’il 
taie  aux  Electeurs , cil  oblige  de  vendiquer  à l’Empire  ce  qui  en  a elle  ufurpé, 
fans  confidcrcr  le  temps  que  l’ufurpation  ea  a efté  faite,  6c  voicy  la  raifoo  qu’il 
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2.14  DU  DROIT  DU  ROY  AU  ROYAUME  DE  EOURG. 

en  rend.  Rem  biho  amijjam  bcllo  repetere  mera  facultatif  ejl,  cui  rutila  praferiptio  opposes 
potcJt.P.t  qux  van  i us  prxjcriptionem  pro  Imper  y Jalute  inventant  AMertj  bejlibtis  in  ftfitm 

Impertf  Jubflcmere  1 W 

Ibrccht  Confcillcr  de  la  République  de  Strafbourg , au  ^itc  de  Regalibus , cft 
de  mcfmc  avis  , principalement  quand  il  cft  queftion  de  quitcr  la  Souveraineté, 
voicy  ce  qu’il  dit:  Semperver o fuprema  lmperatoris  jurifdiflio  penes  Impcraforem  mena, 
née  ullo  tempore  acquiri  pot  ejl.  non  enim  ( ut  Interpretum  verbss  utansur  ) ejl  in  marfupfa 
lmperatoris  , Jed  inter  (aéra  fanftorum  refertnr. 

■ÿÿ.*>  André  Alciatc  long-temps  avant  ces  Do&curs  avoit  foutenu  que  l’on  ne 
pouvoir  preferire  contre  l’Empire. 

\PTindck  Profefleur  en  Théologie  à Fribourg  en  Brifgau , au  traite  Je  Elefto- 
ri  b.  impertf , au  Chap.  où  il  foûtient  que  les  Princes  6c  villes  d’Italie  ne  fc  l'ont  pu. 
exempter  de  la  totale  jurifdiélion  de  l’Empire , dit  : Jaiïent , ut  volant , fuat prxf- 
criptiones  Jurifdiffionum  ,certum  tamen  ejl  ea  qux  funt  juris  Impertf , eum  ejusjaflur * 
élienari , vel  in  privâtes  ujus  transftrri , aepraferibi  non  pojje.  Née  ex  eoneefiione  Régi- 
lium  meri  & t*i**i  Itnperÿ  regiam  ab/olutdmque  petcjlatem  extorquen  poffunt  liait. 

A quoy  font  conformes  les  ordonnances  des  Royaumes  de  France , d’Efpa- 
gne , de  Pologne , Hongrie  6c  autres } 6c  c’cft  l’avis  de  tous  lesjunfconfultesdc 
ces  nations , qui  ont  tant  foit  peu  confidcré  l’importance  de  la  confcquencc  de 
cette  matière. 

Suivant  cette  opinion  le  grand  Chancelier  de  l’Empereur  Charles  V.  en  la 
conférence  de  Calais  de  l’an  1511.  deduifit  contre  le  Roy  François  I.  les  droits  de 
Ton  maiftre  fur  le  Duché  de  Bourgogne , fur  les  Comtez  de  Boulogne  6c  de  Gui- 
nés  : mais , ce  qui  fera  trouve  eftrangc , fouftenoit  que  les  Comtez  de  Touloufe 
& de  Narbonne  6c.  Montpellier  appartcnoicnt  i fon  maiftre»  il  y ajoufta  le  Bcarn, 
Foix  6c  Bigorre , de  les  Comtez  de  Champagne  6c  de  Bric , prétentions  ancien- 
nes «5c  des  plus  anciennes  6c  fans  fondement. 

En  fuite  de  ce  il  dit  que  le  Roy  de  France  ufurpoit  fur  l'Empire  le  Dauphiné» 
la  Provence , 6c  le  Royaume  d’Arles.  Contre  cela  le  Chancelier  de  France  ne  Ce 
fcrvit  pas  de  la  prcfcnption , mais  de  bien  d’autres  moyens. 

Au  grand  traite  de  la  délivrance  du  Roy  François  I.  les  mcfmc*  inftanccs  lu- 
rent faites  6c  les  mcfmcs  reponfes.  t 

En  l’année  1567.  Elizabeth  Reine  d’Angleterre  preflfa  le  Roy  Charles  IX.  de 
luy  rendre  la  ville  de  Calais  que  les  Anglois  avoient  poflcdcc  auparavant  plus  de 
deux  cens  ans.  Le  Chancelier  de  l’Holpital  fit  reponfe  aux  A mballadcurs  An- 
glois , que  le  droit  des  Rois  de  France  cftoit  bien  plus  ancien  6c  dés  le  commen- 
cement de  la  monarchie  , de  forte  que  cette  ville  avoit  elle  plûtoft  recouvrée 
que  conquife  par  armes  par  les  François , de  que  quelque  longue  pofleflion  que 
voulurent  alléguer  les  Anglois , clic  ne  leur  pouvoir  fervir , parce  qu'entre  les 
Princes  la  prefeription  n’a  point  de  lieu.  Voicy  les  propres  termes  dontfcfcrc 
l’hiftorien  Anglois  : Rex  Carelus  rem  ad  cenfiliarios  rejecit , e quibus  Michael  Hojpita- 
Ht*  CanceUarius  gravi  çr  comporta  eratione  in  banc je  menti am  différait . gu  0 jure  single 
0 1 j*7-  ’ répétant  Calcium , eedem  etiam  Lutetium  Parifierum  repet ere  pej/e.  liane  enim  perinde  ae 
illud  belle  acquifierant , & utrumque  belle  amiferunt.  singles  jus  nevunt  in  Calcium  prx- 
tendere,  Callerum  jus  ipfi  regno  ejfe  coxvum.  Quamvis  ducentos  triginta plus  minus  annet 
pejfederint , jus  tamen  penes  reges  G allia  fuijje  non  minus  quant  Dueatuum  Aquitania  & 
Norman  ni x , quos  Angli  diu  ai  mû  de  ti  nacrant.  Galles  Caletum  » uti  etiam  Dueatus  iües 
non  belle  acquiftvijie , verum  recuperajfe.  Praferiptienem  temperu  quant  allegant,  inter 
Principes  le  eum  bien  nullum , jed  jusj'emper  valere.  Et  ex  II.  7 alu  lis  adverfus  hojlem 
aternam  ejfe  auteritatem. 

Peut-on  dire  que  les  principaux  Officiers  de  ces  grands  Roisayent  ignore 
cette  propofition  î peut-on  s’imaginer  que  lcficurdc  Sclvc  Premier  Prefident  de 
Paris  ur 
oppof  c 

le  Roy  leur  Maiftre  & l’Empereur  t 
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s un  des  grands  hommes  de  fon  temps  t 6c  ces  autres  Officiers  , n’euflent  pas 
jfc  aux  Officiers  de  l’Empereur  ce  droit , s’ils  euffent  cru  qu’il  euft  efte  entre 
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DU  DROIT  DU  ROY 

AUX  COMTEZ  DE  PROVENCE  * 
ET  FORCALQ.UIER, 

r ET  TERRES  ADJACENTES. 


PROVENCE- 

Gilbert  Corme  de  Provence. 

Tiburge.  1040.  1080. 

Comtes  de  Toulouse.  | Comtes  de  Provence. 


F A 1 d I D E aifnce. 
Alfonfe  Comte  de 
.Touloufe. 

y.  U Gtntslogic  de 
Zouliujc, 


Elles  furent  msriees  Ult.  par-  Dulcib  , époufa  Rcmond  Bc- 
Ugercstt  U trovcncc  Un  1125.  renger  Comte  de  Barcelone  Sl  de 
Provence.  I 


Rémond  Bcrcn-  Rémond  Bcrengcr,  G 1 L B E R T fécond 
ger  croificme  fils.  l’adhé  dit  le  Vieil,  fils , Comte  de  Pro- 
Roy  d’Aragon.  vencc. 


* Il  époufa  Richil- 
de  Renée  d’Elpa- 
gne  niepee  de  Fc- 
aeriç  I,  Empereur. 


4-  «• 

* Rémond  1 1.  dit  SanCe 
le  Jeune  Comte  de  mort 
Provence.  Rémond  1183. 
le  Vieil  fon  oncle  I 
futfon  tuteur. 

T-  I 7- 

Alfonsb  I.  du  Unon 
nom  Comte  de  Pro-  Comte 
vencc  , mort  117s.  de  Pro- 
fans enfans.  vencc, 

mort 
1183. 
fans 
enfans. 


8. 

ALfONsEl.du  EsTEPHA- 
nom  Roy  d'Ara-  NETTE 
gon  fut  Comte  de  époufa  Hu- 
Provence  après  gue  des 
Unon , mort  1196.  Baux. 

»•  I I 

Alfonsb  II.  mort  H u g a B s, 
12.05.  époufa  la  Bertrand, 
fille  de  Guillaume  Guillaume, 
Comte  de  Forçai*  Gilbert. 
quier.  Ils  broüille- 

renc  Bcren- 
gcr lcjcune* 


10. 

Raimond  Bcrcngcr  Comte  de  Proven- 
ce, le  dernier  de  la  Maifon  d’Aragon , épou- 
fa Beatrix  de  Savoye , fille  de  Thomas  Com- 
te de  Savoye , l’an  1220.  mort  1245. 


M argue-  Elbonor 
rite.  Reine  d’An- 

S.  Louis,  glctcrrc. 


BeatriX.  Charles  Roy  de  Sicile  frère  de  Sancia 

S.  Louis,  inftituce  hcriticrc  au  Comté  Comceffc 
de  Provence , monc  1284,  des  Baux, 


X.Mnifin 

dAnjon. 


A 

Charles  II.  die  le  Boiteux,  mon  1309. 

Robert  Roy  de  Sicile*  Comte  de  Provence , mort  1343. 
Charles  Duc  de  Calabre , mort  avant  fon  pere  1317. 


finie  lit.  Ma- 
fia d'Anjou. 

Seconde  Meifi» 
d Anjou.  Rois  de 
Sicile. 


M A R I I. 

Charles  VII. 
Roy  de  Fran- 

«.  | 


Jeanne  née  1318.  morte  138t.  mTrIs^ 

fans  enfans.  clic  adopta  l’an  1380. 

Louis  I.  du  nom  Comte  de  Provence  fils  du  Roy Jean,  qui 
epoufa  Marie  de  Bretagne , mort  1384. 

Louis  IL  Comte  de  Provence , mort  1417. 

Ioland  d’Aragon , morte  1431. 


Char 

Comte 

Maine. 


les  Louis  III. 
du  mort  1434. 
fans  enfans. 


Provence.) 

R e N e ' Roy  de  Sicile , Comte 
de  Provence  , Duc  de  Lorraine, 
epoufa  Ifabclle  Ducheffc  de 
Lorraine , mon  1480. 


Louis 

Charles 

Louise 

Jean  Duc 

Margue-  Ioland  Du- 

XI.  Roy 

III.  Comte 

d’Anjou. 

de  Calabre, 

RITE 

chcffe  de  Lorrai- 

de  Fran- 

de  Provence 

Jaques 

mort  1471. 

epoufa 

ne  époufa  Ferri 

te. 

mort  1481.  le 

d’Arma- 

avant  fon 

Hcnty 

de  Vaudcmont, 

1 

dernier  de  la 

gnac.Duc 

pere , epou- 

VI.  Roy  mort  1483.  ello 

j 

i.  Maifon 

de  Ne- 

fa  Marie  de 

d’Anglc 

fucceda  à Nico- 

! 

d’Anjou. 

m ours. 
1 

Bourbon. 

i 

terre. 

las  fon  neveu. 
! 

Char- 

A N NE  de 

Jaques, 

Nicolas 

Jeanne 

R E N e’  Duc  de  Lot- 

LES 

France  ef- 

Jean, 

Duc  de 

de  Lor- 

raine , mort  1308.  cc 

VIII. 

poufa  1.  Ni- 

Louis, 

Calabre  & 

raine 

fut  luy  qui  querella  le 

Roy  de 

colas  Duc  de 

Scc.  V.du 

de  Lorrai- 

epoufa 

Comte  de  Provence 

France. 

Calabre,  a.  le 

Tillet  p. 

ne , mort 

Charles 

apres  la  mort  de  Ni- 

ficur  de 

106.  tous 

1433.  avant 

Conue 

colas  fon  coufin.  Le 

Bcaujeu , 

morts 

René  fon 

du  Mai- 

Duc  de  Lorraine  cil 

mort  1503. 

Tans  en- 

aycul. 

ne. 

iffu  de  ccttuy-cy. 

c 1 

fans. 

•473- 

S U S A N N E 

de  Bourbon 

epoufa 

Charles  de 

Bourbon 

Conneilable 

de  France, 

mort  15x7. 

devant  Ro- 

me  fans  en- 

4Ê  lit 

fans. 

fu  7~r 

y 


LORRAINE. 


Jean  I.  Duc  de  Lorraine.  134  û. 


Charles  I.  Duc  de 
Lorraine.  1390. 


F e R R y I.  Comte  de 
Vaudemont. 


I s a b e A u DuchefTe 
de  Lorraine  cpoula 
Renc  d’Anjou  Roy  de 
Sicile,  mort  1431. 

1 


Jean  II. 
mort  1471. 
Marie  de 
Bourbon. 


M A R- 
Gueri- 
t E Rei- 
ne d'An- 
gleterre. 


I o L A N d e Du-* 
chefle  de  Lorrai- 
ne , morte  1483. 
Epoulà  Ferry  1 1. 
Comte  de  Vaude- 


mont. 


Nicolas  Duc 
de  Lorraine,  mon 
*47J. 


Antoine  Comte 
de  Vaudemont. 


-Ferry  II.  Comte 
de  Vaudemont, 
époulà  ladite  Iolan-; 
de  Ducheflc  de 
Lorraine. 


R e N e'  Duc  de  Lorraine,  mon 
1308.  qui  a debatu  pour  la 
Provence. 


ANTOiNEDucde 
Lorraine  e'poulà  Re- 
née de  Bourbon 
lôcur  du  Connefta- 
blc  de  Bourbon. 


Claude  de  Lor- 
raine , Duc  de  Gui- 
fe. 


François  Duc  de  Lorraine. 


Charles  II.  Duc  de  Lorraine , &c. 
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BAR* 

Robert  Comte  de  Bar 
1351.  Duc  Fan  1357. 

I 


Iolàndb  de 
Bar  cpoufa  Jean 
I.  Roy  d'Aragon 
1387. 


Edouard  III. 
Duc  de  Bar,  more 
1411.  fans  enfans. 


‘Louis  Cardinal  Duc 
de  Bar  apres  Edouard  fon 
frere  1413. 


Iolahde  d’Aragon , morte 
1443.  Epoula  Louis  II.  d'An- 
jou Roy  de  Sicile  , Comte  de 
Provence. 


Marie 

cpoufa 

Louis 

XI. 


Char- 
les 
Comte 
du  Mai- 
ne. 


Lotus 

III. 


icXÿi.r.;  a «.a , 

^üil*  au(J  . v 


* Ren  E 
Duc  de 
Lorraine. 
Ifabcau 
Duchcflc 
de  Lor- 
raine. 

IOLAND 
Duchcirc 
de  Lor- 
raine. Fer- 
ri Comte 
de  Vau- 
demont. 


Ren  e"  Duc  de 
Lorraine. 

A i 

Antoine,  &c. 


* Ce  Cardinal  Je  "Ber  fan  141 9; 
donna  le  Duché  de  Bar,  (y  le 
Marqmfit  du  Vont  à René 
d Anjou  fon  petit  neveu , (g}* 
en  cas  qu'il  decedajl  fans  hoirs, 
it  les  donnoit  à Charles  fort 
dudit  René, 

* Ce  René  par  fon  tcflament 
de  tan  1474.  inflituaRcné fort 
petit  fils , fils  de  fafiUe  loland , 
fon  heritier  particulier  au  Du- 
ché de  Bar  feulement , fans  y 
comprendre  ledit  Marquifat  du 
Pont. 


~ A . -rat  t • > ! ■ 


ZZ9 


DU  DROIT 

DU  ROY 

AUX  COMTEZ  DE  PROVENCE 

ET  FORCALQUIER, 

ET  TERRES  ADJACENTES.  < 


’Dcduïïion  du  droit  qu'a  le  R oy  aux  Comtes  de  Provence  & Forcalquier , n*,. 

terres  adjacentes , g ) reprefentation  Jimmairc  du  différend  pour  lefdits 
Comtes qui  efl  entre  ledit  Seigneur  Ray , (êff  le  Duc  de  Lorraine.  s-.'”  tJ.,..  i. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E Roy  & le  Duc  de  Lorraine , entre  lefqucls  eft  le  différend 
pour  les  Comtcz  de  Provence  & de  Forcalquier,  & terres  ad* 
jaccntes , demeurent  d’accord  delà  fuice  des  Comtes  de  Pro- 
vence > qu’Alfonfe  II.  eut  deux  enfans , Rémond  Bcrcngerqui 
fut  Comte , & nne  fille  nommée  Garfande.  Que  Rémond  eut 
quatre  filles , Marguerite , Elconor , Sancia , & Beatrix.  Que 
Beatrix  la  dermcrc  de  ccs  quatre  filles , fut  Comtefl'e  de  Pro- 
vence préférée  i coûtes  fes  lueurs  par  la  dtfpoiition  tcllamcnrairc  de  leur  perc, 

& qu’elle  époufa  Charles  Duc  d’Anjou  frère  du  Roy  S.  Louis , qui  avoir  epoufé 
Marguerite  aifnéedc  ces  filles.  Que  ce  Charles  I.  fut  Roy  de  Sicile  & Comte 
de  Provence  ; qu’il  eut  un  fils  nomme  Charles  IL  qui  luy  fucceda  ; que  de  luy 
eft  iflu  Robert  Roy  & Comte  de  Provence,  lequel  n’ayant  point  d’enfans  malles, 

Charles  Ibnfils  Duc  de  Calabre  citant  mort  avant  luy , ordonna  que  Jeanne  I. 
du  nom  fille  dudit  Charles  fon  fils  fucccdafr  en  fes  Royaumes , Comtcz  fie  Sei- 
gneuries. En  cette  Jeanne  I.  finit  la  première  Maifrm  d’Anjou,  qui  avoir  com- 
mencé à Charles  I. 

Cettcjcanne  fe  voyant  fans  enfans  adopta  Louis  I.  Duc  d’Anjou  fon  cotiiin, 
premier  du  nom  Comte  de  Provence, fils  du  Roy  Jean,  ce  fut  ce  Louis  qui  com- 
menta la  fécondé  Maifon d’Anjou, & fon  fils  Louas  IL  luy  fucceda,  qui  eue 
trois  enfans  malles , fie  une  fille.  Louis  III.  aifnc  fucceda  à fon  perc.  Renc  dit  le 
Bon  fucceda  é fon  frere  Louis  III.  mort  fans  enfans.  Renc  n’ayant  point  d’en- 
fans malles , inftitua  heritier  fon  neveu  Charles  Comte  du  Maine , fils  de  fon 
dernier  frète  Charles  aulfi  Comte  du  Maine.  La  fille  fc  nommoit  Marie  qui 
époufa  le  Roy  Charles  VIL  duquel  eft  jflulc  Roy  Louis  XI.  6c  en  fuite  les  Rois 
de  France, 
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Le  point  du  différend  cft  au  teftament  de  Louis  II.  Le  Duc  de  Lorraine  dit* 
• que  par  ledit  reftament  de  Louis  IL  Louis  III.  ion  fils  5c  fes  enfans  cftoicnt  ap- 
peliez , eux  dcfaillans  René  fon  fécond  fils  5c  fes  enfans  fans  diftinâion  de 
xnafles  ou  femelles , eux  dcfaillans  Charles  fon  troificmc  fils.  Que  Louis  III. 
citant  mort  fans  enfans , Renc  luy  avoit  fucccdc  en  vertu  du  teftament  de  leur 
pcrc  : Que  René  a eu  entre  autres  enfans  Ioland  Duchcflc  de  Lorraine , & cette 
loland  René  Duc  de  Lorraine  , auquel  le  Comté  de  Provence  appartenoir  pac 
iadifpofition  de  Louis  II.  Que  René  pcrc  de  ladite  Ioland  n’en  avoir  pu  difpo- 
fer  autrement.  De  ce  Renc  clfc  iflu  le  Duc  de  Lorraine  qui  cft  aujourd’huy. 

Le  droit  du  Roy  cft  tiré  de  la  loy  familière  ôc  domeftique  qui  fc  voit  dans  tous 
les  teftamens  des  Comtes  de  Provcncc.qui  appellent  pcipctucllcincpt  les  malles, 
à l’exclufion  des  filles.  Ce  point  principal  fera  déduit  en  un  chapitre  i'cparc. 

En  vertu  de  cette  loy  & par  la  faine  5c  véritable  explication  que  l’on  doit 
donner  auteftament  de  Louis  II.  dont  fera  parlé  aufli  cy-après,  Rcnédifpo/â 
par  fon  tcftamcnc  du  Comté  de  Provence  , 5c  de  fes  principales  terres  en  faveur 
de  Charles  Comte  du  Maine  fon  neveu,  fils  de  Charles  fon  frere  appelle  par  le 
reftament  de  leur  pcrc  Louis  II. 

Ce  Roy  René  n’ignorait  pas  qu’il  avoir  une  fille  nommée  Ioland,  5c  qu'elle 
avoit  un  fils  nommé  René  > il  fçavoit  aufli  que  le  Comté  de  Provence  ne  pou- 
• voit  cftrc  poffede  que  par  fon  neveu  iflu  de  marte  , iflii  en  ligne  dircûc  de 
Louis  I.  adopté.  Il  laifla  à René  fon  petit  fils , qu’il  appelle  fon  fécond  heritier, 
le  Duché  de  Bar,  à fes  deux  filles  Ioland  5c  Marguerite  à chacune  miJle  efeus 
d’or  pour  leur  droit  d’inftitution. 

Ce  René  eftoic  oblige  par  double  confidcration  à faire  ainfi  fa  difpofition, 
v*f&Vwiç  p.  par  la  couftumc  obfcrvcc  par  fes  predcccflcurs , 5c  pour  le  mauvais  traitement 
ififtii  ^ avo*t  rcccu  de  Ferry  V audemont , qui  luy  avoit  ravy  fa  fille  Ioland , 5c 
♦IM qui  luy  avoit  fait  la  guerre  pendant  qu’il  cftoit  occupe  au  recouvrement  du 
Royaume  de  Naples,  où  il  fut  feulement  alliftéduRoy  Louis  XI.  fon  neveu. 

Ce  Charles  Comte  du  Maine  en  vertu  de  ccttc4nftitution , qui  fut  appuyée 
par  Louis  XI.  qui  écrivit  en  fa  faveur  aux  Eftats  de  Provence , entra  en  jouif- 
lance , fut  reconnu  dans  la  Province , mais  il  n’en  jouir  pas  long-temps  > car  au 
bout  de  deux  ans  il  mourut  5c  difpofà  de  la  Provence  5c  de  fes  grandes  terres  5c 
Seigneuries  en  faveur  du  Roy  Louis  XL  fon  coufin,  le  marte  le  plus  proche» 
luy  iiibftituc Charles  VIII.  fon  fils  lors  Dauphin,  5c  après  luy  la  Couronne  de 
France. 

Louis  XI.  entra  en  poflclfion  paifible  du  Comté  de  Provence  : Ioland  5c  fon 
fils  René  luy  en  firent  quelque  demande , voulurent  luy  reprefenter  leur  droit. 
Le  Roy  Louis  XI.  en  l'an  148a.  voulant  s’informer  particulièrement  de  la  vo- 
lonté de  Charles  dernier  mort  Comte  de  Provence  : fcsC  ommiffaircs  apprirent 
que  le  Secrétaire  de  Charles  écrivant  fon  tcftamcnc  luy  avoit  demandé  cnccs 
termes,  Sire,  quel  Louis  injli/uez-vous  heritier  ? il  répondit.  Le  Roy  Louis  de  Fran- 
te , c r apres  luy  Monfieur  le  Dauphin,  peu  apres  dit  par  deux  fois  ccs  mors  , & la 
Couronne  & la  Couronne . Cette  information  fut  fuivic  de  pluficurs  atteftations 
des  Grands  de  la  Cour  de  Charles,  ce  qui  cft  neantmoins  iuperflu  après  un  cc- 
llament  folcnncl , & qui  a toutes  fes  formes. 

Le  Roy  Charles  VIII.  fucccda  à Louis  XI.  fon  pere , entra  en  poflcflion  de 
ecc  Comté.  René  Duc  de  Lorraine  renouvella  fes  pourfuites.  Philippcs  de 
Comminesdicquc  le  Duc  René  demanda  raifon  au  Roy  des  Duchcz  de  Bar  5c 
d'Anjou , 5c  du  Comté  de  Provence  j que  le  Roy  luy  accorda  le  Duché  de  Bar, 
pour  l’Anjou  5c  la  Provence  qu’il  en  feroit  jugé  » 5c  pendant  ce  temps  que  ledit 
Duc  aurait  cent  Lances  au  dépéris  du  Roy , 5c  une  peniion  de  trcncc-üx  mille 
livres  quatre  ans  durant  : ce  qui  fut  accordé  par  les  crois  Eftats  du  Royaume. 
Les  Juges  furent  les  Seigneurs  de  Commingc , du  Lau , 5c  ledit  Philippcs  de 
Commines. 

Ces  Juges  cftans  à Lion  déclarèrent  que  le  Duché  d’Anjou  5c  le  Comté  de 
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AUX  COMTEZ  DE  PROVENCE  ET  FORCALQUIER.  ijr 
Provence , Je  leurs  dépendances  appartenoient  au  Roy , lequel  fut  en  ce  faifanc 
déchargé  de  la  penfion  qu’il  avoir  faite  audit  Duc  de  Lorraine. 

En  luire  d’un  droit  it  légitimé  & confirmé  pat  un  Jugement  fi  folcnnel,  le 
Roy  Charles  VIH.  à la  requclïc  des  trois  Ellats  du  Pais , de  l’avis  des  Princes  de  j 
fon  fang  Je  de  tout  fon  Confeil , tant  pour  luy  que  pour  fes  l'uccclfcurs  Rois  de 
France , unit  à perpétuité  à la  Couronne  de  France  lcfdits  Comtez  de  Provence 
je  de  Forcalquier , fans  en  pouvoir  dire  à jamais  aliénez  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  : ce  qui  fut  publié  dans  le  pais , & particulièrement  dans  la  Chambre  de» 
.Comptes , Je  pardevant  le  grand  Seneichal  de  Provence,  Je  le  Confeil  dudit  pais. 
Louis  XII.  cftant  appcllé  à la  Couronne  par  la  mort  de  Charles  VIH.  fut 

E telle  de  nouveau  par  ledit  Duc  de  Lorraine  de  luy  faire  raifon  du  Comté  de 
rovencc.  Anne  de  France  Dame  de  Beaujeu  fille  de  Louis  XI.  qui  avoir  épou- 
(é  en  premières  noces  Nicolas  de  Lorraine,  Jcen  fécond  lieu  Pierre  Duc  de 
Bourbonois  lieur  de  Beaujeu , voulue  intervenir  en  ce  procès , prétendant  que 
la  Provence  luy  appartenoic  par  de  trcs-foibles  moyens , difanc  qu’elle  cftoit  he- 
xiticrc  du  Roy  Charles  VIII.  fon  frere , auquel  la  Provence  avoir  efté  donnée,  Je 
après  luy  à ceux  qui  defeendoient  de  la  Couronne , Je  non  aux  Rois  de  France: 
QiPelle  cftoit  fille  de  Louis  XI.  Je  hcriticre  de  fon  frere  quant  aux  terres  non 
dépendantes  de  la  Couronne.  Voila  en  fomme  quelle  cftoit  fa  prétention  , qui 
n’a  rien  de  commun  avec  celle  de  Moniteur  de  Lorraine. 

Louis  XII.  Prince  jufte  ne  fit  nulle  difficulté  de  commettre  encore  une  fois 
fon  droit  à un  fécond  Jugement.  Le  Roy , Madame  de  Beaujeu  , Je  le  Duc  de 
Lorraine  convindrent  de  ncut'Jugcs  , qui  furent  l’Archcvefque  de  Rouen , qui 
depuis  fut  nommé  le  Cardinal  d’Amboife , l’Evefque  d’Alby  fon  frere , Thibaut 
Baillet.Jean  de  Gannay , Prefidens  au  Parlement  de  Paris,  Philippes  Simon, 

Je  Philippes  Bery  Confeillers  en  la  Cour , Nicolas  de  Hacqucvillc , Je  Efticnne 
Toucher  Prefidens  des  Enqueftcs , Jejean  le  Clerc  Advocat  du  Roy  en  ladite 
Çour.  Ces  Juges  ouïrent  les  parties  qui  firent  de  longues  Je  amples  écritures, 
répliques , dupliques , Je  tripliques , remplies  de  pluficurs  allégations  de  loix  Je 
de  Docteurs , firent  leurs  produirions  literales  allez  amples.  Enfin  après  plu- 
ficurs delais , tels  qu’un  fi  important  affaire  le  pouvoic  délirer , il  fut  déclaré  par 
cesjugcs , Que  le  Duc  de  Lorraine  n’avoir  rien  aux  Corniez  de  Provence  Je  for-  J, 
calquier  Je  terres  adjacentes , Je  qu’elles  appartenoient  au  Roy  Je  à la  Couron-  p- 
ne  de  France.  Le  fieur  de  S.  Gelais  qui  a écrit  l’hiftoire  de  la  vie  du  Roy  Louis 
XII.  après  avoirjparlé  particulièrement  de  ce  fait,  adjoufteces  mots  : feymu 
ce  fuit , afin  qu  e beaucoup  de  gens  qui  le  fourrent  lire , lejquels  nom  pet  eu  ta  cotiaeijftuct  p 
des ajjaires dejfufdilt , voycut (fi connoiffent qu’à  bon  érjufie  titre , loyal  (fi  raifonnable, 
le  Roy  tient  (fi  pojfede  ledit  Comté,  tfi  fi  voulut  bien  que  Monjîeur  de  Lorraine  eonuujl 
qu'il  ne  vouloit  rien  du fieu , quand  luy  qui  ejloit  en  pofiefiion  s'en  foubmettoit  an  dire  de 

Î'UJ  ; (fi  il'îft  bien  (en  de  fi  puijfans  Prineet  qui  aillent  fi  Iqpaument  (fi fiant  bernent  en 
rfogne. 

Voila  quel  eft  le  droit  du  Roy, Je  par  quels  Jugemcns  il  a efté  maintenu  : non- 
obftant  lefquels  les  fucccfleurs  de  René  Duc  de  Lorraine  n’onc  pas  laiffé  de 
prendre  en  leurs  titres  celuy  de  Comte  de  Provence. 


fijuaux  Comtes  Je  Provence  (y  Vorcalquier , (y  terres  adjacentes,  les  mafia 
qtioy  que  plies  efloipne\ont  toujours  efté  preferez^aux  fiUes  plut  proches, 
par  les  tejltmens  des  Comtes  de  Provence. 

CHAPITRE  II. 

LEs  Princes  qui  ont  par  leurs  teftamens  difpofc  defdits  Comtcz  , ont  roi- 
jours  eu  deux  principales  intentions  pour  tranfinettre  ces  grandes  Sei- 
gneuries I leur  poftenté. 
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La  première  a edé  d'en  exclure  les  filles  tant  qu’il  y aurait  des  malles  de  quel- 
que ligne , l'oit  dircûc  ou  collaterale. 

La  fécondé , d’exclure  auflî  les  maOcs  defeendans  des  filles , tant  qu’j]  y au- 
rait des  malles  ifl'usdcs  madessen  telle  forte  qu’ils  n’ont  jamais  appelle  à leur 

fuccelUon  les  malles  defeendans  des  filles  linon  en  defaut  de  malles. 

Cccy  fe  peut  juilifier  par  un  fi  grand  nombre  d’exemples,  que  l’on  en  peur 
»•  ellablir  & conftituer  une  loy  familière  de  domedique , qui  a force  d'obliger  les 

bauUn,  v.  Princes  a fon  obfervation.  * • 

d.kK.  <.  îi  Le  premier  exemple  eft  ancien , de  d’autant  plus  conliderable , qu'il  efl  en  lis 
i.  mcQIlc  hypothefc  que  le  fait  dont  cil  quedibn. 

Rémond  Berengcr  I.  Comte  de  Provence  qui  avoit  époufé  Doulce,  eue  trois 
enfans  mades  : Rémond  Berengcr  dit  le  Vieil , Roy  d’Aragon , Gilbcrc , & Ré- 
mond Berengcr  fon  ttoifiéme  fils.  Par  le  tcllament  du  perc , Gilbert  fut  ordon- 
né Comte  de  Provence,  de  fon  frere  puil'né  Rémond  luy  lut  fubllitué  au  cas 
qu'il  mourait  fans  enfans  malles. 

Gilbert  fut  Comte  de  Provence,  & parfamort  Rémond  IL  dit  lejeune  fon 
neveu , fils  de  fon  frere  puifné  Rémond  Berengcr , luy  fucceda  audit  Comte. 

Ellephancttc  fille  unique  de  ce  Comte  Gilbert  mariée  au  Prince  d'Orengey 
Hugues  des  Baux , troubla  fon  coufin  'germain  Rémond  1 1.  le  Jeune  en  la 
poflcflion  dudit  Comté  ; mais  il  fut  fi  bien  affidé  par  Rémond  Bcrcnger  Roy 
NsanSp.»!.  d’Aragon  fon  oncle  de  fon  tuteur,  qu’il  intervint  accord  en  l’an  1150.  par  lequel 
Ellephancttc  céda  toutes  les  prétentions,  de  fit  hommage  de  quelque  terre  à 
fon  coufin.  Les  enfans  d'Edcphanette  voulurent  réveiller  ccttc  querelle , mais 
enfin  ils  codèrent  à la  ration. 

A ce  Berengcr  11.  Alfonfe  I.  Comte  de  Provence  fon  fils  luy  fucceda , lequel 
edant  mortfans enfans  ,1e Comté ( ce  quiedïnotcr)  ne  vint  pas  aux  enfauq 
d’Edephanette , parce  qu’ils  cdoicnt  iffus  d’une  fille:  mais  aux  enfans  de  Rc-a’ 
mond  l’ai  filé  dit  le  Vieil,  de  de  ceux-cy  font  lüus  tous  les  Comtes  de  Provence 
jufques  àjeanne  Reine  de  Naples. 

Cet  exemple  ed  fi  conforme  au  fait  dont  cd  quedion,  cd  entre  fcmblablés 
perfonnes , de  pour  un  mefmc  fait , rien  de  différence  en  aucune  de  fes  circon- 
llanccs , de  cdablit  du  tout  ccttc  loy  familière , dont  nous  avons  parlé. 

Le  fécond  exemple  que  nous  avons , cd  pris  du  tedament  du  Comte  A 1 fon  fe 
1 2.  o 4-  II.  de  l’an  1204.  par  lequel  iltnilitua  fon  heritier  univerfel  en  toute  fa  terre  Ré- 
mond Bcrcnger  fon  fils , de  ordonna  que  fa  fille  nommée  Garfandc  ferait  mariées 
en  argent  fansprendre  aucune  part  en  la  terre  de  Provence. 

Ce  Rémond  Berengcr  fils  d'Alfonfe  II.  ayant  fucccdc  aux  Comtez  de  fon 
pere , fe  voyant  fur  la  fin  de  fa  vie  , 11’ayant  que  des  filles , fit  fon  tcdamcnr , les 
elaufes  duquel  font  tres-conlidcrables. 

Il  avoit  quatre  filles , la  première  nommée  Marguerite  avoir  époufé  le  Roy 
S Louis  la  deuxième  Eleonor  «doit  Reine  d’Angleterre, la  troifiéme  Sancia 
e'poufa  Richard  frere  du  Roy  d’Angleterre , de  la quatrième  nommée  Beatrix 
époufa  Charles  I.  Roy  de  Sicile  frere  de  S.  Louis,  qui  fut  Comte  de  Provence 

à caufe  de  fa  femme.  . ..  t 

Ce  Rémond  donc  faifant  fon  ccihmcnt  mftitua  les  trois  premières  filles  fes  * 
héritières  en  argent , de  pour  le  regard  de  Beatrix  fa  quatrième  fille , il  l’inditua. 
fon  heritiere  univerfelle  en  fes  Comtez  de  Provence  de  Forcalquier,  de  luy 
» fubd.rua  fon  fils  aifné  malle , à luy  fon  puifné , de  ainli  des  autres  mafles , à l’ex- 

clufion  des  fils  de  filles , tant  de  ladite  Beatrix  que  de  fes  autres  filles.  A cela  il 
adjoude  , ne  confidérant  que  les  mades,  que  fi  Beatnxdecede  fans  enfans  mafles 
il  luy  fubflitué  le  fils  aifné  de  fa  focur  Sancia , de  charge  cet : aune  de  bailler  une 
fomme  d’argent  aux  Hiles  de  ladite  Beatrix  > 3c  au  casqu  elle  3c  fa  fœur  Sancia. 
deccdcnt  fans  enfans  mafles,  3c  que  Beatrix  ait  une  fille,  il  luy  fubftituc  ccttc 
fille , pourveu  dit-il,  que  Sancia  n’ait  point  de  mafles. 

"En  fuite  de  ccttc  claufe  il  dit  que  fi  Beatrix  na  ne  fils  ne  hile,  ny  Sancia  de 

fils. 
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fils , il  leur  fubftituë  Jaques  Roy  d’Aragon , & apres  luy  Ton  fils.  & enfin  témoi* 
gnant  le  regret  qu’il  avoir  de  n’avoir  point  d'enfans  malles , il  adjoufte  que  s’il  a 
un  poftumc  il  l’inftituë  Ton  heritier  univerfel , à l’exclulion  mefme  de  Beatrix,  ' 
qu’il  inftituë  en  ce  cas  l'on  hcriticre  en  cinq  mille  marcs  d’argent. 

De  ce  teftament  l’on  peut  tirer  les  maximes  que  nous  avons  pofc'cs  cy-dcflus  -,  i 
comme  pour  fondement  de  ce  different , & eft  à remarquer , que  le  Comte  Bé- 
renger a conûderc  fes  filles  comme  cftrangercs  en  fa  fucccflion , en  ce  qui  eft  du 
Comte  de  Provence , ayant  choifi  la  dernière  pour  luy  fucccdcr  ; ce  qui  ne  fc  faic 
jamais  aux  malles , car  toftjours  les  aifnez  font  prêterez } ce  que  monftrc  aulTi  la 
libre  difpofition  qu’ont  eu  les  Comtes  de  Provence  n’ayans  point  d’enfans  mâ- 
les , de  choilir  tels  fucccflcurs  que  bon  leur  femblc. 

En  vertu  de  ce  teftament  Beatrix  fut  Comccflc  de  Provence , & c pou  fa  Char- 
les d’Anjou  Roy  de  Sicile  frère  du  Roy  S.  Louis.  Elle  fit  fon  teftament , inftitua 
fon  héritier  en  fes  Comtez  de  Provence  6c  Forcalquicr , Charles  fon  fils  qui  fut nc,al  p »*• 
Roy  de  Sicile  fécond  du  nom  , & déclara  en  fuite  de  ce  qu’avoit  ordonne  fon 
père , qu’elle  entendoit  que  tant  qu’il  y auroit  des  malles  foit  en  ligne  dirc&c  ou 
collaterale , qu’ils  fucccdcroicnt  à l’cxclulion  des  filles. 

Ce  Charles  II.  Roy  de  Sicile  fils  de  Charles  I.  & de  ladite  Beatrix , en  l’année 
1308.  fit  fon  teftament,  qui  confirme  entièrement  cette  loy  familière  de  l’exclii.  1308s 
lion  des  filles.  Car  il  inftituè  Robert  fon  fils  aifnc  fon  heritier  univerfel  en  fes 
Royaumes , & Comtez  de  Provence  , Forcalquicr  6c  Piémont , auquel  s’il  mou- 
rait fans  malles  ou  femelles  il  luy  fubftituoit  pour  la  Provence  celuy  de  fes  mâ- 
les  qui  devoir  fucccdcr  au  Royaume  de  Sicile  lîiivant  l’mvcftiture  du  Pape  ; 6c 
s’il  fe  trouvoit  par  l’invcftitiirc  que  ce  deuft  cftrc  une  fille  , il  la  fubftituë  pour 
fucceder  au  Royaume  de  Sicile  6c  autres  terres , fors  aufdits  Comtez , aufqucls 
il  fubftituë  Philippes  fon  fils  Prince  de  Tarente , 6c  après  luy  un  de  fes  fils  i 6c  fi 
lors  de  fon  decez  ledit  Philippes  eft  mort  6c  les  autres  malles  , il  fubftituë  l’un 
de  fes  petits  fils  nais  ou  à naiftre , dcfcendanc  d’un  de  fes  enfans  , & appelle  les 
malles  perpétuellement.  Ordonne  de  plus  fur  la  fin  de  fon  teftament , appré- 
hendant que  les  filles  vinlTcnt  à fucceder  en  ces  Comtez  , que  û celuy  qui  y lue- 
cédera  en  la  forme  fufditc  dcccdc  fans  enfans,  & laifl'c  frères  ou  fœurs  , il  luy 
fubftituë  fon  frere  aifnc  > s’il  n’en  a point , il  luy  fubftituë  le  fils  de  ce  ffere , de 
ainli  par  ordre  les  enfans  malles  des  autres  frères , 6c  en  defaut  des  enfans  des  tre- 
res  il  fubftituë  les  petits  enfans  malles  i en  defaut  des  fils , petits  fils , 6c  ardent* 

.fils  malles , il  fubftituë  la  foeur  dudit  inftituè  , au  cas  qu’elle  ne  foit  mariée  , ou 
les  enfans  malles  de  celles  qui  feront  mariées. 

Par  ce  teftament  l’on  voit  que  les  filles  font  appcliccs  apres  une  longue  fuite 
de  malles , c’cft  à dire  qu’elles  ne  doivent  jamais  cfpcrcr  de  parvenir  à cet  Eftat, 
cftant  comme  une  difpofition  perpétuelle  , 6c  qui  a dure  au  delà  du  temps  au- 
quel le  teftament  de  Louis  IL  a cfté  fait. 

Le  Roy  Robert  après  la  mort  de  Charles  Duc  de  Calabre  fon  fils  unique , qui 
n’avoit  laifle  que  deux  filles , Jeanne  & Marie , voulut  pour  afl'curcr  la  Provenez 
à fes  deux  petites  filles , les  faire  rcconnoiftre  de  fon  vivant.  Ceux  de  Provence 
obéirent , mais  le  ferment  de  fidelité  porte , qu’ils  rcconnoiftront  ces  deux  filles 
au  casque  le  Roy  Robert  leur  aycul dcccdc  fans  enfans  malles. 

L’exemple  qui  fuit  eft  fort  different  des  ptccedens  ; mais  eft  tres-à-propos  pour 
prouver  une  des  maximes  pofées  au  commencement  de  ce  Chapitre , qui  porte 
qu’au  defaut  de  malles  l’on  a recours  aux  filles.  Le  Roy  Robert  Comte  de  Pro- 
vence fils  de  Charles  IL  n’ayant  de  fon  fils  unique  Charles  Duc  de  Calabre  que 
deux  fillcsjcanne  & Marie , fit  fon  teftament , par  lequel  il  inftitua  laditejeanne 
fa  petite  fille  fon  hcriticre , 6c  luy  fubftitua  Marie  fa  loeur  au  cas  qu’elle  decedaft 
fans  enfans.  Jeanne  fucceda  à fon  aycul  Robert  , parce  qu’il  n’y  en  avoit 
point  d’autre  pour  luy  fucccdcr.  Cette  Princcûë  fc  gouverna  fort  licenticufe* 
ment , 6c  fut  fort  traversée  par  Charles  de  Duras , qui  pretendoit  à la  Couronne 
de  Sicile,  6c  à fes  autres  Eftats.  Jeanne  qui  fcyoyoic  fans  enfans,  bien  qu’elle 
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cuîl  eu  quatre  maris,  quoy  qu’elle  euft  deux  nieces  qu’elle  tenoit  inhabiles  à 
cette  fucceffion , comme  il  cft  expreflement  porte  pat  l’afte  d’adoption  dont 
nous  allons  parler,  ic  pour  faire  que  ces  grandes  Seigneuries  rcroumafl'cnt  eti 
main  d’homme  d’où  elles  clloicnt  parties  avant  elle,  & qui  fuft  de  la  ligne  Roya- 
le dont  elle  efloit  iflùc  , qui  eftoic  la  Maifon  de  France.  Cette  Jeanne , dis-je, 
adopta  Louis  Duc  d’Anjou  fils  du  Roy  Jean,  pour  luy  fucccdcr  en  tous  fcs 
Royaumes  St  Comte» , Se  apres  luy  fon  fils  Louis , Se  luy  mort  l'on  autre  fils  par 
ordre  de  naiflance.  Le  Pape  confirma  entièrement  cette  difpofition  par  divers 
rcfpcâs  i car  pour  la  Sicile  ce  fut  comme  Prince  Se  Seigneur  fouverain  de  ce 
Royaume,  qui  cft  un  fief  de  l'Eglife;  pour  la  Provence  Se  le  Piémont,  comme 
l’Empire  vacquant,  auquel  cas  il  fouftient  par  fon  aûc  en  avoir  l’adminiftration. 

Ainfi  cette  Princelfe  fuivant  l’ordonnance  de  fes  prcdeccflcurs  remit  cette 
grande  fuccelfion  aux  maûcs,  déclarant  que  fcs  propres  nièces  n’eftoientpas 
capables  de  la  pofleder. 

A ce  Louis  Premier  adopte  fucccda  Louis  IL  fon  fils  en  vertu  de  cette 

adoption. 

Ce  Louis  IL  eut  quatre  enfans , trois  mafles , Louis  III.  René  , Se  Charles 
Comte  du  Maine,  Se  une  fille  nommée  Marie,  qui  époufa  Charles  VIL  Roy  de 
France  , qui  fut  mère  du  Roy  Louis  XI.  Le  teftament  que  fit  ce  Louis  II.  adon- 
né fujet  au  différend  qui  le  prefente  ; Se  ncantmoins  quoy  que  ceux  de  Lorraine 
ayent  voulu  dire , il  s'en  tire  des  confcquenccs  fi  fortes  pour  confirmer  cette  loy 
domeftique , qu’il  appelle  les  mafles  i l'cxclufion  des  filles  : après  quoy  il  femble 
qu’il  refte  peu  de  difticulté.  Il  ordonne  donc  que  Louis  fon  fils  ail'né , qui  eft  le 
troifiéme  du  nom,  fera  fon  heritier  umverfel  au  Royaume  de  Sieilc , Duché 
d'Anjou  aux  Comte»  de  Provence , Forcalquier , du  Maine  Se  Piémont  i que 
s’il  meurt  fans  enfans  légitimés , U luy  fubftitue  René  fon  fécond  fils , auquel  s’il 
meurt  fans  enfans  légitimés  il  fubftitue  Châties  fon  troifiéme  fils. 

Apres  cette  difpofition , le  teftateur  déclare  qu’il  veut  & entend  que  fcs  deux 
filles  Marie  ic  Ioland , fc  contentent  pour  ce  qu’elles  peuvent  prétendre  en  fa 
fucccflion , de  ce  qu’eUes  avoient  eu  par  leurs  contraas  de  mariage  : ic  adjoufte 
une  chofe  ton  conlidcrable  , qu’au  cas  que  lefdits  Louis , René , it  Charles  fes 
enfans  dcccdent  fans  enfans  légitimes , il  entend  que  fcfdites  filles  fuccedent, 
comme  de  droit  & de  Coullume  elles  le  pourront  & devront  : ordonne  auffi  que 
l’un  de  fes  enfans  mafles  refidera  toujours  en  Provence. 

De  cette  difpofition  qui  cft  le  fondement  de  ceux  de  Lorraine,  I on  tire  quel- 
ques moyens  pour  fortifier  ce  que  nous  avons  pofé  au  commencement  de  ce 

i..  • ^ *1  rt — IU  ^'rsi  .lrn^c  rrnithk  rriVff e dll  tOUt  iC «i  nllcTS 


Chapitre.  Car  le  teftateur  appelle  d’ordre  fes  trois  fils , rejette  du  tout  fcs  filles, 
veut  qu’c  lies  fc  contentent  de  ce  qu’elles  ont  eu  en  mariage  : il  femble  qu'il  n’a 
eu  autre  but  que  de  faire  régner  les  mafles , à l’exemple  de  fes  predccefTcurs. 
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veut  qu 

il  autre  , y v - - 

Le  fils  aifnc  de  Louis  II.  qui  fut  Louis  III.  fucceda  afonpere,  non  tant  en 
vertu  de  ce  teftamcnc , comme  par  les  difpofitions  des  precedens  Comtes  de 
Provence,  qui  ont  toujours  voulu  préférer  les  mafles  it  les  aifnezen  leur  fuc- 
ceflion  i it  pour  le  monflreril  fit  fon  teftament  en  lannee  1434.  ic.nft.tua _ion 
heritier  au  Royaume  de  Sicile , Duché  d’Anjou  ie  Comte»  de  Provence  , For- 
calquier,  ic  Piémont,  René  Duc  de  Lorraine  ion  fort  , lega  i Charlesfon  autre 
fcem  le  Comté  du  Maine  ; ce  qui  témoigne  man.feftement  que  le  teftament  de 
Louis  IL  n’clloic  nullement  confideré  par  luy  non  plus  que  par  René  fon  frère. 
|ar  en  l’année  t474-  .1 

ccusu  01  pu  juJit  Charles  fon  frété , fans  aucune  charge 

n.c  J*  Loruinc  «.d.»  & 

Ioland.  fii  b|c  René  imite  en  tout  fcs  predeceffcurs,  il 

appelle' lc^maflcsic^hts  fils  de»  mafles , Charles  faps  aucune  charge  de 
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.'fubfticution , exclut  fes  deux  filles , 4c  leur  donne  une  part  allez  modique  en  fa 
fucceltion,  Je  difpolc  du  Duché  de  Bar  en  faveur  de  fon  petit  fils,  qui  accepta 
ce  Duché  en  vertu  de  cette  inftitution  , car  René  en  avoit  pû  difpoler  d’une 
autre  forte. 

Charles  Comte  du  Maine  en  vertu  de  cette  inftitution  pritle  titre  de  Roy  dfc 
Sicile , entra  en  jouïflancc  de  ces  grandes  Seigneuries , 4c  en  difpofa  comme 
avoient  fait  fes  predccefTcurs  en  faveur  d'un  malle  fon  plus  proche  parent , qui 
cftoit  le  Roy  Louis  XI.  fon  coufin  germain,  4c  apres  luy  Monfieur  le  Dauphin 
qui  fut  Charles  VIII.  4c  après  les  defeendans  de  la  Couronne  de  France. 

' Le  Roy  Charles  VIII.  ayant  jouy  quelque  temps  de  cesComtez  les  unit  à la 
Couronne  de  France  en  l'année  14815.  avec  toutes  les  formalitez  requifes  en 
telles  occalions. 

Neantmoins  René  Duc  de  Lorraine  en  l’année  ifoS.  faifant  fon  teftamenr, 
apres  avoir  difpofé  de  tous  les  biens  dont  il  eftoit  en  pailible  polfcflion  il  adjoû- 
ta  : Pourla  Sicile , Aragon , Anjou , Provence  4c  le  Maine , dont  ( porte  le  te-  « 
ftament  ) il  n’avoit  jamais  jouyi  veut  que  Ancoincfonfilsaifné  4c  fes  defeendans  <> 
malles  y fuccedenc,  fans  que  fes  frères  y puilfenc  tien  demander.  « 

Cet  exemple  après  tant  de  preuves  cil  d'autant  plus  fort , qu'il  eft  tiré  d'un 
ceftamcnt  d'un  Duc  de  Lorraine , qui  avoit  intereft  de  détruire  ce  moyen  de  la 
fucccfiîon  des  malles  ; mais  la  force  delà  raifon , la  longue  fuirede  tant  d’autres 
reftamens  extorquèrent  de  luy  cette  ingenuë  difpofition , quoy  qu’au  fond  fort 
frivole  4c  de  nulle  conlideration. 


Confiderations  fur  les  tcftamem  des  Rois  Louis  ll.de  tan  J417.  de  Louis  III. 
1434.  & de  René  de  tan  1474. 

CHAPITRE  lit. 

L’On  voit  par  ce  qui  eft  dit  cy-dcffus , que  la  prétention  du  Duc  de  Lorrai- 
ne eft  fondée  fur  le  te  ftament  de  Louis  II.  Voicy  ce  qu'il  porte.  Il  inftitue 
Louis  fon  fils  aifné  fon  heritier  univerfel  au  Royaume  de  Sicile  , au  Duché 
d'Anjou , aux  Corniez  de  Provence , de  Forcalquicr , du  Maine  4c  Piémont  j s’il 
meurt  fans  enfans  légitimes,  il  luy  fubftitue  René  fon  fécond  fils)  fi  ce  René 
meurt  fans  enfans  légitimes,  il  inftitue  Charles  fon  troifiéme  fils  fon  heritier 
univerfel  aufdits  Royaume , Duché , 4c  Comtcz.  Entend  ledit  Louis  teftateur, 
que  les  filles  Marie  4c  Ioland  demeurent  parcagécs  de  ce  qu’elles  ont  eu  en  ma- 
riage , 4c  qu’elles  s’en  contentent.  Aptes  ces  elaufes  il  adjoufte  ccllc-cy  fort 
confidcrablc  : Au  cas  que  lcfdits  Louis , René  4c  Charles  frères  deccdcnt  fans 
enfans  légitimes , il  veut  que  fcfdites  filles  fuccedenc,  comme  elles  le  doivent 
de  droic4t  de  Couftume  : veut  en  outre  que  l'un  de  fes  mafles  rcfidc  perpétuelle- 
ment en  Provence. 

En  vertu  de  ce  teftament  le  Duc  de  Lorraine  qui  eft  iftu  d’Ioland  fille  de  Renc, 
prétend  que  la  Provence  luy  appartient  : 5c  foûtient  que  le  Comte  de  Provence 
eft  venu  à la  Maifon  d’Anjou  par  Beatrix  1 que  d’autres  femmes  y avoient  fuccc- 
dé , defignantjeanne  I. 

(Que  Louis  III.  fils  aifné  de  ce  tcftaccur  Louis  IL  cftar.t  mort  fans  enfans, 
René  luy  a fucccdé  : Que  ce  René  a eu  des  enfans  légitimes,  fijavoir  ladite 
Ioland  qui  acu  René  fon  fils,  capable  defucccdcr,  puifquc  fon  aycul  1 a appelle 
par  ce  mot  tnfsns  légitimés , qui  comprend  l’un  4c  l’autre  fexe  : Que  ledit  Rcno 
n’avoit  pû  difpofcr  d'aucune  de  ces  Seigneuries  ayant  Ioland  fubftituéc. 

L’on  peut  tirer  du  Chapitre  precedent  touces  les  plus  folides  réponfes  1 cette 
prétention  : car  comment  peut-on  dire  que  la  difpoficion  de  ce  Louis  IL  puiflé 
cftre  conltdcréc  contre  celles  d’Alfonle  IL  de  Rémond  Bérenger  fon  fils , de 
Beatrix,  de  Charles  IL  4cde  Jeanne  I.  qui  tous  ont  préféré  les  mafles  les  plus 
.efloigucz  aux  filles  i 

Ggij 


>J6  DU  DROIT  OU  ROY 

L’on  ne  peut  pâ«  met  que  Beatrix  a apporté  la  Provence  k la  Maifon  d*Ari- 
jou  parce  qu'il  n’y  avoitpomt  de  mafles;  cclacft  manifefte  par  le  teftamenc-dc 
fon  ’octe  : mais  aufli  faut-il  demeurer  d’accord  , que  les  filles  mefmcs  ont  exclu 
leur  (exe  ! le  teftament  de  ladite  Beatrix  y eft  en  termes  exprès , & l’adoption  de 
Jeanne  I 

Beatrix  te  Jeanne  ont  à la  vente  fuccede  par  la  volonté  & les  difpofïuons  de 
leurs  pères , et  par  la  ncceflkc , ne  pouvans  faire  autrement  faute  de  mafles , ou 
quoy  que  ce  foie  qui  fu  fient  capables,  loland  veut  fuccedcr  contre  l’exprès  com- 
mandement de  René  fon  père , contre  les  termes  de  fon  teftament , contre  laloy 
de  l’Eftat  Se  de  la  famille. 

Par  le  teftament  de  Louïs  II.  l'on  voit  que  fon  intention  a cfté  d’appcller  les 

mafles  à fa  fucceflion , Se  jamais  les  fifmmes  tant  qu’il  y aurait  des  mafles , ayant 
nommé  fes  trois  fils  , n’ayant  rien  donné  à fes  filles  nées  avant  les  trois  malles, 
que  ce  qu’elles  avoient  eu  par  leur  contraâdc  mariage. 

Car  ayant  fait  fon  heritier  univerfel  Louis  fon  aifné,  il  fait  René  fon  fécond 
fils  fon  heritier  particulier  à Guyfe , Chailly  St  Longjumeau , Se  Charles  à d'au- 
tres terres:  avant  que  les  filles  peuflent  rien  prétendre  il  falloir  qu'il  n’y  curt  plus 
de  mafles,  principalement  en  ligne  direûc , tel  qu’eftoit  Charles  111.  Comte  de 
Provence , qui  fcmble  n’avoit  pas  eu  befoin  du  tellamcnt  de  René  fon  oncle, 
puifque  les  teftimens  de  fes  prcdeccfl'eurs  l’appeUoient  à cette  fucceflion  .parla 
loy  delà  famille.  Eli -il  i croire  que  le  tcilatcur  ait  voulu  penfer  aux  filles  de  fes 
enfans  non  nées , ayant  l’exemple  de  tant  de  Comtes  de  Provence  avant  iuy.  Se 
deshetuer  fes  filles  nées  St  jointes  par  mariages  à de  granets  Princes  1 

Tellement  que  l’on  pourrait  fouflenir  en  ce  cas , que  ce  moi  ti’< , qui  eft 
au  teftament  dudit  Louis  IL  fe  doit  expliquer  par  les  teftamens  des  precedcns 
Princes,  principalement  par  ccluy  de  Charles  II.  lequel  en  imitant  fes  prede- 
ccflcurs  a comme  cflably  la  loy  pour  fesfucccflèurs.Se  fe  doivcnc  rcitreindre 
aux  fculs  mafles , puifquc  la  loy  domeftique  exclut  les  filles  tant  qu'il  y aura  des 
mafles. 

Aufli  le  Procureur  General  du  Roy  Louis  XII.  a fouflenu  fort  à propos 
que  Louis  II.  n’a  pû  changer  cette  difpolîtior»  autrement , ayant  fucccdé  à ces 
grandes  Seigneuries  fous  les  conditions  Se  ordonnances  de  fes  pccdcccffcurc  ap- 
pofccs  aux  teftamens , donations  Se  adoptions. 

Le  Procureur  du  Duc  de  Lorraine  concédé, que  (i  Charles  troifiéme  fils  de 
Louis  IL  euft  furvefeu  le  Roy  René  fonftere,  qu’Ioland  fille  dudit  René  euft 
cfté  cxclufc  fans  conlîdetct  la  prétendue  fubftitution.  A mcfmc  raifon  l’on  peut 
dire  que  Charles  fils  de  ce  Charles  troilîcmc  fils  exclut  loland , parce  qu'ils  font 
en  pareil  degré , parce  qu’il  eft  malle  , qu’U  eft  appcllé  par  le  tellamcnt  de  Louis 
11.  ion  ayeul. 

En  quelques  Provinces  de  la  France  ce  mot , E N F A N s , Amplement  proféré 
ne  s’entend  que  des  mafles  : Se  eft  certain  qu’en  tous  les  autres  lieux , il  n’cll  pas 
abfoliimcnt , toujours , Se  en  tous  cas  coUcflifdes  deux  fexesi  mais  eft  de  fa  na- 
ture un  mot  moyen  , qui  peut  eftte  quelquefois  eftendu  aux  mafles  Se  femelles. 
Se  quelquefois  reflreint  aux  mafles  fculcmcnc , félon  le  fujee  ou  il  eft  applique. 
Tellement  que  lesfimples  conjeftures  le  peuvent  faire  entendre  feulement  des 
mafles , Se  à plus  forte  raifon  ce  grand  nombre  de  teftamens , Se  ccuc  loy  fanai-, 
hère , Se  cet  ufage  perpétue). 

Aufli  quand  Louis  IL  a appcllé  les  enfans  légitimés  de  fes  enfans  mafles,  non 
pas  les  mafles  de  fes  filles , il  a bien  fait  voir  qu’il  n’a  jamais  emendu  y appelle! 
les  filles  i car  en  ce  cas  elles  ne  font  pas  légitimes , ny  aptesà  appréhender  cette 
fucceflion , c’cft  à dire  que  la  difpofition  ancienne  k domeftique  les  rejette. 

C’eft  ce  qu’j  bien  feeu  dire  Jeanne  I.  en  l’aftc  de  l’adopiioufaite  en  faveur  de 
Louis  i.  Car  aptes  avoir  déclaré  fon  intention  pour  la  fucceflion  de  fes  Eftars, 
elle  die  qu’à  la  vérité  elle  avoir  des  nieccsjiuais  qu'elles  eftoient  inhabiles  à cette 
fucceflion  t c’cft  à dire  que  légitimement  elles  n’y  pouvaient  pas  liuccdcr.  L'on 
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Ht  peut  dire  autant  des  filles  de  France , qu’elles  font  inhabiles  à fuccedcr i la 
Couronne , qn’dles  ne  font  pas  légitimés  pour  y parvenir. 

Le  Procureur  du  Roy  défendant  les  droits  de  fon  maiftre  , fouillent  que 
Louis  H.  a voit  fait  un  ccftament  avant  Ce  dernier , par  lequel  il  appelle  fesdef- 
cendans  mafles  au  Comte  de  Provence , àl’cxclufion  des  filles.  11  Icavoit  bien 
qu’au  fond  ce  teftament  n’eftoir  pas conlidcrablc  citant  révoqué  par  un  fuivant' 
mais  qu’il  cfloit  fort , pour  monftrer  que  ce  Louis  avoit  eu  une  terme  volonté 
de  fuivre  les  difpofirions  de  fes  prcdcccfleurs  en  retenant  les  filles  , ic  qu’j  fa. 
Voit  d’nne  bonne  explication  au  teftament  pofterieur. 

Outre  ces  confidcrations  rrcs-fottes , 3c  qui  ne  peuvent  recevoir  de  reponfe 
l’on  doit  tirer  la  vraye  explication  de  ce  teftament  de  Louis  H.  des  teftamens 
desComtesfuivans,  deccluyde  Louis  1(1.  fils  aifncdccc  Louis  II. &dc  ccluy 
de  René  fon  fécond  fils. 

A ce  Lonïs  III.  fils  ailhé  de  Louis  IL  fut  fubftituc  René  fon  frere  en  toutes 
lès  Seigneuries , aufquclles  le  Comté  du  Maine  cftoit  nommément  compris  ; 3c 
neantmoins  ce  Louis  III.  fit  fi  peu  de  cas  de  cette  difpofition , ou  plûtoft  il  fqa- 
voit  que  ce  n’eftoit  pas  un  fidcicommis , qn’il  difpofa  pat  fon  teftament  du  Com- 
té du  Maine  en  faveur  de  Charles  fon  croilicme  frere,  mftitua  Renc  fon  frète  fon 
heritier  au  Royaume  de  Sicile , au  Duché  d’Anjou  , aux  Comtez  de  Provence 
Forcalquicr  3c  Piémont , comme  fi  jamais  U n’euft  oiiy  parler  du  teftament  dé 
fonperc,  comme  s’il  n’y  euft  point  eu  de  fubftitution.  Aufü  ce  teftament  luy 
devoir  eftre  en  fort  petite  confidcration , puifqueces  grandes  Seigneuries  luy 
venoient  des  precedentes  difpofirions  de  fes  prcdeccfl'curs. 

Le  teftament  de  Renc  fécond  fils , cft  encore  bien  plus  fort  3c  plus  confidera- 
ble  > car  tant  s’en  faut  au’il  crcuft  que  ces  grandes  Seigneuries  fiifl'ent  fubfti- 
tuées , 3c  que  ce  fiift  un  fidcicommis , comme  l’on  a voulu  dire , il  difpofa  comme 
s’il  n’y  avoir  point  de  teftament  de  Louis  II.  fon  perc , ou  plûtoft  il  l’explique 
fuivant  l’intention  de  fespredeccflcurs.  1 

Il  donne  donc  à chacune  de  fes  filles , Marguerite  Reine  d’Angleterre , 3c 
Ioland  Duchcflc  de  Lorraine  , mille  ccus  d’or  pour  leur  droit  d'inftitution  , 3c 
tant  s’en  faut  qu’il  creuft  que  fes  Duché,  Comtez 3c  Seigneuries  appartinflént 
à ladite  Ioland  , qu’il  en  fait  fon  heritier  univerfel  fon  neveu  Charles  Comte  du 
Maine , 3c  donne  le  Duché  de  Bar  à René  Due  de  Lorraine  fils  de  fa  fille  Ioland. 

Tout  ce  que  deflus , dit-il , aura  lieu  au  cas  que  luy  teftateur  n’ait  enfans  lé- 
gitimés i ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  des  mafles-,  puifqu’il  avoit  deux  filles 
dont  il  avoit  parlé  au  commencement  de  fon  teftament , 3c  qu’il  avoit  inftitué  he- 
ritier fon  neveu  Charles;  ce  qui  confirme  du  tout  l’explication  donnée  cy-def- 
fus  3 ces  mots  d'tnfuu  Uffiimet , dont  il  cil  parlé  au  teftament  de  Louis  IL 

Philippe!  de  Connûmes  parlant  de  ce  teftament,  dit  que  Renc  fit  cette  dif- C.I.J. 
pofition  en  faveur  de  Charles  fon  neveu  à caufe  des  teftamens  de  Charles  I. 

3c  de  fa  femme  Comceffc  de  Provence , qui  difcnc  que  le  Royaume  de  Sicile , 3c 
le  Comte  de  Provence  ne  pouvoient  aller  à filles  tant  qu’il  y a fils  de  la  lignée, 

3c  que  femblables  teftamens  firent  les  premiers  venant  apres  eux , comme  fit 
Charles  IL 

A cela  il  faut  adjoufter , qu'loland  ayant  accepté  les  mille  ccus  de  fon  infti- 
tution , a approuvé  le  teftament,  a renoncé  3 cette  prétendue  fubftitution  con- 
traire au  teftament  de  Louis  II.  3c  de  plus  René  fon  fils , qui  a excité  tout  ce  dif- 
férend, a exccutc  ce  teftament  de  fon  aycul,  renoncé  i tout  ce  qu’il  pouvoic 
prétendre,  en  ce  qu’il  a accepté  des  mains  de  fon  heritier  inftitné  Charles  III. 
le  Duché  de  Bar  qui  luy  avoit  cfté  donne  par  ledit  teftament , n’en  a jouy  qu’à  ce 
titre , & ne  l’a  pû  autrement.  Car  le  Cardinal  de  Bar , par  contraû  de  l’an  1419. 
avoit  donne  le  Duché  de  Bar,  3c  le  Marquifat  du  Pont  a ce  Renc  fon  petit  neveu, 
du  teftament  duquel  nous  parlons,  3c  en  cas  qh’il  decedaft  fans  enfans  ,1e  donna 
i Charles  frere  dudit  René. 

Donc  cc  Rcnc , du  teftament  duquel  il  t'sgii , inftitua  fon  petit  fils  René  fou 
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heritier  paiticulicr  a»  Duché  de  Bar  feulement , fans  y comprendre  ledit  Mar- 
quis, du  Pont . qu'il  donne  ijean  fon  fils  naturel , duquel  cil  venu  le  licur  de 
Soliers. 

Ainli  l'on  voit  que  Renene  faifant  rien  qu'imiter  fes  prcdeceffcurs  a difpofé 
du  Comté  de  Provence  en  faveur  du  plus  prochain  malle  de  la  famille , ifiu  en 
ligne  direfte  de  Louis  1.  adopté , a inllitué  fa  fille  hcriticre  d’une  fomme  d’ar-, 
gent . comme  ont  fait  aucuns  de  (es  devanciers , fomme  acceptée  par  elle , a in- 
Jlirué  heritier  René  fils  de  fa  fille  pour  le  Duché  de  Bar  dont  il  pouvoit  difpofer, 
l'a  accepté , en  a jouy  à ce  titre , comme  frit  encore  aujourd’huy  le  Duc  de 
Lorraine. 

Si  ledit  Duc  de  Lorraine  veut  dire  que  lafubfiitution  contenue  au  tcllamcnt 
de  Louis  II.  lioit  les  mains  à René , en  forte  qu’il  ne  pouvoit  difpofer  au  préju- 
dice de  fa  fille  i l'on  luy  peut  répliquer  à plus  forte  raifon , que  Louis  II.  n’a  pù 
difpofer  ainfi  qu’il  a fait , St  forctore  les  defeendans  de  Charles  fon  iroifiéme  fils, 
au  cas  que  René  n'euft  que  des  filles , parce  qu’il  avoit  les  mains  liées  par  la  loy 
domeftique , par  les  tcllamcns  d'Alfonfe , de  Bercnger , de  Beatrix , St  des  deux 
Charles  1.  St  II.  qui  rejettent  les  filles  de  la  fucceflion  de  la  Provence , tant  qu’il 
y aura  des  malles  de  la  famille. 

» soipSt  Theod.  à Nient  * in  Ncmore  unionisTraû.  4.  c.  1.  & Traét.  6.  c.  jj.  p.  36p. 

,4”T'  LadijUtu  Rex  Sicilix  utut  xb  Eccltfu  in  fcudum  regnum  Sicilix  , c~  xb  Imftrit 
■ProviNCIAM  Provincixnm  , qux  tfi  de  régné  Arelxtenfi , cjHcJ  ejl  jurù  & prt- 
prieixtit  Romxni  Impmi  frxdiüi , (fi  ttntt  etixm  xb  ipfi  Imf  tue  Cemilxtum  Fercxlgue- 
rittm  , (fi  terrain  Pcdententinm , de  qnibm  fi  intitulât . 
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Droit  de  Madame  Arme  de  France  femme  de  Meffire  Pierre  Duc  de  Bourbonois  Sire 
de  Bcaujeu , fille  atfitee  du  Roy  Louis  XI.  fur  le  Comté  de  Provence. 

Lle  die  que  Louis  XI.  fie  Charles  IV.  Comte  de  Provence  cfloicnc 
couiins  germains , enfans  du  frère  fit  de  1a  fœur. 

Que  ledit  Charles  IV.  fit  fon  tcllamcnt , inlhtua  Louis  XI.  fon  he- 
ritier au  Comte  de  Provence , apres  luy  Charles  fon  fils  Dauphin , fie 
en  fuite  tous  fes  fuccefi'curs  * defeendans  de  la  Couronne  de  France. 

Louis  XI.  fut  Comte  de  Provence , fie  apres  luy  Charles  VIII.  fon  fils. 

Que  par  la  moit  dudit  Charles  VIII.  la  fuccctfion  dudit  Charles  IV.  Comte 
de  Provence  appartenoit  à ladite  Anne  fœur  dudit  Charles  VIII.  fon  hcritiereb 
univerlelle  ( hors  la  Couronne  de  France ,)  fie  par  expies  ledit  Comte  de  Pro- 
vence , tant  par  la  elaufe  dudit  tellement  qu’aA  intellai. 

Soutient  que  la  difpofiuon  dudit  Charles  IV.  a elle  faite  fxrfina , non  digmiraJi 
Régi*. 

Que  ce  mot , fncceffores , s’entend  des  heritiers  de  Charles  VIII.  nos  Rois. 

Que  l’union  de  la  Provence  ne  s’eftoit  pu  faire  que  par  l'Empereur,  /> 
prxjudtcinm [ubflitutomm , qui  eft  ladite  Anne. 

Que  la  qualité  de  Comte  de  Provence  que  prend  le  Roy , témoigne  quç  l'u- 
nion n’cft  pas  conüdcrablc , ny  valable. 


Anne  de  France. 

Pierre  de  Bourbon,  mort  1503. 

i 

Suzanne  de  Bourbon , morte  1311. 

Charles  de  Bourbon  Cofmcftable  de  France , tué  devant  Rome  1517* 
Il  fucccda  aux  biens  de  fa  femme , fit  moururent  fans  enfans. 
c.  Les  biens  dudit  Connétable  confifquez. 
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L O u I s B de  Bourbon  futur  dudit  Conneftablc  femme  de  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon  , curent  un  fils  nomme'  Louis  Duc  de  Mont- 
penfier. 

Par  les  traitez  entre  François  I.  de  Charles  V.  il  fut  convenu  que  les  heritiers 
dudit  Conneftablc  feroient  reftiruez  en  tous  leurs  biens , & la  confifeation  révo- 
quée i ce  qui  fut  effeûué  par  tranfaftion  de  l’an  ij«i.  par  le  Roy  François  II.  qui 
telafcha  audit  Louis  quelques  terres. 

Mais  en  tout  le  procès  rien  de  Provence. 

L'Empereur  vouloir  bien  que  l’on  baillait  la  Provence  audit  Conneftablc. 
non  pas  comme  loy  appartenant  de  droit , mais  pour  recompcnfc  d’avoir  fuivÿ 
fon  party. 

Notez  que  l’union  de  la  Provence  a cite  faite  du  régné  de  Charles  VIII.  qui 
eftoir  fous  la  régence  de  Madame  de  Bcaujeufa  futur,  Je  qui  avoir  toute  l'au- 
torité. elle  ne  s’y  oppofa  pas. 

Droit  prétendu  par  [Empereur  Charles  y.  fur  le  Comté  de  Restons  b. 
Proyenee , tiré  de  la  réponfe  dudit  Empereur  à [Apologie  Cefanx  difieurs  qui 
contre  le  traité  de  Madnt  itifi.  qui  efi  dans  Sandoyal  mm“  f" 
nt  U 'vit  J*Jit  Entfenur  f.  77  t. 

L dit  que  Gc tberge  Comtcte  de  Provence  eut  dfiXéé’rW  K“.i 
une  hile  nommée  Dulcie  , qui  cpoula  Rémond  Uur  't  tin  ujle  in- 
Comte  de  Barcclonne  , de  luy  donna  en  doc  le  v4f,0H  £ r4VJ„ 
Comté  de  Provence  , pour  dire  tenu  par  leurs  au  it fi  en  Provence. 
enfans  malles  de  femelles  ; de  s'ils  mouroient  fans  enfans. 
elle  ordonna  que  les  heritiers  de  fon  mary  fuccederoicnt. 
in».  Ladite  Dulcie  mourut  fans  enfans  *,  de  nomma  pour  luy  Faux.el/eeneuitreù, 
114$.  fucceder  en  Provence  Rémond  Bcrcnger  fils  d’un  frere  de  V.  la  Généalogie. 

fon  mary,  lequel  fut  reconnu.  , 

nji.  Ce  Rémond  époufa  Dona  Rica  coufine  de  l'Empereur  ff"  *e 

Federic  I.  qui  l’invcftic  du  Comté  de  Provence  l'an  H6z.  IÀ“iJ’rrZj  & aignt- 
Ce  Comte  gouverna  en  Provence  fa  vie  durant,  de  eue  une  * ra*ccs' 
fille  nommée  Beatrix  qui  époufa  Chartes  I.  Roy  de  Sicile, 
de  par  ce  mariage  fut  unie  la  Provence  au  Royaume  de  Sici- 
le. A cette  Beatrix  fucceda  fon  fils  Charles  IL  celuy-cy  eue 
plufieurs  enfans.  Charles  l’aifné , qui  fur  Roy  de  Hongrie 
qui  eut  Louis  de  André.  Le  fécond  lue  Robert,  qui  fut  Com- 
te de  Provence  de  Roy  de  Sicile. 

Ce  Robert  pour  décharger  fa  confcicnce  maria  fes  deux 
petites  filles  Jeanne  de  Ifabcl  * avec  les  defeendans  de  fon  Peux,  elle  fe  nome 
frere  aifné  Charles.  Car  Ifabel  époufa  Louis  aifiié,'  de  Jean-  m0,t  Idarie , cr  ne- 
ne  époufa  And  le , de  le  fil  mourir.  Louis  vengea  la  mort  de  ponfa  pas  Louïs^ 
fon  frere. 

Cette  Jeanne  adopta  Louis  Duc  d’Anjou,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  l’Antipape  Clément.  De  là  vient  le  droit  du  Roy 
de  France, qui  commence  parles  Comtes  d’Anjou,  puis  par 
les  Ducs  de  Lorraine  , de  finit  aux  Rois  de  France. 

Anfi  ce  droit  de  France  vient  d’une  femme  qui  tua  fon  Restons  e. 
mary , qui  n’avoit  aucun  droit  ny  en  Sicile  ny  en  Provence  parli de 

pour  faire  cette  adoption  i que  l’Antipape  ne  pouvoit  rien  y4  pfJvcuce. 
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en  ce  cas,  Urbain  Pape  ayant  tout  cafl'c,  & invefty  Char- 
les III.  duRoyaume  de  Sicile  1381. 

Que  ce  Charles  III.  eftoir  defeendu  de  Charles  I.  & Je 
fa  femme  Beatrix  Comteffe  de  Provence  de  par  fon  fils 
Charles  II.  & de  Jean , âc  de  Louis,  & ainfi  par  degrez  d’au- 
tres defeendans  , & par  confcqucnt  compris  dans  l’invc- 
ftiture. 

Udijlam  cr  Jeanne  De  ce  Charles  III.  font  iQus  Ladiflaus  & Jeanne  II.  Roi« 

11.  ne  furent  jamais  de  Naples  & Comtes  de  Provence. 

Comte  s de  Pnvenee.  Jeanne  II.  adopta  Alfonfe  d'Aragon  ,&  puis  LouïsIII. 

Ce  droit  ejl  fort  fini-  Comte  d’Anjou  s mais  cette  adoption  de  Louis  nulle. 
le,  c r te  difeours  Je  Le  droit  d’Alfonfc  tranfinis  au  Roy  Catholique  Ferdi- 
fèut  réfuter  en  un  nand , & de  luy  à l’Empereur  Charles  V.  & ainli  l'oit  du 
m„,  collé  de  Dom  Pedro  d'Aragon  & Conllance  famcrc  fille  de 

Cette  adoption  Manfroy  , ou  du  colle  de  Charles  I.  éc  Beatrix  fa  femme , le 
£ Alfonfe  fit  rtvo-  droit  de  l’Empereur  cil  aflez  clair. 
tjuée.  y.  le  troité  de 

jtaplet.  (firpuondelle  ne  C ont  oit  ejU,  U Provence  n’efl  fus  temprife  en  ladite  adoption, 
dr  n’en  r/l  parlé  en  ont  une  ftfon  ; anjsi  ladite  Jeanne  11.  ne  fut  jimait  Comteffe  de  Proven- 
ce. Loua  111.  fil  Jeanne  II.  rxettlri.  e de fan  leflament , on  il dif  'poje  de  la  Provence , pont 
monjlrer  tfu elle  n’y  avait  rien.  Il  effort  impertinent  d attester  icy  le  fait  de  Pierre  et Art- 
pou  (fi  de ja  merx  Conjlance , car  Ht  ne  prétendirent  jamau  rien  1 U Provence. 


DE  LA  VILLE 

D A V I GNON 
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Comtes  de 
X o ut  o u s e. 


Gilbert  Comte  de  Provence, 
Tyburge.  1040.  1080.  j 


CÏOMTES  DE 

Provence. 


F A Y D I D E époufa 
Alfonfe  Comte  de 
Touloufc , mort 
1148.  | 

Rémond  Comte 
de  Touloufc  , épou- 
fa  Confiance  fille 
du  Roy  Louis  le 
Gros.  | 

i 

Rémond  époufa 
Jeanne  fille  de 
Henry  1 1.  Roy 
d’Angleterre  ex- 
communie , mort 
1 222. 


R z M o N D le  Jeu- 
ne Comte  de  Tou- 
loufc , époufa  San- 
che  fille  d’Alfonfc 
Reine  d’Aragon, 
mort  1145. 


Jeanne  fucceda 
a fon  perc , époufa 
Alfonfe  frere  de 
S.  Louis  : mouru- 
rent l'an  1270.  fans 
enfans. 

Le  Comté  de  Touloufe 
uny  à U Couronne. 


Effet  partagèrent  Du  L CIE  époufa  Rémond  Bcrenger 
U -ville  drt-vi-  Comte  de  Barcelonne  , & de  Pro- 
vence. 


gnon  1125, 


Rémond 
Bcrenger 
t rcu lié  me 
fils. 

R ^ 

Rémond 
I I.  dit  le 
Jeune, 
Comte 
de  Pro- 
vence, é- 
poufa  Ri- 
childe. 


3- 

Rémond  Bc-  Gilbert 
renger  Fariné  Comte  de 
duleVieil.Roy  Provence. 
d’Aragon. 

1 * ■ ■ ■ 1 

6.  8. 

SANCE,mort  Alfonse 


1183. 


* 

Alfonse 
1.  du 
nom 
Comte 
de  Pro- 
vence, 
mort 
117p.  fans 
calons. 


I.  du  nom 
Roy  d’A- 
ragon, 
Comte  de 
Provence, 
mort  1196. 


7- 

UNO  N Com- 
te de  Proven- 
ce, mort  1183. 
fans  enfàns. 


»•  I 

Alfonse 
II.  époufa 
la  fille  de 
Guillau- 
me Com- 
te de  For- 
calquicr, 
mort  120e 

».  I 

Rémond  Berenger  Com- 
te de  Provence  le  dernier 
de  la  Maifon  d’Aragon, 
c pou  fa  Beatrix  de  Savoyc, 
mort  1245. 
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'Jufques  à ce 
Charles  II, 
Avignon 
av  oit  efié  dé- 
fais le  parta- 
ge de  Can 
inj.  pojfedé 
pour  moitié 
far  les  Cono- 
tes de  Ton- 
loufe  dr  de 
Provence, 
mais  en  [an- 
née 1 190.  le 
Eoy  Philip - 
fes  le  Bel  luy 
donna  fa 
moitié . 


Beatrix  Comtcuc  de  Provence  {poufa  Charles 
d* Anjou  Roy  de  Sicile , Corme  de  Provence , frcrc  du 
Roy  S.  Louïsy  mort  1284. 

t 

C H A R L E s II.  dit  le  Boiteux , mort  Les.  Siep 
1)09-  Roy  de  Sicile,  Comte  de  Pro-  » Avo-, 
vcnce.  I gnon. 


Robert  Roy  de  Sicile  > Comte 
de  Provence , mort  1343. 


Charles  Duc  de  Calabre, 
mort  avant  fon  pere,  1317. 


J e a N N E fut  Reine  de  Sicile , & Com-' 
telle  de  Provence  apres  fon  aycul  Ro- 
bert. née  en  May  132.8.  morte  1381.  eut 
quatre  maris,  vendit  Avignon  au  Pape 
Clément  VI.  le  19.Juin134S.Elle  adopta 
Louis  I.  Comte  de  Provence , Jtc. 
y.  U Gcnttltÿc  it  Provence. 
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A ville  d’Avignon  & fon  territoire , & le  Comte'  de  Ve- 
niflc,  fontdcuxSeigneuries  didinâes  & feparces  l’une 
de  Fautre , & qui  ont  autrefois  fait  partie  du  Comté  de 
Provence , ont  cftc'  pofledécs  par  les  Comtes,  ont  cfté 
partagées  entre  leurs  cnfans.  L’Eglife  de  Rome  joiiit 
aujourd’huy  paifiblcmcnc  & en  fouveraincté  de  Fune  & 
de  Fautre.  Le  Roy  comme  Comte  de  Provence  a quelques  moyens 
pour  monftrcr  que  les  aliénations  de  ces  Seigneuries  n’ont  pas  efté  va- 
lablement faites  : mais  parce  quelles  ont  cité  aliénées  à divers  temps, 
& acquilès  par  divers  moyens , Se  qu’elles  ne  dépendent  pas  Fune  de 
Fautre,  quoy  quelles  foient  dans  un  mefmc  pais , il  cft  à propos  d’en 
traiter  feparc'ment. 


Cliop. 
don.  (I 

s.  K. 


DE  LA  VILLE 

D AV I GNON 

ET  DU  COMTE' 


Par  quels  Princes  la  'ville  et  Avignon  a 

par  la  Reine  Jeanne  au  Pape  Cler, 


CHAPITRE  PREM 


Gilbert  Comte  de  Provence  4c  Tibutge  Ci  femme  laiHerent  feulement  deux 
filles , Faydide  4c  Dulcie  : l’aifnée  en  l'année  ma.  époufa  Alfonfc  Comte 
dcTouloufe , 4cDulcie époufa Rémond Berenger Comte  de Batcelonnc.  Ces 
deux  Comtes  en  l’année  1115.  partagèrent  le  Comté  de  Provence  qui  leur  ap- 
partenoit  à caufe  de  leurs  femmes.  Alfonfc  Comte  de  Touloufe , 4c  Faydide  fa 
femme  eurent  pour  leur  part  tout  ce  qui  eft  de  la  Provence  depuis  la  rivière  de 
la  Durance  jufques  I la  Lifcre , la  moitié  de  la  ville  d’Avignon , 4c  de  quelques 
autres  villes;  4c  fut  convenu,  que  le  Comte  de  Touloufe  4c  fes  defeendans 
prendraient  le  titre  de  Marquis  de  Provence.  Rémond  Comte  de  Barcelon- 
ne , 4c  Dulcie  fa  femme  eurent  tout  ce  qui  reftoic  de  la  Provence , qui  confiftoit 
en  ce  qui  citoic  depuis  laDurance  jufques  à la  mer,  4c  l’autre  moitié  de  la  ville 
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144  DE  LA'VILLE  D’AVIGNON, 

d’Avignon  fie  de  ces  autres  villes  , avec  le  titre  de  Comte  de  Provence. 

Ce  partage  fut  fort  bicnobfervé , en  telle  forte  que  l’on  voit  que  les  defeen- 
dans  des  uns  & des  autres  ont  jouï  non  feulement  des  titres  de  Comtes  & Mar- 
quis, mais  auilidc  leurs  parts  fie  portions,  quoy  qu’il  y ait  eu  diverfes  inter- 
ruptions , qu’une  longue  fuite  d’années  a pu  produire. 

Car  en  l’année  122,6.  le  Roy  Louis  VIII.  afiiegea  la  ville  d’Avignon , la  prie, 
y cltablic  des  Olficicrs , fielapoflcda  quelque  temps  > mais  depuis  par  quelque 
accommodement  les  Comtes  de  Touloufc  y furent  reftablis. 

Il  cft  arrive  une  chofc  trcs-fingulierc  en  la  poftcrité  de  ces  Comtes  de  Tou- 
loufc & de  Provence  : Caries  deux  frères  du  Roy  S.  Louis , Alfonfc  Comte  de 
Poidiers , & Charles  Comte  d’Anjou  époufe  rêne  les  filles  heriticres  des  Comtes 
de  Touloufc,  fie  de  Provence.  Jeanne  fille  de  Rémond  lejeune  Comte  de  Tou- 
loufc ayant  époufe  Alfonfc,  fie  Beatrix  fille  de  Remond  Bérenger  Comte  de 
Provence  ayant  époufe  Charles , qui  fut  premier  du  nom  Roy  de  Sicile. 

L’un  fie  l’autre  de  ces  Princes  du  fang  de  France  lurent  reconnus  par  ceux 
d’Avignon  Seigneurs  par  moitié  de  ladite  ville  , par  un  aûc  de  l’année  1251. 

Le  Comté  de  Touloufc  par  le  mariage  dudit  Alfonfc , fie  de  ladite  Jeanne, 
dont  il  n’y  eut  point  d’enfans , fut  uny  à la  Couronne  par  ftipulation  exprefle 
faite  avec  ledit  Remond  lejeune  Comte  de  Touloufc. 

Cette  moitié  de  la  ville  d’Avignon  fut  potVedée  parles  Rois  de  France  depuis 
la  mort  d’Alfonfc  fie  de  fa  femme  , qui  fut  en  l’an  1270.  jufqucs  en  J’annéc  i2po. 
que  Philippes  le  Bel  mariant  fon  frère  Charles  Comte  de  Valois , avec  Margue- 
rite fille  de  Charles  IL  Roy  de  Sicile  & Comte  de  Provence , donna  fie  céda  au- 
dit Charles  11.  fils  dudit  Charles  I.  Roy  de  Sicile  fie  Comte  de  Provence  fie  de  la- 
dite Beatrix  , tout  le  droit  qu’il  avoic  en  ladite  ville  d’Avignon  s fie  amft  le  total 
de  la  ville  d’Avignon  fut  uny  fie  pollcdé  par  les  Comtes  de  Provence  jufqucs  à la. 
Reine  de  Sicilcjcannc , petite  fille  du  Roy  Robert  Comte  de  Provence  , laquel- 
le en  l’année  1348.  vendit  du  confentcmencdc  fon  mary  au  Pape  ClcmencVI. 
la  ville  d’Avignon  avec  fes  fauxbourgs , territoire  fie  confins,  pour  le  prix  de 
quatre-vingts  mille  florins  d’or  de  Florence  qu’elle  rcccut , donnant  la  plus 
value  par  titre  de  donation , renonçant  cxprcflcmcnt  au  bénéfice  de  minorité. 

Depuis  ce  tcmpsfiecnvcrtudccctitrcle  S.  Siégea  pofledé  le  total  de  la  ville 
d’Avignon. 


Moyens qu  a le Key 3 pour monftrcr  quctalicrunon  deU'viüi  d Avignon ejl nulle. 
CHAPITRE  IL 

LE  Roy  a trois  moyens  fort  confidcrablcs,pour  montrer  que  l'alicnatiou 
de  la  ville  d’Avignon  cft  nulle. 

Le  1.  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  n’a  pu  aliéner  fa  moitié,  qui eftoit  unie 
à 1a  Couronne  dés  la  more  d’Alfonfc  fie  de  Jeanne  Comte  fie  Comtefle  de 
Touloufe. 

Le  11.  Que  la  Reine  Jeanne  qui  a aliène  le  total  de  la  ville  d’Avignon  au 
Pape , cftoit  mineure. 

Le  ni.  Que  ladite  alienation  ne  s’eft  pu  faire  au  préjudice  des  defenfes  d'a-. 
licncr. 

Pour  le  premier  moyen,  il  faut  fçavoir  que  par  le  traité  de  l’an  1228.  fait  entre 
le  Roy  S.  Louis,  fie  Remond  Je  Jeune  Comte  de  Touloufc , fie  par  le  contrad  de 
mariage  d’entre  Alfonfc  Comte  de  Poidiers  frère  du  Roy  S.  Louis , fie  dejean- 
ne  fille  dudit  Comte  de  Touloufe , qui  fut  fait  en  incline  temps , il  fut  convenu 
que  fi  lefdits  Alfonfc  fie  Jeanne  deccdoicnt  fans  enfans  de  ce  mariage , ( ce  qui 
arriva  )quc  le  Comté  de  Touloufc  fie  tous  leurs  autres  biens  fie  droits  vicn- 
droicnc  au  Roy  fie  à fes  heritiers,  c’cft  à dire  à la  Couronne  i en  telle  forte 


ET  DU  COMTE'  DE  VENISSE.  z4ç.~ 

que  les  cnf.ins  racfmcs  que  ladite  Jeanne  pourroit  avoir  d'un  autre  mariage  n'y 
pourroient  rien  prétendre. 

Par  la  mort  defdits  Alfonfc  dejeanne , qui  moururent  en  l’année  1170.  au 
retour  d’un  voyage  en  la  Terre  Sainte , les  daufes  de  ce  contrat  de  mariage 
portant  union  à la  Couronne  du  Comte  de  Touloufc , de  de  toute  la  fucccflion 
dudit  Alfonfe  furent  exécutées.  Le  Roy  Philippes  le  Hardy  entra  en  pofleflion 
de  du  Comte  de  Touloufc  de  de  la  moitié  de  la  ville  d’Avignon  , en  jouit  fa  vie 
durant , c’cft  à dire  depuis  l’an  1270.  jufqucs  à fa  mort  qui  tilt  en  Oûobrc  n8f. 
que  Philippes  le  Bel  fut  appcllé  à la  Couronne , qui  continua  cette  jouïflancc 
jufqu’cn  Tannée  1290.  qu’il  donna  ce  qu’il  avoir  en  Avignon  à Charles  II.  Roy 
de  Sicile  de  Comte  de  Provence , en  mariant  Charles  fon  frère  Comte  de  Valois, 
à Marguerite  fille  dudit  Charles  II. 

Ce  qu’il  ne  pouvoir  valablement  faire  , parce  que  cette  partie  d’Avignon  qui 
avoir  d’ancienneté  appartenu  aux  Comtes  de  Touloufc , cftoit  par  la  mort  d’ Al- 
fonfc de  de  fa  femme  unie  de  incorporée  à la  Couronne , ayant  mcfmc  cité  pofle- 
dée  par  nos  Rois  , non  trois  ou  quatre  années  , mais  vingt  ans  durant , en  forte 
que  cette  pofleflion  Royale  fans  autre  aûc  plus  exprès , l’unifloit  de  joignoic  à la 
Couronne , de  telle  manière  qu’elle  cftoit  inaliénable , quoy  qu’au paravant  elle 
n’cuft  appartenu  à aucun  de  nos  Rois. 

Ce  premier  moyen  ne  regarde  que  le  retrait  de  la  moitié  de  la  ville  d’Avignon, 
qui  avoir  cité  pofledée  par  les  Comtes  de  Touloufc  > les  deux  autres  moyens  qui 
fuivent,  prefuppofant  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  a pu  valablement  aliéner  cette 
moitié , vont  à monltrcr  que  le  total  de  ladite  ville  n’a  pu  eftrc  aliène. 

Le  fécond  moyen  donc  cft  fondé  fur  la  minorité  de  la  Reinejeanne  de  de  fon 
fécond  mary  Louis  de  Tarente , qui  ont  fait  ladite  alienation. 

L’on  apprend  par  l’Hiftoirc , que  cette  Reine  nafquit  au  mois  de  May  de  l’an 
1328.  la  datte  du  contrat  de  vente  cft  du  mois  de  Juin  1348.  par  confcquent  elle 
cftoit  lors  âgée  feulement  de  vingt  ans  tant  de  mois. 

La  minorité  de  cette  Dame  qui  vendoit , cftoit  fi  bien  connue  au  Pape , que 
pourfcurcté  de  fon  acquifition  il  fit  mettre  des  claufes  audit  contrait,  qui  la  ren- 
dent fort  fufpcûc  î car  la  Reine  de  fon  mary  renoncèrent  expreflément  au  béné- 
fice de  minorité , au  cas  que  l’on  le  vouluft  alléguer  en  ce  fait , de  promettent  de 
ne  jamais  fc  pourvoir  alcncontrc , foitpour  caufcde  minorité  ou  autrement. 

Mais  ce  qui  tranche  tout  de  rend  ce  moyen  fans  réponfc , elt  le  tcflamcnt  du  1343. 
Roy  Robert  grand  pere  de  ladite  Jeanne , par  lequel  après  avoir  inftitué  ladite 
Jeanne  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre  fon  fils,  fon  héritière  univcrfelle  , or- 
donne pour  Gouverneurs  tant  du  Duc  André  mary  de  laditejeanne , que  d’elle 
mcfmc , de  de  fespaïs  de  Royaumes , la  Reine  Sanchc  fa  femme , de  quatre  nota- 
bles perfonnages , le  Vice-Chancelier  de  Sicile,  le  Scncfchal  de  Provence , l’Ad- 
miral  de  Naples , de  un  nommé  Charles  Artus , fans  l’intervention  dcfquels  la- 
ditejeanne de  fon  mary  avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans  ne  pourroient  en  juge- 
ment , ne  hors  jugement  contracter  ny  aliéner  aucune  chofc  pour  quelque  oc-  f 

galion  que  ce  foit  i déclaré  nul  tout  ce  qui  fe  fera  autrement. 

La  vente  dont  cft  queftion , eft  deftituée  de  toutes  ces  formalitez , celle  qui 
vend  cft  mineure  de  vingt  ans  contre  la  prohibition  expreffe  de  fon  pere,  fans 
l’intervention  d’aucun  de  ceux  qu’il  avoit  nommez  par  fa  dernière  difpolition 
pour  rendre  les  aliénations  valables,  qu’il  déclare  nullcs  dcftttuécs  de  leur  con- 
fcnccmcnt  de  intervention. 

Le  troifiéme  moyen , quand  le  fécond  manqueroit , cft  beaucoup  plus  fort  v csopin^r. 
de  plus  confidcrablc.  Car  il  confiftccn  la  defenfe  faite  par  les  Comtes  de  Pro-  £ «.».$.»£ 
vcncc , de  ne  rien  démembrer  de  leur  Domaine , deelarans  nullcs  toutes  fortes 
d’aliénations. 

La  première  prohibition  d’aliéner  fe  voit  au  partage  que  firent  les  Comtes  de 
Touloufc  de  de  Bareelonne , maris  de  Faydidc  de  de  Dulcie  en  l’année  1125.  qui 
porte  une  exprefle  defenfe  d’aliéner  hors  la  famille  aucun  des  membres  da 
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Comte  de  Provence , & de  plus  une  fubfticucion  entre  eux , s'ils  decedcnc  fais 

tnf™  mois  d'Oaobre  de  l’innée  1116.  l’Empereur  Fcdcric  II.  à U requefte  des 
Eftats  de  Provence , Je  de  Rémond  Bérenger  Comte  de  Provence , fur  ce  suffi 
" „u’ii  avoir  cfté  averty  qu’Alfonfc  Se  ledit  Bérenger  cftans  en  bas  âge  avoicnt  fait 

plufieuts  aliénations  d’immeubles . Je  autres  droits  dudit  Comte  de  Provence, 
fit  un  Edit  qu’il  adreffa  tant  audit  Comte  qu’à  fes  fucceffeurs , par  lequel  il  révo- 
qua toutes  ces  aliénations , les  déclara  nullcs  Je  de  nulle  valeur , voulant  qu’ci- 
les  fulfcnt  réunies  au  corps  du  Comté  de  Provence , d’où  elles  avoicnt  efté  dé- 
membrées. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  Robert  Comte  de  Provence  en  1 an  1534.  voulant 
r'eflablir  ce  que  les  longues  guerres  avoicnt  changé  dans  fon  Eftat , lit  un  edir, 
qu’il  nomme  Privilège,  & qu’il  fit  fcellcr  d’un  feel  d’or,  par  lequel  il  jure  qu’il 
n’alicncranyne  donnera  à l’avenir  aucuns  biens  immeubles  de  fes  Comtez  de 
Provence  (Se  de  Forealquier , Je  de  tout  ce  qui  en  dépend , qu’il  dit  élire  fon  pa- 
trimoine provenu  de  fes  ayeux  i déclare  qu’il  veut  que  tous  ces  immeubles 
foient  tenus  Je  cenfez  ellre  de  fon  domaine  ; Je  mande  à fes  Officiers  prefens  Je  à 
' venir,  de  retirer  toutcc  qui  en  avoit  eflé  aliéné  par  quelque  forte  d’alienation 
que  ce  foit  ; commande  à fes  heritiers  Je  fucceflcurs  audit  pais , de  garder  à ja- 
mais, Je  obfcrvcr  cet  edit , entant  qu’ils  délirent  fa  bencdidion. 

Le  mcfmc  Roy  Je  Comte  de  Provence  par  fon  tcllamcnt  de  l’an  1343.  par  le- 
quel mftituant  fon  hcritiere  univerfclle  en  fes  Royaume  Je  Comtez  ladite  Jean- 
ne fa  petite  fille , ordonne  que  tant  qu’elle  fera  mineure  de  vingt-cinq  ans , elle 
ne  pourra  rien  faire  de  valable  ny  fon  mary , que  par  le  confeil  de  fa  femme  San- 
cia , Je  de  quatre  notables  adnunillrateurs  qu’il  nomme  i unit  infepatablement 
les  Comtez  de  Provence  Je  de  Forealquier  au  Royaume  de  Naples  ,pour  dite 
tenus  par  un  feul  Seigneur. 

Nonobllanr  tant  de  defenfes  d'aliéner  .Jeanne  peu  memorative  de  la  volon- 
té de  Robert  fon  ayeul , ufant  de  fes  liberalitez  extraordinaires  qui  rendirent  fou 
, g règne  fort  miferablc , vendit  au  Pape  Clément  VI.  la  ville  d’Avignon  Je  fes  dé- 
pendances , l’une  des  plus  illullres  pièces  de  fon  Comté  de  Provence , du  con- 

• Qui  montent  lentement  de  Louis  deTarente  l’on  fécond  mary,  pourlafommc  de  * quatre- 
hu«“Timei  vingts  mille  florins  d’or  , qu’elle  confefTç  avoir  rcceu  des  agens  de  fa  Sainteté, 

* Fonce.  & qu’elle  rcconnoift  avoir  employé  en  fes  plus  grands  affaires  : elle  adjoulti 

bien  plus , que  là  où  la  cité  d’Avignon  vaudrait  davantage , 3c  ne  feroit  payée 
félon  fon  jufte  3c  légitime  prix  , elle  en  faifoit  une  pure  3c  limple  donation  du 
furplus  au  Pape  3c au  S.  Siège  Romain , fuivant  la  doûrinc  de  l’Apoftrc  , Que 
c’cil  chofc  plus  heureufe  de  donner  que  de  recevoir. 

Les  Provençaux  concernent  un  tel  dcplailir  de  cette  alienation , qu’en  dc- 
NoOnd.  p.  teftation  ils  l'appcllcrcnt  toujours  depuis  la  maudite  3c  raalheureufe  vente  d’Ai 
vignon. 

i ^ f y.  Aulli  ceux  d’Avignon  furent  prés  de  dix  ans , au’ils  ne  voulurent  faire  la  foy* 
no a«d.  p.  3c  hommage  au  Pape  , ne  pouvans  approuver  d’eftre  ainli  fcparez  du  Comté  de 
40<*  Provence.  , 

j . . p Cette  Reine  obligée  à de  grandes  dépenfes  dans  le  Royaume  de  Naples , en- 
voya quelques  Commiflaires  en  Provence  pour  vendre  de  fon  domaine.  Mais 
Clément  VI.  voulant  empefeher  ce  defordre  , fans  confiderer  ce  auel’onluy. 
JJJ1*1  r.  pourroit  objetter  à l’avenir,  fit  publier  une  Bulle,  par  laquelle  il  déclara  que 
toutes  les  aliénations  que  la  Reinejeanne  avoit  faites  ou  feroit  à l’avenir  tant  en 
Sicile  qu’en  Provence,  comme  faites  contre  l’ordonnance  cxprcllc  3c  la  dernière 
volonté  du  Roy  Robert,  feroient  nullcs  i enquoy  il  fc  condamnoit  luy-mcfmc. 

En  confcqucncc  de  ce  cette  Princeflc  mieux  confeilléc  fit  un  £dit  au  mois  de 
Septembre  1349.  par  lequel  elle  révoqua  cette  commiflfion,  déclara  toutes  do- 
nations , concédions  3c  in  feodations  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , cnfcmblc 
les  aliénations  faites  dés  le  temps  de  fon  ayeul  le  Roy  Robert , ou  à faire  àl’a- 
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venir  par  elle,  ou  par  Louïs  Ton  mary  , quoy  que  confirmées  par  eux,  nullcs  5c 
5c  de  nul  effet , comme  faites  par  elle  en  bas  âge , fans  confeil  5c  fans  nulle  caufc 
légitime.  Cet  edit  fut  aufli-toft  publié  par  toute  la  Provence. 

£n  l’année  1359.  les  Princes  & Seigneurs  du  Royaume  de  Naples  , 5c  du 
Comte  de  Provence , voyans  que  cette  Reine  continuoit  en  fes  profitions  5c 
mauvais  ménage  par  les  ordinaires  aliénations  de  fon  domaine  de  Provence  i cc 4C7 
qui  cftoir  directement  contre  les  ordonnances  5c  letcftamcnt  de  fes  prcdcccf- 
feurs,  5c  particulièrement  contre  un  edit  de  l’EmpcrcurFcdcric  II.  de  l’an  121$. 
pour  raifon  de  quelques  aliénations  faites  par  les  Comtes  de  Provence  , Ré- 
mond Bcrcnger  5c  fon  pcrc  lors  en  bas  âge , contre  l’édit  exprès  du  Roy  Robert: 
luy  rcmonftrcrent  que  les  Comtcz  de  Provence  5c  de  Forcalquier  avoient  tou- 
jours joui  des  droits  Impériaux , comme  fiefs  anciens  5c  patrimoniaux , à raifon 
de  quoy  fans  l’exprcs  confcntemcnt  des  trois  Eftats  la  Reine  n’avoit  pu  faire  au- 
cune alienation  valable.  Que  telles  aliénations  effoient  d’autant  moins  confi- 
dcrablcs , lors  au’il  y a une  lefion  énorme , 5c  une  manifefte  diminution  de  di- 
gnité. Que  l’édit  du  Roy  Robert  lioit  tellement  les  mains  à fes  fucccflcurs , que 
tout  ce  qu’ils  pourroient  faire  au  contraire  cftoit  de  nulle  confidcration  : qu’elle 
mcfmc  avoir  plus  d’une  fois  confirmé  cet  edit  : Que  les  fujets  de  ces  villes  5c  do- 
maines aliénez  avoient  raifon  de  ne  pas  obéir  à ces  aliénations , pour  ne  pouvoir 
pas  fouffrir  d’eftre  ainfi  démembrez  de  leur  chef.  Enfin  le  Confeil  de  la  Reine 
fut  d’avis  , que  les  chofes  aliénées  dés  le  temps  de  la  mort  du  Roy  Robert  fe 
pouvoient  répéter  avec  jufticc  , veu  principalement  qu’elle  cftoit  mineure , éc 
qu’il  n’avoit  efte  obfervé  aucune  formalité  en  toutes  ces  aliénations  : Que 
c’cftoit  le  feul  moyen  de  confcrvcr  les  Royaumes  5c  grandes  Seigneuries , que 
d’en  empefeher  le  démembrement , qui  a fouvcnc  caufé  la  ruine  à de  grands 
Eftats. 

Dix-fcpt  ans  après  ce  Confeil  la  mcfme  Rcinejeanne  , trouvant  à redire  à ce 
qu’elle  avoic  fait  pour  le  regard  d’Avignon  , fit  en  l’an  13 53.  un  edit  general  : pàt 
lequel  confiderant  l’extrémité  où  elle  cftoit  réduite  partant  de  mauvais  ména- 
ges 5c  tant  d’aliénations  fi  inconfidcrcmcnt  faites  , voulut  5c  ordonna  que  tou-  c«tc 
tes  les  villes , chafteaux  5c  autres  lieux  domaniaux  que  poffedoit  ledit  Robert 
Ton  ayeul , feraient  5c  demeureraient  à perpétuité  en  fon  domaine  5 les  y décla- 
ra d'abondant  réunies  if j»  jure  \ voulut  que  ceux  qui  avoient  de  fon  domaine  à 
titre  onéreux  qu’ils  en  jouïffent  jufqucs  à l’aétucl  rcmbourfcrtient  de  cc  qu’ils 
monftrcroient  avoir  payé,  lequel  fait  les  déclara  nullcs,  5c  voulut  que  lefdiii 
biens  fu lient  iaiiis&inis  en  fa  main. 

Après  tant  d’édits  5c  de  déclarations , tantd’aftcs  5c  de  refolutions , peut-on 
dire  que  cctcc  alienation  de  la  ville  d’Avignon  foit  bonne  , dénuée  qu’elle  cft  de 
toutes  fes  formes  : 5c  de  vérité  l’on  peut  hardiment  dire , que  jufqucs  icy  clic  n’a 
fubfifté  que  fur  le  rcfpcft  que  nos  Rois  onttoûjours  porté  au  S.  Siège  , qui  a eu 
telle  force  que  découvrir  tous  les  defauts  que  nous  avons  remarqué  cy-dcffus. 

Et  ncantmoins  pour  ne  pas  du  tout  abandonner  cc  qui  cft  de  leurs  droits , leurs 
Chanceliers  obligez  à la  confervation  de  leur  domaine , ont  toujours  eu  foin  de 
faire  mettre  aux  lettres  de  naturalité  qu’obtiennent  ceux  d’Avignon  , que  c’eft 
fans  préjudice  des  droits  de  propriété  appartenans  au  Roy  en  ladite  ville,  dé- 
pendante 5c  éciipfée  du  Comté  de  Provence  $ qu’elle  cftoit  de  l’ancien  domaine 
dudit  Comté , que  le  Pape  la  poffedoit  5c  en  jouïffoit  par  engagement. 
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xg|  ’O  N ne  doute  pas  que  le  Comté  de  V cnifle  l'un  des  principaux  mem- 
^ ' bresdu  Comte  de  Provence  , confiant  en  pluficurs  belles  villes  de 
trois  Evefehez , n’ait  elle  poffedé  par  les  Comtes  de  Provence.  Par  le 
partage  de  l’an  rixy.  entre  les  deux  filles  de  Gilbert  Comte  de  Proven- 
ce, nommées  1 aydidc,  de  Dulcic.dont  nous  avôs  parlé  cy-dcffus,ilfc  voitqu'Al- 
fonfc  Comte  de  T ouloufc  qui  avoir  époufe  Faydide  eut  pour  fa  part  de  la  Pro- 
vence depuis  la  Durance  jufqu'i  l’iferc , de  la  moitié  de  la  ville  d’Avignon,  avec 
letitre-de  Marquis  de  Provence.  Ce  partage  comprcnoit  principalement  les 
Corniez  de  Veuille  de  de  Forcalquier. 

Cet  Alfonfc  de  Rémond  fon  fils  n'ont  pas  toujours  cité  paifiblcs  dudit  Comte, 
car  les  Comtes  de  Forcalquier  leurs  voifins  les  voyant  cïloigncz  de  empefehez 
en  diverfes  guerres , les  troublèrent , de  forte  que  cette  partie  de  la  Provence 
qui  appartenoit  au  Comte  de  Provence  fut  fubdivifee  en  ces  deux  Corniez  de 
Forcalquier  de  de  Vcnifle  , mcfme  la  moitié  de  la  moitié  de  la  ville  d’Avignon, 
comme  il  fe  voit  par  le  traite  de  l’an  1195. 

ente.  Quelques  années  apres  Rémond  dit  le  Vieil  Comte  de  Touloufe  fils  de  ce 
Rémond , s'eftant  rendu  protefteur  des  Albigeois  fut  privé  au  Concile  de  La- 
tran  tenu  en  l’année  rzij.  du  Comté  de  Touloufe , qui  fut  adjuge  à Simon  Com- 
te de  Montfott  : de  pour  le  regard  des  terres  qu’il  avoit  en  Provence  qui  conü- 
rttti.  r.  ioi.  p0jcm  principalement  au  Comté  de  V cnifle , elles  furent  refervées  à fon  fiisRe- 
mond  lejeune , au  cas  qu’il  fe  rendit!  obéi  flanc  aux  commandcmcns  de  l'Eglife. 

Ce  Kemond  lejeune  cliaflé  de  fon  Comté  de  Touloufe  fe  retira  en  Proven- 
1 1 1 6.  ce , fut  reccu  en  Avignon  de  reconnu  par  ceux  du  Comté  de  Vcnifle , cane  parce 
qu’il  cftoit  fils  de  leut  légitimé  Seigneur , que  parce  qu’il  avoit  eu  le  Concile  de 
Latran  aflez  favorable. 

Audi  ce  Comte  fut  fi  abfolument  paifiblc  dudit  Comte  de  V cnifle,  qu'en  l’an- 
,.  '•‘“"  nceuzd.ii  l’engagea  à ceux  d'Avignon , defqucls  il  avoir  emprunté  une  gran- 
de fournie  d’argent. 

Deux  ans  après  ce  Comte  réduit  à de  grandes  extremitez  par  la  grande  puif- 
fancc  du  Pape  & du  Roy  S.  Louis , qui  pourfuivoient  les  Albigeois , fut  trouver 
le  Roy  à Meaux  où  il  fit  le  traité  tant  célébré  dans  l'Hifloire , par  lequel  il  céda 
au  Roy  les  terres  qu'il  avoit  deqa  le  Rofiie  au  Royaume  de  France , de  au  Légat 
du  Pape  pour  l’Eglife  il  eeda  de  quita  les  terres  de  Seigneuries  qu’il  avoit  en  l’Em- 
pire outre  le  Rofne. 

II  fcmblc  par  ce  traite  , que  le  Comte  de  Vcnifle  qui  contient  une  partie  de 


iziS. 

Catel. 


ces  terres  cédées  outre  le  Rofne , appartienne  incommutablemcnt  au  S.  Siège, 
de  ncantmoinsil  fe  voie  qu’en  l'année  1z30.de  1x33.  le  Pape  Grégoire  IX.  écnvic 


au  Roy  S.  Louis , dcà  la  Reine  Blanche  fa  mère , de  audic  Comte  Rémond , qu’il 
ne  pouvoit  pas  encore  en  faire  la  rc  (h  tut  ion  qui  cfioit  lors  pourfuivie  en  faveur 
dudit  Comte  Rémond , ne  jugeant  pas  que  les  peuples  de  ces  pais  nouvellement 
conquis  furies  hérétiques , fuil'ent  aflez  affermis  en  la  Religion  Cathobquc.  Pat 
ces  lettres  le  Pape  ne  dit  pas  que  ce  Comte  luy  appartenoit  en  propriété , mais 
plûtoft  qu'il  en  cftoit  dcpofirairc. 

Ce  delay  ainlï  recherché  par  le  Pape  ficha  tellement  le  Comte  de  Touloufe, 
qu’il  crcut  que  c'cftoit  un  fondement  que  l’on  préparait  pour  luy  faire  perdre  le 
Comté  de  Vcnifle  : s’adrcfl'aà  l'Empereur  Fcdcric  II.  qui  avoit  toujours  affilié 
fon  party  , de  tira  de  luy  tant  pour  luy  que  pour  fes  heritiers  une  donation  de  la 
terre  de  Vcnifle , de  de  toutes  les  autres  terres  qui  cftoient  en  l'Empire , ou  aux 
Royaumes  d’Arles  de  de  Vienne,  dont  les  prcdeccffcurs  dudit  Comté  avoient 
jouy , de  le  reftitua  aufli  au  titre  de  Marquis  de  Provence.  Cette  donation  cil  de 
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Pan  1234.  5c  Patméé  fui  vante  le  mcfme  Empereur  luy  donna  les  droits  de  fief  & 
de  jurifdiâion  es  Seigneuries  de  l'Idc  , Carpentras , Enrragucs  , Caderouflè, 
Pierrelatte , Nomcttanc , & autres  lieux  tous  dans  le  Comte  de  Venifle , à la  ra- 
ferve  du  droit  de  fouvcraincté  à l’Empire. 

Il  cft  incertain  fi  le  Comte  de  Touloufc  jomfi'oit  du  Comte  de  Venifle  en  ver- 
tu de  cette  donation  de  l'Empereur  » ou  bien  G le  Pape  le  luy  avoit  rcftituc  : mais  fc«*c  d. 
il  eftafleuré  par  un  titre  de  l'an  123 6.  que  ledit  Comte  qui  fc  qualifie  Marquis  de 
Provence,  ratifia  ce  que  fon  Scncfchal  en  fa  terre  de  Venifle  avoir  fait  pour  ceux 
d’Avignon , 5c  qu’il  en  joui  (Toit  : 5c  par  un  aurre  titre  de  Pan  1239-  il  te  voit  que  coot®.  . f 
toute  la  terre  tant  deçà , que  delà  la  Durance , Força lquier  5c  Venifle  eftoient  , 

reünies  5c  pofl’edccs  par  Rémond  Bérenger  Comte  de  Provence  , qui  pour  rai- 
fon  dudit  Comte  de  Venifle  cftoit  en  différend  avec  le  Comte  de  Touloufe , 5c 
craignoit  d’avoir  la  guerre  contre  ledit  Comte  qui  cftoit  appuyé  de  l'Empereur. 

Le  licur  Catcl  en  fon  hiftoirc  de  Touloufe  remarque  une  choie  allez  confi-T. 
dcrablc , 5c  qui  confirme  du  tout  les  lettres  de  Grégoire  IX.  cy-dcflus  alléguées. 

Car  il  écrit  que  Rémond  lejeune  tue  trouver  le  Pape  à Rome , 5c  qu'il  obtint  que  c««  o. 
le  Comté  de  Venifle  que  fon  pere  avoit  baille  en  depoft  au  Pape , luy  feroit  refti- 
tué.  ce  qui  fait  croire  que  le  traité  de  Meaux  de  l’an  1228.  ne  fortit  fon  effet , 5c 

3uc  le  Pape  n’eftoit  lors  Seigneur  dudit  Comté  j ce  qui  cft  fi  vray , qu’il  y a titre 
c Pan  1245.  par  lequel  ledit  Rémond  Comte  de  Touloufe  5c  Marquis  de  Pro- 
vence ratifie  un  bail , que  fonjuge  de  V çnaiftin  avoit  fait  pour  luy  en  l’acquit  de 
quelque  fomme  qu’il  de  voit  a la  fille  du  Roy  d’Aragon  , 5c  ce  de  la  ville  de  Per- 
mis lez  Carpentras  aflife  au  milieu  dudit  Comte  de  Venifle , avec  toutes  les  dé- 
pendances, retenant  toutefois  en  ladite  ville  ces  droits , Luvdlcatam , cr  1 Acu- 
tum de pljcito  fjr  degnerrj , qui  cft  le  fervice  perfonnel. 

En  la  mcfmc  année  ledit  Comte  de  Touloufe  acquit  la  dixhuitiéme  partie  du 
domaine  de  Pille  au  pais  de  Venifle,  fon  Scnefchal  de  Venifle  ftipulancpour  luy. 

A cela  l’on  peut  joindre  le  ccftamcnt  de  ce  Comte  , par  lequel  après  avoit  in- 
ftitucjeanne  fa  fille  fon  unique  hcntierc  , il  eftablic  Commilfaire  5c  gardien  de  1149. 
Tes  terres  les  Evcfqucs  de  Carpentras  5c  de  Cavaillon  , deux  Evcfques  de  fon  ,n. 
Eftatdc  Venifle. 

De  tous  ces  titres  Ponpeuc  conclure , que  le  Comte  Remonddit  lejeune  a 
joui  jufqucs  à fa  mort  du  Comte  de  Venifle  , 5c  qu 'après  luy  ce  Comte  cft  venu 
àfadite  fille  Jeanne  , qui  époufa  Alfonfc  Comte  de  Poitiers  frère  du  Roy  Saint 
Louis , lequel  en  qualité  de  Comte  dcTouloufe  5cde  Marquis  de  Provence  ra- 
cémies hommages  d’aucuns  vaflaux  du  Vcnaiflîn , Rémond  fon  bcau  pcrc  en 
ayant  confilqué  5c  retenu  quelques-uns  , qu’il  rcftitua  aux  charges  portées  par  fooi  j.  û*  * 
Pacte  de  Pan  1252. 

Altonfe-5: Jeanne  fa  femme  ont  joui  dudit  Comté , dont  eft  queftion , jufqucs 
à leur  mort  qui  arriva  à Pun  5c  à l’autre  en  l’année  1270.  A 1 fon  le  pariant  de  l’e- 
xecution de  Ton  ccftamcnt  îj  dit,  Quant  à ce  qui  fera  à faire  au  Royaume  de 
France  en  nos  Conuez  5c  en  nos  terres  dudit  Royaume  , en  la  cité  d’Avignon 
5c  de  Venify  ,nos  exécuteurs,  5cc.  Jeanne  fa  femme  en  parle  bien  plus  exprefle- 
ment  par  fon  tcftarficnt  > car  elle  donne  la  ville  delifle  au  Vcnaiflîn  àGaucc- 
rande  fille  d’Amaury  Vicomte  de  Narbonne  : donne  la  ville  de  Cayaillon  l’une 
des  Epifcopalcs  dudit  Comté , à Marguerite  fœur  de  ladite  Gauccrandc  : donne 
à Guillaume  de  Narbonne  fiera  dcfdites  Gauccrandc  5c  Marguerite,  lcscha- 
fléaux  de  Bouille  5c  de  Cabnent  audit  pais  : bref  elle  donne  à Charles  Roy  de 
Sicile  Comte  de  Provence , frère  de  fon  mary  Alfonfc , 5c  à Beatrix  fa  femme, 

5c  à leurs  heritiers  toute  fa  terre  de  Venifle,  excepté  ce  qu’elle  en  avoit  légué 
auparavant 

Il  fcmble  qu’en  vertu  de  cette  difpofition  teftamentaire  , le  Comté  de  Venifle 
devoir  venir  au  Comte  de  Provence  Charles  1. 5c  en  fuite  àfes  fucccflcurs  Com- 
tes de  Provence  , 5c  apres  eux  aux  Rois  de  France  $ 5c  ncantmoins  nous  voyons 
que  le  Roy  Phiüppcs  le  Hardy  fut  remercié  par  un  bref  du  Pape  Grégoire  X.  de 
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l’année  1173-  de  «qu’il  avoir  rclhtuc  1 l'Eglifc  la  terre  deVeniffe,  qu’Allbnfis 
Comte  de  Touloule  Ion  onde , dic-il , avoir  polfedcc  fa  vie  durant , bien  qu’elle 
fuit  un  bien  propre  de  l'Eglifc  Romaine. 

Ainfi  l’on  peut  conclure  que  le  Pape  jouit  du  Comte  de  V cnifle , non  point 
en  vertu  du  traicé  de  l'an  Iit8.  ny  en  fuite  d’aucune  autre  convention , mais  feu- 
lement depuis  la  mort  du  Comte  de  Touloule  Alfonfc  & Jeanne  fa  femme , en 
confequence  de  la  reftitution  qu’en  fit  le  Roy  Plulippes  le  Hardy  , s’ill’a  pû  faire 
valablement , citant  uny  à la  Couronne  par  la  mort  dudit  Alfonfc  , en  fuite  dei 
claufcs  de  leur  contraâ  de  mariage  : il  eneft  traité  au  chapitre  d’Avignon.  Seu- 
lement il  fauc  remarquer  que  nos  Rois  n'ont  jamais  abfolument  renoncé  au 
droit  qu’ils  avoient  fur  ce  petit  Eftat  : car  aux  lettres  de  naturalité  qui  s’expp- 
dient  en  Chancellerie  en  faveur  des  Naturels  dudit  Comte  de  Veniffe , il  ctt 
porté  que  les  natifs  & originaux  dudit  Comté  ont  toujours  cité  cenus  & ccnfez 
eltre  François , liijcts  du  Roy  de  France , de  qu’ils  doivent  jouir  de  ufer  des  mef- 
racs  libériez  de  franchifes  que  les  reenicoles  1 de  que  mcfmcs  en  l’année  157t.  Ici 
habitant  dudit  Comté  ont  obtenu  du  Roy  Charles  IX.  des  lettres  generales  de 
naturalité , pour  tenir  de  poOcdcr , de  acquérir  en  ce  Royaume  tels  biens  que  boa 
leur  femblera. 
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PRINCES  D'AURANGE- 


I. 

Gilbert  Comte  de  Provence,  1080. 
1 

2; 

D u l c 1 e epouft  l'an  mi.  Rémond  Berenger  Comte  de  BarcC' 
lonne. 

?• 

Gislebert  fécond  fils , Comte  do  Provence. 

4- 

*•  Estephanbtte  epoufa  Rémond  des  Baulx. 

S ■ 

1 

1.  H u G u B Prince  d’Aurangc. 

| Princes 

4. 

s.  Raimond  I.  d’Aurancb 

| des  Baulx.  . ±1.:: , . 

7- 

3.  Guillaume  I. 

1 -1 

8. 

4.  Guillaume  II.  1215.  124 6. 

9 . 

| 

j.  Raimond  des  Baulx  1 1.  1257. 

10. 

j 

e.  Bertrand.  1308.1314. 
1 

• ■■  A ■ — ‘ ~ 

II.  Henry.  7.  R a i m o N d des  Baulx  III.  ijai.  1340. 
Anne  de  Viennois. 


il.  8.  R aimond  IV.  1383.  ij«j. 

Chalon  | 

Princes  | 

13.  d'Avran-  9.  Marie  des  Baulx  époufe  l’an  1398. 
G E.  Jean  de  Chalon  mort  1417. 

I 


10. 

14.  Marie  Louisde  Chalon  A l 1 x , d’où  J e a n , d’où  font 

epoufe  le  Prince  d’Aurange,  font  ifl'us  ceux  îil'us  ceux  de 

Comie  more  1463.  marie  de  Longue-  Chalon  Co ru- 
de Fri-  deux  fois.  ville,  infu.  tes  de  Joigny. 

bourg.  1.  Jeanne  de  Mont-  i/ifrj. 

belliart. 

a.  Lconor  d'Armagnac. 

I 
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1501. 


n.  1.  //>.  1.  Ht. 

Guillaume  de  jEANNsdeCha- 
Chalon  Prince  Ion  époufa  -Louis 
d’Aurange  époufa  Comte'  de  la 
147J.  Caterine  de  Chainbte. 

Bretagne  Bile  de 
Richard  Comte 
d’Eftampes. 
la.  | 

Jean  de  Chalon  1 1.  Prince  d’Aorange 
cpoula  Philbcrtc  de  Luxembourg. 


La  Cham- 

nt . 


Nassau. 


■g.  Nassau 
Princes 
d’Auran- 
ge. 


Cl  audb  de 
Chalon  épou- 
fa Henry 
Comte  de 
Naflau. 


PHILBERTde  Chalon 
Prince  d’Aurange  , mort 
1530.  fans  cnfans  , laifla  la 
Principauté  1 Renc  Ton  ne- 
veu BU  de  Claude  fa  foeur. 
à la  charge  de  porter  le  nom 
de  les  armes  de  Chalon. 


R E N E de  NafTau  Chalon  Prince  d’ Aurange  par  la  difpo- 
Btion  de  Philbert  fon  oncle , mort  1544.  fans  cnfans.  Par 
fon  tcBament  il  inltitua  fon  heritier  en  1a  Principauté  d’Au- 
range , Guillaume  de  N atl'au  fon  coufin  germain. 

If.  "c 

Guillaume  de  NafTau  Seigneur  de  Brcda  Prince  d'An- 
range,  rué  1584. 


«7-  • 

Maurice  de 
Naflau  Prince 
d’Aurange 
après  fon  frète 
Philippes , mott 
iSaç.  fans  cn- 
fans. 


16. 

Philippes 
Guillaume  Prin- 
ce d’Aurange, 
more  1618.  fans 
enfant. 


18. 

Henry  de  Naflau  Prince 
d'Aurange  après  Maurice 
<bn  firerc  : il  en  joüic  d pre- 
fent  1830. 


Jean  de  Chalon. 

Marie  des  Baulx  Princeffe  d’Aurange. 


Longueville. 


14.  L o u 1 s de  Chalon  Al I x de  Chalon  1431. 
Prince  d’Aurange,  Guillaume  de  Vienne, 
dcc.  y.fifri. 

*î-  Marguerite  deYienne. 

Kodolfè  Hokbcrg. 


yifKNI, 
Ho  CB  ERS. 


I 


IA 
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PHnum  de  Hokberg. 

T E a N N E de  Hokberg. 
Ncufchallel. 

Louis  I.  d’Orléans  Duc  de 
Longueville,  mort  ijij. 


Orléans- 
Longue- 
v 1 1 1 e. 


I. 

2. 

(g. 

Louis  II.  d’Or- 

François  d’Orléans  Marquis 

leans  Duc  de  Lon- 

de  Rothclin  , Somte  de  Neuf- 

Cette  Mârie 

gueville. 

chaftcl,  mort  1548. 

i.  tfOMféJd. 

* Marie  de  Lorrai- 

Jacqueline  de  Rohan. 

<jtt!  V.  X(y 

ne.  1 

1 

dBIcojjt. 

1 

* L B 0 N 0 R d’Orléans , Duc  de 

19. 

François  d’Or- 

Longueville , mort  1573. 

leans  Duc  de  Lon- 

Marie  de  Bourbon. 

gueville,  mort  ijji. 
lans  enfans.  Ton  he- 

> — ■■  - 

Henry  d’Or-  François 

ritier  * 

leans  I.  more  Comte  de 

ISS5-  S.  Paul. 

Catcrine  de  Anne  de  Cau- 

Gonzague  de  mont. 

l.  ^ 

CIcves. 

AI. 

Henry  d'Orléans  Duc  de 

Longueville  vivant  1430. 

Louïfe  de  Bourbon. 

«}• 

J B A N de  Chalon. 

Marie 

des  Baulx  Princcfle  d’Autange. 

«4- 

J b a N de  Chalon  fieur  de  Viceaux.  * 

Jeanne  de  la  Trimoüillc. 

1 
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Bernard  de 

Charles  de  Chalon  Heur  de  Vitcaux , Comte  de 

Chalon  ficurde 

Joigny. 

Brignon. 

Jeanne  de  Banquetin. 

16. 

Thibault, 
mort  1(11.  fans 
enfans. 

Charlotte  de  Chalon  Comteflc  de  Joigny. 
Adrian  de  Sainte  Maure  , Marquis  de  Nèfle. 

*7- 

Jean  de  Sainte  Maure , Marquis  de  Nefle , Comte 
de  Joigny , 5c  Ceur  de  Vitcaux , mort  1(18. 

Jean  de  Naflau. 
Elizabeth  de  Heffe. 


t 


Nassau. 


* 

C 

i. 


Henry  de  Naflau, 
Claude  de  Chalon. 


Rbne'  de  Naflau  mort 
fans  enfans  , Prince 
d’Aurange  pat  dona- 
rion  de  Philbcrt  de 
Chaton  frere  de  fa  mè- 
re. Par  fon  te  dament  il 
inftitua  fon  heritier  en 
Aurange  fon  coufin 
germain  *. 


O 
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Guillaume  de  Naflau. 

Julienne  Comteffe  de  Stolberg. 


■•GuttlAUMEde  Naflau 
Prince  d’Aurange  , Baron  de 
Breda.  I 

J 
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Maurice.  Philippbs.  Henry. 
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DE  LA  PRINCIPAUTE'  iyAURANGR 


SOMMAIRE  DE  CE  TRAITE'. 

] E Roy  Comte  de  Provence , cil  fonde'  en  titre  de  rranfport  de  U 
moitié  du  fonds  de  la  Principauté  d’Aurange  à la  Maifon  des  Baulx, 
fous  les  teferves  non  feulement  de  l’hommage  pour  le  tout , deu 
d’ancienneté  aux  Comtes  de  Provence , de  du  tiers  du  péage  du 
Rolhe  que  ledit  Comte  y pcrccvoit  > mais  aufli  en  pluficurs  autres  droits  dé- 
duits par  l’aétc  de  l'an  130R 

2.  En  infoudadon  de  toute  ladite  Principauté , fous  les  mefines  teferves  que 
celles  de  l’a&e  de  l’an  1308. 

3.  En  hommages  de  reconnoiOances  des  années  1246.1136. 1308. 130p.  1311. 
1383.  de  autres  rendues  félon  les  anciens  dénombrement  pour  la  ville  d’Auran- 
ge , péage  du  Rofnc , briefe  dcc.  de  en  fomme  pour  toute  la  Principauté  avec  la 
haute  Jultice,  moyenne  de  baffe,  droit  de  monnoyc  de  autres. 

4.  En  droit  de  faire  ailiffer  ledit  Prince  aux  Eltats  de  Provence , comme  en 
citant  du  corps , de  de  faire  impolis  fur  fes  fujets  , fuivant  l’aâc  de  l’an  1388. 

3.  En  droit  du  reffort , de  de  faire  juger  les  appellations  des  Officiers  d’Au- 
range , fuivant  les  a êtes  des  années  1330. 1343.  1407. 1410.  de  autres,  de  en  con- 
lcqucncc  des  tranfaâions  de  l’an  >311.  de  137t.  entre  lefdits  Princes  de  leurs 
Ci  jets. 

6.  Endroit  de  jurifdiétion  fur  la  perfonne  des  Princes  d’Aurange,  félonies 
lettres  des  années  1366. 1367. 1370.  de  autres. 

7.  En  droit  de  relever  par  lettres  les  Princes  d’Aurange  contre  les  preferi- 
ptions  par  eux  encourues  pendant  leurs  minoritez,  de  autres  cmpcfchcmcns, 
comme  és  années  1606.  de  1610. 

8.  En  droit  de  faire  juger  de  leurs  biens  de  fucceffions  par  Arrelts  de  fes 
Cours fonveraines , de  recevoir  leurs  requeftes  civiles,  de  autres  remedes  de 
droit , communs  aux  autres  fujets  du  Roy , fuivant  les  Arrelts  de  lettres  des  an- 
nées 1531. 1538. 134X.  1546. 154$.  1531. 1553. 135p.  dec. 

9.  En  droit  d’appcller  ledit  Prince  au  ban  de  arriereban , pour  fervir  à fes  dé- 
pens avec  quinze  hommes  de  cheval , de  cinq  cens  hommes  de  pied , à faute  de- 
quoy  il  peut  faire  failir  ladite  Principauté , de  la  confifqucr. 

10.  Le  Roy  avoit  eu  encore  un  titre  d’achapt  de  ladite  fouveraineté  préten- 
due en  qualité  de  Dauphin  de  l’an  1473.  dont  il  s’elt  départy  en  l’an  14 99-  remet- 
tant ledit  Prince  en  l’euat  qu’il  eltoit  avant  ledit  achapt. 

AV  CONTRAIRE. 

1.  T E Prince  d’Aurange  n’a  pour  fondement  qu’un  titre  d’un  prétendu  en- 

I / gagement  notoirement  nul  pour  quinze  mille  francs,  de  elt  de  l’an  1436. 
dont  il  s’elt  départy  tranfigeant  avec  fes  fujets  l’an  1471.  de  leur  permettant  le 
reffort  aux  Officiers  de  Provence. 

x.  Et  apres  ayant  vendu  fon  prétendu  droit  d'engagement  pour  quarante 
mille  écus,  a cité  remis  en  l’cltatqu’il  eltoit  auparavant  ladite  vente  de  l’an  149p. 
fans  qu’on  fe  déparrilt  d’aucun  aucrc  droit  que  dé  ccluy  de  ladite  vente. 

3.  Depuis  en  ayant  cité  dépoffedé  a cite  reltably  en  venu  des  traitez  de  Ma- 
drit , Cambray , Chaltcau  en  CambreCs , de  de  Vervins , de  des  Edits  de  pacifica- 
tion des  années  1370.  de  1376.  de  lettres  de  reintegrande  des  années  1346.  de  133p. 
de  de  relief  des  prefcrjpcions  des  années  1606.  de  1610.  le  tout  limicé  à la  poffcf- 
fion  dont  jouïffoit  le  Prince  Philbcrt  de  Chalon , fans  attribution  d’autre  nou- 
veau droit.  Or  du  temps  dudit  Prince  Philbert  les  appellations  refloriiffoienr 
aux  Officiers  dit  Roy , de  le  Roy  pouvoit  rembourfer  ladite  fomme  de  quinze 
pille  fratics  1 de  par  confisquent  il  en  peut  ufer  encore  aajourd'huy,  de  demander 


v.ei-p . le 

dotnan.  lit  t. 
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les  redevances  contenues  au  traite  de  l’an  1308.  Si  ce  nonobflanc  les  lettres  de 

l’an  1S10. 

Lcsfujctsdc  ladite  Principauté  font  fondez  en  titre  & faculté  d’appcller  des 
Officiers  d’Aurange  à ceux  du  Roy , fuivant  leurs  conventions  des  années  131a. 
1471.  & autres. 

Q_V  A N T A LA  PROPRIETE', 

LA  Maifon  de  chibtt  pretendoit  avec  un  droit  d’ufufruic , refbtution  de  dor, 
douaire , & autres  avantages  nuptiaux  de  Philbettc  de  Luxembourg , mire 
de  Philbert  de  CKalon  dernier  malle  de  la  Maifon , d’abforbcr  ladite  Principau- 
té fuivant  les  Ane  Ils  des  années  1537.  fit  1541. 

■ ‘ A-  -f  M"*;V  ■ " fdrt 

. La.  Maifon  de  le  chemin  pretendoit  1a  fuccellion  , en  vertu  des  fubflitu- 
tions  de  Louis  de  Chalon  de  l’an  146a.  & des  Arrcfts  de  l’an  1343.  de  1353.  ne 
conliilans  neantmoms  qu’en  detradions, 

La  Maifon  de  Ltoguevi/le  pretendoit aulli  A toute  la  fucccflîon , en  vertudes 
fubflitutions anterieures  de  Marie  des  Baulx  mère  dudit  Louis  de  Chalon , de 
l’an  1416.  & de  l’Arrell  de  l’an  1333.  portant  adjudication  du  tout  au  profit  de 
Louis  Si  Leonor  d’Orléans  Ducs  de  Longueville  de  de  leurs  hoirs  , à quoy  la 
Reine  d’Efcoffc  femme  dudit  Duc  Louis  pretendoit  quelque  portion  comme 
hctiticrc  de  François  Duc  de  Longueville  fus  duditLouïs  d’Orléans.  « 

rv4fc>:  rv+>vvl<l>l 

’ WT|â>.’  vi  tsjjfi  W 

DE  LA  PRINCIPAUTE. 

D A U R A N GE 

F.  n E N G F.  R fils  de  Rémond  Comte  de  Barcclonne  ayant"  époufe  Dou- 
ce fille  de  Gificbcrt  I.  Comte  de  Provence  , eut  la  moitié  de  la  fticcef- 
fion  de  Ton  hcau-pcrc , par  le  partage  qu’il  en  fit  en  l'année  nay.  avec 
Alfonfc  Gomte*de  Touloufe  qyi  avoir  époufe  Taydfdc  fœur  de  ladite 
Douce  ; fit  deflors  ce  Bc  renger  s’intitula  Comte  de  Provence. 

De  ce  Bérenger  fit  de  Douce  fortirent  trois  fils , Rémond  Bcrcnger , qui  fut 
Roy  d’Aragon  à caufc  de  Pétronille  fa  femme  , Gilbert  Comte  de  Provence  II. 
du  nom , fit  Rémond  Bcrcnger  qui  fut  fubftitué  à fon  frère  Gilbert  au  Comte  de 
Provence  au  cas  qu’d  dcccdafr  fans  maflcs.jCe  Gilbert  ne  làifla  qu’une  fille  nom- 
mée Eftienncttc  femme  dc'Rcmond  des  Baulx,  laquelle  fc  voulue  maintenir  en 
la  poflcilion  de  k Provence  : mais  Rémond  Bérenger  l’aifné  fon  oncle  Roy  d’A- 
ragon tuteur  de  fon  neveu  Rcmond  II.  didejeune  fubftitué,  s*y  oppofade  telle 
forte , qu’apres  de  longues  guerres , les  enfansde  ladite  Stcphancttc  furent  con- 
traints de  compoferavec  ledit.Rcmond  II.  enl’année  1150.  renoncèrent  à tout 
ce  qu’ils  prctcndoicnc  fur  la  Provence  , moyennant  quoy  ils  curent  pluüeurs 
chafreaux  fit  terres  , qui  furent  appcllécs  deflors  Bauxicnnes. 

D’une  partie  de  ces  terres  frit  érigée  la  Principauté  d’Aurange  , tenue  long- 
temps fit  polTcdcc  moitié  par  lcfdics  Princes  dcJa  Maifon  des  Baulx , fit  l’autre 
moitié  par  les  Chevaliers  fie  Religions  de  l’Hofpital  S.  Jean  dcjenifalcm  en 
commun  fit  par  indivis , fous  la  mouvance  toutefois  du  Comte  de  Provence , qui 
en  rcccvoit  les  hommages  des  uns  fie  des  autres,  fie  jouilToic  du  tiers  du  péage  fur 
le  Rofnc , les  autres  deux  ticrtdndir  péage  demeurans  l’un  aufdits  des  Baulx,  fie 
l’autre  auldits  Çhcvahacs.  # ** 

Charles 
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Charles  d’Anjou  I.  du  nom  frère  de  S.  Louis,  ayant  époufé  Beatrix  héritière 
du  Comte  de  Pjovcnce  , de  retenant  les  hommages  qui  en  cette  qualité  luy 
cftoient  deus , entre  les  autres  feudataires  Guillaume  des  Baulx  Prince  d’Auran- 
ge luy  vint  prefter  l’hommage  lige  en  la  manière  accouftuméc  en  l'année  1145.  1141s. 
de  depuis  réitéré  en  l'an njd.  iOdon  de  Fontaines  Grand  Senefchalde  Pro-  il 56. 
rencc  pour  ledit  Charles  1. 

En  l’année  1157.  ledit  Charles  I.  tranfigea  avec  Rémond  des  Baulx  Prince  1157. 
d’ Aurange , furquclques  différent  qui  cftoient  nais  entre  eux  touchant  les  droits 
du  Comté  de  Provence  fur  ladite  Principauté , de  particulièrement  fur  la  moitié 
que jjoffedoit  ladite  Religion  de  S.Jcan. 

Charles  II.  Roy  de  Siale  de  Conue  de  Provence  fils  dudie  Charles  I.  par  aûe 
d’échange  de  l’an  1307.  du  11.  Oûobre , acquit  des  Chevaliers  de  S.Jcan  leur  1 3 0 7- 
moitié  de  ladite  Principauté,  leur  parc  des  péages  par  terre  de  par  eau  : telle- 
ment que  ledit  Comte  pofleda  en  partage  avec  la  Maifon  des  Baulx  la  pro- 
priété , domaine  de  autres  droits  de  ladite  Principauté  , fans  préjudice  de  la 
iouveraineté. 

Mais  l’année  fuivantc  il  remit  3 Bertrand  des  Baulx  Prince  d’Aurange  Us  du- 
dit Rémond  , toute  la  part  de  ladite  Principauté  qu’il  avoir  acquifc  de  ladite  Re- 
ligion , moyennant  certaines  conventions  qui  furent  accordées  entre  eux  à Aix 
en  la  prefence  de  Rémond  de  Henry  des  Baulx  cnfàns  dudit  Bertrand , par  aéte 
du  zi.  Mars  1308.  Voicy  fommaircmcnt  ce  que  contient  ce  traité.  1308. 

Ledit  Prince  d’ Aurange  pour  luy  defes  fucceffeurs  déclare  au  Roy  Comte  de 
Provence  de  à fes  fucceftcurs  en  ladite  Comté , de  non  aunes , qu’autanc  de  fois 
qu’il  y aura  changement  do  Seigneur  ou  de  vallal , qu’ils  rcconnoiftront  renie 
dudit  Comte  de  Provence  l’une  de  l’autre  moitié  de  ladite  Principauté  d’ Aurau- 
gc  avec  coures  les  appartenances  d’icelle. 

Qu’ils  en  prefteront  l’hommage  lige  de  ferment  de  fidelité. 

Qu’ils  feront  tenus  aux  mandemensdu  bande  arricreban,  dede  venir  une  fols 
l'annee  dans  le  Comte  de  Provence  , de  deux  journées  aux  environs  de  ladice 
Principauté , pour  fervir  en  perfonne  le  Comte  de  Provence  leur  Souverain  à 
leurs  dépens , avec  quinze  hommes  d’armes , de  cinq  cens  hommes  de  pied  qua- 
rante jours  durant. 

Qu’ils  feront  juiliciablcs  pour  leurs  perfonnes  de  bien»  pardcvanc  le  Comte 
de  Provence. 

Que  la  connoiflance  des  fécondes  appellations , de  ehftribution  de  la  juftice 
en  dernier  redore  fur  les  fujetsde  ladite  l’tincipaucé  appartiendra  audit  Comte 
de  Provence  de  3 fes  Officiers. 

Le.  Prince  d’Aurange  fut  confcrvé  en  fes  privilèges , le  nom  de  la  dignité  de 
Prince  luy  demeura  avec  la  faculté  débattre  monnoyc,  pour  avoir  cours  par 
route  la  Principauté  de  par  la  Provence  fou  j le  bon  plai/ir  du  Comte. 

Que  toute  julifdiüion  incrc  de  mixte  leur  appartiendra  tant  en  première  in- 
ftancc  qu'aux  caufes  d’appel  du  premier  Juge  , avec  la  pleine  connoiffancc  des. 
caufcs  criminelles  fur  toutes  perfonnes  , fans  que  les  Officiers  du  Comte  s’eit 
peuffem  entremettre , Ji  ce  n’cft  aux  cas  3 luy  referiez. 

Que  le  Comte  ou  fes  Officiers  n’empefeheront  point  , que  lcfdits  Princes  ne 
puidéne  faire  guerre  contre  ceux  qui  ne  feronrvadàux  dudit  Conue. 

Que  les  mandemens  qui  feront  faits  aufdits  Princes  de  la  part  de  la  fouverai- 
ne  Cour  dudit  Comte , feront  faits  honorablement  de  avec  modération. 

Que  lcfdics  Princes  pourront  impofcr  railles  fur  leurs  fujets  de  en  exiger  tous 
devoirs  & ferviecs  , n’cftanc  loifible  audit  Comte  d’exiger  dcfdits  Princes  ou 
de  leurs  fujets  aucun  fouage,  ne  autre  levée,  fors  ledit  fcrvice  au  ban  dcar- 
riereban. 

Qu’ils  pourront  émanciper  leurs  entans  de  leur  donnes  ladite  Principauté  ou 
membre  .d’icelle  fins  petmiifion  dudit  Comte  , puurveu  que  le  donataire  de- 
vienne ton  vafial. 
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Qu’ils  pourront  difpofcrde  leur  Principauté  en  faveur  de  leurs  defeendans 
ou  eftrangcrs , la  vendre  Sc  obliger , le  vaüelagc  dudit  Comte  de  Provence  de- 
meurant, & à la  charge  que  ce  ne  foit  point  3 Roy,  ne  à filsdeRoy.ou  aurre'qui 
foit  cnnciny  dudit  Comte  , fans  dol  Sc  fraude. 

Bref  qu’à  chacun  change  ment  de  Seigneur,  & de  vaffal,  les  Comtes  de  Proven- 
ce Sc  les  Princes  d’Aurange  feront  tenus  de  jurer  qu’ils  obfervcront  ce  traite. 

Charles  II.  Comte  de  Provence  en  execution  de  ce  traite' céda  audit  Prince 
Bertrand  Sc  à fes  fucceffcurs  la  pan  de  ladite  Principauté  qu’il  avoit  acquifc, 
avec  la  fortereffe  de  l’Arc , fc  refervant  le  tiers  du  péage  du  Rolhc  qui  luy  appar- 
tenoit  avant  ladite  acquifition.Sc  les  autres  droits  portez  par  le  precedent  traité, 
tant  fur  la  part  qu’il  cedoit  que  fur  l’autre  que  ledit  Prince  poffedoit. 

Ce  Pnncc  d’ Aurange  fut  invcily  par  le  Comte  de  Provence  de  ladite  Princi- 
pauté , avec  les  péages  du  Rofnc  , les  Bricfs  Sc  domaine  de  la  ville  d’Aurange, 
banlieue , challeaux  , Sc  de  toute  lajufticc  , en  fomme  de  toute  la  Principauté: 
le  Prince  luy  en  fit  le  ferment  de  fidelité  Sc  hommage  lige  avec  toutes  les  forma- 
litez  ordinaires. 

Le  Roy  Robert  après  le  décès  du  Roy  Charles  II.  fon  pere  fut  Comte  de  Pro- 
vence. Ce  mcfme  Prince  d’Aurange , le  vint  trouver , luy  apporta  ce  traité  de 
l’an  1 308.  Sc  le  fupplia  de  le  vouloir  approuver , Sc  le  recevoir  a luy  faire  la  foy  St 
hommage  comme  fon  vaffal , comme  avoir  fait  fon  pere  1 ce  qui  fut  accordé  par 
un  aéle  du  17.  Mars  1309.  fait  cnprcfcnccdu  Dauphin  de  Viennois  Sc  d’autres 
grands  Seigneurs,  qui  furent  témoins  de  cette  preilation  de  foy  Sc  hommage  lige 
avec  promette  du  fervice  au  ban  Sc  arricreban. 

En  confcquence  de  ce  en  l’année  13U.  le  14-  Juillet  ce  Bertrand  tranfigeanc 
avec  fes  fujets  fur  quelques  différent , déclara  cxpreffcment,qu’it  n’cnicndoic 
faire  préjudice  au  droit  de  fouvcraincté  appartenant  au  Comte  de  Provence  fur 
fa  Principauté  t Sc  de  plus  par  fon  tcftamcnc  du  zo.  Juiltec  1314.  ayanc  inftituc 
Rcinond  des  Baulx  fon  aifné , fon  hericicr  univcrfcl,  il  légua  à Henry  fon  puifné 
quatre  cens  livres  de  rente  à prendre  fur  fon  peage  du  Rofnc  , à la  charge 
qu’il  en  fera  hommage  à Rémond  fon  frère , Sc  ledit  Rémond  à ceuxdefquels 
luy  tefrateur  tient  Sc  reconnoifr  tenir  ledit  péage  , qui  font  les  Comtes  de 
Provence. 

De  temps  en  temps  à toutes  mutations  foit  de  Seigneur  ou  de  vaffal , les  Prin- 
ces d’Aurange  ont  fait  les  hommages  fpecifiez  cy-deûus  aux  Comtes  de  Prés  en- 
ce : entre  lelquels  il  s’en  trouve  un  de  Rémond  Prince  d’ Aurange  fils  dudic  Ber- 
trand , (ait  au  Roy  Robert  du  zi.  Février  1311.  Autre  d’un  autre  Rémond  der- 
nier de  fa  Maifon , fait  en  Avignon  le  a»  dejuin  1385.  au  Roy  Louis  II.  Comte 
de  Provence , où  il  déclare  qu’il  ne  reconnoifr  autre  Seigneur  fouverain  que  le- 
dit Roy , qu’il  tient  ladite  Principauté  de  luy , qn’il  du  cftre  des  appartenances 
du  Comté  de  Provence.  • 

Er  de  tau  ce  mefmc  Rémond  comparut  en  perfonne  en  l'aflcmblée  des  Efrats 
de  Provence,  convoquez  i Aix  par  ordre  du  Grand  Sencfchal  deProvcnce  le  Z7. 
Novembre  1388.  Sc  aflifra  à la  deliberation  qui  y fut  arreftée  , d'impofer  furie  Ici, 
bled , vin , huile  Sc  autres  marchandifes  pour  fubvenir  aux  neceffitez  de  l’Eftatï 
ce  qui  ferait  levé  non  feulement  fur  le  pais , maiiaufli  fur  les  terres  des  Prélats  Sc 
Barons  qui  prctendoicnc  cftre  exempts  des  charges  du  pais , mais  fans  préjudice 
des  privilèges  tant  generaux  que  particuliers , Sc  fans  mec  à confcquence. . 

Cette  rcfcrvation  n’cmpcfcha pas  ledit  Prince  d’Aurange  (fe qualifiant.  Par 
la  grâce  de  Dieu  Prince  d’Aurange)  défaire  uneproteftation  tanrenfonnom 
que  de  tous  fes  fujets , déclarant  qu’il  ne  confcntoit  point  à l'ordonnance  des 
Efrats  que  fous  cette  claufe  , fans  préjudice  des  privilèges  Scc.  dont  il  voulue 
avoir  un  aüç,  qui  luy  fut  accordé  le  tz.  Décembre  audit  an,  qu'il  fit  publier  en 
la  Coui  d’Aurange  le  Z3.  Mars  enfuivanr. 

Quant  à lajufticc  fouveramc  Sc  en  dernier  reffore,  elle  a toujours  cfté  admi- 
niftrec  paxlp  Officiers  deProvcnce,  non  feulement  for  les  fujets,  înxisliirla 
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pérfonnc  mcfmc  du  Pnnce  ; les  regiftres  en  font  pleins,  & n’en  cotrcra-t-on 
qu’aucunes  procedures  notables  aux  caufesdesfujcts,du  vingtième  Juillet  13*30. 

30.  Octobre  134  J.  1.  Juillet  1 A07.  vingt  Février  de  vingt-huit  Juillet  1410.  dont 
la  dernière  cft  des  Syndics  d' Au  range  , qui  s’eftoicnt  portez  pour  .ippcllans  de 
linftitution  d’im  Yiguicr  en  la  viilod’Aurangc,  laite  par  le  Gouverneur  au  nom 
dejean  de  Cha  lourde  Marie  desBaulx  Prince  de  Princclïe  d’Aurange. 

Pour  la  perfonne  du  Prince  on  ne  fçauroit  pas  avoir  un  plus  bel  exemple , que 
ccluy  des  commutions , qui  furent  expédiées  par  la  Reine  Jeanne  Comtenè  de 
Provence  petite  fille  du  Roy  Robert  , les  vingt-cinq  Avril,  & deux  Septembre 
13  66.  pour  procéder  judiciairement  & par  guerre  ouverte  contre  Rémond  des  136$. 
Baulx  Prince  d’Au range,  de  Bertrand  fon  frère , prévenus  de  crimes  de  violences 
commîtes  coucnfCarerine des  Baulx  Dame  de Courtaifon.  Surquoy  lcdouzié- 
mejuin  1367.  le  Grand  Scnefdul  déjuge  Mage  de  Provence  rendit  fa  Sentence,  * 3 <>  7. 
par  laquelle  lefdits  Remond  de  Bertrand  fcudataircs  de  vaflaux  de  ladite  Reine, 
furent  condamnez  comme  criminels  de  perturbateurs  du  repos  public  , leurs 
biens  confifqucz,  de  particulièrement  !a  Principautéd'Aurangc. 

Ce  Rémond  condamné  craignant  une  mauvaife  fuite  de  cet  affaire , envoya 
Jeanne  de  Genève  fa  femme  à Naples  où  cftoïc  la  Reinejeanne  pour  demander 
pardon  : la  Reine  luy  oclroya  lettres  d’abolition  en  datte  du  9.  Septembre  1370.  1 3 7 O. 
qu’il  fie  prefemer  a la  Cour  de  Provence  par  Aymar  Henry  fon  Juge , à la  pour- 
fuite  duquel  elles  turent  emcgmrccs  fmvanc  les  formes  ordinaires.  Outre  ce* 
lettres  d’abolition  la  Reine  en  accorda  deux  autres  j l’une  du  19.  Septembre  por- 
tant permillîon  d’expofee  ca  Provence  la  monnaye  dudit  Prince  d’Aurangej 
l’autre  du  17.  dudit  mois,  qutconccrnoici’aflcurancc  requife  par  ladite  Jeanne 
de  Genève  pour  fon  douaire  fur  les  biens  dnPtincc  ion  mary , comme  mouvans 
en  fief  de  ladite  Reine  Comtefle  de  Provence. 

Le  Roy  Louislll.  ayant  fucccdc  à Louis  II.  fon  père  au  Comte  de  Provence, 
fit  failir  de  mettre  en  (a  maiu  ladite  Principauté  pour  quelque  faute  commife  par 
Louis  de  Chalon  Prince  d’ Aurange  fils  de  Marie  des  Baulx  henticrc  de  la  Mai- 
fan  d’Aurange.  La  preuve  de  ce  fc  voit  en  un  a&c.du  19.  Septembre  1431.  qui  1431* 
porte  ces  mots  : Ludovic  0 J IL  Aege  JcmfàUm  & S'uiir*  & Comité  Vr ovin  ci  a , domina 
fupenori  civilatu  Aurafuanx  , civiuicm  nu  ne  ad  manttm  (nam  le  ne  ntt. 

Par  le  dcccs  de  Louis  III.  Roy  de  Naples , qui  fut  le  a.  Avril  1434  le  Comte 
dç  Provence  cchcuc  avec  le  Royaume  de  Naples  à fon  frère  puifnc  René  d’An- 
jou Luc  de  Lorraine , lors  qu’il  eûoit  prifonnicr  à Dijon  encre  les  mains  du  Duc 
de  Bourgogne. 

Ce  René  pendant  fapnfon  emprunta  dudit  Louis  de  Chalon  Prince  d’Au- 
range pour  employer  à les  affaires , ôc  principalement  pour  la  délivrance  la  fom- 
me  de  quinze  mille  francs  raonnoyc  blanche , compte  le  grand  blanc  pour  dix 
deniers  tournois  la  pièce, de  à cinq  deniers  de  loy  d’argent  le  Roy.dcà  lix  fols  croie 
deniers  de  taille , à compter  Iè  franc  pour  feize  fols  panfis  monnoyc  courante  au 
Duché  ôc  Comte  de  Bourgogne. 

Ce  Roy^  René  avant  que  forcir  de  prifon  moyennant  deux  cens  mille  riddes 
ou  florins  d’or  pour  fa  rançon , fit  fa  promette  par  écrit  audit  Prince  d’Aurange 
du  (î.  Aouft  143 6.  par  laquelle  ledit  Roy  promet  rendre  ladite  fomme  de  quinze 
mille  francs  audit  Ponce  d’Aurange  en  telle  valeur  de  prix  de  loy  & de  cours, 
comme  elle  efioic  lors  prochaine  > de  faute  de  payement  au  jour  prefix,  ledit  Roy 
deflors  luy  quirc  & remet  le  fief  qu’il  tient  de  luy  à caufc  de  fa  Principauté  d’Aù- 
range , ôc  des  terres  de  fcigncurics  qu’il  a en  Provence , jufqucs  à l’entier  paye- 
ment dcfdits  quinze  mille  francs,  avec  cous  les  coufis , inccrcfts  de  dommages 
que  pour  faute  de  ce  il  pourvoit  avoir  fouftenu , de  fans  que  pour  le  quiccment 
dudit  fief  il  puifle  eftre  tenu  quite  de  ladite  fomme  , au  contraire  veut  y cftre 
oblige  de  contraint  luy  de  fes  heritiers  de  fucccflcurs  par  auroritc  de  toutes  Cours 
dejurifdichons  Ecclcliaftiqucs  de  feculicrcs , tant  du  Pape  que  du  Roy  de  Fran- 
ce , aufquclles  il  fc  fournie. 
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Ce  font  les  mots  de  l’aûe , for  lequel  les  Princes  d’ Aurange  ont  voulu  fonder 
unt  aliénation  de  la  fouvcrainccc  de  leur  fief  > fie  neanemoins  l’on  en  peut  colli- 
er plulicurs  confcqucnccs  fort  conûderablcs  en  faveur  du  Roy  f au  cas  mefine 
que  le  contrat  peuft  iubiîitcr , notoirement  nul  commet)  cft. 

premièrement , Ton  pcuj  dire  que  les  parties  n'ont  point  entendu  que  l'obli- 
gation foft  de  plus  grande  fomme  que  celle  qui  avoic  cité  ûebouriee  , ou  fa  jufte 
valeur , avec  les  interefts  de  loyaux  courts  : de  forte  que  félon  le  calcul  u fi cé  en  la 
Cour  des  Monnoyes  eu  égard  au  cours , poids  fie  bonté  intérieure  des  monnoyes 
débourfées  lors  de  l’emprunt , fie  de  celles  qui  ont  à prêtent  cours  en  i rance  ^ la- 
dite fomme  de  quinze  mille  francs  ne  rcvicndroit  en  efpeces  de  quarts  d'efeu  du 
titre  de  l’Ordonnance  de  l’an  1601.  qu’à  la  fomme  de  quarante-deux  mille  cent 
trente-trois  livres  fix  fols  huit  deniers  , fie  non  plus , qui  cft  tout  cc  quc  pourroit 
prétendre  le  Prince  d’Aurange  avec  les  légitimes  interefts  fit  loyaux  courts,  fi 
aucuns  peuvent  cftrc  deus , attendu  la  jouïlfancc  du  fief. 

En  fécond  lieu,  l’onditquc  Kengagcmcntduficfn’crtqucjufqucsàl’aQucl 
rembourferaent  de  ladite  fomme , qu’il  rt’y  a aucune  limitation  de  temps  ny  de 
perfonnes  pour  le  faire  : tellement  que  les  parties  ont  voulu  retenir  à eux  fie  à 
leurs  fucccficurs  une  perpétuelle  faculté  de  faire  le  remboutfement  de  ladite 
fomme.  ne  le  pouvant  prétendre  au  contraire  aucune  pre i’cription du  vaflal  con- 
tre fon  Seigneur , puifqu’il  ne  polTcde  que  pourluy  : que  ii  les  limples  droits  d’ar- 
ricrcficfs  font  imprcfcriptiblcs , il  ne  faut  pas  douter  que  ceux  de  fouvcraincré 
ne  le  foient  beaucoup  plus.  * 1 *****  *•  • 

La  troifiéme  contidcration  cft  , que  l’intention  des  parties  ne  fur  jamais  que 
ledit  fief  demeuraft  aliéné  par  cet  aûc , puifqu’cnllcfaut  de  payement , le  debi- 
teur ne  veut  pas  cftre  tenu  quite  de  la  fomme  empruntée^  ains  veut  cftrc  obligé 
de  la  rendre  luy  oufes  heritiers  fie  ïuccciVcurs  nônobftanc  ladite  obligation  de 
fief,  & par  conlcqucnt  de  rentrer  tort  ou  tard  dans  ledit  fief. 

La  quatrième , que  pour  l’execution  dudit  contrad  le  debiteur  te  foumet  luy 
fie  fesfocccflèurs  fit  ayans  caufc  à toutes  Cours  ficjnrifdi&ions  Ecclefiaftiqucs  fie 
fcculicrcs , mefmcs  du  Pape  fie  du  Roy  de  Erancc , qui  font  fourmilions  récipro- 
ques fie  communes  aux  deux  parties  $ au  moyendequoy  le  Prince  d’Aurange  ne 
fijjuroit  prétendre  fous  prétexte  de  Souveraineté  , qu’il  ne  foit  tenu  de  lubif 
toute  Cour  ôcjunfdidion  pour  ce  regard  pat  coufou  l’on  voudra  le  convenir.  * 

La  cinquième , que  cet  aâc  cft  fait  par  un  homme  détenu  en  captivité  en  fr- 
veur  d’un  ficn  vaftal , lequel  cftoit  fon  ennemy , en  la  puilfancc  duquel  il  fe  trou- 
voit  pour  lors  réduit  après  une  longue  détention  de  trois  ans  i de  forte  que  les 
nullitczy  font  fi  grandes  de  ce  chef,  que  tous  lcSaûcs  par  luy  faits  en  cet  eftac 
font  du  tout  nuis , fie  ne  s’en  iÇauroit-on  prévaloir  en  droit , quelques  renoncia- 
tions fie  folcnnitez  qu’on  y ait  voulu  apporter  i voire  mcfmefic  quand  on  vou- 
drait mettre  en  controveric  la  création  de  la  dcbtç  dequinze  mille  francs , il  n’y 
a point  de  doute  qu’on  n’y  foft  très-bien  fondé  en  Juftice , puisqu’il  n’y  a jamais 
eu  de  ratification  après  rcflargiflemenc.  fie  ü cela  a lieu  aux  fimples'obligarfèns, 
à plus  force  raifon  en  chofc  fi  importante  quJeft  l’alienation  d’une  Souveraineté. 

La  fixiéme  confideration  tranche  toute  la  difficulté.  Ce  prétendu  engage- 
ment fie  remife  de  fief  cft  faite  par  perfonne  qui  n’avoir  nulle  faculté  de  fairedc 
tcilcs  aliénations  au  préjudice  des  loix  fondamentales  du  pais  de  Provence, 
fbrjifiécs  par  pluficurs  edics  fie  prohibition»,  que  fes  prcdcceflcurs  Comtés  de 
Provence  avoicnt  fait  de  temps  en  temps  à la  rcquilicion  de  leurs  Eftats,fic  de  leur 
propre  mouvement , fie  folcnncllcmcnc  jure  à leur  aveoement  de  ne  rien  aliéner, 
ny  démembrer  aucune  portion  de  leur  domaine,  fie  moins  de  leur  fouvcraincté 
pour  quelque  caufc  que  ccfrift , avec  toutes  fortes  de  clatifcs  dérogatoires  fie  ir- 
ritantes tout  ce  qui  pourroit  deftors  en  avant  cftrc  fait  au  contraire  -,  àquoyii 
n’a  point  efte  déroge  par  ce  contrat , quand  bien  d'aiUcursril  fubfiftcroic. 

A cela  il  faut  ajoufter , que  le  Duc  René  n’avoit  paf encore  pris  poflefiion de 
la  focccllion  que  fon  fr  ère  luy  avoit  laiûcc  par  fon  teftament  du  13  Nouembre 
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1434.  3c  particulièrement  du  Gomtéde  Provence  , ny  par  confcquenc  juré  les 
loix  du  pais,  ny  fccu  ce  qu’il  pouvoir  faire  donc  il  eftoie  en  jultc  ignorance  : aufli 
n’aic-t-ii  pas  dans  ce  contrai!  prendre  les  qualitcz  de  Roy  dcjorufalcm&de 
Sicile  , bien  qu'elles  ne  luy  fuflenc  pas  moins  acquifcs  que  celle  de  Comte  de 
Provence,  veu  qticc*clloic  par  le  mcfmc  teftamcnc  : & toujours  euft-il  fallu 
une  validation  fie  r.mficatioiviubfcqiicntc  depuis  avoir  elle  nus  en  liberté , qui 
cft  un  defaut  fans  réponfe. 

La  lcpricmc  3c  dernière  confidcration  ; que  cet  engagement  cil  fait  fans  le 
confencement  des  ftïjets  du'Pnnce  d’Aurange , lefqucls  elloient  en  pofiefGon 
3c  fondez  en  bons  & valables  privilèges,  titres  & conventions  avec  leurs  Prin- 
ces ,mcfmes  furie  droit d’appellcr3c  reeburirdes  Officiers  de  la  Principauté  à 
ceux  du  Comtéde  Provence  , au  préjudice  dequoy  tout  ce  qui  fc  faifoic  au  con- 
traire elloit nul , comme  faitau  préjudice  d’un  tiers  non  ouï , ny  appcllé  ,3c  qni 
y avoir  le  principal  inteteil , <fc  au  préjudice  mcfmc  des  Eilats  Generaux  de  Pro- 
vence , dont  les  peuples  de  ladite  Principauté  fai  fiaient  une  notable  partie  en 
toutes  leurs  aflcmblccs , 3c  donc  les  privileges'gencraùx  ne  rcndoicnc  principa- 
lement qu’à  la  confcrvation  des  particuliers  ,3c  entretien  de  leur  union  fous  un 
fcul  Seigneur  louvera  in. 

Toutes  ces  confidcrations  firent , que  ledit  René  apres  fa  délivrance  3c  mife 
en  pofleffion  dans  le  Comte  de  Provence  3c  Royaume  de  Sicile  , ne  fc  foucia 
gueresde  fansfaire  au  payement  de  ladite  fomme , comme  chofc  pofiiblcou 
nondeue,  3c  confclîëc  fans  reelle  numération,  ou  bien  qui  devoir  élire  de- 
mandée par  ledit  Pnnec  d'Auraitgc , damant  que  ledit  Roy  Comte  de  Proven- 
ce ne  lailloit  pas  de  jouir  de  fa  fouveraineçé , 3c  les  Officiers  de  recevoir  tous  les 
jours  les  appellations  de  ladite  Principauté  comme  devant. 

Toutestois  après  fon  retour  d'I  taire  eftancàTours  il  envoya  vers  ledit  Louis 
de  Chalon  l’un  de  fes  Conlèillcrs  3c  Maillrcs  rationaux  de  Provence  Bertrand 
Bayon  , avec  lettres  du  »8.  Février  1446.  pour  entendre  de  luy  lescaufcsdurc- 
fiis  qu’il  faifoic  dé  recevoir  fon  rembourlcmcnc , le  luy  ayant  fait  offrir,  c fiant 
ledit  Seigneur  Roy a Dijon^àquoy  il  fit  réponfe  par  lettres  du  28.  Avril  1447. 
qu’il  avoir  oüy  ledit  Bayon,  qu’il  avoir  fait  requérir  les  pleiges  de  venir  à l'hofta- 
ge,  3c* n’avoit  voulu  faire  procéder  plus  avant  pour  l’honneur  de  fa  Majefté, 
qu’irappeflc  fon  tres-haut , tres-pw  liant , trcs-exccllent  Prince , 3c  fon  trcs-rc- 
douté  Seigneur. 

Cercmbtfarfcmcntfiitcncoré  depuis  offert  fans  élire  accepté  àcaufe  d’une 
prétention  d’intcrclls  , 3c  depuiscnegligc  partie  pour  le  mauvais  ménage  qui 
cYloirentrc  ledit  Louis  de  Chalon,  3c  Guillaume  fon  fils  aifné,  indigne  de  ce 
que  (bnpere  affect  ionnoit  plus  fes  fifercs  du  fécond  Jit , que  luy  qui  d’ailleurs 
cftoit  porte  j>ar  le  Roy  René  /partie  auflTparceque  les  appellations  ne  laifloicnc 
pas'd’avoir  toujours  leur  cours  en  Provence  : 3c  de  fait  après  le  décès  dudit 
Louïs  de  Chalon  ledit  Guillaume  luy  ay.fnc  fucccdéen  ladite  Principauté  re- 
connut bien  la  nullité  dudit  titre  de  ladite  alienation  de  fief,  3c  ne  fit  pas  de  dif- 
ficulté cfe  s’en  départir  tacitement.  Car  par  une  cranfa&ion  folcnnclle  pafléc  en- 
tre luy  3c  Tes  fu jets  pardcvanc  trois  Notaires  le  vingticmcjanvicr  1471.  il  con- 
fentît  que  lcfditsfujers  lorsqu’ils  feroient opprimez  ou  grevez  en  la  Julticc  ou 
autrement  par  fes  Officiers,  pourraient  appellcr  3c  avoir  recours  où  bon  leur 
fembleroit,  déclarant  cxprcflcmcnc  ne  vouloir  en  rien  préjudicier  aux  droits 
que  le  Roy  de’Sicilc  Comte  de  Provence  avoir  fur  ladite  Principauté , qui  clloic 
cnpffet  avouer  la  mouvance  3c  fouverainctc  au  Comte  de  Provence  tant  pour 
Ton  regard  que  pour  les  fujets  auparavant  ledit  engagement  , luy  demeurant 
feufeffient  fes  atfions  pour  la  répétition  de  ladite  fomme  de  quinze  mille 
francs.^ 

Mais  au  lieu  d’en  faire  la  pourfuite , il  fut  pris  prifonnier  en  l’année  1473. 
pendant  les  guerres  d’entre  France  3c  Bourgogne  : après  deux  ans  deprifonil 
fut  delivre  moyennant  quarante  mille  efeus  de  rançon  qu’il  emprunta  du  Roy 
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*5*  DE  LA  PRINCIPAUTE' 

Louis  XI.  comme  Dauphin  de  Viennois , auquel  il  vendit  pour  la  mcfmc  Com- 
me cette  Principauté  imaginaire  d’Aurange , le  tiraquuc  par  confcqucncdc  la- 
dite rançon  , ôc  rcccut  en  mcfme  temps  l’hommage  de  ladite  Principauté.  Les 
aftes  en  furent  faits  à Rouen  les  9.  5c  10.  dej 0101475.  Dans  le  narre  de  i’un  d'i- 
ceux  il  cil  reconnu  par  ledit  Prince  Guillaume  , que  la  Principauté  d’Aurange 
cifoit  d’anciennetc  fujette  ôc  mouvante  autre  de  fief,  hommage  lige , rciTort  5c 
jurifdi&ion  fouvcrainc  par  appel, du  Roy  René  de  Sicile  lors  régnant,  à caufcdc 
Ion  Comté  de  Provence  : & ncantmoins  pour  donner  quelque  couleur  à ce 
tranfport , il  fuppofe  contre  la  vérité  de  l’aftc , qnc  le  Roy  René  avoir  vendu  fes 
droits  à perpétuité  audit  Louis  de  Cbalon  i 6c  iur  ccrrc  faillie  fuppofiuon  il 
vend  au  Roy  Dauphin  tadroic  de  fief,  hommage  , ferment  de  fidelité,  iujertion, 
obcïûàncc,  fuperipritc,  junfdittion , ôc  dernier  refioet  au  Pailcment  Del-, 
phinoisfur  la  Principauté  d’Aurange  , fes  fucccflcursôc fu jets , (ous  la  referve 
de  leurs  privilèges  > ce  qui  implique  concradi&jpn  , puil’quc  leurs  privilèges 
cfroientde  reflortiren  Provence. 

Ce  qu’citant  parvenu  à la  connoifiancc  dudit  Roy  René , fur  ce  que  certains 
CommilVaircs  du  Parlement  de  .Grenoble  qui  choient  venus  en  Avignon, 
avoient  voulu  prendre  connoifiancc  de  certaines  appellations  des  Officiers 
d’Aurange , Ôcicclks  retenues  avec  fauvegardedu  Roy  Dauphin , 6c  appolhion 
des  panonceaux  des  armes  dudit  Roy  Dauphin  furies  terres  dcfdirs  appcllans: 
il  envoya  en  Avignon  des  Procureurs  de  fa 'part  fpccialc ment  fondez,  Icfqucls 
y formèrent. oppofition,  difans  que  ladite  fotsvcramctc  n’avoïc  point  efté  alié- 
née , 6c  qu’il  n’efioit  quefiion  que  du^embourfement  de  quinze  mille  francs 
prétendus  par  le  Prince  d’Aurange , qui  lûy  avoient  cité  oftetts , fle  qu'il  ne  pou- 
voir juftement  rcfiifer,  ayant  mcfmc  promis  de  les  accepter,  dont  ils  voulu- 
rent avoir  aûc,  qui clt  du  vingt-lix  Mars  1475.  avant Pafqucs. 

Cet  affaire  ne  fuit  pas  demeuré  indécis  fans  la  mort  du  Roy  René,  qui  fie 
heritier  au  Comté  de  Provence  Charles  d’Anjou  fon  neveu  III.  du  nom , qui  ne 
le  furvcfquit  gucrcs.  Ce  Charles  par  fon  teftament  du  10.  Décembre  1481.  inlti- 
tua  fon  heritier  en  fes  Royaume  6c  Comte  de  Provence',  le  Roy  Louis  XI.  fon 
coufin  germain , 6c  après  luy  Charles  Dauphin  fon  fils  unique , 6c  leurs  fuCccf- 
feurs  Rois  de  France  » à la  charge  de  maintenir  les  loix , droits  6c  privilèges  du 
pais  de  Provence , 6c  terres  adjacentes , entre  lefqüèls  le  principal  cft  la  prohibi- 
tion d’aliéner  le  domaine  6c  la  Ibuvcriinctc. 

En  execution  de  ce  (chaînent  Louas  XI.  6c  CharlcsJflII.  Rois  de  France  ju- 
rèrent folcnncllcmcnt  de  confervcr  c es  privilèges  6c  ufages  du  pais , 6c  qui  plus 
ch.lcditRoy  Charles  VIII.  à la rcquiiuion des Eftas  dudit  pais,  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  d’O&obrc  i486,  vérifiées  à Pai  is , 5c  en  Provence , réunit  înalic- 
nablemcnt  à la  Couronnede  France  ledit  Comte  de  Provence,  Forcalquicr,  6c 
terres  adjacentes , avec  tous  fes  droits  6c  appartenances.  Ce  qui  induifoit  aufli 
nccefiairemcnt  l’union  de  la  fouvcraincté  «i’Aurauge. 

Ce  ncantmoins  les  Officiers  du  Roy  négligèrent  d’en  faire  la  poarfuicc,  at- 
tendu que  le  Roy  de  France  s’en  trouvoit  toujours  fouveïain , fou  çn  qualité  de 
Comte  de  Provence  ou  de  Dauphin  , 6c qu’il  fembloit  indiffèrent  aux  fujets  de 
ladite  Principauté  de  refl’ortir  ou  en  Provence  ou  en  Dauphine  tpuifquc  c’citoic 
toujours  pardevant  des  Olficicrs  du  Roy , ne  prévoyons  pas  l’mconvcnicnt  qui 
en  pourroit  arriver , file  Roy  n’ufoit  en  cet  endroit  du  meilleur  6c  plus  légitime 
de  fes  titres  : tellement  que  le  Parlement  de  Grenoble  continua  de  recevoir 
d’Aurange , comme  il  avoit  déjà  fait  quelque  temps. 

Cette  Principauté  cfioit  lors  tenue  parjean  de  Chalon  fils  dudit  Guillaume, 
l’un  des  auteurs  des  guerres  civiles  en  ce  Royaume  contre  le  Roy,  fous  prétexte 
du  mauvais  gouvernement  du  Royaume.  Le  manifefte  s’en  voitencorÉ  figné 
de  luy  en  datte  du  zz.  Décembre  i486.  Delà  s’en  enfuivic  la  bataille  de  Saine 
Aubin  du  îS.  Juillet  1488.  où  ledit  Prince  d’Aurange  fut  pris  pnfonnicr  avec  le 
Duc  d'Orléans , 6c  depuis  delivre  fous  les  aficuranccs  qu’il  donna  de  fe  fidelité. 
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ayant  prcfté  l’hommage  ponrfaPrincipauté  en  l'annéelqSÿ.  félon  qnH'a  écrie 
Claude  de  ScilTcl , fansqu’on  ait  encore  veu  li  c’cftoit  en  qualité  de  Comte  de 
Provence  ,ou  de  Dauphin , ou  lîmpIcmcnV  comme  Roy  de  franco. 

Ce  Prince  d'Aurange  ayant  fuivy  leparty  de  Moniteur  d'Orléans,  qui  fut  de- 

f mis  le  Roy  Louis  XI 1.  eurnn  tel  crédit  pendant  Ion  règne , qu'il  excorquadc 
uydes  lettres  patentes  du  io.  Juillet  1499.  par  lefquellcs  le  Roy  déclarait  que  la 
fomme  de  quarante  mille  cfcus  pour  l’achapt  de  la  fouveraineté  d'Aurange,iic 
fut  jamais  a&uellcmcnt  payée  à Guillaume  de  Clialon  fon  pere , Je  qu’il  vouldit 
que  ledit  Jean  deChalon  nonobftant  ladite  vente  jou'rll  dé  ladite  Principauté 
comme  il  iaifoit  auparavant. 

Ces  lettres  cftoicnr  du  tout  nullcs  par  une  infinité  de  moyens  d’obreption  Sc 
fubreption  trop  notoires , incitant  au  pouvoir  du  Roy  d’alicncr  ou  démembrer 
le  moindre  fleuron  de  fa  Couronne  ny  de  l'on  domaine , qu’à  raclupt  perpétuel. 
Auffi  ces  lettres  ne  furent  jamais  vérifiées  en  aucun  Parlement!  au  contraire  ily 
eut  appel  interjettéde  l'impctration  d'iccllcs  par  le  Procureur  General  du  Roy 
cnDauphinc,&  oppolition  par  luy  formée , en  forte  qu’elles  n’ont  pû  faire  au- 
cun préjudice  aux  dtoits  du  Roy. 

Et  quand  on  concéderait  qu’elles  ftifl'ent  en  bonne  forme  , éc  félon  lesloixde 
l’Eftat  ,ce  qu’on  nie  formellement  .toujours  feraient-elles  inutiles  & contraires 
à l’intention  du  Prince  d’Aurange  qui  en  veut  fonder  une  fouvcrainctc  imagi- 
naire i comme  li  le  Roy  luy  avoit  tranfportc  véritablement  la  fouverainetff  qui 
luy  appartenoit  fut  ladite  Principauté , par  autre  titre  que  de  ladite  vente. 

Et  tant  s’en  ftut  que  cela  foie,  qu’au  contraire  ce  n’eft  qu’un  dcliftemcntdu 
contrait  de  vente  fait  au  Roy  Dauphin , éc  un  limplc  cftablilTement  des  parties 
onlcursfuccelfenrs.cn  l’cftat  qu'elles clFoient  avant  ladite  vente  i qui  clioit 
en  effet  remettre  ledit  Prince  tf’Aurange  dans  les  termes  dudit  engagement 
éc  obligation  de  l'on  fief  jul'qucs  à l'cffcétucl  rembourfement  de  ladite  Comme  de 
quinze  mille  francs,  demeurant  aux  fujets  d’Aurange  la  faculté  de  l’appel  en 
Provence,  fuivant  leurs  conventions’  tant  anciennes  que  polterieurcs  audit 
engagement. 

Car  il  ne  fc  trouvera  pas  qu’en  ladite  déclaration  le  Roy  Louis  X 1 1.  ait  re- 
nonce aux  droits  qui  luy  appartenoient  comme  Comte  de  Provence , ny  qu’il 
ait  formellement  renonce  à la  fouveraineté , non  pas  mefines  qu’il  fc  foit  quali- 
fié Comté  de  Provence  , laquelle  qualité  il  ne  pou  voit  obmettre  aux  a tics  qu’il 
faifoit  comme  Souverain  dudit  pais  i qui  font  marques  cH'cnticlles , que  fon  in- 
tention ne  fut  jamais  de  fc  départir  de  ladite  fouveraineté,  comme  ne  le  pou- 
vant faire  parles  loix  fondamentales  de  la  Province , qui  prohibent  abfolumcnt 
telles  aliénations , mefmcs  fans  un  confcntcmcnt  exprès  des  fujets  de  ladite 
Principauté-,  voire  de  tous  les  Effars  generaux  dudit  païs. 

De  forte  qu'au  cas  uiefme  de  ladite  déclaration , le  Roy  demeure  toûjours  en 
fon  entier,  Se  au  droit  du  reffort  en  Provence  au  profic  des  fujets  de  ladite  Prin- 
cipauté, dont  il  elloit  en  pofleflion  lors  dé  ladite  vente,  & au  droit  d'execuicrfi 
bon  luy  fcmble  ce  contrat!  d’engagement  dudit  fief,  encore  qu'il  foit  nul , & ce 
faiftnt  rembourfer  lcfdits  quinze  mille  francs  ou  leur  légitime  valeur  , Se  con- 
traindre ledit  Prince  d’Aurange  de  luy  prellcr  l’hommage  & rendre  tous  les  de- 
voirs portez  par  les  conventions  de  l'an  1308.  en  qualité  de  Comte  de  Provence 
te  fon  vray  te  légitimé  Seigneur. 

Ledit  Jean  de  ChllonPnncç  d'Aurange  ne  laiffa  pas  pourtant  de  faire  valoir 
cet  acte , te  en  prendre  avantage , car  il  eltablit  quatre  Officiers  d’Avignon  pour 
jiiger  les  fécondés  appellations , Se  rendirent  quelques  Jugemens  itttr  ytkniri. 
Mais  le  Parlement  de  Grenoble  ne  laifl'a  pas  de  maintenir  fa  polTeflion  Se  rece- 
voir Couvent  des  appellations  de  ladite  Principauté!  à quoÿ  aida  aucunement  U 
mort  dudit  Jean  arrivée  en  l'an  tjoz.  n’ayant  laifl'c  qu’un  jeune  enfant  nommé 
Philbcrt  fous  la  tutelle  de  famcrc. 

Le  Roy  François  I.  eftant  venu  à la  Couronne  fit  deux  edits  generaux  de  la 
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l64  de  la  principauté; 

re  dation  du  domaine  à fa  Couronne  des  années  1514.  & 1515.  En  vertu  de  ces 
edits  ladite  Principauté  fut  remife  en  la  main  du  Roy  , Se  l'attribution  du  rcffdrt 
renouvellée  au  Parlement  de  Grenoble  plus  abfolumcnt  que  devant,  Se  les  ar- 
mes Dclpluualcs  miles  fur  les  portes  de  la  ville  i ce  qui  dura  jufquéscn  l'an  ijfÿ. 
que  ledit  Trincc  d’Aurange  eut  main-levée  , ledit  Ijarlement de  Grenoble  main- 
tenant toûjours  la  poffdlîon  de  fon  refl'ort. 

L'année  fuivante  1510.  ledit  PKilbert  de  Chalon  ne  fiit  pas  plutôt!  devenu 
majeur  .qu'il fuivtt le party  de  l'Empereur  Charles  V.  contre  le  Roy  fou  Sei- 
gneur .où  il  fut  employé  en  d'éminentes  charges  ; pourraifun  dequoy  tant  la- 
dite Principauté  que  autres  biens  fituez  dans  le  Royaume  furent  mis  en  la  main 
du  Roy , Se  ladite  Principauté  donnée  à Anne  de  Montmorency  vefvc  du  Ma- 
rc fc  h al  de  ChalUQon. 

Enl'aiince  ijzy  ce  Philbert  de  Chalon  fut  arrcllé  prifonnicr  fe  retirant  en 
Efpagnc , Se  mené  a Lion , Se  ne  fuc  point  mis  en  liberté  que  par  le  traité  de  Ma- 
drit , où  il  y aun  article  en  faveur  dudit  Prince , qui  pçrrc  que  Philbert  de  Cha- 
lon ferait  réintégré  Se  reftituc  en  faveur  de  l’Empcrciu  en  la  Principauté  d’Au- 
range  , pour  en  jouir  en  telle  autorité  Se  prééminence,  Se  tels  droits,  Se  tout  ainli 
que  luy-mefmc  en  avoit  joui  depuis  la  mort  de  fon  père , jufquçs  à l'cmpcfche- 
inenc  y mis  par  le  Roy  avant  que  ledit  Prince  vint!  au  fervice  de  l’Empereur. 

Ce  traite  n’ayant  efté  pleinement  exécuté  , ilfusfuivy  de  ccluy  deCambray 
de  l’an  151s.  qui  porte  que  le  Roy  levoit  la  main  mife  Se  tout  autre  empefehe- 
ment  de  fa  part  fait  en  la  Principauté  d’Aurange  Se  fouvcraincté  en  faveur  du- 
dit Philbert  de  Chalon  lors  Viccroy  de  Naples,  pour  en  jouir  St  uler , enfem- 
blc  des  prééminences , fuperionté  Se  fouvcraincté  par  luy  prétendues , ainli 
qu’il  faiioit  avant  ladite  main  mife  Se  empefehement , nonoblUnt  toutes  fen- 
rcnccs , exploits  Se  a£lcs  dcjtifticc  à ce  contraires , lcfquels  demeureront  nuis 
Se  de  nulle  valent,  n’entendant  neantmoins  ledit  Seigneur  Roy  parle  moyen 
de  cet  article  attribuer  audit  Prince  d'Aurange  autre  droit  que  ccluy  qu’il  avoit 
au  temps  dc'ladite  main  mife  faite  en  ladite  fouvcràincté , auquel  droit  ledit 
Prince  demeure. 

Par  ces  traitez  ledit  Prince,  fe  confervoit  en  fon  ancienne  poflêdâon,  n’ac- 
queroit  rien  de  nouveau,  les  droits  des  parties demeuroient  en  leur  entier. 

Ce  Prince  Philbert  mourut  au  ficge  de  Florence  cil  l’année  1531.  qui  tailla 
partcltament  fa  Principauté  à René  de  Nailau  13s  de  fa  fccur  Claude  de  Cha- 
lon, àla  charge  de  prendre  le  nom  Se  les  armes  de  Chalon,  rcfervc  l'ufufruit  à 
Philbertede  Luxembourg  fa  mcrc. 

Le  nombre  des  pretendans  en  la  propriété  de  ladite  Principauté  Eu  caufc 

d'une  grande  confulion. 

La  mere  du  défunt  commença  la  première  , obtint  divers  Arrefts  au  Grand 
Confeil  contre  ledit  René  pour  fes  conventions  matrimoniales  : par  Arreft 
du  17.  Septembre  1538.  la  Principauté  luy  fut  adjugée , Se  apres  en  avojrefté 
mife  en  poflelfion , elle  fit  fubroget  à fon  droit  l'Admiral  Chabot  fon  couirn , à 
qni  elle  en  avoit  fait  donation. 

René  deNafl'au  obtint  lettres  Royaux  le  treiziéme  Février  tj}8.  contre  tou- 
te cette  procedure,  en  fuite  dcfqucllcs  un  HuifGcr  du  Parlement  de  Bourgogne 
dépolfcda  ladite  de  Luxembourg,  St  luy  remis  en  la  poficilion  de  ladite  Princi- 
pauté lïns  connoiflancc  de  caufc  , ny  fans  autre  forme  ny  figure  de  procès. 

Pendant  ce  temps  Françoife  de  la  Chambre  fille  de  Jeanne  de  Chalon  s’a- 
drefla  au  Parlement  de  Grenoble , où  elle  demanda  ladite  Principauté  en  vertu 
des  filbpitutions  appofées  au  ceflamcut  de  Louis  de  Chalon  en  faveur  de  fa 
mère  Se  d’elle.  Jean  de  la  Chambre  frère  de  ladite  Jeanne  luy  lùcccda.clle 
décédée  pendant  le  procès. 

D’autre  part  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  aycul  Se  ayant  la  garde  no- 
ble de  François  d’Orléans  Duc  de  Longueville  , fit  demande  au  Grand  Confeil 
de  ladite  Principauté  eu  vertu  des  fubilitutions  contenues  au  ccllamcnt  de 
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Marie  des  Baulx  du  12.  May  1416.  en  défaut  des  maflesdu  nom  de  Chalon  , au. 
profit  des  defeendans  d’Alix  de  Chalon  Ta  fille , de  laquelle  cfloit  iflu  ledit  Duc 
de  Longueville,  de  à l’exclufion  de  toutes  les  autres  filles  de  ladite  Maifon  : après 
le  décès  duquel  la  Reine  d’Efeofle  fa  mere , de  Leonor  d’Orléans  (on  couiin  ger- 
main Duc  de  Longueville  fe  firent  fubcoger  en  Ton  droit. 

L’Admirai  Chabot  continuant  les  pourfuites  de  celle  dont  il  avoir  les  droits, 
obtint  Arrclllc  14.Janvict154l.cn  vertu  duquel  il  fut  réintégré  en  la  jouïflan- 
ccde  ladite  Principauté , dont  ledit  René  l’avoit  depoflede. 

Pour  comble  de  tant  debrouïllcrics  ledit  René  s'embarqua  au  parry  de  l’Em- 
pereur contre  le  Roy  : il  fut  cité  au  ban  de  arriereban  de  Provence  publie  par  or- 
dre du  Roy  i mais  à faute  de  comparoiftre , par  Arrcfl  du  Parlement  de  Provence 
prononcé  en  robes  rouges  le  dernier  Juin  1543.  avec  toutes  les  folcnniccz  ordi- 
naires , ladite  Principauté  fut  déclarée  acquifc  au  Roy  comme  Comte  de  Pro- 
vence de  réunie  à fon  domaine. 

Jean  de  la  Chambre  eut  Arrcfl  à Grenoble  le  15.  Décembre  1543.  par  lequel 
les  fubflitutions  du  teflamcnt  de  Louis  de  Chalon  furent  ouvertes  par  le  décès 
dudit  Philbert,  au  profit  de  ladite  Fran^oife  de  la  Chambre , de  par  fon  décès  au- 
dit René  de  Naflau.  L’execution  de  cet  Arrcfl  fut  cmpcfchce  par  Feançoife  de 
Longvi  vefve  de  P Admirai  Chabot , qui  en  cfloit  faific. 

René  mourut  cnjuillcc  1544.  d’une  blcffeure  qu’il  rcceut  au  fiege  de  S.  Di- 
, aicr , ayant  par  fon  teflamcnt  du  ao.  Jui^prcccdent  inftitué  fon  heritier  en  la- 
dite Principauté  Guillaume  de  Naflau  fon  coufin  germain , quoy  qu’il  ne  fuft 
point  defeendu  comme  luy  du  fang  de  la  Maifon  de  Chalon , ny  des  Baulx  Prin- 
ces d’Aurange. 

En  confcquencedcfüits  traitez  le  Roy  decema  fes  lettres  données  à Limours 
le  21.  Février  1546.  afin  de  réintégrer  Guillaume  jeune  fcomtc  de  Naflau  Prince 
d’Aurange , fils  dudit  Guillaume  heritier  dudit  René , pour  en  jouir  comme  fai- 
(oit  le  Prince  Philbert  & fes  prcdcceflcurutvant  la  main  mife  faite  à ladite  fouve- 
raineté , fans  toutefois  attribuer  audit  de  Naflau , autre  droit  que  celuy  que  ledit 
Philbert  avoit  au  temps  de  ladite  faifie , avec  interdi&ion  à toutes  Cours  de  Jufti- 
ces  de  la  connoiflance  defdites  lettres  , que  le  Roy  referve  à fa  perfonne. 

Ces  lettres  furent  exécutées  par  le  Juge  du  S.  Efprit  le  ao.  Juillet  1547.  mais 
fur  l’oppofition  formée  par  lesConfuls  d’Aurange , entant  que  touchoit  la  Prina 
cipauté , ledit  Juge  exécuteur , ouï  le  Procureur  dudit  Prince  d’Aurange , ren- 
voya les  parties  au  Roy  fuivant  les  lettres.  Sur  ce  les  habitans  d’Aurange  pre- 
Tentèrent  rcquefle  au  Roy,  difans  que  par  tranfa&ion  faite  avec  les  Princes  d’Au- 
range ils  elloicnt  fondez  d’avoir  recours  par  appel  à fes  Parlcmcns  de  Provence 
de  de  Dauphiné , de  audit  Seigneur  quand  bon  leur  fcmbloit , requerans  les  cona 
ferver  en  fa  proteâion  de  fouvcraincté. 

Sur  autre  rcquefle , le  Procureur  du  Prince  d’Aurange  ouï  au  Confeil , fut 
délivré  aufdits  Confuls  d’Aurange  un  compulfoirc  du  1.  Février  1547.  pour 
Elire  extraire  des  titres , de  y afligner  les  Procureur*  Generaux  des  Parlcmcns  do 
Provence  de  Dauphiné , pour  leur  élire  fait  droit  fur  ce  que  chacun  d’eux  pre- 
tendoit  le  redore  de  ladite  Principauté  en  fon  Parlement  i depuis  fur  les  produ- 
élions  des  uns  de  des  autres  intervint  Arrcfl  au  Confeil  le  2.  Juillet  1547.  qui  por- 
te qu’il  feroit  répondu  fur  le  fût  de  ladite  fouvcraincté  ce  que  de  raifon , con- 
formément audit  traité  de  paix,  de  fut  donne  une  réponfc  à mcfmcs  fins  le  3. 
Octobre  audit  an. 

Contre  laauclle , l'Ambafladeur  de  l’Empereur  afliflé  de  l’Agent  du  Prince 
d’Aurange , ht  une  proccflation  par  écrit  de  la  pan  dudit  Prince  le  4.  Oélobrc, 
prefuppofant  qu’au  préjudice  des  traitez  depuis  la  reintegrandc  exécutée,  les 
parties  appcllées,  les  Officiers  du  Roy  n’avoient  pu  recevoir  aucune  appellation, 
de  ufet  de  mandemens , exploits  de  executions  fur  les  fujetsde  ladite  Principauté, 
fans  entendre  les  Officiers  dudit  Prince.  Que  le  Confeil  du  Roy  fe  vouloir  attri- 
buer la  connoiflance  du  different  dudit  Prince  par  ledit  Arrcfl  du  2.  Juillet, 
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& rcponfc  du  3.  Ottobre , & fous  divers  prétextes  tirer  en  queftion  le  fait  de  la- 
dite fouverainetc , & tirer  à fon  préjudice  la  communication  qu’il  avoir  faite  de 
fes  titres  î fur  quoy  il  déclaré  qu’il  n’avoit  entendu  futôr  juridiction  pardevant 
ledit  Seigneur  Roy  ou  fon  Confeil  pour  le  fait  de  ladite  fouvcramctc. 

A cela  le  Procureur  du  Roy  rcpondir  par  écrit,  que  lors  de  1 execution  defijj- 
ces  lettres  de  reintegrande  le  Procureur  du  Roy  n’avoit  point  cfté  appelle,  que 
les  habitans  s’eftoient  oppofez , & fur  lcsdcfcnfcs  qu’on  leur  avoit  fait  de  recou- 
rir ou  appellcr  ailleurs  que  par  devant  les  Juges  dudit  Prince  d’Aurange  , ils 
s’eftoient  portez  pour  appellans , & fur  ce  renvoyez  au  Roy  pour  cç  juger.  Au 
refte , que  le  Prince  Guillaume  ne  pouvoit  prétendre  paries  traitez  autre  pof- 
fcilion  que  celle  qu’avoit  eue  le  Prince,  Philbcrc  dont  iln’auoit  jouïpaifiblc- 
ment  , n’ayant  pas  efte  polliblc  à l'AmbalVadcur  de  l’Empereur  ny  à l’Agent 
dudit  Prince  de  lcmonftrcrparquclqueaûc  valable,  ny  que  lors  ny^kpuis  1 cf- 
dits  habitans  euflent  efté  privez  de  leur  droit  de  recours , & que  pour  un.a&c  de 
prétendue  fouverainetc  .que  l’on  pourroit  monrtrer  avoir  cftc^aïc  par  ledit 
Fhilbcrt , le  Procureur  du  Roy  en  fcroit apparoir  de  quatre  autres  au  contraire,; 
comme  de  plulicurs  reliefs  d’appel,  condamnations  ôc,  defenfes  faites  audit  Prin- 
ce & à fes  Officiers  à la  pouiïui te  dcfdns  habitans , qui  ont  elle  exécutées  fans 
contredit. 

Davantage , qu’au  temps  dudit  Philbert  le  Roy  eftoie  fonde  en  titre  de  fouve- 
rainetc  & autres  droits  fur  ladite  Principauté  qui  ne  furent  jamais  remis  audit 
Prince , ny  à fes  predcceflcurs , au  moyen  dequoy  ledit  Scignehr  Roy  avoir  tou- 
jours efte  fcul  louve  rai  n en  ladite  Principauté  , & qu’en  fuite  de  ladite  tranfa- 
dion  6c  liberté  des  habitans  de  recourir  à la  Jufticc  du  Roy,  ils  s’cftoicnt  tou- 
jours pourveus  à lajuftice  du  Roy , lors  qu’ils  en  avoient  eu  befoin. 

Le  Prince  d’Aurange  fc  plaignoitauüidc  ce  quel’on  avoit  décerné  lettrçs 
pour  faire  faifirles  fruits  & Je  revenu  temporel  d’une  Abbaye,,  julques  à ce  qu’il 
y euft  eu  provision  du  Pape.  A quoy  fu^repondu , que  quand  le  Grince  U’ Auran- 
gc  auroit  eu  la  fouverainetc  en  fa  Principauté , ce  que  le  Procureur  du  Roy  6ç 
les  habitans  luy  debatoient , il  n’auroit  pas  eu  la  nomination  aux  Abbaycsj;n  fa 
Principauté  fans  conccilion  particulière  du  Pape  i mais  qu’au  contraire  par  le*, 
concordats  d’entre  le  Roy  & le  S.  Siège , le  Roy  avoit  la  nomination  aux  mona- 
ftercs  de  Provence  6c  Dauphine , où  cftoit  aflife  la  Principauté  d’Aurange. 

La  procedure  de  cet  Amballadcur  de  l’Empereur  fut  dcfavoüéc  à la  Cour  de 
fon  maiftre  fur  la  plainte  que  l’Ambaffadcur  du  Roy  en  lit  > l’Evcfquc  d’Arras 
6c  le  Prcfidcnt  S.  Mauris  principaux  Minières  de  l’Empereur  en  firent  toutes 
fortes  d’exeufes,  & ledit  Prcfidcnt  fit  une  ouverture  pour  compofcr  ce  diffé- 
rend, qui  fut  que. le  Prince  d’Aurange  dcmcurcroit  vafi'al  du  Roy&  rccon- 
noiftroit  fa  Principauté  de  luy  , mais  qu’il  feroie  tous  autres  aÛcs  de  Souverain 
en  fa  terre , comme  l&Duc  de  Saxe  & le  Comte  Palatin  faifoicnc  en  Allemagne, 
difrnt  qu’il  en  avoit  autrefois  tenu  quelques  propos  à Mondeur  le  Chancelier 
qu’il  n’avoic  rejettez , le  priant  d’en  écrire  à Monficur  le  Conncftablc  , 6c  quM 
voyoïtbicnqucleRoy  ne  faifoic  contradiction  en  ce  fait,  que  pour  la  réputa- 
tion de  ne  pouvoir  endurer  une  fi  petite  enclave  de  terre  dans  fon  Royaume,  de 
laquelle  il  ne  fuft  fouverain. 

Ce  traite  ne  fut  pas  conduit  plus  avant,  foit  que  les  habitans  s’y  oppoCaflcnc 
pour  leur  intereft , ou  bien  ceux  qui  prctcndoiçnt  au  fonds  de  ladite  Principau- 
té. Car  environ  ce  mcfmc  temps  le  procès  fut  repris  au  Grand  Confeil  entre 
ceux  qui  avoient  le  droit  tant  de  ladite  Philbcrtc  de  Luxembourg,  quedeFran- 
çoife  de  la  Chambre,  6c  le  L^ic  de  Longueville  d'une  part,  & ledit  de  Naflau 
d’autre,  avec  lequel  après  qu’il  euft  fait  déclarer  par  fon  Procureur,  que  poj^ 
la  Principauté  il  n’cutcndoit  fubir  jurifdi&ion , 6c  pour  les  autres  biens  conlcn-» 
toit  l’évocation,  lacaufc  y fut  retenue  par  Arrcftdu  21.  May  1551.  6c  ordonné 
que  dans  deux  mois  il  defendroie  fur  le  tout , 6c  cependant  que  les  Arrefts  don- 
nez avant  l’évocation  au  profit  dudit  de  la  Chambre  feroiem  exécutez.. 
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Contre  cct  Arrcft  3c  particulièrement  contre  le  chef  d«  l'execution  de  Gre- 
noble ledit  de  Nailaufc  pourreut  par  requcftejri vile  le  dernier  *Aouft  155^1.  la- 
quelle du  confcntcnrcnc  dudic  de  1a  Chambre  hit  entérinée  par  Arrcft  du 
2.4,;.  Septembre  audit  an  , de  ledit  de  Naflau  reccu  à bailler  fes  caufcs  & moyens 
pour  cmpcfchcr  l’execution  dudic  Arrcft. 

Les  guerres  furvcnucs  avant  la  lin  de  ladite  année , donnèrent  fiijct  à d’au- 
tres faüics  de  ladite  Principauté  > 3c  la  ReincM'Efcoflc  mcrc  dudic  Duc  de  Lon- 
gueville fut  mife  en  pofleflion  , 3c  en  joiiic  jufqucs  à ce  que  ledit  de  la  Chambre 
l’en  dépoflcdaparlefieurdc  la  Motte  Commiflairc  exécuteur  d’un  Arrcft  du 
Grand Confcil  du  2.  May  içji.  par  lequel  ledit  de  Naflau  tut  forclos  de  donner 
fes  moyens  d’cmpcfchcmcnt,  3c  l’execution  dudit  Arrcft  de  Grenoble  ordon- 
née : pour  raifon  dequoy  encore  que  ledit  de  la  Chambre  n’euft  par  les  termes 
de  fon  Arrcft  qu’une  pofleflion  momentanée  , fc  qualiha  neantmoins , Par  la 
grâce  de  Dfcu  Prince  d'Aurange. 

Apres  le  dcccs  dudic  François  Duc  de  Longueville , ladite  Reine  d’Efcofle  fa 
merc  ,3c  DameTaqucline  de  Rohan  mcrc  3c  tutrice  de  Lconor  d’Orléans  Duc 
de  LongucviNcxibcinrenc  un  autre  Arrdt  du  20.  Novembre  1553/par  lequel  les 
fublritutions  mifes  au  teftament  de  ladite  Marie  des  Baulx  du  22.  May  1416.  fu- 
rent par  le  decés  dudic  Philbcrt  de  Chaloadeclarées  avoir  eu  lieu  en  la  pcrlonne 
de  feu  Louis  d^rieans  Duc  de  Longueville , defeendu  d’Alix  de  Chalon  fille  de 
ladite  Marie  des  Baulx , 3c  ledit  de  Naflau  condamne  à leur  vmdcr  la  poftcllion 
de  ladite  Principauté  félon  les  droits  & parts  qu’ils  y pouvoient  avoir , avec  refti- 
nition  de  fruits  : mais  parce  que  ledit  delà  Chambre  eftoieen  pofleflion,  elles 
intentèrent  contre  luy  un  procès  qui'pric  un  long  trait. 

Cependant  il  fc  trouve  quelques  procedures  faites  en  l’an  1556.  furunc  appel- 
lation du  Regént  d’Aurange  concertée  entre  les  Confuls  de  Courccfon  3c  quel- 
ques particuliers  pardevaht  la  Cour  de  Parlement  de  Provence. 

Au  traité  des  particuliers  fairi-à  Chaftcau  en  Cambrefis  en  l’année  155p.  non 
vérifie  danxlcsParlcmcns,fl  y a un  article  qui  porte  ,*Quc  ledit  Guillaume  de 
Naflau  feroit  ternis  3c  reftirac  en  la  rccllc  pffllcilion  6c  jouiflancc  de  ladite  Prin- 
cipauté d’Aurange , fouverainctc  6c  dernier  rcflbrt  d’ïtcllc  , fes  membres  ôc  dé- 
pendances, pour  d’iccux  joui  r pleinement  3c  paiiiblcmcnt,  tout  ainli  IJu’il  faifoic 
ou  pouvoir  faire  auparavant  l’ouverture  des  guerres  de  l'an  1551.  tant  en  vertu 
dcs’firccedcns  çraitez , que  lcttrcs  de  reintegrande  à luy  o&roy  ces  par  le  feu  Roy 
François  I.  le  21.  Février  1746.  pour  l’execution  dtfqucls  feroient  oélroyces  par 
le  Roy  lettres  de  main-lcvéc  6c  rciiftc grande  conformes  aux  precedentes,  caf- 
fant  toutes  Sentences  6c  Arrcfts  donnez  depuis  les  dernières  guerrts  au  préjudi- 
ce dudit  Prince , avec  defefoes  au  Parlement  dê  Grenoble , 3c  autres  Cours , de 
rien  attenter  au  préjudice  deladitc  fouverainctc. 

Quand  cct  article  cfevrtft  fortir  effet , ce  qu*il  nc^cut , puifqu’il  n’a  efté  véri- 
fié au  Parlement,  3c  qu’il  cft  tout  plein  de  nullitcz , quoy  qu’on  y ait  fait  glifler 
ctfs  mots  de (osruerùnctê  3c  dernier  reJfort\  fi  eft-ce  que  le  Prince  d’Aurangé  n’en 
peurtirer  avantage , puifquc  ledit  artidécft  relatif  aux  prcccdens  traitez  3c  let- 
tres de  rcincecrandc  accordées  pir  le  Roy  François  I.  où  tout  cft  reftreint  à la 
jouiflancc  du  Prince  Philbcrt  fans  attribution  d’aiicun  nouveau  droit , 3c  le  Roy 
demeure  en  la  faculté  d’ufer  de  fon  droit , comme  Comte  de  Provence , au  rcm- 
bourfement  de  la  fomme  de  quinze  mille  francs  3c  dégagement  de  fon  fief. 

Il  eût  donc  en  fuite  de  ce  prétendu  traite  des  lettrés  patentes  du  22.  May  içjp. 
par  lcfqucllcs  il  fut  mandé  de  procéder!  la  fcqueftration , 3c  mettre  fous  la  main 
du  Roy  les  fruits  3c  revenus  de  ladite  Principauté.  Ces  lettres  furent  exécutées 
parle  Sencfchal  de  Montcliifrard  fc  27* dudit  mois  dc*May  , 3c  ce  faifant  ledit 
de  1a  Chambrffdcpofl’cdé fans  autre  connoiflance  de  caufc , nonobftant  l'oppo- 
fition  formée  paries  Oflkicrs , dont  les  moyens  font  inférez  dans  le  procès  ver- 
bal dudit  Sencfchal  ; les  fcqucftrcs  forent  aufli  cftablis  qui  remirent  le  tout  audit 
Prince  d’Aurange. 
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Cecyne  dura  pas^ong-temt»,  car  ledit  Guillaume  de  Naflau  s’eftant  joint 
avec  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  contre  le  Roy  , il  fut  derechef  dé- 
nouille  de  fa  ville  d’Aurange  jufques  à ce  que  le  Roy  Charles  IX.  par  Ion  cdic  du 
înois  d’Aouft  1570. ordonna  en  general,  que  tous  les  fujctsdu  Royaumgdc 
ladite  Religion  rentreroienten  la  jouïffance  de'leurs  ma iforts,  places , villes  6c 
chafteaux , comme  ils  faifoient  avant  les  laides.  Se  de  plus  il  cil  porté  que  le 
Prince  d’Aurange  Ce  le  Comte  Ltftïovic  de  Naflau  fon  frère  feroicnt  cftcduci- 
icment  remis  Ce  réintégrez  en  toutes  les  terres  fit  feigneuries  qu’ils  avoient  dans 
le  Royaume,  Ce  nommément  en  la  Principauté  d’Aurange,  fie  dépendances, 
droits,  titres,  papiers  fie  dt&unicns  fitc.au  mefmccftat  qu’ils edoient aupara- 
vant les  troubles,  ficqu’ilsjouïroicnt  d’icelles  deftors  en  avant,  fie  fuivant  les 
provilions , arrefts , fie  déclarations  accordées  par  le  feu  Roy  Henry  II.  fit  autres 
prcdecelVeurs  Rois , comme  ils  faifoient  avant  lcfdits  troubles.* 

Ce  rcftabliflcmcnt  dura  jufques  à S.  Barthélemy,  que  les  confiions  com- 
mencèrent dans  l’Eftatimais  le  Roy  Henry  III.  par  fon  cdttdumois  de  May 
\yj6.  tafchad’y  mettre  ordre  . fie  par  un  article  particulier  le  rcftabliflcmcnt  du 
Prince  d’Aurange  y eft  en  pareils  termes  qu’au  precedent  traite  3e  Pan  1570.  Ce 
qui  fut  mis  à execution. 

Pendant  la  prifon  du  Prince  Philippes  Guillaume  de  Naflau  en  Efpagnc , le 
Prince  Maurice  fon  frère  fc  porta  pour  régent  fit  adminiflraAdd  teftamerAaire 
de  ladite  Principauté , fit  en  cette  qualité  prefenta  requeile  au  Confeil  Privé  du 
Roy , à ce  qu’il  luy  foft  permis  d’cxccutcr  une  prife  de  corps  des  Officiers  d’Au- 
range contre  Georçcs  Mouton  : furquoy  par  Arrcll  donné  à Mante  le  z.Janvier 
IÇ94-  il  fut  ordonne  que  ledit  Mouton  ferait  pris  au  corps  fie  mené  aux  prifons 
du  Parlement  de  Provence  transfère  lors  à Mnnofquc,fit  que  dahs  quinzaine 
les  Officiers  dudit  Prince  y feraient  apporter  le  procès , fur  Ifcqutl  cftoit  in- 
tervenu ladite  condamnation  contre  ledit  Mouton  pour  en  dire  ordonné  fitc. 

Finalement  lors  du  traité  de  Vervins  du  2.  May  1598.  -il  y.  eut  quelques  arti- 
cles concernans  les  particuliers  feparez  du  traité  general*,  par  l’un  dcfqucls  il 
cil  porte  que  le  Prince  d’Aurange  fera  remis  en  la  pofleflion  fie  fbuveraincrc  de 
la  Principauté  dfcAurnngc , fie  de  toutes  les  autres  terres  dont  luy  fie  les  fiens 
jouiflbient  au  Royaume  de  France  avant  la  guerre , fie  dont  ilavoit  elle  dépofl'c - 
dc  à l’occafion  d’icelle  , fie  pareillement  fera  remis  en  tous  les  autres  droits , rai- 
fons  fie  avions  qui  luy  appartcnoicnt  avant  ladite  gnerre  pour  raifon  dcfqucls 
luy  fera  fait  bonne  fie  bricvcfuftice. 

Ce  traité  particulier  n'a  jamais  cflé  vérifié  aux  Cours  fou veraines  pour  luy 
faire  avoir  fon  effet  > fie  quand  il  pourrait  fublHlcr , l’on  voit  que  l’article  eft  con- 
ceu  en  termes  generaux,  fit  ftfrappçrtc  à ce  don*  jouïffoit  ledit Pnncc avanc 
la  guerre  , qui  clloit  le  droit  à luv  acquis  par  les  edits  de  pacification  relatifs  aux 
précédons  traitez , lettres  de  reintegrande  fie  déclarations  des  Rois  , fie  par  con- 
séquent limité  à la  jouïffance  du  Prince  Philbert , (ans  attribution  d’aucun 
nouveau  droit. 

Mais  neahtmoins  ledit  Prince  ne  fdt  pas  fi  toft  délivré  de  prifon , qu’il  fut  re- 
mis en  la  polVcliion  de  fa  prétendue  fouvcrilinctcplus  largement  qu’au  en  n de 
fes  devanciers , fc  retenant  le  Roy  la  difpofition  de  la  garde  du  chaftcau  jufques 
environ  l’an  1605.  qu’en  contemplation  du  mariage  dudit  Prince  avec  1a  fccuc 
de  Monlicur  le  Prince  de  Coudé,  le  Roy  fit  remettre  ledit  chaftcau  entre  les 
mains  dudit  Prince  d’Aurange , à condition  qu’il  n’y  pourvoirait  jamais  de 
Gouverneur  fans  le  feeu  fie  adveu  de  fa  Majefte.  La  bonté  du  Roy  fut  beaucoup 
plus  grande  en  cela,  que  ne  comportoicnt  pas  les  raifons  de  l’Eftat , qui  ne 
iburtrent  pas  qu’une  place  fi  importante  foiten  la  difpofition  d’autre  que  de  ce- 
luy  à qui  font  les  plus  grandes  Provinces  voillncs , attendu  les  malheurs  qui  s’en 
cftoicnc  enfuivis  pendant  les  guerres  civiles.  Les  Eflacc  de  Hollande  n’ont  pas 
tait  de  difficulté  de  procéder  tout  autrement  envers  le  feu  Prince  Maurice  à 
Mœurs,  Breda  fie  autres  places,  qui  eftoient  de  fon  propre  i ils  cftoicnr  les 


D1  A U R A N G E.  iffÿ 

maiftras  des  places  pour  l’intereft  public , luy  laiflint  le  nom , les  prééminences 
fie  les  revenus. 

Nonobllanr  ces  avantages  ledit  Prince  Philippes  ne  laiff’a  pas  de  faire  voir 
qu’il avoit  befoin  de  quelque  fouvcrain  remède  en  les  affaires  , de  de  recourir  à 
plus  grande  fouverameté  que  la  liennc  « quand  il  obtint  lettres  Royaux  de  relief 
des  preferiptions  encourues  pendant  les  nunontez  de  luy  ou  de  fes  prcdeccf- 
feurs , & pendant  aurti  fa  détention.  Il  s’en  fervit  indifféremment  pour  tous  fes 
biens  ,dc  principalement  pour  le  rcftabliffcmcnt  du  péage  du  Rolne , le  plus  pre- 
tieux  membre  de  fa  Principauté , «Se  dont  les  prcdeccflfcurs  avoienc  de  coulhima 
dcpafl'crrcconnoiflancc  en  leurs  dcnombçcmens  immédiatement  après  celle 
de  la  ville  d’Aurange  , avant  celles  des  forterefles , villages , de  avant  celle  de  la 
Principauté  mefmc  , comme  il  fe  juftific  pat  les  hommages  rendus  aux  Rois 
Charles  II.  & Robert  Comtes  de  Provence  , & autres. 

Il  ne  le  contenta  pas  de  cela , car  il  fe  ppurveut  encore  par  re quelle  au  Con- 
fcildu  Roy  pour  le  rcftabliffcmcnt  dudit  péage  , fur  laquelle  y eut  Arrcil  du  19. 
Juin  1607.  portant  que  fes  commis  en  conféreraient  avec  les  Gens  du  Roy  en  la 
Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  pour,  veu  leur  avis,  y élire  pourveu  par  fa 
Majcllc. 

Ce  hic  vne  furprifc  de  demander  le  renvoy  en  Languedoc  au  lieu  de  Provence 
où  font  tous  les  titres  ^oncctnans  tant  ledit  péage  que  ladite  Principauté , donc 
lcfdits  Officiers  dcXangucdoc  ne  peuvent  pas  avoir  connofflancc,  comme  ceux 
de  Provence  qui  cuffcnc  fait  voir  tant  pat  l’infeudation  d’Aurange  de  l’an  1308. 
de  autres  titres , que  parles  cahiers  des  comptes  de  larccepte  des  deniers  doma- 
niaux > que  les  Comtes  de  Proveneç  percevraient  le  tiers  dudit  péage  , de  les  au- 
tres deux  tiers  demeuraient  aux  Princes  d’Aurange  à la  charge  de  les  tenir  du 
Comte  de  Provence , non  comme  chofe  dillinftc  de  feparce  de  ladite  Principau- 
té , mais  comme  un  principal  membre. 

Le, feu  Roy  jugeant  bien  le  préjudice  qu’il  recevoir  en  cela  , de  n’cllant  pas 
bien  informe  de  fes  droits , ne  voulut  point  recevoir  ledit  Prince  Philippes  à luy 
preilcr  l'hommage , de  laitl'a  cet  aff  aire  indécis.  Mais  apres  la  mort , ledit  Ptincc 
Philippes  vintcnperfonnc  à la  Cour  pour  rcnouvcllcr  les  poui  fuites  , où  il  fut 
tellement  appuyé  par  Monffeur  le  Prince  de  Condc  fon  bcaufrere  , qu’il  extor- 
qua du  Roy  en  minorité  une  conformation  de  nouveau  don  dudit  péage  du  Rof- 
nc , exigible  non  au  lieu  de  Lamproudicr , mais  au  port  de  Balrazard  , fcinblablc 
à ccluy  qui  fe  levé  au  lieu  de  Lers , à condition  toutefois  de  le  tenir  à foy  & hom- 
mage du  Roy , à caufe  du  Marquifat  de  Languedoc , de  de  fuivc  le  tableau  de  ta- 
riffe  qui  en  ferait  dreffe  par  les  Trefotiers  de  France  dc^  Montpellier. 

A ce  titte  y a claufc  , qui  porte  que  ce  fera  norfobftant  toutes  preferiptions 
de  difeominuations  de  jouiff'ai\oc , dont  faMafcftc  le  t^fpopfc  à pur  de  à plein , le 
reffituanc  en  fon  premier  cilat.  ce  qufeft  un  tray  aéfce  uc  fouvcrain  à fon  vaflal, 
de  fujcc. 

Davantage  l’on  tient  que  Lamproudicr  Se  le  poftdc  Balrazard  font  dans  les 
limites  du  terroir  d’Aurange,  fut  lequel  ledit  Ppncc  psetendoit  élire  exempt  de 
la  fouverainctc  du  Roy  1 au  moyen  dequoy  il  faut  qu’il  avoué  que  s’il  a elle  con- 
traint de  fe  départir  de  fa  prétendue  fouverainctc  pour  ce  regard , il  n’a  pas  meil- 
leure caufe  en  ce  qui  cil  des  autre» mftnbrqs  de  appartenances  de  ladite  Princi- 
pauté , pour  tous  lcfqueis  il  ci||  egalement  de  indivifiblemcnt  hommagcable  au 
Roy  Comte  de  Provence  foii  légitime, Seigneur. 

11  fie  donc  fon  a&c  de  foy  de  hommage  au  Roy  entre  les  mains  de  Moniteur 
le  Chancelier  pour  ledit  pçage , le  9.  de  Décembre  , de  ayant  envoyé  fes  lettres 
àTouloufe,  les  Syndics  du  Languedoc  y formèrent  oppofoion  pour  l’intcrcft: 
du  publie  en  la  liberté  des  marchandifes  de  denrées , qui  montent  de  dcfccndcnt 
fur  le  Rofnc  : iùrquoy  ledit  Prince  obtint  li  4.  Novembre  1612..  d’autres  lettres 
dcjuffîon  au  Parlement  de  Touloufc , pour  procéder  à la  vérification  des  prece- 
dentes nonobllant  l’oppofition  dcfdics  Syndics. 
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Ces  Syndics  ayant  produit , les  Gens  du  Roy  confenurcnt  ce  rcllabliflémcnr, 
pourveu  que  le  lieu  où  s’exigeroit  ledit  pcùgc  fuit  du  reffort  dudit  Parlement, 
afin  d'avoir  libre  correction  fur  ceux  qui  commetttoicnt  des  malvcrfations  en 
cette  levée:  mais  ladite  Cour  jugeant  que  ces  lettres  cfloicnt  de  grande  confé- 
rence ordonna  par  Arrclldu  a6.  Jjnvicr.Klij.  avant  que  faite  droit , que  le 
Prince  d'Aurange  remettrait  les  tanffes  des  levées  du  péage  fanes  es  lieux  de 
Laniproudicr.de  Lers  de  autres  lieux  voiiins,  pour,  ce  fait,  dire  fait  droit  fur 
lefditcs  letttes. 

Enfin  ledit  Prince  Pliilippes  cil  mort  avant  qu’avoir  pû  voir  ladite  vérifica- 
tion. Par  l'on  retlaniencdu  ao.  Ecvrict  1618.  il  inlticua  fon  heritier  en  ladite  Prin- 
cipauté , le  Prince  Maurice  de  Naflau  fon  frere , lequel  peu  de  temps  apres  en- 
voya un  Gentilhomme  vers  le  Roy  pour  luy  faire  la  ioy  de  hommage  dudit 
péage.  *' 

On  fit  difficulté  de  recevoir  l’hommage  dudit  péage,  pour  elhe  un  membre 
de  ladite  Principauté , qui  ne  doit  point  citre  fcparé  de  fon  corps,  qui  efl  la  Prin- 
cipauté entière , pour  laquelle  , comme  nous  avons  prouvé  cy-dcffus , l’hom- 
mage c 1 1 lieu  au  Roy. 

D'ailleurs  il  n’y  a point  d’apparence  que  le  Roy  perde  le  tiers  dudit  péage, 
qui  luy  appartient  en  fonds  de  propriété  en  vertu  des  convenions  de  l’année 
1 308.  Se  autres  titres  plus  anciens , dont  l’obmilfion  rend  Us  lettres , pat  lefqucl- 
ies  le  Roy  a tout  doimé  fans  referve  de  fon  droit , nullcs , obnpcices  & fubrepri- 
ces , comme  faites  fur  faux  donné  à entendre  : cfiant  ccrcain  que  fi  la  vérité  eufl 
cfté  entièrement  expofée , la  plus  grande  faveur  tpic  pouvoir  avoir  l'impctranc 
dcfditcs  lettres , choit  d’avoir  les  deux  tiers  dudit  peage  f fauf  au  Roy  fon  ancien 
tiers , itl'es  droits  furies  autres  membres  de  ladite  Principauté. 

En  ce  cas  la  mouvance  n’cufl  pas  elle  attribuée  au  Marquifat  de  Languedoc, 
auquel  elle  n’avoit  jamais  appartenu  , mais  eufl  eflé  continuée  au  Comté  de 
Provence  où  elle  efl  depuis  cinq  cens  ans  de  plus , de  où  tous  les  titres  ont  elle 
conletvez  jufques  à prefent.pat  le  moyen  defquels  on  peut  beaucoup  mieux 
régler  les  abus  de  entrepnfcs  qui  s’y  pourraient  couler  infcnûblemcnr. 
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DES  DROITS  DU  ROY 

SUR  LE  DUCHE'  DE  BRETAGNE- 


BRETAGNE. 

C o N A N dit  le  Petit  Duc  de  Bretagne. 


i tuary.  1 ‘ .t  / 

G E o r R o y Comte — v — C o N s tance,  manec  deux 
d'Anjou  fils  de  Hen-  I fois , motte  1101. 
ry  Roy  d’Angleterre.  | 

A R tus  Duc  de 
Bretagne  Comte 
d’Anjou , tue  par 
fon  oncle  Jean 
Sans  terre , mort 
fluoo. 


I 


T O U A R S. 
2.  mary. 

“G  u Y de  Touars. 


| Dreux. 
A T I X de  Touars , morte  1221.  Celle 
Pierre  de  Dreux  quatrième  fils 
de  Robert  II.  Comte  de  Dreux 
petit  fils  du  Roy  Louis  le  Gros, 
mort  1250.  I 


J E A N I.  dit  le  Roux  Duc  de 
Bretagne,  mort  1286. 

Blanche  de  Champagne , morte 
1283.  | 


Alix 
fieur  utérine 
dudit  Artut, 
& [en  héri- 
tière au  Du- 
ché de  Bre- 
tagu. 


Il  fut  créé  Duc  dr 
Pair  1297.  far 
Péril,  le  Bel. 


Jean  II.  Due  de  Breta- 
gne , mort  2305.  époufa 
Beatrix  fille  de  Henry  III. 
Roy  d’ Angl.  morte  1177. 


Alix  de  Bretagne , époufa  Jean  : 
de  Challrllon  Comte  de  Blois, 
morte  1275. 


Jean.  ArtuS  II.  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Rrchmont,  mort  1312. 
Pierre.  i.  époufa  Alix  de  Limoges , morte  1290. 

Marie.  2.  époufa  loland  de  Dreux  Comtcûc  de  Montfort  l'Amaury. 


r.  lit. 

G u Y de  Bretagne  Comte 
de  Pcnticurc , mort  1330, 
époufa  Jeanne  d'Avau- 
gour.  | 

Voyez,  fei  dépendant  eu  U 
branche  de  Pcnticurc  *. 


1.  lit.  z.  lit.  Montfort. 

Jean  ni.  Duc  de  Breta-  Jean  de  Bretagne  dit  de 
gncditle  Bon , mort  1341.  Montfort,  mortij45. 
fans  enfans. 


J B A N IV.  Duc  de  Breta- 
gne dit  le  Vaillant  ou  le 
Conquérant  , mort  1399. 
Jeanne  de  Navarre  fa 
troifiéme  femme. 

I 


3- 

Richard  Comte  d’E- 
ftampes  & de  Vertus, mort 
1438.  Marguerite  d’Or- 
lcans  tante  de  Louis  XII. 

1 

A 


Jean  V.  Duc  de  Breta- 
gne , die  le  Bon  , more 
1445».  Jeanne  fille  de 
Charles  VI. morte  143*. 


Artus  Comte  de  Richmonc 
Conncftable  de  France , puis 
III.  du  nom  Duc  de  Bretagne 
apres  Pierre  Ton  neveu , more 
1458.  fans  enfans. 


« 


BRETAGNE. 


■%  u 


Montiort. 


Caterinb. 
Guillaume  de 
Chalon  Prince 
d’Aurange. 
y.  AurJ»?r. 

** 


F rançoisII.Duc 
de  Bretagne  fucccda 
au  Duché  à l'on  on- 
cle Anus  111.  mort 
1488.  Marguctitede 
Foi*  fa  1.  femme, 
morte  1487. 


FrançoisI.  Pierre  DucdeBrcta- 
Duc  de  Breta-  gne  fucccda  i François  I. 
gnc,morti4;o.  mort  1457.  fans  enfias. 

fans  malles.  . * % 


François  bâ- 
tard futnom- 
mé  d'Avau- 
gour  & de 
Vertus.  V.  S" 
Marthe  2.  vol. 
p.  514. 


France. 

An  N B , morte  1513. 
1.  époufa  Charles 
VIII.  fans  enfans. 
a.  Louis  XII. 

I 

I 


Marguerite 
époufa  François 
II.  Duc,  mono  fans 
enfans.  • 


Marie  époufitjean 
Vicomte  de  Rohan. 
r.  Rohu. 

■'[ 


Rene'b  de  France, 
morte  1575. 
époufa  152.8.  Hercules 
«TEft  Duc  de  Ferrare, 
more  1559. 


C L a u D E de  France  née  14pp.  morte  1514. 
époufa  15P6.  François  I.  qui  unit  l’an  1532..  la 
Bretagne  à la  Couronne. 


N N e d’Eft  époufa 
. François  de  Loirai- 
leDucde  Guifc. 
z.  Jacques  de  Savoyc 
Duc  de  Nemours. 


Duc  de  Duc  de 
Guifc,  Nemours, 
mort  1588. 


Chaules  de 
Lorraine 
Duc  de  Gui- 
fc. Hennccc 
Catcrinc  de 
Joycufc. 


Enfans  de 
Moniteur 
de  Guifc. 


gucrite 
de  Gon- 
zague. 

1 , 


te  de 
Vaudc- 


voyc. 


Clau-  Nicole — Charles 
d e.  de  Lor-  1 1 1.  Duc  de 
raine.  Lorraine. 


.»  * 


a. 


François  Henry  U..  Marguerite 
Dauphin  né  Roy  de  Fran-  morte  1574.  épou- 
1517.  mort  cc.  Çatbcti-  fa  Emanucl  Phil- 
1531s.  ne  de  Me-  bert  Duc  de  St- 

dicis.  voye  155?. 

_JL_  | 


I.  lit.  1.  lit. 

Henry  de  HENRYde  5.  C L a ud  E i.FrançoisII.  4.  Elisa-  Charles  Ema- 

Lorraine  Savoyc  née  1547.  1.  Charles  b e t h née  nuelDucdeS». 

~ Charles  1 1.  IX.  ' 154s.  Phi-  voye, mort  1830. 

DucdcLor-  3.  Henry  III.  lippes  II.  époufaCatcrine 

raine,  1558.  6.  M argue-  Royd’Elpa-  fille  du  Roy 

| rite.  gne , 1555.  d’Efp.  Phil.  II. 


•4- 


Enfans  de  Henry  Fran-  Eliza-  Caterinb  Victor 
Monlieur  Duc  de  çoisde  B B t h.  époufa  Char-  AmedéDucde 
le  Duc  de  Lorrai-  Lorrai-  Infan-  les  Emanucl  Savoye.  Chrê- 
Ncmouts.  ne. Mar-  ne  C5-  te. 


'ï 


Duc  de  Sa-  tienne  de  Fran- 


ce fille  de  Hen- 
rylV. 


1 S. 
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BRETAGNE. 
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( 


s. 


BR  ETA  G N H. 

* PENTIEURE. 

A r T u s IL  Duc  de  Bretagne , mort  ijia. 
Alix  de  Limoges  première  femme. 


Jean  III.  Duc  de  Bre-  G u Y de  Bretagne  Comte  de  Pcntieurc , mort  1330. 

tagne , mort  1341.  fans  Jeanne  d’Avaugour. 

enfans.  | B lois. 

Jeanne  de  Bretagne,  morte  1384. 

Charles  de  Blois  Ciuflillon , mort  13S4. 


p.  J E a N de  Bretagne  Comte  de  Penticure. 

Marguerite  de  Clid'on  fille  du  Conneltable  de  Cliflon,, 
morte  1404. 

10.  Charles  de  Bretagne  Baron  Olivier  Jean,  Guillaumb  de  Bretagne  V?- 
d’Avaugour , mort  1434.  mort  fans  mort  1439.  comte  de  Limoges,  Comte 
Ifabcau  de  Vivonnc  Dame  enfans.  fans  en-  de  Pcntieurc , mort  1435. 
des  EQars.  fans.  IfabeaudclaTour. 

Brosse.  | Albret. 

ji.  Nicole  de  Bretagne  Comtcfle  de  Pcntieurc  Françoise  VicomtclVc  de  Limoges, 
epoufajean  de  Broffe  ficur  de  Bouflic.  morte  1488.  epoufa  Alain  d’ Albret. 


.1 


Claude  de  Jean  de  Brod'c  P a u l e de  Brode. 
Brode , epoufa  Comte  de  Pcn-  Jean  de  Bourgo- 
Philippcs  Duc  ticurc  epoufa  gne  Comte  de  Ne- 
dc  Savoye.  Louïfc  de  Laval,  vers. 


Jean  d’AlbrccVicôtede 
Limoges, Comte  de  Per»-* 
gort*  Catcrinc  de  Foix 
Reine  de  Navarre  1496. 


Cate-  Magdeleine 
R I N B de  Brod'c. 
epoufa  François  ba- 
Jean  de  (lard  du  Duc 
Pont-  François  II. 
labbe. 


Rene' de  Brod'c  Isabeau. 
Comte  de  Pcn-  Jean  de 
tieure.  Jeanne  Ripux 

de  Commincs  iicur 

fille  de  Phil.  de  d’Acc- 

Commincs.  rac. 

PENTIEURE  BROSSE. 


Henry  d’ Albret  Roy 
de  Navarre  Vicomte  de 
Limoges  , fie  Comte  de 
Pcngorc.  Marguerite  de 
Valois  fœur  de  Fran- 
çois I.  1 


lit . Luxembour  g.  2 .Ht. 

Charlotte  de  Françoise  epoufa  Claude 
Gouficr  Duc  de  Roannois: 
d’où  font  venus  les  Ducs 
de  Roannois  fie  Comte  de 
Caravas. 


14.  Jean  de  Brod'c 
Duc  d’Eftam- 
pes  Comte  de 
Pcntieurc, 
mort  fans  en- 
fans. 


HS. 


Brod'c  epoufa 
Ffançois  de  Lu- 
xembourg Vi- 
comte de  Mar- 
tigues. J 


Magdeleine  de  Lu- 
xembourg , epoufa 
Georges  de  la  Tri- 
moiiillc-Roian. 
Lorraine. 


Sebastien  de  Luxem- 
bourg ficur  de  Marti- 
gues fie  de  Pcntieurc. 
Marie  de  Bcaucairc. 

Marie  de  Luxembourg.  Philippe*  Ema- 
nucl  de  Lorraine  Duc  de  Mercœur. 


Vbndosme. 
Françoise  de  Lorraine.  Cefar 
Duc  dcVcndofme. 


ALBRET. 

I 

Jeanne  d’ÀI- 
bret.  Antoine 
de  Bourbon 
Roy  de  Na- 
varre. 

1 

Henry  IV. 
Roy  de  Fran- 
ce & de  Na- 
varre. 

Louis  Xin. 

Roy  de  France 
& de  Navarre. 

Moniteur  le 
Dauphin. 

M m 


J 
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BRETAGNE- 

AURANGE. 

Richard  Comte  d’Ettampes. 


François  II.  Duc  de 

Bretagne. 

I 

A N N E,&C. 


C a t e r i N e epoufa  Guillaume  de  Chaion  Prince 
d'Aurange. 

Jean  de  Chaion  Prince  d’Aurange. 

Philberte  de  Luxembourg. 


Philbert  de  Chaion  Vicc-Roy  de  Claude  de  Chaion.  Henry 
Naples,  more  fans  enfans.  Comte  de  Naflau.  | 


R e N e'  de  Naflau  & de  Chaion  Prince  d’Aurange , mort  fans  cnfârts. 
inftitua  fon  hericicr  en  la  Principauté  d’Aurange  Guillaume  de  Naflau 
fon  cou  fin , duquel  font  iflus  trois  fils  fucccifivcmcnt  Princes  d'Aurange,  . 
PhilippcsGuillaumc , Maurice  , & Hcnry-Frideric  de  Naflau. 


François  I.  Duc  de  Bretagne. 
I label  d’Efeoffe  féconde  femme. 


ROHAN. 


Marguerite  aifnéc , morte  fansenfans, 
epoufa  François  II.  Duc  de  Bretagne. 


l4* 


Marie  de  Bretagne. 

Jean  III.  Vicomte  de  Rohan,  mortifitf. 

Anne  de  Rohan  epoufa  Pierre  de  Rohan  fleur  de  Frontenay,  troifié- 
me  fils  de  Pierre  de  Rohan  fleur  de  Gié  Marcfchal  de  France. 

R E N e'  I . V icomte  de  Rohan , Prince  de  Leon. 

Ifabcl  d’Albrct  fille  de  Jean  d’Albrct  & de  Caterinc  de  Foix  Rois  de 
Navarre. 

R F.  N e"  II.  Vicomte  de  Rohan. 

Caterinc  de  Parthcnai  Dame  de  Soubife. 


Henry  Duc  de  Rohan. 
Marguerite  de  Bethune. 


Benjamin  fleur  de 
Soubife. 


COMTES  DE  VERTVS  B J RO  NS  D'AV'AVGOVR  BASTARDS  DE  BRETAGNE . 


II.  Ils  pre noient 
en  leurs  titres 
Premiers  Ba- 
rons de  Bre- 
tagne , Com- 
tes de  Vert  tu 
' & de  Goello , 

Seigneurs  de 
Clijfon  de 
I3-  Lanvolon, 
Paimpoul, 
Cb.xntoce  cr 
*4*  A/ ont faucon  : 
Barons  d 4- 
i vau tgour  & 

d I/I grande  : 
& Vie  otes  de 


16. 


s*  Notaire. 


François  IL  Duc  de  Bretagne. 

Antoinette  de  Magnclcz  niarice  au  fleur  de  Villequicr. 

François  baftard  de  Bretagne  I.  Comte  de  Vertus,  Baron  d’Avau- 
gour,  premier  Baron  de  Bretagne,  en  pleins  Eftars  l’an  148$.  ceba- 
Irard  promit  de  ne  jamais  rien  prétendre  ju  Duché  de  Bretagne , de  re- 
connut les  Princcflcs  Anne  & ffabcllc  filles  du  Due  devoir  fucccdcr  au 
Duché  de  Bretagne.  Il  epoufa  Magdclcnc  de  Broflc  fille  aifnéc  dejeau 
Comte  dePenueure. 

François  II.  Comte  de  Vertus. 

Magdclcnc  d’Eftrac. 

Ode  t Comte  de  Vertus. 

Renée  de  Cocfmc.  , 

Charles  Comte  de  Vertus  , mort  1608. 

Philippes  de  S.  Atuadour.  * 

Claude  Comte  de  .Vertus. 

Caterinc  Fouquet  de  la  Varenne. 

Louis. 
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DES  DROITS 

DU  ROY 

SUR  LE  DUCHE 

DH  BRETAGNE- 

DcduSion  farticulierc  du  droit  légitime  ijua  le  Koy  au  Duché  de  Bretagne  du 
cejli  de  ceux  de  la  Maijm  de  MüNTFORT, 

C H A P I T R » P RE  MI  E R. 

|Omme  la  Bretagne  cft  une  Province  riche , tic  grande  eften-  J 
duc , & fort  coniidcrable  pour  le  commerce  & la  communica- 
tion qu’elle  a avec  les  Provinces  les  plus  Eloignées  , aufli 
a-t-elle  fouvent  elle  travaillée  de  guerres  inteftmes  par  fes 
; propres  Princes  r ies  uns  pour  parvenir!  leurs  dedans,  y ont 
■ appelle  les  Rois  de  France  -,  les  autres  ont  fait  venir  à leur  fe- 
cours  les^nglois, qui  ont  fouvent  recherche  de  telles  ocea- 
fions  de  nous  faire  la  guerre.  Enfin  nos  Rois,  reconnus  de  tout  temps  pour 
Seigneurs  fdtivcrains  de  ccue  Province , par  des  voyes  tres-lcgitimcs,  par  ma- 
riages , traitez  4 tranfaâions , l'ont  af  quil'c , l’ont  unie  apcrpcuiirc  à leur  Cou- 
ronne CsJt  leur  domaine , en  forte  qu'elle  a fuivv  les  mefmcs  loir  que  le  refie  de 
la  France  : par  confctjucnt  les  filles  n’y  peuvent  rien  prétendre , & à plus  for- 
te raifon  les  Etrangers.  • - 

Pour  venir  i la  dcduôion  particulière  du  droit  du  Roy , il  fautmonllrerle 
droit  légitimé  de  ceux  de  la  Maifon  de  Monrfort.  Artus  II.  DucdcBretagne 
Comte  de  Richmom  eut  deux  Gis  d'Alix  de  Limoges  fa  première  femme,  Jean 
& Guy  : & de  foittëeond  mariage  avec  la  Comtcfle  dcMontfonil  cutun  autre 
fils  nomméjean.  Ce  Jean  du  premier  lit  fut  Duc  troificme  du  nom  apres  ion 
perc.  Guy  Ion  frere  mourut  non  feulement  avant  luy  binais  avant  l'on  pere, 
IatlVautdc  la  Dame  d’Avaugonrfâ  femme  une  feule  fille  nommée  Jeanne , qui 
epoitfa  Charles  de  Bloisde  la  Maifon  de  Challillon. 

Lamortdcjean  111.  fans  Cntans  fut  caufed’un  grand  différend  pour  la  fuc- 
ceffion  au  Duché'  de  Bretagne  , entre  ce  Jean  dit  de  Montfort  du  fécond  lie,  de 
Jeanne  fille  deGiay  femme dc-Charlcs de  Blois. 

Jeaivde  Monttort  difoit  qu'il  cftoit  malle , de  que  tant  qu’il  y avoit  des  malles 
les  filles  cltoienqexclules  du  Duché,  que  fa  niece  n’y  pouvoir  rien  prétendre, 
qu’elle  ciloit  d’un  degré  plus  éloigne  que  luy.  Elle  au  contraire  foulfcnoit  que 
par  la  Coufiume  du  pais  elle  reprefentoit  ton  pere  Guy  aîfné-dudit^ean. 
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Sur  ces  conceftations  le  Roy  Philippe*  de  Valojs  oncle  duditChat|es,  Juge 
fouveram  encre  les  parties,  donna  ArrcftàConflans  cul'anncc  134c.  par  lequel  il 
adjugea  le  Duché  de  Bretagne  àjeanne  Se  à Charles  de  Blois  fou  mary.  C&Ar- 
reft  quoy  que  cclcbrc,  donné  par  le  Juge  naturel  des  parties,  Tti*  caufc'dc  la  ruine 
de  la  Bretagne  fie  delà  mon  de  Charles.  Carjean  fc  voyant  trop  foiblc  pour  ro- 
nfler au  Roy  Phdippcsdé  Valois  qui  avoir  rcfoln  d’cxccutçr  Ion  Arreft , appclla 
les  Anglois,  §tlafoy„fic  hommage  au  Roy  d*  A nglc  tcàc  , fie  puis  mourut:  mais 
fon  filsjcanquifut Duc  de  Bretagne  IV.  du  nom  ,furnommé  le  Vaillant  t { car 
l’onnemccpasfonpcrcau  nombre  des  Ducs  ) continua  la  guerre  avec  tant  de 
profpcritc,  qu’en  l’anncc  1364.  Charles  de  Blois  fon  cnncmy  lut  nié  en  h batail- 
le d’Auray  , où  il  fcmblc  que  1*  Arreft  de  Phiuppes  de  Valdisfut  cafté, Se  le  droit 
de  ceux  de  Montfort  cftably. 

Car  par  l’cntrcmifc  du  Roy  Charles  V.  par  Tes  Ambaftadeurs  l’Archcvcfquc 
de  Rouen  , & le  Marcfchal  Boucicault , il  fut  fait  un  traite  à Guerrandele  12. 
Avril  1364-  par  lequcljeanne  renonça  à tout  le  droit  qu’elle  pouvoir  prétendre 
au  Duché  de  Bretagne  > qu’elle  jouïroit  feulement  du  Comçé  dcPcnticurc  fie 
autres  terres  ylpccificcs,  pour  lcfqucllcs  fa  vie  durant  elle  ne  feroit  la  foy  au 
Duc  de  Bretagne:  & en  outre  fut  convenu  quejean  de  Bretagne  dit  de  Montfort 
feroit  Duc  de  Bretagne , en  porteroic  le  nom  fie  les  armes , «5c  jouïroit  de  tout  ce 
que  jouïftoic  le  feu  Duc  Jean  III.  fon  oncle. 

Jeanne  ratifia  ce  traite  en  l’année  13 tfj.  en  prcfcncc  du  Roy  Charles  V.  le 
Chancelier  Dcfdormans  prononça  l’cmologation  en  forme  d’ Arreft. 

Ce  premier  traite  de  Guerrandc , qui  eftablit  ceux  de  Montfort  à l’exclufion 
de  ceux  de  Penticurc  , fut  fuivy  d’un  fécond  au  mcfmc  lieu  en  l'année  1380.  en- 
tre le  Roy  Charles  V.  fie  le  mcfmc  Duc  Jean , où  le  Roy  le  reconnut  Duc , le  rc- 
ccut  à luy  faire  la  foy  fie  hommage  pour  fon  Duché,  & le  premier  traité  deGuer- 
randc  ratifie , fie  ccluy-cy  approuvé,  & de  plus  ratifié  par  ladite  Jeanne  vcuyç  de 
Charles  de  Blois.  W • a 

En  confcqucnce  de  ce  ,Jcan  Comte  de  Penticurc  fils  de  ladiqfleanne  fie  dur 
die  Charles,  en  l’anncc  13511.  renonça  par  un  aâc  aux  pléincS  a r messie  Bretagne, 
ratifia  les  traitez  de  Guerrandc,  & de  plus  fit  l’hommage  au  Duc  dfc  Bretagne  en 
prcfcncc  du  Roy  de  ce  qu’iftcnoit  de  luy  en  Bretagne.  ; • 

Apres  tant  de  traitez  fie  plufieurs  attes  de  foy  fie  hommage  faits1  parles  Ducs 
de  Bretagne  fucccfteurs  de  Montfort  an*  Rois  de  Frartcc , il  femble  qu’il  h*y 
avoir,  plus  d’apparence  de  pouvoir  révoquer  leur  droit  en  ddlatc  A faveur  de 
ceux  de  Penticurc  : neantmoins  ils  n’en  demeurèrent  pas  là,  IS  broiiifjtsics 
recommencèrent  avec  une  telle  fureur , aile  le  Duc  de  Bretagna  fut?  pris  plifon- 
merpar  les  menées  de  Marguerite  deCliffon  veuve  dejean  Comte  de  Pentieu- 
rc , 6c  de  fes  enfans  > mais  enfin  délivré , confifqua  tous  leurs  biens  ,fie  ula  contre 
eux  de  toute  forte  de  rude  traitement , jufqucs  en  l’anncc  1^48.  qu'il  fyt  fait  un 
rraitc à Nantes,  par  lequel  Jean  Comte  de  Pcntiçnre  fils  dudirjean  6c  tk  ladite 
de  Clillbn  rcndnça  tant  pour  luy  que  pour  fes  frères  à toutes  leurs  prétentions 
au  Duché  d<f  Bretagne  en  faveur  dejean  VI.  Duc  de  Bretagne  ,'fic  de.  fes  fuccof- 
feurs  qui  y font  fpecifiez  ; & ledit  Duc  rendit  audit  Comt£  dâ Penticurc  fondit 
Comte  , fie  quelques  rentes  à fes  frères. 

Ce  traité  fut  exécuté  6c  ratifié  par  ledit  Jean,  parjean  de  Broffe  fieur  de  Bouf- 
fie, fit  Nicole  de  Bretagne  fa  femme  fille  de  Chaflcs.de  Bretagne  fiturd’Avau- 
gour  frère  duditjean  qui  avoic  traité. 

Cette  Nicole  fut  depuisfculc  hofiticre  de  Penlffeure  ^jar  rcprefcncacion  dudit 
Charles  fon  pere  Jean , fit  Olivier  fes  oncle)  cftant  morts  fans  enfant. 

Cet  accord  ainfi  conclu  fie  ratifié, ce  Comte  de  Penticurc  ne  voulant  pas 
qu’on  luy  reprochaft  que  lafehement  il  cuftïait  un  traité  fi  defavantageux , fie 
lïipplicr  le  Duc  de  Bretagne  de  luy  vouloir  bailler  un  afte  , quanonoblUnc  ledit 
traire  de  Nantes  il  avoir  cfté  convenu  que  ledit  Duc,  fes  frères  fie  onclcvdece- 
dans  fans  enfans  mafles  * en  forte  que  le  Duclid^vinft  à tomber  en  main  de  fille. 
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ledit  Jean  Comte  de  Penticure  6c  Tes  heritiers  demeureraient  en  tous  leurs 
droits  pour  fucccdcr  audit  Duché. 

Ce  que  le  Duc  accorda,  moyennant  une  contrclcttrc  dudit  Jean,  de  ne  f© 
fcrvirdçjcctalte,nylc  tircràconfequcnce,  l’ayant  feulement  déliré  pour  s'en 
fervir  envers  le  Roy  de  France  6c  fes  parens.  ce  qui  confirme  d’autant  plus  tous 
ces  prcccdens  traitez,  8c  ccluy-cy  particulièrement. 

Depuis  ce  temps  ceux  de  Montfort  ont  toujours  joui-.  Jean  eut  François  I. 

Duc  de  Bretagne,  Pierre  Ton  frère  luy  fucccda , ils  moururent  fans  enfans  : apres 
ce  Pierre , Artus  de  Bretagne  Conneftablc  de  France  fon  oude  fut  Duc  , qui 
mourut  aufli  fans  enfans:  à ccluy-cy  fucccda  François  II.  fon  neveu  fils  de  Ri- 
chard Comte  d’Ellampcs  : qui  tous  furent  reconnus  Ducs  de  Bretagne,  6c  en 
cette  qualité  firent  à nos  Rois  la  foy  6c  hommage. 

Le  Duc  François  II.  fc  voyant  fur  la  fin  dettes  jours  fans  enfcns  malles,  aflem-  1487. 
bla  les  Eltats  de  Bretagne,  6c  déclara  que  fon  intention  citait  qu’Anne  fa  fillfc 
unique  luy  fucccdaft  au  Duché  * ce  qui  fut-arrefte  d’un  commun  confcntemcnr. 

Cette  Princeüè  Anne  luy  fucccda , qui  cpoufalc  Roy  Charles 'VIII.  Leur  con- 
trat de  mariage  cft  à conlidercr , car  il  contient  une  folcm*e)lc  trairfhdion  de  1491. 
droits  litigieux,  & porte  en  termes  exprès  , que  fur  les  différends  qui  citaient 
entre  le  Roy  6c  Madame  Anne  Duchclîe  de  Bretagne  pour  ledit  Duché , que  les 
parties  pretendoient  leur  appartenir  , ladite  Dame  en  fortifiant  le  droit  du  Roy 
( que  nous  ferons  voir  quel  il  clt  cy-aprés  ) luy  donne  ,‘ccdc  6c  quicc , 6c  àfcsTuc- 
celfeurs  Rois  de  Franc* , les  dro.ts  au  Duché,  au  cas. qu’elle  prcdccede  fans  cqv 
fans , comme  pareillement  ledit  Seigneur  Roy  ccdc  6c  transporte  à ladite  Dame 
en  cas  qu’il  prcdccede  fans  hoirs , tous  les  droits  qu’il  avoir  audit  Duché , à la 
charge  que  ladite  Dame  ne  convolera  en  fécondés  noces  fors  avec  le  Roy  futur 
s’il  fc  peut , ou  au  plus  prochain  heritier  de  la  Couronne , lcfqucls  conjoints  ne 
pourront  aliéner  ledit  Duché  qu’au  Roy  de  France. 

Ce  contrait  fut  fait  en  prcfcncc  de  plulicurs  Seigneurs  de  Bretagne  du  con- 
fermement  du  Prince  d’Aurange  pioche  parent  de  ladite  Reine  Anne,  où  l’on 
voit  l’intention  des  contradans  avoir  cité,  que  le  Duché  de  Bretagne  ne  fuft  ja- 
mais fcparé  de  la  Couronne  ny  tranfporté  en  maincüyrangcre. 

Cette  prohibition  d’alienation  dudit  Duché  linon  en  main  Royale  a pafle  à 
tous  les  fijcceflcurs  Rois  à l’infini , 6c  lcmbfe  que  ce  contrait  entre  le  Roy  6c  la 
Duchcflc  Anne  citait  par  maniéré  de  dire  une  folcnncllc  5c  indiûolubl©  convcn-  g«3wT  j»u 
tion  entre  le  Royaume  6c  le  Duché. 

Le  Roy  Charles  mort  fans  enfans . la  Reine  Anne  fuivant  le  contrait  epou fa 
le  Roy  Louis  XII.  mais  le  fécond  contrait  dérogea  aucunement  au  premier:  1498. 
car  il  porte  , qu’au  cas  que  la  Reine  Anne  dcccdc  fans  enfans , le  Roy  Louis 
XII.  jouira  fa  vie  durant  du  Duché , 6c  apres  fon  dccés  les  prochains  6c  vuis  he- 
ritiers de  ladite  Dame , fans  que  les  autres  Rois  lespuiflent  troubler. 

Monlieur  le  Procureur  General  de  la  Guefle  traitant  ce  point , remarque  que  p* 
l’on  n’a  jamais  veu  l’original  de  ce  contrait  de  manage  , 6c  adjoulte  que  le 
droit  acquis  au  Royaume  par  le  premier  contrait  n’a  pu  eltrc  affoibly  ny  altéré 
par  un  fubfequcnt.  Car  l’intention  des  premiers  contraltansdc  de  leurs  confcils 
a cité , que  la  Bretagne  ne  pourrait  eltrc  ntife  hors  la  Couronne  de  France. 

De  ce  fécond  mariage  font  îlfucs  deux  filles  Claude  6c  Renée  qui  rendent  les 
claufes  de  ce  fécond  traité  de  mariage  du  tout  inutiles  i car  la  furvcnancc  d’en- 
fans  met  le*  parties  en  l’eltatdu  premier  contrait , réunit  ce  que  ce  fécond  con- 
trait avoit  divilé  , 6c  redonne  à la  Couronne  de  France  ce  que  l’on  ne  Itfy  pou- 
voir ravir  avec  jultice. 

Ce  qui.  confirme  d'autant  plus  l’execution  du  premier  traité,  c’elt  que  Ma- 
dame Claude  l’aifocc  de  ces  filles  fut  mariée  à François  de  Valois  Comte  d’ An- 
goulcfmc  , qui  fut  depuis  Foy  de  Franc©  I.du  nom,  lors  le  plus  proche  hcri-  * 
ticrdc  la  Couronne:  La  Reine  Anne  parle  contrait  de  mariage  de  Madame 
Claude  fa  fille  6c  du  Roy  François  1.  fc  reierva  la  difpolition  du  Duché 
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au  profit  d’un  nulle  , au  cas  qu'elle  en  cuft  du  Roy. 

Par  ce  mariage  le  Duché  de  Bretagne  (ut  pour  la  troifteme  fois  pofledé  pat 
nos  Rois,  mais  à bien  [dus  ton  titre.  Depuis , la  Reine  Claude  par  fon  teftamcnr, 
elle  qui  laifloit  deux  enfans  malles  François  & Henry , donna  au  Roy  fon  mary 
l’ufutruit  du  Duché  de  Bretagne , François  leur  aifné  portant  le  titre  de  Duc. 

Le  Roy  François  I.  ufufruitier  dudit  Duché  Sc  en  qualité  de  père  Sc  légitimé 
i j j i.  adminiftrateur  des  biens  de  fon  fils  François  Dauphin  Duc  de  Bretagne , àl’in- 
ftance  de  tous  les  ordres  du  pais  unit  à perpétuité  par  une  folennelle  union  le 
Duché  de  Bretagne  à la  Couronne  de  France , déclara  fondit  fils  aifné  vrayDnc 
de  Bretagne1,  Sc  fit  defenfes  à toutes  perfonnes  fous  ombre  de  leurs  meres  de 
porter  le  nom  Sc  les  armes  de  Bretagne. 

Cette  union  exprelïc  St  de  fait  de  la  Bretagne  à la  Couronne  clloit  fi  jufte, 
qu’elle  ne  receut  aucune  contellation  > Sc  l'on  a remarqué  qu’il  n’y  avoir  aucun 
dü  nom  Sc  des  armes  vivant , qui  pûft  prétendre  droit  au  total  dudit  Duché  s ce 
qui  ne  fe  rencontrera  pas  en  aucune  uniouxjuelle  qu’elle  foit. 

« Quatre  ans  après , fçavoir  en  l’année  153s.  arriva  la  mort  du  Dauphin  Duc  de 
” ' Bretagne*  fon  frété  Henry  lors  Duc  d'Orléans  luy  fucccda  en  la  propriété  dudic 
Duché , l’ufufruic  demeurant  toujours  au  Roy  fon  perc  s mais  par  fa  mort  il  frit 
uny  Sc  confolidé  à la  propriété , ledit  Henry  Duc  d'Orléans  fon  fils  luy  ayant 
1547.  fucccdé  à la  Couronne. 

Depuis  ce  temps  le  Duché  de  Bretagne  ainfiuny  à la  Couronne  fut  admini- 
ttré  comme  le  relie  du  Royaume , par  mefmcs  loix , par  Magiftrats  Royaux , non 
Ducaux , par  un  Earlemcnt  Royal  eftably  par  ordonnance  dhdit  Roy  Henry  II. 
qui  ne  prit  plus  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne  1 au  contraire , 11. colt  qu’il  (ut  ap- 
pellé  i la  Couronne , lc-nom  do  Duc  fut  aboly , fi  abfolument  qu'iln'eft  pas  mef- 
mes  demeuré  dans  les  patentes  qûi  s’expédient  pour  le  pais , comme  en  quelques 
autres  Provinces  unies  à la  Couronne.  Ce  qui  met  l’affaire  hors  de  toute  diffi- 
culté, puifque  ccluy  qui  fans  aucune  contellation  elloit  le  vray  Seigneur  de  la 
Bretagne , ratifie  Sc  approuve  ce  que  le  Roy  François  1.  fon  perc  avoit  fait  en 
qualité  d’ufufruiticr  Sc  légitimé  adminiltrareur  des  biens  de  fon  fils. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  François  II.  Charles  IX.  Sc  Henry  III.  enfans  de 
Henry  II.  ont  cflé  Rois  de  France , ont  joui  do  la  Bretagne  de  la  mefme  façon 
que  le  Roy  leur  pere,  c’ellà  dire  l’dht  gouvernée  comme  un  membre  dépen- 
dant de  leur  Couronne. 

Tellement  que  cette  longue  jouïlfance , non  pasdedixans , mais  de  plus  de 
quarante  ans  a uny  de  nouveau  par  une  union  tacite  ( outre  l’cxprefle  dont  il  eft 
parle  cy-dcflus  ) le  Duché  de  Bretagne  à la  Couronne , le  domaine  duquel  ayant 
entré  depuis  tant  d’années  en  ligne  de  compte  , fuivant  l'Ordonnance  de  Mou- 
lins de  l'an  i;r>6. 

Voila  quel  eft  le  droit  légitime  qu’a  le  Roy  fur  la  Bretagne  du  collé  de  la 
Maifon  de  Montforc. 

DéduéHon  du  droit  qu’a  le  Roy  au  Duché  de  Bretagne  par  lei  çcjjîons  de 
ceux  de  Pcntieure,  Albret,  Arrange,  (jfj-  lialun. 

CHAPITRE  II. 

LE  fondement  du  droit  de  la  Maifon  de  Pcntieure  au  Duché  de  Bretagne, 
ell  l'Arrcft  donné  à Conflanspar  le  Roy  Philippe»  de  Valois  en  l’année 
1341.  qui  adjugea  le  Duché  à Jeanne  de  Bretagne  fille  de  Guy  do  Bretagne 
Comte  de  Pcntieure  , qui  avoit  époufé  Charles  de  Blois  de  la  Maifon  dç 
Chaftillon. 

Cet  Arrcft , comme  nous  avons  dit,  caufa  beaucoupdé  maux , Charles  mou- 
rut le  voulanc maintenir,  fà femme  Sc  leurs defeendans firent  pluûeurs  traitez 
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qui  ruinèrent  leurs  droits*  mais  comme  ils  ne  furent  pas  du  tout  exécutez,  de 
que  la  nccctâtc  du  temps  les  avoit  extorquez  , ils  crcurcnt  que  leurs  droit» 
citaient  entiers , puifquc  la  force  avoit  donné  lieu  à tout  ce  qui  avoit  efté  traite. 

Et  de  faitjean  de  Brofle  Seigneur  de  Bouflac , & Nicole  de  Bretagne  fa  fem- 
me ifius  par  moyens  de  ce  Charles  de  Blois,  & de  Jeanne  .obtinrent  du  Roy 
Louis  XI.  des  lettres  pour  cftrc  relevez  du  traite  de  Nantes  de  l’an  1448.  en  fui- 
te dequoy  il  y eux  Arreft  au  Parlement  du  6.  Avrd  146$.  par  lequel  il  fut  dit  que 
le  Comte  deMontibre,  qui  citait  lors  François  II.  Duç  de  Bretagne,  viendroü 
défendre. 

En  fuite  de  ce  le  19.  Janvier  1479.  fut  parte  un  contrat  entre  le  Roy  Louis 
XI.  d'une  part , de  ledit  de  Brofle  tant  en  fon  nom  que  comme  Procureur  de  la- 
dite Nicole  fa  femme  d'autre.  Par  lequel  ledit  de  Brofle  fait  celllon  de  tranfport 
au  Roy  de  à fes  fu  ce  c fleurs , de  tous  les  droits , noms , raifons  & avions  qui  luy 
compctoicnt  à caufe  de  ladite  Nicole  fa  femme  audit  Duché  de  Bretagne , à la 
charge  de  le  frire  jouir  du  Comte  de  Pcnticure , de  de  fes  appartenances , de  de 
piuiîcurs  autres  biens  fpccifiez  particulièrement  dans  ledit  contrat. 

Nicole  de  Bretagne  ratifia  ce  contrat , qui  fut  aulli  confirme  par  le  contraû 
de  mariage  de  la  Duchcflc  Anne  avec  le  Roy  Charles  VIII.  qui  contient  une 
mutuelle  ccllion  des  droits  que  l'un  de  l’autre  avoiçnt  au  Duché  de  Bretagne. 

Les  Rois  Louis  XI.  de  Charles  VIII.  ne  prétendirent  jamais  riçn  au  domaine 
utile  de  la  Bretagne,  finon  en  vertu  de  cette  ccllion  de  ladite  Nicole  de  de  fon 
mary  de  l’an  1479.  Auparavant  ce  temps  l’on  ne  voit  pas  que  nos  Roisayent 
prétendu  autre  chofc  que  la  mouvance , l'hommage  de  le  refiort. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  Louis  XII.  fortifié  de  tant  de  droits,  de  ceux  de 
Montfort  de  de  Penticurc , fit  faire  dcfcnfçs  à Jean  de  Brofie  qui  fe  difoit  de  Bre* 
ragne , & à fes  gendres , de  prendre  à l’avenir  le  nom  de  les  armes  de  Bretagne , à 
quoy  ils  promirent  d’obeir. 

En  confequcncc  de  ce  le  Roy  François  I.  chant  à Cremieu  décerna  fes  let- 
tres en  forme  de  tranfa&ion  du  25.  Mars  153J.  par  Icfqucllcsjl  ordonna  que  lf 
Comté  dcPcntieurc  de  fes  appartenances  feroient  délivrez  à Jean  Comte  de 
Penticurc  Duc  d’Eftampes  fils  de  René  de  Broile  , à la  charge  de  le  pouvoir  re- 
tirer quand  bon  luy  fcmblcra , de  aulli  de  ratifier  les  tranfports  dt  collions  faites 
du  Duché  de  Bretagne  tant  par  les  traitez  de  Guerrande  de  de  Nantes , que  par 
le  traité  de  l'an  1479-  fait  avec  le  Roy  Louis  XI.  de  pour  ce  qui  concerne  les  au- 
tres terres  qui  ne  font  és  mains  du  Roy , permis  audit  Duc  d’Eftampes  d’en  faire 
pourluitc  contre  qui  bon  luy  fcmblcra.  Ces  lettres  lurent  folcnnelicmcnt  véri- 
fiées au  Parlement  les  Chambres  affcmblécs , par  Arrcftdu  28.  Aouft  1556. 

En  l’année*  1543.  ledit  Duc  d’Eftampes  obtint  lettres  poureftre  relevé  de  cette 
tranfaâion , côme  faite  par  un  mineur  dcccu  de  plus  de  la  moitié  du  jufte  prix,  de 
demanda  que  le  contrat  fait  avec  Louis  XI.  fuft  entretenu.  Le  Procureur  Gene- 
ral empefeha  l'execution  de  ces  lettres,  reprefenta  les 'traitez  de  Guerrande  de 
de  Nantes , de  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  contre  ceux  de  Penticurc.  Enfin  le  9. 
Mayjjff.  leRoyeftantà  Fontainebleau  fie  une  autre  traufa&ion  avec  le  Duc 
d’Eftampes , par  laquelle  ledit  Duc  fe  defifte  de  fcfditcs  lettres  de  refeifion  par 
luy  obtenues  contre  ledit  contrat  fait  à Cremieu  de  l’an  1535.  en  ce  qu’elles  con- 
ccmoicnt  le  Roy , de  le  ratifie  cm  ce  regard , cnfcmblc  le  tranfport  de  l’an  1479- 
fait  au  Roy  Louis  XI.  comme  aufli  les  traitez  de  Guerrande  de  de  Nantes  * de 
entant  qùc  befoin  feroit  cède  de  tranfportc  au  Roy  tout  le  droit  qu’il  pouvoir 
prétendre  au  Duché  de  Bretagne  tant  en  vertu  de  l’Arrcft  deConflansque  au- 
trement , moyennant  quoy  le  Roy  cède  audit  Duc  d’Eftampes  à perpétuité  ledit 
Comté  de  Penticurc  , fes  appartenances  de  dépendances. 

En  fuite  de  tant  d’a&es,  refte  la  derniere  ccllion  du  25.  May  15 66.  par  laquelle 
Meflire  Sebaftien  de  Luxembourg  defeendu  de  Charlotte  de  Brofle  focur  dudit 
Duc  d’Eftampes , fit  une  folenncllc  déclaration  en  faveur  du  Roy  , que  quoy 
qu’il  euft  procès  contre  le  Comte  de  Vertus  pour  raifon  de  la  Barofic  U’Avau- 
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eour  fie  autres  terres,  qu’il  n’entendoie  point  toucher  au  Duché  de  Bretagne  qui 
anpartcnoit  au  Roy  à jullc  fie  légitime  titre , confirmant  entant  que  befom  cfloit 
les  traitez  fie  contrads  des  années  1479. 1535.  fie  1555. 

Voila  fommairemcnt  commedes  droits  de  ceux  de  Pcnticurc  au  Duché  de 
Bretagne  font  venus  au  Roy  : les  a&cs  qu'il  en  a fe  fortifient  tellement  les  uns  les 
autres , qu’ils  ne  reçoivent  nulle  difficulté , fie  font  des  années  1364. 1384. 1391. 
1479.  1300.  1533.  fie  1333.  Si  bien  que  Madame  la  Ducheflcde  Vcndofmc  petite 
fille  dudit  Sebaftien  de  Luxembourg,  ne  peut  plus  rien  prétendre  audit  Duché, 
lcfdits  traitez  fie  t ranfactions  ayant  elle  en  tout  de  par  tout  exécutées. 

Relie  à parler  bricfvemcnt  des  droits  que  ceux  d’Albrct , Aurange  fie  de 
Rohan  ont  prétendu  au  Duché  de  Bretagne. 

Pour  ce  qui  concerne  les  droits  de  la  Maifon  d’Albrct,  il  fe  voit  par  la  généa- 
logie quels  ils  font , fie  par  la  fuite  l’on  voit  auffi  qu'ils  refident  en  la  perfonne  du 
Roy  à prefent  régnant , qui  cil  iffii  d’Alain  d’Albrct  fie  de  Françoife  de  Bretagne. 
cturc«  Bret*  Ces  droits  pour  le  regard  du  Duché  ont  edé  des  le  temps  de  Charles  Vlll.unis 
ÊTo-efle  p à la  Couronne  par  la  recompcnfc  qu’il  en  fit  à ceux  d'Albrct  en  l’année  1494.  fie 
,17'  les  autres  droits  de  cette  fucccffion , depuis  l'avencmcnt  à la  Couronne  du  feu 
Roy  Henry  IV.  ont  cfté  unis  à la  Couronne  par  le  faint  fie  politique  mariage  des 
Rois  fie  du  Royaume. 

i Aûe  «üm  Pour  les  droits  de  la  Maifon  d’ Aurange , Jean  de  Chalon  fils  de  Caterine  de 
jgr4  P Bretagne , les  céda  en  l’année  1475.  à François  II.  Duc  de  Bretagne  fon  oncle, 
père  de  Madame  Anne  Reine  de  France.  Le  mefmc  Jean  de  Chalon  Prince 
1491.  d’Aurange  fut  prefent  au  contrat  de  mariage  du  Roy  Charles  VIII.  avec  la 
Reine  Anne , qui  porte  qu’il  a elle  fait  en  prcfcncc  fie  du  contentement  fie  appro- 
bation dudit  Prince  d’Aurange  prochain  parent  fit  heritier  de  ladite  Dame  futu- 
re époufe.  Lequel  auffi  de  fon  collé  peu  après  céda  fie  tranfporta  au  Roy  fie  aux 
La  Ouefle  P.  flcnsdu  confcntcmcnt  de  ladite  Dame  Reine , tous  èc  chacuns  les  droits  quiluy 
Axgcntti.  pouvoient  appartenir  audit  Duché  de  Bretagne. 

Relie  à parler  des  droits  de  ceux  de  la  Maifon  de  Rohan. 

Ils  viennent  de  ce  que  François  I.  Duc  de  Bretagne  lailTa  une  fille  nommée 
Marie , qui  epoufajean  III.  Vi coq) te  de  Rohan  : encore  que  cette  Dame  cuit  eu 
cent  mille  écus  en  dot , fon  mary  ne  iaiflfa  pas  de  prétendre  droit  au  Duché  de 
Afp«nnc  p.  Bretagne  fie  à d’autres  terres , comme  Montforr , Chantocé  fie  autres  , desquel- 
les cil  fait  mention  au  compromis  pafe  fur  ce  different  en  l'année  1499-  entre  le 
Roy  Louis  XII.  la  Reine  Anne,  fie  luy.  Enfin  après  de  longues  procedures  in- 
tervint un  Jugement  arbitral  en  l’année  1503.  par  lequel  le  Roy  fie  la  Reine  fu- 
rent condamnez  Bailler  “au  Vicomte  de  Rohan  la  moitié  des  meubles  qui  cltoicnc 
communs  entre  le  Duc  François  II.  fie  Marguerite  de  Bretagne  fa  première  fem- 
me , feeur  de  ladite  Marie , au  temps  qu’elle  décéda , fie  du  furplus  des  autres  de- 
mandes le  Roy  Louis  fie  la  Reine  fa  femme  en  furent  abfous.  Jugement  fondé 
fur  la  rcnpnciatiQn  faire  par  ladite  Marie  par  fon  contraél  de  mariage  moyen- 
nant cent  nulle  écus,  la  renonciation  approuvée  par  les  loix  du  pais , fie  parle 
«cil ament  du  Duc  fon  père. 


Exjme» 


' SUR  LE  DUCHE-  DE  BRETAGNE. 


281 


Examen  & réfutation  Jet  droits  prétendus  contre  le  Roy  fur  le  Duché  de  Bretagne, 
par  Ifahelle  Infante  dEjfagne  , par  Monfeur  le  Duc  de  Lorraine, 

Cf  par  ceux  qui  font  ij] us  de  Madame  Renée  de  France. 


'Infante  d’Efpagne  Ifabelledcmcure  d’accord  avec  le  Roy , qne  les  defeen- 
dans  de  Pcnncure , de  Rohan  & d'Aurangc  n’ont  rien  au  Duchc  de  Breta- 


gne , mais  à diverfes  fins  : car  elle  fouftient  que  ledit  Duché  luy  appartient  par 
Je  dcccsdu  Roy  Henry  III.  fon  oncle  par  reprefentauon  de  la  Reine  d’Efpagne 
Elizabeth  fa  mete , félon  la  difpolition  de  la  Coulhime  de  Bretagne,  par  laquelle 
es  fucceffîons  fcudalcs  les  enfans  malles  ou  femelles  reprefentent  leurs  pere  de 
mere.  Que  fi  la  Reine  Elizabeth  cuftfurvefcu  Henry  III.  fon  frère  .parla  mef- 
inc  Court  unie  elle  euft  recueilli  comme  aifnée  la  fut  ccflion  entière  dudit  Du- 
ché , par  confcqucnt  clic  qui  crt  fa  fille. 

St  ce  différend  cftoit  entre  particuliers  & rcgnicoles , il  femble  que  l’Infante 
d’Efpagne- avoir  quelque  apparence  de  droit  par  le  moyen  de  la  Courtume  dont 
clic  ic  veut  fervir  : maisertant  tout  public  de  tout  Royal  , décidé  parles  droirt 
publics  de  la  France , connus  de  tout  le  monde  > il  y a heu  de  s’ertonner,  comme 
J’on  a ofé  leur  préférer  des  Courtumcs  locales , qui  ne  règlent  que  les  diflerena 
des  particuliers. 


Le  premier  moyen  dont  Ce  fcrc  le  Roy , qui  cft  feul  fuffifanr  pour  maintenir 
fon  droit , eft  la  double  union  du  Duché  de  Bretagne  à la  Couronne  de  France. 

La  première,  qui  cft  l’cxprefle , fut  faite  par  le  Roy  François  I.  en  l’année  1332. 
prenant  qualité  d’ufufruûuairc  du  pais  de  Duché  de  Bretagne , de  pere  de  légiti- 
me adminiftrateur  des  biens  de  fon  fils  le  Dauphin  , Duc  ôc  Seigneur  proprietai- 
re dudit  païs  de  Duché.  LcsEftatsdu  pais  aflcmblczcn  corps  trouvèrent  cette 
union  fi  utile  de  li  ncceflaire  à la  Province , qu'ils  fupphcrent  le  Roy  de  la  faire» 
de  en  prcficrent  l’execution. 

L’anncc  fuivantc  François  Dauphin  fut  couronhé  Duc , fit  fon  entrée  dans 
les  principales  villes  du  Duché , mais  à la  charge  que  venant  à la  Couronne  de 
France  le  Duché  demeurerait  uny  à la  Couronne. 

Ce  Prince  mourut  peu  après,  153 6.  & avant  le  Roy  fon  pere,  fi  bien  que  Henry 
Duc  d’Orléans  fon  frere  luy  fucceda  au  Duché  en  la  propriété  feulement.  Car 
le  Roy  fon  pere  jouïflbit  de  l’ufufruit  : mais  cftant  mort  en  l’année  1547.  ledit 
Henry  fon  fils  II.  du  nom  luy  ayant  fuccedé , ce  fut  lors  que  l’ufufruit  du  Duché 
de  Bretagne  fut  confolidc  avec  la  propriété , de  le  tout  à la  Couronne. 

Le  Roy  Henry  II.  ratifia  par  un  grand  nombre  d’aûcs  , entre  autres  par 
reftabliflcmcntd’un  Parlement  en  Bretagne , l'union  perpétuelle  fie  irrévoca- 
ble faite  par  le  feu  Roy  fon  pere  à la  Couronne  : fi  bien  que  tout  ce  que  l’on 
pouvoir  dire  contre  l’union  de  l’an  1532.  fut  couvert  de  reftably  parla  ratification 
de  par  les  déclarations  de  fon  fils  majeur  de  25.  ans,,  lequel  en mcfme  temps 
qu’il  fut  Roy  abolit  le  nom  de  Duc  en  -Bretagne , le  comprenant  fous  celuy  de 
Roy  de  France , y cftablic  fes  Officiers  Royaux , de  ne  fut  plus  parlé  d’Officicrs 
Ducaux. 

Le  temps  de  ccttc  union  de  l’an  1532.  cft  fon  confiderable  5 perfonne  vivante 
n’avoit  fujet  de  s’en  plaindre , auffi  n’y  eut-il  aucune  oppofition.  Elizabeth  mere 
de  l’Infante  n’eftoit  pas  ncc  , lors  de  la  naiflancc  qui  fut  en  l’an  1545.  il  y avoir 
treize  ans  que  ccttc  union  eftoit  faite  de  parfaite , ratifiée  par  fon  pere  majeur» 
ratifiée  avant  de  apres  qu’il  fuit  appelle  à cette  Couronne. 

Les  Rois  qui  ont  fait  des  unions  de  Royaumes  de  Provinces  à leurs  Couron- 
nes , n’ont  pas  toûjours  efté  fi  circonfpcâs  que  fut  le  Roy  François  I.  car  il  ne  fit 
point  ccttc  union  qu’il  ne  veift  les  droits  de  ceux  qui  avoient  les  moindres 
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prétentions  fur  la  Bretagne  fondus  en  la  perfonne  de  fon  fils.  Les  Rois  d’Efpa- 
gne  n'en  ont  pas  ainfi  ufé  au  fait  de  Portugal  4c  de  Navarre, où  il  y avoit  de  juftes 
& légitimes  pretendans , 4c  aufqucls  ils  n'ont  jamais  fait  raifon. 

Voila  pour  ce  qui  eft  de  l’union  exprefle.  L’autre  qui  eft  la  cacite , fe  rencon- 
tre en  ce  fait  particulier  tres-avantageufement , car  elle  eft  double , de  droit,  4t 
de  fait  ou  de  poffeffion.  De  droit  , par  le  mariage  politique  entre  le  Roy  4c  le 
Royaume , par  lequel  les  fiefs  mouvans  de  la  Couronne  appartenans  par  citrc 
particulier  4c  fpccial  aux  Rois  lors  qu’ils  font  particuliers,  font  ccnfcz  4c  repu- 
tez  unis  à la  Couronne  lors  qu’ils  font  appeliez  à la  Royauté.  Ce  qui  arriva  au 
Duché  de  Bretagne  en  l'année  1547.  lors  que  le  Roy  Henry  II.  fur  Roy. 

Pour  l’union  tacite  defaicou  depoffeflion,  elle  eft  cirée  de  l’Ordonnance  de 
Moulins  de  l’an  156S.  qui  porte , qu’un  domaine  eft  uny  à la  Couronne , quand 
par  l’efpace  de  dix  ans  il  a efté  admimftré  par  les  Receveurs  4c  Officiers  du  Roy, 

4c  eft  entré  en  ligne  de  compte.  Au  fait  dont  eft  queftion , touc  ce  qui  fe  peur 
delirer  à l’avantage  du  Roy  s’y  rencontre.  Le  domaine  de  Bretagne  regy  par 
Officiers  Royaux  depuis  l’an  1547.  poffedé  par  quatre  Rois,  non  pas  dix  ans  ny 
vingt  ans , mais  quarante-deux  ans  entiers  -,  eft  entré  en  ligne  de  compte  autant 
de  fois  que  l’on  a compté  à la  Chambre  durant  une  fi  longue  fuite  d’années. 

Le  premier  point  eft  fi  fort  contre  l’Infante  4c  la  Reine  fa  merc , qu’il  ne  peut 
recevoir  aucune  réponfc  valable.  Mais  quand  il  cefl'eroit , le  Roy  en  a un  autre 
non  moins  confidcrable  tiré  du  droit  public  , fi  exactement  obfcrvé  en  France, 
qu’il  eft  comme  particulier  aux  François  ; qui  eft  qucl’Infàncc  efteftrangerc, 
garcant  incapable  de  recueillir  aucune  force  de  fucccffion  en  ce  Royaume. 

Ce  poinc  a efté  amplement  craicé  par  Moniteur  le  Procureur  General  de  la 
Guefie , qui  foufticnc  que  la  mere  de  Madame  l’Infante  ayant  contracté  mariage 
avccPhilippesll.  Roy  d’Efpagne , avoit  perdu  le  droit  de  fucceder  à fesparens 
de  France  pour  les  biens  de  France , 4c  par  confisquent  ne  l’a  pu  tranfmcttre  à fa 
fille  > laquelle  de  fon  chef  mefnae  , cane  s’en  faut  qu’elle  puifl’c  prétendre  droit 
en  aucune  fucccffion , qu’au  contraire  fi  la  Reine  fa  merc  euft  eu  quelques  biens 
en  France , ils  ne  luy  appartiendraient  pas.  Car  c'eft  une  maxime  indubitable, 
qu’ainli  qu’un  François  qui  s’eft  habitué  en  pais  eftrangcr  ne  peut  fucceder  en 
France , auffi  les  enfans  conccus  4c  nez  hors  de  France  de  mere  cftrangcre , ou 
bien  d’une  Françoifc  mariée  à un  eftrangcr,  ne  peuvent  recueillir  les  fuccef- 
fions  de  leurs  parens  demeurans  en  France  , ny  mcfme  celles  de  leurs  petes  4c 
mères , és  biens  qui  leur  appartiennent  lors  de  leur  décès , fcitucz  au  dedans  de 
la  France.  La  raifon  de  celte  difpofition  eft  péremptoire , tels  enfans  fonc  au- 
bains , nais  ailleurs  qu’au  Royaume , 4c  leurs  peres  4c  mères  reputez  aubains  pour 
avoir  abandonné  le  pais  de  leur  niïiTance. 

Ces  maximes  font  û ordinaires  en  France , 4c  tellement  reconnues , mcfme  s 
par  les  Efpagnols , que  lors  qu’ils  ont  traité  de  paix  avec  nous , ils  ont  coûjours 
ftipulé  que  le  droit  d'aubeine  ne  s’exercerait  point  entre  les  fujets  du  Roy  4c  les 
Brabanfons , Flamens , Arccfiens  4c  autres  de  ces  frontières  ; ce  qui  affervic  d’au- 
tant plus  les  Efpagnols  naturels  à ce  droit , puifqu’ils  n'en  font  exceptez , non 
plus  que  tous  les  autres  eftrangers , foit  Princes  ou  particuliers , mcfmcs  ceux  de 
la  Maifon  de  Lorraine , comme  il  fe  voit  par  les  lettres  de  naturalité  qu’ils  ont 
obtenu  de  nos  Rois  à divers  temps. 

Mais  l’on  dira  que  la  Reine  Elizabeth  par  fon  contrat!  de  mariage  a bien  re- 
noncé aux  fucccffions  de  fes  pere  4c  mere , mais  s’eft  refervée  nommément  les 
fucceffions  collaterales  ; que  cclle-cy  en  eft  une , l’Infante  prétendant  fucceder 
au  Roy  Henry  III.  fon  oncle. 

A cela  l’on  répond  que  vingt  fept  ans  avant  ce  contrat!  de  mariage , la  Bre- 
tagne avoit  efté  unie  R la  Couronne,  de  laquelle  les  filles  font  du  touc  incapables, 
du  confcntemcnt  de  toutes  les  nations  5 4c  par  confisquent  la  Bretagne  n’a  pû 
cftre  comprife  par  aucune  forte  de  refervation  quelle  qu'elle  foit  ; que  les  con* 
traftans  ne  penferent  jamais  que  l’on  deuft  tirer  cccce  elaufe  de  refervation  aux 


SUR  LE  DUCHE'  DE  BRETAGNE.  283 

fuccefiions  collaterales , à une  fi  pcrnicicufc  confcqucncc  pour  l'Elbe , qui  va  à 
renverfer  toutes  les  maximes  fur  Icfqucllcs  la  France  a fi  long-temps  fubfiftc. 
D'ailleurs  l'on  peut  dire  qüc  cette  claufc  ne  pafloic  pas  la  perfonne  de  la  Reine 
Elizabeth  Françoife  contraébnte  , ou  plûtoft  ltiy  cftoit  inutile  à elle  mcfme  par 
les  maximes  cy-dcfi’us , bien  loin  d'avoir  l’cftec  que  de  palTcr  en  la  perfonne  de 
fa  fille  qui  cft  eftrangcre  , de  à laquelle  l’on  n'a  pas  pente  en  contrariant , puif- 
qu'il  n’cft  en  aucune  façon  parle  en  ce  lieu  dtnfans , ny  d hoirs  , de  ayant  c.wje , à 
ltftec  de  les  rendre  capables  apres  le  décès  de  ladite  Reine  Elizabeth  de  re- 
cueillir ces  prétendues  fuccefiions  collaterales. 

A cela  l’on  peuradjoufter  que  le  Roy  Henry  III.  n'avoitricn,  nepofl'edoic 
rien  qui  peuft  vcmr  à des  collateraux.  Il  eftoie  Roy  de  France  par  la  loy  de 
l’Elbe , de  parla  racfmc  loy  apres  l'on  dcccs  la  Couronne  fait  déférée  toute  en- 
tière au  feu  Roy  Henry  IV.  & celle  que  le  Roy  Henry  III.  l’avoit  pofl'cdce , telle 
qu’il  l'avoit  reccuc  de  fesfreres  , de  eux  du  Roy  Henry  II. 

La  Reine  Marguerite  Franjoifc  de  rcgnicolc  , fi  le  Roy  Henry  III.  fon  frère 
eufteudu  bien  particulier  hors  la  Couronne , cuti  pu  de  deu  feule  le  prétendre: 
& û la  Bretagne  n’cuft  elle  un  membre  dépendant  de  la  Couronne , plie  luy  euft 
appartenu  , non  pas  à l'Infante  fa  nièce  eftrangcre.  Au  refte  pour  faire  opérer 
quelque  chofe  à cette  claufc  des  fucccllions  collaterales  contenue  dans  ce  con- 
trat , pofe  le  cas  que  les  étrangers  foient  capables  de  fucccllions  en  ce  Royau- 
me , de  qu’elle  pafle  la  perfonne  de  ladite  Elifabcth , l’on  peut  dire  qu’elle  fc  doit 
rapporter  à la  fuccclllon  de  b feue  Reine  Marguerite.  Or  ladite  Dame  Reine 
par  contra#  infinué  où  bcfoin  a elle  en  datte  du  10.  Mars  1606.  donna  entre  vifs 
au  Roy  Louis  XIII.  â prefent  régnant  lors  Dauphin  , le  feu  Roy  fon  pere  ftipu- 
lant  pour  luy  , toutes  les  prétentions , noms , raifons  de  avions  tant  mobiliaircs 
qu’immobihatres,  qui  pouvoient  appartenir  à ladite  Dame  Reine  Marguerite 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  , tant  par  la  liicccfiion  du  Roy  François  I. 
que  de  la  Reine  Claude  fon  époufe , fes  aycul  de  aycule  , comme  aulll  des  Roy  de 
Reine  les  pere  de  mere , & des  feus  Rois  fes  frères.  de  ce  contra#  porte  cette  par- 
ticulière confidcration , que  ladite  Dame  fait  ladite  donation  , attendu  qu’elle 
cft  à prefent  rcftcc  feule  de  la  Maifon  de  V alois , n’ayant  aucun  de  fes  parens  he- 
ritiers dans  le  Royaume  , ains  cftrangers  & abfcns  , lefqucls  pollîblc  fous  prétex- 
te de  ladite  fuccclllon  voudraient  en  troubler  le  repos. 

Les  Efpagnols  pendant  les  troubles  de  la  ligue , mirent  le  pied  dans  la  Breta- 
gne comme  dans  toutes  les  autresProvinecs  de  la  France , mais  aulli  ils  en  forti- 
rent  l'oit  de  grc  ou  de  force  , fans  alléguer  le  prétendu  droit  de  l’Infante. 

Ces  moyens  fervent  aulli  contre  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  qui  cft  iflii 
de  Madame  Uaufie  de  France  foeur  puifncc  de  la  Reine  Elizabeth  : elle  epoufa 
Charles  II.  Duc  de  Lorraine  en  Tannée  1558.  de  renonça  moyennant  trois  cens 
mille  écus , à toutes  fuccefiions  paternelle  de  maternelle  fans  aucune  referve.  de 
ncantmoins  Moniteur  de  Lorraine  en  quelques  occalions  a témoigne  qu’il  n’a- 
voit  pas  perdu  la  mémoire  de  fc« prétentions  fur  la  Bretagne,  mais  fans. aucun 
fondement. 

Refte  à parler  des  droits  des  defeendans  de  Madame  Renée  de  France  Du- 
chcflcdc  Fcrrarc,  fille  puifnécdu  Roy  Louis XII.  de  delà  Reine  Anne.  Ils  font 
divifez  en  deux  branches  par  le  double  mariage  de  Madame  Anne  d’Eft  fille 
unique  de  ladite  Renée,  qui  epoufa  premièrement  François  de  Lorraine  Duc 
dcGuifc,  dont  cft  ifl'u  par  moyens  Monficur  le  Duc  de  Guife qui  cft  à prefent: 
En  fécondes  noces  elle  epoufa  Jaques  de  Savoye  Duc  de  Nemouts , duquel  cft 
ilfu  Monficur  le  Duc  de  Nemours  vivant  aujourd’huy.  -Contre  ces  prétentions 
il  y a deux  moyens , generaux , de  particuliers.  Pour  les  generaux , l’on  peut  dire 
que  ledit  Duc  de  Nemours  n’a  rien  à demander  tant  que  ceux  de  Guife  fes  aif- 
nez  fubfillcront  i de  les  uns  de  les  autres  ne  peuvent  rien  prétendre  au  Duché, 
tant  qu’il  y aura  des  defeendans  de  Madame  Claude  de  France  foeur  aifncc  de 
ladite  Renée  > de  les  defeendans  de  ladite  Claude , qui  font  l’Infante  d’Elpagnc, 
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CCIU  jc  Lorraine  5c  de  Savoye  ( ccux-cy  iflüs  de  Caterinc  lueur  difladite  In- 
fante) font  fans  aucune  apparence  de  droit,  parla  loy  de  l'Eftat  qui  rejette  les 
filles  5c  les  defeendans  des  filles  de  la  Couronne  5c  des  membrcsd’icelle , par  1a 
double  union  de  la  Bretagne  à la  Couronne  , Sc  parce  qu’ils  font  cftrangers. 

Outre  ces  moyens  publics  5c  generaux  qui  font  fans  réponfe , voicy  le  parti- 
culier  qui  confifte  en  la  tranfaâion  faite  en  l’anncc  1570.  le  13.  Décembre,  encre 
le  Roy  Charles  IX. 5c  lcfdiccs  Dames  Renée  Duchcfl'c  de  Fcrrarc,5c  de  Nemours 
fa  fille  : par  laquelle  ils  cèdent  au  Roy  ,5c  i fes  fucccficurs  Rois  de  France, tous  les 
droits  fuccelUfs  tant  paternels  que  maternels  , qu’elles  pouvoient  prétendre 
tant  fur  le  Duché  de  Bretagne , que  autres  terres  : moyennant  quoy  le  Roy  leur 
céda  en  propre  Nemours , Chaltcaulcndon , Montargis , 5c  autres  terres. 

L’on  voit  par  cette  tranfaâion , qui  fut  entièrement  exécutée , que  ces  Da- 
mes pour  extorquer  peu  demandèrent  beaucoup  : leurs  demandes  citoient  fi 
"r”£tC  vaftes  , qu’il  fembloit  que  tout  l’Eftat  n'cftoit  pas  fuffifant  de  les  fatisfâire  j 5c 
hll,'  p »Tt  neanemoms  l’on  voie  à quoy  elles  aboutirent  i qu’elles  cflimerent  toutefois 
beaucoup , puifqu'ellcs  firent  de  longues  pourfuites  pour  la  faire  emologucr  au 
aiSïtokS  Parlement , comme  il  avoit  cfté  ftipulé  ; mais  inutilement , parce  qu’elle  détrui- 
f“'at7ato>  fQlt  l’^fFcc  des  unions  tacite  5c  cxprcfTe  dudic  Duché , dont  nous  avons  parlé  cy- 
Jt  s.-  deflus , 5c  revoquoit  en  doute  les  maximes  de  long-temps  obfervées  en  France 
“i"  pour  la  fubfiftance  du  Domaine  du  Roy. 


RESPONSES  AV  JC  PRETENTIONS 
DV  DVC  DE  LORRAINE 

SVR  LE  DVC  HE'  D’AN  JOV. 

E Roy  S.  Louis  fuivant  le  rcftament  du  Roy  Louis  VIII.  fon  pere  in. 
veftic  Charles  de  France  depuis  Roy  de  Sicile  fon  frere , des  Comtcz 
d'Anjou  k du  Maine , fans  autre  charge  ny  condition  que  de  l’hom- 
mage & du  reflort. 

A ce  Charles  fucceda  fon  (ils  de  mefme  nom  Roy  de  Sicile , Comte  d’Anjou 
& du  Marne.  Ccluy-cy  céda  k tranfporta  les  Comtcz  d'Anjou  k du  Maine  à 
Charles  de  France  Comte  de  Valois  fon  coufïn  & fon  gendre,  pour  avoir époufé 
Marguerite  de  Sicile  fa  fille , pourjouïrparluy  defdits  Comtcz , comme  s'ils  luy 
•ftoicnt  echeuspar  fucceflion , foit  qu'il  euft  enfans  de  ce  mariage  ou  non  : mais 
luy  venant  a décéder  fans  enfans , lcfdits  Comtcz  retoumeroient  au  Roy  • à la 
charge  que  ledit  Charles  renonceroit  au  droit  qu’il  avoit  au*  Royaumes  d'Ara- 
gon & de  Valence , k au  Comté  de  Barcelone , en  faveur  d'Alfonfc  fils  de  Pierre 
Koy  d Aragon. 

Marie  hcntiere  du  Royaume  de  Hongrie  k mere  de  cette  Comteffc  Margue- 
rite , renonça  au  droit  qu’elle  pouvoir  prétendre  aufdits  Comtez  d'Anjou  k du 
Maine , par  un  a&e  de  l’an  izsj. 

Ce  Charles  paifible  dcfdits  Comtez  mourut  en  l’annce  1315.  fon  fils  Philippes 
de  Valois  luy  fucceda  , quien  jouît  comme  particulier  jufqucs  en  l'année  1317 
qu'il  fut  Roy , de  par  fon  avenement  à la  Couronne  lcfdits  Comtez  furent  réiinis 
au  Domaine  Royal , jufqucs  au  dix-fept  Février  1331.  que  ledit  Roy  Philippes  de 
Valois  les  donna  en  appanage  àjean  de  France  fon  fils , pour  en  jouir  en  Pair- 
rie,  à la  charge  dereverfion  à la  Couronne , au  cas  de  décès  dudit  Jean  fans 
maflcs  i que  pour  les  filles  qn’il  pourrait  avoir,  elles  feraient  pourvcucs  en 
argent. 

Le  R.oyJean  venu  i laCouronnc  l’an  1330.  lcfdits  Comtczfùrent  encore  une 
fois  réunis  au  Domaine  .jufqucs  au  mois  d 'Octobre  1360.  que  ledit  Roy  Jean  les 
donna  par  donation  pure  âcfimple  à perpétuité  à Louis  de  France  fon  fécond 
fils  k i fes  enfans  malles  nez  k à naiftre , ou  cngendrczde  fes  enfans  malles  nez 
en  loyal  mariage , fauf  ic  refervé  au  Roy  les  droits  de  regale , la  foy , l’hommage 
k le  reflort , les  monnoyes , k autres  droits  de  fouveraineté. 

Au  mefme  temps  ledit  Roy  continuant  fes  faveurs  envers  fon  fils  exigea  ledit 
Comte  d’Anjou  en  Duché , k fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  Duc  d'Anjou  k 
depuis  ce  Prince  ayant  cflé  adopté  par  Jeanne  I.  Reine  de  Sicile , il  fut  Roy  de 
Sicile , & Comte  de  Provence. 

Ce  Roy  de  Sicile  Louis  I.  Duc  d’Anjou , Comte  du  Maine  & de  Provence 
eut  pour  fucccllcur  fon  fils  Louis  II.  ic  celuy-cy  fon  fils  Louis  III.  qui  mourut 
lans  enfans  en  l’année  1434.  Tellement  que  cette  grande  fucceflion  vint  i fon 
frcrc  René , qui  avoir  epoufé  Ifabeau  Duchefle  de  Lorraine , de  laquelle  lors  de 
Ion  dccés.qm  fut  en  l’an  1480.  n’ayant  qu’une  fille  nommée  Ioland,  lcdic  Duché 
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d’Anjou-Sc  le  Comte  du  Maine  ,1'uivant  l'invcftiturc  de  l'an  1560.  & parla  loy 
' des  nr^pges,  retouipa  par  droit  de  reverfion  àla  Couronne,  du  règne  du  Roy  . ^ 

Maiwrâmme  il  n'.y„a  chofc  ft  certaine  8c  daifc  qui  nesreçoive  <jf  l’oppôfition* 

René  Duc  de  Lorraine  ( qui  cftoit  fils^lc'ladite  Ioland , Se  de.J  erry  de  Lèn-dine  • 
Comte  de  Vaudemont,  Se  defqucls  elfilTu  le  Duc  de  Lcujainc  4'aujourd’hiiy  *fii>  ’ 
demande,  au  Roy  Charles  V 111.  dudit  Duché  d'Anjou  . fans  p^ler  de*  autres 
grandes  feigncurics  pourrarfon  dcfqucllf  s il  avoit  fait  de  grandes  pourfoites. 

6 Philippes  de  Commincs  dit , que  le  Duc  de  Lorraine  René  demanda  raifon 
«a.  au  Roy  Charles  VIII.  des  Duchcz  de  Barde  d'Anjou,  & du  Comté  de  Provence; 

que  le  Roy  luy  accorda  le  Duché  de  Bar , mais  pour  le  regard  de  l’Anjou  8c  de  la 
Provence  qu’il  en  ferait  jugé  , 8c  cependant  que  ledit  Duc  aurait  cent  lances  aux 
dépens  du  Roy  ,8c  une  penlion  de  trente  fix  mille  livres  quatre  ans  durant.  Les 
Juges , qui  furent  les  Seigneurs  de  Comminge  , du  Lau  , 8c  ledit  de  Connûmes, 
déclarèrent  par  lcurjugcment.que  le  Duché  d'Anjou,  8c  le  Comté  de  Provence 
appartenoicnc  au  Roy  , lequel  en  confcqucncc  de  ce  fut  déchargé  de  cette 
penfion.  . c - 

Ce  Jugement  fi  folennel  cft  fondé  fur  l'ancienne  couftumc  icobkrvancede 
France , qui  cft , qu’iln’ya  jamais  qu'un  heritier  pour  recevoir  la  fticcellion  du 
Royaume, qui  eft  le  premier  fils  8c  plus  prochain  heritier  du  Roy  dernier  deccdét 
que  pour  le  regard  des  autres  enfans  mafles  puifncz  ils  ne  peuvent  demander 
aucun  partage  au  Royaume  , mais  feulement  celle  jiart  8c  portion  qu'il  piaillé 
l'héritier  leur  bailler , plus  ou  moins  ainli  que  bon  luy  lémble.  Que  les  enfans 
malles  defeendus  des  Rois  de  France  fc  doivent  chacun  tenir  contons  de  la  por- 
tion quéleur  clhbaillée , 8c  que  la  portion  de  celuy  qui  deccdc  n’acctoift  point  à 
l'autre  fon  coheritier , mais  rccournc  de  plein  droit  à la  Couronne , foit  qu'ily 
aie  plus  prochain  hoir  malle  du  décédant , que  n'eft  le  Roy  s comme  il  lut  jugé 
par  Arrell  tres-folcnnel  pour  le  Comté  de  Poi&ou  de  l’an  mil  deux  cens  quatre- 
vingts  crois. 

Ce  qui  le  pafl'a  pour  le  Duché  d’Anjou  après  la  mort  de  René  Roy  de  Sicile 
8c  Duc  d’Anjou  cft  notable.  Il  avoir  laiflc  fon  neveu  CharlcsComtc  du  Maine 
qui  ne  penfa  jamais  à luy  fucccdcrau  Duché  d’Anjou,  qui  fut  rcuny  à la  Cou- 
ronne : ayant  ledit  Charles  eu  le  Comté  du  Maine  pour  fon  partage , ledit  Com- 
té fût  aufli  reüny  à la  Couronne  par  le  décès  dudit  Charles  deccdc'  fans  enfans, 
à J’excluiion  de  Louife  d’Anjou  fa  fœur  mariée  en  la  Maifon  d’Armagnac. 
Ioland  fille  dudit  Roy  René  ne  feprefenta  point  pour  rcmonflrer  ccquicitoic 
defes  prétentions , parce  qu'elle  n'y  en  avoit  aucunes , 8c  !i  l’on  s’en  pouvoic 
imaginer  quelques- uncs,cllcs  ciloientdu  tout  contraires  à nollre  droit  François. 

Quand  ecsjeges  euflent  efté  deftituez  de  cette  couftnme  cftablic  depuis  tant 
de  ficelés , 8c  qu’ils  n’cuflenc  eu  que  la  donation , ou  plûtoft  l'invcftiturc  de  l'an 
1380,  ils  ne  pouvoient  juger  autrcmcnt,car  elle  eft  en  faveur  des  malles  feu  le  met 
nais  Se  à nailtrc  ,8c, des  malles  iftïts  des  malles,  fans  parler  un  fcul  mot  des  filles; 
ny  des  malles  defeedans  des  filles  : par  confcquenc  ladite  Ioland  Se  fes  defeen- 
dans  n’y  peuvent  rien  prétendre. 


DU  DUCHE 


DE  BOURGOGNE- 


H u G u E s le  Grand  dit  le  Blanc , Duc  de  France  & de  Bourgogne. 


a.  Henry  le  Grand , Duc  de  Bour-  Hugues  Eudes  Duc  de  Ot  ho  n Duc  de 
gogne,  fur  Duc  apres  Eudes  fon  Capct,  Bourgogne,  Bourgogne, 
frere  : k Hugues  Cajpcc  fait  Roy  mort  998.  mort  fans  en-  Le  Roy  Lotaire  lu» 
luy  donna  le  Duché  en  propre,  Roy  de  fans,  fut  Duc  donna  le  Duché  1 
mort  1001.  fans  enfans.  France.  apres  Othon  mort  j>6j.  fans  en- 

fon  frere.  fans. 

}•  Robert  Roy  de  France. 


R O B E R T I.  Duc  de  Bourgogne 
l’an  loji.  mort  1075.  dit  le  Vieil. 


Henry  Roy  de 
France. 


!• 

6. 


H enry,  mort  avant  fon  pere  1057. 


Eudes  I.  Duc  de  Bourgogne  fucceda  à 
fon  frere,  mortnoz.  époul'a  Sibylle  fille 
de  Guillaume Comtcde  Bourgogne. 


Hugues  I.  Duc  de  Bour- 
gogne  , mort  1093.  £>ns 


enfans. 


Hugues  II.  Duc , mort  113a. 
Mahault. 


Eudes  II.  Duc,  mort  1163. 

Marie  de  Champagne , fille  de  Thibault  le  Vieil  Comte  de  Champagne. 


Hugues  III.  Duc, 
Alix  de  Lorraine. 


1.  Lu 


mort  ripa. 


Eudes  III.  Duc,  mort  iar8. 
Alix  de  Vcrgy. 


Hugues  IV.  Duc , mort  1x71. 
Ioland  de  Dreux. 


}• 
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Robert  II. 
Duc  de 
Bourgogne, 
mort  1308. 
Agnes  de 
France  fil- 
le de  Saint 
Louïs, mor- 


te 1317 


Eudes  Comte  de  Charolois,  mort  u 69. 
avant  fon  pere.  Mahault  de  Bourbon.  Il  ne 
laifla  que  des  filles , entre  autres  Ioland  qui 
e'poufa  le  Comte  de  Flandre  Robert  III. 
Hprés  la  mon  de  Hugues  IV.  te  Robin  Comte  pré- 
tendait le  Duché  de  Bourgogne  i ctufe  de fa  femme 
Ioland  reprefeatant  Paifné  de  ta  Maifon.  mais  il 
en  fut  débouté  par  la  difpofuion  dudit  Hugues  IV. 
& par  le  "Jugement  du  Roy  Philippe!  III.  nommé 
arbitre,  ainft  ledit  Duché  ■vint  a Robin  U.  fort 
trtifiéme  fils. 


Jean  ficur  de  Cha- 
rolois. 

Agnes  de  Bourbon. 


Beatrix  de  Bour- 
gogne,Dame  de  Bour- 
bon : elle  epoufa  Ro- 
bert de  France  Comte 
de  Clermont , cinquiè- 
me fils  de  S.  Louis,  de 
ce  mariage  cil  (ortie  la 
Maifon  de  Bourbon. 


/ 


A 
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13  Jeanne  de  E u d b s I V.  Duc  Se  HuguesV.Duc  Margueri-  Marie' 
Bourgogne,  Comte  de  Bourgogne,  de  Bourgogne,  T E epoufa  epoufa 
“ morti34s.cpoufaJcan-  mon  ijij.  fans 
ne  de  France  fille  de  enfans.  Eudes 
Philippcs  le  Long  Roy  fon  frère  luy 
de  France.  fucceda. 


morte  1348. 
(Philippcs  de 
Valois  Roy 
de  France. 


Louis  Hucin 
Roy  de 
France  & de 
Navarre. 


Edoiiard  Ta 
Comte  de 
Bar,  more 
133S. 


14.  Jean  Roy  de 
France  épou- 
fa  Jeanne  de 
Boulogne 
vcfvc. 


Philippes  mort 
1346.  avant  fon  pere, 
Sc  ne  fut  Duc.  Jeanne 
de  Boulogne. 


»î- 


ChareesV. 
Roy  de 
France. 

* Eu  1.  noces 
clUcpouftPhi- 
lippes  de  Fron- 
ce dis  le  Hordy 
Vue  de  Bour- 
gegne  4.  fis 
du  Roy  Je  an. 


Jeanne  Henry 
Reine  de  I V.  Com- 
Navarrc  * ce  de  Bar, 
epoufa  Phi- 
lippcs d’E- 
vreux.  | 

Phi  lippes  Duc  * de  Bourgogne  fur-  CharlbsII.  Robert 
nommé  de  Rouvre, mort  1361.  fans  enfas,  Roy  de  Na-  1.  Duc 

* Marguerite  de  Flâdrc  fille  de  Louis  111.  varre.  Bar  epou- 

Comtc  de  Flandre.  Il  cftoit  Comte b de  fa  Jeanne 

Bourgogne , b d’Artois  , £ de  Boulogne,  fille  du 

d’ Auxonnc  * , ( d’Auvergne , & de  * Cha-  Roy  Jean. 

Ion , Sire  "de  Salins. 

• II  ejloit  Duc  de  Bourgogne , Comte  d Auxonne , & de  Chalo »,  4 caufe  dt 
Rudes  IV * [an  ayeul  paternel, 

b il  ejloit  Comte  de  Bourgogne  c r d'Artois,  cr  Sire  de  Salins  à caufe  de  Jeanne 
de  France  fon  ayeule  paternelle. 
c II  ejloit  Comte  de  Boulogne  & d Auvergne  du  ahef  de  Jeanne  de  Boulogne 
fa  mere. 

Ce  qu’il  avoit  à caufe  d Eudes  IV . fon  ayeul , vint  au  Roy  Jean.  Les  Cor*- 
•.  . têts  de  Bourgogne  &d  Artois , cr  Salins  écheurent  à Marguerite  de  France 

Comtejfe  de  Flandre , grande  tante  dudit  défunt. 

Boulogne  & Auvergne  apres  la  mort  dudit  Duc  furent  à Jean  de  Boulo- 
gne oncle  de  fa  mere. 

Jean  Roy  de  France. 

I 
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L’Empereur  cher-  Philippes  de  France  dit  le  Hardy , Duc  de  Bour-  Charles 
les  lvJiuvcftit  d»  gogne , mort  1404.  epoufa  Marguerite  de  Flan-  V.Roydc 
Comté  de  Bour-  dre  fille  unique  de  Louis  111.  Comte  de  Flandre,  France. 
gogueloui}6i.  Sc  de  Marguerite  de  Brabant.  • 

Jean  Duc  de  Bourgogne , mort  1419. 

Marguerite  de  Bavière  hile  d'Albert  de  Bavière  Comte  de  Hainaut , Hollande  Sc 

Zclande. 

il  mjh-  "PHiUppEsDucdeBourgogncditleBon,mortJ4S7. 
dt'Ü’e  i.  <-Toulj  Ifabeau  de  Portugal.  | 

Tiifin.  k Charles  Duc  de  Bourgogne , mort  1477.  Ifabel  de 

K/V11.1.A..  1 ’ I I - .1  _ . I f TA  I n . t 


Bourbon  fille  de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon. 

M a r 1 e de  Bourgogne , morte  1483. 

Maximilian  d’Auftrichc  Empereur  , mort  1319.  Ils  v Le  unt  4 ]tujrd  éux  nrrts  éf 
laiflerent  un  fcul  fils  Philippes  Archiduc  d'Aullrichc,  fi*  ftT*  le  Dutht  de  Gueldm. 
Comte  de  Flandre  , puis  Roy  d’Efpagnc  I.  du  nom  à l,i  Comu\de  zutpheu , dttiaf 
caufe  dejeanne  hcritierc  des  Royaumes  dcCaftillc,  remet  far  ** 

d’Aragon,  de  d’eux  vint  l’Empereur  Charles  V.  ^ 


8 11  ejloit  Dut  de  Lithirr  ,de  Ira- 
tant,  Luxembourg  w Limbourg , 
Contre  de  Flandre  , ytrtoit  , de 
tturgegme  , Hainault , HtUandc , 
ZeUmde  , Uamur  CT  de  dure- 
Lit , M art]  un  dn  S.  Empire > Sieur 
de  Frifi  .Salins  cr  Matines, 
b Ce  Vue  ajoujfd  eux  titres  de 
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Du  Duché  de  Bourgogne  , comment , fÿ  par  quels  Princes  il  a efle pojfede } £s» 

_ des  changement  arrrvn^fur  ce  jufqucs  au  traité  de  Caml/ray.  ‘ SSii,*' 

- , , si  '1, 

CH -A  PITRE  PREMIER.  ÜSS 

IfoMfMrU 
Bicupic  , «u 

A Bourgogne  a effe  autrefois  un  Royaume  de  Beaucoup  pIus,rol‘t‘,r■,*7• 
grand’  cllcnduc  que  n’cft  à prcfcnc  le  Duché.  Les  anceftrcs  du 
Roy  Hugues  Capec  l’ont  tenue  en  titre  de  Duché , 6c  le  droit  à 
cette  Province  fut  par  fuCccflion  dévolu  au  Roy  Robert  fon 
fils,  qui  s’entendit  le  maiftre  abfolu  apres  quelques  contcfta- 
tjons.  De  fon  vivant  il  fit  porter  le  titre  de  Duc  à Henry  fon  fils 
aifné , depuis  Roy  de  France.  Depuis  & en  l’anncc  1032.  cette 
Province  fut  baillée  par  provifion , ou  comme  l’on  a parle  depuis , en  appanage, 
par  le  mefme  Roy  Henry  à Robert  fon  frere , qui  la  poffeda  luy  ôc  fa  podericé  de 
malle  en  malle  trois  cens  trente  ans  jufques  en  l’an  1361.  que  Philippes  Duc  de 
Bourgogne  petit  fils  d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  décéda  fans  enfans. 

Durant  une  fi  longue  fuite  d’années  les  malles  ifl’us  des  mafiesont  toujours 
poflcdc  ce  Duché  : Mais  il  cd  à remarquer  qu’il  arriva  un  différend  tres-notable 
apres  la  mort  de  Hue  IV.  Duc,  lequel  ayant  eu  trois  enfans  malles , Eudes  Com- 
te de  Nevers  aifnc  ,Jcan  & Robert , veic  mourir  fes  deux  aifnez  avant  luy  fans 
enfans  malles  : déclara  qu’il  vouloir  que  Robert  le  dernier  de  fes  enfans  luy  fuc- 
ccdalL  Ioland  fille  d’Eudes  aifnc  qui  avoit  epoufe  Robert  III.  Comte  de  Flan- 
dre prétendit  après  la  mort  de  fon  aycul  fucccder  au  Duché , comme  reprefen- 
tant  l’aifnc  de  la  Maifon  : mais  le  Roy  Philippes  III.  arbitre  de  ce  différend,  jugea 
tout  autrement , 6c  fuivant  la  volonté  de  Hugues , lequel  ayant  veu  fes  deux  en- 
fans morts  avant  luy  fans  malles , avoit  voulu  que  Robert  luy  fuccedad  à l’cx- 
dulion  de  fes  nièces , quoy  que  filles  de  fes  aifnez. 

Le  Duché  donc  cdanc  venu  à Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  par  la  volonté  5c 
difpofition  de  fon  pere , 6c  par  lejugement  du  Roy  Philippes  III.  il  époufa  Agnes 
de  France  fille  de  S.  Louis , de  laquelle  il  eut  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne , 6c 
trois  filles , Marguerite  Jeanne  6c  Marie.  De  cet  Eudes  IV.  Duc  vint  Philippes, 
qui  mourut  avant  fon  pere , 6c  qui  lailTa  un  fils  nommé  Philippes  qui  fucccda  au 
Duché  à fon  aycul  Eudes  IV.  Ce  dernier  Philippes  mort  fans  enfans , cette  fuc- 
ceflion  fut  concédée  premièrement  par  Charles  II.  Roy  de  Navarre  iflii  de  Mar- 
guerite aifnéc  de  ces  trois  filles , qui  avoir  epoufe  Louis  Hurin  Roy  de  France 
6c  de  Navarre , 6c  d’eux  Jeanne  de  France  Reine  de  Navarre  qui  avoit  époufé 
Philippes  d’Evreux , dcfqucls  ledit  Charles  Roy  de  Navarre  cftoit  fils. 

Le  fécond  prétendant  fut  le  Roy  Jean  qui  vcnoit  dejeanne  puifnée , qui  avoit 
epoufe  Philippes  de  V alois  Roy  de  France.  En  troifiéme  lieu  le  Duc  de  Bar  pro-. 
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pofa  fes  prétentions , car  il  vcnoit  de  Marie,  qui avoit  époufé  EdoiiardI.  Comte 
de  Bar , duquel  il  cftoit  ifl'u. 

Les  mémoires  qui  nous  relient  de  cètte  grande  contchation  portent  que  le 
Roy  Jean  l’emporta , parce  qu’il  citait  le  plus  proche  dePhilippes  de  Bourgo- 
gne , de  la  fucceffion  duquel  il  choit  quehion , le  Roy  de  Navarre  4c  le  Duc  de 
Barchans  plus  éloignez  d’un  degré. 

t,  ctfitj.  Les  Officiers  du  Royjcan  monhrcrenc  leur  ignorance  grohierc  pat  1a  defen- 
,,4',,l,’'fc  qu’ils  firent  des  droits  deleurmaiftre  : car  ils  pouvoient  en  vertu  de  la  loy  de 
revcrliondes  Appanages  à la  Couronne  au  cas  de  décès  fans  malles  , faire  ga- 
gner la  caufc  au  Roy , fans  entrer  en  une  plus  grande  contchation  ; qui  faifoic 
un  tort  important  à l'Ehat , & qui  obligea  le  Roy  à des  recompcnfesifcs  colla- 
teraux , defquellcs  par  la  loy  desappanages  il  choit  du  tout  délivré. 

Le  Roy  Jean  fe  voyant  maihre  abfolu  de  la  Bourgogne , voulut , ce  femble, 
réparer  la  faute  faite  par  fes  Officiers , quoy  qu’il  l’euh  énoncée  en  quelques  let- 
1 3 fi  i.  très  qui  furent  publiées  en  la  mefme  année  que  ledit  Duché  luy  choit  ccheu  i car 
il  donna  à perpétuité , unit  & incorpora  ledit  Duché  de  Bourgogne  à la  Couron- 
ne de  France , le  confolida  avec  les  droits  du  Royaume , voulut  4c  ordonna  qu’à 
l’avenir  il  n’y  auroit  autre  Seigneur  particulier  dudit  Duché  que  les  Rois  de 
France , & promit  par  le  mefme  ferment  de  fidelité  qu’il  choit  obbgé  à la  Cou- 
ronne de  ne  contrevenir  jamais  à cette  difpofition  4c  union. 

Nonobhant  un  aûe  fi  exprès  4c  fi  folenncl, trois  ans  apres, le  6jourde  Septem- 
bre i)6y  le  mefme  Royjcan  retirant  le  Duché  de  Touraine  de  Philippes  fon 
quatrième  fils  dit  le  Hardy , luy  donna  4c  tranfporta  le  Duché  de  Bourgogne , fes 
appartenances  4c  dépendances,  avec  des  termes  tres-lignificatifs  de  tranûation 
de  Seigneurie , le  créant  par  mefme  aéte  premier  Pair  de  France  ; à la  charge 
neantmoins  de  la  foy  4c  hommage , 4c  du  rcllort , 4c  à condition  auffi  que  h ledit 
Philippes  4c  fa  poherité  dcccdoicnc  fans  heritiers  légitimes,  ledit  Duché  retour- 
nerait en  fon  entier  à la  Couronne. 

Le  Roy  Charles  V.  fils  4c  fucceffcur  du  Royjcan  confirma  cer  a (lignât  ca 
soutes  fes  parties  i mais  en  fuite  de  ces  mots  heritiers  légitimés , il  adjouha  ccux- 
cy , defctnàm  en  droite  ligne. 

En  confcquence  de  cette  invehiture  ledit  Philippes  le  Hardy  joui  t du  Duché 
de  Bourgogne , après  luyjcan  fon  fils,  4c  puis  Philippes  le  Bon  fils  dudit  Jean,  4c 
enfin  le  fils  dudit  Philippes,  nommé  Charles,  qui  fut  tué  à la  bataille  dcNancy 
en  l’année  1477.  Ce  dernier  Duc  Charles  mourant  laiflè  une  feule  fille  nommée 
Marie  de  Bourgogne , de  laquelle  ch  iffu  le  Roy  d’Efpagne. 

Le  Roy  Louis  XI.  qui  n’ignoroic  pas  les  droits  de  fa  Cpuronne , fçavoit  bien 
que  le  Duché  de  Bourgogne  ayant  ché  baillé  en  appanage  au  bifàyeul  du  dernier 
Duc  qui  n’avoit  laiffé  qu’une  fille , luy  devoir  retourner  par  droit  de  reverfton  à 
defaut  d'hoirs  malles , envoya  en  Bourgogne  fi  toh  qu’il  feeut  qu’il  y eut  ouver- 
ture à la  rcvcrfîon,  fit  affcmbler  les  Ehats  du  Duché,  leur  fit  remonhrer  fon  droit, 
4c  qu’ils  cufl'enc  à le  rcconnoihrc.  Les  Ehacs  informez  de  lajuhice  déclarèrent 
qu'ils  fçavoient  bien  que  le  Duché  au  cas  de  la  mort  de  leur  Duc  ehoit  de  U 
Couronne  de  France  i mais  qu’ils  le  fupplioient  que  Mademoifclle  de  Bourgo- 
gne fille  de  leur  Duc  qui  ehoit  fa  proche  parente , fuh  conlcrvéc  en  fes  droits. 

Après  cette  déclaration  le  Roy  entra  en  poffeffion  de  la  principale  partie  du 
Puchc , pour  l’autre  il  s’en  rendit  le  maihre  par  la  force . La  Princcllc  de  Bour- 
gogne fut  confeillée  de  mettre  l’affaire  en  traité , 4c  de  reprefenter  fon  droit  par 
écrits  ce  qui  fut  fait  : à quoy  les  Officiers  du  Roy  répondirent  4c  employèrent  le 
feul  moyen  le  plus  fort  4c  tres-decifif , qui  eh  celuy  du  droit  de  reverfion  des  ap- 
panages. L’affaire  demeura  fans  autre  dccillon. 

La  pofTcffion  du  Roy  s’affcrmiffant  par  le  temps  , 4c  par  la  connoiffance  plus 
I j 1 6.  *,a&c  de  fes  droits, arriva  le  malheur  de  la  prifon  du  Roy  François  I.  de  laquelle 
l’Empereur  Charles  V.  prit  tous  les  avantages  qu'il  fe  peut  imaginer  s en- 
tre autres  il  hipula  du  Roy  par  le  traité  de  Madrit  la  rehitution  du  Duché 
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de  Bourgogne , & pour  le  tenir  en  fouvcraincté  tant  par  les  malles  que  par  les 
filles. 

Les  Parlcmcns  & les  Eftats  particuliers  non  feulement  du  Duché  de  Bourgo- 
gne , mais  de  tout  le  Royaume  s’oppolerent  à l'execution  de  cet  article  s & le 
Roy  en  l’aflembléc  generale  de  tous  les  Parlcmcns  de  France  qui  fut  faite  dans 
le  Palais  à Paris  déclara  qu’il  aimoit  mieux  endurer  une  longue  fit  fafeheufe  pri- 
lon , que  de  confcntir  en  liberté  un  démembrement  li  important  à fa  Couronne, 
non  pas  mcfmc  de  remettre  le  différend  au  jugement  d’arbitres , comme  deti- 
roit  l’Empereur.  L’Arreft  qui  intervint  en  cette  célébré  aflcmblcc , porte  que  le  •*.  ncccdbit 
traité  eftoit  injufte,  & extorqué  par  force , & que  le  Roy  ne  devoir  bailler  à l’Em-  ,î,?‘ 
percur  le  Duché  de  Bourgogne.  Les  raifons  de  cet  Arreft  furent  déduites  qua- 
tre jours  après  en  plein  Parlement , en  une  autre  grande  afl'cmbléc  qu’y  fit  faire  *o.D«e«»uc< 
le  Roy  pour  avifer  à fes  affaires.  Il  fut  dit  que  le  Roy  ne  pouvoir  aliéner  ce  Du- 
ché qui  eftoit  la  première  Pairie  de  France  , que  l’union  en  avoir  efte  faite  à la 
Couronne  par  le  Royjcan , à laquelle  il  n’avoit  pû  préjudicier. 

Cette  refolution  fi  ferme  üit  caufe  de  l’inexécution  du  traité  de  Madrit,  & 
que  l’Empereur  informé  des  droits  publics  de  la  France  qui  font  inviolables, 
quita  par  le  traité  de  Cambray  de  l’an  içap.  non  feulement  le  point  de  la  reftieu- 
tion  du  Duché  de  Bourgogne , mais  aulli  de  la  fouvcraincté  , & fc  referva  feule- 
ment fes  avions  pour  le  regard  de  la  reftirucion , pour  les  déduire  par  voyes 
amiables  : ce  qui  a toujours  elle  depuis  ftipulé  par  fes  fucccflcurs  dans  tous  les 
traitez  qu’ils  ont  fait  avec  nos  Rois. 


Moyens  qu  a le  Roy  J Ej]>agne pour  foujlcnir  que  le  Duché  Je  Bourgogne 
luy  appartient. 

CHAPITRE  IL 

LE  principal  fondement  de  Marie  de  Bourgogne,  de  laquelle  par  moyens  eft 
defeendu  le  Roy  d’Efpagne,  confifte  aux  lettres  d’invcftiturc  du  Duché  de 
Bourgogne , données  par  le  Royjcan  à Philippes  le  Hardy  fon  troifiémc  fils, 
le  6 Septembre  1363.  confirmées  par  le  Roy  Charles  V.  en  l’année  1364. 

Ceux  qui  ont  écrit  pour  fouffenir  les  droits  de  cette  Princeflc , ont  remarque 
que  les  principales  elaufes  de  cette  invcftiturc  emportent  une  alienation  du 
fonds,  & une  tranflation  de  Seigneurie,  à Philippes  le  Hardy  & à fes  heritiers  nez 
en  loyal  mariage.  Que  fous  ce  mot  d’heritiers  ladite  Damoifcllc  de  Bourgogne 
effoit  comprifc , effant  demeurée  feule  héritière  du  Duc  Charles  fon  père. 

Que  cette  Pnneeffe  eftoit  capable  de  ce  Duché  , quoy  que  Duché  & Pairie, 
puifqu’il  eftoit  cchcu  au  Royjcan , non  par  droit  de  reverfion  , mais  par  fucccf- 
fion , comme  plus  proche  parent  à caufe  de  la  mcrc , ce  que  ledit  Roy  Jean  avoir 
reconnu  par  plufieurs  attes. 

Qu’il  fc  voit  par  le  grand  procès  qui  fut  entre  ledit  Royjcan , & les  enfans  des 
filles  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne , que  ledit  Duché  n’eftoit  prétendu  que 
par  des  filles  ou  des  defeendans  d’elles.  Brcfquc  c’cft  un  fief  féminin  , qui  ne  doit 
eftre  rcüny  à la  Couronne , qu’à  defaut  des  filles  qui  y peuvent  fucccdcr. 

Que  l’ordonnance  & la  pratique  qui  ont  exclu  les  filles  des  terres  d’appanage, 
cftoient  depuis  la  datte  de  cette  invcftiturc,  fçavoir  en  l’an  1374.  Qu’avant  ce 
temps  les  filles  fuccedoicnt  fans  difficulté  aux  appanages. 

Qu’aux  invcftiturcs  des  appanages  lors  que  les  filles  n’y  doivent  pas  fuccedcr, 
elles  en  doivent  eftre  nommément  cxdufcs , & exprimées  dans  l’aàc.  Que  lors 
que  le  Roy  Louis  XI.  bailla  la  Normandie  à fon  frère , il  exprima  difertemenc 
l’cxclufion  des  filles. 

Que  le  plus  fort  moyen  du  Roy  de  France  eftoit  l’union  faite  à fa  Couronne 
dudit  Duché  par  le  Royjcan  l’an  1361.  Que  ce  moyen  eftoit  fort  foiblc , premic- 
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rcment  parce  que  ladite  union  avoit  clic  faite  fans  le  confeniemenrdes  fujetsdil 
Duché  Je  de  ceux  qui  y avoient  inteteft.  En  fécond  lieu  parce  que  le  Royjean 
y avoit  particulièrement  Je  fpccialemcnt  déroge  par  le  don  qu’il  lit  dudit  Duché 
audit  Philippes  fon  fils , Je  par  la  confirmation  d’iceluy  qu’en  fit  le  Roy  Char- 
les V.  Voila  fommaircment  quels  font  les  moyens  du  Roy  d’Efpagne. 


Rejfonfes  dont  le  Roy  fe  peut  fervir  pour  refondre  aux  prétentions  du  Roy 
tf  Ejj>agnc  : où  le  fait  de  [union  dudit  Duché  à la  Couronne 
efi  particulièrement  traité. 

CHAPITRE  III. 

LEs  taifons  qu’eut  le  Roy  Louis  XI.  pour  réunir  à la  Couronne  le  Duché 
de  Bourgogne  après  la  mort  du  Duc  Charles , furent  grandes. 

11  voyoit  que  de  très-long  temps , c’elt  à dire  dés  le  temps  do  Hugues  Capet, 
cette  Province  avoit  cllépoffcdécpar  les  Princes  de  la  Maifon  de  France , qu’el- 
le avoit  cflé  donnée  héréditairement  par  le  Roy  Robert  1 fon  fils  Robert,  la 
poftefité  mafculine  duquel  avoit  tenu  Je  pofledé  ce  Duché  trois  cens  trente  ans 
jufqucs  à la  mort  du  Duc  Philippes  arrivée  l’an  ijtft. 

11  cil  cy-dcffus  remarqué  comme  la  fucccllion  de  ce  Duc  Philippes  fur  con- 
tellée  : l’on  demeure  d’accord  que  le  Royjean  qui  venoit  d’une  fille  du  bifayeul 
dudit  Philippes,  eut  le  Duché  de  Bourgogne  ; s’il  cufl  clic  bien  fervy  par  fes 
Officiers , fa  defenfe  contre  fes  coheritiers  cufl  elle  fondée  fur  le  droit  public  de 
France.  Car  elle  confifloit  i reprefenter  que  ledit  Duché  cfloit  un  appanage  de 
la  Couronne  toujours  pofledé  pat  les  malles , Sc  qu’à  defaut  des  malles  il  devoir 
retourner  par  droit  de  rcvcrlionà  la  Couronne;  que  c'cfloitun  droit  cltably  de 
long  temps  en  France  , comme  il  fera  déduit  particulièrement  au  chapitre 
fuivant. 

Ces  Officiers  pcrfillans  en  leur  ignorance  des  droits  du  Roy , eurent  foin  de 
faire  exprimer  dans  quelques  aftes  leur  erreur , Je  la  forte  de  laquelle  ils  difoienc 
que  ledit  Duché  eftoit  écheu  au  Roy  jean.  Mais  cette  faute  fut  du  tout  réparée 
parle  Roy  mefme,  lequel  voulant  lever  toutes  fortes  de  difficultcz  ^particu- 
lièrement l’ objection  qu’on  luy  pouvoit  faire  que  le  Duché  luy  cfloit  écheu  par 
femme  ,Jc  par  confcqucnt  pouvoir  tomber,  Jeéchcoir  à une  femme  s en  la  mef- 
mc  année  qu'il  fut  appcllé  à cette  fucccllion  il  unit  à perpétuité  Je  incorpora  le- 
dit Duché  à la  Couronne  de  France , te  deflors  ledit  Duché  fut  fournis  aux  loix 
de  l’Ellat , comme  le  portent  difertement  les  lertrcs  d’union. 

Ce  Roy  obligea  fes  fucccflcurs  & luy  mefme  par  ferment  de  ne  jamais  defu- 
nir  ledit  Duché  ; cc  qui  fait  voir  mamfellcmcnt  que  l’aflignat  qu'en  fit  ledit  Roy 
àfon  fils  cnl’année  1363.  ne  fut  qu’à  temps , ne  fut  que  fuivant  lacoutlume  de 
l’Ellat , ne  fut  que  tant  qu'il  y aurait  des  malles  de  cc  fils , ne  fut  qu’aux  condi- 
tions fous  lefquelles  les  enfans  malles  puifnczde  France  ont  de  coullume  de 
jouir  des  terres  de  la  Couronne;  c’clloit  remettre  la  chefc  en  fa  première  natu- 
tnre , c'elloit  réunir  le  membre  à fon  corps , duquel  il  avoit  ellé  fi  long  temps 
fcparé.  Peut-on  s’imaginer  que  cc  Roy  Je  fes  Officiers  qui  venoient  de  faire  un 
«ttefi  folcnncl,  tel  qu'eiloit  cette  union , à l'entretenemcnt de  laquelle  le  Roy 
& fes  fucccflcurs  efloient  obligez  par  ferment  aulli  folcnncl  que  celuy  de  leur 
facre , cull  deux  ans  après  aliéné  à perpétuité  cc  Duché  contre  les  loix , & à la 
ruine  de  l’Ellat  ? 

Par  le  moyen  de  cette  union  le  Roy  s’elloit  lié  les  mains  Si  à les  fucccflcurs, 
de  jamais  pouvoir  aliéner  àferfetuité cette  grande  Province;  Je  lil’alienation  s’en 
pouvoir  faire,  elle  n’avoit  pù  élire  faite  que  fuivant  les  loix  de  l’Ellat,  fuivant 
les  loix  des  Appanagcs  qui  ne  permettent  le  cranfport  d'aucunes  certes  doma- 
niales à perpétuité  , mais  à vie  , aux  feuls  malles , Je  jamais  aux  filles  , parce 
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qu’elles  font  incapables  des  ton  fiions  à quoy  font  obligez  ceux  qui  poffcdenr  ces 
Provinces  , & particulièrement  cclle-cy  qui  honore  fon  pofl'effeurdc  la  pre- 
mière Pairie  de  France. 

Au  refte  il  faut  confidcrer , qu’il  y a une  grande  différence  entre  une  prohibi- 
tion d’alicncr  ftipulcc  par  un  particulier  dans  un  contrat! , à laquelle  cil  déroge 
facilement  du  confcntemcntdcs  parties  ,3c  celle  qui  fe  fait  parla  loy  generale 
ic  publique  comme  celle-cy , obfervée  en  France , qui  prohibe  l’alienation  des 
terres  du  domaine,  car  en  ce  cas  cette  loy  a une  telle  force , qu’elle  empefehe 
toute  tranflarion  de  Seigneurie  & rend  le  eontraâ  nui,ic  quelque  dérogation 
qu’on  y puilfe  faire  elle  n’opere  rien,  car  c’cft  un  bien  donc  les  Rois  ne  fonc 
qu'ufufruitiers  ic  adminiftrateurs  ,&  font  toujours  cenfcz  mineurs  & capables 
d’y  rentrer,  lors  que  par  le  bénéfice  de  la  loy  il  y a ouverture  de  le  pouvoir 
faire. 

Tellement  que  l'on  fouftient  avec  raifon , que  certe  union  a couvert  & répa- 
ré l'erreur  des  Officiers  du  Royjean , a rendu  la  cliofe  unie  de  pareille  nature 
que  le  principal , & a empefehé  l'alienation  à perpétuité  ic  à fille  , ic  a cette  for- 
ce que  de  réduire  à l'ufage  ordinaire  le  contrat!  d’invcftiture  de  l’an  1363.  au  cas 
qu’on  le  voulu!;  interpréter  d’autre  forte  qu’U  ne  doit  effre  par  la  loy  des  Ap- 
panages. 

C’cft  la  pratique  ordinaire  de  noftre  France,  ce  font  les  réglés  tenues  dans 
tous  les  Parlcmcns.  Voicy  ce  qu’en  a écrit  Jean  juvenal  des  Urlins  Archcvcf. 
que  de  Laon , qui  avoit  elle  Advocat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris , qni  vivoit 
duregncduRoyCharlesVl.cn  fon  traité  des  droits  du  Roy  contre  les  préten- 
tions des  Anglois  fup  cette  Couronne.  Ce  qui  fe  part,  dit-il,  de  la  Couronne  u 
pat  forme  d’appanage , ne  vient  pointé  filles.  Et  ü ileft  baille  à fils,  en  defaut  «. 
d’hoirs  maûcs  il  revient  à la  Couronne)  & fi  autrement  a efté  fait,  c’acfté  mal  •< 
fait,*  plus  de  volonté  que  de  raifon,  & ne  doit-on  pas  regarder  ce  qui  eftfair,  « 
mais  ce  qui  fe  doit  faire , ic  ne  fedoie  pourtant  tirer  à confcquence  , ny  prejudi- 1< 
cicrauxfucceffetirs  Rois  de  France  i&  pourroit  cftre  aurti  qu’on  l’auroit  fait  « 
par  forme  ic  manière  de  provilion , ou  de  douaire , ou  en  gage  pour  marier  des  <, 
tilles , ou  autres  juftes  caufcs  délibérées  par  le  Grand  Confeil  de  France , 4c  fous  « 
la  feigneurie  de  la  Couronne  de  France,  qui  peut  toujours  y pourvoir.  <■ 

Il  l'cmblequcjuvcnal  des  Urlins  ait  penfé  au  fait  que  nous  traitons  ) aufiin’en 
eftoit  il  pas  éloigné , ic  jugeoit  fort  bien  les  confequcnces  qui  peuvent  fuivre  ces 
mauvais  cftabliflemens. 

De  dire  que  l’union  a efte  faite  fans  le  confentement  dcsEftats,  il  n’y  apoinc 
d'apparence.  Les  fujets  dudic  Duché  avoient  intereft  que  l’union  fe  fift , car 
elle  leur  eftoitavantageufe  : inutile  donc  de  Icsyappcllcr,  puifque  l’on  faifoit 
leur  bien  , l’on  les  incorporoit  J la  Couronne,  choie  prerieufe , ic  qui  les  ren- 
doic  de  bien  plus  grande  conlidcration  que  s’ils  culïent  efté  fous  un  petit  ic  foi- 
ble  Prince.  Auflî  apres  la  mort  du  dernier  Duc  Charles , ces  mefmes  fujets  qu’on 
dit  n’avoir  efté  appeliez  pour  confcntir  cette  union,  la  requirent  par  leurs  dépu- 
tez qu’ils  envoyèrent  au  Roy  Louis  XL  Quelle  raifon  y a-t-il  de  fouftenir , ( ic 
c’cft  un  des  moyens  dont  fe  font  lervis  les  Officiers  d’Efpagnc  ) que  le  Royjean 
n’avoit  pû  unir  ce  Duché  au  préjudice  de  ceux  qui  y avoient  intereft  i veu  qu'ils 
veulent , qu'il  a pu  ( au  préjudice  de  fon  Eftat , ic  des  loix  fondamentales , fur 
lcfquellcs  il  fublifte  il  y a tant  de  ficelés , ic  de  cous  ceux  qui  y avoient  intereft, 
qui  n’y  ont  efté  appeliez  ) aliéner  à perpétuité  ledit  Duché  aux  malles  ic  aux 
filles. 

Si  le  confentement  de  ceux  qui  y avoient  intereft , quiettoientles  enfansde 
France  qui  vivoient  lors, cftoitncceffaire, il  y eftoic  requis  en  cette  occafion 
où  l'on  alicnoitunc  Province  qui  leur  pouvoit  eftrc  donnée  en  appanage  s au 
lieu  qu’en  l’union  c’cftoit  faire  leur  avantage , de  voir  le  domainé  Royal  aug- 
menté d'une  fi  grande  ic  notable  Province,  qu’ils eftoient  capables  de  polledcr 
i leur  cour  ic  aux  conditions  ordinaires  de  revcrüon. 
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Il  cft  hors  de  toute  raifon  de  dire,  que  le  Roy  ne  pouvoir  unir  ce  Duché  à ù 
Couronne  , St  louftcnir  qu’il  l’a  pû  aliéner , comme  on  prétend  qu’il  a fait  par 
l’înveftiture  donnée  audit  Duc  I'hilippcs  le  Hardy.  Au  premier  cas  c’cftoit  re- 
mettre la  chofe  en  fa  première  nature , c’cftoit  l’avantage  St  le  bien  de  l’E/lar: 
aufecondc’eftoitlaruineScladiffipaiiondu  Royaiiine,li  l’on  ofedire  que  ladite 
alienation  cil  ou  perpétuelle,  ou  que  les  filles  peuvent  fucccdcr  audit  Duché. 
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Traité  des  A f partages  des  enfans  de  France , duquel  (on  peut  tirer  de  foltdes 
raiforts  pour  le  K oy  en  la  caufe  du  Duché  de  Bourgogne. 

CHAPITRE  IV. 

EN  la  Maifon  de  France  durant  la  première  & la  féconde  lignée  de  nos 
Rois , les  enfans  mâles  partageoient  egalement  : nous  en  avons  trois  exem- 
ples dans  l’hiftoire  de  la  première  race , & quatre  iignalez  entre  quelques  autres 
dans  l’hiftoirc  de  la  féconde  lignée.  L’on  ne  voit  pas  en  l’une  & en  l’autre  de  ces 
familles,  que  les  filles  ayentcu  la  moindre  part  aux  terres  Se.  fcigncurics  des 
fucccfiions  des  Rois  leurs  pères , ny  à celles  de  leurs  frères  ; les  baftards  citaient 
lors  beaucoup  plus  confiderables  que  les  filles,  car  ils  fucccdoicnt  avec  les  lé- 
gitimes. 

Grégoire  de  Tours  rapporte  un  exemple  fort  notable  de  Rigunte  fille  de 
Chilpcric  II.  & de  la  Reine  Frcdcgondc.  Cette  Pnneefle  fiancée  à Leuvicbildc 
Roy  d’Elpagnc  fut  délivrée  aux  Ambafl'adeurs  Vifigots  avec  telle  quantité  de 
meubles  d’or , d’argent  Se  autres  chofes  pretieufes , que  cinquante  chariots  en 
furent  chargez , outre  un  grand  nombre  d’cfclavcsqui  luy  furent  donnez.  Sur 
ces  préparatifs  arrivèrent  les  Ambafl'adeurs  de  Childebert  Roy  d’Auftrafie , qui 
de  la  part  du  neveu  dénoncèrent  à l’oncle , qu’il  n’euft  à prendre  aucune  chofe 
fur  les  terres  de  fon  père , ny  tirer  des  trefors  Royaux  aucune  chofe  pour  fa  fille. 
Cet  affaire  fc  pafla  de  telle  forte , que  le  Roy  Se  la  Reine  Frcdcgondc  déclarè- 
rent qu’il  n’y  avoit  rien  en  ce  qu’ils  donnoient , qui  fuft  non  feulement  du  fonds 
Se  des  terres  du  domaine  du  Roy  , mais  des  trefors  publies , ôc  que  ce  qui  fe  don- 
noit  à cette  Pnncefl'e , provenoit  du  bon  mefnage  de  la  Reine  fa  mère.  Ainfi  les 
prefens  que  les  filles  de  France  rccevoicnt  de  la  libéralité  des  Rois  leurs  pères 
ou  freres , tenoient  lieu  du  partage  qu’elles  pouvoicnt  prétendre. 

Nos  anciens  François  tenoient  cette  coulhimc  de  leurs  majeurs  les  anciens 
Germains , qui  marioient  leurs  filles  fans  leur  donner  aucun  dot,  bien  loin  qu’ils 
receufl'cnt  elles  ou  leurs  defeendans  à aucune  fucccffion. 

Charlemagne  qui  avoit  un  grand  nombre  de  filles , & pour  lefquclles  il  avoit 
de  l’inclination , ne  leur  fit  autre  avantage , que  de  les  recommander  à leurs  frè- 
res , pour  les  marier  félon  la  grandeur  de  leur  naiflancc. 

Ces  partages  par  égales  portions  entre  les  freres , qui  rcgloient  chacun  leurs 
Eftats  comme  bon  leur  fcmbloit , furent  caufc  en  partie  de  la  diflîpation  de 
l’Eftat  François , Se  des  changcmcns  notables  qui  y font  arrivez  par  deux  fois. 
De  là  vint  que  la  France  fut  la  proyc  des  Normans , des  Huns  & autres  peuples 
barbares  : de  là  eft  venue  la  fcparation  de  ces  deux  principales  parties  entre  les 
Fiances  Orientale  & Occidentale  } feparation  telle  que  les  mœurs , le  gouver- 
nement & la  police  furent  non  feulement  differentes,  mais  mefmc  la  langue, 
caufc  de  la  plus  eftroite  communication  entre  les  hommes.  Ces  partages  enfin, 
qui  cil  l’opinion  de  pluficurs  grands  perfonnages , ont  fani  doute  cmpcfchc  que 
la  France  n’ait  cfté  le  liège  de  la  monarchie  du  monde  : car  fi  l’Eftat  grand  Se 
puiflant  qu’il  cftoit  lors  , euft  cfté  conduit  fous  une  mefmc  Principauté  fouve- 
rainc , comme  il  cft  à prefent , il  euft  efte  moins  difficile  de  conquérir  ce  qui 
reftoit , qu’il  y avoir  eu  de  difficulté  de  pouffer  la  grandeur  Se  la  fortune  de  l’Eftat 
au  point  où  elle  cftoit  lors.  Auftilun  des  principaux  cftablifl'cmcns  que  fircnc 
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les  fucccffcurs  de  la  Maifon  de  Hugues  Capet  pour  confervcr  leur  Eftar  fut  d’a- 
bolir l’ufagc  de  ces  partages , caufc  première  des  calamitez  paflecs , & d'intro- 
duire un  ordre  du  tout  contraire , qui  fut  d’inveftir  l’aifhé  de  tout  le  corps  de 
l’Eftat , de  ne  rien  bailler  aux  puifncz  en  fouverainecé  de  à perpétuité  j mais  par 
ufufTuit  feulement , fans  avoir  egard  à cette  jufticc  qui  fcmblc  eftre  deue  au i 
particuliers , qui  neantmoins  ne  doivent  eftre  conlidcrcz  quand  il  s’agit  de  la 
monarchie  qui  nc,peut  foufltir  de  divifion. 

Les  queftions  qui  ont  fouvent  efte  agitées  en  cette  matière , de  l’obfcrvation 
aflez  exacte  de  cet  cftablill'ement , ont  fait  que  l’on  en  peut  recueillir  quelques 
maximes  qui  fervent  à la  decifion  des  diflîcultcz  qui  fc  rencontrent , de  qui  font 
comme  règles  certaines  de  indubitables.  Voicy  quelles  font  ces  maximes. 

i.  Que  le  Roy  quoy  qu’il  ait  des  frères , cft  feigneur  pour  le  tout  du  Royau- 
me , fans  qu’ils  puiücnt  demander,  ny  un  tiers,  ny  un  quart , ny  la  moindre  parc 
ouportion  du  Royaume. 

ii.  Que  les  puifncz  enfans  de  France  peuvent  feulement  demander  une  pro- 

viiion  pour  leur  entretenemeoe  à la  volonté  du  Roy,  laquelle  provifîon  s’appelle 
dans  les  anciennes  invcfticurcs  Pourvoyancc , portion  de  terre , aflignat , provi- 
fion  alimentaire  fur  les  derniers  temps , Appanage , de  jamais  partage , parce 

que  ce  mot  induiroit  un  droit  de  propriété. 

ni.  Que  la  propriété  des  terres  données  en  appanage  demeure  vers  la  Cou- 
ronne : ceux  qui  en  jouïlîent  ne  font  que  limplcs  usufruitiers. 

iv.  Que  ces  portions  ou  appanages  n’ont  jamais  efte  aflignccs  aux  puifnez, 
qu’à  la  charge  de  retour  à la  Couronne  au  defaut  d’hoirs  des  Appanagez. 

v.  Que  les  filles  par  l’eftablilVemcnc  des  appanages  n’ont  jamais  fucccdé  aux 
terres  d'appanage. 

vi.  Que  dans  toutes  les  anciennes  inveftiturcs  des  appanages  ou  provifions 
en  terres , jufques  au  temps  du  Roy  Philippes  le  Bel , ( 1314.  ) ces  mots  eftoient 
inferez.  Que  les  terres  ainjt  données  pur  pnotfim  retournerait  ni  a U Couronne  en  cm  de 
décès  Jons  hoirs  de  celny  qui  ejloit  opponagé. 

vil.  Que  depuis  ce  temps-là  pour  décider  beaucoup  de  difficultez  que  la  cu- 
pidité des  hommes  avoit  tropfubtilemenc  recherchées  pour  pofleder  de  gran- 
des terres , on  a trouvé  à propos  d’exprimer  en  quelques  inveftitures  ce  mot  de 
méfies , fur  ce  que  l’on  a crû  que  les  filles  par  l’addition  de  ce  mot  eftoient  plus 
cxpreflémenc  exclufes , que  par  le  fimple  d'hoirs. 

Vin.  Qu’aux  inveftiturcs  où  les  filles  ne  font  expreffément  nommées , elles  en 
font  du  tout  ckclufes  : en  telle  forte  que  pour  faire  qu’elles  y puiffent  fuccedcr, 
il  faut  qu’elles  y foient  exprimées. 

ix.  Que  les  filles  ont  efte  recommandées  par  les  peres  à leurs  enfans  fucccf- 
fcurs à la  Couronne  pour  les  marier  félon  leur  condition  i ont  efte  mariées  en 
argent , Ordonne  par  leurs  pères  ou  par  leurs  frères , & eu  quelques  affignats  en 
terres  non  de  grande  confidcration , n’eftant  les  filles  incapables  de  ce  que  def- 
fus , mais  de  la  faculté  de  fucccder  aux  terres  d’appanage. 

x.  Que  les  filles  n’ont  pas  efté  invcftics  des  terres  de  grande  confideration, 
ny  importantes. 

xi  Que  les  mafics  ôc  les  hoirs  mafles  defeendans  des  mafles  font  appelles 
pour  fuccedcr  aux  terres  d’appanage. 

xii.  Que  cette  pratique  a efte  fuivie  par  les  principales  Maifons  de  France, 
de  qui  ont  tenu  les  plus  grands  fiefs  dependans  de  la  Couronne. 

Ces  maximes , quoy  que  véritables  & ordinairement  pratiquées,  peuvent  bien 
recevoir  quelques  exceptions , c’cft  à dire , l’on  peut  trouver  en  une  fi  longue 
fuite  d'années  quelques  aûcs  qui  femblcnt  contraires , provenus  de  la  puiflânee 
abfoluë  des  Rois , qui  quelquefois  en  ont  ufc  comme  bon  leur  a femblé , mefmc 
contre  l’avis  de  leur  Parlement , fur  des  conjonctures  importantes  à leurEftac* 
dont  les  circonftanccs  font  à confidcrer  : mais  quoy  que  ce  foit , l’ufagc  ancien 
confirme  par  un  grand  nombre  d’exemples  a toujours  fubfifté , fit  ces  exceptions 
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font  des  paffedroics , ou  plûtoft  des  confirmations  du  vray  fit  légitime  ufage. 
Yoicy  la  preuve  dcfdits  articles. 

Sur  le  IJ  article. 

La  preuve  de  cet  article  fe  tire  de  l’Arreft  pour  le  Comte  de  Poi&icrs  fie  lef 
terres  d’Auvergne  de  l’an  1283.  en  faveur  du  Roy  Philippes  le  Hardy  fils  de  feint 
Louis , contre  fon  oncle  Charles  I.  Roy  de  Sicile  : fie  par  l’ufagc  de  roue  temps 
obfervé  en  France. 

Sur  le  11.  article. 

Par  toutes  les  invcftiturcs  des  appanages  tant  anciennes  que  modernes  , il 
n’cft  parle  ny  départage  ny de  fucccfiion  qui  emporte feigneurie fit  propriété; 
fie  cette  différence  fe  voit  manifeftement  en  pluficurs  défaites  inventaires , où 
il  cft  parle  des  biens  des  pères  fie  mères  des  Appanages.  Lors  que  le  Roy  Philip- 
pes le  Long  en  Mars  de  l’an  1316.  donna  à Charles  Comte  de  la  Marche  fon 
frère , Niort , Montmorillon  fie  autres  terres  , il  y a cette  elaufe  : gue  Us  hérita- 
ges que  ledit  Charles  tenoit,  Jcitfur  provifton  de  Je n pere,joit  parjuccejuen  de  Ja  mere.  Au 
retranchement  de  l’appanage  que  fit  le  Roy  Louis  XL  à fon  frere  Charles  en 
l’an  146p.  en  Juillet , le  bien  que  ledit  Charles  avoit  du  coftc  de  fonpcrc  eft  ap- 
pelle appanage , ce  qu’il  avoit  du  cofté  de  fa  mere  partage.  Cet  ufage  cft  conforme 
à la  doûrinc  des  fiefs , où  au  6.  tit.  3.  livre  2.  des  fiefe  lit.  deCapitaneo  qui  Curia m 
vendi dit , il  y a ces  mots  : Si  content io  fuerit  inter filiam  & propinquum  de  hereditate 
& de jeudo,cum Jilia  feudum  habere  non  pote  rat,  quia  dicat  ipfa,  Hoc  ejl  de  mea  hereditate: 
($•  ille  dicat , Imo  de  feudo.  Eleilio  propinqui  erit  decernere  verit  aient  jure  jurande. 

Sur  le  111.  article. 

Les  Appanagers  ne  font  qu’ufufruitiers  par  le  moyen  de  la  ftipulation  de  la. 
reverlion  à la  Couronne  defaillans  les  malles.  Le  Seigneur  appanagé  peut  bien 
engager  de  fon  appanage  pour  alfigner  fes  filles , pour  douaire  ,ou  pour  payer  fa 
rançon,  mais  le  Roy  peut  toujours  rentrer  dans  fon  domaine  en  indcmnifantlcs 
douairières  ou  les  filles  pour  leur  dot.  L’appanage  finy , toutes  les  charges  ccf- 
fent.  Jugé  pour  le  Roy  au  procès  pour  le  Comté  de  Dreux  baillé  en  dot  par 
Charles  V.  à une  fille  de  Bourbon  foeur  de  la  Reine  fa  femme , en  la  mariant  avec 
Jean  Amenion  d’Albrcr  pour  elle  fie  fes  hoirs , contre  le  Duc  de  Ne  vers  defeen- 
du  de  Marie  d’Albrct , par  Arreft  de  la  Cour  du  4 May  1551.  De  mcfmc  lors  cjuc 
le  Duché  d’Alençon  , le  Comté  du  Perche  fie  autres  terres  furent  réunies  a la 
Couronne  par  le  dcccs  de  Charles  dernier  Duc , les  acqucfts  fie  meliorations  dcl- 
dites  terres  furent  refervées  à fes  deux  foeurs  Françoife  fie  Anne , fie  pour  raifon 
de  ce  leurs  heritiers  curent , fçavoir  ceux  de  Françoife , Chafteauneuf  en  Time- 
oh«p-  c-  »*• L rais  fie  Champront  ; ceux  d’Anne , Scnonchc  fie  Brczollcs , par  tranfa&ion  faite 
1 “ °‘"i  ,c  en  Février  1533.  Il  y a encore  plufieurs  autres  exemples  confirmatifs  de  cette  rè- 
gle en  ces  trois  cas,  qu’il  cft  fuperflu  d’ajoufter  en  une  chofe  fi  claire. 

Sur  le  iv.  article. 

Cet  article  n’a  befoin  de  preuve  i cette  elaufe  de  reverlion  cftant  en  toutes 
les  invcftiturcs , fie  obfervéc  exaûcment.  c’eft  ce  qui  a maintenu  la  grandeur  de 
l’Eftat.  L’Arreft  pour  le  Comté  de  Poiétou  1283.  y cft  formel,  portant  que  le  Pro- 
cureur General  dit,  que  par  la  couftumc  generale  du  Royaume  pratiquée  de- 
puis pluficurs  générations,  cette  reverlion  à la  Couronne  au  defaut  d’heritiers 
des  Appanagez  cftoit  obfervce , fie  qu’on  n’en  doutoit  pas. 

Sur  les  articUs  v.  & VI. 

Avant  que  d’entrer  en  la  preuve  de  ces  deux  articles , il  fcmblc  cftre  à propos 
de  toucher  quelque  chofe  de  l’origine  des  fiefs  en  France.  Nous  n’avons  poinr, 
comme  l’on  croit  vulgairement  , emprunté  ce  droit  des  Lombards , mais  les 
Moiin.  «ont.  Lombards , fie  autres  nations  d’Italie  l'ont  appris  de  nous , au  mcfmc  temps  que 
Kik*i«.  nos  anciens  François  cnrrcrcntviûoricux  dans  l’Italie.  Lcsdcfccndans  de  Char- 
lemagne outre  les  partages  égaux , origine  de  leur  ruine , trouvèrent  un  autre 
moyen  de  fe  ruiner , qui  fut  de  donner  à des  Seigneurs  leur  vie  durant  les  gou- 
vememens  non  feulement  des  villes , mais  des  Provinces  entières , croyans  par 
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là  acquérir  des  ferviceurs  à l’envie  les  uns  des  autres.  De  là  font  venus  Jcs  noms  G lcCtl. 
de  Ducs , Marquis  ôc  Comtes , non  pas  héréditaires  , mais  à temps  5c  à vie.  De  là 
aulG  les  fondemens  de  pluficurs  petites  Seigneuries  en  France , Allemagne , Ita- 
lie , en  Suifle , 5c  ailleurs.  Charles  le  Simple  ayant  recouvre  le  Royaume  demeu- 
ra Roy  plûtoft  précairement  qu’abfolu  î lesdignitez  , charges  , 5c  gouverne- 
mens , les  grandes  5c  les  petites  Seigneuries , qui  auparavant  avoient  elle  du  do- 
maine Royal , furent  non  feulement  retenues  par  ceux  qui  les  avoient  à vie, 
mais  commencèrent  à élire  polledécs  comme  propres  de  prive  domaine  qui  paf- 
foit  aux  heritiers , à la  charge  d'en  faire  la  foy  5c  homma  gc  au  Roy.  Ainli  ces  di- 
gnitez  5c  puiflanccs  de  Ducs , Comtes  5c  Marquis , qui  eftoient  temporelles , fu- 
rent converties  en  droit  prive , perpétuel  5c  héréditaire.  De  là  l’origine  des  fiefs 
de  toutes  fortes  en  ce  Royaume. 

Quelque  temps  apres  fc  fit  une  pareille  imroduûion  fous  l’Empereur  Con- 
rad I.  lequel  cftablit  les  loix  des  fiefs  perpétuels , qui  furent  rédigées  en  un  corps, 
tel  que  l’on  le  voit  aujourd’huy , du  temps  de  l’Empereur  Fcdcric  II.  Cet  ancien  1 1 1 ? 
recueil  de  cou  (himesfcuda  les,  qui  ne  rcconnoift  en  aucune  façon  le  droit  Ro- 
main , au  contraire  a des  fondemens  du  tout  differens  , cil  le  Code  5c  le  droit 
commun  des  fiefs,  où  toutes  fortes  de  nations,  5c  principalement  les  François 
ont  contribue  ; ce  qui  nous  oblige  d’autant  plus  à l’obfcrvcr  quand  nos  loix  pu- 
bliques 5c  municipales  n’y  répugnent  pas. 

Or  par  ce  droit  des  fiefs , fur  lequel  il  femble  que  l'ufage  des  appanages  a pris 
fes  maximes,  il  cfl  porté  en  pluficurs  endroits,  que  ce  mot  d’hoirs  ou  heritiers 
s’entend  feulement  des  malles,  non  des  femelles,  voicy  le  texte , §.  Similiterde 
lege  Conradi.  llle  qui Juum  beneficium  4/y  dut  in  feudum , non  débet  4 lia  legs  dure  nifi  qua  v.  U 
ipfe  bjbe.it , ut  fi  habeat  ftbi  fuijqae  hetedibus  ( quod  inteüigt  débet  de folu  mafculn  ) non  c!**!  ».'ai  ». 
débet  altj  dure  ut  habeat  ipfe  (fi-Jui  heredes  ma/culi  <ÿ-f  mina,  unde  quibufaam  placet  quod 
qui  t aliter  dédit , eo  ipfo  beneficium  amittit.  5c  au  titre  de  alienatione feudi , §.  etfi  client 
tulttf , il  cfl  dit , eo  mortuo fine  légitima  herede , id  efi filio  mafia  le . 

En  toutes  les  pages  de  ce  Code  des  fiefs  l’on  voit  que  les  filles  font  perpétuel- 
lement rejettees  de  la  fuccefUon  des  fiefs , 5c  n’y  font  reccucs  que  par  contrat, 
c’cil  à dire  lors  qu’elles  font  expreflement  nommées  dans  l’invcfticure  : Proies fe-  5?;.*  jjjjj 
minei  fexua  vel  ex  femineo fixa  descendent  ad  hujujmodifuceefiionem  ajfirare  non  pot  efi, 
nifi ejus  condition u fit feudum , vel  ex  eo paÛum  acquifitum . tit.  il.  de  fuccefiione fratrum  fc»*»  u>, 
lib.  z.  5c  au  titre  de  natura  fuccefiionts  feudi , il  y a , (ilia  non  fuccedit  ni  ex  facto , vel  nifi 
fit femineum feudum.  Cujas  5c  les  autres  Doéleurs  fur  le  livre  des  fiefs , difent  qu’il 
y a grande  différence , Feudum  mulier  habuerit , art  feudum  muliebre  fuerit  : non  enim 
omne  quod  mulier  habnit  muliebre  efi,  & in  muliebre  fuccedunt filq  çr filin  • m ulieb re  feu- 
dum efi  id  de  quo  mulier  nunc  primùrn  in feud.it >1  efi  ; illud  quod  a mare  ad  mulierem  perve- 
nit , patio  vel privilegio  domini , vel  more  regionn , non  efi  muliebre.  Audi  pour  rendre 
cette  matière  plus  claire , les  Doâeurs  ont  dit  que  par  le  livre  des  fiefs  fous  le 
nom  d’heritiers , foit  par  teflamcnt  ou  ab  intcflat , les  filles  ne  fucccdcnt  point 
aux  fiefs  qu’en  trois  cas.  1.  fi  feudum  fit  femineum  çr  nutbs  exifientibw  mafiulu  , & 
quod paclum  non fit  in  contrarium.  Accommodons  cecy  au  fait  du  Duché  de  Bour- 
gogne. Ce  Duché  n’cft  pas  fief  féminin  , parce  que  jamais  femme  n’en  fut  inve- 
uie,  l’invelliturc  (appcllcc  Patlum) de  Philippes  le  Hardy  y répugne,  parce  que  les 
filles  n’y  font  exprimées.  1.  guando per  patlum  fuit  exprefjum , Cr  in  invefiitura  quod 
filia /uccederent  ,mafcults  deficientibui.  Au  fait  de  Bourgogne  il  cfl  tout  au  contrai- 
re. Car  il  n’cft  parlé  en  aucune  façon  des  filles , il  n’cft  parlé  que  des  heritiers , * ^ 
trgo  des  feuls  malles.  5.  Ouando  filia  redemit  feudum  à domino , fr  quod  placet  domino  "*  J* 

fibi  dure  inveftituram.  Louis  XI.  Seigneur  de  fief  ne  voulut  pas  ioveftir  Marie  de 
Bourgogne , ainfi  elle  ne  pouvoir  rien  prétendre  au  Duché. 

Il  femble  que  nos  Rois  eftabliffans  les  appanages  ont  voulu  fuivre  cette 
dottrinc. 

Par  les  anciennes  inveftituresdes  appanages  jufques  en  l’année  1314.  il  n’eft 
fait  aucune  mention  des  filles.  Le  Prince  cft  invefty  du  fief  ou  de  l’appanage  pour 
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jUy  & fcs  hoirs  ou  heritiers , à la  charge  de  retour  à la  Couronne  au  defaut def- 
dits  hoirs.  Le  bien  Se  utilité  de  l’Eftac , Se  la  pratique  ordinaire  n’ont  pas  eftendu 
plus  avant  ce  mot  d’hoirs , qu’aux  malles.  Les  termes  des  contrats  fc  doivent 
expliquer  Se  prendre  félon  la  nature  Se  la  qualité  des  chofcs  , fur  icfqucllcs  ils 
font  appliquez , Se  comme  difent  les  Do&eurs  fur  ce  fujet , fccundum  fubjiciam 
ma  tenant. 

Par  le  droit  des  fiefs  les  femmes  ont  efté  déclarées  incapables  de  fucccdcr  aux 
fiefs , parce  qu’elles  font  incapables  de  porter  les  armes  , but  principal  de  ceux 
qui  ont  inftiiuc  les  fiefs  i à plus  forte  raifon  au  fait  dont  nous  traitons. 

Les  filles  de  France  Se  leurs  defeendans , & les  filles  descendantes  des  enfans 
de  France  font  exclufcs  de  la  fucccflîon  du  Royaume , afin  qu’il  ne  foit  tranfpor- 
tc  en  main  eftrangere  : par  confcquent  doivent  elles  cftre  cxclufes  des  feigneu- 
ries  qui  font  au  dedans  du  Royaume , pour  en  éviter  le  démembrement , Se  afin 
que  les  principales  terres  ne  foient  portées  aux  cftrangcrs.  Car  ce  font  chofcs 
pareilles , tranfportcr  l’Eftat  aux  cftrangcrs  , Se  le  démembrer  i voire  ce  dernier 
cas  femblc  d’autant  plus  mifcrable  Se  pernicieux  , qu’il  eft  languilïant,  Se  la 
fource  de  toutes  fortes  de  calamitez.  Nos  Hiftoircs  nous  en  fburniû'ent  trop 
d’exemples.  Noftrc  loy  que  l’on  appelle  vulgairement  Saliquc,  quiapoutveu 
que  l’Eftat  entier  ne  tombaft  en  main  eftrangere  , a par  mcfmc  confequcnce 
ac »nb-  empefehéque  cette  puiflancc  n’y  euft  aucune  entrées  ce  qui  arriveroit  indubi- 
tahlcmcnt . fi  les  terres  de  la  Couronne  cftoient  baillées  aux  filles  mariées  à des 
ch"k.n  furlc  Princes  eftrangcrs , ou  écheoient  par  luccemon  aux  entans  qui  Torrent  detels 
nmi  b<m.  mariages , ou  fi  les  filles  fuccedoicnt  à leurs  pères  à cette  forte  de  biens.  Les 
codtnn.  a.*  Doûeurs  qui  ont  parle  de  la  loy  Saliquc , ont  tenu  cette  doctrine.  Certes  fi  tou- 
ÎC"T‘  tes  les  filles  de  France , ou  celles  dcfcenducs  des  enfans  de  France  , qui  depuis 
le  commencement  de  cette  troiliémc  lignée  ont  efté  mariées  dans  tous  les  Ella» 
5c  Royaumes  de  la  Chreftienté , euflent  eu  droit  de  fucccdcr  auxfcigncuricsde 
leurs  peres , 5c  par  droit  fucccllif  les  laifler  à leurs  enfans  Princescftrangcrsi  il 
y a long  temps  que  ce  Royaume  ne  feroit  plus , divife  qu’il  feroit  en  pluücurs 
parcelles , 5c  rcmply  de  Princes  cftrangcrs. 

Au  relie  fi  la  fucccflîon  des  fiefs  mouvans  d’aucunes  feigneuries  doit  fc  juger 
félon  les  couflumes  des  lieux  d'où  ils  font  mouvans  -,  i plus  forte  raifon  quand 
la  fcigncuric  dominante  5c  le  fief  mouvant  fc  trouvent  en  une  mefme  fucccf- 
lion  5c  mcfmc  famille , dautant  que  par  la  conjointe  pofleflion  des  deux  le  mou- 
vant cil  comme  rendu  de  la  nature  du  dominant  , pour  dire  régi  5c  réglé  uni- 
formément avec  îccluy.  Elcant  donc  queilion  qui  l'ucccdera  au  Duché  de  Bour- 
gogne qui  fait  part  de  la  France , pofl'edé  parles  Rois  delà  fécondé  lignée , 5c  par 
les  premiers  Rois  de  celle  qui  tegne  à prefent , 5c  par  leurs  defeendans , 5c  de- 

{'Uis  par  le  Roy  Jean  ; Duché  reflortiflant  au  Royaume , uny  à la  Couronne  , 5c 
a première  Paine  de  France  : jugera-t-on  que  ce  Duché , cette  première  Pairie, 
doive  paiVeren  main  cllrangcre  par  le  moyen  d’une  fille!  Cette  queilion  fans 
doute  doit  dire  décidée  félon  la  coullumc  du  chef,  c’dl  à dire  de  la  France  ; 5c 
par  confcquent  les  filles  en  font  cxclufes. 

Davantage  il  eft  à remarquer  que  les  Roisaflignans  les  appanages  aux  malles, 
leur  ont  le  plus  l’ouvent  recommandé  leurs  filles  pour  les  marier  en  argenc;  ont 
mefme  déclaré  leur  volonté  pour  la  fomme  qu'ils  entendoient  leur  dire  don- 
née i on  a fouvenc  faic  des  levées  d’argent  dans  les  Provinces  de  ce  Royaume 
pour  les  marier , ce  qui  fera  prouvé  5c  julhfié  clairement  fur  les  articles  g.  5c  10. 
Audi  par  l’Arrdl  pour  le  Comté  de  Poiüou  de  l’an  ii8j.  le  Procureur  General 
traitant  cette  maticic , ne  met  jamais  en  fait  les  filles , mais  toujours  les  enfans 
malles , ou  les  frères  des  Rois.  Preuves  certaines  que  les  filles  ne  peuvent  régu- 
lièrement prétendre  aucunes  terres  domaniales  pour  leur  provilion  pour  pafleri 
leurs  defeendans , mais  feulement  de  l’argent. 

Sur  le  vu.  jrticle. 

Les  difficulté!  furvenucs  en  une  chofe  fi  claire  , ont  efté  décidées  par  deux 
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Arrefts,l’un  de  l’an  1183.  pour  le  Comté  de  Poi&icrs  dont  eft  parle  cy-dcffusj 
l’autre  de  l’an  1312,.  dont  voicy  le  fait.  Le  Roy  Philippes  le  Bel  ayant  donne  en 
partage  à fon  fils  Philippes  le  Comte  dePoiéhers,  il  jugea  que  fi  ce  Prince  vc- 
noit  à dcccdcrfans  hoirs  malles , que  les  filles  qu’il  pourrait  avoir  prétendraient 
audit  Comte  i ordonna  qu’avenant  le  décès  de  fon  fils  fans  hoirs  mafies , que  le 
Comte  ferait  rcüny  à la  Couronne.  Apres  un  a&c  fi  exprès  fie  fi  decifif , en  l’an- 
née 132a.  ledit  Philippes  Roy  furnomme  le  Long  eftant  décédé  fans  enfans 
malles,  laifla  une  feule  fille  nomméejeanne  qui  c'poufa  Eudes  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne : le  intenta  procès  contre  le  Roy  Charles  le  Bel  frère  de  fon  père , luy 
demanda  ic  Comte  de  Poi&icrs , le  prétendant  comme  aifnce  fit  la  plus  proches 
ncantmoins  par  ledit  Arreft  ladite  Jeanne  & fon  mary  furent  déboutez  de  leur 
demande  en  complainte , fie  la  poflef&on  adjugée  au  Roy , fauf  audit  Duc  fie  à 
fa  femme  l’a&ion  pctitoirc.  Apres  un  fi  notable  exemple  s’eftonnera-t-oa 
pourquoy  l’on  a trouve  à propos  d’mfcrcr  aux  invcftitures  des  Appanages 
l'uivans , des  elaufes  qui  rejettent  expreflément  les  filles  s puifqu’aüx  prccc- 
• dens  ou  elles  elloient  fpccialcmcnt  cxclulcs,  elles  ne  fc  rcndoicnt  pas  à la 
raifon  ? 

Sur  le  V il  1.  article» 

Cet  article  eft  tire  de  ladoftrine  des  fiefs.  Voyez  cy-dcflus  art. 3.  fie  6.  Les  filles 
ne  peuvent  fucccdcr  aux  appanages , que  par  contra&ou  elles  font  exprimées. 

Sur  les  ix.  cr  x.  articles . 

Ces  deux  articles  font  faciles  à jullifier , fie  la  preuve  fervira  de  réponfe  à une 
foiblc  objcâion , qui  eft  que  fi  les  filles  font  exclufcs  de  la  fucccfilon  Royale , au 
moins  doivent-elles  cftre  admifes  à quelques  portions  d’icelle  , fie  qu’elles  fe- 
raient de  plus  mauvaife  condition  que  les  moindres  filles  du  Royaume.  11  eft 
certain  , que  nos  Rois  fucccfieurs  de  Hugues  Capet  ont  perpétuellement  con- 
fideré  les  moyens  d’agrandir  leur  Eftat  & de  le  confcrvcr.  Ils  ont  veu  comment 
ceux  de  la  première  & féconde  lignée,  courageux  fie  vaillans,  av6ient  dillipc 
leurs  conqucftcs  par  ces  partages , ils  y ont  voulu  mettre  l’ordre  par  l’introdu- 
élion  des  Appanages  î c’cuft  cité  faire  dircétcmcnt  contre  leur  intention , que 
d’y  appcllcr  les  filles  qui  tranfportcnt  tout  ce  qu’elles  ont  par  le  moyen  de  leurs 
mariages  dans  les  familles  cftrangcrcs , fie  le  plus  fouvent  hors  de  l’Eftat.  Pour 
donc  éviter  ce  mal  qui  peut  tirer  après  foy  la  ruine  de  l’Eftat,  les  filles  de  France 
ont  cité  mariées  ou  en  argent  comptant,  ou  en  terres,  pour  en  jouir  par  engage- 
ment jufques  à ce  qu’elles  fulTcnt  payées  d’une  certaine  fomme.  Et  de  fait 
lorsque  les  Rois  ont  difpofé  des  grandes  terres  en  faveur  de  leurs  enfans  ou 
de  leurs  frères , ils  ont  fuivy  cet  ordre.  Le  Roy  Philippes  le  Hardy  en  l’année 
1284.  obligea  Charles  fon  fils  d’en  ul'er  ajnü.  Philippes  le  Bel  en  l’anncc  129p. 
mariant  Louis  fon  fils  depuis  Roy  de  France  avec  Marguerite  de  Bourgogne, 
ordonna  de  la  fomme  qui  ferait  donnée  aux  filles  qui  naiftroient  de  ce  mariage. 
En  l’année  1314.  le  mefrne  Roy  en  reftreignant  feulement  aux  malles  l’appa- 
nage  qu’il  avoit  baillé  à fon  fils  Philippes , il  le  chargea  de  marier  fes  filles 
en  deniers.  Philippes  de  Valois  l'an  1331.  donnant  l’appanagcàfonfilsJcan,il 
luy  ordonna  de  marier  fes  filles  en  argent  avec  quelque  allîgnat  enterres  fie 
rien  plus.  Apres  une  règle  fi  ordinairement  obfcrvce,  le  Roy  Charles  V.  l’an 
1374. faifant  iine  Ordonnance  fur  l’appanage  des  enfans  de  France, donnai 
l’aifnéc  de  fes  filles , outre  quelques  cftoremens  fie  garnifons , qui  font  quelques 
meubles , la  fomme  de  cent  mille  livres , fie  aux  puilhées  chacune  foixanie  mille 
livres  pour  tous  droits. 

A cela  l’on  peut  ajoufter , pour  toujours  faire  voir  que  l’on  n’a  jamais  baille, 
qu’à  toute  cxrremité , des  terres  aux  filles  de  France  i que  nos  Rois  ont  fait  fou- 
Vent  des  levées  fur  toutes  les  villes  de  leur  Royaume  , pour  marier  leurs  filles. 
Nous  en  avons  un  exemple  notable  du  Roy  Philippes  le  Bel  de  l’année  130p. 
mariant  fa  fille  Elifabethau  Roy  d’Angleterre.  Ceux  de  Normandie  s’oppofe- 
rent  à cette  lcvée,alleguans  quelque  cxemption,mais  par  Arrefts  ils  y furent  con- 
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damnez.  L’on  «marque  un  plus  ancien  Arrcft  fur  cette  matière , de  l*an  1170. 
& un  autre  plus  recent  de  l’an  1 319.  donne  lors  du  mariage  de  la  Duchefle  de 
Bourgogne  fille  du  Roy  Philippcs  le  Long.  Preuve  certaine , que  les  filles  ne 
peuvent  rien  prétendre  aux  terres,  puifquc  , le  domaine  entier  & non  engagé, 
Ton  levé  fur  le  peuple  de  l’argent  pour  les  marier;  ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait  pour 
les  malles , aufqucls  feuls  les  terres  font  deftinées. 

L’on  ne  nie  pas  ncantmoms  que  l’on  n’ait  baille  i quelques  PrincelTcs  filles  de 
France  des  terres  pat  engagement , lors  que  l’argent  a manqué  k que  l’on  n’a 
pas  voulu  furcharger  le  peuple.  L’on  traita  ainfi  le  mariage  de  Madame  Rcnce 
de  France  fille  de  Louis  XII.  & parce  que  l'on  ne  luy  put  bailler  les  deux  cens 
cSopin p-i97>  mille  écus  que  l’on  luy  avoit  promis , l’on  luy  bailla  en  engagement  les  villes  de 
Chartres,  Montargis & Gifors.  Le  Roy  François  I.  qui  avoit  ainfi  traité  le  ma- 
riage de  fa  bellc-foeur,  avoit  peu  auparavât  donné  d fa  faeur  le  Duché  de  Berry, 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  avec  Charles  Duc  d’Alençon  fon  mary,  par  lettres 
du  11.  Otlobre  1517.  vérifiées  en  Parlement.  Ainfi  le  Roy  Henry  III.  donna  à 
Marguerite  Reine  de  Navarre  fa  fœur , l’Angoulmois  k le  Roucrguc , pour  en 
jouir  par  ufufruit , pat  lettres  de  l’an  1378.  Depuis  en  l’année  1583.  l’on  retira  lcf- 
dits  Comtcz,  & luy  bailla-t-on  les  Duchez  de  Valois  Scd’Eftampes. 

Il  y a bien  quelques  exemples , mais  en  fort  petit  nombre , de  quelques  Sei- 
gneuries domaniales  baillées  en  dot  aux  filles  à perpétuité.  Le  Vcxin  fut  donné 
en  mariage  à Marguerite  foctir  du  Roy  Philippes  Auguftc , qui  epoufa  Henry  fils 
du  Roy  d’Angleterre.  Cette  petite  portion  du  domaine  ainfi  aliénée  contre  la 
loy  de  l’Eftat , fut  le  commencement  de  nos  guerres  contre  les  Anglois.  Le  Roy 
Jean  donna  Sommiercs  en  Languedoc  à fa  fille  Ifabcau  la  manant  à Galeas 
DucdeMilan.au  lieu  de  laquelle  feigneurie  luy  fut  depuis  donné  le  Comté  de 
Vertus  en  Champagne , venu  depuis  parmariage  à la  Mailon  de  Bretagne. 

Le  foin  de  nos  Rois  pour  la  confervation  de  leur  Eftat  a palfé  encore  plus 
avant.  Car  l’on  a demandé  fi  une  terre  procédant  de  l’eftoc  des  femmes , & ac- 
quife  au  Roy,  k depuis  par  luy  baillée  en  appanage , peut  derechef  retourner 
aux  femmes  d l’cxclulion  des  malles  plus  cfloignez  en  degré , ou  à tout  le  moins 
après  le  décès  des  malles.  Nos  Doéteurs  François  ont  répondu  que  les  femmes 
choyia  li».  i.  ne  doivent  eftrc  rcccucs  en  l’un  fit  en  l'autre  cas  ; fondez  furpluficurs  exemples. 
Œ4.ni.du  Pu  Ccluy  de  Bourgogne  cft  le  principal , k un  des  plus  confidcrablcs.  L’Empereur 
Charles  V.  au  traité  de  Madrit  contraignit  le  Roy  François  I.  lorsprifonnicr  de 
renoncer  à cette  maxime , fondé  fur  ce  qui  clt  reprcfencé  au  Chap.  1.  mais  le 
Roy  k les  principaux  du  Royaume  afl’cmblcz  à Pans  reprirent  le  droit  du  Roy 
de  plus  loin  , difansque  ledit  Duché  effoit  un  ancien  fiel  delà  Couronne , baille 
en  appanage  à Robert  I.  Duc  de  Bourgogne  l’an  1030.  que  c’eftoit  une  feigneu- 
rie du  domaine  Royal  1 que  l’on  ne  devoir  pas  confidcrcr  que  le  Roy  Jean  avoit 
déclaré  que  la  Bourgogne  luy  appartenoit  par  la  fucccllion  de  la  mcrc  , dautant 
qu’ayant  cfté  une  fois  baillée  en  appanage  à Philippcs  leHaidy,  elle  ne  pouvoir 
plus  retomber  en  la  feigneurie  des  femmes  : auffi  l’Empereur  au  traite  de  Cam- 
bray  fc  départit  de  l’avantage  qu’il  pretendoit  avoir  eu  au  traite  de  Madrit , k Ce 
referva  feulement  fes  droits.  ’ . 

Nos  Doéleurs  François  diftinguent  fort  bien  les  Seigneuries  fouvcraincsdc 
Principautez  annexées  à la  Couronne  par  femmes , d avec  les  Seigneuries  do- 
maniales. Car  comme  lefdites  Seigneuries  fouvcraincs  font  venues  par  femmes, 
elles  peuvent  retourner  aux  femmes  par  droit  héréditaire.  & pour  preuve  de  cela 
nous  avons  le  Royaume  de  Navarre , lequel  quoy  que  poflede  par  le  Roy  Pluhp- 
P«  le  Bd  à caufe  de  fa  femme  .Jeanne  fille  du  Roy  Louis  Hutm  comme  a plus 
proche  l’emporta , k le  fit  dillrairc  de  ccluy  de  France  l’an  1318.  lors  quclcKoy 
Philippe,  de  Valois  quita  volontairement  ledit  Royaume  de  Navarre  à Philip- 
pcs Contre  d’Evreux , mary  de  laditejeanne  de  France. 

Sur  le  xt.  •niclt. 

La  précaution  contenue  en  cet  article  a cfté  introduite  pour  les  mefines  confi- 
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derations , que  l’addition  de  cc  mot  de  méfies , dont  cil  parle  fur  l’article  7.  pour 
prévenir  de  grandes  difficultcz  qui  fe  pouvoient  former  en  une  matière  quoy 
que  tres-clairc.  Sans  cette  clauîedonc,  les  malles  defeendans  des  filles  n’clli- 
moient  pas  élire  exclus , comme  Edouard  III.  Roy  d’Angleterre  fils  de  Jeanne 
fille  du  Roy  Louis  Huun  prétendit  contre  le  Roy  Philippcs  de  Valois  illu  d’un 
malle , mais  d’un  degré  plus  éloigne  que  ledit  Edouard , concédant  bien  que  fa 
mcrc , comme  fille  , clloit  incapable , mais  non  pas  luy  malle  & plus  proche  du 
Roy  Charles  le  Bel  dernier  dcccdé.  Il  y a un  texte  au  livre  des  fiefs , qui  cil  for- 
mel pour  cc  point  : voicy  ce  qu’il  porte  , Licet filu  ut  ma] ch li patribus  JueceeUnt , le- 
gibus  um en  àjuuefiione  fends  removentur  ,fimiliter  cr  ejrum filij , nifi  fpecialiter  die fum 
fuerit , ut  ad  cas  pertinent.  3 .de  iss  tjui feudurndere  pofiunt.  tit.  1.  lib.  1. 

Sur  le  xii.  âriicle. 

Nous  voyons  que  la  Maifon  de  Bourbon  a fuivyen  ce  point  des  appanages  v.  chr.fi" 
l’ufagc  de  la  Maifon  de  France  i Charles  Duc  de  Bourbonnois  Comte  de  Clcr- 
mont  & de  Montpenficr  donnant  par  lettres  du  mois  de  Février  1441.  l’appana- 
gc  à Louis  de  Bourbon  fon  frere  puifnc , & à fe>  heritiers  malles  defeendans  des 
malles  en  ligne  dircûc  feulement , dit  que  comme  aifné  il  a fuccedé  à toutes  les 
feigneuries  de  fes  pcrc  & mcrc , que  c’cft  la  coullumc  en  l’Hollcl  de  Bourbon 
d’appancr  les  moins  nez  faus  qu’ils  puifl’cnt  demander  partage  ne  droit  de  fuc- 
ccllion.  11  adjoullc  , que  cc  puifné  tiendra  de  luy  cet  appanage  en  fief  & louve - 
raincté,  & qu’il  y aura  reverfion  dudit  appanage  de  plein  droit,  au  defaut  de 
malles,  à luy  aifné , & à fes  fuccefl'curs  Ducs  de  Bourbonnois  ,.à  condition  de 
marier  les  filles  & les  pourvoir  félon  leur  dignité. 

La  Maifon  de  Bretagne  en  a ainfi  ufé.  L’on  le  voit  en  l’aflîgnat  que  le  Duc 
de  Brctagncjcan  V.  donna  à fon  frere  Artus  de  Bretagne  en  l’année  1422.  où  il 
dit  que  félon  la  coulhimc&rcilabliflcment  de  fon  pais  de  Bretagne  entre  les 
Nobles,  les  fils puifncz ne  doivent  prendre  ny  avoir  en  la  fucccliion  de  leurs 
pères  <3c  .mères  nuis  héritages , fors  feulement  y avoir  provifion  par  maniéré  de 
bien-fait  leur  vie  durant  feulement  : ce  qui  s’obfervc , dit-il , aulïi  aux  puifncz 
des  Ducs , qui  ne  doivent  avoir  partie  ny  portion  audit  Duché  de  Bretagne. 
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DES  COMTES 

DAUXERRE 

ET  DE  MASCO  N, 
ET  DE  LA  SEIGNEURIE 
DE  BAR-SU  R-SEI  NE- 


COMTES  D’AUXERRE- 

E a N d r y Comte  de  Ncvccs. 

Renaud  Comte  de  Ncvcrs  , Comte  d'Auxerre  par  Adelais  fa 
femme  fœur  du  Roy  Robert , mort  1040. 

Guillaume  I.  mort  1100. 

Renaud  Comte  de  Toncrrc , mon  1057. 

G 11  IL  LA  u me  II.  Comte  de  Ncvcrs  & d’Auxerre , mort  1148. 

Guillaume  III.  mort  ii5o. 

, i j , : —, 

Guy  fucccda  k fon  GuillaumeIV.  mort  1168.  fans 
frere , mort  1178.  enfans. 

COURTENAY. 

Agnes  Comrefle  de  Ncvcrs,  Auxerre ,&  Toncrrc  , epoufa Pier- 
re de  Courcenay  Empereur  de  Conftantinople , mort  1153. 

D o N 2 Y.  | 

Mathilde  de  Courtenay  Comteflc , morte  1153. 

Hervé  Baron  de  Donzy. 

Chastillon.  | \ jg^£  T 

Agnes  II.  Dame  de  DottSy. 

Guy  de  Chaftillon.  T*  * 


Bourbon. 

I o l a n d de  Chaftillon  héritière  de  Gaucher  de  Chaftillon 

la  Maifon  de  Nevers  , époufa  Ar-  fleur  de  S.  Agnan  , mort 

chambaud  Sire  de  Bourbon,  elle  fuc-  1250.  fins  enfans. 

céda  à fon  frere  à S.  Agnan,  & au 

droit  héréditaire  aux  Comtez  de  Ne- 

vers  , Auxerre  ic  Toncrrc. 


w 


A*  • r 

Mathiide  de Bourbon Comteflc  deNcvert.'Anxerré.ic 
Tonerre , aptes  la  mort  de  Mathilde  fa  bifayeule  cpoulâ  Eudes 
de  Bourgogne  fils  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne. 


Ch  ai  o N.  i.  3- 

IoiANDdeBour-  A 1 1 x de  Bourgogne  Marguerite  de  Bourgogne 
cogne  Comtcffe  de  Comteflc  d’Auxerre,  Comteffe  de  Tonerre  , epouk 
Nevers.  epoufajean  de  Cira-  Charles  de  France  Roy  de  Sici- 

Ion.  I le , mort  fans  enfans  1301. 


Guillaume  de  Chalon  Comte  d’Auxerre  & de  Tonerre, 

mort  iis7- 
Eleonor  de  Savoyc. 

T e an  de  Chalon  , mort  1361. 

I 

Jean  de  Chalon  II.  Comte  d’ Auxerre*  de  Tonerre,  mort  1379; 
11  vendit  le  Comte  d’Auxerre  l’an  1370.  au  Roy  Charles  V. 

Louis  de  Chalon  iomte  de  Tonerre , mort  1358.  II  intenta 
procès  pour  retirer  le  Comte  d’Auxerre. 

L o u 1 s de  Chalon  II.  Comte  de  Tonerre.  11  tranfigea  fur  le  pro-i 
ces  intenté  par  fon  pere  pour  une  fomme  d'argent. 


DU  COMTE' 


MTE 

D'A  UXERRE- 


Comme  il  a efié  tenu  par  dirvers  Seigneurs,  & puis  uny  i U Couronne. 

CHAPITRE  PREMIER. 

k E Comte'  d’Auxerre  fut  donné  par  le  Roy  Robert  à Renaud 
5 Comte  de  Nevcrs  le  mariant  avec  fa  fœur  Adclais , ou  félon 
i ™c,uns  avec  & ProPt=  fiUc  : depuis  il  a elle  long-temps  poffe- 
Jl  de  de  malle  en  mille  par  la  poilctité  de  ce  Comte  de  Nevcrs, 
i cn  ‘’ann«  “7«-  S»''I  tomba  par  femme  en  la  Maifon 

de  Courtenay,  puis  en  celle  des  Barons  de  Donzy  qui  ne  dura 

tilde  de  rw  PJS  °ng'tTpS  ’ Car  en  |,Jn  'MJ-  Agnes  de  Donxy  fille  de  Ma- 
I, ^ °r  ?noy  P°urtl  “ Comtc  en  Ia  Maifon  dc  Chaftillon , & de  ceux-cy 
Ion  iw£?  de  .Bourbon,-Puls  c,n  «11c  de  Bourgogne,  & enfin  en  celle  de  Cha- 
!°é" ^^elsnommcjcande  Chalon  II.  du  nom  Comte  d’Auxerre  cn  l'an- 

francs  d’o?  " ' R°y  Charlcs  V' P0llr  la  ‘o'»me  de  trente  mille 

dc  C“'c  «cqaifition  ce  mefme  Roy  par  deux  divers  aftes  des  mois  de 
I ? l P f.mbre,,3e71’ Un,t  lc  Comtt  3 la  Couronne , l’incorpora  à fon  do- 
roitTadl1  (A ^ é3g<:  lCd^"S  ’ & ord°nna  tlu'i  ‘'•‘«P't  le  Baillifde  Sens  s’intitule- 
îdled’i  f dcST^  d AeUXerrC'  °*  P,usccux  du  païs  de  l’Auxerrois  & de  la 
Mlled  Auxerre  de  leur  franche  de  libre  volonté  rembourferent  au  Roy  la  fom- 

‘TT*”  ’ P" lc  u10/'"  d’un  oélroy  de  trois  ans  à prendre  fur  eux 
£r  la  drfme  des  grains  & des  vins  du  pais , à la  charge  de  demeurer  à perpétuité 
& ans  moyen  umsi 'a  Couronne  de  France , fans  en  pouvoir  jamai?  élire  fe- 
H1’"'  c3uPc  & occafion  que  ce  foit.  Les  termes  des  lettres  font  con- 

nnb  ? d .Y*  P°“r  eV,‘dCntC  at>Uti  du  Roy  ’ dc  13  Couronne  , & de  la  chofe 

f“b‘‘  f.C  d“ > Rwurae , ,1  unit , approprie  & annexe  perpétuellement  & i tou- 

cZmri  iï A fCS  rucccffeurs  Ro,s  de  pran«,  & au  domaine  de  la  Couronne , ledit 
r™  d/Uïerrc  ’ aPPartcnanccs  & dépendances,  fans  que  jamais  aucune  cho- 
5 *" r u n -P"  Uy  °U  fu«elVcurs  Rois  de  France  feparée  ny  drUrane, 

*”nCC  ny  bl,Uce  3 autrc  petfonne , de  quelque  eftat  & condition , par  partage, 
Ppa  aëc  • m»t‘agc , ny  par  quelconque  autre  voye  que  ce  puiffe  ellre.  Puis  il 
adjoufle  . que  fi  par  aventure  aucuns  de  fcsfuccefleurs  Rois  <fe  France  veno.ent 
a Icdjt  C°n3tc  ■ °u  chofe  dépendante  d’iceluy , qu’il  ne  vouloir  ny  n’en- 

umrn  P“,Ut  ld“edlCMI°“  CUft  lie“’  & Ponaft  3ucun  préjudice  à ladite 

^ V?ndedr  ’ 1ui  eftoicnt  Comtes  de  Tonerre , voulurent  fe 
P„:  "“?C°ntre  Cette  al,enatl0n  i intentèrent  procès  contre  le  Roy  Charles  VI. 
qui  tranfigea  avec  eux  par  deux  tranfaOions  du  mois  d'Aoull  1404.  & rcceurenc 
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306  leurs  prétentions  la  Comme  de  cinquante  deux  mille  cinq  cens  francs. 
D’autres  ont  écrit , que  la  rccompcnfe  fut  de  cent  mille  écus  d'or  par  une  tran- 

r.n.on  de  l’an  1411-  . . 

Depuis  ce  temps,  c’eftà dire  depuis  l’an  1370.  foi  Xante  & cinq  ans  durant, 
Rois  ont  joui  de  ce  domaine  fans  aucun  trouble  jufques  au  traite  d’Arras  de 
r.an  ,455.  par  lequel  le  Roy  Charles  Vll.preffé  parla  plus  forte  loy  qui  fepeut 
imaginer , qui  cilla  neccffitc , tranfporta  à PhilippesII.  Duc  de  Bourgogne  ledit 
— b.i  A'  A ..vos-r.»  rs^nr  lnv  . hoirs  maflcs  & tcmcllCS  . ***  ** 


imaginer , qui  citla  ncccuuc  , tramporra  a rnmppc» 

Comte  d’Auxerre , pour  luy , fes  hoirs  maflcs  St  femelles , faut’ au  Roy  l’homma- 
ce  St  le  rellon.  En  vertu  de  ce  traité  ledit  Duc  entra  en  poffcflion  plùtoft  par  U 
force  qtic  du  gré  du  Roy  t Sc  cette  jouïffançe , quoy  qu’un  peu  altérée , luy  foc 

confirmée  par  le  jraité  de  Peronnc  de  l’an  141S8.  . , „ 

L’on  ne  voit  pas  que  cette  poffcflion  ait  elle  interrompue,  mais  qu  elle  a elle 
continuée  jufques  à la  mort  de  Charles  dernier  Duc , après  laquelle  le  Roy 
Louis  XI  fut  confeillé  de  réunir  de  nouveau  ce  Comté  à la  Couronne , par  les 
mcfmcs  confiderauons  que  le  Duché  de  Bourgogne  i ce  qu’il  fit  à la  prière  de 
tous  les  habitans  tant  de  la  ville  d’Auxerre  que  de  tout  le  pais. 

Marie  de  Bourgogne  fille  unique  dudit  Charles  rclifta  à ce  changement  i fes 
fucceffeurs  en  ont  pourfuivy  la  rcllitution  : neantmoinslc  Roy  Charles  VIII. 
traitant  de  paix  à Scnlis  avec  Maximilian  I.  Roy  des  Romains , Sc  avec  fon  fils 
Philipnes  Archiduc  d’Auftrichecnl’an  14513.  il  fut  convenu  que  le  Roy  Char- 
les vill.  demeurerait  en  poffcflion  du  Comte  d’Auxerre , jufques  à ce  qu  il  foll 

connnSc  décidé  des  droits  des  parties. 

L’Empereur  Charles  V.  voulant  tirer  avantage  de  la  prifon  du  Roy  Fran- 
çois I.  llipula  la  teftitution  du  Comté  d’Auxerre  parle  traite  de  Madritdel  an 
Iti6.  Mais  parce  que  ce  traité  fut  extorqué  du  Roy  par  violence  Sc  par  toutes 
fortes  de  mauvais  traitemens , .1  y fot  dérogé  pour  ce  regard  par  le  traité  de 
Cambray  de  l'an  1515.  Sc  fut  convenu  que  le  Roy  demeurerait  en  poffcflion  du- . 
dit  Comté , à la  referve  des  allions  de  l’Empereur  i ce  qui  fut  pareillement  fti- 
pulé  par  le  traité  de  Crefpy  de  l’an  1544. 


^Moyens  du  Roy  dEftagnc  , d l*  rtjj/mfi. 

chapitre  II. 

LE  feul  fondement  du  droit  prétendu  par  le  Roy  d’Efpagne  confifte  aux 
traitez  d'Arras  Sc  de  Peronne , l’un  de  l'an  1435. 1 autre  de  I4fi8-  Par  le  pre 
mier  .1  hit  convenu  que  les  villes  Sc  Comtez  de  Mafcon  . fcd  Auxerre £omnt 
baillées  Sc  délivrées  au  Duc  de  Bourgogne  pour  «jouter 
maflcs  Sc  femelles.  Le  traité  fuivant  confirme  le  Duc  en  fa  poffcflion.  Qa 
préjudice  de  ces  traitez  le  Roy  Louis  XI.  ne  laiffa  pas  ^rcs  a mort  du  Duc 
Charles  qui  avoir  ia.flë  une  fille  unique  hermere  de  *ou‘cycs 

ries  de  fonpere,  de  prétendre  non  feulement  ledit  Comté,  maudeUdépofle 

der,  quoy  qu'elle  (J, dan.  les  termesdudi.  traité  d'Arras , ou  les  filles  font  nom- 
m "contre  lej pre mier  traité , l’on  peut  direen 

^ plus  forcé.  Car les  Ducs  de  Bo“rg°g"'  :^l^|nr, jyoi^^edijtce^ROTaunae 
France , avoienc  appelle  1 Anglois  à leur  lec  ’ , & horreur  i le  Roy 

en  un  tres-miferablc  cilat  : il  n’y  avoit  rien  que  „ ar,  narric  de  fon  Kftacs 

Charles  VII . Roy  légitime  tenoient  non  feule  - 

tout  luy  elloit  cnnemy  i les  Anglois  SC  les  pourg  g . 
ment  les  villes  capitales  des  provinces  d.0[iCans  cn  gan. 

Ces  troubles  commencèrent  par  la  mort  cruelle  üu~,  lcDucde 

née  1407.  avouée  par  Jean  Duc  de  Bourgogne , Scène  f-irc^edUire  à fon 

Bourgogne  devoir  avoir  pour  fon  pais , ne  fut  pas  caufe  d 
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devoir,  5c  de  confidercr  les  maux  dont  il  eftoit  l’auteur  ; mais  lcsjaloufics6c les 
intereftsdomeftiqucs , qu’il  eut  avec  les  ennemis  de  l'Eftar.  Il  avoir  fa  fœur  qui 
avoit  cpoulé  le  Duc  de  Bethfort  régent  le  Royaume  de  la  part  du  Roy  d'Angle- 
terre : tant  que  cette  femme  vefeut,  les  Bourguignons  & les  Anglois  furent  d'in- 
telligence à la  ruine  de  cet  Eftat  » mais  apres  la  mort  de  cette  Princcil'c  l’on  com- 
mença à rcconnoiftrc  un  refroidifiement  en  cette  mauvaifc  union. 

L’Anglois  jugeant  ce  changement,  6c  fe  voyant  recherché  par  le  Roy  de  ve- 
nir A quelque  accommodement, après  tant  de  mifcrcs  l’on  demeura  d’accord  que 
Jes  Rois  envoycroient  leurs  députez  à Arras.  Les  Anglois  propoferent  la  que- 
ftion  de  la  Couronne  de  France  , dirent  abfolumcnt  qu'elle  appartenoit  à leur 
Roy,  tant  à caufe  qu’il  cftoit venu  d’une  fille  de  France , que  par  la  ccflion  du 
Roy  Charles  V I.  qui  avoit  déboute  Charles  V 1 1.  en  inftituant  Henry  Roy 
d’Angleterre  6c  les  liens  heritiers  de  la  Couronne. 

Les  députez  du  Roy  ne  voulurent  écouter  cette  injufte  propolition  de  révo- 
quer en  doute  la  loy  fondamentale  de  l’Eftat.  Les  demandes  donc  des  Anglois 
furent li injuftes , ( car  ils pretendoient  tout,  cftans  en  pofleftion  d’une  bonne 
partie  ) qu’il  ne  futpaspofiibledc  rien  faire  pour  leur  regard}  fi  bien  que  le  Roy 
hors  de  toute  cfperancc  de  traite  avec  l’Anglois  , fut  confcillé  d’avifer  à d’au- 
tres moyens  pour  fe  tirer  luy  6c  fon  Royaume  des  mifcrcs  où  il  cftoit  il  y avoir 
tant  d'années.  Il  traita  donc  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  but  principal  Jùc 
de  le  retirer  de  l’amitié  du  Roy  d’Angleterre  , 6c  en  luy  oftant  toutes  lesocca- 
fions  de  mécontentement  l’engager  tellement  par  le  bien  , ôc  les  honneurs,  fcul 
but  de  ce  Duc , qu’il  quitaft  le  patty  Anglois  pour  fuivre  le  ficn  le  plus  légitime, 
6c  où  fon  devoir  l’obligcoit. 

Le  Roy  ( ce  qui  monftrc  évidemment  quelle  contrainte  il  eut  à faire  ce  trai- 
te) bailla  la  carte  blanche  au  Duc  fon  fujet,  6c  s’abailfa  tellement, que  le  Duc 
tira  de  luy  les  plus  infâmes  conditions  6c  les  plus  extraordinaires  qui  fe  peuvent 
imaginer } jufqucs  là  que  l’on  s’efteftonne  qu’un  fi  grand  Royfc  foitlaific  ployer 
fi  bas  aux  volontcz  d’un  ficn  fujet  j mais  la  neccfiitc  extrême  en  laquelle  il  cftoit, 
n’avoit  point  de  règle. 

Les  crimes  de  leze  Majefté  du  Duc  connus  a tout  le  monde  6c  dans  toutes  les 
parues  de  cet  Eftat , qui  a voient  continué*  durant  tant  données  , ne  furent  nul- 
lement relevez  dans  ce  traité  : il  n’y  eut  que  la  m&t  de  Jean  Duc  de  Bourgogne 
qui  fut  honteufement  reparée  par  le  Roy , qui  s’obligea  à un  nombre  infini  de 
ceremonies , qui  rendoient  fon  a&ion  plus  abjeétc  6c  honteufe.  11  obtiut  du 
Roy  outre  cela  une  notable  fomme  d’argent , 6c  de  belles  6c  grandes  provint 
ces  : les  Corntez  de  Mafeon  6c  d’Auxerre  en  firent  partie.  Tout  autant  d’articles 
que  contient  ce  traite , font  autant  de  marques  de  la  neccfiitc  qui  força  le  Roy 
à le  faire.  De  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  fujet  du  Roy  il  n’y  a rien  de  fi  firnplc: 
il  fjit  une  paix  avec  le  Roy,  le  rcconnoiftfon  fouverain  Seigneur,  renonce  à 
toute  forte  d’alliance  contraire  à fon  fcrvice.  Ce  traité  accommoda  bien  le  Duc 
avec  le  Roy , mais  rendit  l’Anglois  plus  opiniaftre } tellement  que  le  mal  qu’a- 
voit  faic  le  Duc  continua  long-temps  apres.  Voila  quel  a cfté  ce  traite  d’Arras, 
quelle  raifon  il  y a de  vouloir  fonder  une  prétention  fur  une  telle  injuftjcc , 6c 
fur  un  fondement  fi  vitieux. 

Refte  à parler  du  traite  faic  à Peronne  de  l’an  1468.  par  le  Roy  Louis  XI.  avec 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Si  le  traité  precedent  eft  injufte  , extorqué,  6c  injurieux,  ccluy-cy  n’cft  pas 
moins  violent } fi  bien  qu’il  fcmblc  qu’il  fert  beaucoup  pour  détruire  le  premier, 
6c  fait  voir  que  le  Duc  Charles  avoit  autant  fait  de  violence , 6c  ufé  d’autantd’ar- 
tificccn  ce  fécond  traité  pour  confirmer  ccluy  d’Arras , que  le  DuePhilippes 
fon  père  avoit  eu  befoin  de  moyens  extraordinaires  pour  le  faire. 

Le  Roy  Louis  XL  ne  pouvant  oublier  le  mal  que  luy  avoit  fait  le  Duc  de  Bre- 
tagne  , pour  avoir  rcccu  dans  fon  pais  Charles  fon  frère  Duc  de  Berry , 6c  pour 
avoir  recherché  les  Princes  à luy  faire  laguerrefous  prétexte  du  Bien  public , 11c 
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penfoit  à autre  chofc  qu’à  fc  venger  de  luy , n’ayant  que  Charles  Due  de  Booiv 
gogne  qui  l’en  peuft  empefeher.  Le  Roy  traita  fccrctcmcnt  avec  Ton  frère , ôc 
puis  avec  le  Duc  de  Bretagne , ne  tendant  qu’àdivifcr  ces  Princes  troppuifians 
par  leur  u nion  î ce  qu’il  fit,  prefle  qu’il  fut  par  le  Duc  de  Bourgogne  , qui  citait 
entre  en  Picardie  avec  une  groffe  armée  pour  fecourir  le  Duc  de  Bretagne.  Le 
Duc  de  Bourgogne  indigné  Ôc  mal  content  du  traité  de  ce  Duc , pour  lequel  il 
avoir  fait  une  fi  grande  dépenfc , fc  laifia  facilement  induire  par  le  Cardinal  Bal- 
luc  de  traiter  avec  le  Roy.  Le  Roy  prit  fon  temps  au  moment  que  Charles  Duc 
de  Berry  , & le  Duc  de  Bretagne  tirent  fçavoir  par  un  Héraut  au  Duc  de  Bour- 
gogne , qu’ils  avoient  renonce  à fon  amitié  , ôc  à toutes  fortes  d’alliances 
avec  luy. 

Le  Roy  creut  qu’une  entreveuë  entre  luy  & le  Duc  de  Bourgogne  termine- 
roit  leurs  diflfcrcns.  Le  Duc  bailla  une  lettte  au  Roy  écrite  de  fa  main , ponant 
toute  fcurcté  d’aller  6c  de  venir.  Il  fut  arrefté  que  le  Roy  iroit  à Peronne  pour 
parler  au  Duc  : il  y fut  fans  gardes  Ôc  peu  accompagné. 

Le  Duc  en  cet  initant  eut  avis  que  ceux  du  Liège  avoient  pris  les  armes  con- 
tre le  traite  qu’il  avoit  avec  eux.  Ayant  mis  quelque  ordre  à ce  commencement 
de  mal , receut  le  Roy  chez  luy  dans  Peronne , & contre  ce  qu’il  avoit  promis  au 
Roy,  il  fit  venir  fon  armée  de  Bourgogne  qu’il  logea  aux  environs  de  Peronne: 
les  principaux  de  ces  troupes  citaient  tous  Seigneurs  grands  ennemis  du  Roy, 
& principalement  Thibaut  de  Ncufchaftel  Marefchal  de  Bourgogne  , qui  ne 
voulut  jamais  entrer  dans  la  ville  pour  n’eltrc  obligé  de  voir  le  Roy. 

Cette  nouveauté  cltonna  le  Roy  fe  voyant  au  pouvoir  de  fes  ennemis , pria  Je 
Duc  de  Bourgogne  de  le  loger  au  chalteau , ce  qui  fut  fait.  Sur  ces  entrefaites 
arriva  la  nouvelle , que  ceux  du  Liège  avoient  fait  mille  violences  contre  les 
gens  du  Duc , qu’ils  avoient  eltéfufcitez  par  le  Roy,  ôc  que  l’on  avoit  vcû  au  Liè- 
ge fes  AmbaÛadeurs.  Le  Duc  ajoulta  foy  à ce  bruit , dit  tout  haut  au  Roy  qu’il 
citait  venu  pour  le  tromper , 6c  commanda  en  colère  que  les  portes  de  la  ville  6c 
du  chalteau  fu fient  fermées , 6c  y fit  mettre  des  gardes.  Philippes  de  Commines 
qui  eltoit  lors  aufervice  du  Duc  , 6c  quelques  autres  Seigneurs  empcfchcrcnt 
que  le  Duc  ne  vinlt  aux  extremicez  contre  le  Roy , lequel  citant  averty  de  tour, 
jugea  6c  tous  les  liens  qu’il  eltoit  en  danger  de  la  vie.  Le  Duc  fut  trois  jours  fans 
voir  le  Roy , 6c  ne  permit  l’entrée  du  Chalteau  qu’à  fort  peu  de  perfonnes.  Le 
Roy  en  cette  extrémité  pratiqua  quelques  confidens  du  Duc  qui  fc  laiflërenc  cor- 
rompre : nonobltant  cela  les  avis  du  Confeil  du  Duc  furent  fort  differens  * les 
uns  luy  confeilloicnt  de  tenir  parole  au  Roy  qui  s’eltoit  fié  en  luy } les  autres  au 
conttairc , qu’il  le  falloit  retenir  jufqucs  à ce  qu’il  cuit  contenté  le  Duc  de  Berry 
fon  frère , 6c  les  autres  Princes  François.  Comme  ce  dernier  avis  cuit  cite  preft 
d’eltre  fuivy , le  Roy  fit  dire  au  Duc  qu’il  feroit  en  forte  que  les  Liégeois  repa- 
rcroient  le  mal  qu’ils  avoient  fait , ou  qu’il  iroit  avec  luy  contre  eux.  Le  Duc 
continuant  en  fa  fureur  ne  doemoit  ny  nuit  ny  jour  , faifant  menacer  le  Roy  de 
venir  aux  extremicez  contre  luy  : enfin  il  s’appaifa , 6c  fit  dire  au  Roy  que  s’il  voû- 
tait jurer  les  articles  qui  avoient  cité  propofez  , 6c  aller  avec  luy  contre  ceux  du 
Liège , qu’il  fc  contenteroit.  Philippes  de  Commines  connoilfanc  l’humeur  du 
Duc  fon  mailtre , confcilla  le  Roy  d’accepter  ces  partis , l’alfurant  qu’il  n’auroit 
point  de  mal  s’il  accordoit  ces  deux  points. 

Cette  refolution  prife , le  Duc  fut  voir  le  Roy , 6c  d’une  voix  comme  furieufe 
luy  demanda  s’il  voûtait  tenir  le  traité  qui  avoit  cité  écrit , ôc  s’il  ne  voûtait  pas 
venir  avec  luy  au  Liege  > ce  qu’il  accorda.  Ainfi  le  Roy  Bit  delivre , 6c  le  traité 
de  Peronne  conclu  en  la  plus  miferable  condition  qu’un  Roy  pouvoit  cltrc  : ce 
qui  a fait  dire  à un  Hiltoricn  du  temps , que  le  Royaume  depuis  fon  cltablifie- 
ment  ne  fut  jamais  en  un  li  grand  danger.  Voila  quel  clt  le  fondement  du 
traité  de  Peronne,  fait  par  un  Roy  captif  non  pas  en  guerre,  mais  par  l’infi- 
délité de  fon  fujet,  6c  entre  les  mains  de  fes  plus  grands  ennemis  : tellement 
qu’il  ne  pue  forcir  de  ce  mauvais  pas  , qu’on  ne  luy  cuit  fait  promettre  ce 
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traite , qui  confirme  en  tout  3c  par  tout  ccluy  d’Arras , & renoncer  ( chofe  hon- 
ccufc  ! ) non  feulement  à l'amitié  des  Liegeois , avec  IcfqucU  il  citait  cihoitc- 
ment  allié , maisd’eftrc  conduit  comme  en  triomphe  pour  leur  faire  la  guerre. 

Au  refte  il  n’y  a perfonoe  meilleur  juge  de  cette  violence , que  le  Roy  mcfmo 
fur  lequel  elle  avoir  elle  exercée.  Car  en  l’année  1470.  deux  ans  après  ce  traité, 
ayant  fait  reprefehter  en  une  aflcmbicc  k Tours  où  eftoicnc  les  Princes  du  Sang, 

3c  les  plus  notables  du  Royaume , tout  ce  qui  s’eltait  paffé  en  ce  traité , & fait  lire 
publiquement  tous  les  aftes  , lettres  3c  mémoires  qui  jultifioicnt  les  cntrcpnfes, 
les  infidélité*  3c  les  outrages  donc  avoit  ufé  le  Duc  de  Bourgogne  contre  luy: 
J’aflcmbléc  fut  d’avis  , ( ainfi  que  le  portent  les  lettres  de  déclaration  du  Roy 
du  3.  Septembre  1470.  ) que  par  difpolicion  de  tour  droit , 3c  par  toutes  fortes  de  « 
raifons  le  Roy  citait  quire  3c  déchargé  de  iespromclfcs  3t«autrcs  chofes  ,dont  au  « 
moyen  du  traicé  de  Peronne  & autrement  le  Duc  de  Bourgogne  pouvoir  prc-« 
tendre  3c  maintenir  que  le  Roy  luy  citait  oblige  j 3c  qu’àl’occaiion  dcsdcfobcïf-  « 
fanccs , hoftilitez  3c  voyes  de  fait  commifcs  par  ledit  Duc  contre  le  Roy , tourcs  « 
les  terres  3c  fcigncurics  eftoicnc  forfaites  3c  acquîtes  au  Roy  ,3c  que  ledit  fei-cc 
gneur  Roy  chef  3cfouvcrain  proteddur  de  la  Couronne  de  Prancc  3c  des  droits  u 
Royaux , ne  pouvoir  ny  ne  devoir  difterer  d'en  faire  punition , au  contraire  y « 
procéder  par  puiflance  3c  autorité  Royale  comme  contre  un  rebelle  3c  dcfo-« 
bcï  liant.  (l 

Le  mcfme  Roy  neuf  ans  après  ne  fit  point  de  difficulté  de  rentrer  dans  les  ter* 
res  3c  fcigncurics  qu’il  avoit  cédées , tant  parce  que  la  k>y  de  fon  Eftat  l'y  obli- 
geoit , que  le  droit  des  appanages  le  vouloir  ainli  les  malles  defaiLlans , qu’aulîi 
que  l’union  ancienne  dcfdites  fcigncurics  à la  Couronne  les  rcndoit  inalié- 
nables. , 

Les  Eftrangers  ont  donné  un  pareil  jugement  de  ce  traité  de  Peronne.  Voicy 
ce  qu'en  a écntjacqucs  Cardinal  de  Pavic  qui  vivoic  de  ce  temps , au  7.  livre  de  p.  44 1* 
fon  hiltaire. 

Cre début  Rex  Ludovic  us  hoc  nno  ( Carolo  Burgau  dix  Duce  ) conciliato  , rcliqu.tm 
Galliam  ad  Officiant  facile  redit uram  : adhibitus  ergo  ad  pacificationem  Cardinalts  Raina, 
ut  omnium  je  auüorem  volt  b ut , ad  ipjitm  Ducem  contenait , apud  qutm  five  gratiam 
feenttu , five  pec  union»  pathos , in  eus  fi  conduit  ne  s adduci  tfi  pajju* , qua  turpijums 
capte  etiam  Régi  po feront  judicari . Nam  prêter  jaefuram  multarum  nrum , qux  gro- 
vifiimn  erant,  etiam  quod  extremis  diferiminibus  filet  contendi  , jurât  a omt,u  Jubje - 
Üio  remit tebatur  d Rege  : auchritatcmque  tamen fiatuendi  non  habens , ad  ilium  rever* 
fits  convenu  facile  perjuafit  : moxque  fine  ullo  prafidio  comitatum  eum  paucts  in  oppidé 
Regü  perdusit , fiducie  majore  quant  animi  Janitate.  ibi  qux  & conditU  crant  eum 
Cardinale , & novam  porro  in  miferos  Leodienfes  conjfiratiouem  codem  impnlfire  Iran- 
figit . Vulgata  res  admirationem  ingentem  toti  G allia  ptabuit  , tantumque  Jermonis 
induxit , ut  in  eo  fummam  ignomi  niant  recognofiens  Lu  deviens  magnis  edilfts  vt  tue- 
rie, ne  quis  omnino  de  ullis  pattts  conditionnas  vel  requirere  quicquam  , vel  loqui 
anderet , du  ci  & au  l fort  Cardin  ali  ex  illo  tempore  infenfior. 

Avant  que  finir , il  eft  à propos  de  remarquer  que  le  traite  d’Arras  parlant  de 
la  ccffion  du  Comté  d’Aùxerrc  ne  déroge  nullement  à l’union  cclcbrc  d’iceluy 
faite  à la  Couronne  de  fait  ôc  de  droit  i ce  qui  dévoie  cftrc  pour  cftrc  plus  vala- 
blement faite  pour  fervir  au  Duc  de  Bourgogne.  Car  l’on  a toujours  remarqué 
que  les  nonobftances  font  ncccfiaircs  d’elfrc  appoféesaux  concra&s,  afin  que  les 
conrrahans  Sachent  quels  font  leurs  droits , 3c  particulièrement  en  ces  terres 
dépendantes  de  la  Couronne , où  les  droits  royaux  ont  une  mcrveillcufc  préro- 
gative , 3c  font  du  tout  hors  l’ufage  ordinaire  qui  cft  feeu  de  cous , non  pas  celuy 
des  Couronnes  qui  onr  toujours  quelque  chofe  de  fingulier , comme  en  ce  fait, 
où  l'on  euft  pù  faire  entendre  au  Duc  de  Bourgogne , qu’il  ne  faifoit  rien  d’afleu- 
ré , attendu  l’union  qui  rendoit  la  chofe  unie  inaliénable , attendu  la  jouïflance 
de  tant  d’années  qui  rendoit  la  terre  domaniale , attendu  la  loy  des  appanages  «J 
qui  rejette  les  filles. 
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„o  DU  COMTE'  D’AUXERRE, 

5 Car  à quoy  bon  une  union  fi  formelle  4c  fi  célébré , fi  la  chofe  unie  avec  tant 
de  formalite»,  baillée  à cette  condition  par  les  peuples , peut  eftre  cedée  vala- 
blement , peur  eftre  codée  fans  y déroger  fpccialcment  -,  & encore  l’on  pour- 
rait avec’raifon  fouftenir  en  faveur  du  domaine  .qu’une  ccftion  avec  toutes  les 
précautions  imaginables , ne  peut  eftre  dite  valable , n’a  l'cffcd  de  tranfporter, 
ou  fi  elle  l’a , ce  n’cft  qu’aux  conditions  de  l’Eftat  de  luivant  les  loix  d’iceluy. 


V V COMTE'  DE  M A S C 0 N. 


jSfjg  O u R ce  qui  concerne  le  Comté  de  Mafcon,  le  Roy  S.  Louis  l’acquit 
I en  l’année  iaj8.  dejean  Comte  de  Mafcon , 4c  d’Alix  fa  femme , pour 
dix  mille  livres  en  argent , 4c  mille  livres  de  rente.  Par  le  moyen  de 
J cette  acquifition  l’on  ne  doute  pas  que  ce  Comté  ne  foit  entré  au  do- 
maine Royal  : auüi  nous  voyons  que  Charles  Dauphin  Rcgent  le  Royaume 
pendant  la  prifon  du  Royjcan,  le  donna  en  appanage  àjean  Comte  de  Poiéliers 
l'on  frere , à la  charge  du  rdlort  au  Parlement  de  Paris , 4c  de  reverfion  à la  Cou- 
ronne en  cas  de  décès  fans  enfans.  Le  Royjean  forty  de  prifon  calla  ce  que  fou 
fils  le  Regcnt  avoit  faic  pour  ce  regard , 4c  donna  i fon-fils  Jean  les  Duchez  de 
Berry  5c  d’Auvergne , 4c  retira  le  Comté  de  Mafcon , ordonnant  qu’il  demeure- 
rait infcparablement  uny  à la  Couronne.  Cette  déclaration  cft  du  mois  de  No- 
vembre 1360. 

Donc  depuis  l’acquifition  de  l’an  1138.  jufqucs  au  traite  d’Arras  de  l’an  1435. 
qui  font  prés  de  deux  cens  ans , ce  Comté  a cfté  des  héritages  de  la  Couronne, 
a elle  du  domaine  Royal , y a cfté  uny  4c  incorporé  de  fait  par  deux  aûcs  i l'un 
de  l’an  1138.  l'autre  de  l’an  1361.  Ncantmoins  par  ledit  traité  d’Arras,  le  Roy 
Charles  Vil.  le  tranfporta  ait  Duc  de  Bourgogne  pour  luy  4c  fes  defeendans 
mafles  4c  femelles.  Ce  traité  fut  depuis  confirmé  par  celuy  dePcronnede  l’an 
1468.  fait  parle  Roy  Louis  XL  avec  Charles  Duc  de  Bourgogne. 

Mais  la  ligne  mafeuhne  dudit  Duc  eftant  faillie  en  luy , ledit  Roy  Louis  XI. 
confiderant  la  fidelité  de  ceux  de  Mafcon, l’acquiliiion  de  ce  Comté  de  l'an  1138. 
4c  l’union  d’iceluy  à la  Couronne  par  deux  aâes  fort  folenncls,  confirma  en  l’an- 
née 1476.  les  privilèges  de  Mafcon  4c  du  Comté , 4c  déclara  qu  ils  ne  pouvoicnc 
plus  eftre  defunis  de  la  Couronne  , 4c  reftirua  le  Bailliage  Royal  à Mafcon , qui 
avoit  cfté  transféré  à S.  Iengoul  depuis  le  traité  d’Arras. 

Marie  de  Bourgogne  fcule4c  unique  hcritiere  de  ce  Duc , fc  plaignit  de  cette 
déclaration,  elle  n’allcgua  pour  tous  moyens  que  les  traitez  d’Arras  4c  de  Peron- 
nc  : mais  daucant  que  ce  point  a cfté  amplement  traité  au  fait  du  Comte  d Au- 
xerre , il  faut  y avoir  recours , n’y  ayant  rien  de  particulier  en  ce  fait,  qui  oc  foie 
en  l’autre. 
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DE  LA  SEIGNEURIE 

DE  B A R-S  V R-S  E I N E. 
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A Seigneurie  de  Bar-fur-Scine  aflife  en  Champagne , eft  venue  à la 
Couronne  par  le  mariage  dejeanne  Reine  de  Navarre  de  Comteffe  de 
Champagne  avec  le  Roy  Philippcs  le  Bel,  qui  fut  en  l’an  1184.  telle- 
ment que  par  ce  mariage  le  domaine  de  la  Couronne  fut  non  feu- 
lement augmente  des  Comtcz  de  Champagne  & de  Brie  , mais  auflï  du  Com- 
te de  Bigorre  s Sc  de  plus  clic  apporta  en  la  Maifon  de  France  le  Royaume  de 
Navarre. 

Bar-fur-Scine  donc  membre  du  Comte  de  Champagne,*  qui  fait  partie  dudic 
Comte',  a elle  poffede  par  nos  Rois,  a eflé  uny  à la  Couronne  non  fculemcnc 
de  droit  par  le  mariage  cy-deflus , & en  fuite  par  la  longue  polfeflion , & aulli  de 
fait  par  les  lettres  d’union  expie  lie  dudit  Comte  de  Champagne  à la  Couronne, 
faite  par  le  Royjean  en  l’anncc  13(51. 

Ncantmoins  le  Roy  Charles  V II.  tranfporta  au  Duc  de  Bourgogne  ladite 
feigneuriede  Bar-fur-Scinepar  le  traite  d’Arras,  par  le  mcfmc  article  , de  de  la 
mefine  forte  que  les  Comtcz  de  Mafcon  de  d’Auxerre. 

Tellement  que  le  Roy  d’Efpagne  qui  a fucccdé  aux  droits  prétendus  par  la 
Princcflc  Marie  fille  unique  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne,  n’a  autre 
fondement  de  fon  droit  que  les  traitez  d’Arras  de  de  Pcronne.  Mais  parce  qu’il 
y a elle  fatisfait  pleinement  en  traitant  du  Comte  d’Auxerre , qui  eft  un  fait  du 
tout  fcmblablc , il  fufüt  d’y  avoir  recours. 
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DU  COMTE 

D’AUSSONNE, 

ET  DU  RESSORT 

DES  LAURENT  LEZ  CHALON- 


HuguesIV.  Duc  de  Bourgo- 
gne , mort 


Ro  bert  II.  Due,  mort  1308. 
Agnes  de  France  fille  de  S.  Louïs. 


Jeanne 
de  Bour- 


gogne. 


Eudes  IV.  Duc& 
Comte  de  Bourgo- 
gne. 

Jeanne  de  France. 


Jean 
Roy  de 
France. 


Philippe*  mort 
avant  fonpcrc. 


Phili  ppes  Dncic 
Côte  de  Bourgogne. 
Marguerite  de  Flan- 
dre. 


O t H o N Comte  de  Bourgogne. 
Maliault  Comtcfle  d’Artois. 


J e a N N E de  Bourgogne. 
Philippes  le  Long  Roy  de  France. 

UL 


J E A N N E de 
France. 
Eudes  IV. 
Duc  de  Com- 
te de  Bour- 
gogne. 


Marguerite  de  France. 
Louïs  I.  Comte  de  Flan- 
dre. elle  fin  Comtcfle  de 
Bourgogne  apres  la  more 
de  Ton  petit  neveu  Phi- 
lippes. 


Philippe*  Louis  II.  Comte  de 

mort  134s.  Flandre,  Comte  de  Bour- 

avant  fon  gogne.  Marguerite  de 

pcrc.  Brabant. 


te  de  Bour- 


Philippes~Marguerite  de  Flan- 
Duc  ScCom-  dre  .fille unique.  1.  epou- 
fa  Philippes  dernier  Duc 
de  Bourgogne.  %.  Philip- 
pes le  Fiardy  Duc  de 
Bourgogne. 


gogne , mort 
fans  enfans. 


Marguerite 
de  Flandre. 


Le  Keyjeeu  fucceiee  ce  thiliffa  eu  Duché 
Je  Bourgegne , cr  eu  Ctruli  ctAeJJiune  ; drfe 
greuJc  coule  Marguerite  Je  Fret tee  eu  Cemte  de 

BeurgegUf 
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DU  COMTE  D’AUSSONNE- 

ET  DU  RESSORT 

DE  S-  LAURENT  LEZ  CHALON- 

ijyvcÆ)  E Roy  d'Efpagne  par  les  traitez  de  Cambray  1519.  6c  dcCrcfpy  1544. 
gf^s’efticferve  feulement  fes  avions  pour  le  regard  de  ce  Comté  6c  du- 
die  rcltorr  t s’eftant  départy  de  la  renonciation  contenue  au  traité  de 
eürésai  Madrit , extorquée  du  Roy  Eranijois  I.  c liant  en  prifon  en  Efpagne. 

Le  fondement  des  prétentions  du  Roy  d'Efpagne  eft , que  ledit  Comté  6c  les 
terres  d'outre  Saône  font  des  dépendances  du  Comté  de  Bourgogne.  Que  lef- 
dites  terres  font  compolécs  de  plulicurs  acquilitions  particulières  faices  à di- 
vers temps  parles  Ducs  de  Bourgogne  fur  quelques  Seigneurs  du  Comté  de 
Bourgogne.  Que  lcfditesterrcsontfaitcorpsàpartdu  Duché, comme  fefou- 
venans  de  leur  origine  : mcfmcslors  de  l'union  des  deux  Bourgognes  lefdices 
terres  ont  efté  cottifécs  avec  le  Comté.Quc  lefdits  Corniez  6c  reflort  de  S.  Lau- 
rent avoient  appartenu  aux  Ducs  de  Bourgogne , mais  non  pas  du  Duché.  Que 
lefdices  terres  font  delà  la  Saône,  par  confequent  non  de  la  France,  parce  que 
cette  riviere  divife  la  France  de  l'Empire.  Que  lefditcs  terres  furent  baillées 
par  le  Roy  Jean  àfon  fils  Philippes  le  Hardy,  par  les  lettres  de  fon  inveftiture 
en  la  ceilion  des  droits  qu’il  avoir  au  Comte  de  Bourgogne.  Que  le  Comté  de 
Bourgogne  n'cft  pas  un  fief,  ny  une  terre  de  la  Couronne  fujette  à retour.  Que 
les  filles  en  font  capables.  Qu'il  ne  faut  pas  faire  fort  fur  la  confirmation  des 
privilèges  de  ceux  d'Auflonne  , faite  par  le  Royjean , parce  qu’elle  fut  faite 
aprcsla  mort  du  jeune  Philippes  Duc  de  Bourgogne,  auquel  ledit  Royjean  fuc» 
céda , 6c  avant  que  ledit  Roy  baillai!  la  Bourgogne  à fon  fils. 

Ce  que  l’on  peut  dire  pourlc  Roy  contre  ces  oppolitions , cl!  qu’il  y a trois 
avis  de  l'cllat  6c  de  la  condition  dcfdttcs  terres. 

Le  1.  que  c’cfl  un  petit  Eflacfouvcrain  polVcdc  par  des  Comtes  particuliers. 

Le  1.  que  c’cfl  un  fief  dépendant  du  Duché  de  Bourgogne. 

Le  3.  que  lefditcs  terres  font  des  appartenances  6c  dépendances  du  Comté  de 
Bourgogne. 

Le  premier  avis  aeflé  amplement  traité  par  le  fieurjurain  en  fon  hifloirc  par- 
ticulière du  Comté  d’Auflonne,  où  il  tafehe  de  prouver  par  plulicurs  ailes  5t 
mémoires  , que  les  deux  opinions  contraires  à la  tienne  ne  fe  peuvent  fouflenir, 
6c  n'a  eu  autre  but  en  fon  hifloirc  que  d’cflablir  ce  point. 

Ce  premier  avis  femble  eftre  avantageux  pour  le  Roy  contre  le  Roy  d’Efpa- 
gne.  Carfi  ce  petit  Eltat  cl!  fouverain , il  falloir  que  le  Royjean,  auquel  l’on  ne 
doute  pas  qu’il  ait  appartenu,  le  cédait  nommément  6c  fpccialcmcnt  > 6c  ne 
peut-on  pas  dire  que  dans  la  ceffion  generale  des  Duché  6c  Comté  de  Bourgo- 
gne il  y foit  compris, veu  qu’d  n’cft  pas  de  leurs  dépcndances.Donc  par  cette  pre- 
mière opinion  le  Roy  d’Efpagne  n’a  point  raifon  de  demander  lcfxlitcs  terres, 
puifquc  ceux  dont  il  a les  droits  n’avoient  point  de  titre  valable  de  leur  poll'ef- 
fion , ou  plûtoft  n’avoient  aucun  titre. 

Le  fécond  avis,  qui  va  à dire  que  lefditcs  terres  dépendent  du  Duché  de  Bour- 
gogne , eft  du  tout  pour  le  Roy  s 6c  cftant  bien  prouvé  l’on  juftifiera  que  la  pof- 
fcllion  du  Roy  eft  légitime. 

Il  y a un  titre  tres-dccifif , qui  eft  de  l’an  U97.  fur  ce  point , d’Eftienne  Comte 
d’Auflonne , ta  femme  6c  fon  fils  : par  lequel  ils  reconnoiflent  tenir  à foy  6c  hom- 
mage de  Eudes  1 1 1.  Duc  de  Bourgogne  la  ville  d’Auflonne , 6c  que  le  chafteau 
eft  jurablc  6c  rcndablc  audit  Duc  6c  à fes  fucccficurs,  faufla  fidelité  qu’ils  doi- 

Rr 


Jl4  DU  COMTE' 

vent  à S.  Vincent  de  Vergy , à la  charge  que  ledit  Duc  5c  Tes  fucccflcurs  les  aide- 
ront en  la  guerre , que  luy  5c  Tes  fucccflcurs  pourront  avoir  contre  Othon  Comte 
de  Bourgogne  5c  fes  defeendans  Comtes.  Cet  a&c  prouve  pluficurs  chofes.  i. 
Qu’il  y avoir  des  Comtes  particuliers  d’Auflonne.  i.  Que  ce  Comte  rcconnoift 
tenir  fon  Comte  du  Duc  de  Bourgogne.  3.  Que  ledit  Duc  promet  l'ailifter  con- 
tre le  Comte  de  Bourgogne. 

En  fuite  d’un  aûc  li  précis  il  fc  voit  quelques  anciens  dénombremens  des  fiefe 
des  terres  d’outre  Saône  & du  Vicomte  d’Auflonne  mouvantes  du  Duché  de 
Bourgogne.  Il  nous  relie  auili  un  procès  verbal  de  faifie  de  quelques  héritages 
appartenans  au  Chapitre  de  l’Eglife  deSeurre  , qui  cil  au  Comte  d’Auflonne, 
pour  n’avoir  pas  baille  par  déclaration  lefdits  héritages  qu’ils  avoient  à caufe  de 
ladite  Eglilc  fans  amortiffement  du  Duc  de  Bourgogne  , non  comme  Comte, 
mais  comme  Duc  de  Bourgogne.  Et  de  fait  le  Procureur  Fifcal  dudit  Duc  écri- 
vant en  la  caufe  de  fon  maiftre  contre  les  Ecciclialliqucs  de  Scurre , dit  que  le 
Duc  de  Bourgogne  cil  Seigneur  fouverain  en  fon  Duché  de  Bourgogne  outre  la 
rivicre  de  Saône  , 5c  que  le  pais  de  par  delà  cil  du  reflort  5c  fouvcrainctc  du  Par- 
lement de  S.  Laurent.  Que  le  Duc  de  Bourgogne  ufe  du  droit  d’amortiflement 
en  fon  Duché  outre  la  riviere  de  Saône. 

Le  Comte  d’Auflonne , des  Comtes  particuliers  tomba  en  la  main  des  Comtes 
de  Bourgognc,ôc  desComtes  aux  Ducs.car  en  l’année  iZ37.JeanComte  de  Bour- 
gogne céda  à Hugues  I V.Duc  de  Bourgogne, non  feulement  ledit  Comté  d’Auf- 
lonne  avec  fes  dépendances , mais  aulli  Feudum  Pétri  de  Sunc'lo  Scqmano , ce  qu’on 
dit  dire  le  reffort  de  S.  Laurent , moyennant  les  villes  de  Biacon , Villafans , 5c 
d’Orfans  voifines  de  Bezançon,  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  bailla  audit  Comte. 

Depuis  ce  temps  les  Ducs  ont  pofledé  ce  Comté  , 5c  a demeuré  uny  à leur 
Duché  jufques  au  dccés  du  jeune  Duc  Philippes , dit  de  Rouvre , le  dernier  Duc 
de  la  première  lignée. 

Ce  Prince  mourant  dloit  Duc  de  Bourgogne, Comte  de  Bourgognc,d 'Artois, 
de  Boulogne , d’Auxerre , d’Auvergne  5c  de  Chalon  , 5c  lire  de  Salins.  Cette 
grande  fucccflion  fut  fort  diviféc  : le  Roy  Jean  luy  fucccda  au  Duché  de  Bour- 
gogne , 5c  au  Comté  d’Auffonne , entra  en  pofleflion  reclle  5c  aélucllc  defdits 
Duché  5c  Comté  , à caufe , difoicnt-ils , de  fa  mere Jeanne  de  Bourgogne , de 
l’cftoc  de  laquelle  il  pretendoie  auili  droit  au  Comte  de  Bourgogne  , mais  fans 
autrement  faire  valoir  fes  droits. 

Marguerite  de  France  Comtefle  de  Flandre,  grande  tante  dudit  petit  Duc 
Philippes , fille  de  Philippes  le  Long  Roy  de  France,  5c  dejeanne  de  Bourgogne, 
laquelle  ciloit  fille  d’Ochon  Comte  de  Bourgogne  5c  lire  de  Salins , 5c  de  Mahauc 
Comtefle  d’Artois , entra  en  la  pofleflion  réelle  5c  a&uellc  non  feulement  du 
Comté  de  Bourgogne , mais  du  Comté  d’Artois  5c  de  Salins.  Du  relie  des  autres 
terres  il  n’en  cil  pas  à prefent  qucilion. 

Le  Roy  Jean  donc  fc  voyant  paifible  du  Duché  de  Bourgogne  5c  de  fes  dépen- 
dances , l’unit  à la  Couronne , ( cela  a cilé  traité  clairement  au  fait  du  Duché  de 
Bourgogne)  confirma  non  feulement  les  privilèges  de  ccuxd’Auflbnnc,  mais  les 
• augmenta  de  beaucoup , non  comme  Comte  de  Bourgogne  , car  il  ne  le  fut  ja- 
mais, mais  comme  Roy  de  France  5c  Duc  de  Bourgogne,  ou  fi  l’on  veut,  comme 
Seigneur  particulier  du  Comté  d’Aufl'onne  ; ce  qui  ncantmoins  ne  fc  peut  pas 
régulièrement  dire , puifquc  ledit  Comté  ciloit  uny  au  Duché  depuis  l’acquili- 
tion  de  l’an  1237. 

Un  an  après  l’o&roy  de  ces  privilèges , le  méfme  Roy  donna  en  appanage  à 
fon  fils  Philippes  le  Hardy  le  Duché  de  Bourgogne , appartenances  5c  dépendan- 
ces , le  mit  en  pofleflion  réelle  d’iccluy , 5c  de  plus  luy  céda  tout  le  droit  qu’il 
avoit  au  Comte  de  Bourgogne  en  vertu  de  la  fucceilion  de  fa  mere. 

En  fuite  de  cette  invciliture  ledit  Duc  entra  en  pofleflion  du  Duché  5c  du 
Comte  d’Auflonne  , 5c  non  pas  du  Comté  de  Bourgogne  , qui  luy  vint  par  le 
moyen  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Flandre,  veufvc  en  premières  nopçcs 
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du  petit  Duc  Philippes  mort  en  Tannce  1361.  & cette  Marguerite  de  Flandre  ayât 
fuccedé  à Marguerite  de  France  fon  ayculc, comme  nous  avons  dit  cy-dcflus. 

De  ce  titre  l’on  en  peut  tirer  une  confcqucncc  confidcrablc.  L’on  ne  peut 
nier  que  le  Royjcan  n’ait  pofledé  réellement  non  feulement  le  Duché  de  Bour- 
gogne, mais  le  Comté  d’Auflonne  : cela  cft  vérifié  cy-dcflus.  L’on  accorde  auflî 
que  luy  fcul  cftoit  capable  de  les  tranfportcr  à fon  fils , puifqu’il  en  cftoit  le  Sei- 
gneur fans  conteftation.  Or  il  ne  fc  trouvera  aucun  titre , par  lequel  le  Roy 
Jean  ait  donné  à fondit  fils  le  Comté  d’Auflonnc , par  l’invcftiturc  du  Duché  de 
Bourgogne , que  fous  ces  mots  generaux  d’appartenances  & dépendances  dudit 
Duché  : par  confcqucnt  le  Comté  d’Auflbnnc  a cfté  cédé  par  ladite  inveftiture 
dudit  Roy  audit  Duc  fon  fils,  comme  une  dépendance  du  Duché  de  Bourgo- 
gne, puifque  ledit  Duc  Philippes  le  Hardy  n’avoit  & ne  pouvoir  avoir  autre  ti- 
tre que  celuy-là  pour  fonder  fa  poflcflîon  dudit  Comte  d’Auflbnnc.  Car  fon 
pere  le  Royjcan  n’eftoit  Comte  de  Bourgogne  qu’en  prétentions , ne  luy  céda, 
jamais  que  des  Amples  droits  fur  iccluy , rien  de  réel  ; au  contraire  il  entra  réel- 
lement en  poflcflîon  du  Comte  d’Auflbnnc  en  vertu  de  ladite  inveftiture:  par 
confcqucnt  eft  des  dépendances  du  Duché , doit  fuivre  la  loy  du  Duché , & re- 
tourner à la  Couronne  avec  le  Duché. 

Si  ce  Comte  d’AulTonnc  euft  cfté  une  Seigneurie  fcparcc  du  Duché,  elle  euft 
cfté  cédée  ou  par  titre  fcparé , ou  euft  cfté  énoncée  particulièrement  âtfpecia- 
lement. 

Ledit  Duc  Philippes  le  Hardy  en  fuite  du  tranfport  que  luy  fit  le  Roy  fon  pere, 
fit  mettre  dans  fa  monnoye  d’Auflbnnc  fes  armes  parties  d’une  croix  anchrée, 
anciennes  armes  du  Comté  d’Auflbnnc,  & de  France , & du  Duché  de  Bourgo- 
gne; rien  du  Comté  de  Bourgognc:cc  qui  monftrc  l’incorporation  dudit  Comté 
& à la  Couronne  de  France  , & au  Duché  de  Bourgogne  qui  en  dépend. 

Aux  Couftumes  generales  du  Duché  de  Bourgogne  reformées  en  l’année 
145p.  du  temps  & par  l’ordre  de  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne , non  feu- 
lement le  Duché  de  Bourgogne  & le  Comté  de  Charolois  y font  compris , mais 
aufli  les  terres  d’outre  Saône  , & le  refiort  du  Parlement  de  S.  Laurent  ; comme 
il  fc  voit  par  les  lettres  du  pouvoir  donné  aux  Commiflaircs  qui  travailloient  à 
cette  reformation , & par  faite  d’approbation  fait  par  ledit  Duc  de  ce  qu’ils 
avoient  fait.  En  la  mcfme  année  le  mefmcDuc  fit  reformer  les  Couftumes  du 
Comté  de  Bourgogne  , où  il  n’y  a rien  que  ce  feul  Comté  de  compris , rien  du 
Comté  d’Auflbnnc  ny  du  reflort  de  S.  Laurent. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  trois  Parlemcns.  Le  premier  celuy  de  Dijon 
pour  le  Duché  de  Bourgogne  : le  fécond  de  Dole  pour  la  Franche-Comté  : fie  le 
croifiéme  celuy  de  S.  Laurent  lez  Chalon  pour  les  terres  d’outre  Saône. 

Ceux  d’Auflbnnc  en  l’année  1475.  firent  une  plainte  au  Duc  Charles , de  ce 
qu’ils  avoient  cfté  aflignez  à comparoir  avec  ceux  du  Comté  de  Bourgogne, 
pour  aviferau  departement  d’une  fomme  que  ledit  Duc  leur  demandoit  : ils  re- 
monftrercntque  de  tout  temps  ils  avoient  fait  leurs  ottrois  feparcz&àpartdu 
Comté  de  Bourgogne. 

Ces  remarques  font  trcs-bonncs&  très- fortes  , pour  faire  voir  que  les  terres 
d’outre  Saône  ne  dépendent  point  du  Comté  de  Bourgogne. 

Ces  Ducs  inveftis,  comme  nous  avons  dit , par  nos  Rois  ont  joui  & du  Comté 
& du  Duché  à divers  titres.  Mais  par  la  mort  du  dernier  Duc  Charles  qui  ne 
laifla  qu’une  fille  , le  Roy  Louis  X I.  en  confequcnce  de  la  loy  de  rcvcrJion  des 
appanages  à la  Couronne  à defaut  de  malles , fe  fit  rcconnoiftrc  par  fes  fujets  du 
Duché , & par  ceux  du  Comté  d’Auflbnnc  , comme  par  des  fujets  d’un  pais  qui 
luy  appartenoit  à jufte  titre , & qui  dépendoient  l’un  de  l’autre. 

Deux  ans  après  le  16.  Aouft  1478.  Charles  d’Amboifc  fleur  de  Chaumont 
Gouverneur  pour  le  Roy  en  Bourgogne , & le  fleur  de  Foulongeon  Lieutenant 
de  Maximilian  & de  ladite  Marie  de  Bourgogne  firent  un  accord , par  lequel  il 
fut  dit  que  le  Comté  d’Auflonne  ne  dépendoit  pas  du  Comté  de  Bourgogne. 

Rr  ij 
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En  fuite  de  ce  le  Roy  Charles  VIII.  en  l’annce  1497.  ht  une  déclaration  ea 
faveur  de  ceux  d’Auffonnc  , par  laquelle  apres  avoir  narre  que  bien  que  ledit 
Comrc  d’Auffonnc  , 3c  le  reffort  de  S.  Laurent  euffent  d’ancicnnctc  appartenu  à 
fes  predcccffcurs  Rois  à caufc  de  leur  Duché  de  Bourgogne , comme  dépendant 
& infeparablc  d’iceluy  ; neantmoins  fur  ce  que  lelditcs  terres  3c  feigneuries 
eftoient  feparées  du  Royaume  par  la  riviere  de  Saône , quelques  ignorans  & mal 
informez  de  la  vérité  s’eftoient  imaginez  qu’elles  eftoient  feparées  dudit  Duché, 
& tenues  pour  étrangères  i il  déclaré  que  lcfdits  Comté  d’Auffonnc  , 3c  reffort 
de  S.  Laurent  avoient  été  3c  feront  à l’avenir  ccnfcz  3c  reputez  membres  depen- 
dans  dudit  Duché  de  Bourgogne  , quelesfujets  3c  habirans  dcfdits  lieux  font 
vrais  habitans  3c  fuppofts  dudit  Duché  , & par  confequenc  du  Royaume  de 
France , 3c  non  etrangers. 

Cette  poffetion  pailiblc  a continué  jufqucs  au  traité  de  Madrit  1526. où  l’Em- 
pereur Charles  V.  extorqua  du  Roy  François  I.  que  ledit  Comte  d’Auffonnc  , 8c 
le  reffort  de  S.  Laurent  luy  feroient  retituez,  ctans  des  dépendances  de  la  Fran- 
che-Comté : ce  font  les  termes  du  traité. 

L’Empereur  en  confequcnce  de  ce  traité  envoya  le  ficur  de  Lannoy  avec 
quelques  troupes  pour  fommer  ceux  d’ Automne  de  fc  remettre  en  fon  obcïffan- 
ce , à quoy  ils  n’obeïrcnt  pas  > au  contraire  fes  gens  furent  repouffez , & fe  reti- 
rèrent en  defordre. 

Madame  la  Régente  merc  du  Roy  François  I.  ayant  en  la  mcfmc  année  per- 
1 >:«•  mis  l’affcmbléc  des  Effats  du  Comté  d’Auffonnc , il  fut  refolu  que  l’on  ne  fc  dé- 
1 S 1 6-  partirait  jamais  de  l’obeïffancc  de  la  Couronne  de  France  , quelque  alienation 
que  l’on  en  fîft  faire  au  Roy , qui  ne  pouvoir  cftrc  que  forcée  i 3c  furent  députés 
deux  de  la  Nobleffc  , & autant  du  tiers  Eftat , pour  affeurer  la  Régente  de  ccttc 
refolution , 3c  tirer  d’elle  des  lettres  au  Lieutenant  General  du  Duché  de  Bour- 
gogne , pour  cftrc  aftiftez  en  cas  qu’ils  fuftent  attaquez. 

Ce  traité  de  Madrit  comme  tres-inique  fut  révoqué  par  les  traitez  de  Cam- 
1^19.  bray  & de  Crcfpy , par  lcfquels  l’Empereur  fc  referva  feulement  fes  aûions  pour 
1544.  cc  rcg^rd , fc  départant  de  la  reftitution  dudit  Comté  ftipulée  3c  promife  par  le 
traité  de  Madrit  ; qui  eft  une  rcconnoiffance  allez  expreffe  du  peu  de  juftice  des 
droits  du  Roy  d’Efpagnc. 

Depuis  cc  temps  le  Roy  eft  demeuré  en  poffefïion  pailiblc  de  ces  païs , depen- 
dans  en  tout  & par  tout  du  Duché  de  Bourgogne. 

Rcfte  la  troiliéme  opinion , qui  eft  fouftenue  par  les  partifans  du  Roy  d’Efpa- 
gne , qui  tiennent  que  le  Comté  d’ Auffonne  & ledit  reflort  de  S.  Laurent  dépen- 
dent du  Comté  de  Bourgogne.  Leurs  moyens  font  reprefentez  cy-dcflus  fom- 
maircmenr.  Le  premier  qui  eft  le  principal , eft  que  lelditcs  terres  font  outre  la 
rivière  de  Saône , par  confequent  des  dépendances  du  Comté , non  du  Duché 
qui  eft  de  deçà.  L’on  dit  à cela  que  la  confequencc  n’cft  pas  concluante  , car 
quoy  que  les  rivières  fervent  comme  de  bornes  à la  plufpart  des  Eftats  3c  Sei- 
gneuries , l’on  peut  faire  voir  que  ccttc  règle  reçoit  beaucoup  d’exceptions , foie 
de  la  Mcufc  & de  la  Saône  mcfme  > ce  qui  eft  cy-dcffus  reprefentéle  monftre 
manifeftement  en  la  confirmation  de  la  féconde  opinion  : car  il  eft  juftifié,ou 
que  ledit  Comté  d’Auffonne  eft  un  petit  Eftat  fouverain  3c  indépendant , ou 
qu’il  dependoit  anciennement  du  Duché  de  Bourgogne  , car  pour  le  prefent  on 
n'en  doute  plus. 

Pour  le  rcfte  des  autres  moyens  pour  maintenir  cette  dernierc  opinion,  ils 
font  affez  réfutez  cy-dcffus , 3c  la  répétition  en  ferait  inutile. 

Donc  pour  recueillir  en  peu  de  paroles  cc  qui  eft  de  cc  difeours.  Le  Roy  d’E£ 
pagne  fouftient  que  le  Comté  d’Auffonnc  luy  appartient  comme  membre  du 
Comté  de  Bourgogne  : 3c  l’on  luy  monftrc  que  ledit  Comté  d’Auffonnc  & le 
reffort  de  S.  Laurent  eft  des  dépendances  du  Duché  de  Bourgogne , de  mcfmc 
fcaturc  & condition , lujet  à retour  à la  Couronne , ayant  efte  baillé  à ccttc  con- 
dition , «5c  fous  ces  mots*/ appartenances  <jr  dépendances  dudit  Duché. 
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DE  GUISE 

Guise. 

Godefroy  Seigneur  de  Cuife.  Ade  de  Roullî. 

G u Y. Seigneur  de  Guife. 

Bouchard  Seigneur  de  Guife. 

Alix  ....  nçj. 

A VES  N ES.  | 

A M E 1 1 N E Dame  de  Guife. 

Jacques  Seigneur  d'Avcfncs.  1180.  • 1 

I ' *• 

Gauthier  II.  Seigneur  d'Avelhes  & de  Guife. 

Margucricc  Comtefle  de  Blois. 

| Chastillo  n-B  lois. 

Marie  cfAvefnes  de  de  Guife , morte  1141. 

Hugues  de  (^hafrillon  I. 

J E A N de  Chaftillon  Comte  de  Blois , de  Chartres , de  de  Guife. 

Alix  de  Bretagne.  1154. 

Jeanne  de  Chaftillon  Dame  de  Guife. 

Pierre  de  France  Comte  d'Alençon  filsde  S.  Louis.  1163.  mort  fans  enfans. 

Cette  Jeanne  mourut  fans  enfans , fa  fucccilion  vint  à fes  confins , & entre  autres  à 

Hugues  dcChaliillon  II.  Comte  de  Blois  k de  Guife.  kc  mort  1107.  Beatrix  de  q. 
Flandre. 
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G u Y de  Chaftillon  I.  Comte  de  Blois  k de  Guife , mort  1341. 
MSrguerite  de  Valois. 


Guy  de  Luxembourg  Comte  de  S. Pol 
k de  Ligny  , mort  1371.  Mahaut  de  Cha- 
ftillon , Cointcfle  de  S.  Pol. 


V a L E R A N Jean  de  Luxembourg, 
Comte  de  S. Pol  üeurdeBeaurevoir. 
Conneftablc  de  Marguerite  d’An- 
France , 141a.  guien.  1 


Charles  de  ChaBillon  dit  de  Blois,  u. 
Seigneur  de  Guife , Duc  de  Bretagne, 
mort  1364. 

Jeanne  de  Bretagne,  outre  leurs  mâ- 
les ils  eurent 

M a R I E de  Bretagne,  elle  apporta  ta, 
Guife  à Louis  de  France  I.  du  nom, 
Duc  d’Anjou  , frère  de  Charles  V. 
mort  1384.  J 


Jean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny,  P I E R R E de 
mort  1441.  Luxem- 

Jeanne  de  Béthune  veuve  de  Robert  de  bourg  Com- 
Bar  fe  difoit  Dame  de  Guife  , morte  te  de  S.  Pol. 
fans  enfans.  Marguerite 

des  Baux. 


L o u 1 s II.  d'Anjou  Com-  13. 
te  de  Guife , mort  1417. 

Ioland  d’Aragon. 
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Louis  de  Lu- 

Elis  aiethvChaues 

Louis 

Rene'  Duc  d’An- 

xembourg  Comte 

de  Luxera- 

Comte  du 

HL  Duc 

jou  Comte  de  Gui- 

de  S.  Pol  Conne- 

bourg. 

Maine , mort 

d’An- 

le  Roy  de  Sicile, 

fiable  de  France, 

Charles  C.  du 

'473- 

jou. 

mort  1480. 

Comte  de  Gui- 

Maine. 

Elifabeth  de 

mort 

Ifabellc 

Ducficffe 

fc  , mort  1473- 

Lux  cm- 

>434- 

de  Lorraine. 

1.  Jeanne  de  Bar 

bourg. 

fans  en- 

fille  de  Robert  de 

fans. 

Bar  Si  de  Jeanne 

de  Bctune.  1.  Ma- 

rie  de  Savoye. 

15.  P ! E R R B de  Lu- 
xembourg Com- 
te de  S.  Pol. 

I 

I 

1 


Armaonac. 

Louise 

d’Anjou. 

Jacques 

d’Arma- 


Charles  d'An- 
jou Roy  de  Sici- 
le, Comte  du  Mai- 
ne & de  Guifc, 
gnacCom-  mort  1481.  fans 
te  de  Ne-  enfans. 


Jean 
Duc  de 
Calabre, 
mort 
*471; 
Marie 
de  Bour- 
bon. I 


I O L A K D Duchcflc 
de  Lorraine  , morte 
1483. 

Ferri  de  Vaudemont, 
elle  fucccda  à Nico- 
las Ton  neveu. 


1 6.  Marie 
1.  Jac- 
ques de 
Savoye 
x.  Fran- 
çois de 


Fran- 
çoise. 

Philip- 
pes  de 
Ravc- 
ften  Duc 
Bourbon  de  Cle- 
Comcc  vcs. 
de  Ven- 
dofmc. 
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Margue-  Louis  Char- 
rite  d’Ar-  d’Arma-  lotte 
magnac,  gnac  d’Arma- 
morcc  fans  Comte  gnac. 
enfans.  E-  de  Ne-  Charles 
poufaPicr-  mours  & de  Roha 
redeRohâ  de  Guifc,  feigneur 
D.  de  Ne-  mort  de  Gyé, 
mours  Cô-  1503.  fans  mort  sâs 
de  Guifc,  enfans.  enfans. 
Seigneur 

de  Gyé , Marcfchal  de  France. 


N 1 c 0-  Jeanne 
las  Duc  de  Lor- 


dc  Ca- 
labre, 
mort 
*473- 


rame. 
Charles 
Comte 
du  Mai- 
nc»,473* 


Renr' 
II.  Duc 
de  Lor. 
m.1508. 
Phil.  de 
Gucl- 
dres. 


Claude  de  Antoine 
Lorraine , Duc  de  Lor- 
Comtc  de  raine. 

Guifc. 


s. 
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ï A TU  E de  Bretagne  fille  de  Charles  de  Chaftillon  dit  de  Blois , Duc  «. 

I de  Bretagne , & dejeanne  de  Bretagne  , époufant  Louis  de  Fiance 
Duc  d’Anjou  I.du  nom  Roy  de  Sicile  frère  de  CharlcsV.cn  l’anncc  A*  »#K* 

! 1360.  luy  apporta  en  mariage , toute  la  terre  ( ce  font  les  mots  du  con-  1630. 
traél  ) chafteaux , chattcllcnies , Ôc  ville  de  Guilc , Iofon  ôc  d’Oify  , la  chaitcllc- 
nic  d’Englccourtôc  autres  pais  de  ladite  terre  de  Guilc,  les  chaûeaux , chaftcl- 
lenics  ôc  villes  de  Maine  la  Juhcz , Deruéc  la  V illanne , ôc  du  Pommain , le  châ- 
tel  Ôcchaftellcnie  de  Chailly , la  ville  de  Loncjumel , le  chaftel  de  Nigcon,Ôc 
toute  la  terre  de  Bouviliette. 

De  ce  mariage  fortit  un  fils  nommé  Louis  IL  Roy  de  Sicile , qui  fut  aufii  Sei- 
gneur de  Guilc , & qui  en  fit  la  foy  & hommage  au  Roy  Charles  VI.  à caufc  de 
Ton  chafteau  de  Ribemont,le  2,5.  Avril  1405.  Louis  IL  laifl'a  trois  enfans,  Louis 
III.  Roy  de  Sicile,  René,  & Charles  qui  Hit  Comte  du  Maine.  Ce  Louis  III. 
mourut  fans  enfans  en  l’année  1434.  ôc  fa  fucccffion  vint  à fon  frère  René  Duc  1 4 3 4» 
d’Anjou , auquel  le  Comté  de  Guifc  appartenoit  dés  fon  jeune  âge,  au  moins 
en  portoit-il  le  titre  du  vivant  de  fon  frère  aiûié , comme  il  fe  voit  par  l’aûe  de  la 
donation  du  Duché  de  Bar  que  luy  fit  le  Cardinal  de  Bar  fon  oncle  de  l’an  1419.  Au  Trcfor 
& par  le  pouvoir  qu’il  donna  audit  Cardinal  de  l’an  1429.  de  faire  pour  luy  la  foy  r«y««e  iw. 
pour  le  Comte  de  Guife  au  Duc  de  Bctfortlors  Rcgentce  Royaume  pour  le  n*'°' 

Roy  d’Angleterre. 

Ce  Rcnc  fut  Roy  de  Sicile , Ôc  Duc  de  Lorraine  à caufc  de  fa  femme  Ifabcllc 
de  Lorraine* 

Le  Roy  Charles  VI.  citant  au  pouvoir  des  Anglois  le  4.  Juin  1421.  donna  le  1»”  *»*«*»•• 
Comté  de  Guifc  à Jean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny , du  confcntcmcnt  du  1 4 1 L* 
Roy  d’Angleterre  fc  difant  hcriticrdu  Royaume  , pourcc  qu’il  tenoit  fon  party, 
ayant  ledit  Comte  clic  confifqué  fur  les  enfans  de  Louis  1 1.  Duc  d’Anjou  , qui 
tenoient  le  party  du  Dauphin  Charles  contre  le  Roy  fon  pere  «St  les  Anglois. 

Jean  de  Luxembourg  aflêurc  de  la  volonté  du  Roy , Ôc  en  vertu  de  cette  con- 
fifeation  fit  la  guerre  à René  pour  fc  mettre  en  polïcllion  aétuclle  dudit  Comté  ' 
de  Guifc  > ce  qu’il  fit  en  l’année  1423.  ôc  en  jouit  quelque  temps.  1 4 2 3. 

Mais  comme  il  tenoit  le  fondement  de  fon  droit  peu  allcui  é , il  en  rechercha 
un  plus  légitimé,  & de  fait  le  5.  Février  1432.  il  fit  en  forte  que  René  lors  prifon-  *43  2. 
nier  du  Duc  de  Bourgogne , ôc  qui  l’eftoit  dés  l’an  1431.  ôc  qui  ne  fut  dclivré.S^Î’,"iJ1,fcrt 
qu’en  l’an  1435.  luy  vendit  ledit  Comté  de  Guifc  moyennant  la  fomme  de  deux 
cens  feize  mille  livres.  «onfitciec. 

D’autres  ont  écrit  que  René  nouveau  Roy  de  Naples  traita  avec  Pierre  Ôc  1 ‘ 

Jean  de  Luxembourg  frères,  qui  citaient  de  long-temps  en  querelle  avec  luy 
pour  raifon  du  Qomté  de  Guifc  que  ledit  Jean  avoit  conquis  fur  luy  dés  l’année 
1423.  que  René  céda  audit  Jean  ôc  à fes  heritiers  à perpétuité  le  Comté  de  Guife 
ÔcBohain,  à condition  qu’il  fcroit  renoncer  Jeanne  de  Bar  fille  de  Robert  de  p«<u- 
Bar  Comte  de  Marie  & dejeanne  de  Béthune , au  droit  qu’elle  avoit  au  Duché 
de  Bar  à caufc  de  fon  pere  qui  eftoit  l’aifné  de  la  Maifon  de  Marie.  Ils  ajou- 
tent , que  René  ftipula  duditjean  de  Luxembourg  cette  renonciation , dautant 
que  Icditjcan  avoit  ladite  Jeanne  de  Bar  en  fon  pouvoir,  ayant  époufé  la  mcrc 
de  laditcjcanne  vcufvc  de  ce  Robert , ôc  ayant  depuis  fait  le  mariage  de  ladite 
Jeanne  avec  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  fon  neveu , depuis  Con- 
ncltablc  de  France.  *j. preuve*. 
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Cecy  eft  confirme  par  le  ficur  du  Chelhe , qui  die  que  Jeanne  de  Bar  outre  les 
grandes  Seigneuries  qu’elle  eut  par  la  more  de  Robert  de  Barfonpere,  cllepre- 

tendoit  aufli  le  Duché  de  Bar&  Caffel , apres  le  décès  de  Lou  is  Cardinal  de  Duc 
de  Bar  fou  oncle,  nonobftant  la  donation  qu’il  en  avoic  faite  à René , en  rccom- 
penfe  dequoy  luy  furent  baillées  entre  autres  terres  le  Comté  de  Guife. 

Les  biens  de  Jean  de  Luxembourg  Comte  de  Guife  more  1441,  ayant  eflé 
confifquez  au  profit  du  Roy  pour  avoir  fuivy  le  party  Anglois  ,&  pour  avoir  re- 
■ . fufé  de  figner  le  traité  d’Arras  fait  avec  le  Duc  de  Bourgogne , quoy  qu’il  en  fuft 

4 * ' fommé  de  requis  : le  Roy  Charles  VIL  vendit  & tranfporta  tous  les  biens  dudit 
S Jean , qui  luy  apparrenoicnr  par  confifcation , àjeanne  de  Bethune  fa  veufvc , à 

la  referve  du  Comté  de  Guife  & de  la  Seigneurie  de  Novion  en  Tirafche , au  rc- 
JJ™r,r’.u  r“'garddcfqiicllcs  le  Roy  demeura  en  fes  droits  & allions  pour  en  faire  demandé 
là',!™”™  quand  bon  luy  fcmblcra.dc  à ladite  veufve  pour  relie  parc  de  portion  qui  luy  peuc 
•m  Tt  1 1 1 en  appartenir  fes  defenfes  au  contraire. 

•U*  Compte*  Nonobftant  cette  referve  ainfi  faite  par  le  Roy  du  Comte  de  Guife , l’on  a rc- 

«J.t'»n.a‘>brc  marqué  que  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  comme  heritier  de  fou 
Wg  jff*  oncle  Jean,  fut  reccu  par  le  Roy  à luy  faire  la  foy  pour  Guife,  Ligny  fie  autres 
7 7**-  terres } à caufc  , dit-on  , que  ledit  Louis  apporta  fon  confcntcmcnt  au  mariage 

qui  fe  ht  entre  Ifabeau  de  Luxembourg  fa  fccur  avec  Charles  I.  Comte  du. 
Maine, 

Cette  remarque  de  la  foy  pour  Guife  ne  peut  pas  eftre , puifque  le  Jugement 
du  Roy , fie  le  contrat  de  mariage  dont  cil  queftion  y répugnent.  Voicy  donc 
la  vérité  de  ce  fait. 

11  y avoit  procès  entre  le  Procureur  General  demandeur , fie  Charles  d’Anjou 
Comte  du  Maihc  aufli  demandeur , contre  Louis  Comte  de  S.  Paul  defendeur. 
Le  Procureur  General  difoit  que  les  Comeez  de  Guife  fie  de  Ligny , fie  les  Sei- 
gneuries de  Novion , Bohain , Beaurevoir  ,fic  autres,  que  polTedoit  feu  Jean  de 
Luxembourg , edoient  confifquccsauRoy,  pour  avoir  leditjean  tenu  le  party 
Anglois,  ny  voulu  eftre  compris  au  traité  fait  avec  le  Duc  de  Bourgogne  } que 
nonobftant  cette  confifcation  ledit  Comte  de  S.  Paul  s’eftoit  intrus  en  la  poflef- 
fion  defdics  Comtez  fie  Seigneuries  ; que  pour  cela  ledit  Procureur  General  l’a- 
voit  fait  adjoumer  en  la  Cour. 

Le  Comte  du  Maine  de  fa  part  difoit , que  par  le  teftament  fie  partage  fait  par 
Louis  IL  Roy  de  Sicile  fon  père  entre  fes  enfans,  le  Comte  de  Guife  luy  appar- 
ccnoit.  Que  le  Roy  luy  avoit  donné  toute  la  confifcation  des  biens  immeubles 
duditjean de  Luxembourg;  par confequent  que  Guife,  Ligny  fie  autres  terres 

luy  appartenoient. 

Le  Comte  de  S.  Paul  repondoit , que  leditjean  de  Luxembourg  avoit  tenu 
la  paix  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne  , fie  qu’eftant  prévenu  de  mort  il  n’avoïc 
pu  faire  le  ferment,  partant  nulle  ouverture  à la  confifcation}  fie  ajouftoir  que 
leditjean  avoit  acheté  le  Comté  de  Guife  du  Roy  de  Sicile  René  frère  dudit 
Comte  du  Maine  , par  confcqucnt  que  ces  terres  luy  appartenoient. 

Pour  donc  accommoder  ces  differens , il  fltt  trouve  à propos  de  faire  le  ma- 
riage d’Ifabcaude  Luxembourg  feeur  dudit  Comte  de  S.  Paul  avec  ledit  Comte 
du  Maine , en  faveur  duquel  de  l’autorité  du  Roy  qui  fit  délibérer  cet  affaire  en 
fon  Confeil , il  fut  arrefté  que  ledit  mariage  fcroit  fait , comme  aufli  il  eut  fon 
effet,  fie  ce  faifant  que  le  Comte  de  S.  Paul  ccdcroit  au  Comte  du  Maine  les 
Comccz.dc  Guife  fie  de  Ligny , fie  la  Seigneurie  de  Novion , leurs  appartenances 
fie  dépendances , pour  eftre  l'héritage  dudit  Comte  du  Maine , de  fes  hoirs , fuc- 
ccffeurs  fie  ayans  caufe  } ncantmoins  au  cas  que  ledit  Comte  de  S.Paulpcuft 
dans  trois  ans  fournir  audit  Comte  du  Maine  une  terre  de  pareil  titre  fie  valeur 
que  le  Comte  de  Ligny,  ledit  Comte  de  Ligny  demeurera  audit  Comte  de 
S.  Paul , avec  Bohain , Beaurevoir,  fie  toutes  les  autres  terres  fie  fcigncurics  de 
la  fucccflion  dudit  fcujcan  de  Luxembourg,  fors  fie  excepté  Guife  fie  Novion. 
uï!  jSS  &1  confcqucncc  de  cet  * accord  fait  de  la  forte  par  Paucorité  du  Roy , le  procès 
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confifcation  que  autrement  , qu'il  pouvoir  avoir  aulilicr.Comtez , terres  5c  léi- 
gneurics  qui  avoienc  appartenu  audicjean  de  Luxembourg.  • at;  jHU,  « 

Yignicr  accru, que  la  confifcation  des  biens  de  ccjcan  5cdcfcs  frères  avoir 
elle  donnée  pat  le  Roy  i Charles  Comte  du  Maine  i eic  que  ce  comnet  de  ma-  s««s? ™i». 
riage  porte  le  rcllabliifcment  de  ceux  de  Luxembourg  , le  Comte  du  Maine  fc 
départant  de  la  confifcation  , moyennant  le  Comté  de  Guife  que  l’on  luy 
bailla. 

Les  fleurs  de  Sainte-Marthe,  pour  n’avoir  pas  veû  ce  comraû , ont  écrit  que  V“L  '-p- 
le  Roy  par  iccluy  donna  à ladite  ifabeau  les  Comtes  deCutfe  de  de  Ligny  , 6c  la 
Seigneurie  de  Novion , à condition  que  ce»  Comte*  pourraient  dire  retirez  en 
baiUaut rccompcnfc. , . fï  >v,.ÿ ...  . ‘ ; 

Parce  concvad  donc  Charles  I.  Comte  du  Maine  , par  jugement  du  Roy,  5C 
duconfenrcmcnt  de  ceux  de  Luxembourg,  cil  tait  Seigneur  incommutablc  du 
Comté  de  Gui(c  » St  de  fait  il  C;  voit  quelques  actes , msfmcs  un.de  l’an  145  a.  oit 
ce  Charles  Comte  du  Maine  prend  qualité  de  Comte  de  Cmt'c. 

Le  Roy  Charles  VII.  pour,  continuer  davantage  le  Comte  du  Maine  en  la 
polfelEon  de  ce  Comté  ,anx  lettres  qu’il  envoya  a»  Parlement  le  K.  May  1447.  1447. 
par  lclquclles  il  déclarait  les  biens  confisquez  lui  Jean  de  Luxembourg  Comte 
«le  Guiic , qu’il  avoir  vcndusAc  donnez  a. la  veuvejeanne  de  Béthune  dés  l’an 
14  41.  n’eitre  fujets  aux  debtes  de  la  nsailbn , il  dit  expredément  qu’il  s’qftoit  rc- 
Icrvc  j comme  de  nouveau  il  fc  relaye  » le  Comté  de  Guifc  5c  la  Seigneurie  de 
Novion. 

En  l’année  1465.  le  1.  AouftLouïsXI.  fit  le  mariage  de  Marie  de  Savoyc  lueur  1 4S5- 
de  la  Reine  fa  femme , avec  Louis  de  Luxembourg  Conneftablc  de  France  1 en- 
tre autres  articles  le  Roy  en  faveur  de  ce  mariage  doune  audit  Conneftablc  & à 
fa  femme  le  Comté  de  Guife , 5c  Novion , 5c  s’obligealc  Roy  de  recouvrer  ledit  d/  i".,,- 
Comté  de  Guifc , foit  par  échange,  achapt  ou  autrement,  pour  le  faite  délivrer"”'*  * *“• 
audit  Conneftablc  ; ce  que  le  Roy  confirma  par  fes  lettres  du  14.  Aoull  de  la 
mefmc  année. 

Ncantmoins  il  fcmblcquclc  Poync  put  s’acquitcr  de  ce  qu’il  avoit promis  I l b<n4i 
poutlc  regard  dudit  Comté.  Car  Philippes  de  Commincs  écrit,  que  pour  attirer 
a fon  party  ledit  Conncllable  de  S. Paul , il  luy  fit  fouvent  otfrir  rccompcnfc  pour 
le  Comté  de  Guifc,  qui  cftoit  fans  doute  poflede  par  le  Comte  du  Maine:  de  de 
fait  il  fc  voit  une  protellation  du  Comte  de  Guifc,  qui  ne  peut  cftre  autre  quedu- 
dit  Charles!.  Comte  du  Maine  de  l’année  1473.  rcgillréc  en  la  Cour,  qui  porte  1473* 
que  bien  que  le  Roy  fuit  en  poQcifloudcGutié , Se  y miftgarnilun  , que  la  pro- 
priété toutefois  luy  appartenoir. 

Deux  ans  après , Charles  II.  fils  de  ce  Charles  I.  qui  prend  qualité  de  Comte 
du  Maine  5t  de  Guife,  5c  de  Duc  deCalabtc,  promit  au  Roy  LouisXl.de  mettre  * 47J* 
la  place  de  Guifc  en  la  garde  de  François  de  Naillaci  preuve  certaine , que  ceux 
d’Anjou  en  jouifloient , 5c  que  le  Connetlablc  de  S.  Paul  qui  fuc  exécuté  cette  rr“«  *,,oo 
année,  n’y  avoir  que  de  fimples  prétentions , ntais  n’en  cftoit  pas  en  poflcilîoni  *•"<• 

& de  faic  dans  le  dénombrement  de  fes  biens  le  Comté  de  Guifc  n’y  cftpas. 

Ce  Charles  II.  Roy  de  Sicile , Comte  du  Maine  5c  de  Guifc  mourut  fins  en. 
fans , &i  laiffafa  fœur  Louife  d’Anjou , qui  epoufa  Jaques  d’Armagnac  Comte 
de  Nemours,  qui  porta  le  Comté  de  Guifc  en  laMailon  d’Armagnac.  De  ce 
fnariage  fouirent  plulicurscnfans,Jcanqui  fut  Duc  deNemours,  Louis  Comte 
de  Gmfc , Marguerite , Catcrinc  5c  Charlotte  d’Armagnac. 

Jean  5c  Louis  d'Armagnac  rcprcfcntcrcnt  en  l'année  1483.  au  Roy  Char- 
les VIII.  que  les  terres  qu’avoit  poifedé  Charles  d'Anjou  Roy  de  Sicile  5c  Comte 
du  Maine  leur  oncle  maternel  leur  eftoienf  efcheuès  par  fa  mort , fupplierent 
le  Roy  de  leur  en  Caire  faire  délivrance.  Cette  demande  fut  difcucée  auCon- 
fcil  du  Roy.  Le  Procureur  General  y fut  appelle , qui  s’oppofa  à leur  demande. 


1481. 


1483, 


& propofa  fcs  rai  tons.  Ces  Seigneurs  d’Armagnac  déclarèrent  qu’ils  ne  demain 
doicnr  point  les  terres  qu’avoir  tenu  ledit  Charles  leur  oncle  ,,  foit  en  Pairie , ou 
anpanage  , ou  du  domaine  Royal.  Sur  leur  contcftation  il  fut  ordonne?  qu’il  fe- 
rojc  fait  une  enquefte  , apres  laquelle  par  l'avis  du  Confcil  d’Eftat , des  Princes 
du  fang  , de  autres  Seigneurs , le  Roy  ordonna  que  les  terres  de  Guife  de  de 
Novion  , de  nluficurs  autres  y dcfignccs.,  donc  il  n’cft  à prcfcnc  queftion  fc- 
roicnt  délivrées  par  provilion  aufdits  Jean  de  Louis  d’Armagnac , de  ce  jufqucs  , 
à ce  que  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  en  euft  cRe  ordonne  , referve  au 
Roy  de  pourvoir  à la  garde  des  places  fortes.  Les  lettres  du  Roy  font  du  y. 
Mars  14S3. 

Depuis  le  mcfme  Roy  par  autre*  lettres  du  19.  Mars  1491.  céda  de  donna  en- 
tant que  befoin  eftoie  aufditsjcande  Louis  d’Armagnac  lefdiccs  terres  qu’avoit 
pofledé  ledit  Charles  Roy  de  Sicile , de  particulièrement  Guife  de  Novion , cane 
à caufc  de  leurs  prétentions  qu’autrement , pour  en  jouir  à perpétuité  eu*,  leurs 
hoirs , fuccdïcurs  de  ayans  caufc , nonobftanc  ce  qu’avoit  propofefon  Procureur 
General.  Ces  lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le  18.  Avril  enfui- 
vant,  fans  préjudice  de  l’oppolition  du  Duc  de  Lorraine. 

Ce  Jean  Duc  de  Nemours  mourut  fans  enfans-,  fon  frere  Louis  Duc  deNe- 
moûts  de  Comte  de  Guife , qui  fut  Vicc-roy  de  Naples  fous  le  Roy  Louis XII. 
mourut  jufli  fans  enfans  en  Italie  l’an  1503.  . 

Lcfdits  Jean  de  Louis  morts  fans  enfans  avoient , comme  nous  avons  dit , 
une  feour  nommée  Marguerite  d’Armagnac  , qui  tut  Comtefle  de  Guife , de 
époufa  Pierre  de  Rohan  qui  prcnoit  qualité  de  Duc  de  Nemours , de  Comtede 
Guife , de  Seigneur  de  Cyc , Marcfchal  de  France  /lequel  tant  en  fon  nom  que 
de  ccluy  de  fa  femme  fit  la  foy  de  hommage  au  Roy  Louis  XII.  paratte  du  8. 
Juillet  1503.  pour  le  Duché  de  Nemours , pour  Guife  de  pour  Novion , à quoy  il 
n’y  eue  aucune  oppoficion  par  le  Procureur  General  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes pour  le  regard  de  Guife , mais  feulement  pour  le  Duché  de  Nemours  pour 
lequel  les  parties  fiircnc  renvoyées  au  Parlement  de  Paris.  Cette  jouïflan- 
ce  du  Comte  de  Guife  en  laquelle  cftoicnt  ceux  de  Rohan  , ne  tue  pas  paifiblcj 
car  René  IL  Duc  de  Lorraine  leur  coufin  iflù  de  germain  à caufc  de  ceux  d’Ar- 
magnac eut  de  grands  procès  avec  eux  au  Parlement  de  Paris , prenant  mcfme 
la  qualité  de  Comte  de  Guife  , comme  il  fit  par  leteftament  qu’on  dit  eftrede 
luy , datte  de  l|an  130 6.  par  lequel  il  infticuc  Ion  fils  Claude  fon  fuccctfcur  aux 
terres  qu’il  avoit  en  France  , Normandie , Picardie  de  Flandre. 

Ce  Duc  de  Lorrainc  Rcnc  mourut  en  l’année  1508.  avant  que  le  procès  pour 
Guife  tùft  termine  ; de  dautant  que  Pierre  de  Rohan  n’eut  point  d’enfans  de  fon 
mariage  avec  Marguerite  d’Armagnac,  de  qu’il  laifl’a  Charles  de  Rohan  ficur 
de  Gyé  fon  fils  , qui  époufa  Charlotte  d’Armagnac  fœur  de  la  femme  de 
fon  pere  : 

Ce  Charles  de  Rohan  fie  appeiler  en  reprife  de  procès  Philippes  de  Gueldrcs 

j fille  du  Duc  de  Gueldrcs , de  veuve  de  ce  René  IL  Duc  de  Lorraine , de  Claude 

i.a.«  r.e»rL  J-orrj*nc  Conue  d’Aumale  fon  fils:  en  fuite  dequoÿ  par  Arreft  de  la  Cour 
oyépo  rfii.e  l’ufufruic  du  Comte  de  Guife  fiat  adjuge  audit  ficur  de 'Rohan  Gyé,  de  la  pro- 
uTch'cfle  prietc  demeura  h.  ladite  Duchcflc  de  Lorraine , de  à Claude  fon  fils.  Ce  Prince 
vint  faire  fa  demeure  en  France  où  il  prit  le  titre  de  Comte  de  Guife , de  pour  lç- 
ijio  qUCi  Comte  il  futrcceu  par  le  Roy  à faire  la  foy  de  hommage , comme  auili  pour 
Novion , Heriflon , Aubenton , de  autres  terres.’ 

Le  Comte  de  Guife  n’avoic  lors  que  la  fimplc  propriété  de  fon  Comte  : le  Roy 
le  voulant  gratifier , de  confolider  l’ufufruic  qu’il  n’avoir  pas , à la  propriété  j il 
fut  trouvé  à propos  d’ufer  de  ce  circuit. 

Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé , qui  avoit  par  Arreft  de  la  Cour  l’ufu- 
fruic de  Guife  de  de  Novion,  céda  au  Roy  cet  ufufruit  ,dc  auftilc  droit  par  luy 
prétendu  en  l’ufufruic  de  1a  terre  de  Heriflon  , le  tout  de  quatre  mille  livres 
de  rente.  Le  Roy  bailla  en  échange  au  ficur  de  Gyé  l’ufufruic  du  Vicomte 
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d’Orbcs  de  trois  nulle  lix  cens  livres  de  rente  , de  quatre  cens  livres  de  rente  fur 
le  Grenier  à fcl  de  Bernay , par  lettres  du  8.  Janvier  içi 6.  regiftrées  au  Parlement  , , 2 
de  Rouen  le  19.  Mars , de  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  13.  May  de  la 
incline  année. 

Le  Roy  à qui  l’on  avoic  cédé  l’ufufruit  de  ces  terres  de  Guife  de  de  Novion, 
le  26.  Janvier  de  ladite  année,en  fit  don  audit  Comte  de  Guife  Claude  Seigneur 
proprietaire  dudit  Comté , par  lettres  dudit  jour  regiftrées  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  3.  Juin  1527.  pour  en  jouir  , porte  l’Arrcft  de  vérification , par  ledit  151 
ficur  de  Guife  tant  qu'il  plaira  à fa  Majefte.  Ce  qui  ne  fut  pas  félon  l’intention  du 
Roy  , car  par  unejuflîon  du  2 9.  Juin  enfuivant  le  don  fut  regiftré  purement  de 
finalement  de  l’exprés  commandement  du  Roy. 

En  fuite  de  cette  grâce  ledit  Comte  de  Guife  en  rccCut  du  Roy  une  autre  fort 
fingulicre  ; car  en  la  mcfmc  année  il  obtint  l’cre&ion  du  Comté  de  Guife  en 
Duché  de  Pairie  de  France , pour  luy , fes  hoirs , de  ayans  caufe , fils  ou  filles , de 
en  quelque  degré  que  ce  fuft,  à toujours  perpétuellement  ,uniffant  audit  Duché 
les  Baronies , terres  de  feigneuriesd'Aubenton , Rcmigny,  Martigny , Watefa- 
1c , Anyes , Condry , Herillon , Novion  , leurs  appartenances  de  dépendances  j à 
condition  ncantmoins  que  la  Pairie  demeurera  efteinte  de  fupprimée  faute 
d’hoirs  malles. 

Les  lettres  d’crc&ion  de  Guife  en  Duché  furent  vérifiées  au  Parlement  fans 
aucune  oppofition.  Pour  la  Chambre  des  Comptes , l’Arrcft  porte  ces  mots: 

Sdlvis  P roi  nr.it  ori générait  fuis  aâlionibus , ubiin  fofierum  aliquid  Baroniarum  cr  domi- 
niorum , de  domanio  aut Jubjecium  redditui  dr  unioni  [en  incorporât  ioni  Coron a F ranci* 
reperietur.  ce  que  l’on  a expliqué  pour  le  regard  des  Baronies  de  terres  unies  de  in- 
corporées audit  Duché  de  Guife. 

L’on  a remarqué  que  Guife  cftoit  la  première  Pairie  créée  pour  Prince  non  du 
fang  de  France , comme  Montmorency  la  première  Pairie  érigée  en  faveur  d’un 
Seigneur  François  non  Prince  du  fang , ny  Prince  cftrangcr. 

De  ce  Prince  Claude  font  iflus  ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine  qui  font  au- 
jourd’huy  en  France  , qui  portent  le  nom  de  Guife  dcd’Elbeuf , comme  aufti 
ceux  qui  portoient  les  noms  de  Mayenne  de  d’Aumale , dcfqucls  il  n'cft  refté  que 
des  filles. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 


Qvor  que  U publication  des  traite^  qui  fument , & qui  ont  efé  faits 
pur  les  ordres  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu , femblcra  peut-efn 
maintenant  fuperflue  a quelques-uns , les  affaires  ayant  changé  de  face  dans  la 
Conférence  tenue  depuis  a Alun  fer  pour  la  Paix  generale  ; Toutefois  comme  les 
principales  raifons  &■  motifs  qui  ef  oient  lors  ont  fibfifié  depuis , ffr  ont  eflé fûmes 
en  partie,  & qu’ils  contiennent  beaucoup  de  chofes  dont  le  public  pourra  pmfiter 
pour  la  confrvatwn  des  droits  du  Roy,  çÿ-  manutention  de  fa  Couronne  s ton  a 
jugé  k propos  de  les  inférer  dans  ce  Recueil  : joint  suffi  que  telle  publication  ne 
peut  efre  que  fort  avanrageufe  k ta  mémoire  de  leur  Auteur,  qui  a efé  confiée 
$ l"tr  h»  fi  grand  Mmifre,  g/  fur  des  affaires  fi  importantes  à lEfiat. 


TRAITÉ 

SV  R LES  ENTREPRISES  DES  DVCS  DE 
Lorraine furie  Domaine  du  Roj  qui  joint  leurs  EJlats, 
fur  la  Mouvance  du  Barroù. 

L cft  fuperflu  d’examiner  en  combien  de  fortes  les  Ducs  de  Lorraine, 

& ceux  de  leur  nom , ont  elle  honorez  & favori  fez  pir  nos  Rois. 

Depuis  cent  ans  feulement  ils  ont  eu  l’honneur  d’époufer  des  filles 
de  la  Maifon  Royale,  les  premières  charges  du  Royaume  ont  cfté 
exercées  par  ceux  de  leur  Maifon , les  plus  importans  Gouvcrnemcns  des  Pro- 
vinces leur  ont  efte  commis , ils  ont  efte  mefmcs  quelque  temps  les  principaux 
Minières  de  l’Eftatjlcs  commandemens  des  armées  Royales  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume  leur  ont  cité  confiez  diverfes  fois , leurs  terres  ont  efte  dé- 
corées des  plus  honorables  titres , ils  ont  tenu  6c  tiennent  encore  en  France?  les 
plus  riches  6c  grandes  Prelaturcs.  En  fommc,toutce  qui  fc  peut  imaginer  d’hon- 
neurs , grandeurs  Ôc  liberalitcz  a eflé  départy  par  la  pure  bonté  de  nos  Rois  aux 
Ducs  de  liwrainc  & à ceux  de  leur  Maifon. 

Il  cil  confiant  aulli  qu’ils  ont  rendu  des  fervices  fignalcz  à cet  Eftat , qui  ont  • 
toutefois  eflé  méfiez  d’une  infinité  de  dcfl'cins  contraires,  mais  enfin  diflipcz  par 
Ja  valeur  6c  bonne  conduite  du  Roy  Henry  le  Grand  d’heureufe  mémoire. 

N’y  ayant  donc  plus  matière  de  brouiller  en  France , les  Ducs  de  Lorraine 
ont  fait  pendant  la  paix  diverfes  cncrcprifcs  fur  le  domaine  du  Roy  qui  joint 
leurs  Eftats,  ont  acquis  plufieurs  terres  & feigneuries  dépendantes  des  Evefchcz 
de  Mets , Toul  & Verdun , au  préjudice  des  defenfes  faites  par  nos  Rois. 

Le  Duc  Charles  fuivant  la  façon  d’agir  de  fes  predccefTcurs , n’a  laifl’é  pafler 
aucune  occafion  de  troubler  ce  Royaume,  & en  des  conjonctures  qui  ne  per- 
mettoient  pas  d’en  prendre  les  reflentimens  tels  qu’il  meritoit. 

La  première  connoifiancc  que  le  Roy  eut  des  mauvais  defl'cins  dudit  Du  c , 6c 
qui  ont  attiré  fa  ruine , fut  lors  qu’un  Ambaffadcur  d’Angleterre  fut  arrefte  fur 
les  frontières  de  ce  Royaume  : L’on  apprit  dans  fes  papiers  les  promclTcs  faites 
par  ledit  Duc  à divers  Princes  d’entrer  en  armes  en  France  , 6c  les  négociations 
faites  par  luy  avec  les  rebelles  de  la  Religion  prétendue  reformée  du  Languedoc 
5c  du  Dauphiné. 

Le  Roy  lors  cftoit  fort  cmpcfchc  au  fiege  de  la  Rochelle. 
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SUR  LE  DOMAINE  DU  ROY.  31, 

Les  ennemis  de  la  France  n’en  déliraient  pas  la  prife  , au  contraire  la  plus 
cftenticlle  marque  de  leur  mauvaife  volonté  a paru  , quand  ils  ont  voulu  traver- 
fcrle  Roy  en  cette  conqucftc.  Le  Duc  Charles  n'a  pas  cite  des  derniers  à pren- 
dre fes  avantages  en  cette  occasion  » mais  voyant  la  ville  prife , il  changea  de 
confeil , 6c  vint  trouver  fa  Majefte  en  Bourgogne  allant  pour  la  première  fois  au 
fccours  de  Cafal  : Il  afleura  le  Roy  de  fon  atfcction , 6c  du  dclir  qu’il  avoir  de  fc 
joindre  à fa  Majefte  contre  fes  ennemis. 

Neantmoins  avant  que  le  Roy  fuft  retourne  à Paris  , il  attira  Monficur  le 
Duc  d’Orléans  dans  fes  Eftats , quoy  qu’il  euft  afl'curé  le  Roy  du  contraire. 

L’ayant  fait,  il  renvoya  vers  fa  Majefte,  6c  luy  promit  qu’il  ne  ferait  rien  fait 
contre  fon  fervi ce  j 6c  neantmoins  il  permit  à Moniteur  une  levée  de  gens  de 
guerre , 6c  donna  pafl*agc  à d’autres  par  la  Lorraine , & n’empcfcha  pas  les  entre- 
prifesquife  firent  fur  aucunes  places  frontières  : bref  il  preftj  Monficur  d’entrer 
en  armes  en  France  pour  y exciter  une  guerre  civile. 

Ledit  Duc  fe  jugeant  trop  foiblc,  follicita  l’Empereur  d’avancer  quelques 
troupes  fur  la  frontière  du  pais  MelUn*.  Le  Roy  lut  obligé  lors  d’aller  à Mets, 
pour  s’oppofer  à ces  defleins , confcrvcr  fes  pais , 6c  chaftier  ledit  Duc  fon  vaûal 
qui  le  trairait  fi  perfidement. 

Le  Duc  Charles  fut  trouver  le  Rôy  à Mets , où  luy  ayant  demandé  pardon  , fa 
Majeftéluy  promit  d’oublier  le  pâlie,  pourveu  qu’il  rendift  des  preuves  d’une 
meilleure  volonté  à l’avenir  : 6c  fc  voyant  à la  veille  d’eftre  ruiné  par  le  Roy  de 
Suède , il  fupplia  le  Roy  de  le  prendre  en  fa  protection  ; ce  que  fa  Majefte  fie 
avec  effet. 

Ce  fut  lors  que  ledit  Duc  fie  le  traité  de  Vie  avec  le  Roy  le  6. Janvier  1632.  ranUcMc. 
par  lequel  ledit  Duc  fc  départit  de  toutes  intelligences , ligues  6c  allocutions 
avec  qui  que  ce  foit , renonça  mcfmc  à l’alliance  qu’il  avoit  avec  l’Empereur , le 
Roy  d’Elpagnc  ,6c  autres  Princes  de  la  Mailon  d’Auftnchc  , au  préjudice  du 
Roy  , 6c  pais  de  fa  protection  : promit  de  ne  traiter  avec  aucun  Prince  fans  le 
confentcmcnt  du  Roy  : promit  de  faire  retirer  de  fes  Eftats  les  ennemis  de  fa  Ma- 
jefté , 6c  ceux  qui  s’eftoient  retirez  de  ce  Royaume  contre  fon  grc  j 6c  pour  té- 
moignage de  la  confiance  qu’il  defiroit  que  l’on  prift  en  luy  , il  configna  la  place 
de  M-trfdl  pour  la  tenir  trois  années  :6c  pour  fin  s’obligea  de  ne  permettre  aucune 
levée  de  gens  de  guerre  dans  fes  Eftats  contre  le  fervicc  de  fa  Majefte. 

Le  Roy  promit  au  Duc  de  le  protéger  luy  6c  les  Eftats  envers  6c  contre  tous. 

Le  mcfmc  jour  que  le  Duc  figna  ce  traité,  il  fit  le  mariage  de  Madame  fa  foeuf 
avec  Monficur  le  Ducd’Orlcans,  6t  trairait  en  mcfmc  temps  dans  Nancy  avec 
Montccucnli  envoyé  vers  luy  par  l’Empereur. 

On  ne  remarque  pas  une  infinité  de  contraventions  à ce  traité , puifque  ces 
deux  font  rres-extraordinaircs  , fie  qui  témoignent  une  amc  la  plus  envenimée 
qui  fe  puifle  imaginer. 

Le  Roy  donc  émeu  de  tant  de  déloyautez,  fit  retourner  tout  à coup  fes  trou- 
pes qu’il  avoit  envoyées  en  Allemagne , qui  entrèrent  dans  les  Eftats  dudit  Duc 
qui  perdit  pluficurs  places.  Ledit  Duc  voyant  fa  ruine  certaine , eut  recours  à 
la  clemcnce  du  Roy , & fe  fit  un  fécond  traité  à Livcrdunle  16. Juin  1631.  Le  tmM  <k  u- 
Roy  promit  de  retirer  fes  troupes  des  Eftats  dudit  Duc , 6c  de  luy  rendre  Bar, vc,dan* 

S.  Michel,  le  Pont-à-Mouilon  & autres  places.  Ledit  Duc  depofa  entre  les 
mains  du  Roy  Stenay  6c'Jdmen  pour  les  tenir  quatre  années , comme  aufii  Cler- 
Monien  Arçpne  pour  demenrer  en  propre  au  Roy , moyennant  le  prix  qui  en  fe- 
rait payé  à raifon  du  denier  cinquante.  Outre  ces  conditions , ledit  Duc  promit 
de  rendre  au  Roy  dans  un  an  la  foy  6c  hommage  pour  le  Duché  de  Bar , 6c  de  de- 
meurer uny  aux  intereftsde  la  France,  fuivant  le  traité  de  Vie. 

Ce  traité  de  Liverdun  fut  auili  perfidement  exécuté  que  le  precedent.  Le 
Duc  de  Lorraine  dillîpa  les  troupes  qiu  pou  voient  fervir  le  Roy  , 6c  ailifta  celles 
de  l’Empereur  & de  fon  parry , témoin  la  prife  de  Haguenau  , 6c  pluficurs  autres 
infractions  en  faveur  du  party  des  ennemis  du  Roy. 
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3 16  DES  ENTREPRISES  DES  DUCS  DE  LORRAINE 

Enfin  le  Duc  levant  le  mafque  , en  juillet  1633.  fit  publier  qu’on  n’cuft  plus  à 
appeller  fon  armée , l’armée  du  Duc  de  Lorraine , mais  de  l’Empereur , 5c  fit  at- 
taquer les  Suédois , 5c  en  fuite  il  traita  avec  les  Chefs  Efpagnols  5c  Impériaux, 
Ccladc , Montccuculi , Merode,  le  Comte  de  Salmc,  Valeftcin,  les  Comtes 
d’Aremberg , 5c  de  la  Tour , 5c  le  Marquis  de  V arembon , 5c  en  mcfmc  temps  il 
ailifta  les  rebelles  François. 

Le  Roy  prévoyant  les  maux  que  ledit  Duc , allié  avec  fes  ennemis , pouvoit 
faire , fc  refolut  d’alTîegcr  la  ville  de  Nancy.  Le  Duc  appréhendant  la  ruine  de 
T'ûti  de  cette  place , fit  un  traite  avec  le  Roy  à Charmes  le  6.  Septembre  1633.  par  lequel 
ounne».  rcconnut  avoir  fait  pluficurs  chofcs  au  préjudice  des  deux  traitez  de  Vie  5c  de 
Liverdun  * entre  autres  le  mariage  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans , au  préjudice 
des  defenfes  de  fa  Majefte. 

Il  reconnut  aufli  qu’il  n’avoit  pas  rendu  la  foy  5c  hommage  pour  le  Duché  de 
Bar , ny  fatisfait  pour  le  regard  des  CommiÛaircs  pour  terminer  les  ditferens 
qu’il  avoir  avec  fa  Majefté.  Il  renonça  à toutes  forces  de  ligues , mcfme  à celles 
de  l’Empereur  5c  du  Roy  d’Efpagnc  , 5c  fitpluficurs  autres  promettes  importan- 
tes, pour  fcurctc  defquelles  il  mie  la  ville  de  Nancy  entre  les  mains  du  Roy, 
pour  la  tenir  jufqucsà  ce  que  la  bonne  conduite  dudit  Duc,  ou  la  pacification 
des  troubles  d’Allemagne  ne  donneroicnc  plus  lieu  d’apprehender  fon  efpric 
broüillon  ; ou  du  moins  que  le  Roy  retiendroit  ladite  ville  quatre  années. 

Voila  les  points  principaux  du  traité  de  Charmes,  qui  fut  exécuté  pour  le 
regard  de  la  ville  de  Nancy  i mais  pour  le  refte , ledit  Duc  s’y  porta  avec  autant 
de  perfidie  qu’il  avoit  fait  auparavant , mais  avec  plus  de  cruauté  5c  de  barbarie 
contre  le  Roy  5c  fes  fujets.  Il  feroie  à propos  d'en  faire  un  mémoire  fcparé,  pour 
faire  voir  combien  juilcmcnt  ledit  Duc  a cfté  challic , 5c  qu’il  importe  que  luy 
5c  la  pollcrité  en  relTcnccnc  les  effets. 

Le  Roy  qui  voyoitquc  fes  ennemis  pouvoient  faire  quelque  progrès  à fon 
préjudice,  fc  rendit  maiilrc  des  principales  places  de  la  Lorraine.  5c  par  Arreft 
de  la  Cour  du  5.  Septembre  1634.  rendu  fur  la  validité  du  mariage  de  Monfieur 
le  Duc  d’Orléans , fut  dit  que  tous  les  biens  feudaux  appartenans  audit  Duc , te- 
nus de  la  Couronne  de  France , mcdiatcmcnt  ou  immédiatement , eftoient  rcii- 
nis5c  incorporez  à icelle,  5c  tous  fes  autres  biens  tant  meubles  qu’immcublcs 
acquis  5c  confifqucz  au  Roy. 

Voila  fommaircmenr  l’hiftoirc  des  trois  derniers  traitez  faits  avec  le  Duc 
Charles } 5c  les  caufcs  qui  ont  obligé  le  Roy  pour  fa  réputation , 5c  le  bien  de  fes 
fujets  5c  de  fes  alliez , de  fe  rendre  maiftre  des  Eftats  dudirDuc. 

Les  Eftats  du  Duc  de  Lorraine  en  l’année  1631.  confiftoicnt  aux  Duchez  de 
Lorraine  5c  de  Bar , en  pluficurs  villes  5c  Seigneuries  tant  anciennement  poffe- 
déespar  les  prcdeceflcurs,  que  autres  acquifcs  depuis  cinquante  ou  foixantc 
ans  des  Evefques  de  Mets , Toul , 5c  Verdun , 5c  autres  leursvoifins. 

11  cil  certain  que  pour  le  Duché  de  Lorraine  il  eftoit  vaffal  de  l’Empire , mais 
moins  fujee  que  les  autres  vattaux  de  l’Empire. 

Pour  le  regard  du  Duché  de  Bar,  il  cil  certain  que  la  partie  fituée  deçà  la  ri- 
vière de  Meufe , c’cil  à dire  celle  qui  regarde  la  France  , eft  tenue  d’ancienneté  à 
foy  5c  hommage  des  Rois  de  France  , 5c  fous  leur  fouvcraincté  5c  jurifdiclion: 
que  l’autre  partie  qui  eft  delà  ladite  rivicre , eft  tenue  des  Empereurs  d’Allema- 
gne fous  le  titre  de  Marquifàt  du  Pont-à-Mouffon. 

Pour  ce  qui  eft  des  villes  de  Neuf-Chafteau  fur  Meufe , Frouart , Chaftenoy, 
Montfort , la  moitié  de  la  ville  de  Grand , Efpinal , Chaftcl  fur  Mofcllc  5c  Bain- 
ville  , elles  ont  cfté  tenues  d’ancienneté  par  lefdits  Ducs  fous  la  fouvcraincté, 
junfdi&ion , 5c  à foy  5c  hommage  des  Rois  de  France. 

Mais  pour  ce  qui  concerne  les  acquifitions  faites  des  Evefques  de  Mets, 
Toul 5c  Verdun, 5c autres  voiüns, ce  font  francs-alcus  ou  petites  Souveraine- 
té , ou  des  dépendances  dcldits  Evefehez. 


SUR  LE  DOMAINE  DJJROY. 
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J Que  le  Duché  de  Lomine,  té  nôtres  terres  & Seigneuries  pojfcdécs  par  les 
Ducs  de  Lominc,  non  mouvantts  de  la  Couronne  de  France, 
appartiennent  au  Roy. 

IL  n’y  a perfonne  qui  ne  confclfe  aprés'tant  de  perfidies  & dcloyautez  commi- 
fes  par  le  Duc  Charles  .que  la  guerre  qui  luy  a elle  faite  par  le  Roy,  a cité 
juile  4c  ncceflairc , & que  la  conqucllc  du  Duché  de  Lortainc  a cité  ttes-lcgiti- 
me,  4c  qu’il  luy  appartient  par  le  droit  de  nature , & le  droit  des  gens.  Cartou- 
tes  les  nations  de  la  terre  d’un  contentement  univcrfcl^fcilcnt , que  tout  ce 
qui  elt  conquis  par  les  armes  fur  les  ennemis  appartient  vainqueur  ; 4c  cela 
cil  appelle  par  les  Auteurs, loy  publique,  loy  éternelle  entre  les  hommes.ujoycn 
légitime  4c  tres-julte  d’a  equerir. 

A ce  droit  l’on  pourroit  ajoulter  ccluy  de  la  bien-feance,  fi  nous  voulons  nous 
en  fervir  comme  font  les  Efpagnols  ,qui  n’ont  point  d’autre  titre  que  ccluy-lù, 
pour  donner  couleur  à leur  ufurpation  du  Royaume  de  Navarre. 

Le  fondement  donc  delà  pcmeiEon  du  Roy  citant  jultc , l’on  dit  qu’il  elt  dif- 
ficile de  confeillcr  à fa  Majcltc  d’abolir  les  marques  de  la  généralité  Françoife, 
enrcltituant  les  terres  4c  Seigneuries  à celuyqui  nous  a fait  tant  de  maux,  fie 
qui  efteaufode  tant  de  ruines  dans  l’Europe  : Qu’il  importe  qu’il  relie  des  mar- 
ques à la  pollerifé , de  la  ruine  d’un  petit  4cfbible  Prince  qui  a cité  fi  téméraire 
qued’offenferunRoylipuiflanr,  5c  à qui  i!  elloitobligé  de  toutes  fortes  de  de- 
voirs : Qu’il  feroit  crcs-honccux  tic  perdre  & abandonner  pour  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  ce  que  nous  avons  acquis  par  le  fangée  la  fubllancc  des  François: 
Que  ce  feroit  traiter  la  France  plus  cruellement  que  les  ennemis  de  l’Eltai , de 
luy  ravir  ce  qui  luy  appartient  par  une  loy  tres-jüllc  & légitime, & après  tant 
dedépenfes. 

4J«e  le  Duché  de  Bar  en  ce  qu’il  relevé  de  la  Couronne  de  France,  fy)  les 
autres  terres  Seigneuries  relevant  aujji  de  ladite  Couronne , 
appartiennent  au  Roy. 

COmmc  le  Roy  polfcde  le  Duché  de  Lorraine  par  un  jultc  titre , il  en  peut 
dire  autant  du  Duché  de  Bar , 4c  autres  terres  & Seigneuries  mouvantes  de 
la  Couronne.  Outre  ce  titre  de  la  guerre  nous  en  avons  un  autre  très-légitime 
tiré  de  la  qualité  de  condition  dudit  Duché  de  Bar,  qui  elt  la  réunion  à la  Cou- 
ronne du  fief  fervent  au  fief  dominanc,  4c  ce  par  la  fclonnic  4c  rébellion  du  Duc 
de  Lorraine  i réunion  4c  reverfion  jugée  par  l’Arrclt  de  la  Cour  cy-dcvanc 
datte.  • 

Or  perfonne  ne  peut  douter , que  de  ce  chef  quand  le  droit  de  la  guerre  man- 
querait , que  la  polfcilion  du  Roy  ne  foit  légitime , 4c  cela  elt  fort  commun  4c 
fe  pratique  tous  les  jours  tant  en  France  qu’aillcurs  , où  l’ufagc  des  fiefs  elt 
introduit. 

La  felonnie  du  Duc  de  Lorraine  comme  Duc  de  Bar  elt  notoire , s5c  en  com- 
bien de  fortes  il  a contrevenu  aux  traitez  faits  avec  le  Roy , luy  faifant  la  guerre 
la  plus  cruelle  qui  fe  peut  faire.  11  cil  trcs-jullc  que  la  felonnie  4c  rébellion  d’un 
vaïlal  li  obligé  par  la  nature  de  fon  fief,  4c  par  une  longue  fuite  d’obligations, 
foient  chaltices.  Il  s’eft  allié  contre  fon  devoir,  fon  obligation  naturelle,  4cfcs 
promellcs  réitérées  plulicurs  fois,  aux  ennemis  de  fon  fouverain  Seigneur,  ù 
l’cS’ctdeluyfaircla  guerre. 

L’Empereur,  lcRoy  d’Efpagne,4c  tous  les  Rois  de  la  terre  ont  incerelt  que 
cette  punition  fe  fafl'e  exemplairement.  Ils  ont  des  vaflaux  Princes  allez  puif- 
fans  pour  cxciccr  des  troubles  4c  leur  faire  la  guerre.  L’on  imite  plus  volontiers 
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les  mauvais  exemples , que  les  bons  &.les  vertueux. 

Le  Roy  donc  ne  doit  fouffrir  qu’il  foit  parle  en  aucune  façon  dudit  Duc  pont 
le  fait  du  Duché  de  Bar  & antres  terres  mouvantes  de  la  Couronne  : Ali  les 
Députez  de  l’Empereur,  & du  Roy-d’Efpagne  s'en  veulent  entremettre,  on 
leur  doit  fentjer  la  bouche , en  leur  déclarant  que  cette  affaire  eft  domeftique A 
particulière  entre  le  Roy  & ledit  Duc , du  Seigneur  contre  fon  vaffal , A qu’il  ne 
doit  eftre  traité  ailleurs  qu’en  France  ,A  en  la  Cour  de  France. 

Que  comme  le  Roy  n’a  point  pris  A ne  prendra  connoiffancc  de  tant  de  con- 
fifeations  A réunions  adjugeas  par  l’Empereur  en  Bohême  A en  Allemagne» 
auffi  le  Roy  ne  peut  ny  ne  doit  Louirnettre  fes  droits  en  ce  regard  à un  jugement 
effranger , n’agilïaj«oint  en  cette  occalion  qu’en  vertu  de  la  conlifcation  pour 
la  felonnie  A la  renÇum  vaffal. 

Que  cette  reverfion  a cfté  jugée  dans  fon  Parlement  avec  les  folennitez  or- 
dinaftes , le  Duc  vaffal  ayant  cfté  appelle  fuivantlcs  formalitez  de  la  Juftice. 


‘Demandes  que  l Empereur,  & le  Roy  dEffagne  pourront  fort  au  Roy  dans 
la  Conférence  cjlablic  pour  la  Voix  generale. 

t.  T 'Empereur  demandera  la  reftitution  du  Duché  de  Lorraine,  comme 

I /d'un  pais  dépendant  de  l’Empire. 

i.  L’Empereur  A le  Roy  d’Efpagne  demanderont  la  reftitution  du  Duché 
de  Bar , A autres  terres  AScigncurics  mouvantes  de  laCouronne  de  France,  te- 
nues cy-devant  parle  Duc  de  Lorraine. 

3.  L’Empereur  fera  demande  des  villes  de  Mets,  Toul,  A Verdun,  comme 
il  a cfté  fait  cy-devant , ou  du  moins  que  les  innovations  faites  ert  icelles  depuis 
quelques  années  foient  rcftablics. 

4.  L’Empereur  pourra  faire  inftance,  que  le  Parlement  de  Mets  foit  aboly, 
ou  du  moins  que  fon  reflort  ne  s’eftende  dans  l’Evefché  de  Mets. 

j.  Il  fera  auflî  inftance  que  l’Evcfque  de  Mets  d’on  vaffal  luy  foit  reftituc,  A 
qu’il  le  rcconnoiffc , A qu'il  foit  rcftably  en  fes  droits  A autoritez , A que  la  pla- 
ce de  Moyenvic  luy  foit  rendue. 

6.  Que  le  Roy  retirera  fes  garnifons  des  villes  d’Alfacc , du  Montbelliart,  A 
autrcsplaccs qu’il  tienten  Allemagne. 

7.  Que  le  Roy  rendra  les  places  qu’il  tienten  la  Valtelline,  A en  route  la  Re- 
lie A pais  des  Gril’ons , A que  les  nouvellesfortilications  feront  démolies. 

8.  Que  le  Roy  reftitucta  au  Duc  de  Savoye  la  ville  de  Pignerol  A la  Peroufe. 

9.  Que  le  Roy  retirera  fagarnifon  qui  eft  dansCafal,Ad’aucùnes  places 
dans  i'Ellat  de  Milan. 


Examen  des  moyens  d accommodement  fur  lefdites  demandes. 

IL  y en  a qui  dirent  qu’il  eft  mal-aifé  que  le  Roy  prenne  refolution  d’abandon- 
ner fes  alliez , A de  ne  point  exécuter  les  traitez  qu’il  a faits  avec  eux  , quand 
illcra  en  fon  pouvoir  de  le  faire. 

Que  l’honneur  du  Roy  A de  laFranceyfonttrop  engagez;  A qu’il  ne  fauc 
plus  parler  d’amis  A d’alliczdc  cette  Couronne,  (île  Roy  traite  fans  eux,  Aies, 
abandonne. 

Neantmoinsil  faut  voir  ce  que  le  Roy  peut,  ou  ce  qu’il  ne  doit  pas  faire. 
ToutccquelcRoy  peut  faire  pour  retirer  ce  que  les  ennemis  occupent  dan» 
fon  Royaume,  A rcftablir  fes  amis  A alliez  fpoliez,eft  de  retirer  fes  garnifons  de 
toutes  les  villes  A places  qu’il  tient  en  Alface  A ailleurs  dans  l’Empire  de  nou- 
velle conqucftc,  mcfmc  du  Montbelliart,  de  Moyenvic , A de  tout  le  pais  de  l'E- 
vel'ché  de  Mets, pour  le  regard  duquel  il  faut  voir  le  mémoire  qui  en  a elle  d relié. 

Le  Roy 
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Le  Roy  aulfi  peut  faire  retirer  fes  troupes  de  la  Valtelline  4c  des  Grifons. 
comme  aulfi  du  Montfcrrat,  & particulièrement  de  Cafal.  Le  traite  de  Ra- 
tilbonnc  peut  fervir  de  réglé  pour  ce  regard. 

Ce  que  le  Roy  tient  dans  l’Edatde  Milan  n’edant  pas  de  grande  confidera- 
tion,  peut  edre  reditué  fans  beaucoup  de  contedation. 

Voila  cefemble  ce  que  le  Roy  peutfaitc  fans  beaucoup  hefiter  pour  le  bien 
de  fon  Edat  ,&  de  fes  amis  de  alliez. 

Mais  pour  le  Duché  de  Lorraine  de  autres  Seigneuries  de  la  Couronne  de 
France , c’ed  où  tombera  la  plus  grande  contedation  : d'un  collé  ed  le  julle 
titre  du  Roy  reprefenté  cy-deflùs  î de  l’autre  ell  i'intercll  des  alliez  du  Roy  qu’il 
a promisde  faire  rcdablir  en  traitant  la  Paix. 

Il  fiut  conlîdcrcr , qu’une  partie  4c  la  plus  grande  de  ces  petits  Princes  qui 
ont  elle  ruinez , 4c  qui  à la  vérité  l'ont  compris  dans  les  quatre  Cercles  qui  onc 
traité,  n’ont  rien  contribué  à la  eau  fe  commune , ny  argent  ny  hommes,  non 
pasmefme  leurs  perfonnes  pour  la  plulpart  -,  mais  par  leur  peu  dcdetcnfc , pour 
ne  dire  lafchcté  tres-honteufe , ils  ont  avancé  leur  ruine.  Car  au  braie  des  ar-, 
mes  des  ennemis  ils  onc  abandonné  leurs  E liais, âc  fe  font  retirez  les  uns  en  Suif- 
fe , les  autres  à Stralbourg,  à Mets,  à Geneve  & ailleurs,  où  ils  vivent  encore  à 
prefent  fort  miferablcs.  Le  Roy  au  contraire  a confumé  des  fommes  immcnfcs 
pour  foullcnir  cette  guerre,  y a perdu  un  nombre  infiny  de  François  : il  fcmblc 
que  le  traité  a ellé  allez  bien  exécuté  de  fa  part , ayant  fatt  tout  ce  qui  le  pouvoir 
faire  pour  confervcr  fes  alliez. 

Celuy  de  ces  Princes  fpoliez  qui  devoit  le  plus  contribuer , qui  ell  le  Prince 
Palatin  , l’auteur  de  tous  ces  troubles  n’a  nen  fait  de  conlîdcrabie  pour  l'on  rcfla- 
bliflcment.  L’Angleterre  vray-fcmblablcmcnt  le  devoit  alliller  s l’on  n’a  veu  de 
cette  part  que  des  amball'ades  vaines  hors  de  temps  4c  fans  fruit , nul  efl'ct  pour  fe 
confervcr  les  meilleures  places  du  païsjau  contraire  les  Anglois  ont  ellé  auteurs 
de  la  reddition  d’aucunes.  Après  cela  que  peut-on  délirer  d’un  Roy  amy  4c  allié, 
puifqu’unperc  abandonne  fon  fang  4c  fa  reputacion  ! 

Mais  fi  l’on  examine  ce  fait  du  Palatmat,  le  Roy  en  peut  tirer  de  grands 
avantages. 

Le  Roy  demande  que  l’Empereur  reftituc  le  Prince  Palatin  en  fes  Eftats,  4c 
â la  dignité  Electorale , dont  il  a ellé  privé. 

L’Empereur  4c  le  Roy  d’Efpagnc  demandent  au  Roy , que  le  Duc  de  Lorrai- 
ne foitrellablycn  tous  fes  Ellats. 

Le  Roy  peut  rcmonflrer  que  les  Ellats  du  Prince  Palatin  , 4c  la  dignité  Ele- 
ctorale font  bien  d’autre  conlidc ration  que  ceux  du  Ducde  Lorraine. 

Que  l’EleCleur  Palatin  a ellé  rainé  pour  avoir  accepté  la  Couronne  de  Bohê- 
me , eftant  éleu  4c  appcllé  pat  les  Ellats  du  pais , au  préjudice  des  droits  ou  d’une 
precedente  élection  faite  de  la  petfonne  de  l’Empereur. 

L’Empereur  foulticnc que  le  Royaume  de  Bohême  ell  un  membre  de  l’Empi- 
re , qui  luy  appartient  par  fucceilïon  4c  par  éleClion  1 que  le  Prince  Palatin  n’a 
pû  le  troubler  en  cette  poffeifion  fans  commettre  fclomei  que  pour  ce  il  a ellé 
jullcment  privé  de  fes  Ellats  4cde  fa  dignité. 

Le  Roy  pour  ce  qui  cil  de  la  condition  du  Royaume  de  Bohême  peut  dire  que 
la  quellion  cil  fort  problématique , fi  ce  Royaume  ell  un  membre  de  l’Empire, 
ce  qui  ell  de  longue  difeuflion  4c  en  pourra-t-on  bailler  un  mémoire  fcparé  : il 
s’agit  à prefent  de  faire  rcdablir  ledit  Comte  Palatin. 

Le  Roy  peutauffï  dire,  que  la  conquede  qu’il  a faite  desEdatsduDucde 
Lorraine  a ede  jude  4c  pour  caufcjude.  Que  l’on  ne  doute  pas,  qu’à  caufe  du 
Duché  de  Bar  le  Duc  de  Lorraine  nefud  vafl'al  du  Roy  1 4c  que  les  crimes  par 
luy  commis  contre  le  Roy , 4c  fa  félonie  lont  publiques  4c  notoires , 4c  qu’il  con- 
tinue auec  plus  de  barbarie  qu’au  commencement. 

L’Empereur  apres  avoir  privé  le  Comte  de  Palatin  de  fes  Edats  4c  de  la  dignité 
Electorale,  lésa  conférez  au  Duc  de  Bavière,  à luy  4c  àfes  defeendans  4c  collatc- 
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taux  : en  telle  forte  qu’il  n’cft  plus  à prcfenc  au  pouvoir  de  l’Empereur  d’en  faire 
la  reftitution  audit  Palatin , foit  que  l’onconfidere  l’nnpoflibilitc  qu’il  y a de  les 
tirer  des  mains  du  Duc  de  Bavière  Prince  très- puiflant.  Chef  de  la  ligue  Catho- 
lique, foit  à caufc  des  aûes  important  à l’Empereur  où  il  cft  intervenu  en  qualité 
d'Eleélcur. 

L’Empereur , 4c  le  Roy  d’Efpagne  ont  bien  fait  voir  que  cette  reftitution  leur 
eftoit  impoflible , puifque  fans  confidcrcr  le  bien  de  la  paix  , qu’ils  ont  pi  ce  fti- 
fant  donner  à l’Allemagne , 4c  par  confequent  mieux  eltablir  leur  autorité  dans 
l’Empire , ils  ont  éludé  4c  détourne  toutes  les  proportions  qui  leur  ont  clic  fai- 
tes par  les  Rois  d’Angleterre  par  diverfes  ambafl'ades  folcnncllcs. 

Le  Roy  doit  d’autant  plus  prefler  l’Empereurde  cette  reftitution , qu’elle  luy 
cft  impoflible , 4c  la  faire  beaucoup  valoir , pour  fans  offenfer  fa  réputation  fe  dé- 
fendre de  la  reftitution  non  feulement  du  Duché  de  Lorraine , mais  de  tous  les 
Eftats  dudit  Duc. 

Mais  fi  l’on  oppofe , que  le  Roy  par  le  traite  fait  avec  le  Duc  de  Bavière , ligne 
à Fontainebleau  le  jo.  May  1631. 4c  autres  aétes,  l'a  reconnu  Eleâcur  de  l’Em- 
pire , 4c  traité  avec  luy  en  cette  qualité  , 4c  que  cette  qualité  d’Eleftcut  eft  telle- 
ment attachée  au  pais  du  bas  Palatinat , qu’elle  ne  luy  peut  eftre  concédée, 
qu'on  lie  luy  accorde  aufli  qu’il  pofl'cde  à jufte  titre  ledit  pais.  A cela  l’on  peut 
dire  .qu’aux  traitez  faits  par  le  Roy  avec  ledit  Duc  iln’cftoirpointqucftiondc 
la  qualité  d’Eletlcur , mais  feulement  de  remédier  aux  affaires  lors  preflantes 
ledit  Duc , qui  trouvoit  fon  intereft  à traiter  avec  le  Roy  : Que  la  qualité  prife 
pat  ces  traitez  ne  donne  point  plus  de  droit  audu  Duc  qu’il  a en  effet  ; que  les  ti- 
tres que  prennent  les  Princes  dans  les  traitez,  ne  leur  attribuent  aucun  droit, 
non  pas  mcfmcs  quand  ils  les  prennent  avec  les  Princes  qui  y prétendent.  Si 
cela  avoit  lieu  , les  Princes  de  l’Europe  diflkilcment  traiteraient  cnfcmble, 
pour  les  diverfes  prétentions  qu'ils  ont  fur  les  Royaumes  4c  Seigneuries  les  uns 
des  autres. 

Neantmoins  que  fi  le  Roy  eft  confeillé  félon  l’eftat  de  fes  affaires , de  ne  pas 
fe  fervir  de  ce  moyen  de  la  reftitution  du  Palatinat  avec  tant  de  rigueur , 4c  qu’il, 
prenne  refolution  de  reftitucr  ledit  Duché  de  Lorraine,  il  ne  le  doit  faire  qu’à 
la  rel'erve  de  quelques  places,  principalement  de  la  ville  de  Nancy  , Marfal  4c 
autres,  pour  les  tenir  autant  d'années  qu’il  fera  avifé  ,4tjufquesà  ce  que  l'efpric 
dudit  Duc  foit  réduit  à fon  devoir , 4c  qu’il  ait  reconnu  les  obligations  que  luy  4c 
ceux  de  fa  Maifon  ont  à la  France. 

Cette  forte  d'accommodement  ne  doit  eftre  trouvée  nouvelle,  puifque  nous 
en  avons  un  exemple  tres-illuftre  au  traité  de  Chafteau  en  Cambrclis.  Lors  que 
le  Roy  Henry  II.  reftitua  le  Piémont  au  Duc  de  Savoyc,  que  la  France  poffedoit 
depuis  15.  ans,  la  ville  de  Turin  la  capitale  du  Piémont,  4t  autres  places  demeu- 
rèrent au  Roy  pour  les  tenir  quelque  temps  : depuis  le  tout  fut  rendu  à diverfes 
fois , ainfi  qu’il  a efte  remarqué  au  mmoire  concernant  la  ville  de  Pignerol. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Barrais  4c  les  terres  mouvantes  de  la  Couronne  de 
France , on  doit  fe  fervir  des  raifons  cy-dcfliis  reprefentées  pour  conferver  à la 
France  ce  Duché,  puifqu'.l  en  cft  à prefent  un  membre  , puifqu’il  a cfté  reüny 
par  un  Arreft  fi  célébré,  il  en  faut  venir  jufqucs  aux  extremitez  avant  que  d’a- 
bandonner cette  pièce. 

Mais  neantmoins  fi  le  Roy  eft  confeillé  pour  ne  rompre  un  traite  de  paix  tant 
déliré  de  tout  le  monde , de  condefccndrc  à la  reftitution  du  Duché  de  Bar  4c 
des  villes  4c  places  mouvantes’dc  la  Couronne , que  tenoitle  Duc  de  Lorraine  à 
titre  particulier  i il  faut  au  moins  retenir  pour  tant  d’années  qu'il  fêta  avifé  les 
villes  de  Neufchallcl,  la  Motte,  ou  autres’;  4c  de  plus  qu’il  foit  privé  à jamais  des 
droits  régaliens  donnez  4c  concédez  trop  libéralement  pat  les  Rois  Charles  IX. 
4c  Henry  III.  és  années  1571. 4c  1373.  àfcsprcdeccfl'curs  Ducs  de  Lorraine , dont 
ilsont  non  feulement  abufe , mais  les  ont  eftendus  en  des  cas  non  preveus,  4c 
aufqucls  nos  Rois  n'aroient  jamais  penfé. 
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Ceux  qui  ont  écrit  Je  XegMm , c’cfta  dire  des  droits  Royaux  accorde  par  les  w.,  * 
Rois  aux  Princes  & autres,  ont  refolu  & décidé  que  ces  droits  régaliens  accor-  f'r‘ '*• 
dez  par  privilège,  comme  ceux  donc  eft  queliion  , le  perdent  non  feulement  ' 
pour  erime  delcze  Majefté,  mais  pour  de  moindres  crimes  commis  contre  le 
Prince  qui  les  a concédez.  Nous  (bannes  en  ces  termes  i car  tout  ce  qui  fe  peue 
imaginer  de  crimes  Se  des  plus  grands  contre  la  perfonne  du  Roy,  contre  fou 
Eltat , Se  contre  les  Minières , le  Duc  de  Lorraine  les  a commis. 

Ces  refetves  importent  grandement  à l’autotitc  du  Roy.  L’Empereur  peue 
retenir  pour  le  temps  qui  lera  convenu  quelques  places  foie  dans  le  Duché  de 
Wircemberg , l'oit  dans  le  Palatinat , en  cas  de  reftitution.ou  ailleurs, pour  tenir 
en  devoir  les  Princes  dont  il  prétend  avoir  efté  offenfé. 

Pour  ce  qui  regarde  les  villes  & terres  acquifcs  par  les  Ducs  de  Lorraine  des 
Evcfqucs  de  Mets , Toul  ,&  Verdun , depuis  l’année  1551.  c’eft  à dire  depuis  les 
defenfes  faites  par  nos  Rois  de  rien  aliéner  fans  leur  confcntcmcnc  : l’on  peut 
dire  que  û le  Duché  de  Lorraine  demeure  au  Roy  par  le  moyen  cy-dellus , que 
ces  acquificions  luy  appartiennent  par  la  mcfmc  raifon  : en  ce  cas  le  Roy  en 
difpofcra  en  faveur  des  Egtifes  félon  fon  bon  plaiCr. 

Mais  outre  ce  moyen  le  Roy  en  a un  autre  trcs-confidcrablc  pour  retenir  ces 
nouvelles  acquittions , en  ce  que  la  plus  grande  partie  d’icelles  eft  juftemenc 
dcbatuc  par  fa  Majefté , ou  par  le  defaut  de  formahtez , ou  pour  n’avoir  confcn- 
ty  aufditcs  aliénations,  ou  pour  avoir  efté  aliénées  à vil  prix  par  une  collulion 
manifefte  entre  les  Ducs  de  Lorraine , Se  lefdits  Evcfqucs  de  la  maifon  de 
Lorraine. 

Or  il  eft  raifonnable , quepuifque  le  Roy  eft  à prefent  jufte  poffcffeurdefdi- 
tes  Seigneuries  jure  telle , qu’il  les  retienne  ou  partie  d’icelles,  jufqucs  à ce  que 
les  differens  qui  font  encre  le  Roy  & luy  pour  ce  regard  foient  terminez  par  des 
Commidaircs  du  Roy  Se  dudit  Duc,  en  conférence  particulière  arreftée  parle 
traité  de  Livetdun  fait  entre  le  Roy  Se  ledit  Duc  le  zd.Juin  1631.  Se  qui  pourra 
eftre  ordonnée  par  le  traité  general , comme  il  a efté  fait  en  tous  les  grands  trai- 
tez de  Cambray  ,dc  Chafteau  enCambrefts,  Vervinsde  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  Pignerol  : le  Roy  ne  doit  penfer  à aucun  accom- 
modement , fi  l’on  parle  de  larefolution  du  contraét  fait  entre  le  Roy,  & le  Duc 
de  Savoye.  L’Empereur , Se  le  Roy  d’Efpagne  n’y  ont  que  voir  ; ce  n’cft  point 
une  conqu  efte  faite  par  la  guerre , mais  par  un  contrat!  volontaire.  Les  raifons 
en  ont  efté  nüfcs  dans  un  mémoire  fcparé. 


fuie  en  Février  1S37.  fer  erjre 
Je  Mtnjienr  le  Ceràenel  Je 
gteheheH' 
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CONTRE  LES  CONTRACTS  FAITS  PAR  CHARLES  XX. 
qfr  Henry  TU.  avec  le  Duc  de  Lorraine  1571.  1571.  1575.  & 1575.  four  Ut 
droits  Régaliens  au  Duché  de  Bar. 


A confervation  delà  grandeur  du  Royaume  de  France  cft  fondée  fuc 
deux  principales  loix  : l’une  cft  celle  qui  règle  la  fucccftion  du  Royau- 
mepar  ligne  mafculinc  , àl’cxclufton  perpétuelle  des  femmes  : l'autre 
cft  la  loy  qui  rend  le  domaine  de  la  Couronne  faine  fit  facré , hors  de 
tout  commerce,  infcparable  du  corps  du  Royaume, de  du  tout  inaliénable» 
principalement  en  ce  qui  dépend  de  la  Souveraineté , fit  des  droits  Régaliens. 
Ces  droits  font  les  vrayes  marques  de  la  Royauté , qui  doivent  toujours  absolu- 
ment Si  Solidairement  rciidcr  en  la  perfonne  du  Prince  , qui  ne  les  peut  feparer 
dcfoy.ny  en  communiquer  aucune  portion;  font  imprescriptibles  en  tout  fie 
en  partie.  Entre  ces  droits , les  plus  précieux  font  ceux  qui  font  aux  frontières 
fie  pais  limitrophes.  • 

Cccy  eft  d’autant  plus  véritable  en  ce  Royaume , que  l’une  des  loix  fonda- 
mentales de  l’Eftat  cft  celle  qui  conftmië  le  Royaume  indivifible  , en  forte  qu'il 
doit  toujours  appartenir  à un  feul  folidaircment , fans  qu’il  puifle  communiquer 
à autre  quelconque  aucune  marque  de  fa  Royauté. 

Delà  vient  que  les  Enfans  de  France  font  appanagez  d’un  (impie  ufufruit  de 
quelques  terres,  pour  eux  fie  leurs  defeendans  mafles  en  ligne  direéte  feulement» 
avec  condition  de  rcvcrlion , fit  intcrdi&ion  de  toute  cfpecc  d’alienation  : fit  en- 
core, ce  qu’il  faut  confidercr , ils  tiennent  ces  terres  en  limplc  fief  fans  aucuns 
droits  de  Régale  ny  de  Souveraineté. 

Ainfi  il  cft  infupportable , que  des  Princes  inferieurs  aux  Enfans  de  France 
qui  font  de  la  Maifon , foient  honorez  de  droits  plus  honorifiques  fit  plus  fouve- 
rains  que  le  Duché  d’Orléans  tenu  en  appanage  par  le  frère  unique  du  Roy. 

La  raifon  pourquoy  aucun  Duché  tenu  fie  mouvant  en  fief  du  Roy,  quel  qu’il 
foit , ne  peuteftre  tenu  avec  les  droits  royaux  fie  de  fouverameté  par  autre  que 
par  le  Roy , non  pas  mcfmc  par  Monficur  fon  frère , fie  moins  par  un  autre  : c’cft 
que  la  Souveraineté  de  ce  Royaume  cft  fi  folidaire , qu’elle  ne  permet  aucune 
divilion  ; autrement  ce  feroit  faire  fit  cftablir  un  Royaume  dans  un  Royaume 
contre  la  loy  fondamentale. 

Audi  les  anciens  Rois  l’ont  toujours  ainfi  fouftenu  indiftin&emcnt  contre 
tous  les  vaflàux  de  la  Couronne  les  plus  puifiàns.  Le  Roy  Louis  XL  contre  le 
Duc  de  Bretagne  , auquel  il  fit  dire  qu’il  n’euft  plus  à s’intituler , Par  la  grâce  de 
Dieu  ,ny  forger  monnoye,  bref  qu’il  n’uferoit  plus  d’aucuns  droits  royaux  , ny 
de  fouveraincté  en  fon  Duché.  Le  Duc  allégua  fes  titres , fit  une  pofleflion  con- 
traire ; mais  le  Roy  fouftenoit  que  ces  droits  cftoicnt  en  ce  Royaume  du  tout 
inaliénables  fie  imprefcriptiblcs. 

Cccy  eft  fonde  fur  deux  raifons  principales } l’une  cft  publique , l'autre  par- 
ticulière. 


La  publique  concerne  le  Royaume  en  general , la  dignité  fie  la  Majefté  de  la 
Couronne , à ce  que  cet  Empire  foit  grand , eftendu , fie  comprenne  beaucoup 
de  terres  , beaucoup  de  fujets,  qu’il  foit  plus  puiffant  fie  redoutable , fit  que  le 
Roy  ait  plus  d’occafion  de  foulagcr  fes  fujets.  Cet  intereft  cft  fi  diffus  par  toutes 
les  parties  du  Royaume,  que  l’honneur  de  la  France  ne  peut  permettre  qu’il  y 
foit  aucunement  dérogé , ny  qu’une  chofc  tant  petite  foit-cllc , puilî'c  cftre  alic- 
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née  du  domaine  & de  la  louve  rainctc  pleine  & abfoluc  du  Roy. 

Tcllcmcncquc  le  Roy  n’cft  pas  lie  par  le  contrat  fait  par  fes  prcdccclTcurs 
avec  le  Duc  de  Lorraine  j de  quand  il  n’y  auroit  que  ce  (cul  refped  general , lef- 
dits  contrats  qui  emportent  alienation  de  la  fouvcrainetc  d’une  partie  du 
Royaume  ,ou  du  moins  communication  de  fouvcraincté  à un  autre  qu’au  Roy» 
ne  Ce  peuvent  aucunement  fouftenir. 

L’autre  intereft , qui  concerne  le  particulier , eft  l’alienation  des  fujets  par  le 
moyen  de  ce  contrat.  Cette  queftion  a elle  louve  ne  agitée  » Ravoir  li  un  Sei- 
gneur peut  aliéner  fon  fujet  fans  fon  cortfcntcmcnt  exprès , de  le  foûmcttre  à 
l’empire  d’aurruy.  La  refolution  a elle  que  non,  principalement  en  deux  cas 
aufqucls  les  fujet9  feroient  notablement  îneerelfc*  par  le  moyen  de  l’alienation. 
L’un  eft,  quand  un  grand  Prince  voudroit  laiflerfes  fujets  fous  la  Seigneurie 
d’un  autre  moindre  Prince;  en  ce  cas  le  fujet  a un  grand  intereft  de  ne  point 
changer  de  Seigneur  , dede  n’en  laiffer  un  bien  grand  pour  vivre  fous  un  plus 
fbiblc  : l’on  obéit  plus  volontiers  à un  grand  Prince  duquel  on  cfperc  plus  de 
protedion , principalement  à un  Roy  qui  n’a  point  d’égal  en  grandeur  & maje- 
ftc , de  par  confcqucnt  peut  moins  qu’aucun  autre  aliéner  fes  fujets ; de  la  raifon 
de  cette  impuilfancc  cil  le  fondement  de  fa  grande  pniflancc.  Car  fi  le  Roy  eftoie 
foible  de  peu  puilVant , le  fujet  n’auroiepas  grand  intereft  en  l’alienation. 

L’autre  cas  eft , quand  par  le  moyen  de  l’alienation  le  fujet  a deux  Seigneurs 
au  lieu  d’un , qui  eft  un  autre  intereft  fort  fcnlîble , pour  la  difficulté  » voire  im- 
poifibilité  de  contenter  deux  Seigneurs. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  de  ce  contrat  de  l’an  1371.  elle  eft  à confidcrcr. 
Quand  les  Rois , les  Empereurs  de  autres  grands  Princes  contradent , il  y faut 
obferver  la  de'ccncc  feante  à leur  grandeur , & à l’autorité  fupreme  à laquelle  ils 
font  e'ievez , autrement  l’ade  ne  pent  fublifter. 

En  l’année  1571.  le  2,5. Janvier  le  Roy  Charles  IX.  fit  un  contrad  en  forme  de 
tranfadion,  paflé  pardevane  deux  Notaires  du  Chaftclct  de  Paris, avec  Monfieur 
le  Duc  de  Lorraine.  En  la  préfacé  de  ce  contrad  ledit  Due  dit , qu’à  luy  de  à fes 
prcdccefleurs  Ducs  de  Bar  appartiennent  les  droits  de  Régale  de  de  Souveraine- 
té audit  Duché  de  Bar , de  terres  dont  tant  ltiy  que  fes  predcceffcurs  avoient  joüy 
de  tout  temps  fuivant  les  anciens  titres  ; que  nonobllant  cela  les  Officiers  du 
Roy  l’avoicnt  diverfes  fois  troublé  en  la  jouïffance  de  ces  droits , dont  fouvent  il 
avoir  demande  jullicc  au  Roy , qui  avoit  commis  fon  Procureur  General  pour 
conférer  avec  fes  députez  qui  avoient  efté  ouïs  au  Confeil  du  Roy. 

Le  Roy  donc  odroye  audit  Duc  tantpour  luy  que  pour  fes  defeendans  malles 
de  femelles , le  droit  de  Régale  de  de  Souveraineté  es  terres  du  Bailliage  de  Bar, 
Prevoftez  de  la  Marche  ,Challülon  , Conflans  , de  Gondrecourt , moyennant 
qooy  les  proccz Terminez , promet  faire  émologucr  ce  contrat  au  Parlement. 

Le  Roy  promet  l’execution  de  ce  contrad  en  parole  de  Roy  , fie  y oblige  tous 
les  biens  de  fa  Couronne,  comme  le  Duc  fait  les  Tiens.  Ce  contrad  publié  en 
Parlement , le  Roy  y feant , le  12.  Mars  1371. 

En  fuite  de  ce  contrad  le  Duc  qui  avoit  pour  but  d’effacer  du  tout  le  nom  du 
Roy  en  fon  Duché  de  Bar , obtint  es  années  1572.  de  1573.  deux  autres  Déclara- 
tions rendantes  à augmenter  fon  autorité  au  préjudice  de  celle  du  Roy  : mais 
tous  les  Officiers  du  Roy  , tant  fouverains  que  aurres,  s’y  oppoferent.  Apres 
cela  le  Roy  Henry  III.  par  une  trop  grande  facilité,  pour  éviter  difoit-il  les  con- 
tentions qui  furviennent  fouvent  entre  fe 9 fujetsde  les  Lorrains  fur  l’explica- 
tion du  premier  contrad  de  l’an  1371.  fut  perfuadé  de  le  vouloir  expliquer  paf 
une  Déclaration  du  8.  Aouft  1373.  par  laquelle  , ouï  le  Procureur  General  au 
Confeil , il  veut  que  le  Duc  de  Lorraine  joüiffe  en  fon  Duché  de  Bar  de  toutes 
fortes  de  droits  de  Régale  de  de  Souveraineté , dont  il  fait  «ne  énumération 
particulière,  avec  une  claufe  (jr  çenerdrment , de.  à la  referve  feulement  du 
fief  & du  refl’ort.  Cette  Déclaration  fut  publiée  en  Parlement , le  Roy  y feant, 
le  27.  Aouft  1373. 
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3J4  DES  droits  duroy 

P a r le  contrat  de  l'an  1771.  il  cft  porte  que  le  Duc  de  Lorraine  mainccnoic 
qu’à  luy  comme  Duc  de  Bar  apparccnoienc  les  droits  de  Régale  Se  de  Souverai- 
neté à caufe  du  Duché  de  Bar  és  terres  & Bailliage  de  Bar , P rc voilez  de  la  Mar- 
che , Chaftillon , Conflans  Se  Gondrccourt.  A cette  prétention  il  n ’y  a un  (eui 
mot  de  defenfe  allégué  de  la  part  du  Roy,  feulement  il  y a que  pour  mettre  fin  à 
tous  procès  &c.  le  Roy  luy  accorde  Se  à fes  fucccflcurs  iccux  droits  Sec.  dont  le- 
dit Duc  luy  en  a fait  la  foy&  hommage  lige. 

Mais  quels  procès  y avoit-il  pour  cela  ? aucuns.  & fi  ledit  Duc  avoit  ces  droits 
de  tout  temps , à quoy  bon  la  ccfiion  du  Roy  î pourquoy  tant  de  violences  pour 
les  avoir  î au  contraire  cette  ccffion  du  Roy  ruine  fon  droit  s’il  en  avoit. 

Audi  le  Duc  Antoine  qui  fçavoit  bien  n’en  avoir  aucuns,  obtint  du  Roy  Fran- 
çois I.  par  a#e  du  15.  Novembre  1541.  après  avoir  reconnu  par  ledit  a#c  qu’ils 
clloicnc  hommes  liges  Se  vaflaux  du  Roy  à caufe  du  Duché  de  Bar , Se  autres  rer- 
rcs  tenues  de  la  Couronne  de  France , fuivant  les  reprifes  faites  par  eux  Se  leurs 
prcdcccfl’curs , Se  qu’ils  ne  pouvoient  ufer  d’aucuns  droits  de  Régale  Se  de  Sou- 
veraineté aufdits  Duché  & terres  fans  lapermiflion  du  Roy  ,obtindrcntdc  ce 
Prince  la  faculté  de  pouvoir  ufer  leur  vie  durant  feulement  des  droits  de  Régale 
Se  Souveraineté  efdits  Duché  de  Bar  Se  terres  tenues  de  la  Couronne , ainfi  qu’ils 
avoient  ufé  du  règne  de  Louis  Xll.  Se  ne  vouians  pas  que  cette  libéralité  du  Roy 
tourne  au  préjudice  de  la  Couronne  , ils  rcconnoiflcnt  que  par  le  moyen  de  la 
jouïflancc  dcfdits  droits  de  Regale  ils  n’entendent  acquérir  lcfdits  droits  de  Ré- 
gale fur  lefdites  Seigneuries,  ny  prétendre  qu’ils  leur  appartiennent,  fans  que 
leurs  fucccflcurs  y puiflent  rien  demander  Se  prétendre.  En  fuite  de  cet  a&c  û 
folcnncl  en  voicy  un  autre.  Le  Roy  Henry  II.  le  11.  Juillet  1548.  accorda  par 
lettres  aux  tuteurs  Se  adminiftratcurs  de  Charles  Duc  de  Lorraine  St  de  Bar , que 
pendant  fa  minorité  fefdits  tuteurs  jouïroient  en  la  ville  de  Bar  Se  Duché  de  tous 
droits  de  Régale , cas  Royaux  , Se  tout  ainfi  que  les  Ducs  de  Lorraine  père  Se 
aycul  dudit  Charles  avoient  joui. 

Le  Procureur  General  s’oppofaà  la  vérification  defditcs  lettres , nonobfianc 
lcfquclleslc  Roy  en  bailla  d’autres  du  21.  Septembre  fuivant , pour  pafl'cr  outre 
à la  vérification  des  premières.  Arreft  qui  dit  que  le  Duc  mettra  pardevers  la 
Cour  les  titres  qu’il  avoit  pour  jouir  defdits  droits  de  Régale  :5e  en  fuite  autre 
Arreft , qui  porte  que  par  cet  Arreft  la  Cour  n'entend  approuver  l’alienation  des 
droits  appartenans  à la  Couronne,  contenue  és  lettres  de  fa  Majeflé.  Le  Roy 
non  content  envoya  une  autre  Juflion  à la  Cour  pour  vérifier  les  premières  let- 
tres , nonobftant  les  conclufions  de  fon  Procureur  General , & leur  Arreft.  Le 
Procureur  General  ncantmoins  déclara  qu’il  perfiftoit  en  fes  premières  conclu- 
fions , St  la  Cour  débouta  les  impetrans  tuteurs  dudit  Duc  de  Lorraine , de  l’cn- 
cenncmcnt  defditcs  lettres.  Ces  attes  monftrent  clairement , que  le  Duc  de 
Lorraine  n’a  jamais  joui  de  ces  droits  Royaux  au  Duché  de  Bar. 

En  conformité  de  ce  Moniteur  de  Pibrac  Advocatdu  Roy  , qui  fçavoitle 
fond  de  cette  affaire , portant  la  parole  pour  le  Procureur  General  en  prcfcnce 
du  Roy  Charles  IX.  lorsqu’il  fut  au  Parlement  pour  faire  publier  ce  contrait, 
dit  qu’il  contenoit  un  très-grand , tres-evident  Se  tres-illuftre  témoignage  delà 
bienveillance  Se  parfaite  amitié  que  le  Roy  portoit  au  Duc  de  Lorraine , Se  pour 
l'alliance  cftroitc  dont  il  attouchoit  à fa  Majefté,  Se  qu'eux  Gens  duRoypen- 
foient  que  cela  cftoit  le  fcul  Se  unique  fondement  valable  d’un  contrat  Se  oüroy 
fi  gratieux  & fi  liberal.  Tellement  que  le  Procureur  General  certain  de  la  vo- 
lonté du  Roy  , meu  Se  autorifé  de  fa  prcfcnce  fous  la  fplendcur  illuftre  de  fa  Ma- 
jefté Royale , ne  vouloir  empefeher  qu’il  ne  fuft  regiftré.  Voila  tout  ce  qu’il  dit 
en  faveur  de  ce  contra#  } qui  cft  une  cfpccc  de  protcftation  contre  ce  que  le 
Roytaifoie  avec  le  rcfpeétdcuàfa  Majefté,  protcftation  qui  s’eftend  mcfmes 
jufqucs  aux  fécondés  lettres , Se  tout  ce  qui  jamais  fuivra , protcftation  la  plus 
exprefle  qu’il  fc  pouvoir  faire  lors  Se  en  ce  lieu. 
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Cette  porte fllon  n’clloic  que  momentanée  Sc  précaire , qui  eft  un  des  vices  tic 
pofleilion  , qui  opère  de.  forte  que  l’on  tic  poflede  pas  tant  pour  foy  que  pource- 
luy  qui  l’a  permis.  Poflcflion  au  telle  contre  le  titre  mcfmc , contre  toute  réglé 
de  droit , comme  c liant  d’un  vafl'al  contre  Ton  Seigneur,  Sc  encore  plus  Seigneur 
fouverain. 

P o u R la  Déclaration  de  Henry  III.  1575.  elle  eft  aulfi  peu  conftderable  : Sc 
l’on  peut  dire  contre , tout  ce  qui  s’eft  du  contre  celle  de  l’an  1571.  Mais  l’on  y 
peut  adjoufter  cecy  de  particulier , que  le  Procureur  General  de  la  Guelle  ayant 
tait  rcmonltrancc  au  Roy  pour  empefeher  cette  Déclaration  , dit  entre  autres 
c hofes.qu’en  la  conférence  qu’il  eut  chez  Moniteur  de  Motvillicrs  avec  les  Of- 
ficiers de  Monlieurdc  Lorraine,  il  fut  trouve  que  le  Roy  elloit  bien  fonde  à cm- 
pefeher  les  droits  que  Monlicur  de  Lorraine  prctendoit , Sc  que  le  droit  de  Sou- 
veraineté 3c  de  Régale  du  Duché  de  Bar  avoit  toujours  appartenu  aux  Rois  de 
France  i ce  qu’il  fit  voir  par  bons  titres  3c  tres  pcrtincns.  Adj.oufta  que  luy  3c  fes 
collègues  eftoicnr  obligez  par  le  devoir  de  leurs  charges  de  s’oppofer  à lapubli- 
cation  de  cette  Déclaration , citant  du  tout  prejudiciable  au  bien  de  l’EIlac,  Sc 
direftement  oppofée  à fon  cftablilfcmcnt  ; Sc  de  plus  qu’elle  n’avoit  ellé  veuë 
par  aucun  de  la  Cour  de  Parlement.  La  Chambre  des  Comptes  fervit  le  Roy  fort 
fidèlement  en  cette  occafion. 

L A qualité  de  Lige  dont  Monlicur  de  Lorraine  demeure  d’accord , répugné 
l ce  droit  de  Souveraineté  , damant  que  ce  mot  de  Lige  cil  contraire  à ce  mot. 
Souverain , Sc  de  Régale  ; eftant  certain  que  le  vallal  lige  doit  le  ferment  de  fide- 
lité à un  Roy  qui  ne  rcconnoilt  point  de  fupeneur  ; 3c  ccferment  fe  fait  envers 
& contre  tous  j & ce  vafl'al  foûmct  faperfonne  Sc  tous  fes  biens  à fon  Seigneur 
fupecicur , Sc  s’il  ne  peut  renoncer  i fon  fief. 


4W  le  Roy  peut  retenir  jujlemcnt  U Lorraine. 

PErfonnc  ne  peut  douter  que  le  Roy  n’ait  eu  un  grand  fujet  de  faire  la  guerre 
au  Duc  de  Lorraine , Sc  de  le  dépouiller  de  fcsEftats.  La  qualité  de  vallal 
3c  homme  lige  du  Roy  l’obligcoïc  de  luy  rendre  tous  les  devoirs  Sc  fcrviccs , que 
les  loix  des  fiels  prefcnventàceux  de  fa  condition!  au  contraire  il  a commis 
tous  aélcs  d’hoftilité  3c  de  félonie,  qui  fonc  tomber  les  fiefs  du  vallal  en  commue. 

Par  les  traitez  il  avoir  renoncé  à toutes  ligues , allocutions  3c  intelligences 
avec  l’Empereur  3c  la  Maifon  d’Auftriche.lans  le  confcntcmcnt  du  Roy  i néant- 
moins  il  n’a  pas  laiûc  pafl'cr  aucune  occalion  de  traiter  avec  les  ennemis , 3c  s’elt 
aflocié  avec  eux  pourtaire  la  guerre  au  Roy  fon  Seigneur. 

Il  y a plus,  pat  le  dernier  traité  le  Roy  luy  remet  tous  fes  Eftats  qu’il  avoit  ju- 
Itcmenr  acquis  par  la  guerre , à la  referve  de  quelques  places , mais  à condition 
qu’il  n’auroit  aucune  intelligence  avec  les  ennemis  de  fa  Majcflé  i 3c  au  cas  qu  il 
allait  au  contraire , il  content  que  toutes  fes  terres  3c  Seigneuries  mouvantes  3c 
non  mouvantes  de  la  Couronne  foicnt  unies  de  plcindroit  à la  France. 

C’cftun  traité  qu’il  a volontairement  fait , qu’il  a ratifié  eftaneen  fa  pleine  li- 
berté dedans  fes  Ellats.  Le  Roy  a la  juftice  de  fon  codé , en  exécutant  la  condi- 
tion du  traité  de  retenir  toutes  les  terres  3c  Seigneuries  dudit  Duc , qui  luy  font 
acqujfcs  pat  le  manquement  de  fa  foy. 

Mais  l’on  dira  que  toutes  les  Seigneuries  du  Dac  ne  font  pas  mouvantes  de  la 
France  ; que  la  plus  grande  partie , 3c  particulièrement  le  Duché  de  Lorraine 
releve  de  l’Empire  ; & par  confequent  que  le  Roy  ne  peut  pas , au  préjudice  de 
l’Empereur  Seigneur  fuzerain  .s’emparer  du  Duché  de  Lorraine. 

Il  eft  vray  que  le  Duc  de  Lorraine  eft  vafl'al  de  l’Empire , Sc  l’inveftiture  de  c* 
Duché  a elle  autrefois  donnée  à fes  predeceffeurs , dont  ils  en  ont  rendu  long- 
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temps  la  foy&  hommage,  mais  depuis  ils  en  ont  cité  exempts.  Il  n’y  a point 
d’appel  de  reformation  à la  Chambre  Impériale , ny  au  Confeil  prive  de  l’Empe- 
reur des  jugemens  qu’ils  rendent  entre  leurs  fujers  i l’Empereur  mcfme  ne  peut 
pas  procéder  contre  eux  par  mandemens , adjournemens  ou  appellations  • d’où 
l’on  peut  conclure , qu’cncore  que  la  Lorraine  foit  un  fief  de  l’Empire  ce  n’eft 
pasncantmoms  avec  des  conditions  qui  marquent  une  fi  grande  dépendance 
que  les  autres  fiefs. 

Mais  fuppofé  que  le  Duc  foitfujctdc  l’Empire,  il  a neantmoins  en  qualité  de 
Duc  de  Lorraine  le  privilège  & le  pouvoir  de  déclarer  la  guerre  aux  Princes 
étrangers , & de  traiter  de  paix , confédérations.-  alliance  avec  eux  fans  le  con- 
fentement  de  l'Empereur , Se  par  confequent  il  eft  fujet  à tous  les  évenemens  de 
U guerre. 

Ce  ferait  une  dure  condition  pour  les  Princes  voifins  des  valTaux  de  l’Empire 
qu’ils  euffent  droit  d’entrer  en  armes  dans  leurs  terres,  exercer  tous  aélesd'ho- 
ftiliré  contre  eux , St  que  l’on  n'en  puft  tirer  la  raifon  par  la  voye  des  armes , qui 
eft  le  droit  des  gens,  auquel  les  conftitutions  des  Empereurs  ne  peuvent  avoir 
déroge.  Le  droit  des  gens  eft  une  loy  generale  Se  univcrfclle  qui  réglé  tous  les 
Souverains , de  laquelle  les  Empereurs  mcfmes  ne  font  point  exempts  : ils  peu- 
vent dans  l’étendue  de  leur  domination  donner  telles  loix  que  bon  leur  fcniblc; 
ces  loix  n’afliijetiflcnc  point  les  autres  Souverains  qui  ne  reconnoilfcnt  pas  leur 
puiflance.  r 


Si  l’Empereur  a donne  pouvoir  à Ton  vaflal  de  faire  guerre  à un  Prince  fouve- 
rain,ij  l’a  fans  douce  fournis  à toutes  les  conditions,  à cous  les  évenemens  qui 
fuivent  ordinairement  la  guerre. 

Que  fi  les  Empereurs  jugent  que  leurs  vaflaux  ne  doivent  pas  commettre  leurs 
Eftats  au  fore  de  la  guerre , ils  doivent  les  cmpefchcrdc  l’entreprendre  •,  mais  (i 
non  feulement  ils  ne  l’empcfchcnt  pas , au  contraire  ils  le  tolèrent  de  l’approu- 
vent : c eft  fans  railon  qu’ils  fe  plaignent  fi  les  Princes  oppofent  leurs  armes  à 
leurs  ennemis,  de  fe  fervent  du  droit  de  la  conquefie  qui  eft  fi  légitime,  de  le 
fcul  moyen  pour  tirer  la  raifon  de  l’injure  qui  leur  eft  faite. 

L on  peut  adjoufter  à ces  confidcrations  generales  des  raifons  qui  naidcntdui 
fait  particulier.  Le  Duc  de  Lorraine  n’a  point  pris  les  armes  contre  la  France 
que  par  1 induâion  & perfuafion  de  l’Empereur  : l’on  fçaic  les  traitez  qu’il  a faits 
avec  la  Maifon  d’Auftriche  j en  forte  que  l’on  peut  dire  qu’il  a elle  comme  l’in- 
ftrument  de  leur  pafiion  de  de  leur  haine  contre  la  France.  Que  s’il  eft  ainfi, 
comme  1 on  n en  peut  douter  , peut-on  pas  dire  avec  vérité  que  l’Empereur  eft 
auteur  de  toutes  les  entreprifes  faites  fur  cette  Couronne  par  le  Duc  Charles  ? 
de  par  confequent  que  c*cft  autant  contre  luy  que  l’on  a fait  la  guerre  que  contre 
le  Duc  : d où  l’on  peut  conclure  que  l’on  a conquis  non  feulement  les  Seigneu- 
ries du  Duc , mais  encore  la  mouvance  de  l’Empire. 

Ne  fert  de  dire  qu’un  vaffal  ne  peut  confifquerfon  fiefny*cn  changer  la  con- 
dition fans  la  permiflion  de  fon  Seigneur  fuzerain.  Cette  maxime  n’a  pas  lieu 
entre  les  Souverains , de  font  loix  qui  font  fubordonnccs  aux  droits  des  gens,  qui 
font  muettes , de  n’ont  aucune  vigueur , où  cette  loy  generale  eft  reconnue  , la- 
quelle n a pùeftrc  changée  par  une  loy  contraire.  Je  demeure  d’accord  que  fi 
1 Empereur  n’cuft  pas  participe  aux  dedans  du  Due  Charles , qu’il  auroit  raifon 
de  demander  la  confcrvation  de  la  mouvance  i auffi  feroit-il  oblige  de  la  donner 
lors  que  le  Roy  la  demanderoie,  il  ne  pourroit  pas  avec  juftice  la  luy  dc'nicr,  puif- 
que  c eft  avec  un  jufte  titre  qu’il  a acquis  les  terres  du  Duc  de  Lorraine.  IJ  n’a 
pas  rcfufcàla  Maifon  d’Efpagnc  les  mveftiturcs  de  plufieurs  fiefs  de  l’Empire 
contre  les  loix  de  l’Empire  mcfme. 

Ilneftpasnecedairedereprefenter  en  ce  lieu  tous  les  Eftats  que  la  Maifon 
E pagne  poflede,  dont  la  pofledion  de  le  titre  allez  injufte  ont  efte  autorifez 
parles  învcftiturcs  données  par  les  Empereurs. 

Le  Roy  auroit  très-grand  fujet  de  fe  plaindre,  fi  l’on^luy  refufoit  ce  qui  a 

efte 
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«ftc  accorde  aux  autres  Princes  qui  n’ont  pas  tant  de  droit  à le  prétendre  que 
luy , fi  ce  n’cft  que  les  interdis  6c  la  grandeur  de  la  Maifon  d’Efpagne  qui  font 
communs  avec  la  Maifon  d’Auftrichc , fervent  de  raifon  à l’Empereur  pour  fai- 
re cette  différence , d’obliger  le  Roy  de  rendre  les  terres  qu’il  a fi  juftement  con- 
quîtes^ de  laiffer  en  poffeifion  la  Maifon  d’Efpagnc  en  celles  qu’elle  a ufurpccs. 

L’on  peut  oppofer  une  dernière  difficulté,  que  le  Duché  de  Lorraine  cft 
fubûitué,  & par  confcqucnt  que  les  heritiers  qui  ont  cfpcrancc  à la  fucccffioit 
n’en  peuvent  dire  privez.  La  réponfe  à cette  objection  cft  facile,  première- 
ment pour  ce  qui  regarde  le  Duché  de  Bar  & autres  terres  qui  font  de  la  mou- 
vance de  la  Couronne , la  conccflion  du  fief  emporte  une  convention  tacite  de 
commifc  du  fief  mefmc  fur  ceux  qui  font  fubftituef»  E*  quant  aux  autres  terres 
non  mouvantes  de  la  Couronne , le  Conquérant  he’connoift  point  d’autres  Sei- 
gneurs des  terres  de  fon  cnncmy , que  ccîdy  qui  en  cil  en  poffeflîort , 6c  qui  s’en 
lcrtpour  luy  faire  la  guerre  : 6c  font*  des  conditions  qui  fe  donnent  aux  fiefs  par 
des  difpofitions  particulières , qui  ne  peuvent  changer  la  loy  generale  receuc^ 
par  cous  les  Princes. 

De  toutes  ces  raifons  il  fcmblc  que  l’on  peut  conclure , que  la  rétention  de 
la  Lorraine  n’cff  pas  fondée  fur  des  moyens  imaginaires,  mais  fur  les  maximes 
6c  les  règles  les  plus  affeurées  qui  fe  peuvent  imaginer. 

^■Hiissiïifii 

TRAITE- 

SUR  LE  FAIT 

DE  DELECTEUR  DE  TREVES: 

ET  COMME  JL  EST  AV  POZ/KOIR  DES  PRINCES 
Allcmans  de pure  des  trâtttjrm  les  Priâtes  Eflrangm,fans  offenfer  t 'Empereur. 

E Roy  de  Suede  entra  en  armes  dans  l’Allemagne  au  mois  dejuin  dd 
l’année  1630.  Les  progrez  qu’il  y fit  furent  fi  grands  6c  fi  heureux, qu’a- 
prés  avoir  défait  le  General  Tilly  à Liplxc  il  prit  Francfort  & toute  la 
Franconie , paffa  le  Rhin , 6c  prit  Mayence  fur  la  fin  de  l’an  1631. 

Les  Efpagnols  au  bruit  de  fes  armes  abandonnèrent  plufieurs  places  du  Pa- 
latinat. 

Le  Roy  qui  voyoit  fes  voifins  effrayez  d’un  progrez  fi  prodigieux,  partie 
pendant  l’hyver  de  la  mefmc  année,  pour  fe  rendre  en  fa  ville  de  Mets.  Le 
Duc  de  Lorraine,  proche  de  l’orage  y vint  trouver  fa  Majefté,  qui  le  prit  en  fa 
proteâion. 

L’Empereur , quoy  que  le  plus  puiffantdans  P Allemagne,  6c  obligé  à la  dc- 
fenfc  des  Princes  de  l’Empire,  6c  principalement  des  Ecclcfiaftiqucs , 6c  bien 
plus  des  ElcÛcurs , s’oppofa  lors  fi  foiblcmcnt  pour  leur  defenfe , que  les  Elc- 
ôeurs  6c  Princes  de  la  ligue  Catholique  d’Allemagne  recherchèrent  en  ce  com- 
mun péril  l’afiîftancc  de  la  France.  L’Evefque  de  W irtzbourg  qui  avoit  efté  dé- 
pouillé de  fon  Eflat , fut  trouver  le  Roy  à Met»  en  qualité  d’Ambaffadeur  de  la 
ligue  Catholique.  Le  Duc  de  Bavière  y envoya  fes  Ambaffadeurs  feparément. 

Le  Roy  qui  n’a  jamais  refufé  d’affilier  fes  amis  6c  alliez , principalement  pour 
lebicn  de  la  Religion,  fit  négocier  par  fes  Ambaffadeurs  prés  le  Roy  de  Suede 
une  fufpcnfion  d’Armes , ôc  puis  une  neutralité,  mais  comme  les  interdis  font 
différons  , aucuns  de  ces  Princes  de  la  ligue  ne  firent  pas  ce  qui  clloit  lors 

Vu 
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necefi'airc  pour  recueillir  les  fruits  d’une  négociation  fi  utile  à l’Allemagne , ôc  1 

eux  melVncs  en  particulier. 

Le  feu!  ElcÔcur  de  Trêves , qui  fc  voyoit  à la  veille  de  fa  ruine , abandonné 
de  tout  le  monde  , Ôc  par  confcqucnt  trop  foible  pour  confcivcr  fon  pais  contre 
une  fi  grande  puifi'ancc , traita  avec  le  Roy  pour  la  protection  de  fon  Archcvcf- 
**16  il.  ché  ^cs  autrcs  ^^ats  > & pour  aficurancc  de  la  foy  depofa  entre  les  mains 
' des  Minières  de  fa  Majefte  le  fore  de  Hcrmenftcin,  & autres  places  Jufques  à ce 
qu’il  euft  pieu  à Dieu  rendre  la  paix  generale  à l’Allemagne. 

Ce  traite  de  protection  ainfi  fait  par  une  pure  neeelfite  par  l’ElcCtcur  de  Trê- 
ves , trois  ans  avant  que  le  Roy  euft  déclaré  la  guerre  au  Roy  d’Efpagnc , a efte 
fore  blafmé  par  l’Empereur,  & par  ceux  qui  fui  vent  fon  party,  jufqucs-là  qu’il 
luy  a efte  imputé  à crime  de  leze  Majefté  de  s’eftre  allie  avec  un  Prince  effran- 
ger , ôc  d’avoir  mis  fon  pais  en  fa  protection. 

Il  cft  mal-aifé  de  fe  figurer  les  raifons  fur  lefquellcs  l’on  peut  fonder  le  crime 
que  l’on  impute  à l’ElcCtcur  de  T rêves.  Car  Dieu,  la  Nature , ôc  les  loix  non  feu- 
lement autorifent  un  chacun  en  fa  jufte  defenfe  , & veulent  qu'on  la  recherche 
où  elle  peut  cftrc  » mais  obligent  toutes  perfonnes , particulièrement  les  Princes 
à prendre  la  caufe  des  plus  foiblcs , ôc  de  ceux  qui  font  opprimez. 

La  nccefiité  abfoluc  ôc  forcée  , telle  qu’a  cité  lors  celle  où  s’eft  trouve  ledit 
ficur  Electeur , a les  yeux  fermez  à toutes  fortes  de  couftumcs  Ôc  de  loix. 

Cette  opprclfion  a efte  fi  grande,  qu’elle  a cfté  connue  de  tout  Je  monde  : l’Al- 
lemagne en  general  l’a  relfcntie  , plulicurs  Princes  ont  eftéabJolumcnt  ruinez» 
ôc  plus  que  tous  les  autres , l’ElcCtcur  de  Mayence , ôc  l’Evcfquc  de  Wirtzbourg 
voifins  de  l’Eftat  deTreves  , ont  cfté  expofez  à cette  tempefte. 

Le  Roy  n’cft  point  eltranger  à l’Allemagne  , mais  ancien  allie  de  l’Empire, 
& en  cette  qualité  la  ligue  Catholique  en  corps  a eu  recours  à fa  protection  en 
cette  occalion. 

Le  Roy  cft  moins  eltranger  à PElcCtcur  deTreves,  qu’aux  autres  Princcsi 
Trêves  ayant  autrefois  cfté  toute  Françoife , Ôc  faifant  partie  de  la  Gaule. 

L’Empereur  tout  puiflanc  qu’il  cft , abandonna  lors  ceux  qu’il  devoit  proté- 
ger, retira  fes  troupes  pour  fa  defenfe  propre.  Les  Efpagnols  en  cette  conjonctu- 
re mutèrent  les  places  qu’ils  tenoient  dans  le  Palatinat  & autres  lieux. 

Le  Roy  feul  garentit  lors  la  Lorraine , à la  prière  du  Duc  de  Lorraine. 

Cette  neeelfite  ainfi  preflante  pouvoit  feule  fauver  l’aCtion  de  l’ElcCtcur  de 
Trêves , la  devoit  faire  trouver  jufte , quand  il  n’auroit  eu  autre  raifon  > mais  il  a 
bien  encore  d’aufli  forts  moyens  pour  1a  defenfe. 

De  venté , fi  un  Prince  né  François , ou  Efpagnol , ou  Anglois  avoir  fait  cette 
aCtion , c’cft  à dire  recherché  une  autre  protection  que  celle  de  fon  Roy  , fon 
crime  feroit  irremiiliblc , car  leur  dépendance  clt  toute  autre  : il  eft  fujet  d’un 
Roy  qui  vient  au  Royaume  par  fuccclfion  ; au  contraire  de  l’Empereur  qui  vient 
à l’Empire  par  élection  i ôc  la  première  chofc  qu’il  fait , eft  de  promettre  de  main- 
tenir les  Princes  qui  l'ont  élevé  à cette  dignité  , en  leurs  libcrtcz , ôc  privilèges: 
& c’elt  là  la  vraye  raifon  de  la  ditfercncc  de  ces  devoirs , Ôc  le  fondement  de  ces 
grandes  libcrtcz  des  Princes  d’Allemagne , ôc  de  leur  autorité. 

L’onfçait  que  la  puifi'ancc  de  l’Empereur  cft  grande , mais  il  cft  certain  que 
fX  toutes  les  nations  ne  la  reconnoifl'cnt  pas.  Les  Allcmans  mcfmcs  qui  y font  obli- 
ii. '.m^ f!j'Z*&cz  ^ reconnoifi'cnt , mais ’cn  telle  forte  qu’il  fcmble  ou  qu’ils  commandent  plus 
n’obeiflent , ou  au  moins  qu’ils  font  égaux. 

««'•  Cccy  cft  fi  vray  , que  l’Empereur  Maximilian  I.  bon  ôc  fage  Prince  difoit 

ordinairement , que  des  Rois  de  la  Chreftienté , l’un  cftoit  Roy  des  âmes , l’au- 
. u,zrc  R°y  des  hommes  i mais  que  l’Empereur  cftoit  Roy  des  Rois  , qualifiant 
Rois  les  Princes  de  l’Empire.  Ôc  de  vray,  ils  font  Rois  de  leur  cftabliflcmcnt 
Ôc  de  leur  autorité  fur  leurs  fujets , fur  l’Empereur  mcfmc , lequel  cft  Empereur 
par  eux. 

Les  marques  de  cette  puifi'ancc  Ôc  autorité  paroiflent  non  pas  en  desprivi- 
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loges , mais  aux  grands  pouvoirs  4c  aux  libertez  qu’ils  ont  dans  l’Empire  par  leur 
dlabliffemcnt  > libcrtcz  d’autant  plus  grandes  4c  certaines,  qu’elles  ne  font  poinc 
écrites  que  dans  l’ufage  ordinaire  4c  trcs-ancicn  : 4c  ne  font  poinc  acculez  de  cri. 
me  quand  ils  les  obfcrvcnt,4c  quand  ils  en  ufenc , comme  veut  faire  l’Empereur 
aujourd’huy  contre  l'Electeur  de  Trêves,  pour  le  traite  qu’il  a fait  avec  le  Roy. 

Par  perte  façon  de  faire  , l’on  ne  fçait  pas  s’il  voudroit  point  penfer  à changer 
l’eflat  de  la  Germanie,  pour  de  Roy  des  Rois  devenir  Seigneur  abfolu  4c  mailtrc 
d'efclaves , 4c  ainfi  changer  fon  elcdion  paffivc  en  une  active  , pour  n’cftrc  plus 
éleu , mais  élire  4c  choifir  les  Princes , en  les  eflabhfl'ant  à fon  plailir.  Poflible 
les  defleins  de  ceux  qui  fe  fervent  de  fon  autorité  tendent  à ce  but. 

Les  Doéteurs  Allcmans  ont  écrie,  4c  les  exemples  font  fort  frequens  4c  or- 
dinaires. 

Que ‘les  Princes  de  l’Empite  ont  autant  de  pouvoir  dans  leurs  Eftats , que . i„;„  i * 
l’Empereur  dans  l'Empire.  S™'  **" 

Qu’ils  •'ont  pouvoir  fur  la  vie  4c  les  biens  de  leurs  fujets.  ..  «. 

Qu’ils  peuvent  contracter  librement  des  mariages  avec  les  Princes  eltrangers  ‘s*  ••  ■*- 
fans  le  feeu  de  l'Empereur  ; ne  font  pas  mcfmc  obligez  de  luy  obcïr  quand  il  ne 
l’auroit  pas  agréable. 

Qu'ils  prennent  dans  leurs  lettres  le  titre , Par  la  grâce  de  Dieu.  J*  * h a.r. 

Qu’ils  envoyent  des  Ambaffadcursvcrs  les  Rois  4c  Princes  eltrangers.  WaiL»». 

Qu’ils  peuvent  lever  des  gens  de  guerre  non  feulement  pour  leur  propre  de-  co.n  ir.pnit 
fenfe  4c  confervation , mais  pour  affilier  leurs  amis.  ,’~f; 

Qu’ils  peuvent  fortifier  leurs  villes , 4c  conllruire  des  places  fortes  aux  limites 
de  leurs  Eltats.  n.*i. :.  i.  c.j. 

Qu’il  leur  eft  permis  de  faire  des  traitez  entre  eux , 4c  avec  les  Princes  ellran- ” 
gers , non  feulement  pour  mettre  ordre  à la  Paix  generale , 4c  pour  les  affaires 
communes , niais  pour  rechercher  leur  protection , pourveu  qu’il  ne  s’y  faffe  orji„.omn, 
rien  au  préjudice  de  la  République.  Que  pour  l’execution  de  ces  libertez  4c  pre-  gJJJJ  yj- 
rogatives  ils  ont  droit  de  faire  des  dictes  4c  aflcmblées , fans  élire  obligez  d’en  «■«*■«•£ 
demander  permiffion  à l’Empereur. 

Les  prérogatives  4c  libertez  cy-deffus  fontauffi  communes  aux  villes  Impc-  loJi„ , t 
riales,  qui  font  aucancde  petites  Républiques  qui  ont  leur  rapport  au  corps  ge* J*  jj  »cn*.’ 
ncral  de  l’Empire.  *u*«.i.in 

Pour  monllrcr  que  ces  articles  font  pratiquez  ordinairement  dans  l’Empire 
4c  fans  crime,  il  fcmble  eltreà  propos  d’en  remarquer  quelques  exemples  entre 
une  infinité  qui  fc  trouvent  dans  les  hiltoires. 

Nous  avons  un  traité  fait  l’an  1314.  parle  Duc  d’Auftriche  Léopold  avec  le  a.  tua. 
Roy  Charles  le  Bel,  par  lequel  il  promit  au  Roy  de  faire  en  forte  qu’il  feroit  éleu 
Roy  des  Romains , pour  puis  après  eltre  promeu  à l’Empire.  & *• 

En  l'année  1338.  Albert  4c  Ochon  frères  Ducs  d’Aullrichc  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  défeendans  firent  un  traité  avec  le  Roy  Philippes  de  Valois,  par  le- 
quel ils  luy  promirent  de  luy  eltre  bons  4c  fidèles  amis,  4c  de  l’aider  envers  4c 
contre  tous  fors  contre  le  faint  Empire. 

En  l’année  1430.  Fridcric  Duc  d’Aultrichc , de  Stirie  4c  autres  feigneuries, 
promit  mariage  pour  fon  fils  Sigifinond  avec  Radegondc  fille  du  Roy  Charles  *■ 

VIL  4c  en  fuite  il  promit  de  faire  la  guerre  contre  les  Bourguignons4c  le  Roy 
d’Angleterre  , en  faveur  du  Roy  de  France. 

Ces  exemples  font  d'autant  plus  notables , qu’ils  font  de  divers  Princes  de  1a 
Maifon  d’Aultrichc  , qui  n'cllimcrent  pas  lors  avoir  befoin  en  cesoccaiïons  de  " • 

l’autorité  de  l’Empereur. 

Aubert  Duc  de  Bavière , Comte  de  Hainaut  4c  de  Hollande  ne  rechercha  le 
confentement  de  l’Empereur , lors  qu’il  traita  le  mariage  de  Guillaume  d’Ollre- 
vant  fon  fils  , auec  Marie  de  France  fille  de  Charles  V.  en  l’année  1373.  4c  en  ,.,r_ 
fuite  de  ce  mariage  il  fit  une  alliance  pour  la  defenfe  du  Roy  4c  du  Royaume  de 
France,  tant  pour  luy  que  pour  fes  enfans. 
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}4o  TRAITE'  SUR  LE  FAIT 

En  l’année  137 9.  Robert  Comte  Palatin  Duc  de  Bavière  fit  le  mariage  de  Ro- 
bert fon  fils  avec  Catcrinc  fille  du  Roy  Charles  V.  où  il  fut  ftipulc  que  ledit  Prin- 
ce futur  epoux  fuccederoit  in folidum  au  Palatinat , de  au  Duché  de  Bavière  : en 
tout  cela  nul  confentcracnt  de  l’Empereur. 

Nous  avons  un  grand  nombre  de  titres  anciens  comme  les  Evefqucs'de  Ver- 
dun , leur  b Chapitre , & la c ville  mcfme  de  V crdun  fc  font  mis  par  pluficitrs  fois 
par  aûes  feparez  ,cnla  prote&ion  de  nos  Rois.  lien  cft  de  melmedcla  ville  de 
Toul.  Ces  villes  Impériales  pour  eftrc  aux  extremitez  de  l’Empire  ont  fouvcnc 
recherché  la  protcûion  des  Princes  voifins  pour  la  confervation  de  leur  liberté 
fie  de  leurs  biens. 

La  ville  de  Mets  a fait  plufieurs  traitez  fans  l’autoritc  de  l’Empire  , avec  les 
Ducs  de  Lorraine  , les  Comtes  de  Luxembourg , les  Comtes  de  Bar , de  Naflau, 
& autres  Princes  cftrangcrs  , mcfmcs  avec  les  Rois  de  France,  pour  terminer 
des  guerres  furvenucs  entre  eux  , ou  pour  autres  fujets  importans. 

En  l’année  1531.  l’Elctteur  de  Saxe  fie  fon  fils  , les  Ducs  de  Bavière , le  Land- 
grave de  Hcfl'c , fie  autres  Princes  Allemans  après  plulicurs  afl'emblécs , firent  un 
traite  de  ligue  pour  la  confervation  des  droits  fitlibcrtczdu  S.  Empire  : ils  en- 
voyèrent plufieurs  fois  en  France  requérir  le  Roy  François  I.  de  vouloir  entrer 
avec  eux  en  cette  ligue  , qui  n’alloit  que  pour  empefeher  que  Ferdinand  Roy  de 
Bohême  fùft  élcu  Roy  des  Romains  pendant  la  vie  de  l’Empereur  Charles  V.  fon 
frère , ce  qui  cftoit  contre  lcsprivileges  de  la  Bulle  d’or,  fie  les  coufhimcs  ancien- 
nes , fie  la  dignité  de  la  nation  Germanique.  Ncantmoins  l’clccbon  fc  fir,  en  fuire 
de  laquelle  Guillaume  Duc  de  Bavière  bifayeul  du  Duc  de  Bavière  qui  cft  à pre- 
fent , donna  pouvoir  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Princes  liguez  avec  luy, 
de  traiter  d une  ligue  avec  ledit  Roy  François  I.  au  cas  qu’ils  fulfcnt  molcftcz 
pour  s’eftre  oppofez  à cette  cle&ion.  On  ne  peut  s’imaginer  que  l’Empereur  euft 
donne  fon  confcntcment  à ce  traité  de  ligue  , fie  à cesoppofitions. 

Guillaume  Duc  dejuliers  fie  de  Clcves  en  l’année  1340.  envoya  fes  Ambaffa- 
deurs  vers  le  Roy  François  I.  qui  traitèrent  une  ligue  defenfive  perpétuelle.  Le- 
dit Duc  promit  au  Roy  un  fccours  de  gens  de  guerre  exprime  par  le  traité.  Le 
Cardinal  de  Tournon  , fie  le  Chancelier  Poyct  furent  commis  de  la  part  du  Roy 
pour  traiter  avec  ceux  dudit  Duc. 

Maurice  Duc  de  Saxe  fie  Elc&cur , fie  les  principaux  Princes  de  l’Empire  trai- 
tèrent avec  le  Roy  Henry  II.  à Chambor  Pan  1551.  En  fuite  dequoy  le  Roy  entra 
dans  l’Allemagne  i fie  depuis  ce  temps-là  nos  Rois  rentrèrent  en  la  poflcflîon  des 
villes  de  Mets,  Toul,  fie  Verdun.  Il  ne  faut  pas  penfer  que  l’Empereur  euft  per- 
mis ce  traité. 

Les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  envoyèrent  en  France  un  fecours  no- 
table en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , du  temps  de  Louis 
Prince  de  Condé  l’an  1575.  Les  mcfmes  Princes  Favorifans  le  feu  Roy , lors  Roy 
de  Navarre , firent  entrer  un  notable  fecours  en  ce  Royaume , qui  périt  en  par- 
tie à Auneau. 

L’Empereur  ne  donna  jamais  fon  confcntcment  à ces  fccours , fi  l’on  ne  veut 
croire  qu’il  euft  favorifé  ceux  de  ladite  Religion  au  préjudice  de  la  Ligue  , donc 
le  Roy  d’Efpagne  cfpcroit  tirer  feul  de  l’avantage. 

En  l’année  1586.  les  Elcûcurs  fie  Princes  Proteftans  d’Allemagne  , fie  les  villes 
Impériales, fie  les  principales , comme  Strafbourg,  LJlmfic  autres , envoyèrent 
une  grande  AmbalTadc  vers  le  Roy  Henry  III.  pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  avoir 
révoqué  fon  Edit  de  paix  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
fie  pour  le  fupplicr  de  les  reftablir  fuivant  l’Edit  qui  avoit  efte  révoqué.  Cette 
Anibaifadc  fut  fort  mal  reccuc  par  le  Roy , non  pas  parce  que  l’Empereur  ne  l’a- 
voit  pas  autorifee  , mais  parce  qu’il  ne  pouvoit  foufirir  qu’on  trouvait  mauvais 
qu’il  avoit  fait  dans  fonEftat  ce  que1  tout  Prince  fouverain  fait  abfolumcnt,  fie 
ordonne  ce  qu’il  connoift  eftrc  utile  pour  le  bien  de  fes  fujets.  # 

Au  traite  de  Hall  fait  en  Février  1610.  cotre  le  feu  Roy  Henry  le  Gçind,  fie 
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le*  Ele&eurs  Palatin  , 5c  de  Brandebourg , 5c  autres  Princes  de  leur  Maifon  , 5c  v*  iW. 
le  Duc  de  Wurtemberg , 5c  autres  Princes  5c  Ellats  du  S.  Empire  unis , ces  Prin- 
ces furent  fommez  de  déclarer  s’ils  cntendoicnc  deferer  aux  mandemens  qui 
pouvoient  venir  de  la  part  de  l’Empereur,  5c  fe  départir  pour  iccux  de  la  defenfe 
de  la  caufe  qu’ils  avoient  entreprife  i ils  déclarèrent  qu’ib  demcurcroicnt  fermes 
en  leur  union , fans  avoir  egard  à aucun  mandement  ou  ban  qui  pull  venir  de  U 
part  de  l’Empereur. 

Aucuns  Electeurs  5c  quelques  Princes  d’Allemagne  en  l’année  itfiz.  firent  nn 
traite  avec  le  Roy  d’Angleterre  pour  la  confcrvation  des  Duchez  de  Juliers, 
Clcves,  Berg,  5c  autres  fcigncurics.  Ces  Princes  apres  avoir  déclaré  que  ce  qu’ils  v«l  4j«. 
faifoienc  cltoic  pour  le  bien  de  l’Empire , 5c  pour  la  confervation  de  l'autorité  de 
l’Empereur,  traitent  une  alliance  defenfive  5c  réciproque  avec  ledit  Roy , qui 
promit  à ces  Princes  les  gens  de  guerre  fpccifiezau  traité,  5c  ces  Princes  récipro- 
quement audit  Roy. 

En  la  mcfme  année  le  Prince  Palatin  Elc&cur  de  l’Empire  epoufa  la  Princcfle  vol  4i«. 
Elilabeth  fille  du  Roy  d’Angleterre, fans  que  par  le  contrat  il  paroide  que  l’Em- 
pereur y aie  apporté  fon  confcntcmcnt. 

Au  mois  de  May  1631.  l’Elc&cur  de  Bavicres  feul  contracta  avec  le  Roy  une  voi.  j#. 
ligue  defenfive  , par  laquelle  fa  Majcllé  promet  le  défendre  luy  5c  fon  pais  avec 
neuf  mille  hommes  de  pied  5c  deux  mille  chevaux , 5c  luy  au  réciproque  le  Roy 
avec  quelques  gens  de  guerre.  5c  elt  dit  que  ce  traité  cil  licite  5c  permis  par  le 
droit  de  nature  , 5c  convenable  au  Roy  5c  audit  Ele&eur , lequel  referve  le  fer- 
ment par  luy  fait  à l’Empereur  5c  à l’Empire  } ôc  ncantmoins  conclud  le  traité, 
qu’il  promet  tenir  trcs-fccrct. 

Les  Princes  Proteftans  en  l’année  i6iy  firent  un  traite  de  ligue  defenfive  avec  voi.  j* 
les  Ellats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Païs-bas,  avec  beaucoup  d'articles 
qui  fpecificnt  particulièrement  les  fccours  mutuels  que  les  traitans  le  doivent 
rendre.  En  ce  traité  il  ell  fait  mention  de  l’Empire  comme  de  la  France,  5c  de 
l’Angleterre  , 5c  du  College  Eleétoral,  5c  n’ell  point  fait  mention  de  l'Empire  en 
forte  que  ces  Princes  eVeufifent  avoir  befoin  de  l’autorité  de  l’Empereur  pour 
rendre  leur  traité  valable. 

En  la  mcfme  année , les  mefmes  Ellats  Generaux  traitèrent  avec  le  Sénat  de 
la  libre  5c  Impériale  ville  de  Lubcc,  5c  autres  ûtuées  aux  colles  de  la  mer  Septen-  voi.  i*. 
tnonale  5c  Orientale  pour  le  fait  du  commerce  : l’Empereur  5c  l’Empire  font 
nommez  comme  au  traité  precedent. 

Lors  que  le  Marquis  de  Brandebourg  Elc&eur,5c  le  Duc  de  Neufbourg  firent 
àSantenen  l’année  1614.  leur  partage  provifioncl  des  Ellats  5c  Seigneuries  de 
Juliers  5c  Clcves  j ce  fuc  par  l’entremife  du  Roy , du  Roy  d’Angleterre , 5c  des  v«l 
Ellats  de  Hollande  par  leurs  Ambafiadeurs , fans  que  l’Empereur  y euR  cllé  ap- 
pelle , ny  qu’il  foit  fait  aucune  mention  de  luy  ny  de  fon  autorité , ny  mcfme  de 
l’Empire.  Ce  n’ell  pas  ncantmoins  qu’en  un  autre  traité  provilionel  fait  à Duf- 
feldorp  l’an  1 619.  par  les  mefmes  Princes  , l’Empereur  ne  foit  reconnu  par  eux 
pour  leur  Seigneur  fouverain.  Ce  qui  monllrc  que  ces  Princes  font  libres  en 
leurs  traitez  5c  en  leurs  parcages , 5c  qu’ils  ont  recours  quelquefois  aux  Princes 
cArangers  pour  y apporter  la  paix  par  leur  autorité. 

En  l’année  1610.  au  mois  de  Juillet,  le  Duc  de  Bavière  tant  pour  luy  que  pour 
les  autres  Elc&curs  Princes  5c  Ellats  Catholiques  unis  d’une  part , 5c  l’Elc&curvoL  »«. 
de  Brandebourg  tant  pour  luy  que  pour  les  Electeurs  Princes  Ôc  Ellats  Evangé- 
liques unis, furent  aflémblcz à Ulm.  Ils  firent  un  traité  pour  maintenir  la  paix 
publique  en  l’Allemagne,  5c  pour  fe  donner  un  fccours  mutuel  entre  les  Princes 
dcfditcsdcux  unions,  à l’exclu  lion  du  Royaume  de  Boheme  5c  Provinces  incor- 
porées , 5c  autres  pais  héréditaires  de  la  Maifon  d’ Aullriche.  En  ce  traité  il  n’cft 
fait  aucune  mention  de  l’Empereur,  ny  de  fon  autorité. 

Ceux  de  la  ville  Impériale  de  Stralbourg  en  l’année  1631.  envoyèrent  vers  le 
Roy  pour  le  fupplicr  de  les  vouloir  afiiller  par  forme  dcprcll  d’une  fomme  de 
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deniers,  pour  fubvenir  à la  ncccflîté  des  affaires  de  leur  ville.  Cette  façon  de 

faire  ferait  criminelle  en  France  : en  Allemagne  les  villes  traitent  ainfi , de  ne 

commettent  aucun  crime,  quoy  qu’elles  n’obtiennent  point  de  permilfion  de 

traiter. 

Apres  tant  d’exemples  peut-on  pas  avec  raifon  demander , où  a efte  tant  d'an- 
nccs  cette  autorité  Impériale  que  l’on  réveille  à prefent  avec  tant  de  violence  ? 
A-t-on  jamais  rien  veu  de  fcmblable  à ce  que  l’on  voit  aujourd’huy  en  Allema- 
gne en  cette  occaiion  ? Où  cftoit  cette  autorité  , lors  que  les  armées  d’ Allcmans 
Proteftans  entrèrent  en  France  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée , pour  avancer  la  ruine  de  cet  Eftat  > Où  cftoit  cette  autorité'.iors  que  le 
Duc  d’ Albe  entra  aux  Païs-bas , lors  qu’il  y fit  les  carnages  que  l’on  fçaic , carna- 
ges qui  ont  aliéné  tant  de  belles  & riches  pièces  de  l’Empire,  qui  ont  forcé  les 
Eftats  à une  jufte  defenfe , de  par  une  jufte  defenfe  les  ont  portez  à une  heureufe 
liberté  dont  ils  joiiiûcnt  à prefent  î Où  cftoit  cette  autorité  Impériale , lors  que 
Pon  a dépouillé  l’Empire  de  les  plus  riches  dépendances,  tant  en  Italie  qu’ail- 
leurs?  Où  eftoient  ceux  qui  aujourd’huy  en  font  tant  de  bruit  î ils  cftoient  lors 
trai lires , parce  qu’ils  en  profitoient  : ou  bien  ils  font  aujourd’huy  tyrans , parce 
qu’ils  veulent  envahir  la  liberté  publique  : de  en  toutes  façons  font  médians. 

Quel  crime  a commis  l’Eleétcur  de  Treves  ? II  a veù  les  amiées  viélorieufes 
du  Roy  de  Suède  depuis  les  extrémitez  de  l’Allemagne  jufqucs  d luy  ; il  a veu  la 
ruine  de  fes  voifins , l’Empereur  réduit  à d’extrêmes  ncccfiîrcz , la  ligue  Catho- 
lique batuc  en  diverfes  journées  •>  il  a ufé  de  fon  droit  pour  fauver  fes  Eftats  : il 
s’eft  jette  en  la  protc&ion  de  la  France  liée  d’amitié  avec  les  Princes  Allcmans, 
de  qui  n’eftoit  lors  en  guerre  avec  l’Empereur , de  cela  jufquçs  à ce  que  la  tem- 
pefte  fuft  pafféc , c’cft  a dire  jufques  àla  Paix  generale.  Le  fujet  le  plus  obligé  de 
le  plus  cfclavc  qui  auroit  fait  cette  aftion , trouverait  grâce  auprès  de  fon  Sei- 
gneur , bien  loin  de  trouver  rien  à redire  en  la  perfonne  d’un  Prince  de  l’Empire 
& d’un  Elcûeur , voifin  d’un  grand  Roy  qui  avoit  les  moyens  de  le  garentir  fans 
violer  les  droits  de  l’Empire  , & qui  n’a  eu  autre  but  que  de  confervcr  la  Reli- 
gion Catholique , de  l’Eitat  de  ce  pauvre  Prince  qui  luy  tendoit  les  bras  en  cette 
extrémité. 

Ces  exemples  donc  fcmblcrcnt  aflez  fuffifans  pour  juftifier  ce  que  peuvent  les 
Princes  de  l’Empire , de  jufqucs  où  s’cllcndcnt  leurs  libertez  de  prérogatives. 

Ce  n’cft  pas  à dire  que  quand  ces  Princes  de  l’Empire , ces  Eleéleurs  , (e  met- 
tent ainli  en  la  protc&ion  des  Princes  cftrangcrs,  s’allient  avec  eux  de  font  li- 
gue , que  ce  foit  pour  ne  rcconnoiftrc  jamais  ny  l'Empereur  ny  l’Empire  i rien 
moins  : ils  l’exceptent  le  plus  fouvent , de  n’en  parlant  pas , cette  obligation 
qu’ils  ont  à l’Empire  , qui  leur  eft  comme  naturelle , eft  toujours  rcfcrvcc  : de  de 
fait  ils  ne  laiffent  pas  de  deferer  à l’Empereur  les  honneurs  qu’ils  luy  doivent , de 
à l’Empire  tous  les  droits  aufquels  ils  font  obligez  par  leur  cftabliflcmcnt. 

Donc  Monfieur  l’Eleûcur  de  T reves  , ufant  de  fon  droit  a pu  fe  mettre  en  la 
protection  du  Roy  fuivant  les  privilèges  de  libertez  des  Princes  de  fa  qualité,  de 
par  les  exemples  de  fes  prcdeccffcurs.  Il  l’a  deu  faire  prefle  par  la  neccffitc, 
voyant  l’cnncmy  à fes  portes  de  fes  voifins  ruinez , de  luy  trop  foible  pour  rciifter 
à une  fi  grande  puiffancc,  à laquelle  l’Empereur , de  le  Roy  d’Efpagnc  avoicnc 
abandonne  une  partie  de  l’Allemagne. 

La  volume*  citez  aux  marge*  Je  ce  traité,  St  cerne*  num.  10.  99.  Stc.  (ont  le*  mémoire*  du  cal» inet  Je  Moniteur  Dirptry. 

Cromerus  initio  lib.  is».  de  rcb.  Polonor.  anno  1412.  Revertentie Utuania  Régi 
Légat  us  Duos  Mont  en  fis  fitve  Bergenfis  occurrit , crans  ut  eum  Durent  Rex  in  fidem  & 
client  elam fuam  fufeiperet.  Sed  ei  rejponfnm  eft  ; Netjue  Régi  ncejue  Du  ci  eam  rem  proptet 
tant. tnt  loti  inter  tes  intercapedintm  commodo  efje  pejfe.  Ffi  eni/nu  dominants  ad  Rhe* 
num  in  interiore  Germania • 


Fait  en  Mars 


RAISONS 

• DONT  LES  MINISTRES  T>V  ROT  SE  POZJVOIENT 
jcrvir  en  la  Conférence  qui  fe  drvoit  tenir  à Cologie  pour  la  Paix  generale , 
pour  ne  point  rcflituer  à t Empire  les  afilles  ^Mets,Toul,  ftj 
Verdun. 

I l’Empereur  en  la  conférence  de  Cologne  fait  inftance  que  le  Roy 
reftituë  à l’Empire  les  villes  de  Mets , Toul , 6c  Verdun , leurs  appar- 
tenances 6c  dépendances  en  l’cftat  qu’elles  citaient  lors  que  le  Roy 
Henry  II.  s’en  rendit  protecteur,  il  fera  bien  paroiftre  qu’il  n’a  nulle 
intention  de  parvenir  à une  bonne  paix. 

Car  bien  que  fes  prcdcccflëurs  enayent  fait  demande  du  rcmpsdudic  Roy 
Henry  II.  & de  Charles  IX.  ç’a  plùtoft  elle  pour  le  délivrer  de  l'importunité  des 
Efpagnols , 6c  des  Ducs  de  Lorraine , que  de  penfer  obtenir  ce  qu’ils  deman- 
doicnt.  Audi  les  inftanccs  qu’ils  en  ont  faites , ont  toujours  elfe  li  foibles  & ii 
peu  prenantes , qu’apres  les  rcponlës  de  nos  Rois , qui  nc/portoient  aucune  fa- 
tisfaâion  , l’eftat  de  ces  trois  villes  cft  toujours  demeuré  tel  qu'on  l’a  veu  jufques 
au  jour  de  l’eftabliflemcnt  du  Parlement  de  Mets. 

Comme  cette  demande  cft  fort  déraifonnabic , les  Députez  de  fa  Majcftc 
auront  fans  doute  ordre  de  la  rejetter , ôc  de  ne  pall’cr  plus  outre  à la  negotiation, 
Ii  l’Empereur  y perfifte.  Et  l’on  fc  fou  viendra  poiftble , que  lors  que  l’Empereur 
Ferdinand  l’an  1560.  envoya  l’Eve fque  de  Trente  pour  demander  au  Roy  ces 
trois  villes,  que  le  Chancelier  Olivier  prévenant  prudemment  le Confeil  du 
Roy , dit  qu’il  clloic  d’avis  de  faire  trancher  la  telle  au  premier , qui  ouvriroit  la 
bouche  pour  donner  confeil  au  Roy  d’accorder  la  demande  à l’Empereur. 

Ncantmoins  pour  faire  voir  que  le  Roy  n’cft  pas  deftitué , non  pas  de  cou- 
leur, mais  de  bonnes  rail'ons  pour  fc  conicrvcr  en  fa  poflclEon  : lcfditsiicurs 
Députez  pourront  reprefenter  en  peu  de  mots, 

Que  le  Roy  Henry  II.lV1n.1552.  reconquit  par  la  valeur  de  fes  armes  les  villes 
de  Mets, Toul,  6cVerdun,qui  eftoient  d’ancienneté  du  Royaume  de  Lorrai- 
ne , qui  comprenoit  tout  le  pais  entre  les  rivières  de  Meufc  6c  l’Efcault , la  mer 
Occanc , la  rivière  du  Rhin  , 6c  le  Mpnt  de  Vofgc.  Que  ce  Royaume  de  Lor- 
raine avoir  elle  ufurpe  parles  Empereurs  d’Allemagne  fur  nos  Rois  de  la  fécon- 
de race , quoy  que  Charles  le  Simple  , 6c  le  Roy  Lotaire  fils  de  Louis  d’Outrc- 
mer  forcez  6c  contraints  par  les  armes  y euflcnt  renonce  és  années  yzy  6c  s8o. 
en  faveur  des  Empereurs  Henry  I.  6c  Othon  I.  pendant  que  le  Royaume  de 
France  cftoit  plein  de  troubles , 6c  affoibly  par  les  guerres  civiles  6c  cftrangcrcs, 
6c  par  la  mifcrablc  conduite  de  ces  deux  Rois. 

Que  cette  renonciation  quoy  que  rcïteréc , forcée  ou  non  , n’a  pu  cftrc  va- 
lablement faitc^parlcfdits  Rois  Charles  6c  Lotaire  au  préjudice  de  leurs  defeen- 
dans  6c  fuccclVcurs  au  Royaume  ; cftant  une  loy  generale  6c  indubitable  tenue 
par  toutes  les  monarchies  > que  le  domaine  public  cft  facrc  6c  inaliénable , foie 
par  contrats  6c  autres  fortes  d’acquilitions , 6c  en  cela  la  prefeription  n’a  point 
de  lieu  ; 6c  que  les  Rois  ne  font  point  tant  nommez  feigneurs  6c  proprietaires, 
que  gardiens 6c  conlërvatcurs  de  leurs  Royaumes. 

Que  cette  loy  cftoit  lors  tenue  pour  certaine  1 car  à cette  renonciation  fl 
grande  6c  ii  extraordinaire  d’un  Royaume  entier,  les  Grands  du  Royaume  de 
France  s’y  oppoferent , 6c  fans  leur  confcntcmcnt  cette  renonciation  ne  fc  pou- 
voit  faire,  les  Hiftoricns  en  parlent  de  la. forte. 

Que  l’on  peut  auili  juihticr  par  les  bons  Auteurs  de  noftre  Hiftoirc,quc  le  Roy 
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DES  DROITS  DU  ROY 

Robert  en  fuite  Je  ces  juftes  prétentions  pourfuivit  les  mefmes  droits  en  ce 
Royaume  de  Lorraine.  Tellement  que  quand  le  Roy  Henry  II.  en  l’année  iî5r. 

Ce  rendit  inaiftre  de  ces  trois  villes,  ce  ne  fut  point  une  ufurpation  violente, 
comme  par  ignorance  aucuns  l’ont  écrit , mais  plûtoft  un  rertabliflement  dans 
les  Eftats  de  fesanceftrcs  quiavoient  cfté  injuftemenc  ufurpez  fur  eux  pendanc 

leur  foibleffeSc  mauvais  gouvernement. 

Cette  poOcffion  du  Roy  n'a  point  efté  interrompue  depuis  fa  conquefte.  Les 
Empereurs  ont  traité  plulicurs  fois  avec  nos  Rois  des  mariages  Scd  autres  ttai- 
tez.l'ans  qu’il  emait  cfté  rien  écrit  : mefmes  au  traité  de  Ratilbonnc  de  l’an  i6jo. 
auquel  temps  il  y avoir  quelque  alteration  entre  ces  Princes  , cette  demande  fi 
extraordinaire  ne  tut  point  faite.  Les  Ambafl'adeurs  de  l’Empereur  fe  contentè- 
rent d’en  parler  fupcriicicllement.fans  faire  inftance  prenante  pour  enavoirunc 
bonne  refolution.  Aulfi  il  eft  à croire , que  fi  l’Empereur  en  fait  quelque  inftan- 
ce ce  fera  feulement  poutfaire  paroiftre  à tout  l’Empire  combien  il  eft  jaloux 
de  les  droits , Sc  qu’ils  luy  font  en  fingulicre  recommandation,  j 

LesCommiffairesde  l’Empereur  par  la  refiftance  déterminée  que  luy  feront 
les  Comnufl'aircs  du  Roy,  jugeront  que  leur  propofition  fi  generale  ne  pourra 
rien  produire  que  du  trouble  dans  l’Europe.par  la  continuation  de  la  guerre  i fc 
reftraindront  fans  doute  à d’autres  propolitions  plus  plaufiblcsSc  plus  modérées. 

Ils  pourront  donc  dire , Que  l’Empereur  a grand  fujet  de  plainte,  de  ce  que  le 
Roy  qui  avoir  efté  jufques  icy  limplc  proteûeur  de  ces  trois  villes  Sc  de  leurs  ter- 
ritoircs.a  pafle  plus  outre  i car  il  a voulu  que  ces  peuples  Payent  reconnu  pour 
Souveraine  aboly  toutes  lcsjufticcs  ordinaircs.Sc  le  droit  qu’avoict  ces  peuples 
d’appellcr  à la  Chambre  Imperialci  y a cltably  un  Parlemcnt.le  rcflbrt  duquel  il  a 
non  feulement  eftendu  fur  ces  trois  villes  Sc  leurs  dépendances,  mais  jufques  dâs 
le  territoire  de  l’Evefché  de  Mets,  qui  ne  rcconnoilïoic  point  fa  protcûion,  mais 
l’Empire  fcul  : L’Evefque  de  Mets  frère  naturel  du  Roy  ayant  reconnu  l’Empe- 
reur pour  fon  fouverain  Seigneur,  auquel  il  a baillé  fon  aveu  Sc  dénombrement 
en  l'année  1615.  Sc  cela  du  confentemcnt  du  Roy  de  France. 

Ils  demanderont  donc  en  premier  lieu , que  puifque  l’Empereur  fc  contente 
d’une  fimple  proteftation  contre  la  pofl'cfiïon  reclle  de  ces  trois  villes  en  laquelle 
eft  le  Roy .qu’il  eft  aulfi  raifonnable  qu’il  remette  les  choies  aufdits  pais  comme 
elles  eftoient  lors  du  traité  fait  à Ratilbonnc  : c’eft  ù dire  que  le  Parlement  efta- 
bly  à Mets  foit  aboly,  Sc  les  chofcs  rcftablies  comme  elles  eftoient  auparavant! 
Sc  en  fuite  que  l’Evefque  de  Mets  fon  valfal  luy  foit  rendu , Sc  que  luy  Sc  fes  fuj’ers 
foient  remis  en  tous  leurs  droits  Sc  autoritez  comme  ils  eftoient  avantl’cftablif- 
fement  dudit  Parlement. 

Comme  cette  demande  fcmble  avoir  plus  d’apparence  que  la  première , l’on 
peut  ncantmoins  dire  qu’il  n’importe  pas  à l’Empereur  de  quelle  façon  b jufticc 
s’exerce  en  ces  pais, puifqu’il n’y  eft  plus  reconnu , Sc  qu’il  a fouffert  durant  tant 
d’années  que  ces  peuples  foient  gouvernez  fous  la  protcâion  de  la  France. 

Que  l’on  ne  peut  mieux  connoiftre  de  quelle  façon  la  jufticc  eftoit  exercée 
en  ces  pais,  que  par  la  joye  que  ces  peuples  ont  témoigné  à l’eftabliflementdu 
Parlement.  L’on  a veu  comme  ils  cftoienc  opprimez , foit  par  la  longueur , par 
la  dépenfc , Sc  par  l’ignorance  desjuges. 

Ces  peuples  ont  reconnu  l’avantage  d’eftre  trairez  en  cette  partie  de  la  Jufti- 
ce,  comme  les  autres  peuples  de  la  France,  d’eftre  rcglezpar  mefmes  1qix,Sc 
jugez  par  mcfmesjugcs. 

L’intereft  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  eft  fort  peu  confiderableicar  elle 
n’ajamais  connu  d’aucun  fait  de  la  ville  de  Mets,  en  foixante  ou  quatre-vingts 
ans  on  a veu  fort  peu  de  perfonnes  de  la  ville  de  Toul  avoir  eu  recours  i la  J ullice 
de  Spire , Sc  un  peu  dauantage  de  la  ville  dp  Verdun.  Une  bonne  partie  de  ces 
pais  conliftoit  en  pluficurs  pctitesjuftices  fouvcraincs , appellecs  Francs  Alcus, 
desjugemens  defquels  la  Chambre  Impériale  n’avoit  nulle  connoiflancc. 

Le  Roy  pour  un  grand  bien  du  pais  par  l'cftabUftemenc  du  Parlement  a aboly 

ces 
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ces  Franc  Aleus,  qui  cftoient  la  ruine  de  l'opprcflion  de  ces  peuples,  abandon- 
nez à une  infinité  de  ces  petits  Seigneurs , qui  excrçoicnr  fur  eux  toutes  fortes 
d’injüfticcs  de  de  tyrannies. 

Les  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  PEglifc  dcToul,  qui  ont  un  grand 
domaine,  & par  confcquent  pluficursjugcs  pour  beaucoup  de  vaflaux  de  de  te- 
nanciers, rcmonftrercnt  au  Roy  en  1611.  combien  leurs  fujets  cftoienc  vexez 
en  la  pourfuitc  des  appellations  qu'ils  interjettoienr  des  Jugemcns  de  ces  petits 
Juges.  Le  Roy  qui  n'a  jamais  rcfufé  aucun  foulagementà  ces  peuples,  par  la 
Déclaration  pourfuivie  par  ceux  du  Chapitre,  ordonna  de  leur  confentement 
que  les  appellations  dcfdns  Juges  feraient  jugées  fouverainementen  la  quatriè- 
me Chambre  des  Enqucftcs  de  fon  Parlement  de  Paris.  Cette  Chambre  en  con- 
fequcncc  de  cette  Déclaration  les  a jugez  en  une  infinité  de  differens , de  les  Ju- 
gemens  exécutez  avec  une  fatisfaéfion  commune.  A quoy  il  n'y  a eu  nulle  op- 
polition  ny  de  la  patt  de  l'Empereur , ny  de  la  Chambre  Impériale. 

Ce  Parlement  eftably  à Mets  reprefentclc  Roy  dans  fon  redore:  il  doiteftre 
pour  ce  regard  en  grande  conlidcration,&doit-on,ce  fcmble,  beaucoup  infifter 
pour  qu’il  fubfiftc  fuivant  fon  cftabliffcment,  n’y  ayant  rien  qui  imprime  davâta- 
ge  Pamour&l'aftcaiô  des  peuples  que  lajufticc,  à laquelle  ils  ont  recours  à tous 
morne  ns  pour  la  confervation  de  leurs  biens,  de  leur  honneur.de  de  leurs  vies. 

Ncantmoins  lil'Empctcuts’oppofoit  fortement  i l’cftablillcmen  t de  ce  Par- 
lement , il  fcmble  que  pour  le  confcrver  en  partie  qu'il  ferait  à propos  pour  le 
bien  de  l’Effatde  pour  l’autorité  du  Roy,  que  les  Commilfaircs  de  fa  Majcfté 
propofa  fient  de  reftituer  de  remettre  l’Evcfque  de  Mets  de  le  pais  de  l’Evcfché 
de  Mets  en  tclcftat  qu’ils  eftoient  avant  le  traité  de  Ratilbonnc.  Que  le  Roy 
fera  retirer  fa  garnifon  de  la  place  de  Moyenvic  en  démolift'anc  les  fortifications, 
& condition  auüï  que  l’Empereur  ne  troublera  plus  fa  Majcftc  en  la  pofl'cllion  de 
ces  trois  villes,  ny  en  l'crtablifl'emcnt  dudit  Parlement,  le  reflott  duquel  ne 
s’ertendroit  plus  à l’avenir  fur  le  pais  dudit  Evefché  de  Mets. 

Il  faut  noter , que  quand  l'on  parle  en  ce  lieu  du  pais  de  l'Evcfché  de  Mets, 
que  la  ville  de  Mets  de  le  territoire  d’icelle  n’y  font  pas  compris , mais  fculcmenc 
la  ville  de  Vie  lieu  de  la  rcfidencc  de  l'Evclqucde  de  fes  officiers,  & le  pais  de 
J'Evefchéqui  reconnoiftl’Evefque  pour  Seigneur  ; car  ledit  Evcfquc  de  Mets 
pour  le  regard  du  temporel  n’eft  point  reconnu  ny  dans  la  ville  de  Mets,  ny  dans 
le  pais  MciUn. 

Si  l’on  pouvoir  fortir  de  cet  affaire  par  cet  expédient,  le  Roy  y aurait  un 
grand  avantage  : il  confirmcroitfa  poflcflîon  ; de  Seigneur  protecteur  il  devien- 
drait Seigneur  proprietaire  de  fouvcrain  de  ces  trais  villes  , de  de  leurs  dépen- 
dances) le  Parlement  ferait  pour  jamais  eftably  de  confirmé  du  confentement 
de  celuy  qui  le  peut  troubler  j cftant  d’ailleurs  difficile  de  défendre  cette  action 
pour  le  regard  de  l’Evefché  de  Mets. 

Ce  n’elt  pas  ncantmoins , qu’il  ne  foit  vray  qu’en  l’année  1551.  ledit  pais  de 
l’Evcfché  fut  conquis  comme  le  relie  du  pais , de  qu’il  a cfté  fous  la  protection 
de  nos  Rois  jufques  au  temps  de  la  Ligue,  auquel  non  feulement  ledit  pais, 
mais  toute  la  France  furent  en  une  confufion  generale , de  lors  celuy  qui  com- 
mandoir  pour  le  Roy  dansMarfal,  place  de  l'Evcfché  de  Mets,  en  fut  charte 
pat  la  faction  de  la  Ligue , de  le  Duc  de  Lorraine  fc  fervit  de  cette  occalion  pour 
y mettre  une  garnifon. 

Mais  ce  qui  s’eft  parte  depuis,  de  la  rcconnoifl'ance  faite  à l'Empereur  remar- 
quée cy-dcQ'us , de  la  fcparation  des  terres  de  l’Evcfché  d’avec  celles  de  la  ville 
de  Mets , rendent  cette  pofleftion  moins  confidcrable  j de  par  confequent  l’expc- 
dient  cy  dcU'us  propofé  peu  prejudiciable  au  bien  des  affaires  du  Roy , pourveu 
que  l’on  obtienne  la  fubfiftance  dudit  Parlement , de  par  confcquent  le  Roy  re- 
connu Souverain  dans  ces  trois  villes , de  leurs  territoires. 

fiit  eu  Frvritr  16)7. 
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QV  E LE  DVC  DE  SAVOIE 

a pû  aliéner  Pignerol, 

Qy  E L’ALIENATION  EST  BONNE,  M>JU  E LE 
confeutcment  de  l Empereur  n'y  ejloit  point  requis , cette  place  ne 
dépendant  point  de  l Empire . 

E Roy  au  mois  de  Mars  de  Tanncc  1630.  par  la  bonne  conduire  de  ce- 
luy  qui  commandoic  Ton  armée , conquit  fur  le  Duc  de  Savoye  encre 
autres  places  du  Piémont  la  ville  5c  le  chafteau  de  Pignerol. 

Au  mois  d’Oétobrc  enfuivant  fc  fit  le  traité  de  Ratilbonne , par  le- 
quel encre  autres  chofcsil  fut  convenu  que  cette  place  & autres  fetoient  ren- 
dues par  fa  Majcfté  audit  Duc. 

En  Juin  de  Tannée  1631.  fut  fait  un  traité  à Quicrafc , par  lequel  le  Roy  s’obli- 
gea de  faire  retirer  fes  garnirons  de  Pignerol , 5c  de  fait  le  zo.  Septembre  enfui- 
vant  elles  forcirent. 

Au  mois  d’O&obre  de  la  mcfme  année  , par  un  traité  particulier  le  Duc  de 
Savoye  pour  le  bien  general  de  l’Italie  laifl'a  Pignerol  au  Roy  pour  ic  tenir  iix 
mois. 

Enfin  fa  Majcfté  par  un  traité  du  3.  May  1631.  acquit  dudit  Duc  la  Souverai- 
neté de  Pignerol , 5c  autres  terres  Ôc  fcigneurics(  ce  fondes  termes  du  ttaité) 
pour  eftrc  unies  à perpétuité  à la  Couronne  de  France. 

Cette  vente  faite  par  Monficur  de  Savoye  au  Roy  d’une  terre  fouveraine,  ainfi 
qualifiée  par  le  traité  , qui  luy  appartenoit , & dont  il  cftoit  en  poÛ'cflion  depuis 
longues  années , excita  beaucoup  de  bruit  dans  l’Italie  : 5c  parce  que  les  Efpa- 
gnols  de  leur  chef  n’y  pouvoient  trouver  à redire , 5cn’avoicnt  aucun  moyen  de 
troubler  la  France  en  fa  nouvelle  acquifition , ils  ont  recherché  l’Empereur, 
qu’on  ne  doute  paseftre  du  tout  à leur  dévotion , auquel  ils  ont  fuggeté  des 
moyens,  qui  ne  manquent  jamais  à ceux  qui  fc  peuvent  fervir  de  l’autorité  de 
l’Empire. 

L’Empereur  donc  voulant  fervir  le  Roy  d’Efpagne , 5:  les  Princes  d’Italie  qui 
font  fous  le  joug  des  Efpagnols , propofa  quelques  moyens , peu  de  temps  apres 
cette  acquifition,  5c  les  fera  poiliblc  propofer  en  la  conférence  de  Cologne.  Qui 
font. 

Que  le  Duc  de  Savoye  valfaldc  l’Empire , n’a  pû  vendre  ny  aliéner  Pignerol, 
fief  de  l’Empire , fans  le  feeu  5c  confcntemcnt  de  luy , qui  cft  fon  Seigneur  fou- 
verain  ; que  cette  alienation  cft  nulle  de  ce  chef. 

Q^c  cette  acquifition  n’a  pour  fondement  que  le  trouble  d’Italie  , que  les 
François  entretiendront  perpétuellement  tant  qu’ils  tiendront  ces  places. 

Qu’ils  ont  ufc  de  mauvaife  foy  pour  parvenir  à cette  acquifition , 5c  au  pré- 
judice du  traité  de  Ratilbonne. 

A ces  oppofitions  il  femble  que  les  réponfes  que  Ton  peut  faire  de  la  part  du 
Roy  font  trcs-confiderables , 5c  que  ce  fera  un  bon  confeil , quand  Ton  donnera 
ordre  aux  Députez  de  fa  Majcfté  à Cologne , de  déclarer  abfolumcnt  que  le  Roy 
ne  peut  donner  fatisfaétion  fur  cette  propofirion , pour  beaucoup  deraifons. 

Que  cette  acquifition  citant  traverfée  par  les  ennemis  de  cette  Couronne, 
qui  ont  excité  pour  cela  toutes  fortes  de  Puill’ances  tant  dedans  que  dehors  l’Ita- 
lie pour  la  faire  révoquer , fait  voir  combien  elle  cft  utile  à la  France. 

Que  l’honneur  du  Roy  y cft  trop  engagé  î le  contra#  de  Tacquiütion  parfait 
5c  accomply  » les  terres  acquifes  unies  à la  Couronne  de  France. 
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Que  les  amis  de  alliez  de  fa  Majefte  font  trop  intcrcÛ'ez  à l’emrctcncmcnt  de 
ce  contra#, pour  ne  fc  voir  ffuftrcz  d’une  defenfe  qui  leur  eft  fi  ncccflaire  de  utile. 

Que  ce  ferott  condamner  l'action  du  Roy  de  du  Duc  de  Savoye , d’avoir  igno- 
ré l’un  de  l’autre  ce  qu’ils  faifoicnt  en  cette  occafion  pour  rendre  leur  contra# 
bon  de  valable. 

Ce  feroit  avouer  ce  que  les  ennemis  de  la  France  ont  écrit  contre  cette  ac- 
quilition , touchant  feulement  la  forme  non  pas  le  tonds  : mais  il  importe  peu  en 
telles  affaires  de  quelle  forte  elles  foient  exécutées , pourveu  que  les  contraôins 
foient  rcfpcdivcmcnt  fatisfaits. 

Il  cil  ncantmoins  à propos  de  faire  voir,  que  le  Duc  de  Savoye  a pu  vendre 
Pigncrol , de  fes  dépendances , fans  en  demander  la  permifUon  à l'Empereur , de 
que  le  Roy  l’a  pu  acquérir. 

Les  Hiftoriens  de  Savoye  les  mieux  informez  ont  écrit, que  la  terre  de  Seigneu-  Monoenr*  « 
rie  de  Pigncrol , de  la  vallée  de  la  Peroufe  font  écheucs  à la  Maifon  de  Savoye 
par  le  mariage  d’Adelayde  ou  Alix  fille  de  Manfroy  Marquis  de  Sufe  » avec  v L* r’ ** *°* 
Amedé  I.  du  nom  Comte  de  Maurienne  l’an  102.5.  Que  de  ce  mariage  nafquitf^f0  " 
Amede  II.  aufli  Comte  de  Maurienne,  pere  de  Humbert  IL  Comte  de  Mauricn-  <&«*•• 
ne  l’an  1077.  qui  fucceda  cnccs  Seigneuries  à ladite  Alix  fon  ayeulc  paternelle. 

En  fuite  de  ce  de  à ce  titre  les  Comtes  de  Ducs  de  Savoye  ont  joui  de  ces  ter- 
res , jufqucs  au  jour  de  l’acquilition  dont  eft  queltion. 

Les  mcfmcs  Hiftoriens  ontéent , que  lcfditcs  Seigneuries  ont  efté  pofledées  Monotet.ua. 
en  fouvcrainctc  parles  Ducs  de  Savoye , n’en  ayant  jamais  reconnu  pcrlonne,  p* 
non  pas  mefmes  l’Empire. 

Le  contra#  fait  avec  le  Roy  témoigne  bien  cette  vérité , car  il  porte  exprefle- 
ment  que  ledit  Duc  tranlporte  au  Roy  à toujours  la  propriété  , pofleffion  de  fou- 
vcraincté  de  la  ville  de  chafteau  de  Pigncrol.  Et  en  un  autre  lieu , pour  monftrcr 
qu’il  tenoit  ladite  terre  fouvcrainc  , il  eft  dit  , que  ledit  Duc  ayant  intention 
d’employer  l’argent  qu’il  rcccvroit  du  Roy , il  avoir  penfé  d’acqucrir  la  fouve- 
rameté  de  Ncufchaftel  deValengin,  ou  autres  terres  fouverainess  c’eftàdire 
employer  fon  argent  en  terres  de  pareille  nature  que  celles  qu’il  avoir  vendues. 

Si  Pigncrol  de  les  autres  terres  aliénées  au  Roy , n’euftent  efté  fouvcraincs  de 
tenues  de  cette  qualité  par  ledit  Seigneur  vendeur , ilcuft  efté  necefi'airc  d’ex- 
primer parle  contra#  de  qui  elles  eftoient  tenues , & qui  en  cftoit  le  Seigneur 
dire#.  Le  païs  en  euft  efté  beaucoup  moindre , de  l’acquifition  peu  conlidcrablc 
pour  le  Roy.  Ledit. Duc  de  fon  Confcil  connoifloient  bien  la  condition  des  ter- 
res dont  eft  queftion. 

S’il  cftoit  beloin  , l'on  pourroit  faire  une  énumération  de  plnfieurs  Souve- 
raiuctez  feituées  fur  les  limites  de  l’Empire  , de  du  Royaume  de  France , telles 
que  ccllcs-cy , qui  ont  efté  aliénées  foit  par  donation , échange , vente  pure  de 
fimplc , ou  autrement , faits  que  les  Empereurs  y ayent  jamais  apporte  leur  con- 
fentement , fans  qu’ils  s’y  foient  oppofez , quoy  que  ces  Seigneuries  ayent  efté 
autrefois  de  l’Empire. 

Mais  quand  bien  Pigncrol  de  les  terres  vendues  par  ledit  traité  n’auroient 
efté  tenues  en  fouverameté  par  ladite  Alix,  de  fes  fucccfleurs,  ce  qui  eft  ncant- 
moins indubitable,  l’on  pourroit  dire  qu’elle  tenoit  ces  Seigneuries  en  franc 
alcu , de  comme  biens  alodiaux  ; de  cette  conjecture  eft  tirée  de  la  fondation  de  tJSu 
l’Abbaye  de  Pigncrol , faite  par  ladite  Dame  Alix  , d’une  partie  du  domaine  de  Sim.  ah. 
Pigncrpl  : ce  qu’elle  n’cuft  pu  faire  fi  Pigncrol  euft  efté  un  fief,  dautant  que  les 
fiefs  ne  fe  peuvent  aliéner  par  les  vaflaux , pour  caufc  pieufe  , mais  feulement 
les  biens  alodiaux , pour  raifon  dcfquels  il  n’eft  deu  ny  foy  de  hommage , ny  fer-  iïülfï!  j*!* 
vice  militaire  > & cela  s’obfcrvoit  plus  religieufement  au  temps  de  cette  fonda- 
tion  que  depuis , les  loix  cftans  plus  proches  de  leur  origine. 

Or  perfonne  ne  doute  que  les  terres  fouveraines , 6c  alodiales  ne  fe  puiflent 
donner , vendre , échanger  de  aliéner  en  quelque  forte  que  ce  foit  : les  exemples 
en  font  fort  ordinaires. 
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Quand  ccs  qualitce  ne  feroient  point  à ccs  terres , c’cft  à dire  qu’elles  ne  fe- 
roieneny  fouveraines  ny  alodialcs  * mais  fiefs  d’Empire  ,1’on  peut  avec  ration 
f*  fouftenn  qu'elles  peuvent  cftrc  aliénées  fans  requérir  le  confcntemcnt  de  l’Em- 
1.3.  ‘c  ,i’  percur.  Les  Do&curs  Allcmans  l’ont  ainfirefolu  ,6c  l’on  l’obfcrvc  atniî. 

Thomas  de  Savoye  Comte  de  Piémont  l’an  iz8o.  ne  fit  point  de  difficulté 
d'offrir  au  Roy  Philippes  Augufte  de  luy  obliger  Tes  terres  6c  fcigncuries  de  Pié- 
mont , 6c  les  luy  mettre  en  main  , pour  feureté  d’accomplir  ce  que  le  Roy 
ordonneroit  fur  le  différend  qu’avoit  ledit  Thomas  avec  Guillaume  Marquis  de 
Montferrat. 

Le  Roy  François  I.  en  l’année  153 6.  fe  rendit  maiftre  par  la  force  de  fes  armes 
de  tout  le  Piémont , & de  Pigncrol  mcfmes  qu’il  fit  fortifier.  Après  la  bataille  de 
Saint  Quentin  les  deux  Rois  de  France  6c  d’Efpagnc  traitèrent  la  paix , 6c  par 
le  traité  fait  à Chaffeau  en  Cambrefis  l’an  1559.  le  Duc  de  Savoye  fot  rcftirué 
en  toutes  fes  terres  6c  fcigncuries  ,fors  6c  excepté  aux  villes  de  Turin  , Quiers, 
Pignerol , Chivas , & Villeneuve  d’Aft,dont  la  jouïfl'ancc  fut  laifléc  au  Roy, 
jufques  à ce  que  les  differens  pour  raifon  des  droits  prétendus  par  le  Roy  contre 
le  Duc  de  Savoye  ,6c  ceux  dudit  Duc  contre  fa  Majeffé  fuffent  terminez.  6c  foc 
convenu  que  ce  feroit  dans  trois  ans , lefqucls  expirez  le  Roy  promit  laiffcr  audit 
Duc  la  pofièflion  dcfdites  villes. 

Le  Roy  CharlcsIX.cn  l’année  mil  cinq  cens  foixante-un  fut  prcfic  par  le 
Duc  de  Savoye  d’cxecucer  le  traité.  Le  Roy  envoya  fes  Commifiaires  à Lion, 
le  Duc  les  liens  i les  droits  forent  fort  agitez  de  part  & d’autre.  Nous  préten- 
dions Nice  & Villefranche  , comme  dépendances  du  Comté  de  Provence, 
Pour  le  Piémont  nous  le  prétendions  aulli  par  le  mefme  droit.  Le  Duc  de  Sa- 
voyc  avoir  d'autres  prétentions.  Ces  Commiffaircs  le  départirent  fans  tien  fai- 
re i car  ceux  du  Roy  luy  adjugèrent  ce  qu’il  dcmandoit , ceux  de  Savoye  jugè- 
rent en  faveur  de  leur  maiftre. 

Il  ne  fut  parlé  un  fcul  mot  dans  toute  cette  negotiation  ny  de  Pigncrol  ny  de 
la  Peroufe  , ny  par  la  Sentence  qui  deûgne  particulièrement  les  lieux  , dont  ccs 
Princes  cftoient  en  different  j qui  cft  un  argument  que  Pigncrol  cft  une  terre 
fouverainc&  indépendante. 

Monfieur  de  Bourdillon  Lieutenant  general  du  Roy  en  Piémont , ayant  eu 
ordre  du  Roy  en  l’année  1561.  de  délivrer  au  Duc  de  Savoye  une  partie  de  ccs 
places , s'y  oppofa  formellement  s neantmoins  obeïffant  aux  commandcmcns 
précis  du  Roy, le  Duc  de  Savoye  rentra  en  poffcffion  des  villes  de  Turin,Quicrs, 
Chivas  ôc  de  Villeneuve  d’Aft,  ôc  le  Roy  demeura  en  poffcflïon  de  Pigncrol, 
ôcrcccut  dudit  Duc  , Savillan , la  Peroufe  Ôc  l’Abbaye  dcGcnollcs,  qui  forent 
confervccs  à la  France  jufques  en  l’année  1574.  que  le  Roy  Flcnry  I 11.  retour- 
nant de  Pologne  perfuadé  par  aucuns  de  fon  Confeil , qui  avoicnt  cfté  corrom- 
i.mrtïdi.Roy  pus , ôc  ayant  efté  bien  traité  par  le  Duc  de  Savoye  ; luy  rendit  ccs  quatre  villes 
à «Skwldie  *lu*  ^uy  rcftoicnt  en  Piémont,  quoy  que  Monfieur  le  Duc  de  Nevers  luy  euft  fait 
Kin^AinM  ^ort  ^cr‘cu^cs remonftranccs  pour  lesconfcrvcr à la  France  ,6c  qu’il  cuftdefi* 

u tnitt  de  rc  du  Roy  une  décharge  expreffe , l’c  fentant  coupable  d'obeïr  en  cette  occafion, 
vervuM.  ^ d»y  apporter  fon  confcntemcnt.  Chancelier  de  Biragife  ne  voulut  jamais 
fecller  les  expéditions  neceflaircs  pour  faire  cette  reftitution , le  Roy  luy  mefme 
les  fit  feellcr  en  fa  prcfcncc , & fit  expédier  un  brevet  de  décharge  audit  Chan- 
celier , comme  il  n’avoit  point  fcellé  lcfdites  expéditions. 

Ces  oppofitions  font  voir  combien  il  importe  au  Roy  de  ne  point  f Ce  rclafchcr 
en  cette  occafion , ayant  outre  l’intereft  public  , un  fondement  bon  ôc  légitime 
de  fa  pofl'elfion , qui  cft  un  contrat  en  bonne  forme. 

Pendant  cette  longue  6c  paiftblc  poffcffion  de  40.  années  les  Empereurs  Fer- 
dinand 1. 6c  Maximilian  II.  Princes  puillans  6c  trcs-jaloux  de  la  confcrvation  de 
leurs  droits , ne  fe  font  jamais  entremis  du  fait  de  Pigncrol  6c  de  la  Peroufe , ny 
lors  de  la  conqucftc  , ny  lors  du  traité  de  Chafteau  en  Cambrefis , ny  en  l’année 
1561.  ny  lors  de  la  conférence  de  Lion , ny  aupaffage  que  fit  le  Roy  Henry  III. 
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par  l’Allemagne.  Ils  culïenc  eu  lors  plus  de  raifôn  de  le  faire , ces  places  n’eftans 
qu’en  déport  encre  les  mains  de  nos  Rois  > au  lieu  qu’aujourd’huy  le  Roy  les  pof- 
fede  par  le  droit  de  la  guerre , droit  légitime  , ôc  en  fécond  lieu  en  vertu  d’un 
traite  fait  avec  un  Prince  majeur  Ôc  connoiifant  les  droits , ôc  qui  ne  peut  cftrc  dit 
avoir  efté  circonvenu , putfque  le  contra#  luy  cft  ires-avantageux , Ôc  le  Roy  au 
contraire  chargé  d’une  grofl'c  gamifon , qui  ne  peut  cftre  entretenue  du  revenu 
qui  fe  tire  fur  les  lieux. 

La  demande  que  fait  l’Empereur  n’cft  point  tant  pour  le  bien  de  l’Empire, 
que  pour  fervir  à l’ambition  d’Efpagne  , qui  voit  de  mauvais  oeil  les  François 
dans  l’Italie  prefts  à s’oppofer  à l’opprcilion  des  plus  foibles*  gcmiû'ans  fous  le 
joug  des  plus  puirtans. 

Si  l’Empereur  perfifte  en  cette  demande , qui  n’a  pour  prétexté  que  le  bien  de 
l’Empire , l’on  luy  pourra  juftcmcnc  reprocher,  & avec  beaucoup  de  ration  , que 
route  l’Europe  a veu  , ôc  fes  prcdccclfeurs  Empereurs  l’ont  fouffert , 5c  eux  mef- 
mes  ont  fait  le  mal  en  partie , que  les  Rois  d’Efpagne  ont  ulurpc  fur  l’Empire  le 
Bûché  de  Milan  en  l’anncc  1546.  la  Seigneurie  de  Sienc  l’an  1554.  le  Marquilat 
de  Final  l’an  15 61.  la  Seigneurie  Je  Piombin  en  l’an  1557.  1e  Chaftcau  de  Mona- 
co en  1605.  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne,  des  Duchcz  de  Brabant 
ôc  de  Gueidres  en  l’année  1548.  la  ville  Impériale  de  Cambray  en  l’an  1595. 5c  au- 
tres grandes  Seigneuries. 

L’Empereur  ne  fe  plaint  poinrdc  ccsufurpationsfi  importantes  i il  n’en  de- 
mande pas  la  reftitution  , combien  que  ce  foicntde  grandes  Seigneuries  5c  des 
places  fort  conlidcrablcs  pour  leur  fituation  , non  pas  une  petite  place  comme 
cclle-cy  aux  confins  de  l’icalic , qui  ne  fut  jamais  fief  d’Empirc , ôc  qui  n’en  fait 
partie. 

Quel  intereft  peut  avoir  l’Empereur  à cette  acquisition  ? nul  : au  contraire  le 
Roy  a eu  grand  fujee  de  fe  plaindre  de  ce  que  l’Empire  a fouftcrt , Ôc  pofliblc  a 
procuré  que  le  Roy  d’Efpagne  fc  foit  faili  de  Monaco  , de  Final  , de  Piombin, 
ports  de  nier  importans  à la  France , Ôc  qui  fervent  de  retraite  aux  armées  de  mer 
du  Roy  d’Efpagne , qui  font  toujours  au  guet  pour  furprendre  quelques  place» 
de  la  cortc  de  Provence  voifincs  de  ces  ports , ufurpez  par  force  ou  contre  le  grc 
des  Seigneurs , qui  vivent  mifcrables  fous  la  tyrannie  d’une  forte  garnifon.  La 
France  en  la  guerre  de  mer  qui  fc  fait  prcfcntcmcnt , voit  quel  avantage  tifc  le 
Roy  d’Efpagne  de  ces  ports  voifins  de  nos  cortcs  , qui  font  fiels  de  l’Empire  > ôc 
neantmoins  l’Empereur  n’en  demande  pas  la  rcrtitution. 

Mais  quand  les  Efpagnols  ont  reconnu  qu’il  n’y  avoir  rien  à redire  à cette  ac- 
quifition , que  ces  terres  vendues  ne  relcvoicnt  point  de  l’Empire  j ôc  quand  ainli 
feroit , que  l’alienation  ertoic  bonne  : ils  ont  voulu  acculer  la  forme  dont  ils  di- 
fent  qu’on  s’eft  lcrvy  en  cette  occafion  : ils  ont  dit  que  puifquc  le  traite  de  Ratifi- 
bonne  portoit , que  le  Roy  rcftitucroit  Pigncrol  au  Duc  de  Savoyc  , qu’il  le  fal- 
loir rendre  , ôc  que  ce  qui  avoir  crtc  promis  de  leur  part  par  ce  traire , avoir  cfté 
exécuté  de  bonne  foy. 

Par  le -traité  de  Ratilbonne  il  n’cft  pas  dit , que  le  Roy  n’acqucrroit  pas  la  fou- 
vcraincté  de  Pigncrol  : au  moment  de  la  rcrtitution  il  l’a  acquifc  , qu’y  a-t-il  à 
dire  ? ôc  l'a  acquifc  de  ccluy  qui  la  pouvoit  vendre , Ôc  qui  en  avoir  la  faculté , ôc 
qui  y a rcccu  un  très  grand  avantage.  Le  traité  a cfté  exécuté  de  bonne  foy  de 
part  ôc  d’autre  : ceux  qui  s’en  plaignent  n’ont  pas  droit  légitimé  de  le  faire,  ce 
font  des  interdis  injuftes  qui  les  font  agir  contre  leur  propre  confidence. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’execution  du  traité  de  Ratilbonnc , l’on  leur  peut  juftc- 
mcnc reprocher , ôc  à leur  confulion , qu’eftant  porté  exprefl'ement  que  l’Empe- 
reur baillcroitl’invcftiturc  de  Mantoué  pure  Ôc  limplc  comme  les  precedentes, 
elle  fut  baillée  : mais  ils  firent  publier  clandcftincmcnt  un  a#c  en  la  Chancelle- 
rie de  l’Empereur , par  lequel  i’invcftiturc  cftoit  déclarée  nulle  , en  cas  qu’il  fuft 
contrevenu  au  traité  de  Ratilbonnc  , c’cft  à dire  au  casque  Monlieur  le  Duc 
de  Mantoué  ne  fe  conduiiirt  pas  à leur  volonté.  A-t-on  jamais  ouï  parler 
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d’une  fcmbUble  a#ion  , de  vouloir  tenir  la  qualité  dudit  Duc  en  incertitude  ,*6c 
foire  dépendre  d’eux  la  condition  d’un  Prince  fouverain  ? L’Eftat  de  Milan  cft 
trop  voilin  de  Mantouc , pour  ne  pas  craindre  les  effets  d’un  tel  aôc. 

Donc  par  le  contenu  en  ce  mémoire  l’on  voit  que  le  Roy  a pû  acquérir  vala- 
blement Pigncrol  de  les  lieux  compris  au  traite  d’acquifition , Toit  que  ces  lieux 
/oient  fouverains,  comme  ilsle  font,  foit  qu’ils  foient  alodiaux , foit  aufli  qu’ils 
dépendent  de  l’Empire.  Sa  Majefté  en  cela  n’a  rien  fait  que  de  légitimé  , de  fon 
aftion  eft  tres-gloricufe,  pour  n’avoir  autre  but  que  1a  feule  confervation  de 
fes  amis  & alliez,  & pour  maintenir  le  repos  du  S.  Siège  de  de  l’Italie  : de  ainfi 
fa  Majefté  cft  obligée  pour  ces  refpc&s , de  fc  confcrver  en  fa  pofleflïon  fui- 
vant  les  termes  du  traite  , fans  fc  rclafcher  pour  quelque  caufc  de  occafion 
que  ce  foit. 


IL  fcmble  qu’il  cft  à propos  d’inferer  à la  fin  de  ce  mémoire  quelles  eftoicne 
les  prétentions  de  Madame  Louïfe  de  Savoycmcrc  du  Roy  François  I.  fur  les 
biens  alodiaux  du  Piémont,  parce  que  quelques-uns  croycnt  que  ce  moyen  peut 
fervir  au  Roy  en  cette  occafion.  Voicy  comme  l’on  déduit  ce  fait. 

Philippcs  Comte  de  Brefle  depuis  Duc  de  Savoyc , père  de  ladite  Dame 
Louïfe , époufa  Marguerite  de  Bourbon  : par  le  contra#  de  mariage  fut  dit  que 
les  enfons  qui  fortiroient  de  ce  mariage  rcprcfcntcroient  leur  père  au  droit 
d’aifncffc  félon  l’ordre  de  primogcniturc.  D’eux  fortit  le  Duc  Philberr , & ladite 
Louïfe.  Philbert  mourut  fans  enfans , de  ainfi  Louïfe  venoit  tant  à ta  fucceflion 
de  fon  père  Philippcs , que  de  fa  mère  Marguerite  de  Bourbon  : mais  parce  que 
la  Principauté  ne  tomboit  en  quenouille  en  Savoyc,  il  n’y  avoit  que  les  biens 
alodiaux  qui  pouvoient  échcoir  aux  filles , par  confcqucnt  à ladite  Louïfe. 

Mais  ceux  qui  ont  voulu  examiner  de  plus  prés  cet  affaire , ont  trouvé  que  ce 
droit  du  Roy  cft  fort  foiblc  , de  qu’il  fcroit  plus  à propos  de  ne  s’en  pas  fervir. 

Ils  ont  dit  que  ce  Philippcs  Comte  de  Brefle  avoit  deux  frères  fes  aifncz,  tous 
deux  mariez  s le  Duc  avoit  pluficurs  enfans  : que  ledit  Philippcs  avoit  eu  pour 
fon  appanage  le  Comté  de  Brefl'c  de  Beuge  s de  forte  que  Madame  Louïfe  fa  fille 
du  premier  lit  ayant  efté  dotée  ne  pou  voit  rien  prétendre  audit  appanage,  y 
ayant  des  fucccfl'curs  légitimes  du  nom  de  des  armes  de  la  Maifon  de  Savoye. 

Que  ladite  Louïfe  qui  furvefquit  fon  frère  Philbert  prés  de  trente  ans,  ne 
difputa  jamais  la  fucccflïon,  ny  de  tout  l’Eftat , ny  de  l’appanage  de  fon  père  au 
Duc  Charles  ; que  les  differens  furent  feulement  pour  la  dot  de  fa  mère  Margue- 
rite de  Bourbon  ,qui  n’eftoitpasdc  grande  conüdcration. 

Que  quand  ainfi  feroit  que  le  Roy  François  I.  euft  pu  prétendre  quelques 
alodiaux  , comme  reprefentant  fa  mere  * ou  toutes  fes  prétentions  font  efteintes 
avec  fa  pofterité,  ou  elles  font  dévolues  aux  trois  filles  du  Roy  Henry  II.  de 
leurs  heritiers , comme  les  plus  proches  de  la  Maifon  de  Valois. 

Que  ledit  Roy  François  I.  avoit  laide  Henry  II.  duquel  eftoient  forris  les  Rois 
François  II.  Charles  IX.  de  Henry  III.  aufqucls  apparrenoit  la  fucccflïon  de 
tous  les  droits  de  ladite  Louïfe  leur  ayculc.  Qu’eux  cftant  morts  fans  enfans, 
les  filles  ont  fuccedc  à tous  les  alodiaux  de  la  Maifon  de  V alois. 

Que  ces  filles  font  les  trois  l’œurs  filles  dudit  Henry  II.  ou  leurs  enfans  qui 
ont  lurvefeu  à tous  les  malles  dudit  Roy.  Sçavdir  Elizabeth  mariée  au  Roy 
d’Efpagnc,  Claude  qui  époufa  le  Duc  de  Lorraine,  Marguerite  Duchcflc  de  Va- 
lois i celle -cy  décédée  fans  enfans  inftitua  le  Roy  à prefent  régnant  fon  heritier. 

Que  la  Reine  d’Efpagnc  n’avoit  laifle  autres  enfans  que  l’Infante  des  Païs-bas 
I Libelle  , dcCatcrinc  mere  du  Duc  de  Savoyc  qui  cft  à prefent.  Que  de  là  s’en- 
fuivoit  que  tous  les  droits  de  la  Maifon  de  Valois,  aufqucls  les  femmes  peuvent 
fucccdcr , doivcnAîffrc  partagez  entre  ces  trois  fœurs , ou  leurs  heritiers , qui 
font  le  Roy , de  le  Duc  de  Savoyc. 

Mais  comme  ceux  qui  ont  écrit  pour  le  Duc  de  Savoyc  demeurent  d’accord 
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de  ce  que  deflus , 5c  qu'il  appartient  ail  Roy  une  partie  de  ces  alodiaux , comme 
inllitué  heritier  par  la  Reine  Marguerite;  ils  adjouftent  auffi,  que  les  préten- 
tions dudit  Duc  vont  bien  plus  avant , 5c  en  des  choies  de  bien  autre  confcquen- 
ee , voulant  taiÛblcmenr  defigner  fes  prétentions  mal  fbnde'cs  fur  le  Duché  de 
Bretagne  du  chef  de  fa  rncre  .dont  on  fe  peut  fort  bien  5c  jullement  défendre. 

Il  cil  donc  plus  à propos  pour  ne  point  émouvoir  d'autres  différons , de  ne  pas 
entrer  en  la  difcution  de  ces  droits,  mais  de  fe  tenir  au  traite  d’acquifition  fait 
avec  le  Duc  de  Savoye  ; donc  il  fembleroic  qu'on  fe  voudrait  en  quelque  façon 
départi  r , li  l'on  a voit  recours  à d'autres  moyens  du  tout  éloignez  5c  contraires  à 
ccluy-cy.  ■ , 

Fâit  en  y.âri  1 6yt-  V ithvrt  1 Ut n fleur 
it  torjiiuldt  Hiihthru. 

PRODUCTIONS 

DES  TITRES  ET  ACTES  PUBLICS,  POUR 
juftificr  les  droits  du  Roy  es  trois  Evefchez  de  M ets,  To  u l, 
ôc  Verdun,  comme  aufli  les  ufurpations  des  Ducs  de  Lor- 
raine fur  lcfdits  Evefchez  : Avec  leurs  Inventaires. 

Le  tout  recuciüy  par  Monfieur  Du  Pu  Y Concilier  du  Roy  en  fes  Confeils , 

F un  des  Commijfaires  nommez^  par  fa  Majefté  four  U 
recherché  defdits  droits. 


COMMISSION  A MESSIEURS  LE  B RET,  ET  DE  LO  R ME; 
poür  informer  des  ufurpations  faites  furies  terres  de  la  protedion  du  Roy  es 
Evefchez  de  Mets , Toul , 5c  Verdun , 5c  autres  entreprîtes  fur  les  frontières 
de  Champagne.  Du  13.  Novembre  1624. 

a O v I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  dr  de  Navarre , a noftre 
amé  cr  féal  Concilier  Maiflre  Cardin  le  Bref  fteur  de  Flacourt , Cûnfeil- 
1er  en  nos  Confeils  dEflat  dr  Privé:  Salut.  Ayant  refoin  de  mettre  une 
fin  a tous  les  différends  arriver, , dr  qui  arrivent  journellement  fur  nos 
frontières  du  cofté  de  U riviere  de  Meuse , de  celle  de  la  Moselle , dr  Franche-Comté, 
entre  nos  fujets  dr  ceux  du  Roy  Catholique , de  la  Serenipime  Infante  et Lfpagne , des 
Ducs  de  Lorraine,  de  Bar,  de  Bouillon,  Prince  de  Liege , cr  du  Prince  de  Sedan, 
pour  raifon  des  prétentions  des  uns  dr  des  autres  fur  les  terres  de  furfeance  neutres 
Cr  communes , qui  font  encore  en  contention  depuis  un  long  temps  ; me/mes  cteflre 
entièrement  éclaircy  des  ufurpations  dr  entreprifes  faites  fur  les  terres  de  noflre  obetf- 
fiance  & protection  des  Evefchez.  de  Mets , Toul,  dr  Verdun,  dr  des  droits  qui  en 
dépendent , afin  et  y donner  C ordre  convenable  : Comme  auffi  de  terminer  toutes  les  dif- 
ficultés, furvmués  dr  qui  naiffent  tous  les  jourt  entre  nos  officiers  dr  fojets , dr  ceux 
defdits  Seigneurs , me  fusement  des  Evefques  de  Mets  i Toul , dr  Verdun , an  fujet  tant 
des  matières  dont  chacun  et  eux  doit  connoifffe , que  des  limites  de  leurs  jurifdiclions, 
autorité ^ dr  droits  fpirituelt  dr  temporels  : dr  pareillement  faire  ceffer  par  nn  bon  re- 
glement les  vexations  que  fouffrent  les  habitons  defdits  Comtes  dr  Evefche 7^  de  Mets, 
Toul,  dr  Verdun , terres  dr  pays  qui  en  dépendent , fur  P incertitude  où  ils  font  des 
Juges  dr  lieux  où  ils  doivent  plaider  en  première  inflance  , & rclrjcr  leurs  appel/a - 


tions  , tant  en  matière  civile  (fi  criminelle , qri  Euleftajlique , à ce  que  par  tout  nofirt 
au  te  ri  te  (oit  maintenue  (fi  conjervce  : (fi  en  outre  régler  les  lieux  (fi  endroits  efquelt 
nos  droits  de  traites  foraines  cr  domaniales  (e  doivent  prendre  , & lever , à ce  qui 
J’ avenir  il  ri  y ait  plus  d'occ.Jton  ri  aucune  dijpute  ny  contention  pour  raijon  des  chofes 
fufiites:  (fi  à cette  fin  députer  quelques-uns  de  nojlre  Conjeil  ,(fi  antres  nos  Officiers, 
pour  fe  tr.wjportcr  fur  les  lieux  : Sachant  que  nous  ne  pouvons  en  donner  la  charge 
4 perfonne  qui  s’eu  acquitte  mieux , (fi  qui  nous  y puijfe  fervir  plus  utilement  que 
•vous  y pour  la  connoiffance  que  voua  avcT^dc  nos  droits  , nous  ayant  fervy  (fi  nos  pre- 
decejjeurs  Rois , par  un  fi  long-temps , en  la  charge  de  nojhre  Advocat  General , tant  en 
nojlre  Cour  de  Parlement  de  Parts , qu'autres  Cours  Souveraines  de  nojlre  Royaume, 
& depuis  en  nofdits  Confcils  : Nous  pour  ces  caufes  (fi  autres  a ce  noua  mouvans , (fi 
pour  l’ entière  confiance  que  nous  avons  en  vos  loyauté  ,prurihommic  (fi  affeftion  a no - 
Jlre  fervice , vous  avons  commis  (fi  député , commettons  (fi  députons  par  ces  prefentes 
fanées  de  nojlre  main , pour  avec  le  Jieur  de  Lorme  Trejorier  de  France  en  la  Géné- 
ralité de  Chaalons , que  nous  avons  aujii  commis  avec  votas , (fi  Maijfre  Robert  Legros 
Prevojl  de  Pajftvant , que  nous  voulons  fervir  en  ladite  Commifiion  en  la  qualité , çr 
félon  que  vous  le  trouverez,  plus  à propos  pour  nojlre  fervice , (J-  nos  Officiers  des  lieux 
y appeliez  fi  befoin  ejl , (fi  avec  les  CommiJftirPs  qui  feront  aufii  députez,  par  le  Roy 
Catholique  , ta  Sereniftme  Infante  ri EJfagne , Cr  les  Ducs  (fi  Princes  de  Lorraine , de 
Bar,Evefque  de  Liege,  Duc  de  Bouillon  cr  Prince  de  Sedan , (fr  Officiers  defdits  Evefi 
que  s de  Mets , Tout , (J  Verdun , cr  autres  qu'il  appartiendra , (fi  a chacun  ri eux  en fin 
égard,  (Jr  en  cc  (lue  lefdites  difficultés  les  touchent  (Jr  regardent , décider  Cr  terminer 
tous  les  différends  qui  font  (Jr  pourront  cjlre  a caufe  defdites  terres  de  fi  fiance , vil- 
lages mi  part  u (Jr  tripartis  , circonjlanccs  , appartenances  cr  dépendances  , mefme  par 
échange , accommodations , recompenfie  ou  autrement,  ainfi  que  befoin  fera  ’,  régler  les 
encoigneures  (Jr  enclaves  des  finages  des  bourgs  cr  villages  de  ladite  frontière  > planter 
des  bornes , oit  il  fera  necejfaire  -,  informer  bien  (Jr  deuement  des  ufurpations  (Jr  entre- 
prises faites  fur  les  terres  de  nojlre  obeffance,  (Jr  des  Evefcbez.  de  Mets , Toul, 
çr  Verdun,  cr  des  droits  qui  en  dépendent  qui  font  eu  nojlre  proteftion  : pareillement 
décider  (jr  affoupir  toutes  les  diffitulteZ^cr  contentions  qui  font  entre  nofdits  officiers 
(jr  fi  jets , (jr  ceux  du  Roy  Catholique  , de  la  Screnifiime  Infante  iEjfagne,  du  Due 
de  Lorraine  cr  de  Bar,  des  Princes  Evefque  de  Liege,  Duc  de  Bouillon  (jr  Prince  de 
Sedan  , (Jr  ceux  des  Evefques  de  Mets  ,7 'oui , cr  Verdun  , (Jr  autres  Seigneurs  : (jr 
aufii  de  régler  l’ordre  que  les  habitans  defdits  lieux  de  Mets  ,7oul , (fi  Verdun,  (fi pays 
en  dépendans , ont  a tenir  (fi  plaider  en  première  injiance , (fi  à relever  leurs  appella- 
tions tant  en  matière  civile,  criminelle , qu  Ecclcfiafiiquc  : (fi  en  outre  régler  <fi  arrejlcr 
les  lieux  (fi  endroits  de  ladite  frontière , oit  nofdits  droits  de  traites  foraine  (fi  doma- 
niales fe  doivent  prendre  (fi  lever:  évoquer  (fi  décider  Us  procès  qui  en  font  meus  (fi 
pendans  : enfemble  faire  garder  (fi  obferver  les  reglemens  cy-dcvant  par  nous  faits  es 
années  1599*  1604.  1609.  i6îy  (fi  en  la  prefente  année  1614.  tant  fur  U fait  de  U 
fuflice  qu.iutres  y contenues  : (fi  généralement  faire  tout  ce  qui  concernera  nojlre  fer- 
vice (fi  la  JuJlice , en  qualité  ri  Intendant  ri  icelle  en  tous  les  lieux  cy-deffus , cinon- 
Jlances  (fi  dépendances  : en  forte  qu’en  toutes  ces  chofes  cejfcnt  à l'avenir  toutes  occa- 
ftons  de  procès  (fi  de  dijpute.  De  ce  faire  vous  avons , (fi  aufdits  Jieurs  de  Lorme  (fi 
Legros  donné  cr  donnons  pouvoir , autorité,  commifiion  (fi  mandement  fie  ci  al.  Man- 
dons (fi  ordonnons  à tous  nos  Officiers  (fi  fujets  qu’il  appartiendra,  ce  fai  font , voua 
. afiijler  (fi  obéir,  (fi  fournir  de  titres  necejfaire  s pour  la  jujlification  de  nos  droits  fans 
difficulté.  Promettons  en  bonne  foy  (fi  parole  de  Roy , ri  avoir  pour  agréable , (fi  tenir 
ferme  (fi  fiable , ce  qui  aura  ejlé  par  vous  fait  pour  les  chofes  (ufdites , (fi  en  P execu- 
tion de  la  prefente  Commifiion.  Car  tel  efi  nojlre  plaiftr.  DONNEE  Paris  le  trei- 
ziéme jour  de  Novembre  ,1  an  de  grâce  mil  Jix  cens  vingt-quatre , (fi  de  nojlre  régné 
le  quinzième.  Signe , L O u I S.  Et  au  bus , Par  le  Roy  , P O T I E R.  (fi  feellc  fur 
ftmplc  queue  du  grand  Jean  de  cire  jaune. 
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PAREILLE  COMMISSION  DONNEE  A MONSIEUR  DUP UY, 
pour  travailler  conjointement  avec  Meilleurs  le  B r e t 6c 
de  Lormb.  Du  i<S.  Novembre  162.4. 

LOVI S par  la  grâce  de  Die u Roy  de  France  (fi  de  Navarre , 4 mojlre  cher  & bien 
aruc  Mai/ire  Pierre  Dupuy , Conf ciller  en  noftre  Confeil  d Eftat  : Salut.  Valant  met- 
tre fin  aux  différends  arrivé (fi  qui  fi  prefentent  journellement  fur  nos  frontières  du 
co fié  de  la  riviere  de  Meuve , de  celle  de  Moselle,  (fi  Franche-Comté entre  nos  fujets,  ceux 
du  Roy  Catholique , de  la  Sereniftime  Infante  d Efpagne , des  Ducs  de  Lorraine , de  Bar , de 
Bouillon  t pour  raifin  des  prétentions  des  uns  (fi  des  autres  furies  terres  defurfeance , neu- 
tres (fi  communes , qui  font  encore  en  contention  depuis  un  longtemps  > mefmes  dejlre  en- 
tièrement éclaircy  des  ufurpations  (fi  entreprifis  faites  fur  Us  terres  de  nojlre  obetjfance  (fi 
protection  des  Evefchet  de  Mets , Toul , (fi  Verdun , (fi  des  droits  qui  en  dépendent , afin 
dy  donner  t ordre  convenable  : Nous  avons  fait  depefeher  nos  lettres  de  Commif  ion  ad - 
dreffantes  aux  fteurs  Le  Bref  Confiiller  en  nojlre  Confeil  d Eflat , (fi  De  Lorme  Treforier  de 
F rance  à cha.il  on  s du  de  ce  mois , pour  ( avec  les  Commiffaires  qui  feront  aufti  député ^ 

parles  Princes  fifdits  ) décider  (fi  terminer  lefdits  différends.  Et  parce  que  nous  fommes 
bien  avertis  que  vous  nous pourre^utilement firvir  avec  eux  en  cette  occafion , pour  U 
connoiffance  particulière  que  vous  vous  efies  acquife  depuis  plufteurs  années  des  titres  (fi 
papiers  concernons  les  droits  de  nojlre  Couronne  > Nous  pour  ces  caufis , (fi  autres  a ce  nous 
mouvant , vous  avons  commis  (fi  député,  commettons  (fi  députons  par  ces  prefentes ftgnées 
de  noftre  main , pour  avec  lefdits  fteurs  le  Bref  (fi  de  Lorme , travaillera  toutes  les  chofei 
fufdites  contenues  en  la  Commijiion  du  13.  de  ce  mois , tout  ainft  que  vous  auricTffait  (fi 
pu  faire , fi  vous  eftiex.  particulièrement  dénommé  en  icelle . De  ce faire  vous  avons  donné 
(fi  donnons  pouvoir , autorité , commif  ion  (fi  mandement  fpecial.  C A R tel  ejl  noftre 
plaiftr.  D O N N e'  à Paru  le fii^iéme  jour  de  Novembre , P an  de  grâce  mil Jix  cens  vingt- 
quatre,  (fi de  noftre  Régné  le  quinziéme . Signé,  Louis,  (fi  plus  bas  : Par  le  Roy , 
Potier  . (fi  feellé  du  grand  feau  de  cire  jaune , 


INSTRUCTIONS  BAILLE  ES  PAR  COMMANDEMENT 
du  Roy,  aux  Commiflaircs  allans  à Mets,  Toul,  & Verdun,  fuivant  les 
Commuions  de  fa  Majcftc  des  13.  6t  16.  jours  du  mois  de  Novembre  1624. 

PREMIEREMENT  , ils feront  entendre-aux  Evefques  de  Mets , Toul , (fi  Verdun, 
ou  à leurs  Vicaires  Generaux , Doyens , Chanoines  (fi  Chapitres  defdiies  Eglifes , (fi 
aux  Efihcvins , Magiftrats  (fi  habitans  d icelles  villes,  que  le  Roy  les  a envoyez,  exprès  pour 
connoiflre  f eftat  defdites  villes  (fi  Provinces , voir  comment  elles  font  gouvernées , la  Ju- 
ftice  adminiftrée  en  icelle s ,(fi  leurs  privilèges,  fianchifes  (fi  libertés. gardées  (fi  confcrvées , 
afin  que  fi  en  toutes  ces  chofes  ils  ont  fujet  de  Je  plaindre  , fadite  Majefté  y pourvoye  prompte- 
ment furies  avis  qui  luy  en  feront  donnez,  par  lefdits  Commiffaires, 

Et  en  outre  les  affeurer  que  fadite  Majefté  veut  at avenir  prendre  plus  de  foin  de  leur 
confervation , qu’il  ne  s èft fait  parle  paffé , fe  promettant  que  de  leur  part  ils  continueront 
t affection  qu’ils  ont  toujours  eu  À fin fervice  (fi  à main  tenir  fin  autorité, 

Lefiits  Commiffaires  informeront  tant  par  titres  que  témoins  des  ufurpations  (fi  acquit- 
tions faites  par  les  eft  rangers  des  terres  ,feigneuries  (fi  maifins  qui  font  dans  le  pays  de  Co- 
beiffancc  (fi proteélion  du  Roy , des  qualité^# icelles  terres , contenances  (fi  revenus , par 
qui  elles  font  de  te  nul  s (fi  occupées , (fi  quels  offices , charges , (fi  bénéfices  y a en  iceUes  \ (fi 
fur  les  informations  qui  en  feront  faites  donneront  ailes  aux  Procureurs  de  fadite  Majefté, 
que  telles  ufurpations  (fi  aliénations  ne  pourront  nuire  ne  préjudicier  aux  droits  (fi  devoirs 
qui  luy  appartiennent  a caufe  de  fi  protection  (fifiuveraineté. 

Et  pour  éviter  aux  inconvénient  qui  en  font  arrive^,  lefdits  Commiffaires  feront  de- 
fenfes  de  par  fa  Majefté  à tous  les  habitans  defdites  villes  (fi  Bailliages , de  quelque  qualité 
(fi  condition  qu’ils  (oient, mefmes  aux  Eccleftaftiqucs, dé  aliéner,  vendre  (fi  tranjforter  leurs 
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Ji,-fs  & feigneuriesk  aucuns  eflr Angers  , quint  demeurent  dans  lefdits  pal  s , fan  s permet  on 
cxprtffe  dcfadite  Majefié,  ou  de  Je  s Officiers fur  les  lieux , pardevant  lejquels  les  acque- 
reurs feront  tenus  huit  jours  après  leurs  acquittions  de  bailler  copie  de  leurs  co  ni  rails , (fi 
faire  les  fubmiflions  aux  droits  deus  à Jadite  Majeflc  à caufe  de J'adite foulerai  ne  té  (fi 
protection. 

A mefme  fn  feront  lefdi/s  Commiffaires  drejfer  cartes  Jr  defcriptions  de  chacun  def 
dits  Bailliages  de  Mets , Toul , Jr  Verdun,  avec  les  bornes  (fr  limites  tels  qu'ils  ejloient 
en  tan  1552..  Jr  qut  contiendront  toutes  les  villes , bourgs , Jr  villages  de  chacun  eficeux 
Bailliages , avec  les  noms  Jrqualite\de  ceux  qui  les  tiennent  fipoffedent  à prefent  : def 
quelles  cartes  Jr  defcriptions  les  originaux  feront  mis  dans  le  T rejordes  Chartes  du  Roy , (fi 
les  copies  collationnées  d icelles  laiflées  au  Greffe  des  Officiers  defadite  Majefié  qui  font  fur 
les  lieux. 

F.t  pour  efiablird autant  plus  [autorité  du  Roy  en  tadminiflration  de  la  J u/lice , feront 
que  la  connoiffance  de  tous  cas  Royaux  foit  confervee  au  fait  s Officiers  du  Roy , privative - 
ment  aux  Officiers  defdits  Fvefqucs  cr  defdites  villes  ,/uivant  les  reglemens  faits  naguère  s 
auConfeildefa  Majefié:  Jr fur  tout  que  defenfesfoient  faites  aux  habit  ans  defdites  vil- 
les & Bailliages , de  plus  relever  leurs  appellations  en  toutes  matières  en  la  Chambre  de 
Spire , ai  ns  par  devant  le  Pref dent  de  Mets  ou  fefdits  Lieutenant , & ce  fur  telles  peines 
qu’ils  aviferont. 

Donneront  ordre  que  les  Officiers  defdits  Evefques  de  Mets , Toul , (jr  Verdun , enfem- 
lie  les  Efchevins  Jr  Magijlrats  d’icelles  villes , Jr  officiers  d’autres  Seigneurs  dudit  pays , 
ri  entreprennent  plus  de  juger fouverainement,(fi  en  dernier  reffort, [mon  en  matière  civil* 
jufques  à la fomme  de  deux  cens  cinquante  livres  tournois  pour  une  fou  payer, (Jr  au  deffous , 
Jr  par  provifion  jufques  k cinq  cens  livres  Jr  en  matière  criminelle  quand  il  Jeta  queflion 
de  peines  in  fictive  s , de  mort , mutilation  de  membres , banniffement  ,galeres,  Jr  amande 
honorable  publique , en  tous  lefquels  cas  les  appellations  feront  receuès  Jr  relevées  par  de- 
vant le  Vrefident  de  Mets , ou  fis  Lieutenans  efdites  villes  ; Jr  ce  pour  éviter  aux  grands 
inconvénient  qui  en  arrivent  tous  les  jours  parla  ruine  de  plufteurs  familles , (fi  dons  fa 
Majefié  a receu  de  grandes  plaintes. 

Qffa  cela  ils  pourront  efire facilement  perfiadez, , en  leur  remontrant  que  lors  qu  ils 
ejloient  regis  parles  confit  ut  ion  s Impériales , ils  ne  jugeaient  en  matière  civile  en  dernier 
reffort , que  jufques  k cinquante florins  du  Rin , Jr  en  crimes  que  contre  les  vagabonds  feu- 
lement ; Jr  que  lors  ils  ne  conflfquoient  point  les  biens  comme  ils  font  k prefent. 

Obferveront  lefdits  Commiffaires  s’il  eft  expédient  tant  pour  affermir  d autant  plus  P au- 
torité du  Roy  efdites  villes  Jr  pays , que  pour  le foulagement  des  fi  jets  Jr  habit  ans  dé iceux, 
dé  y eflablir  une  Chambre f cuve  raine  compofée  de  deux  Prefidens  Jr  douze  Confis lier  s , moi- 
tié originaires  dudit  pays , Jr  [autre  moitié  de  François , pour  juger  les  appellations  qui 
feront  inter jettées  des  f uges  ordinaires  Jr  fibal ternes  defdites  villes  Jr  Bailliages  Jr  p ren- 
dront lefdits  Commiffaires  fur  ce  fujet  t avis  des  principaux  defdites  ville  s Jrpays  , de  [or- 
dre qu’il  y fut  droit  tenir,  J*  du  fonds  fur  lequel  on  pourrait  afligner  les  gages  defdits  Offi- 
ciers : Jr  où  lefdits  Commiffaires  jugeront  que  cela  nefepuiffr  commodément  faire , tâche- 
ront de  dijfofer  lefdits  habitons  k rcconnoiflre  le  Parlement  de  Varis  , J- y relever  leurs  ap- 
pellations tant  en  matières  civiles , que  criminelles . 

Surtout  lefdits  Commifftires  feront  executer  le  Reglement  cy  devant  fait , pour  exclure 
tous  eflrangers , Jr  qui  ne font  nais  audit  pays  ou  en  la  F rance,  de  tous  offices , charges  (fi 
bénéfices  defdites  villes  Jr  Bailliages. 

Feront  republier  les  Arrefls  Jr  Reglemens  faits  au  Confeil  du  Roy  és  années  159p.  1604. 
I6O9.  1613.  (fi  16 14.  entre  les  Gouverneurs  defdites  villes , Officiers  du  Roy  Jr  des  Fvef 
que  s d icelles.  Jr  s’il  efl  befoin  d’y  adjoufler  ou  diminuer  quelque  chofe  pour  le  fervice  du 
Roy , bien  (fi  repos  dudit  pays  Jr  Officiers , en  donneront  avis  k fidite  MajefléJr  à fin  Con- 
fiil , pour  y pourvoir  ainfi  qu’il  fera  jugé  raifonnable . 

Et  particulièrement  auront  foin  de  faire  derechef  publier  le  Reglement  cj-devant fait, 
portant  pouvoir  Jr  permifi ion  à tous  Huifliers  ou  Sergens  Royaux  d" exploiter  (fi  executer 
tous  mandement  dejuflice  par  toute  [eflenduc  dudit  pais  d' obéi  fiance  Jr proteûien  du 
Roy , fan  s prendre  pare atis  des  Officiers  tant  defdits  Evefques  qu  autres  Seigneurs  ayant 
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terra  fi -[liguants  dsns  iciitpty: , façon  qu  sis pretcnJifftnt  les  tenir  e a Jr.tac  aléa  1 le 
tOHtdux  peines  contenues  aadit  Reglement  contre  les  contrevenons. 

Informeront  diligemment  des  démembrement  qui  ont  efié faits  du  Duché  de  Bar , à t in- 
tention de  diminuer  la [ouveraineté  du  Roy , fi  le  rejfort  d' icelle  pour  en  accroi/ln  celuy  de 
S.  Miel , fi  envoyer  ont  les  informations  qu'ils  en  feront  a la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
pour  a la  diligence  du  Procureur  General  de fadite  Majc/ley  eflre  pourveu  comme  il  appar- 
tiendra. 

Drejferont  lefdits  Commijfaires  un  ept  de  tontes  les  terres  qui  font  en furfeance  tant 
défit  que  delà  les  rivières  de  Meure  fi  Moselle , la  qualité , valeur  fi  revenu  et icelles , fi 
qui  font  ceux  qui  les  poffcdent.  Recouvreront  tom  les  titres  fi  enfeignemem  ,pour)ttJlifier 
celles  qui  font  en  la  mouvance  dnRoy,  fi  après  qu'ils  en  auront  eu  une  pleine  connoijfance 
les  feront  faiftr  fi  mettre  en  la  main  de Ja  Majejlé  , jufques  a ce  que  les  pojfeffeurs  tt icelles 
fe y oient  mis  en  devoir  de  la  reconnoijlre  juivant  & aux  formes  preferitet  par  les  confiâmes 
des  lieux , ou  autres  vo fines  cr  prochaines . ■ c 

ÿue  s il  convient  aufdits  Commijfaires  entrer  fur  ce  fujet  en  conférence  avec  les  depu- 
tegdes  Ducs  de  Lorraine , de  Bouillon  Prime  de  Sedan , de  Liege , fi-  Àrchiducs  de  Flan- 
dre , feront  choix  du  lieu  propre  pour  ladite  conférence,  ejr  te  feront  f f avoir  tuf  dit  s député ^ 
fi  le  temps  qu'ils  s’y  devront  trouver  ; fi  s'ils  jugent  pour  le  tien  des  affaires  de  fa  Majefié 
és  eus  e /quels  tes  mouvances  defdites  terres  [croient  douteufes  fi- incertaines , d’en  traiter 
avec  eux  par  accommodation , échange , recompenfe  ou  autrement , lefditt  Commiffaires  en 
donneront  avis  au  Roy  fi- afin  Conjèil  , pour  fur  ce  leur  efire  donné  tordre  qui  fera  jugé  le 
plus  convenable. 

El  doutant  que fa  Majejlé  t efic  avertie  du  grand  defordre  qu'il  y a aux  monneyts  en  tou- 
tes lefdites  villes  fi-  Provinces , fi-  que  par  ce  moyen  tout  le  commerce  y efi  ceffe  \ lefdits 
Commiffaires  y pourvoiront  parles  remedes  qu'ils  jugeront  les  plus  convenables , ou  bien  en 
donneront  avis  tu  Roy , pour  y donner  ordre  par  les  voyes  qu'il  jugera  pim  a propos. 

Et  pource  que  le  plus  grand  defordre  provient  principalement  des  Officiers  de  la  Mon- 
naye efiablie  t Mets , lefdits  Commiffaires  en  informeront  fi-  fe  feront  reprefenter  les  con- 
traéls  Rengagement  S icelle  Monnoye,  afin  de  la  remettre  entre  tes  mains  du  Roy,  par  les 
voyes  en  tels  cas  ordinaires  fi-  tccoufiumces. 

Pareillement  lefdits  Commiffaires  régleront  les  différends  qui  fun  iennent  tous  tes  jours 
entre  tes  fujets  du  Roy , fi-  ceux  des  Princes  voifms  louchant  leur  crû  fi-  concru , fi-  les 
lieux  fi  endroits  où Je  doivent  lever  les  traites  domaniales  fi  foraines , à ce  qui  f avenir 
il  n'arrive  plus  aucun fujet  de  débat  fi  contention  entre  eux.  F A i T à Paris  le 
du  mois  de  Novembre  1614-  Signé,  Louis,  fi  pim  bas:  P O T I E R. 


LETTRE  DE  MONSIEUR  D U P U Y ESCRITE 
à Monlicur  le  B r e t Confciller  du  Roy  en  fes  Confcils  , fur  le  fujet  des 
trois  Inventaires  des  titrés  concernant  Mets  , Toul , & Verdun. 

M ONSÎEVÏ, 

j J’ay  receuvofire  lettre  du  lt.fi je  n euffè  point  efié  indifioft , vous  euficl^eu  de  mes 
neuve  lies  avec  pim  d’effet  que  vous  n jurez  pat.  car  je  dejîre  avec  pdf  ion  de  me  tirer  de 
cvs  affaires , dequoy  je  feray  quite  ayant  achevé  t Inventaire  de  Mets  qui  eft  bien  avancé . 
Je  vous  envoyé  les  productions  de  Toul , G"  de  Verdun , dr  F Inventaire  de  V erdun  ou  il  y 
a du  travail.  J’ ay  fait  voir  celuy  de  T oui , cr  de  Verdun  à des perfonnes  très  judicieufes,  Cr 
à qui  je  defere  du  tout , qui  en  ont  efé faits  faites.  Si  C ordre  que  j’y  tiens  vous  agréé , je 
fit u affez.  content  t car  de  recompenfe  je  n’en  attends  pas , & je  cherche  plùtofi  à me  ca- 
cher qu’a  me  faire  voir.  Quand  vous  aurez,  veu  & confideré  les  deux  liaffes  qui  font  hors 
la  production  de  Toul,  & ou  vous  verrez  des  mémoires  de  ma  main  attachez , vous  jugerez,, 
comme  moy , que  ces  pièces  ne  doivent  efire  produites , <yferoit  nous  expofer  à Ij  rifiee  de 
produire  pour  faire  voir  le  droit  de  Marchis , cette  pièce  que  vous  verrez  à ladite  liaffe 
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dont  le  Procureur  du  Roy  faifoit  monfirc  ; car  il  met 1 ejl  parlé  un  feul  mot . cfi  puis  cefi  au 
Roy  a faire  defcnfes  Jufirdc  ce  droit  dans  le  pais  de  Ja protection , (fi  puis  a Monfieur  de 
Lorraine  de  prouver  fin  droit , (fi  faut  fins  difficulté  qu'il  ait  un  autre  titre  que  eeluy  là. 
J’ay  beaucoup  de  titres  de  Monfieur  de  Lorraine  pour  le  fanxbourg  de  S.Manfait  ,ji  vous 
confire\ils  vous  les  exhiberont,  il  n’y  en  a point  a quoy  l'on  ne  pu  iffe  répondre  fur  le  champ, 
& principalement  à ceux  qui femblcnt faire  plus  de  force.  Mats  puijque  vous  y ferez.  il  fa  fa 
fit.  Il  ejl échapé  quelques  mots  dans  la  remontrance , qu'il feroit  à defirer  qu'ils  ny  fajfint 
pas  , comme  ce  mot  de  nommer  aux  bénéfices  parlant  de  Dieulouan , car  le  Roy  n’a 
droit  de  nommer  aux  bénéfices  de  ce  pats.  Ce  mot  de  Comte  de  Clermont  ,qui  ejl  par 
tout  r ordonnance  de  Verdun , n’a  du  efire  mu  Clermont  ne  fiant  Comté.  Pour  les  terres  qui 
relèvent  de  Clermont , il  y a Virgini  dont  je  nay  rien  , (fi  au  lieu  il  falloit  mettre  Chatte - 
ranges  (fi  S . Lyemont  dont  f ay  les  preuves  : (fi  en  cemefme  lieu  où  il  y a : jufqucs  à cc 
<juc  Iolandc  de  Cafl'el  mcrc  & tutrice  de  Robert  ton  fils , (fie.  je  trouve  que  cela  ne 
fè  peut  prouver . il falloit  aufi’i  qualifier  les  aliénations  de  Clermont  (fi  Ilatonchafiel  du 
titre  d échange , comme  elles  le font  en  vérité , le  contrait  en  fait  foy.  A Tpeeourt  il  y a que  U 
Dame  de  S.  Maura  vendu  le  tiers , il fi  trouve  que  cefi  un  échange  du  quart  de  ladite  ter- 
re. Voila  pour  la  remonfirance  de  Verdun. 

Pour  celle  de  Toul  j’eujfe  bien  defiré  que  l'on  neufi point  tant  exprimé  cet  office  de  Mar - 
chis , qui  défi  qu'une  chimère  ,çr  non  office , mats  un  titre  qui  na  nul  privilège.  Vous 
jugerez,  par  la  datte , que  les  lettres  de  naturalité  de  l Abbé  Vfufmarss font  inutiles.  Je  nay 
rien  pour  monfirer  que  Charlemagne  a donné  Vicherai  a fEglifè  de  Toul.  Pour  Us  villages 
d A bon  court  >Vrufje , Avoux  (fiGrimoneittet , je  n’en  ay  rien.  Voila  Monfieur  ce  que  fqy 
reconnu  lifant  exactement  toutes  les  pièces  (fi  les  remonfirances.  I ’ous  ne  v erreur ien  dans 
t Inventaire  de  Verdun , du  Bureau  de  Souliers , parce  que  vofire  homme  ne  m’a  pat  bail- 
lé l'enqueflc  qui  en  fut  faite  à Verdun , je  ne  fiay  ce  quelle  contient.  Si  vous  luy  com- 
mandez, de  me  [envoyer , comme  aufii  une  piece  qu’il  a de  Mar  fil , çfi  quelque  enquefte 
faite  à Mets  , j' achèveras  mieux  C inventaire  de  Mets.  Je  nay  veu  aucune  enquefie. 
Vous  direz,  pofiible  que  cefi  à tard  que  je  vous  donne  ces  avu  : mais  je  vous  diray  que 
j’ay  porté  tant  de  n ficela  tout  ce  qui  efi  venu  de  vous , que  je  nay  pas  penfe  y devoir  in- 
terpofer  mon  avts , que  je  vous  dis  à prefent  pour  vous  faire  connoi/Jre  que  j’ay  lu  tout  exa- 
ctement, (fi  que  s’il  fe  trouve  quelque  différence  entre  mes  Inventaires , (fi  les  remon- 
trances , elle  ne  provient  que  de  cela.  J'ay  eu  avu  que  les  Ordonnances fignifiées  ont  émeu 
la  Lorraine , cette  de  Mets  l'a  efié  ; j’en  ay  veu  une  fignifiée  à Vie.  Vont  m obligerez  de  me 
donner  avis  de  la  réception  de  ces  papiers.  A tant , Monfieur,  je  prie  Dieuqu’il  vous  tienne 
en  fi  garde , (fi  fan. 


MONSIEVR, 

De  Paii»  ce 


Voftie  trrt  afle&iotmc  fcivitcur 
Dur  » y. 


METS- 

R E M O N S T R A N C E S T^tS  E NTE’ ES  A MES  S 1EV  R S LES 
Commijfiircs  députez, par  le  Roy , es  villes  de  Mets , Toul , (fi  Verdun , par  le  Procureur 
du  Roy  en  la  ville  de  Mets , le  jour  de  Juin  1615.  touchant  les  droits  du  Roy  au  fi 

dites  villes , (fi  les  ufurpations  faites far  icelles  parles  Ducs  de  Lorraine • 

E Procureur  du  Roy  en  cette  ville  & Gouvernement  de  Mets , auquel 
aurions  fait  voir  noftre  Commiflîon , nous  a remonfirc  que  depuis  que 


par  les  armes  & par  traitez  nos  Rois  ont  remis  fous  leur  obcïflancc  & 
1 protc&ion  cette  ville  &c  Evcfché  de  Mets  ( de  l’ancien  domaine  de 
la  Couronne  de  France  ) , pluficurs  chofcs  s’y  feroient  faites  au  mépris  de 
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l'autorité  de  l'a  Majefte  , 5c  grande  diminution  de  fes  droits. 

Dont  l’une  des  plus  importantes  cftoit , que  combien  que  l’Evcfché  de  Mets 
foie  en  mcfmc  qualité  & condition  que  la  ville  de  Mets  5c  pais  Mcllîn  , & en  la  * 
mcline  protection  du  Roy,  comme  il  eftexprefl'émcnt  porte  parles  traitez  faits 
entre  le  Roy  Henry  fécond , 5c  le  Cardinal  de  Lorraine  , Evcfquc  de  Mets}  5c 
qu’en  confcquençe  de  ce  le  rellort  foit  retourne  au  Roy  , 5c  que  les  appellations 
intcrjettccs  des  Officiers  dudit  licur  Evefquç  à Vie  deuiVentertre  relevées  parde- 
vant  les  Officiers  de  ladite  Majefté  audit  Mets  : ncantmoins  lefdits  Officiers  de 
Vie  l’auroicnc  empefehe  julques  a prêtent,  5c  contraint  leurs  jufticiablcs  de  les 
relever  A Spire , ou  pardevant  autres  Princes  cftrangcrs. 

Que  cette  faute  dcfdits  Ollicicrs  devoir  élire  d’autant  moins  excufable, 
qu’ils  avoient  devant  eux  un  exemple  au  contraire  , fçavoir  cil  de  ceux  de  Tout, 

5c  de  Verdun , lcfqucls  pour  eftre  de  mcfmc  qualité  5c  condition  , fous  la  mcfmc 
garde  5c  protection  que  ceux  dudit  Evcfché  de  Mets , fc  font  fournis  volontaire- 
ment pour  le  jugement  de  leurs  appellations  pardevant  le  licur  Prefident  de 
Mets  j jugeant  qu'autrement  c’cuft  cité  blclfcr  l’autorité  du  Roy  leur  Souverain, 

5c  Protecteur , que  de  fc  foumettre  pour  cela  à un  Prince  cllrangcr. 

Aulli  qu’ils  rcconnoilVenr  manuellement , que  de  cette  opimaftrcté  il  en  ar- 
rivoit  tous  les  jours  la  ruine  5c  dcfolation  de  ptulieurs  familles , lefquelles  s’il 
leur  cftoit  permis  viendraient  en  troupe  pour  s’en  plaindre , 5c  remonftrcr  qu’ils 
font  contraints  de  renoncer  A leurs  droits  plùtoil  que  d’aller  rechercher  laju- 
llicc  à lix  grandes  journées  de  leurs  domiciles,  5c  avec  tant  de  longueurs , qu’il 
faut  la  vie  d’un  homme  pour  en  voir  la  fin  ; joint  les  autres  incommoditez  à 
caulë  de  ladiverlitédc  la  langue  qui  leur  c(l  inconnue  , ellant  à cette  occafion 
contraints  de  faire  tranfiater  leurs  proccz  en  langue  Germanique  , 5c  d’avoir 
toujours  avec  eux  un  truchement  pour  parler  à leurs  Juges,  Procureurs , Advo- 
cats  5c  Greffiers , outre  les  grandes  furprifes  5c  faulVetez  qui  s’y  pouvoient  com- 
mettre. Qu’il  cftoit  donc  necedairc  de  pourvoir  à ce  mal  li  important  à l’auto- 
rité de  fa  Majcllé , bien  5c  confcrvation  des  fujets  dudit  Evcfché. 

Rcmonftrc  en  outre  ledit  Procureur  du  Roy,  que  pour  avoir  elle  depuis  un 
fort  long-temps  ledit  Evcfché  de  Mets  tenu  5c  polïedc  par  Cardinaux  5c  Prin- 
ces de  la  Mailon  de  Lorraine  , les  plus  fortes  places  5c  notables  feigneurics  qui 
en  dépendoient  fc  trouvent  aujourd’huy  en  la  Mailon  dudit  licur  Duc  de  Lor- 
raine , 5c  autres  Princes  de  fa  Maifon  i comme  entre  autres , Hom bourg  5c  Mar- 
fal , Nommeny  , S.  Avol , Lebandelun , Efpinal , Domicuvrc  , Blalmont , Sal- 
bourg , Afpremont , Condé,  Conflans  , Lutzelbourg , Ncufvillicr,  Hcftrain', 

Orron  , Goudonllangcs  5c  Leilan,  Aube , Bac  ara , V auccy , Batlemonc , Eilang 
de  Dcflëlingcn , Altc ville , Ballacourt , V aiVoncour , Dorlezelin , 5c  autres  d’un 
prix  ineilimable. 

Dont  les  unes  à la  vérité  auraient  cllé  vendues  devant  le  temps  de  la  prote- 
Ction  de  fa  Majefté , mais  fous  faculté  de  rachapt  perpétuel , laquelle  par  l’ufage 
5c  coullume  du  pais  ne  fc  prêtent  par  quelque  temps  que  ce  foit , telles  ventes 
n’ellant  réputées  limplcs  engagemens , antichrcfcs  ou  contrats  pignoratifs , 5c 
qui  partant  auraient  produit  deux  effets  : l’un,  que  la  propriété  defdites  ter- 
res ferait  toûjours  demeurée  à l’Eve  fc  hé  : l’autre , qu’elles  feraient  toujours  de- 
meurées fousTobciifancc  5c  protection  du  Roy  , à laquelle  d'ailleurs  les  parti- 
culiers n’auroient  pû  préjudicier  par  aucuns  de  leurs  contrats  : & de  cette  efpc- 
cc  cil  entre  autres  la  terre  de  Nommeny  autrefois  vendue  par  rEvcfquc.dc  Mets 
à faculté  de  rachapt  perpétuel  pour  la  fournie  de  quinze  mil  francs  Lorrains , 5c 
depuis  quelque  temps  revendue  par  feu  Madame  de  Mercœur  à Moniteur  le 
Duc  de  Lorraine  pour  le  prix. de  cinq  cens  mille  livres. 

Aucunes  aulli  defdites  terres  5c  feigneurics  auraient  eilc  aliénées  fous  cou- 
leur 5c  prétexte  d’échanges  qui  n’auroient  jamais  elle  effectuez  que  de  la  part  des 
Evcfques , 5c  fins  en  avoir  rcccu  aucune  rccompcnfc  i comme  cil  de  cette  cfpc* 
ce  la  ville  de  Mariai  valant  aujourd’huy  avec  les  faims  plus  de  trois  cens  mille 

Y y iij 
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livres  de  rente  , de  qui  .cftoit  une  des  fortcrcfics  de  ce  pais , en  laquelle  nos 
Rois  fouloicnt  tenir  des  garnil'ons  comme  à Mets  ,Toul , de  Verdun , ainfi  qu’il 
l’c  voit  par  les  anciens  Eftats  de  l’Ordinaire  de  la  guerre , laquelle  auroir  cfté  dc- 
laiHcc  à Charles  II;  Duede  Lorraine  par  le  traite  de  paixentre  le  feu  Roy  de  luy, 
à la  charge  d’en  faire  rccompenfc  en  terres , de  cens  à l’Evcfchc  de  Mets  i ce  qui 
n’auroic  cfté  fait  : car  encore  que  par  la  confirmation  que  fit  le  Roy  de  l’accord 
fait  entre  ledit  Duc  de  Lorraine , de  fon  fils  Cardinal  de  Lorraine  Evefquc  de 
Mets , il  foit  dit  nommément  que  ledit  Duc  en  a fait  rccompenfc  audit  Evef- 
chc  i fi  cft-ce  que  ce  n’a  cfté  en  terres  de  feigneuries , ou  en  rentes  de  revenus, 
ains  feulement  en  dedommagemens  d’une  depenfe  imaginaire  prétendue  avoir 
cfté  faite  à la  garde  de  ladite  ville  du  temps  de  la  Ligue  » qui  cil  une  confédéra- 
tion forte  pour  annullcr  ledit  échange , & tout  ce  qui  s’en  feroit  enfuivy  : aufli 
que  ledit  échange  de  tous  les  autres  faits  de  cette  forte  n’ont  efté  ratifiez, approu- 
vez & confcntis  par  le  Chapitre  dudit  Mets,  comme  il  cftoit  ncceftairc  par  Ja 
dilpofition  des  Canons  de  decrets  de  l’Eglifc.  Dont  s’enfuit  que  lefdites  terres 
de  feigneuries  doivent  cftrc  ccnfccs  de  réputées  de  la  protection  du  Roy  , ainfi 
qu’elles  cftoient  auparavant. 

Quant  aux  autres  feigneuries  aliénées  depuis  ladite  protection,  il  cftoit  aufli 
certain  qu’elles  cftoient  toujôurs  demeurées  en  ladite  protection  , pourcc  que 
,55**  telles  aliénations  n’a  voient  pu  cftre  faites  fans  la  pcrmilflon  du  Roy , fuivant  les 

Rcglcmcnscy-dcvant  faits,  de  qui  font  conformes  à l’ufage de  tout  le  Royau- 
me , qui  défend  à tous  Ecclefiaftiqucs  de  vendre,  donner  de  engager  les  terres 
de  domaine  de  l’Eglife  fans  Lettres  patentes  du  Roy  données  avec  grande  con- 
noiflance  de  caufc  > dautant  que  les  Rois  font  vrais  patrons , gardes  de  prote- 
cteurs de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume  , de  particulièrement  de 
celles  qui  font  de  fondation  Royale , comme  cft  celle  de  Mets , fondée  de  dotée 
parla  libéralité  des  anciens  Rois  de  France.  Entre  lcfqucllcs  aliénations  cft  la 
s.  ville  de  S.  A vol  avec  la  Vouthic  , qui  font  vingt-quatre  villages  qui  en  dépen- 

UVm,h"'  dcnt  f engagées  tant  au  ûcur  Comte  de  Nafl'au  qu’audit  Duc  de  Lorraine  , pour 
une  fomme  fort  modique , de  fans  y avoir  gardé  ny  obfcrvé  aucunes  des  formes 
preferites  par  les  decrets  de  conftitutions  Eccldiaftiques. 

Rcmonftrc  davantage  ledit  Procureur  du  Roy,  que  pareilles  entreprifes  a'u- 
s.^r-  roient  cfté  faites  fur  les  terres  de  feigneuries  de  l’Abbaye  de  S.  Amoul  de  Mets, 
qui  cft  aufli  de  l’ancienne  fondation  de  dotation  de  nos  Rois. 

M.r  .fe.  Et  premièrement  fur  les  terres  de  Morvillc  de  Baudrccourt car  encore  que 
*“*■  les  anciens  Abbez  dudit  S.  Arnoul  eufl'ent  baillé  aux  prcdcccfléurs  du  fleur  de 
Vaudemont  la  voucrie  dcfdites  terres  feulement,  luy  attribuant  le  tiers  des 
amandes  de  confifcarions , à la  charge  de  les  protéger  & défendre  contre  l’op- 
preflion  des  gens  mal  aft'e&ionncz  à des  Religieux  : neantmoins  ledit  fleur  de 
Vaudemonts’en  eft  attribue  la  hautcjufticc , de  en  cette  qualité  auroit  fait  aba- 
tre  les  armes  du  Roy , de  mis  les  ficnncs  en  leur  place  > pour  raifon  dequoy  les 
Gouverneurs  de  cette  ville  auraient  eu  de  faMajefté  plulicurs  commandcmcns 
pour  les  faire  rcftablir. 

cb*mpp*j,>.  Le  mcfmc  a efté  fait  pour  la  terre  de  Champigneules  appartenant  à ladite 
Abbaye  de  S.  Arnoul,  par  ledit  fleur  Duc  de  Lorraine,  qui  en  aurait  pris  U 
hautejuftice , de  icelle  réunie  à fa  Souveraineté,  diminuant  parla  le  refl'ort,  de 
U protection  du  Roy. 

uj . Le  fcmblablc  s’eft  fait  pour  le  Prieuré  de  Lay  de  fcigncuric  qui  en  dépend, 

valant  neuf  à dix  mille  livres  de  rente  : car  encore  que  ce  foit  un  membre  dé- 
pendant de  ladite  Abbaye  , de  que  les  appellations  qui  cftoient  interjettées  des 
Juges  ordinaires  dcfdites  terres  de  feigneuries  fc  rclcvaflcnt  au  Buffet  dudit 
Abbé  : neantmoins  depuis  quelques  années  ledit  fleur  Duc  de  Lorraine  s’en  fe- 
roit attribué  lajuftjccde  fouvcraincté , de  cftoit  après  à la  faire  réunir  à la  Pri- 
macc  de  Nancy , en  quoy  le  Roy  y avoir  notable  intereft. 

Dit  plus  ledit  Procureur  du  Roy  : Qu’entre  les  entreprifes  dudit  fleur  Due 
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tic  Lorrain  fur  t gai;  , lune  des  importantes  & prejudiciables  cftoit  celle  de 
l’Abbaye  de  Ger  . ont  le  temporel  coniiftc  en  la  fouveraincté  dequinze  ou  cZffjismr. 
lêize  grands  villages  j car  encore  qu’elle  foit  en  la  proteâion  des  Rois  de  Fran- 
ce comme  citant  d ancienne  fondation  Royale , ainfi  qu’il  en  appert  par  les  trai-  r*a*ûm 
tcz  faits  avec  les  Rois  Cnarlcs  VIL  & Louis  XL  de  particulièrement  celuy  fait Ka*u’ 
tant  folcnnellemcnt  entre  le  Roy  Henry  1 1.  & ledit  Cardinal  de  Lorraine 
Evcfquc  de  Mets  de  Abbé  de  Gorze , de  que  par  titres  de  documcns  anciens  il  1 ï 6 ï* 
paroilt  que  ladite  Abbaye  fut  comme  aflbcicc  à la  communauté  de  cette  ville-/*.;*  ; u 
de  Mets , en  ce  que  l’Abbé  d'iccllc  affiftoit  à la  nomination  du  Maiftre  Efchc-  ****“"'• 
vin  , avoic  voix  délibérative  en  icelle , lors  qu’il  cftoit  queftion  de  faire  loix  de 
ftatuts  politiques  , contribuoit  aux  aydes  d’iccllc , de  partant  de  qualité  de  con- 
dition icmblablc  à icelle  :neantmoins  depuis  peu  d’années  ledit  ficur  Duc  de 
Lorraine  en  auroit  difpofé  comme  de  fon  propre. 

En  ce  principalement  qu’il  auroir  fait  unir  ladite  Abbaye  à la  Primacc  det 
Nancy , fupprimé  les  Religieux  qui  y eftoient , de  mis  en  leur  place  cinq  ou  lix  ' UTnmA~' 
Preftres , affette  les  Prieurez  qui  en  dépcndoient  à fon  College  du  Pont-à-Mouf- 
fon , de  pour  effacer  les  marques  qui  témoignoicntquc  cette  Abbaye  cftoit  de 
fondation  de  nos  Rois  , auroit  fait  abattre  les  pierres  du  portail  de  voûte  de  *«;•*  a»  rr- 
l’Eglifc  où  croient  cmpraintcs  les  armes  de  France.  *//r‘ 

C£u\:n  cela  1a  Majefté  cftoit  grandement  intereflée  non  feulement pourcc 
que  par  cette  prétendue  union  on  a voulu  luy  faire  perdre  la  nomination  de  la- 
dite  Abbaye  } mais  encore  le  pouvoir  de  mettre  des  garnifons  quand  l’occafion 
fe  prcfcntoit , pour  la  defenfe  , protection  dudit  pais , ainfi  que  fa  Majefté  fou- 
loit  faire  auparavant  : mais  principalement  de  ce  qu’à  fa  veuc  on  auroit  ofe  dé-  % 
molir  une  des  plus  nobles  Abbayes  de  toutes  les  Gaules , fondéede  dotée  par  la 
pieté  de  fes  anceftres , eftant  neccflairc  d’y  pourvoir. 

Adjoufte  ledit  Procureur  du  Roy,  que  ledit  ficur  Duc  de  Lorraine  ou  fes 
Officiers  non  contcns  dcfdites  entreprifes  fur  les  terres,  fcigncurics  de  biens 
Ecclefiaftiqucs  dudit  Evcfché,  auroient  encore  depuis  quelque  temps  entre- 
pris fur  la  liberté  des  habitans  de  Mets  de  pais  Meflin  , en  ce  qu’il  veut  encore 
fur  eux  un  droit  de  forfuyancc  , de  les  empefeher  d’acquérir  ny  de  fuccedcr  dans 
l’cftcndue  de  fon  Marquifatdu  Pont-à-Mouflon  ,fous  prétexte  que  ledit  ficur  / .»•  ' 
auroit  uny  de  incorporé  ledit  Marqu'ifat  à fon  Duché  de  Bar,  où  ledit  droit  de 
forfuyancc  fe  pratique  : en  quoy  il  n’y  auroit  aucune  apparence  de  ration , veu 
que  ledit  Marquifat  du  Pont-à-Mouflon  cft  un  ficfde  l’Empire , de  auquel  lefdits 
droits  de  forfuyancc  ne  furent  jamais  attribuez,  n’eftant  jufte  que  fous  pretexte 
de  ladite  union  il  vienne  à les  exercer  fur  ceux  qui  n’y  furent  jamais  fujctsjdc 
qu’au  Roy  appartient  de  protéger  non  feulement  la  terre,  mais  a 11  il  1 la  liberté 
des  habitans  d’icelle. 

Dit  plus  ledit  Procureur  du  Roy,  que  combien  que  parle  traité  de  Novian, 
tous  les  differens  d’entre  ledit  ficur  Duc  de  Lorraine , de  les  Maiftre  Efehevin, 
de  Confeil  des  treize  de  cette  ville  de  Mets  touchant  les  bornes  de  limites  du  pais 
Meflin  fùfl’cnt  vuidczdc  terminez  5 neantmoins  ledit  ficur  Duc  leur  auroit  fait 
une  nouvelle  querelle  pour  raifon  du  village  de  Scrify  feitué  dans  le  pais  Meflin, 
s’efforçant  d’attirer  de  réunir  à fa  fouvcrainté  toute  lajufticcd’iceluy  , encore 
qu’il  n’y  ait  qu’un  quart  en  icelle  à caufe  d’un  petit  fief  mouvant  de  ladite  fou- 
veraincté , de  qui  cft  poflcdé  par  un  Gentilhomme  qui  luy  prefte  fon  minifterc 
pour  faire  ladite  entreprife  , au  préjudice  non  feulement  dcfdits  Maiftre  Efehe- 
vin, de  Confeil  de  ladite  ville,  qui  ont  la  moitié  de  toute  la  Jufticc  dudit  vil- 
lage , dont  le  domaine  appartient  aux  Abbé  de  Abbefle  de  Saint  Syphorien, 
de  Sainte  Clocindc  * mais  bien  plus  de  ladite  Majefté  , pour  la  diminution 
qui  en  arriveroit  des  droits  de  la  fouveraincté  de  protc&ion  > ce  qui  ne  fe  doit 
fouffrir. 

Requérant  à ces  caufcs  ledit  Procureur  du  Roy , premièrement  que  defenfes 
foient  faites  aufdits  habitans  de  l’Evcfché  de  Mets  de  plus  relever  leurs  appel- 
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lations  en  la  Chambre  de  Spire , ains  pardcvanc  le  ficur  Prcüdent  de  Mets , fur 
peine  de  dcfobeïflance  : de  qu’il  fera  enjoint  aufdits  Officiers  dudit  Evefché  au 
{iege  de  Vie  d’y  tenir  la  main , à peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges»  & qu’en 
outre  il  Toit  dit  que  lcfditcs  terres  de  fcigncuries  de  Nomeny , Marial , S.  Avol, 

& autres  cy-dcfl"us  mentionnées,  de  qui  ont  cllé  aliénées  à faute  de  rachapt  ou 
par  échange  non  cffc&ué  des  deux  parties, encore  que  ce  fuit  avant  l’an  mil  cinq 
cens  cinquante-deux, de  toutes  celles  quiontefté  acquifes  depuis  ledit  temps, 
foient  déclarées  cftrc  de  l’obcïflancc , rcfïort  de  protcûion  du  Roy , pour  y pou- 
voir par  ledit  Seigneur  exercer  en  icelles  tous  droits  appartenans  à fa  protection 
fouveraine,  mefmes  de  nommer  aux  Bénéfices  coniiltoriaux  qui  y font  aflis  de 
feituez,  de  fpccialcmcnt  pour  ladite  Abbaye  de  Gorze,  nonobftant  de  fans  égard 
à l'union  faite  d’iccllc  de  des  membres , qui  en  dépendent , à ladite  Primacc  de 
Nancy  > de  fans  que  la  détention  qu’en  a fait  ledit  ficur  Duc  de  Lorraine  durant 
les  guerres  civiles  du  Royaume , de  minorité  de  nos  Rois,  puiffe  luy  avoir  acquis  ^ 
aucune  prefeription , ny  nuire  de  préjudicier  aux  droits  de  fa  Majefté  en  quelque 
forte  de  maniéré  que  ce  foit.  Pareillement,  qu’il  foitdit  que  leshabitans  dudic 
Mets,  de  pais  de  l’obeiflance  de  protection  du  Roy  feront  déclarez  exempts  de 
non  fujets  à tous  droits  de  forfuyancc  en  la  terre  de  Marquifat  du  Pont-à-Mouf- 
fon , ainli  qu’ils  ontefté  de  tout  temps  de  ancienneté  : Et  qu’auflT  il  foie  dit  que  la 
conférence  commencée  pour  lajuitice  de  Serify  fera  continuée  i de  cependant 
que  detenfes  foient  faites  tant  audit  fieur  de  Serify , qu’aux  Officiers  dudit  fieur 
de  Lorraine , de  rien  attenter  de  nouveau  au  préjudice  de  ce. 


ORDONNANCE  D ECE  RNE’E  PAR  MESDITS  SIEVRS  LES 
Commijftires  fur  Uf dites  Remorijinnces. 

VE  u par  nous  Cardin  le  Bret  Seigneur  de  Flacourr , Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  d’Eftat  de  Privé  : Michel  Charpentier  aufli  Confeiller  du  Roy 
en  fefdits  Confeils , Prcfidcnc  en  lajufticc  de  Mets , Toul, de  Verdun  :Jcan 
Delon  fienr  de  Lorme , Confeiller  de  fa  Majefte  aufdits  Confeils,  Prcfidcnc  des 
Treforiers  de  France  en  la  Généralité  de  Champagne  : de  Pierre  Dupuy  aufli 
Confeiller  aufdits  Confeils  s Commiflaires  députez  par  fa  Majefte  cfdites  villes 
de  pais  de  Mets , Toul , de  Verdun  : les  rcmonftrances  à nous  faites  parle  Procu- 
reur du  Roy  en  ladite  ville  de  gouvernement  de  Mets , du  neufiéme  jour  de  Juin 
dernier  pafle , tendantes  afin  de  faire  ccfler  les  entrepnfcs,  ufurpations,  de  dilfra- 
éfions  fur  les  habitans  d’icelle  ville  , bourgs  de  villages  des  pais  Meflin  de  Eve  fi- 
che dudit  Mets,  au  préjudice  delà  fiouveraineté  de  protc&ion  du  Roy  , droits 
dudit  ficur  Evcfque  de  Abbé  de  S.  Arnoulph  : Enfcmblc  noftre  Ordonnance  fus 
icelles  dudit  jour  9.  Juin  , par  laquelle  nous  luy  aurions  décerné  aÛc  de  lcfditcs 
rcmonftrances , de  ordonné  qu’il  verifieroit  les  faits  contenus  en  icelles  tant  par 
titres  que  témoins.  L’information  de  enquefte  par  nous  faite,  à la  rcqueflc  dudic 
Procureur  du  Roy,  pour  la  vérification  des  faits  contenus  en  fcfdites  remon- 
ftranccs , du  18.  dudit  mois  dejuin  de  autres  jours  enfuivans.  Le  traite  d’entre  le 
Roy  Henry  IL  de  le  Cardinal  de  Lorraine , de  l’an  mil  cinq  cens  cinquantc-fix, 
par  lequel  ledit  Evefché  cft  cxprcfl'cmcnt  compris  en  la  proteftion  de  ladite  Ma- 
jefté.  Et  autres  pièces  produites  par  ledit  Procureur  du  Roy  : de  tout  ce  qui  a 
elle  mis  de  produit  pardevers  nous , confidcré  : 

Nous  avons  ordonné  de  ordonnons  que  defidites  rcmonftrances , de  de  ce  qui  a 
cité  fait  en  confequcnce , en  fera  par  nous  fait  rapport  au  Roy  en  fon  Confeil, 
pour  y cftrc  pourveu  par  fa  Majefté  ainfi  qu’elle  verra  eftre  à faire  par  raifion  i de 
cependant  pour  la  conficrvation  de  fon  autorité  de  de  fies  droits  en  cette  ville  de 
Mets,  païsMeflin,  de  Evefché  , avons  ordonné  que  la  détention  de  joüiflance 
que  fait  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  defdices  terres  de  fcigncuries  de  Nomeny  > 
Marfal , S.  Avol , de  autres  de  l'ancien  domaine  dudit  Evefché  , comme  aufli 
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'dcsjufticcs  de  terres  de  MorviUe,  Baudrccourt,  Champigneulcs , Priorc  de 
Lay  dépendant  de  ladite  Abbaye  de  S.  Amoul , fie  autres  plus  à plein  mention- 
nez par  lcfditcs  remontrances  : Et  pareillement  que  l’union  laite  à la  Primace 
de  Nancy  de  l’Abbaye  de  Gorze , terres  de  fcigncurics  qui  en  dépendent,  fujv 
prellion  des  Religieux  d’jcclle , dillradrion  des  Pricurez  en  dépendans , démoli- 
tion de  PEglife  d’icelle  où  citaient  gravées  les  armes  de  France,  ne  pourront 
nuire  ne  préjudicier  aux  droits  appartenans  à ladite  Ma  jeté , de  dudit  licurEvcf- 
que  de  Mets  chacun  en  Ton  égard.  Et  pour  le  regard  de  lajutice  de  Senzy  de 
droits  de  forfuyancesdc  Pont-à- Mouflon  , contentieux  entre  ledit  ûeurDuc  de 
Lorraine , de  le  Maître  Efehevin  de  Confeil  de  ladite  ville  de  Mets , avons  or- 
donné de  ordonnons  qu’attendant  que  la  conférence  encommcncéc  fur  ce  débat 
foit  fous  le  bon  plaiür  du  Roy  continuée  & achevée , il  ne  fera  rien  innové  à ce 
qui  s’et  fait  de  obfcrvé  par  le  pâté  i le  tout  ncanttnoins  par  provilion  , &;  iniques 
à ce  qu’autrement  par  faditc  Majcllc  en  ait  été  ordonne  : Et  en  outre  avons  or- 
donne , que  les  rcglcmcns  cy-dcvant  faits , portant  defenfes  à toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu’ils  foicnt , de  vendre  de  aliéner  fous  quelque  titre  que  ce 
foit, terres,  fcigncurics, fiefs, dcjulticcs^ aucuns  etrangers , feront  obfcrvcz 
de  point  en  point,  à peine  de  nullité  des  contrats  qui  en  auroicnt  etc  faits:  Et 
que  cette  notre  Ordonnance  fera  lignifiée  aufditsficurs  Duc  de  Lorraine,  Evef- 
quede  Mets,  Chapitre  de  Maître  Efehevin  de  ladite  ville,  & tous  autres  qu’il 
appartiendra.  Ce  fut  fan  le  jour  dejuillet  i6z f. 

Suit  l'Inventaire  raifonne'  des  titres  de  autres  a«flcs  produits  par  le  Procureur  du  Roy  en  la 
ville  de  gouvernement  de  Mets , fait  par  Monficur  D u i*  u y l’un  defdits  CommiiTaircs. 

VILLE  ET  EVESCHE'  DE  METS, 

ABBAYES  DE  S . ARNOVL,  ET  DE  GORZE . 

Nventaire  des  titres , pièces  de  lettres , que  met  de  produit  par- 
devant  vous  Meilleurs  les  Commi flaires  députez  par  le  Roy  és  villes  de 
Mets,Toul,  & Verdun,  le  Procureur  du  Roy  en  ladite  ville  & gou- 
vernement de  Mets , pour  prouver  & jutifier  le  contenu  és  remon- 
itranccs  qu’il  vous  a prefentées  le  jour  de  Juin  1625. 

Ledit  Procureur  du  Roy  avant  que  venir  a la  preuve  particulière  de  fes  rc- 
xnonftranccs , rcprcfcntcra  fommaircmcnt , que  le  Roy  Henry  il.  J’an  1552.  re- 
conquit par  la  valeur  de  fes  armes  les  villes  de  Mets,  Toul,  de  Verdun  qui 
citaient  d’ancienneté  du  Royaume  de  Lorraine  , qui  comprcnoit  tout  le  pais 
entre  les  rivières  de  Meufe  de  l’Efcaut , la  mer  Octane , la  rivière  du  Rhin , de  le 
montdcVofgc.  Que  ce  Royaume  de  Lorraine  a voie  elle  ufurpé  par  les  Empe- 
reurs d’Allemagne  fur  nos  Rois  de  la  fécondé  race , quoy  que  Charles  le  Simple, 
& le  Roy  Lothairc  fils  de  Louis  d’Outremer,  forcez  de  contraints  par  les  armes 
yeuflbnt  renoncé  és  années  $23.  de  580.  en  faveur  des  Empereurs  Henry  I.  de 
Octon  I.  pendant  que  le  Royaume  de  France  citait  plein  de  troubles,  de  aflfoi* 
bly  par  les  guerres  civiles  de  cllrangcrcs , de  par  la  mifcrablc  conduite  de  ces 
deux  Rois. 

Que  cette  renonciation  quoy  que  réitérée , forcée  ou  non , n’a  pû  cftre  vala- 
blement faite  par  lcfdits  Rois  Charles  de  Lothairc  au  préjudice  de  leurs  defeen- 
dans  de  fuccclfeurs  au  Royaume  ; cilant  une  loy  generale  & indubitable  tenud 
par  toutes  les  monarchies , que  le  domaine  publie  cil  faint , facré  de  inaliénable 
l'oit  par  contrats  de  autres  fortes  d’acquilitions  , de  en  cela  la  prefcnption  n’a 
point  de  lieu;  de  que  les  Rois  ne  font  point  tant  nommez  Seigneurs  de  proprie- 
taires , que  gardiens  de  confcrvatcurs  de  leurs  Royaumes. 
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Que  cette  loy  eftoie  deflors  tenue  pour  certaine  ; car  à cette  renonciation  (i 
grande  Je  Ci  extraordinaire  d’un  Royaume  entier,  les  Grands  du  Royaume  de 
France  s’y  oppoferent , de  fans  leur  confcntcment  cette  renonciation  ne  fc  pou- 
voit  faire.  Voicy  comme  les  Hiûoricns  anciens  en  parlent.  Le  Continuateur 
d’Aimoin  dit  : In  ipfo  an  no  pacifie  as  us  efi  Lot  h tri  ta  K ex  tum  Othonc  Rege  Remis , contra, 
vol  h ni -ucr»  Hugo  nu  cr  Henrici  fiatru  fui , con  traque  voluntalem  cxercittu  fai.  Dédit 
au  ton  Lotharius  Rex  Qthoni  Régi  in  benefuium  Lotharicum  reg/tum  *,  quu  défia  mégis 
coMtrijiavit  corda  principum  Francorum.  Guillaume  de  Nangis  en  fa  Chronique 
Latine  l’an  980.  Lotharius  Rex  Francorum  contra  voluntalem principum  regnijui  Remis 
pacificatm  ejl  cum  Othone  Imper More , dédit  que  Qthoni  in  benefuium  Lotharingie  Duca- 
ium  , quod  magts  corda  pradiclorum principum  contrijlavit , cr  maxime  Hugonem  Capucif 
Parifienfm  Comitem , & Hugonem fiatrem  ejus  Ducem  Burgundia.  Et  la  Chronique  de 
S..  Denis  dit  la  mcfmc  choie  en  ces  termes  : A tant  retourna  î ojldu  Roy  a grande  vi- 
ctoire, cr  l'Empereur  Othon  s’enfuit  à grande  confufion , ny  depuis  ne  fut  fi  hardy  de  retour- 
ner en  France  > mais  s'accorda  au  Roy  (fi  fit  a luy  paix  en  celle  année  mefme  en  la  cité  de 
Rheims , cr  luy  donna  le  Roy  en  bénéfice  le  Royaume  de  Lothaire  contre  la  volonté  de  Hen- 
ry le  Grand,  (fi  de  Henry  le  Duc  de  Bourgogne , (fi  de  tous  fes  Barons . 

Ce  qu’a  fort  bien  remarque  le  Porc  Sirmond  jcfuite  en  fes  notes  fur  les  Capt* 
tulaircs  de  Charles  le  Chauve , page  117.  où  il  dit  que  la  race  de  Charlemagne 
citant  faillie  au  Royaume  de  Lorraine  & en  ccluy  de  Germanie,  que  ces  deux 
Royaumes  dévoient  ccheoir  au  Roy  Charles  le  Simple,  comme  crtanr  le  plus 
proche  heritier  de  la  Maifon  de  Charlemagne  : £uo  nimirum  tempore  Ludovic 0 
ultimo  Francia ftirpis  in  Germant  a fine  liberü  drfunélo , Karolo , ut  legitimo  hcr  edi , pure 
licuit  non  regnum  modo  Lotharq  ,[ed  Germaniam  quoque  ipfim  ,fi par  in  amis  vif  juif- 
fit,  repetere.  Le  Roy  Robert  en  fuite  de  ces  juifes  prétentions  poutfuivit  les 
mefmes  droits  audit  Royaume  de  Lorraine.  Ce  qui  fc  peut  juftificr  par  les 
Auteurs  du  temps. 

Tellcmentquc  quand  le  Roy  Henry  II.  en  l’an  ijfi.  fc  rendit  maiftre  de  ces 
trois  villes  , ce  ne  fut  point  une  ulurpation  violente,  comme  malicicufemcnc 
aucuns  l’ont  voulu  dire  * mais  plùtoft  un  rcftablift'cmcnt  dans  les  Eftats  de  fes 
prcdcccflcurs , qui  avoient  clic  injultcmcnt  ufurpez  fur  eux  pendant  leur  foi- 
blcflc  & mauvais  gouvernement.  Des  ce  temps-là  de  depuis  l’on  ne  voit  pas  que 
l’on  ait  mis  différence  aucune  entre  la  ville  de  l’Evefché  de  Mets,  telle  que  l’on 
fait  aujourd’huy , jufqucs  là  mefme  que  les  Officiers  de  Monficurl’Evcfqucdc 
Mecs  ne  peuvent  avouer  cftrc  en  la  protection  du  Roy , quoy  qu’il  y ait  titre 
exprès  de  l’an  1556.  par  lequel  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  Charles  Ev«f- 
que  de  Mets,  de  AbbédcGorzc  donna  au  Roy  Henry  II.  le  droit  de  créer  la 
Juftice,  debatre  de  forger  monnoye , de  tous  les  autres  droits  fouverains  qu’il 
avoit  en  la  ville  de  Mets,  tant  comme  Evcfque  de  Mets  que  comme  Abbc  de 
Gorzc.  Ce  que  le  Roy  accepta , de  par  la  mefme  acceptation  il  prit  ( ce  font  les 
mots  du  traité  ) en  fa  garde  de  protection  ledit  ficur  Evcfque  de  Mets  de  fes  fut> 
CC fleurs,  ledit  Evcfchc  de  Abbaye  de  Gorzc  , avec  tous  de  chacuns  les  Jujcrs 
dcfdits  EVcfchc  de  Abbaye.  Cette  donation  confirmée  par  tous  les  ordres  de 
la  ville  de  Mets , de  trouvée  valable  quant  au  principal  qui  concerne  les  droits 
fouverains  de  ladite  ville  de  Mets,  dont  le  Roy  jouit  encore  à prefent , doit 
dire  tenue  auifi  valable  pour  ce  qui  concerne  la  protection  dudit  Evcfché , par- 
ce que  telle  donation  acceptée  cftun  contrat*,  qui  ne  pfcut  eftre  valable  pour 
une  parue  , qu’il  ne  le  foit  aulli  pour  l’autre. 

La  charge  de  protection  que  le  Roy  accepta  n’eftoit  pas  lots  âifée  à fuppor- 
ter,  attendu  les  divers  de  continuels  niouvemcns  qui  affiigeoient  la  Chrétien- 
té , de  particulièrement  cette  frontière  de  l’Empire  de  de  ce  Royaume.  Et  eft 
certain  , que  dés  le  voyage  que  le  Roy  Henry  II.  fit  en  Allemagne  pouv  le  (t- 
cours  des  Princes  AUcmans , comme  depuis  fon  retour  de  jufqucs  à beaucoup 
d’années  apres,  les  places  de  villes  dudit  Evcfchc  furent  gardées  de  maintenues 
par  Capitaines  entretenus  par  nos  Rois.  Et  cbtny  qui  commandoir  pour 
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le  Roy  en  la  ville  ee  Marfal',  lieu  dépendant  de  l’Evefché , pourvoyoit  les  au- 
tres de  gens  de  guerre  pris  de  fa  gamifon  félon  les  occurrences.  Ce  qui  fe  vé- 
rifié en  la  Chambre  des  Comptes , par  les  Ellats  du  payement  des  Gouverneurs, 
Officiers  & gens  de  guerre  tcnans  gamifon  es  villes  de  Mets,  Toul  Verdun 
& Marfal. 

Marfal  donc  ayant  elle  fortifie  des  deniers  du  Roy , fut  l’unique  lieu , où  il 
y avoit  gamifon  de  la  part  de  fa  Majcflé  dans  l’Evefché  , heu  juge  futfifant 
pour  la  proieâion  de  tout  l’Evcfché , & auquel  fe  font  veucs  les  marques  or- 
dinaires de  l’autorité  , que  la  proccciion  Royale  donne  au  Seigneur  Protc- 
éteur. 

Cet  ordre  qui  fucceda  fuivant  le  defirdu  Roy  & au  bien  de  l’Evefché,  don- 
na moyen  à Salcedc  qui  commandoit  à Marfal  pour  le  fervicc  du  Roy , de  s’op- 
poferenl’an  1565.  à la  publication  d’une  fauvegarde  que  Monfieur  le  Cardinal 
de  Loaraine  avoit  obtenue  de  l’Empereur,  qu’il  vouloit  faire  publier  par  tour 
fon  Evcfché.  Salcedc  quoy  que  Bailly  dudit  Evcfché , jultcmcnr  émeu  de  voir 
la  protection  du  Roy  blcfléc  par  le  meflange  de  celle  de  l’Empereur , fe  fervir 
des  garnifons  du  Roy  pour  faire  valoir  Ion  oppofition , 4c  non  feulement  fit  cou- 
ler â Vie  & autres  lieux  des  gens  de  guerre  tirez  de  la  garnifon  de  Marfal  1 mais 
fut  fecouru  par  le  fleur  Marcfchal  de  Vicillcville  commandant  pour  le  Roy 
dans  Mets.  De  là  cette  guerre  que  l’onnommaCardinale,  dont l’hiftoire  cil 
imprimée,  4c  laquelle  fe  termina,  par  le  commandement  du  Roy , qui  voulut 
que  les  places  de  l’Evcfché  biffent  remifes  en  l’eftat  qu’elles  citaient  fous  Mon- 
f leur  le  Marefchal  de  V ictUcville , & que  les  forces  qui  y avoient  clic  mifes  de 
nouveau  en  vuidaflenr. 

Parla  fuite  de  cette  hiftoire  l’on  voit  comme  le  Roy  clloit  protcûeur  cffcâi- 
vemcntdel’EvefchédeMcts,&que  l’empcfchcment  que  met  Salcedc  à la  pu- 
blication de  la  fauvegarde  de  l’Empercurfut  avoue  1 car  par  une  lente  du  Roy 
audit  fleur  Cardinal,  il  luy  témoigne  le  julle  fentiment  qu’il  avoir  de  cette  fauve- 
garde Impériale , & comme  il  l’avoit  toujours  maintenu  en  tous  fes  droits  & au- 
coritez  ,4c  qu’il  n’avoic  jamais  en  cela  pardonne  à aucune  dépenfe. 

Les  marques  de  hproccétion  du  Roy  dans  l’Evefché  durèrent  dans  Marfal 
jufques  au  temps  de  la  Ligue , auquel  non  feulement  le  pais,  mais  toute  la 
France  furent  en  une  confufion  generale  s 4c  lors  celuy  qui  commandoit  dans 
Marfal  pour  le  Roy  en  fut  chalfé , 4c  Moniteur  de  Lorraine  fe  fervant  du  temps 
y mit  garnifon  où  elle  ell  encore  à prefent. 

Depuis  ce  temps-là , c’cft  à dire  depuis  la  conqucfle  du  Roy  Henry  IL  aucun 
des  Evcfques  de  Mets  qui  ont  cflé  François , n’a  fait  la  foy  4c  hommage  à l’Em- 
pereur s & toutes  les  fois  que  l’on  lésa  appeliez  aux  dictes  Impériales,  de  que  l’on 
les  a voulu  contraindre  aux  contributions,  ilsfe  font  exeufez  fur  la  protection 
du  Roy , & n’ont  fait  aucune  fonction  de  Princes  de  l’Empire. 

Et  de  fait  le  Chapitre  de  Mets  comme  adminiftrateur  de  l’Evcfché  après  la 
mort  du  feu  fleur  Cardinal  de  Givry, ayant  receu  un  mandement  pour  fe  trouver 
à une  dicte , auffi  toit  ils  le  vindrent  apporter  au  fleur  de  Bonouvncr  comman- 
dant lors  pour  le  Roy  dans  Mets , comme  rcconnoiflans  la  proteâion  du  Roy, 
qui  leur  fit  defenfe  de  faire  aucune  reponfe  à ce  mandement  Impérial  1 à quoy 
ils  obéirent. 

A cela  il  fcmble  cltrc  très  à propos  de  remarquer  deux  exemples , aufqucls  il 
n’y  a point  de  reponfe,  pour  faire  voir  que  le  Roy  e 11  Seigneur  protecteur  de 
l’Evefché  de  Mets , 4c  qu’il  a ufé  de  fon  droit. 

Le  premier  4c  le  plus  notable  ellccluy-cy.  Parle  trairéfait  à S.  Germain  en 
Laye  l’an  1594.  entre  le  feu  Roy  Henry  le  Grand , 4c  Monfieur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , il  y a l'article  31.  qui  porte  : 1g»r  U ville  de  Motjoi  démentira  en  fnfre  aadit 
ftenr  Duc  & À fes  f ncceffenrs  Dues  de  Lorraine,  recomfenfant  t Eve  fane  on  prejis  de 
fEvefché.  Et  en  fuite  parun  Arrcftdu  Confcil  d’Eflat  de  l’an  1601.  en  execution 
du  precedent  traité , 4c  de  la  recompenfc  qui  devoit  ellre  faite  par  Monfieur  de 
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Lorraine  à Monficur  l'Evefqne  de  Mers , ileft  dit*,  gue  vm  par  le  Roy  U contra# 
d rehaut?  PJlfe  entre  fi'ur  D"c  & le  fieur  Evefque  de  Mets , par  lequel  ledit  fteur 

Duc  ejt  Seigneur  vray  , légitimé  cri»  commutai  le  proprietaire  de  ladite  ville  de  Marfal, 
fa  Majejfé  defirant  entretenir  ledit  traité  de  paix  de  Pan  1594.  a déclaré  conformé- 
ment audit  article , en  execution  diceluy  aggrecr  & approuver , entant  qu’à  elle 
Crjes  fnccejfcurs  Rots  de  fronce  peut  & doit  toucher , ledit  contra £f  d échange , de  cia - 
Tant  fa  MajeJlé  de  ne  prétendre  aucun  droit  audit  Marfal , foit  pour  la  garde  des  portes 
& murailles  , on  autre  en  forte  que  ce  foit  ; A la  charge  que  les  terres  qui  ont  efte 
baillées  en  échange  audit  Evefque  de  Mets  par  ledit  fteur  Duc  au  lieu  dudit  Marfal  > for- 
t iront  pareille  nature , cr  demeureront  fous  la  protection  de  futile  Majejlé , comme  fai- 
foit  ledit  Marfal  avant  ledit  échange. 

Le  fécond  exemple  fut  lors  que  Monficur  le  Cardinal  de  Givry  cfloit  Evcfquc 
de  Mets.  Le  Roy  luy  fit  connoiftrc  qu’il  ne  pouvoir  trouver  bon  comme  pro- 
tecteur , la  vente  que  ledit  ficur  Cardinal  propofoit  faire  de  quelques  boi»dc  fort 
Evcfché,  quelque  utilité  qu’il  s’cnpromift  : ledit  Cardinal  furlit  fa  refolution 
jufqucs  à ce  qu’ayant  obtenu  du  Roy  que  les  ficur  Prcfidcnt  6c  fon  Procureur 
General  à Mets  informeront  de  ladite  vente.  Ce  qu’ayant  cfté  (ait,  il  eut  du  Roy 
lapermilfion  qu’il  deûroit. 

Ces  allions  de  la  prote&ion  du  Roy  font  tres-notablcs , 6c  les  plus  cfl'cmietfcs 
qu’on  fc  peut  imaginer,  principalement  la  première  traitée  avec  Monficur  de 
Lorraine  premier  vaflal  de  l’Evefché,  qui  n’a  pas  crû  pofleder  fcurcmcnc  un 
membre  dudit  Evcfchc  fans  l’aveu  & confcntcmcnt  du  Roy  Seigneur  prote- 
cteur, qui  fc  referve  fon  droit  de  protfcûion  fur  les  chofcs  baillées  en  échange. 

Et  quand  bien  le  Roy  auroit  cfté  quelque  temps  fans  faire  aûe  de  protecteur, 
ilncs’cnfuitpaspourtantqu’ilaitpcrdu  fon  droit  de  protection , tant  parce  que 
c’eit  un  droit  acquis  à U Couronne , qui  partant  cil  inaliénable , comme  aulfi. 
parce  que  la  protection  cil  un  droit,  qui  n’a  pas  fa  fonction  continue,  lequel 
partant  ne  fc  peut  perdre  parprcfcriptionfic  intermillion. 

Or  ladite  protection  n’cmpcfche  point  que  ledit  ficur  Evefquc  de  Mets  jouïf- 
fc  de  tous  les  droits  régaliens  qu’il  s’elt  refervé  par  fon  contraét,  ny  qu’il  puifl'e 
perdre  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  ; au  contraire  c’eft  pour  Je  protéger 
6c  maintenir,  comme  nous  en  avons  l’exemple  à Toul  , & Verdun,  où  les 
Evcfqucs  fc  qualifient  Princes  de  l’Empire  , en  jouïtVcnt  de  tous  les  droits 
fans  trouble. 

A ces  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy  quatre  pièces. 

La  première  elt  le  contrat  de  don  fait  par  le  Cardinal  de  Lorraine  Evcfquc 
de  Mets  au  Roy , de  l’an  1556.  dont  eft  parlé  particulièrement  cy-deflus  : en  fuite 
duquel  font  les  ratifications  de  tous  les  ordres  de  ladite  ville,  qui  prctcndoicnc 
avoir  intereft  à ladite  alienation. 

La  féconde  eft  une  CommÜfion  du  ficur  de  Montigny  Lieutenant  general 
pour  le  Roy  aux  villes  de  Mets,  Toul,  6c  Verdun,  au  Prévoit  desMarcfchaux 
de  Mets,  de  procéder  contre  les  Huiificrsde  l’Evefché  de  Mets  au  cas  qu’ils 
s’oppofent  au  Huifliers  Royaux  commis  par  le  Roy  pour  la  recherche  des  fal- 
peftrcs.  6c  cil  ladite  Commiilion  du  30.  May  1608. 

La  trojfiémc  cil  un  cahier  contenant  trois  pièces.  La  1.  font  les  lettres  pa- 
tentes du  Roy  Henry  IV.  de  l’an  1609.  portant  l’union  du  gouvernement  du 
pais  McÜin  à celuy  de  l’Evefché  de  Mets.  La  1.  pareille  lettre  du  Roy  à pre- 
fent  régnant  de  l'année  1613. Et  la  3.  de  l’an  1614.  cil  le  ferment  fait  au  Roy  par  le 
Chapitre  de  l’Eglifcdc  Mets  adminiftrateur  dudit  Evcfché  pendant  la  minorité 
de  Monficur  de  Mets , par  lequel  lefdits  adminiftratcurs  promettent  de  ne  rece- 
voir aucun  es  villes  6c  places  dudit  Evcfché  contre  Je  fcrvice  du  Roy  i qu’ils  ne 
recevront  aucunes  armes  és  places  dudit  Evcfché , que  celles  qu’il  plaira  à fa 
Majcllé  j qu’ils  n’auront  recours  à autres  armes  qu’à  celles  du  Roy  en  cas  de  nc- 
ccfiitc  , 6c  audit  cas  promettent  de  faire  ouvrir  les  portes  des  villes  ôc  places  du- 
dit Evcfché  au  Roy. 
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La  quatrième  cil  un  cahier  extraie  d'un  gros  regiilre  , contenant  plufieurs 
Jugcmcns  rendus  cnlajuilicc  du  Maillre  Efchevinde  Mets  depuis  l'an  14.55. 
jufques  en  l’an  1510.  par  icfqucls  l’on  voit  que  lcfdits  Maillre  Efchc  vin,  & Treize 
de  Mets  connoifloicnt  des  appellations  interjettées  des  Jugcmcns  rendus  dans 
les  Juilices  de  l’Evcfché,  comme  de  Nomeny,  Marial , Vie  , S.  A voix , Rcmilly, 
Varpey , Dclme , Fraync , Moycnvic , Condé , Oron , Lagardc , fie  autres. 

Ce  qui  fcrt  pour  monllrcr , comme  il  cil  cy-deflus  rcprclcntc , le  droit  qu’a  le 
Roy  de  le  dire  proteûcur  de  l’Evcfché  de  Mets  i comme  cette  protection  a cllé 
cffeduéci  de  comme  les  adminillratcurs  dudit  Evefché  ont  reconnu  le  Roy  pour 
prote&cur  audit  Evefché  » fie  aufli  pour  monllrcr  que  le  pais  de  l’Evefché  fie  le 
pais  Mcilin  ne  doivent  élire  qu’un  mclinc  pais , fie  que  les  Maillrcs  Efehevins  de 
Mets  dloicnrjugcs  des  appellations  des  Sentences  rendues  par  lesjuges  de  l’E- 
vcfchc , qui  n’alioient  lors  à Spire , comme  ils  ont  fait  depuis  au  grand  mépris  de 
l’autorice  du  Roy. 

Et  font  lefdites  pièces  cottces  au  dos  par  A.  quatre  pièces. 

Le  fécond  point  des  rcmonllranccs  dudit  Procureur  du  Roy  contient  la 
plainte  d’une  grande  fit  extraordinaire  alienation  faite  des  principaux  membres 
de  l’Evclchc  de  Mets , qui  font  tous  à peu  prés  unis  au  domaine  de  Moniteur  le 
Duc  de  Lorraine , par  la  cefiion  qui  en  a cité  faite  a fespredeccücurs  par  les  Prin- 
ces de  fa  Maiion , qui  ont  tenu  i’Evcfché  de  Mets. 

Ledit  Procureur  du  Roy  par  fes  remonltranccs  en  fait  une  énumération  fore 
particulière , qu’il  cil  inutile  de  répéter  en  ce  lieu.  Enumération  telle , que  l’on 
voit  que  ce  qui  relie  à prcfcnt  à Monlicur  l’Evelque  de  Mets  cil  la  moindre  par- 
tie de  ce  que  fes  predcccflcurs  ont  pofledé  > fie  encore  ces  aliénations  faites  fans 
caufe  valable , fans  formalitcz , fie  à vil  prix. 

Pour  faire  voir  donc  comment  les  principaux  membres  dudit  Evelche  onc 
elle  aliénez , fit  par  qui , fie  en  quelles  mains  ils  font  venus , fit  par  quelles  fortes 
de  contrats , ledit  Procureur  du  Roy  produit  iix  pièces  attachées  cnfcmblc. 

La  première  de  l’an  1537.  du  1.  Avril , cil  une  gagerc  de  la  lèigneune  de  No- 
meny faite  parjean  Cardinal  de  Lorraine  adminillratcur  de  l’Evcfché  de  Mets, 
à Guillaume  Comte  de  Furltcmbcrg , à la  prière  de  fon  frere  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, fie  ce  pour  le  prix  de  15000. francs  Lorrains,  ladite  feigncuric  rachcpta- 
ble  à toujours  par  les  Evefquc&dc  Mets  apres  le  dcceds  dudit  Comte  acquereur. 
Promet  ledit  Cardinal  faire  conicntir  ledit  engagement  par  ion  Chapitre  ; ce 
qui  ne  fut  fait. 

La  féconde  du  17.  Mars  1540.  efluntranfportdu  ficurdc  Furftcmbcrgàjcanf 
Seigneur  de  Hauflonvillc , fit  Catherine  de  Heu  fa  femme , dudit  droit  qu’il  avoic 
en  ladite  feigneurie  de  Nomeny. 

La  troiliéme  du  14.  May  1541.  cil  une  confirmation  faite  par  ledit  feigneur 
Cardinal  Evcfque  de  Mets  de  la  vente  cy-deflus  audit  licur  de  Hauflonvillc  ; fie 
cil  convenu  que  ladite  feigneurie  fera  rachctablc  par  les  Evcfques  de  Mets , de 
la  fomme  de  vingt  trois  nulle  trois  cens  foixancc  fit  quinze  francs  Lorrains , y 
compris  le  premier  engagement. 

La  quatrième  du  17.  May  154Z.  cft  une  confirmation  dudit  engagement , faite 
par  Nicolas  de  Lorraine  Evcfque  de  Mets.  » 

La  cinquième  du  1 1.  Septembre  1549.  cil  la  vente  faite  par  Catherine  de  Heu 
vcufvc  du  Seigneur  de  Hauflonvillc , à Nicolas  de  Lorraine  Comte  deVaude- 
mont  Seigneur  de  Mcrcœur  , du  droit  qu’elle  avoit  audit  engagement  de  No- 
meny , moyennant  la  fomme  de  trente  mille  cent  vingt-cinq  francs  Lorrains. 

La  lixiéme  du  dernier  Juin  1615.  cil  un  a&c  de  notoriété  délivré  par  les  gens 
du  Magillrat  de  ladite  ville  de  Mets,  par  lequel  ils  certifient  que  dans  Mets,  fie 
le  pais  Mcilin  il  n’y  a nulle  différence  entre  les  engagemens  fie  les  ventes  à fa- 
culté de  rachapt , fie  que  l’héritage  vendu  à cette  condition  peut  élire  retiré  en 
tout  temps  pour  la  fomme  tiipuléc  , fie  que  cette  faculté  cil  împrcfcriptiblc , fie 
ne  peut  dire  rccfuuc  à certain  temps. 
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Servent  ces  pièces  pour  monllrer  à quel  titre  Moniteur  de  Lorraine  poffede  à 
prefent  la  rerre  de  Nomeny , 5t  ii  l'alienation  première  eft  valable  n'eftanequ'o. 
ne  cagerc,  c’efti  dire  une  vente  à faculté  de  rachapt  perpétuelle  & imprelcri- 
ptiblc  par  la  coullume  du  pais , comme  il  le  voit  par  l’aâe  de  notoriété  délivré 
par  les  Maiftre  Efchcvin , 5cTraizc  de  la  ville  de  Mets.  Par  confcqucnc  la  pro- 
priété toujours  demeurée  aux  Evcfques  de  Mets,  &ainli  fous  laprorcâiondu 
Roy  s Ce  qui  n’a  pû  cftre  couven  par  aucun  des  contrats  fubfequens.  Et  eft  i 
noter  que  dans  la  Couftume  de  Mets  tit.  4.  il  y a ces  mots  : Heritage[acquu  farga- 
pre  cjl  réputé  meuble , pour  monftrer  que  l’acquereur  de  cette  forte  d’acqutfition 
n’a  aucun  droit  de  propriété , citant  tous  les  jours , quoy  que  pollcdant  un  im* 
meuble  cent  ou  deux  cens  ans , obligé  de  recevoir  le  prix  de  fon  acquiliiion. 

A cela  il  faut  ajoufter  la  vilité  du  prix  telle  & li  énorme , que  ce  qui  a cfté  ven- 
du à Monficuc  de  Vaudcmont  par  la  veufve  du  lieur  d'Hautïonvillc  trente  mille 
cent  vingt-cinq  francs  Lorrains , a cfté  vendu  par  Madame  de  Mcrcoeurd  Mon- 
iteur de  Lorraine  cinq  cens  mille  francs  de  France , 5c  plus.  En  quoy  l’on  voie 
combien  l’Eglife  a efté  lefée , & à quel  titre  cette  terre  fi  noble  & grande  qu’elle 
eft , eft  tombée  dans  la  Maifon  de  Lorraine , 5c  avec  quelle  jufticocllc  peut  eftrc 
pofledée , ayant  un  fondement  fi  vineux. 

Et  c’eft  ainli  que  la  plus  grande  partie  des  principales  terres  de  l’Evcfchéde 
Mers  onc  efté  aliénées , & qu’elles  font  poffcdécs  tant  par  Moniteur  de  Lorraine, 
que  par  autres  Seigneurs  voilins. 

Et  font  lefdites  pièces  codées  au  dos  par  B. 

Pour  ce  qui  concerne  la  ville  de  Marfal  5c  lesfalines  dudit  lieu.ee  font  choies 
acquifes  par  divers  moyens  5c  à divers  temps  par  ledit  lieur  Duc  de  Lorraine , de 
qu’il  poffede  à prefent.  I!  a cfté  dit  cy-dcflus  aller  particulièrement  que  le  Roy  a 
eu  garnifon  comme  protcûeur  dans  la  ville  de  Marfal , place  la  plus  importante 
dcl’Evcfchéi  que  Salcedc  l’a  tenue  ,5c  y a commande  àla  garnifon  quiyeftoic 
de  la  part  du  Roy  ; que  cette  garnifon  cftoit  payée  des  deniers  du  Roy  ; 5c  que 
Monlieur  de  Lorraine  fc  fervant  du  temps  5c  prenant  l’occalion  des  troubles  de 
la  Ligue  en  chafla  les  garnifons  du  Roy , s’empara  de  ladite  ville  5c  fbrtcrcflc  de 
Marfal.  Que  par  le  traité  de  l’an  1594.  fait  i S.  Germain  en  Laye , le  Roy  con- 
fentit  que  ladite  ville  de  Marfal  demcurall  en  propre  audit  fieur  Duc,  5c  à fes  fuc- 
ccflcurs  Ducs , rccompcnfant  l’Evefque  au  profit  del’Evefchc.  Que  ledit  lieue 
Duc  en  confcquence  de  ce  traité  fit  un  échange  avec  Monüeur  l’Evcfque  de 
Mets , par  lequel  ledit  Duc  fut  fait  feigneurfouverain  de  ladite  ville  de  MarfaL 
Ce  que  le  Roy  par  Arreft  de  fon  Confcil  de  l’an  1S01.  approuva , à la  charge  que 
les  terres  qui  avoient  efté  baillées  en  échange  audit  Evclquc  de  Mets  fortiroienc 
pareille  nature , 5c  dcm£urcroient  fous  la  proteûion  de  fa  Majcllé  comme  faifoic 
ledit  Marfal. 

Il  fcmblc  qu’aprés  cette  ratification  du  Roy , qu’il  y a peu  d’apparence  de  rien 
dire  contre  cet  échange  i mais  quand  l’on  conüdercra  que  la  rccompenfe  ftipu- 
lée  par  le  Roy  eftrc  faite  i Monlieur  l’Evcfque  de  Mets , n’a  cfté  faite  en  terres 
5c  feigneuries , ains  feulement  en  dédommagemens  d’une  dépenfe  imaginaire 
prétendue  avoir  efté  faite  par  le  Duc  à la  garde  de  ladite  ville  de  Marfal  pendanc 
la  Ligue  1 l’on  jugera  fans  doute  que  cet  échange  prétendu  eft  nul.  Voicy  ce 
qu’en  dit  Monfieur  le  Cardinal  Doflac  en  une  de  fes  lettres  de  l’année  1599.  La 
c<  ville  de  Marfal  au  diocefc  de  Mets  avancées  derniers  troubles  cftoit  poffcdéc  par 
« nos  Rois , 5c  pendant  lefdits  troubles  a cfté  prife  par  Monfieur  de  Lorraine  i lur- 
„ quoy  je  ne  fijay  ce  qui  a cfté  accordé  entre  le  Roy  5t  luy  : tant  y a que  depuis  en- 
«viron  un  an  mondir  fieur  de  Lorraine  5c  Monfieur  le  Cardinal  fon  fils  ont  expoitî 
« au  Pape  , que  ladite  ville  de  Marfal  cftoit  de  l’Evelque  de  Mets  , 5c  qu’il  eftoie 
c,  évidemment  utile  à l’Eglife  5c  Evcfché  de  Mecs  que  ladite  ville  luy  fuft  baillée  5c 
«délivrée  en  propre  , ôc  qu’il  baillai!  rccompenfe  à l’Evcfque  d’autres  biens  de 
« plus  grand  revenu  5c  de  moindre  dépenfe , en  précomptant  neantmoins  fur  la- 
« dite  rccompenfe  les  dépenfes  grandes  que  Monfieur  de  Lorraine  avoit  faites 
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pour  ledit  Evcfque , non  pour  foy  , en  afliegeant , prenant  5coftant  aux  hcrcti-  a 
ques , 5c  confcrvant  à PEvcfqüt  ladite  ville  de  Mariai  : Et  ont  obtenu  Commif-  <« 
lion  de  l'a  Sainteté  addreflante  à l’Archcvefquc  , ou  Vicaire , ou  Officiai  de  Be-  « 
lançon  , pour  s’informer  de  ladite  utilité  évidente  de  l’Eglifc  , 5c  puis  faire  la  « 
ccflion  de  ladite  ville  à mondic  ficur  de  Lorraine  , Se  croy  que  le  tout  foit  fait  5c  « 
pafl'c  en  ladite  ville  de  Bclançon.  Et  ainli  Monlicur  de  Lorraine  aura  dorefna-  « 
tant  une  fi  forte  place , comme  eft  la  ville  de  Marfal , au  pais  de  la  protcûion  du  « 
Roy , 5c  l’aura  pour  rien , luy  eftant  donnée  Se  délivrée  par  1’Evcfquc  fon  propre  « 
fils-,  qui  confentquc  toute  la  dépenfe  fane  par  Monlieur  fon  pcrc  pour  avoir  la-  « 
dite  Ville , foit  précomptée  en  la  dépenfe , & portée  parla  pauvre  Eglifc.  S’il  cft  « 
vray  que  cette  ville  forte  Bill  de  l’Evcfque  , 5c  qu’il  fuit  utile  à l’Eglifc  d’en  pren-  « 
dre  recompcntè , c’eftoit  au  Roy  à la  recompcnfcr , 5c  non  à Monûcur  de  Lor-  « 
i-aine*  puifque  c’eft  ou  pais  de  la  protection  de  l'a  Majerté.  Mais  telles  chofcs  (« 
aviendront  toutes  les  fois  que  les  Evefehez  & Abbayes  voifines  des  Princes  (( 
cftrangcrs  feront  données  à leurs  fils , ou  parens  proches  ou  ferviteurs , comme  „ 
il  fe  trouve  aujourd’huy  des  trois  Evefehez  qui  font  en  la  protcûion  du  Roy,  « 
Mets,  Toul,  5c  Verdun,  en  la  diminution  dcfqucls  je  m’attens  bien  que  Mon-  „ 
fieur  de  Lorraine  s’accroiftra  bien  encore  en  autres  chofcs  , contre  lafeurcté*, 
poifiblc  du  Royaume  , 5c  du  pais  qui  cft  fous  la  protection  de  la  Couronne  de  ti 
rrance.  fl 

A cette  alienation  fi  extraordinaire  5c  fi  prejudiciable  au  bien  dudit  ficur 
Evefque  de  Mets , le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  n’y  a jamais  confcnty  ; au 
contraire  l’A  improuvéc.  Ce  qui  rend  l'acquilinon  de  Monlicur  de  Lorraine  fort 
peu  conlidcrablc , contraire  qu’elle  eft  à la  difpofition  Canonique  5c  aux  faines 
decrets. 

Pour  ce  qui  concerne  les  falines  de  Marial*  la  jouïlTancc  en  laquelle  ledit  fieur 
Due  cft  aujourd’huy , cft  beaucoup  moins  jufte  5c  légitime  que  celle  de  ladite 
ville,  l’ayant  acquife  depuis  l’an  1551.  fans  le  confentement  du  Roy  Seigneur 
gardien  5c  protecteur  dudit  Evcfché , qui  ne  peut  foufiriren  cette  qualité  la  di- 
minution au  temporel  dudit  Evcfque  > qui  a fouvenefair  defenfe*  aux  Evcfqucs 
5t  Chapitres  des  Evefehez  de  Mets , T oui , 5c  Verdun , de  rien  aliéner  fans  fon 
confentement. 

A ces  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy  trois  pièces. 

La  première  cft  ledit  traité  de  S.  Germain  en  Laye  fait  entre  le  feu  Roy 
Henry  IV.  5c  Mon  fieur  de  Lorraine  l’an  15514. 

La  deuxième,  eft ledit  Arreft du Confeil  d’Eftatduij.  Décembre  1601. par 
lequel 4e  Roy  comme  protecteur  5c  gardien  de  l’Evcfché  de  Mers  ratifie  l’cchan- 
gc  fait  entre  Monlicur  de  Lorraine  , 5c  Monlicur  l’Evcfquc  de  Mets,  pcrc  5c  fils. 

La  troiliéme  eft  un  extrait  tire  d’un  regiftre  du  Chapitre  de  Mets  de  l’an  îtfoa. 
par  lequel  appert  que  ledit  Chapitre  n’a  jamais  approuve  ladite  alienation , 5c  ne 
l’a  voulu  ratifier , ayant  cxprcflcs  defenfes  du  Roy  de  le  faire.  Cet  a&c  détruit  du 
tout  ladite  alienation  , tant  parce  que  le  Chapitre  n’y  a pas  confcnty , que  parce 
que  l’on  voit  que  le  Roy  leur  avoit  fait  defenfes  de  toucher  à ladite  confirma- 
tion , me  fines  depuis  ledit  Arreft  de  l’an  1601.  ayant  reconnu  que  ledit  ficur 
Evcfque  de  Mets  eftoit  extraordinairement  leze  audit  échange. 

Et  font  lefditcs  pièces  cottces  au  dos  par  C. 

Ledit  Procureur  du  Roy  employé  ce  que  deflus  contre  toutes  les  aliénations 
faites  des  terres  5c  fcigncurics  de  l'Evcfché  de  Mets  depuis  Pan  1551.  où  il  n’a 
cfté  obfcrVé  aucune  formalité  preferire  par  les  faints  decrets  j où  le  confente- 
ment du  Roy  n’eft  intervenu  , qui  eft  fi  effenticl , que  l’on  peut  dire  que  la  pro- 
tcftion  de  fa  Majefté  , cette  formalité  ccflant , a toujours  continué  fur  ces  lieux. 
C*èft  un  ufage  qui  n’eft  point  particulier  pour  ledit  païi , mais  general  par  tout  le 
Royaume  i cftant  prohibé  à tous  Ecclefiaftiqües  de  vendre  , donner  5c  engager 
les  terres  5c  domaine  de  l’Eglifc  fans  Lettres  patentes  du  Roy  vérifiées  en  Parle- 
ment. Dautantquc  nos  Rois  font  vrais  patrons,  gardes  5c  protc&curs  de  toutes 
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les  Eglifes  Cathédrales , Ôc  Abbayes  du  Royaume  ,ôc  particulièrement  de  celles 
qui  font  de  fondation  Royale,  comme  cft  celle  de  Mets,  fondée  Ôt  dotée  par 
nos  anciens  Rois. 

A B BAT  E DES.  ARNOVL. 

APres  les  entreprifes  fur  l’Evefchc  de  Mets  fuivent  celles  qui  ont  efte  faites 
for  l’Abbaye  de  S.  Arnouldc  Mets  , l’une  des  plus  belles  ôc  grandes  X&- 
bayes  de  France , Ôc  ncantmoins  tellement  ruinée  parles  uforpations  qui  y ont 
cité  faites , fans  aucun  titre  que  de  bicnfcancc , qu’elle  n’a  pas  le  uers  du  revenu, 
qu’elle  avoir  anciennement. 

Par  les  titres  qui  fe  gardent  encore  dans  les  archives  de  cette  Abbaye , il  Ce 
voit  qu’elle  cft  de  fondation  Royale , qu’elle  a cfté  de  tout  temps  en  la  garde  de 
nos  Rois , ôc  qu’elle  eft  en  la  protection  du  Roy. 

Ledit  Procureur  du  Roy  commence  par  Morvillc  & Baudrccourt , deux  fei- 
gneuries  unies,  ôc  qui  fontà  une  petite  lieue  du  Chafteau  de  Viviers  apparte- 
nant à Monlicyr  de  Vaudemont  comme  heritier  du  Comte  de  Salmc,  & par 
ainfi  à fa  bicnfcancc,  qui  cft  le  plus  légitimé  titre  qu'il  ait  pour  maintenir  le  droïc 
qu’il  prétend  fur  lefdites  feigncurics. 

Ledit  Procureur  donc  aux  fins  de  fes  remonftranccs produit  cinq  pièces. 

La  r.  cft  un  titre  de  l’an  958.  par  lequel  il  fe  voit  que  Regimbât! lt  Gentilhom- 
me , mourant  fans  hoirs  ôc  heritiers , en  confidcration  que  fes  anceftres  cftoienc 
inhumez  dans  l’Eglife  S.  Arnoul , & qu’il  dcfiroit  y cftrc  inhume,  donna  à ladi- 
te Eglifc  Morvillc  avec  toutes  fes  appartenances. 

La  deuxième  , cft  un  extrait  d’un  ancien  rcgiftre  intitule  le  Pied  de  terre  du 
Monaftcrc  de  S.  Arnoul , fait  l’an  1443.  qui  porte  cçs  mots  : Li  fignorage  & H 
hauteur  de  Baudrccourt  & Morvillc , des  hommes  & du  ban , & tontes  forces  & toutes 
amendes  font  toutes  S.  Arnoul fans  vouriT^cr 'fans  parfonniers , çrjfaifons  un  Majeur  & 
fept  Ejehevins  pour  nojlre  juftice  defdites  villes , & H patronage  de  t Êglije  de  Baudrccourt 
ejuiejl  un  feul  patronage  avec  Morvillc , eft  S.  Arnoul. 

La  rroifiéme , qui  cft  le  feul  fondement  de  l’u formation  faite  fur  ladite  Ab- 
baye , cft  un  contrat!  de  l’an  1531.  par  lequel  l’Abbc  ÔcConvcnt  de  S.  Arnoul 
choifificnt  le  ficur  Comte  de  Salmc,  fes  hoirs  ôc  fuccefleurs,  qui  feront  Sei- 
gneurs & Barons  du  Vivier,  pour  leurs  Seigneurs  vouez  & protc&curs  dcfdits 
lieux  de  Morvillc  ôc  Baudrccourt,  & encore  de  Flocourt,  Chcnnoys,Frcmcrcy, 
ôc  Lemoncourt  : ôc  en  cette  confidcration  ledit  Abbé  ôc  Convent  confcntent 
que  les  habitant  dcfdits  lieux  continuent  de  payer  aufdits  fieurs  Barons  du  Vi- 
vier les  anciennes  gardes  qu’ils  avoicnt  de  couftumc  de  payer  audit  ficur  Com- 
te de  Salmc  Baron  du  Vivier,  luy  donnent  un  tiers  de  toutes  les  amendes 
hautes , moyennes  ôc  balles , atrahicrcs , confifcations,  cfpavcs , refervez  les  ac- 
quefts  d’eau  accreuz  de  bois , terres  vagues  ôc  aubcincs.  Accordent  audit  ficur 
Comte  de  Salmc  qu’il  jouira  cfdites  terres  des  droits  de  hautcjufticc  en  cas  cri- 
minel fans  plus , avec  puiûance  de  faire  faire  l’execution  félon  les  exigences  des 
cas.  Les  criminels  feront  mis  en  prifon  à Morvillc  fans  les  mener  ailleurs,  ôc 
pour  lcfdits  cas  criminels  les  proccz  ôc  fcntcnccs  s’en  rendront  par  lajuftice  du- 
dit Morvillc.  Ledit  Comte  aura  le  tiers  de  toutes  les  amendes  qui  provien- 
dront defdites  condamnations , à la  charge  que  ledit  Comte  fournira  aux  frais 
pour  le  tiers  dcfdits  procez  criminels. 

La  quatrième , de  l’année  1578.  cft  un  procès  verbal  contenant  une  contcfta- 
tion  entre  les  Officiers  du  fieur  Abbé  de  S.  Arnoul , ôcdu  ficur  Baron  du  Vivier, 
touchant  le  cri  de  la  foire  de  Morvillc,  ôc  au  nom  de  qui  il  fe  doit  faire  > foufte- 
nant  l’Officier  dudit  fieur  Baron  qu’il  devoir  cftre  fait  en  general  au  nom  des 
Seigneurs  de  Morvillc  Ôc  Baudrccourt. 

La  cinquième , de  l’an  1614.  cft  un  aâcpar  lequel  appert  que  ladite  foire  a 
efte  publiée  au  nom  dudit  ficur  Abbé. 


Par 
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Par  ccs  pièces , l’on  voie  que  les  Comtes  de  Salme  n’ont  point  donné  à l’Ab- 
baye de  S.  Arnoul  Morville  de  Baudrecourt,  de  comme  avant  l’an  1531.  lcfdits 
Comtes  de  Salme  n’y  avoicnt  rien , mais  que  depuis  ce  temps  ils  ont  cité  choilis 
de  pour  Seigneurs  protecteurs  de  vouez  par  ledit  Abbé  audit  Morville  s que  le 
tiers  des  amendes  leur  appartient  feulement , avec  pouvoir  de  faire  faire  l’exe- 
cution du  crime  qui  fera  jugé  par  lajufticc  des  lieux , non  par  la  tienne  du  Vi- 
vier : Que  cela  eftfi  vray , que  toutes  les  fois  que  les  Officiers  dudit  lieur  Baron 
du  Vivier  ont  entrepris  de  faire  faire  le  cry  de  la  publication  de  la  foire  à Morvil- 
Ic , les  Officiers  dudit  fleur  Abbé  l’ont  toujours  emporté  par  l’ordre  à eux  donné 
par  ledit  fleur  de  Vaudemont  ; qui  monftre  qu’il  n’a  autre  droit  de  Jultice  qu’au 
criminel , ainfl  que  le  porte  par  exprès  ledit  contrat  de  voucric  s de  ce  fuivant  fie 
conformément  à la  Couftume  de  Mers  titre  1.  art.  34.  qui  porte  que  le  Seigneur 
voué  a le  tiers  en  toutes  amendes , ejfavescr  confifea tiens  * autTi  cft-il  tenu  de  pr  citer 
la  main-forte  pour  l’execution  de  la  Jultice  criminelle.  C’eft  là  tout  l'émolu- 
ment d’un  Seigneur  voué  ,*c’eft  toute  fa  fonction  > c’eft  ce  qu'a  ledit  fleur  de 
Vaudemont  par  le  contra#  de  l’an  1531.  quoy  que  fait  fans  l’autorité  du  S.  Siège 
pour  alienation  perpétuelle , & fur  une  fuppoütion  , que  les  Comtes  de  Salme 
ont  donne  à ladite  Abbaye  ledit  Morville  de  Baudrccourt  > cequicft  contraire 
au  titre  de  la  fondation  de  l’an  958. 

Et  font  lcfditcs  pièces  cottccs  au  dos  par  D. 

Item  pour  monltrcr  que  nonobftant  ce  titre  de  Voucric  de  l’an  1J31.  quieft 
clair , Monfieur  de  Vaudemont  a entrepris  fur  lajufticc  de  l’Abbé  de  S.  Arnoul, 
produit  ledit  Procureur  du  Roy  neuf  pièces. 

La  première , du  16.  Septembre  1608.  cft  un  a#c  de  lajufticc  de  Morville  Se 
Baudrccourt,  par  lequel  il  appert  que  lcPrcvoftdc  la  Baronic  du  Vivier  pour 
Monfieur  de  Vaudemont  interpelle  les  Maire  & Juge  dudit  Morville  , pource 
qu’à  fon  infccu  ils  avoicnt  procédé  à la  confection  d’un  certain  procès  criminel 
fans  iuyen  avoir  communiqué  la  procedure  pour  y prendre  conclufions,  mais 
s’eftoient  fervis  d’un  prétendu  Procureur  d’office  , contre  les  droits  appartenans 
audit  fleur  de  V audemont  Baron  du  Vivier. 

La  féconde  cft  une  requefte  du  prétendu  Procureur  dudit  fleur  de  Vaude- 
mont en  lafeigneurie  de  Morville  , nomme  Rouflclot , au  Maire  de  gens  de 
Jufticc  dudit  Morville , faifant  la  mefmc  plainte  que  deflus. 

La  troifiéme  cft  un  a#c  du  11.  Décembre  1608.  par  leqncl  ledit  Rouflclot 
Prévoit  du  Vivier  veut  que  lcfdits  de  lajuftice  de  Morville  ayent  à informer  de 
nouveau  dudit  fait  criminel , proteftant  de  nullité  de  tout  ce  qui  fc  fera  au  pré- 
judice du  droit  de  fon  Seigneur.  A quoy  le  Procureur  d’office  audit  Morville 
pourlcdit.Abbédc  S.  Arnoul  a répondu  , que  jamais  Monfieur  de  Vaudemont 
n’avoit  eu  droit  de  connoiftre  des  procès  foit  civils  ou  criminels  , finon  pour  l’e- 
xecution dcs  fentcnccs  criminelles  rendues  par  lefditsde  lajufticc. 

La  quatrième  eft  une  requefte  prefentée  par  Monfieur  l’Abbé  de  S.  Arnoul 
au  fleur  de  Marfouillier  commandant  pour  le  lervicc  du  Roy  dans  Mets,  fur  les 
violences  de  extorfions  qui  avoicnt  eftécommilès  parles  Officiers  du  fleur  Ba- 
ron du  Vivier  au  village  de  Baudrccourt,  pour  n’avoir  les  Juges  dcfdits  Mor- 
ville  Se  Baudrccourt  obey  à leur  ordonnance.  Supplie  ledit  fleur  de  Marfouil- 
lier de  le  vouloir  prendre  en  la  protection  du  Roy  , Se  fes  fujers  de  Morville  & 
Baudrccourt  ; Se  de  vouloir  mander  audit  fleur  de  V audemont  de  rendre  ce  qui 
avoit  cité  extorque  fur  fes  fu  jets , autrement  qu’il  révoquera  ladite  donation , de 
fuppliera  le  Roy  de  la  vouloir  accepter. 

La  cinquième  eft  une  lettre  miffivc  des  gens  de  lajufticc  dcfdits  Morville  de 
Baudrccourt,  du  31.  Mars idio.  au  fleur  de  Bafaillc  Procureur  d’office  au fdits 
Morville  de  Baudrccourt , par  laquelle  ils  fc  plaignent  de  la  violence  exercée  fur 
eux  par  les  Officiers  du  Vivier. 

La  fixiéme  eft  une  requefte  prefentée  au  Roy  par  le  fleur  de  Senneton 
Abbé  de  S.  Arnoul , reprefentant  à fa  Majefté  toutes  les  cntrcpnfcs  des  Officiers 

Aaa 


preuves  DES  DROITS  DU  ROY 
dudit  fieur  Baron  du  Vivier  fur  fajuftice  de  Morville  contre  les  termes  exprès 
du  con.raa  de  Tan  tj ji.  Supplie  le  Roy  fur  ce  que  Monlieur  de  Vaudemont  avotc 
nccordc  d’encrer  en  conférence  pour  ce  faic , de  vouloir  donner  commimon  au 
iicur  Prclidentde  Mets , ic  aufieurjoly  fon  l’rocurcurGeneral  audit  Mecs  pour 

conférer  avec  les  Commifl'aires  dudit  licur  de  Vaudemont. 

La  feptieme  du  dix-neuf  Si  vingt-un  Avril  niil  fis  cens  dix , ce  font  actes  par 
lefuuels  appert  que  l'Abbé  de  S.  Arnoul  a fait  criger  aufdits  Morville  4t  Baudrc- 
courtdeux  foires  l'année,  & un  marche  par  chacune  femame , ayant  obtenu 
permiflïon  du  Roy , fous  l’autorité  de  Moniteur  d’Arquian  commandant  pour 
le  Roy  dans  la  ville  de  Mets  4c  le  pais  Mcffin.  ... 

La  huitième  du  vingt  cinq  Février  nul  fix  cens  vingt-un , cft  un  procès  verbal 
d’un  Huifficr  Royal  de  Mets  , par  lequel  fur  la  lignification  qu’il  avoit  charge  de 
faire  d'un  Arreft  de  la  Cour  dans  les  villages  de  Morville  & Baudrccoutt,  un 
nomme  Hanfo , l’un  des  gardes  de  Monlieur  de  V audemont , ailîftc  de  pluiieurs 
del'dits  lieux,  armez  de  piftolets  & harquebufes,  aurait  fait  mille  infolcnces  con- 
tenues audit  procès  verbal,  de  proféré  pluiieurs  paroles  contre  1 autorité  du  Roy* 
difant  qu'il  ne  reconnoifl'on  audit  Morville  & Baudrecourt  autre  protection  que 
de  Monlieur  de  Vaudemont,  ic  qu’il  clloit  fouverain  ic  hautjufticicr  dudit  lieu, 
n’y  ayant  autre  que  luy  pour  y commander  ; que  Monlieur  de  Vaudemont  1 a- 

vouoit  de  tout  ce  qu’il  difoit.  _ . 

La  neufiéme  & dernière  eft  une  rcquefte  prefentee  par  le  fieur  Abbc  de  Saine 
Arnoul  à Monsieur  le  Commandeur  de  Formigiercs  commandant  pour  le  Roy 
dans  Mets , fe  plaignant  de  pluiieurs  cxccz  & volcrics  commifes  par  le  Pré- 
voit de  ladite  Baronnie  du  Vivier , affilié  de  pluficurs  vagabonds,  qutauroienc 
pillé  ledit  village  de  Baudrccoutt  , qui  clloit  en  la  protection  fpcciale  du 
Roy  fait  crier  la  fefte  par  gens  eltrangcrs.  Sur  quoy  ledit  fieur  Commandeur 
commit  deux  des  Treize  de  lajultice  de  Mets  pour  informer  & conforme- 
ment aux  fauvegardes  du  Roy  érigées  aufdits  heux  de  Morville  & Baudre- 
court, prit  lcfdus  lieux  en  la  protcûion  du  Roy , avec  detenfes  A toutes  per- 
Tonnes  de  rien  attenter  au  contraire  , le  deuxième  de  Juillet  mil  Ijx  cens 

vingt-un.  , • 

Par  CCS  pièces  ledit  Procureur  du  Roy  prétend  avoir  affez  prouve  les  gran- 
des entreprifes  des  Officiers  du  licur  Baron  du  Vivier  fur  lcfdits  heux  de  Mor- 
ville ic  Baudrecourt.  Pat  le  contrat*  de  l’an  15  ji.  il  n’a  nul  droit  de  fouvcra.ncte 
fur  lcfdus  lieux  i fes  Officiers  au  contraire  foufticnnent  qu'il  cneit  louvcrain. 
Ils  prétendent  connoiitrc  de  tous  cas  ; le  contrat!  ne  leur  donne  que  l’execu  tion 
des  fcntcnccs  criminelles.  Ils  veulent  inltruire  lcsprocez  criminels  , ic  y faire 
conclure  le  Procureur  fifcal , ic  les  juger  : le  contra»  veut  que  ce  fou  le  Juge 
de  i’Abbc  de  S.  Arnoul  qui  juge , & que  feulement  l’execution  de  la  fcntencc 
appartienne  au  Seigneur  voue.  Pour  ce  qui  cil  des  violences  ic  executions 
tortionnaires  exécutées  fur  lefdits  villages  au  préjudice  de  lajultice  dudit  fieur 
Abbé  ic  de  la  protcélion  du  Roy  , clics  ne  font  fondées  en  aucune  Jultice, 
au  contraire  font  pumffables  , n’ayant  ledit  fieur  Baron  du  Vivicraucun  droit 
fur  lefdits  lieux,  que  ce  qui  eft  porté  par  ce  contra»  de  l’an  1531.  route  l’auto- 
rité refidant  audit  fieur  Abbé  ic  en  fes  Juges  i ayant  droit  fcul  de  fane  pro- 
clamer la  foire  en  fon  nom  feulement  , par  la  reconnotflance  mefmc  dudic 
fieur  de  Vaudemont , qui  mefmc  ne  s’ell  pas  oppofé  à I’ére»ion  des  foires  éta- 
blies aufdics  lieux  par  ledit  fieur  Abbé  par  l’autorité  du  Roy  fon  procc»cuc 
& de  fes  Officiers  à Mets.  Ce  qui  monltre  évidemment  qu’il  n’a  que  voir  en  U 
police  dcfdits  lieux  , ny  aux  Jugemens  civils.  Et  font  lefditcs  picces  cottccs 

au  dos  par  E.  c * • 

Item , & pour  monftrcr  d’autres  ufurpations  fur  ladite  Abbaye  de  b.  Arnoul, 
produit  ledit  Procureur  du  Roy  deux  pièces. 

La  première  cft  le  don  du  village  & ban  de  Champigneullc  a 1 Abbaye  de 
Saint  Arnoul  par  le  Comte  Albolfus,  avec  toute  juftice , terres  , prez,  bois. 
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rivière , mou  lin,  avec  cette  claufc , ut  libérant  exhinc  habeant potcjlatem  quiequid 
inde  eu  plaïuit  faciendi. 

La  deuxieme  cft  l’extrait  dudit  ancien  regiftre  intitule , Le  Pied  de  terre  de 
S.  Arnoul  1443.  qui  porte  , Li  patronage  de  champigneu/le  appartient  à S.  Amoul, 
li fignoriage  dudit  heu  & li  haulteur  des  hommes  & du  ban  Jont  À S.  Arnoul,  fauf 
tant  que  li  Due  de  Lorraine  j ait  des  hommes  qui  Jont  à tuy  , lefquels  noua  doivent 
droiture  ainfi  comme  les  autres , & faifons  en  ladite  ville  la  'Jujlice  , ccjl  à feavoit 
un  Majour  & deux  Efthevins. 

Ces  deux  pièces  fervent  pour  monftrer  que  Champigneules , qui  eft  à un 
quart  de  lieue  de  Nancy , appartient  à l'Abbé  de  S.  Arnoul  en  toute  jufticc , fans 
qu’il  y ait  nul  feigneur  voilé  ny  autre  qui  y puifle  prétendre  : & ncantmoins  ces 
hommes  que  Moniteur  de  Lorraine  y a eu  des  long-temps,  qui  doivent  quel- 
ques droitures  à ceux  de  S.  Amoul , & un  bail  à longues  années  fait  au  fieur  de 
Maimbourg  Lorrain  par  ceux  de  S.  Arnoul , ont  donné  lieu  aux  u fur  pat  ions  qui 
s’y  font  faites.  Car  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  y ufurpe  la  haute  Juftice  & fou- 
vcraincté , ne  iaiflant  que  la  feigneurie  foncière  au  Majeur  de  Elchcvins  dudic 
Abbé , contre  ce  qui  cil  porté  par  les  titres  preccdcns. 

Et  font  lefditcs  pièces  cottécs  au  dos  par  F. 

Item , pour  vérifier  ce  qui  concerne  le  Prioré  de  Lay , & la  feigneurie  qui  eu 
dépend  , produit  ledit  Procureur  du  Roy  dix  pièces. 

La  première  de  l’an  950.  cft  une  donation  faite  par  la  Comtcfl'c  Eve  & fon  fils 
Ulric  Arche vcfquc  de  Rheims  du  village  de  Lay  & de  la  foreft  de  Heis , & leurs 
dépendances,  à l'Abbaye  de  S.  Arnoul,  pour  les pofteder  cum  omni  integritate 
abjque  ulliua  hominis  niji  jôliua  Dei  advocatione. 

La  deuxième  de  ladite  année , qui  cft  la  mcfmc  donation  réitérée  par  ladite 
Comteflc  & par  fondit  fils,  à la  charge  que  ladite  feigneurie  ne  pourra  eftrc 
aliénée  , de  en  cas  qu’elle  le  foit , le  plus  proche  du  fang  des  fondateurs  y peut 
entrer  comme  en  fon  domaine  ,&  que  ccluy  qui  l’aliénera , outre  qu’il  fera 
maudit  de  Dieu,  doit  payer  à l’Abbé  de  S.  Arnoul  cent  marcs  d’or,  & mille 
marcs  d’argent. 

La  3.  de  l’an  939.  cft  une  ratification  dudit  Ulric  Archcvcfque  de  Rheims, 
fils  de  ladite  Comtcfl'c  Eve  , de  la  donation  cy-dcfl’us  dudit  lieu  de  Lay. 

Ces  trois  pièces  fervent  pour  monftrer  que  la  feigneurie  de  Lay  à une  demie 
lieue  de  Nancy  a cfté  donnée  à S.  Arnoul , non  en  titre  de  Prioré , mais  de  fei- 
gneurie ; que  l’Abbé  de  S.  Arnoul  en  cft  fouverain , ne  rcconnoiûant autre  que 
Dieu;  que  les  fondateurs  cftoicntdu  fang  Royal,  ledit  Ulric  eftant  fils  d’Hu- 
gues iflu  de  S.  Arnoul. 

La  quatrième  cft  l’extrait  du  Pied  de  terre  de  S.  Amoul  de  l’an  1443.  par  le- 
quel l’on  voit  que  l’Abbé  de  S.  Arnoul  a un  Prioré  à Lay , ôc  qu’il  y envoyé  telle 
quantité  de  Moincsquc  bonluy  fcmblc  : que  lijignoriage  & U haulteur  du  Prioré  de 
Lay  eft  deub  à S.  Arnoul  fans  voué  &fans  perfbnnier,  & faifons  en  ladite  Prioré  nojlre 
Majeur  & fept  Efchcvins  pour  nojlre  Jujlice. 

La  cinquième  cft  une  procuration  de  l'an  1463.  par  laquelle  Erard  de  W aile 
Abbé  de  S.  Arnoul  donne  pouvoir  à un  de  fes  Religieux  d’aller  au  Prioré  de 
Lay , & là  recueillir  tous  les  biens  meubles  dclaiflez  par  le  rrépas  de  Licbauc  de 
Ville  Religieux  dudit  Monafterc  de  S.  Arnoul , adminiftratcur  du  Prioré  de  Lay 
dépendant  fans  moyen  de  ladite  Abbaye  S.  Arnoul. 

Les  6.  & 7.  des  n.  Sc  24.  Avril  157Z.  eft  une  provifion  faite  dudit  Prioré  de 
Lay  par  les  adminiftratcurs  de  l’Abbaye  de  S.  Arnoul , le  fiege  vacant,  en  faveur 
de  Jacques  Niclo  Religieux  de  S.  Arnoul;  cnfemble  la  prife  de  poflefiion  dudic 
Prioré  par  ledit  Niclo  en  confequcnce  de  cette  provifion,  & ce  après  avoir  ob- 
tenu lettres  de  cachet  du  fieur  Duc  de  Lorraine. 

La  8.  cft  de  l’an  1573.  & font  lettres  du  Roy  Charles  IX.  au  Pape , & à fon  Am* 
baflàdciic  à Rome  , touchant  le  trouble  fait  audit  Niclo  par  le  fieur  de  Gondrc- 
court  , qui  s’eftoie  fait  pourvoir  en  commande  par  le  Pape  dudit  Prioré  de 
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Lav  bien  que  Je  toute  ancienneté  la  provifionfic  collation  JuJiePriorc  appar- 
tienne audit  Abbé  de  S.  Arnoul , qui  clt  & fondit  Convent  ( portent  lcfdites  let- 
tres du  Roy  ) en  la  prote&ion  defaMajefté  , comme  la  ville  de  Mets. 

Lay.de  l'an  15711.  eftunc  lettre  miffive  du  Maillrc  Efehevin  de  du  Tabellion 
de  Lay  audit  Niclo  Prieur  de  Lay  ,luy  donnant  avis  des  violences  du  fleur  de 
Lcnoncouri  dans  Lay , & de  la  ruine  dudit  Prioré. 

La  dixiéme  cft  la  donation,  celfion  & tranfport  fait  au  Roy  l’an  tfiir.  par  l’Ab- 
bé & les  Religieux  de  S.  Arnoul,  du  droit  de  fouveraineté  qu’ils  ont  au  chaftcau. 
âc  feigneurie  Je  Lay , appartenances  & dépendances , fe  refervant  pour  eux  de 
luccctVeurs  le  droit  de  haute  Juftice  , conformément  aux  autres  Seigneurs 
du  pais  Mcfïin.  Supplient  le  Roy  de  vouloir  accepter  la  voucrie  dcfdits  lieux 
de  Lay  , de  ce  Cufant  dire  de  fe  porter  pour  leur  Seigneur  gardien  de  pro- 
tecteur. 

Servent  lcfdites  pièces  pour  monftrer  qui  eft  celuy  qui  a donné  ladite  fei- 
gneurie de  Lay  à S.  Arnoul,  que  c’eltune  donation  Royale,  que  l’Abbc  de  Con- 
vent de  S.  Arnoul  n’avoicnt  anciennement  aucun  voilé  ny  perfonnier , de  que 
leurs  Juges  eftoient  faits  de  éleus  par  eux  , qu’ils  pourvoyoïent  audit  Pnorc 
comme  un  membre  dépendant  de  leur  Abbaye  j de  puis  pour  faire  voir  la  do- 
nation par  eux  faite  au  Roy  en  l’an  idii.  fur  de  grandes  opprcûions  faites  en 
leurs  perfonnes  de  biens  par  le  fleur  de  Lenoncourt  Primat  de  Nancy , qui  s’eft 
non  feulement  emparé  fans  aucun  droit  du  chaticau  de  Lay , de  de  la  feigneurie 
duiiitlieu,  maisauiü  a chaflc  le  Prieur  Clauftral Jacques  Nicl»,  de  autres  Re- 
ligieux envoyez  par  le  fleur  Abbé  de  S.  Arnoul  pour  defervir  l’Eglife  dudit  lieui 
tafehant  par  ce  moyen  d’abolir  avec  le  temps  toute  mémoire  que  ladite  fei- 
gneurie ait  appartenu  à ladite  Abbaye.  A quoy , de  à toutes  les  fuppofitions 
qui  ont  eilé  miles  en  avant  pour  fruftrer  les  droits  de  l’Abbé  de  S.  Arnoul , il 
fera  facile  de  répondre  quand  ledit  fleur  de  Lenoncourt  fera  voir  les  titres  en 
vertu  dcfqucls  il  prétend  que  ledit  Prioré  de  ladite  feigneurie  luy  appartiennent. 
Lequel  fleur  de  Lenoncourt  pour  fortifier  fa  prétendue  potlcllion  de  donation 
cy-dcfliis  produite,  a permis  que  les  appellations  desjuges  dudit  Lay  aillcnti 
Nancy,  au  lieu  qu’ils  alloicnt  au  Buffet  du  fleur  Abbé,  comme  de  tous  les  flancs 
alcus  de  fon  domaine. 

Et  font  lcfdites  pièces  cottées  au  dos  par  G. 

» 

A B B AT  E DE  G O R Z E. 

LE  Procureur  du  Roy  en  continuant  Tes  remontrances  vient  auxentrepri- 
fes  faites  fur  l’Abbaye  de  Gorze,  terre  louveraine  <Sc  de  grande  conliftcn- 
cc , fondée  l’an  758.  par  Chrodegangus  Evcfquc  de  Mets,  neveu  du  Roy  Pé- 
pin. V oicy  comme  en  parle  Sigcbcrc  in  Cbronico , anno  758.  chradegtngut  hleten- 
Jium  Epifeoput  Pipini  Regu  ex  Landrada forore  nepos  cUret  in  G allia  , qui  Gor^iam  (œno- 
bium  jundavit  in  Mctenfi  parochia.  Et  en  l’an  764.  C h rode  gin  gus  Epifeopm  cerpor * 
Martyrum  Gorgontj , Uaboru  cr  Nazarq  Rom  a ad  G Mm  tranjiulit , çr  Gargon'tum  qui- 
dem  in  GorzJa  \cpofuit . 

Cette  Abbaye  donc  fondée  non  feulement  par  ledit  Chrodegangus  neveu  de 
Pépin  II.  mais  par  Pépin  mcfme , & par  fes  fucccflcurs  Rois  de  France , a etc 
toujours  jufques  à prefent  en  la  garde  fingulierc , & particulière  prote&ion  de 
nos  Rois  , comme  une  ancienne  fondation  de  leurs  predeceteurs , dont  les 
marques  ont  paru  jufques  à notre  temps , & jufques  à ce  que  l’Eglife  a etc  dé- 
molie. Ce  qui  ne  s’et  pu  faire  qu’avec  injure  & grande  cntrepçifc  fur  l’autoritc 
du  Roy. 

A ces  fins  & de  fes  remontrances  produit  ledit  Procureur  du  Roy  fix  pièces. 
La  première  et  un  cahier  contenant  plufieurs  titres. 

Le  1.  de  l'an  762.  et  un  titre  par  lequel  appert  que  le  Roy  Pépin  donna  à. 
l’Eglifc  de  Gorze  le  jour  qu’elle  fut  dédiée  , le  Hfque  Royal  qui  s’appelle 
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Novian,Varcngc ville, \Vafmon,  & lcmontdcGuymont,a‘vcc  toutes  leurs 
dépendances. 

Le  deuxieme  eft  une  donation  faite  par  Engelramus  Evcfquc  de  Mets,  de 
'Warcngevillc , Manoncourt , Se  autres  terres  à ladite  Abbaye  de  Gorze. 

Les  3.6c  4.  pièces  dudit  cahier,  ce  font  confirmations  dcfdites  donations  de 
l’Empereur  Charlemagne , Se  des  protégions  de  ladite  Abbaye  des  années  7 66. 
Se  77 6. 

La  deuxieme,  de  l’an  1443.  eft  une  lettre  du  Roy  Charles  VII.  par  laquelle 
ledit  Seigneur  Roy  donne  pouvoir  au  Baillif  de  Chaumont  de  contraindre  ceux 
de  Mets , de  reparer  les  injures  & violences  par  eux  commifes  contre  l’Abbaye 
de  Gorze  , comme  cftant  , dit  le  Roy, ledit  Monaftcrc  d’ancienne  fondation 
Royale  , Se  par  confcqucnt  les  hommes , fujets , terres , pofleflions  Se  biens  en  la 
protection  Se  fpccialc  fauvcgardc. 

La  troiiiémc , de  l’an  1464.  eft  une  lettre  du  Roy  Louïs  XI.  prenant  l’Abbaye 
de  Gorze  en  fa  garde  Se  protection. 

La  quatrième  , de  l’an  1540.  eft  une  provifion  de  la  Capitainerie  de  Gorze  en 
faveur  du  licur  de  Haulïonvillc  par  le  Roy  François  I.  par  la  demifiion  de  Nico- 
las de  la  Tour  : cnfcmble  le  ferment  fait  par  ledit  licur  de  Haufionvillc  és  mains 
de  Monlicur  le  Chancelier  pour  raifon  de  ladite  Capitainerie. 

La  cinquième  eft  un  extrait  d’un  procès  verbal  de  l’an  1561.  par  lequel  un 
nomme  Nicolas  de  la  Tour  fit  rcmonftrer  aux  Commifiaircs  qui  avoicnt  charge 
du  Roy  d’informer  de  fa  fouvcrainctc  au  Barrois  Se  Verdunois , qu’il  avoir  eu 
cy-dcvant  plulicurs  titres  touchant  la  fondation  de  l’Abbaye  de  Gorze  par  les 
Rois  de  France,  & que  les  Rois  de  France  avoicnt  toujours  ordonne  Capitaines 
en  la  terre  de  Gorze , dont  ledit  de  la  Tour  avoir  obtenu  lettres  patentes  de  la- 
dite Capitainerie. 

Lafixiéme  eft  un  employ  de  la  donation  faite  par  Monficur  le  Cardinal  de 
Lorraine  au  Roy  Henry  II.  de  l’an  1556.  cy-dcflus  produite,  cotte  A.  Par  laquel- 
le ledit  Cardinal  Evcfquc  de  Mets  Se  Abbé  de  Gorze  donne  audit  Roy  Henry  IL 
le  droit  de  créer  lajuihcc  ,Se  battre  monnoyç , Se  autres  droits  fouverains  qu’il 
avoit  en  la  ville  de  Mets , tant  comme  Evcfquc  de  Mets  , que  comme  Abbé  do 
Gorze  : Ce  que  le  Roy  accepta  * Se  ce  faifant  ( voicy  les  mots  du  traite  ) prent  en 
fa  garde  (jrproteftion  ledit Jieur  EveJ'que  de  Mets  & fit  Juccejfiurs , ledit  Evefché , c?* 
Abbaye  de  GerfÇ , avec  tenu  <jr  chacun  les  fujets  dudit  Evejcbê  & Abbaye. 

Servcnrlclditcs  pièces  pour  monftrcr  que  la  fondation  de  l’Abbaye  de  Gorze 
eft  toute  Royale , qu’elle  a toujours  cfté  en  la  protection  Se  fauvcgardc  de  nos 
Rois , qu’ils  ont  ladite  protection  par  traite , & qu’ils  y ont  pourveu  de  Gouver- 
neur Se  Capitaine.  Et  font  lefditcs  pièces  cottccs  au  dos  par  H. 

Item  & aux  fins  dcfditcs  rcmonftranccs  produit  ledit  Procureur  du  Roy  qua- 
tre pièces. 

La  première  de  l’an  1179.  eft  une  lettre  de  Bertrand  Evcfque  de  Mets , paf 
laquelle  il  ordonne  quclcMaiftrc  Efehevin  de  Mets  fera  annuellement  élcu, 
ôcquc  l’éleCtion  fe  fera  par  le  Primeier  de  Gorze,  les  Abbez  de  S.  Vincent, 
S,  Arnoul,  S.  Clément  Se  S.  Symphorian.  Ce  qui  eft  confirmé  par  une  lettre 
de  l’Empereur  Fridcric  I.  donnée  à Confiance  IndiCti  14.  le  14.  des  Calendes 
de  May. 

La  deuxième  font  extraits  tirez  d’un  vieil  regiftre  de  l’arche  de  laTrcfore- 
rie  de  Mets  des  années  12.53. Ii82*  I3I4-  13*1-  *354- & *474-  Par  lefqucis  appert 
que  l’Abbé  de  Gorze  & fes  fujets  contribuoient  aux  aides  de  la  ville  de  Mets , Se 
y eftoient  jugez. 

La  troifiéme  ce  font  extraits  d’un  regiftre  dcsjugcmcns  rendus  en  lajuftice 
du  Maiftre  Efehevin  de  Mets,  depuis  l’an  1455.  jufqucs  en  1516.  par  lequel  il  fe 
voit  pluficursjugemens  rendus  par  ledit  Maiftre  Efehevin  entre  des  fujets  de  la 
terre  de  Gorze  fur  toutes  fortes  d’aCtions. 

La  quatrième  eft  un  extrait  du  grand  atour  de  Mets  de  l’an  1405.  par  lequel 
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il  appert  que  lors  qu'il  cftôit  queftion  de  faire  des  loix  & ftatuts  pour  la  police  de 
la  ville  de  Mets , l'Abbé  de  Gorze  cftoit  appelle  ,&  appofoit  fon  fccl,  comme  les 
autres  Abbez  de  Mets , aux  ftatuts  qui  cftoicnt  refolus. 

Pour  monftrer  que  l’Abbaye  de  Gorze  Ôc  la  terre  fouverainc  d’icelle  a elle 
affectée  à la  communauté  de  la  ville  de  Mets , que  l’Abbc  afllftoit à l’élc&ion  du 
Maiftre  Efehevin , 6c  y avoir  voix  délibérative , contribuoic  aux  aides  de  ladite 
ville , afliftoic  aufll  aux  deliberations  ôc  rcfolutions  qui  fc  prenoient  pour  faire 
les  loix  Ôc  ftatuts  de  ladite  ville. 

Et  font  lcfditcs  pièces  cottécs  au  dos  par  I. 

Nonobftant  toutes  ces  confidcrations , ôc  que  ladite  Abbaye  cft  en  la  foc - 
ciale  protc&ion  du  Roy  , & qu’elle  cft  fouverainc , Monûcur  de  Lorraine  (ans 
aucun  titre  que  de  bienfeancc  a obtenu  du  Pape  une  Bulle  d’union  de  ladite  Ab- 
baye à la  Primacc de  Nancy  î entreprife  certes  extraordinaire  fur  l’aurorité& 
les  droits  du  Roy  ; ôc  afin  qu’il  n’y  reftaft  plus  de  veftiges  de  la  fondation  de  nos 
Rois  6c  de  leur  pieté , l’Eglife  remplie  de  fleurs  de  lis  auroit  elle  démolie , ôc  les 
pierres  aufqucllcs  cftoicnt  les  armes  de  France  gravées  , diflipées  Ôc  portées 
<,à  6c  là. 

L’intereft  qu’a  le  Roy  en  cela  eft  trcs-notablc  6c  palpable , en  ce  qu’une  fi 
notable  Abbaye  de  la  fondation  de  fes  predccelVcurs , fait  fouverainc  parleurs 
libcralitcz,  ôc  dont  il  eftprotcûcur,  Abbaye  riche  6c  puiflante  de  plus  de  vingt 
grands  villages , 6c  de  revenu  de  plus  de  quarante  mille  livres  de  rente , a cftépar 
une  Bulle  obtenue  par  furprife  du  tout  abolie , 6c  ainfi  l’autorité  du  Roy  anéan- 
tie 6c  foulée  aux  pieds  : les  Religieux  en  confcqucncc  qui  la  defervoient  fuppri- 
tnez  : l’Univcrfitédu  Ponc-à*Mouflon  fondée  des  rentes  des  plus  riches  pièces 
dépendantes  de  ladite  Abbaye.  Ce  qui  s’eft  fait  partie  pendant  les  troubles , 6c 
peu  à peu  , afin  que  les  entreprifes  n’en  fufl’ent  fi  vifiblcs. 

A ces  fins  ledit  Procureur  du  Roy  produit  trois  pièces. 

La  première  eft  un  mémoire  des  villages  qui  dépendent  de  ladite  Abbaye  de 
Gorze  , à la  fin  duquel  cft  remarqué  que  ceux  de  la  terre  de  Gorze  ne  fontfujets 
au  droit  de  forfuyance , Ôc  que  ladite  Seigneurie  de  Gorze  a cfté  unie  à la  Prima- 
cc de  Nancy  l’an  162.1. 

La  deuxième  cft  une  copie  de  lettre  de  Monficur  de  Lorraine  àMonfieur 
d’Arquiam  commandant  pour  le  Roy  dans  Mets  , de  l’an  1609.  où  fur  la  fin  il 
répond  à la  plainte  dudit  licur  d’Arquiam  de  la  démolition  de  l’Eglife  de  Gorze. 

La  troifiémc  cft  l’cnquefte  faite  par  vous  Meilleurs  fur  la  démolition  de  ladite 
Eglilc  de  Gorze , par  laquelle  appert  ce  que  deflus. 

Et  font  lefdites  pièces  cottées  au  dos  par  K. 

Relie  à parler  du  fait  du  village  de  Scrify  fitué  dans  le  pais  Melfin , la  jufticc 
duquel  Monficur  de  Lorraine  veut  attirer  à luy  6c  reunir  à fa  fouvcrainetc  , en- 
core qu’il  n’y  ait  qu’un  quart  pofledé  par  un  Gentilhomme  qui  prefte  fon  mini- 
ftcrc  audit  ficur  de  Lorraine. 

A ces  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy  un  cahier  contenant  deux  confé- 
rences tenues  és  années  1624. 6c  i6if.  entre  les  Commiflaires  députez  par  Mon- 
ficur de  Lorraine  , 6c  ceux  de  Mets  touchant  ce  fait.  Par  la  première  non  plus 
que  par  la  féconde  il  n’cft  rien  rcfolu , 6c  cft  ordonné  une  provilion  fans  préju- 
dice de  l'une  6c  de  l’autre  partie.  C’eft  pourquoy  ledit  Procureur  du  Roy  a re- 
quis que  ladite  conférence  fuft  continuée  par  autorité  du  Roy  , 6c  que  ce  qui 
fera  arrefté  en  icelle  foie  confirmé  par  fa  Majefté  : à quoy  il  perliftc. 

Et  eft  ledit  cahier  cotté  par  L. 
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RE  MO  N ST  R 4 NC  ES 

ET  CONCLVSIONS  DV  PROCVREVR  DV  ROT  A TOUL, 
fuites  à Mejfeurs  les  Commijfures  defnte\far  U Roy. 


Edit  joue  vingt-fixiéme  Avril,  Nous  fufdits  Commiflaircs  c liant 
J&jPjM  tflemblet  en  l'Hollcl  dudit  fieur  le  broc , le  Procureur  du  Roy  en  la 
Ville  5c  Comté  & Gouvernement  dudit  Toul  nous  autoit  remonltré, 
WïS&Æ  que  combien  qu’au  Roy  feul  appartienne  la  fouveraineté5c  protection 
de  ladite  ville, fauxbourgs  & Comte  de  Toul  à l’exclu  (ion  de  tous  autres  i néant- 
moins  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  entreprend  contre  toute  apparence  d’y  exer- 
cer pluficurs  a&cs  de  fouverainecé. 

Premièrement  fur  ladite  ville , en  ce  qu’il  lève  fur  icelle  mille  Francs  Barrois 
pour  prétendu  droit  de  garde  5c  protection  t qui  cil  dircûcmcnt  blcfler  l’auto- 
rité de  fa  Majefté  , qui  pour  fa  giandcurdcemincncc  ne  peut  admettre  un  autre 
mailtrc  & protedeur  avec  luy. 

Secondement  en  ce  que  ledit  fieur  Duc  prétend  avoir  5c  tenir  en  icelle  ville. 
Notaires  & Tabellions  qui  y inftrumcntcnt  fous  les  féaux  de  Lorraine,  5c  qui 
contraignent  les  habitans  d'icelle  à fe  foumettre  pour  l’execution  de  leurs  con- 
trads  5c  obligations  auxjugcs  de  Nancy , 5c  diltrayeni  par  ce  moyen  la  jurifdi- 
dion  de  ladite  ville. 

Plus  en  ce  que  ledit  fieurDucfait  exercer  en  icelle  fon  office  de  Marchis  ,qui 
eft  office  d'Empire  ,5c  en  vertu  duquel  il  entreprend  légitimer  baftardsr  veut 
fuccedet  aux  ballards  des  Prcftrcs , bien  que  nais  en  icelle  ville , 5c  pour  les  biens 
tant  meubles  qu'immeubles  qui  y font  feituez  5c  allas  s veut  connoiflre  en  vertu 
dudit  titre  de  Marchis  de  tous  cas  qui  activent  fur  les  grands  chemins  5c  fleuves 
publics  ; qui  cft  chofe  du  tout  infupportable , 5c  tres-honteufe  de  l’avoir  fou  Acre 
jufquesà  prefent. 

Que  non  content  ledit  fieur  Duc  defdites  entreprifes  en  avoit  fait  plufieurs 
autres  fur  lefdtts  Comté  ,5c  villages  qui  en  dépendent , le  tout  pour  en  agrandir 
fa  fouvetainccé  de  Lorraine , 5c  principalement  fur  les  fauxbourgs  de  ladite  ville 
dits  de  Saint  Manfuit  5c  Saint  Eure , qui  valent  ptefque  autant  que  la  ville  de 
Toul , 5c  dans  lcfqucls  font  édifiées  deux  grandes  Abbayes  de  l’Ordre  S.  Benoift 
de  revenu  de  plus  de  quarante  mille  hvres  de  rente  j fouflenant  ledit  fieur  Duc 
contre  toute  raifon  que  lefdits  fauxbourgs  font  de  fa  fouveraineté  de  Lorraine, 
dont  toutefois  le  contraire  fe  jullifie  par  les  raifons  5c  moyens,  qui  fuivent , Que 
la  règle  5c  maxime  commune  vouloir  que  indabio  que  les  fauxbourgs  des  villes 
fulfent  tenus , cenfez  5c  reputez  de  mefme  qualité , condition  & nature , que  les 
villes  mcfmes  dont  ils  font  membres  dépendans  ; fpecialemcnt  quand  il  fe  voit 
concurrence  de  trois  chofes;  l’une  qu’entre  les  villes  5c  les  fauxbourgs  y ait  droic 
de  communauté  i la  fécondé , qu’ils  foient  dans  mefme  ban  5c  banlieue  ; la  trov- 
fiéme , que  le  dimage  5c  territoire  foit  commun  entre  eux,  non  diftinû5c  feparé. 

Que  toutes  ces  chofcs  fe  rencontrent  en  ladite  ville  de  Toul  5c  lefdits  faux- 
bourgs Saint  Manfuit  5c  Saint  Eure  : Cat  quant  i la  communauté  clic  y eft  toute 
entière , dautant  que  ladite  ville  5c  fauxbourgs  joiiiflent  de  mcfmes  droits  5c  pri- 
vilèges , les  uns  comme  les  autres  font  francs  5c  exempts  par  mefme  concertïon 
de  toutes  tailles , aides  5c  gabelles , joiiiifent  l'un  comme  l'antre  de  l’exemption 
des  droits  de  mefurages  , autrement  dits  de  Coupées  5c  poignées  pour  leurs 
grains , 5c  au  très  denrées  qu’ils  amcncnc  en  ladice  ville , 5c  Vendent  dans  les  foi- 
res 5c  marchez  d’icelle. 

Ontdroirdefuffrageéc  voix  délibérative  5c  élective  en  la  maifon  commune 
de  ladite  ville  ,fpecialcment  quand  il  eft  queftion  de  la  création  du  Maiftre 
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Efcbcvin  5c  principaux  Officiers  d’icelle.  Plaident  pardcvanc  les  Officier»  id’i- 
ccllc  ville , Tans  bailler  caution  non  plus  que  les  citoyens  d’iccllc  ville  : contri- 
buent en  commun  à toutes  les  levées  qui  fe  font  pour  la  confcrvation  de  ladite 
ville , ôc  feureté  du  pais  fur  en  vertu  des  mcfmcs  roollcs  5c  affiertes.  Bref  tou» 
les  habitans  tant  defdits  fauxbourgs,  que  de  la  ville,  font  tenus  ficreputcz-eu 
toutes  ces  chofes  pour  un  fcul  corps  ôc  communauté. 

Quant  au  fécond,  qu’il  cft  auffi  certain  que  ladite  ville  de  Toul  5c  fauxbourgs 
d’iccllc  font  compris  fous  un  mcfme  ban.  Premièrement  en  ce  qu’ils  font  tous 
obligez d mcfmcs loix  politiques , fpccialcmcnt  pour  l’cftabliflcmem  des  Mef- 
ficrs , 5c  prefixion  de  temps  pour  faire  les  vendanges.  En  ce  auffi  que  ceux  defdits 
fauxbourgs  font  tenus  comme  cous  les  autres  habitans  de  ladite  ville, d’affiller 
tous  les  ans  aux  plaids  bannaux  que  tient  le  Maiftre  Efehevin  en  l’Eglifc  Colle- 
giale de  Saint  Gcngoulc  > 5c  que  à cette  fin  l’un  des  Sergens  de  ladite  ville , fui- 
vant  l’ancienne  couftume  , alloittous  les  ans  aux  portes  tant  des  Eglifes  paro- 
chialcs  de  la  ville  que  des  fauxbourgs , affigner  tous  les  habitans  d’iccux , criant 
à haute  voix  ces  mots  : Les  plaids  bannaux font  continuent icy  a an  an , & pourcaufi, 
crejl  procédé  contre  les  defaitlans  par  multes  çjr  amendes , dr  parles  mefmes  formes  & 
rigueur. 

Quant  au  troifiémc , il  eft  auffi  très  véritable , que  le  dixmage  ôc  le  territoire 
où  lefdits  fauxbourgs  font  éditiez , fait  partie  du  territoire  dudit  Comte  5c  ville 
de  Toul. 

Car  premièrement  il  cft  certain  que  lesdixmesqui  s’y  lèvent  apparr/cnnenr 
ou  à l’Evefque , ou  au  Chapitre , ou  à i’Eglifc  Collegiale  de  S.  Gengoult  i qui  cft 
un  argument  certain  que  ce  n’eft  qu’un  mcfme  territoire. 

Et  d’ailleurs  cft-il  à croire  que  cette  ville  de  Toul  tant  célébré  dans  la  plus 
grande  antiquité  pour  avoir  cfté  capitale  d’un  peuple  5c  nation  entière,  euft  cfté 
fi  mutilée  ' que  le  corps  d’icelle  euft  appartenu  à un  Seigneur , 5c  fes  fauxbourgs 
à un  autre  ? 

Que  par  pluficurs  livres  tant  Ecclclfcftiqucs  que  profanes  de  plus  de  mil  Se 
unze  cens  ans,  il  cftoit  fait  mention  de  la  ville  de  Toul  ôc  de  fes  fauxbourgs, 
comme  d’une  mcfme  feigneurie  , 5c  long-temps  devant  l’cftabliflement  des 
Ducs  de  Lorraine , qui  ne  fçauroicnc  monftrer  que  par  aucun  partage , ou  par 
autre  moyen  lefdits  fauxbourgs  aycnc  elle  démembrez  de  ladite  ville  à leur  pro- 
fit 5c  avantage. 

Et  fi  cela  euft  efté,  comment  fepourroit-on  imaginer  que  les  Efchc  vins  d’i- 
ccllc ville  euflentofé  environ  l’innée  mil  quatre  cens,  par  deliberation  5c or- 
donnance publique  pour  la  crainte  qu’ils  avoient  d’un  liège,  faire  abatte  l’Ab** 
baye  de  S.  Leon  feituée  dans  le  fauxbourg  S.  Manfuit , 5c  tous  les  édifices  5c  mai- 
fons  qui  en  dépendoient , 5c  qui  aboutifibicnt  à la  contrcfcarpe  du  folle  de  ladite 
ville  , û le  fonds  euft  appartenu  à Monûeur  le  Duc  de  Lorraine , qui  cft  trop  pro- 
che voilin  pour  s’en  taire,  5c  n’en  pourl'uivre  les  indemnitez  qui  luy  en  euftenf 
cfté  dcucs. 

Davantage  cft-il  à prefumer,  que  les  Evcfqucs  de  Toul  5c  les  Efehevins  d’w 
celle  euflent  de  tout  temps  5c  ancienneté  eftably  le  jour  S.  Manfuit  une  foiro 
célébré  dans  ledit  fauxbourg  S.  Manfuit , 5c  une  autre  dans  ccluy  de  S.  Eure  le 
jour  de  S.  Avy  , ôc  obligé  tous  les  meftiers  de  la  ville  5c  banlieue  d’y  avoir  loges 
fournies  de  marchandées  ,fait  garder  icelle  par  les  armes  des  fujctsEcclcfiafti- 
ques , 5c  y faire  exercer  toute  jurifdi&ion , fi  lefdits  fauxbourgs  euflent  apparte- 
nu à un  autre  Seigneur.  Car  par  toutes  règles  5c  maximes  publiques  on  ne  peur 
édifier  foire  en  la  terre  d’autruy  fans  fa  permiffion  ? 

Mais  ce  qui  confirme  trcs-claircmenc  ce  que  dcfl'us , cft  que  fi  les  villages  de 
Franchcvillc , Bouvron  ,Jaillon , V illicrs , S.  Eftienne , 5c  autres  qui  font  notoi- 
rement éloignez  de  ladite  ville  de  Toul  de  trois  grandes  lieues,  font  ncantmoins 
du  Comté  ôc  Bailliage  de  Toul  » quelle  apparence  y auroit-il  de  fouftenir  que  les 
fauxbourgs  attenans  à icelle  n’en  fulTcnc  pas,ains  qu’ils  feroient  d’une  feigneurie 
cftrangcrc  ? Donc 
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Dont  rcfulte  ccttc  vente , que  Icfditsfauxbourgsdoivcnteftredcclarczfairc 
partie  de  ladite  ville  5c  Comte  de  Toul , & en  confequcncc  compris  en  la  fou - 
vcraincrc  5c  proteâion  du  Roy,  nonobftant  quelques  a&es  de  prétendue  jouïf- 
lance  qu’en  ont  faite  les  Officiers  des  Ducs  de  Lorraine  i laquelle  Ce  doit  appel- 
lcr  plûtoft  une  détention  , que  jufte  5c  légitime  jouïfl'ancc  , ayant  les  Officiers 
prisoccalion  de  ce  faire  pendant  les  guerres  civiles  du  Royaume  , la  minorité 
de  nos  Rois,  & le  temps  que  ceux  de  la'dite  Maifon  de  Lorraine  ont  poifedé 
l’Evefché  , les  Abbayes , 5c  les  Gouvernemens  de  ladite  ville  de  Toul.  Ce  qui 
ncantmoins  n’auroit  paflé  fans  oppolition  5c  contradiction  de  la  part  des  Offi- 
ciers du  Roy  en  cette  ville  5c  Comte  * notamment  lors  que  lefdics  Officiers  du- 
dit Duc  de  Lorraine  ont  voulu  entreprendre  d'affranchir  ladite  foire  du  faux- 
bourg  S.  Manfuir , 5c  qu’ils  levèrent , neuf  ans  font,  ou  environ , une  fauvcgardc 
avec  les  armes  de  Lorraine  au  milieu  dudit  fauxbourg.  Car  defiors  ils  procédè- 
rent que  celles  cntrcpnfcs  ne  pourraient  préjudicier  aux  droits  de  fa  Majefte, 
ny  dudit  Evcfquc , 5c  de  les  faire  reparer  en  temps  5c  lieu  : ce  qui  doit  faire  celle r 
toutes  fortes  de  prcfcripcions  qu’on  pourrait  alléguer  au  contraire  : Adjouftanc 
ledit  Procureur  du  Roy , qu’il  vérifiera  par  bons  titres  , qu’outre  la  garde  gene- 
rale qu’avoient  eue  nos  Rois  de  ladite  ville  à commencer  dés  Philippes  le  Bel, 
ils  en  avoicnccu  une  particulière  de  S.  Manfuic  : pour  raifon  dequoy  l’Abbé  de 
ladite  Abbaye  paye  tous  les  ans  au  Roy  un  Saulmon  ou  cinq  fols , 5c  tous  les  ha- 
bicans  dudit  fauxbourg  un  fol  pour  feu  ; ce  qui  jamais  n’cuft  elle  fupporté  , fi 
ladite  Abbaye  euft  cfté  dans  la  fouvcraincté  des  Ducs  de  Lorraine  , non  plus 
qu’on  ne  tolcrcroit  pas  que  le  Duc  de  Lorraine  prift  la  proccûion  de  l’Abbaye 
S.Vi&ordc  Paris. 

Ce  qu’auroit  bien  reconnu  l’Abbé  Ufulinaris  Genevois , qui  aurait  poifedé 
ladite  Abbaye  plus  de  cinquante  ans j car  prévoyant  qu’il  ne  pouvoir  comme 
effranger  pofi'eder  ladicc  Abbaye  en  terre  de  l’obciifance*  du  Roy  , fuivant  les 
anciens  rcglcmcns  tant  de  ce  pais  que  de  toute  la  France , fut  contraint  d’obte- 
nir de  fa  Majefté  Lettres  de  naturalité  : 5c  le  dernier  Abbé  d’icelle  rcconnoif- 
/ant  la  mcfmc  chqfe , fit  le  ferment  de  fidelité  au  Roy  à caufc  de  ladicc  Abbaye* 
5c  quand  il  voulut  faire  reformer  les  Religieux  de  ladite  Abbaye,  ce  fut  en  ver- 
tu des  Lettres  patentes  du  Roy  1 témoignant  par  cous  ces  attes  que  ladite  Ab- 
baye , ainfi  que  tous  les  fauxbourgs , cftoit  de  la  proteâion  du  Roy.  Que  le  fem- 
blablc  dévoie  dire  tenu  du  fauxbourg  de  S.  Eure,  n’y  ayant  aucune  raifon  de 
divcrficé  entre  l’un  5c  l’autre , linon  que  l’ufurpation  de  ccftuy  cft  plus  ancienne 
que  l’autre. 

Et  le  quatrième  jour  de  May  enfuivant  ledit  Procureur  du  Roy  , adjouftanc  à 
ces  precedentes  remonftranccs , nous  aurait  dit  qu’outre  les  fufditcs  entreprîtes 
fur  ladite  ville  5c  fauxbourgs,  pluficurs  autres  auraient  cfté  encore  faites  par  ledit 
fieur  Duc  de  Lorraine  fur  les  villages  5c  eftcnduc  dudit  Comté  : Que  pour  le  con- 
noiftre  plus  facilement  il  cftoit  à fçavoir,  que  la  ville  de  Toul  cftant  érigée  en 
Comté  par  Dagobert , 5c  l’ayant  donné  à l’Eglife  cathédrale  de  ladite  ville,  fes 
bornes  furent  limitées  à quatre  lieues  à l’entour , qu’il  appelle  bj/j/tum  rcgsle  \ fai- 
fane  mcfmc  defenfes  à tous  Princes  5c  Seigneurs  de  faite  baftir  aucuns  chaftcaux 
dans  ladite  eftcnduc , ny  de  molcftcr  5c  inquiéter  en  aucune  forte  5c  manière  PE* 
vefquc  5c  Clergé  dudit  lieu  : Que  depuis  ccttc  eftcnduc  fut  accrue  par  le  moyen 
de  ce  que  Charlemagne  aurait  donné  à ladite  Eglifc  la  terre  de  Bichcry  conli- 
ftant  en  dix  gros  villages , qui  font  au-delà  dcfditcs  quatre  lieues , 5c  à fix  lieues 
de  ladite  ville,  dont  l’Evcfquc  5c  Chapitre  de  ladite  Eglifc  auraient  jouy  paili- 
blcmcnt  l’efpacc  de  plus  de  cinq  cens  ans , 5c  jufqucs  à ce  qu’aprés  la  mort  des 
Empereurs  Lothaircs  père  5c  fils,  tout  ce  pals  mis  en  proye  les  Ducs  de  Lorraine 
5c  de  Bar  fc  feraient  appropriez  des  meilleures  pièces. 

Que  par  les  rcpnfcs  faites  de  l’Empire  par  les  Evcfqucs  de  Toul  depuis  deux 
à trois  cens  ans  , il  fc  rcconnoift  que  pluficurs  villages  en  ont  elle  encore  ufur- 
pez  par  les  Ducs  de  Lorraine , fans  toutefois  pouvoir  cottcr  au  jufte  le  temps  de 
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leur  ufurpation  , linon  pour  le  regard  de  quelques-uns  dont  U mémoire  Clt 
toute  retente  > fjavoir  cil  premièrement  de  Bouxieres  aux  Dames  prés  de  Nan- 
cy, appartenant  à l’Abbcffe  4çReligicufcs  dudit  lieu,  4c  donc  l’Abbaye  autoit 
autrefois  elle  fondée  par  un  ancien  Evcfquc  de  Toul  nommé  Gofl'clinus  : car 
combien  que  de  tout  temps  ledit  bourg  fait  du  rclfort  de  Liverdun  ,4c  Liverdun 
du  Bailliage  de  Toul  ; ncantmoins  durant  les  guerresde  la  Ligue  ,4c  depuis,  lef- 
dits  lieurs  Ducs  de  Lorraine  auraient  faïc  faire  defenfes  fous  peines  tres-feveres 
aux  habicans  dudit  lieu , 4c  i tous  autres , de  plus  relever  leurs  appellations  par- 
devant  autrcsjugcs  que  fon  Bailly  de  Nancy  , au  Bailliage  duquel  il  aurait  uny 
4c  incorporé  ledit  bourg  de  Bouxieres. 

Et  pour  monltrer  avec  combien  d'affection  cette  ufutpation  s’elt  faite,  c’efl 
que  pour  luy  donner  quelque  couleur  de  preuve  on  aurait  corrompu  4c  changé 
le  Bréviaire  de  Toul  : car  au  lieu  qu'en  l'ancfen  Bréviaire  imprimé  à Verdun 
l’an  mil  cinq  cens  foixamc-dcux , en  la  fin  de  Gofl'clinus  Evefque  de  Toul , fon- 
dateur dudit  Monallcrc , enla  leqon  4.  ces  mots  foicnt  écrits  : tenjlrait  cznebimm 
Jjuft*%tnitri<u  Marin  Buxeriù , chorum  .mcHUram  Dei  inibi  ionJHuii , rchv  & f redits 
te  onùmcMu  dterravil  : en  faifant  imprimer  le  nouveau  Bréviaire iPont-à-Mouf- 
fon  en  l’an  1595.  ils  y ont  mis  ccux-cy  : bine  nubile  iünd  cantbinm , qa  tel  eu. un  nulle 
extal  Bu. vérin, in  tgro  Sameitou  à fandnmemü  extrnere curavit. 

Que  fcmblablc  ufurpation  aurait  cite  faite  par  ledit  lient  Duc  fur  le  village 
de  Bulligncy  : car  encore  qu’il  foit  notoirement  du  redore  dudit  Comte , néant- 
moins  depuis  ledit  temps  de  la  Ligue  , il  a exercé  4c  exerce  encore  à prêtent  fur 
iceluy  tous  droits  de  fouveraineté , levé  fur  les  habitant  d’iccluy  aides  4c  fublî- 
des , 4c  y tenant  Notaires  4c  Sergens  qui  y inftrumentent  4c  exploitent  comme 
enfes  propres  terres  : que  pareille  ufurpation  aurait  elfe  faite  furies  villages 
Daboncourt , Duruft'es , Avoux,  4c  G timonvillcr  appartenant  audit  Chapitre  de 
Toul,  le  rclfort  defqüels  a ellcdiflrait  du  Bailliage  dudit  Toul,  uny  4c  incorpo- 
ré au  Bailliage  de  Nancy  depuis  ladite  guerre  de  la  Ligue.  •: 

Bref,  que  ledit  iicur  Duc  de  Lorraine  levoit  fur  tous  les  villages  de  ce  Comté 
un  fol  pour  chacun  conduit , c’eft  à dire  famille  1 qui  cil  unedes  plus  hautes  mare 
ques  de  fouveraineté  : 4c  qu’il  contraignoit  les  Seigneurs  de  fon  pais  de  Lorrai- 
ne , de  reprendre  4c  relever  de  luy  à caufe  de  fon  Duché  de  Lorraine , les  terres 
4c  feigneuries  qu’ils  achètent  dans  la  Comté  de  Toul  s qui  cil  un  moyen  pour 
s’en  rendre  bien  rail  le  maidre.  Veu  mefmes  qu’àprefentil  a en  fa  difpofition  le 
Gouvernement , l’Evcfché , 4c  les  principales  Abbayes  d’iceluy , qui  cil  conti- 
nuer en  la  mcfmcpuiflancc  4c  autoricc  qu'ils  y ont  toujours  eue;  tous  les  Evef- 
ques  dudit  Toul  depuis  le  Cardinaljean  frère  de  René  Duc  de  Lorraine , ayanc 
tous  elle  de  la  Maifon  de  Lorraine , ou  promeus  pat  leur  faveur  4c  crédit. 

Requérant  pat  ces  moyens  ledit  Procureur  du  Roy , que  defenfes  foicnt  fai- 
tes à tous  Notaires  4c  Sergens  autres  que  ceux  qui  font  créez , initnuci  4t  pour- 
vois parle  Roy  ,4c  ledit  iieur  Evefque  de  Toul,  d'mllrumentcr  4c  exploiter  en 
icelle  ville  de  Toul , à peine  de  faux  : Que  defenfes  foicnt  faites  aux  Officiers 
dudit  Iieur  Duc  de  Lorraine , de  faire  aucun  exercice  ny  fonéhon  de  l’Office  de 
Marchis  dans  ladite  ville  4c  Bailliage  de  Toul  : Qu'aulli  defenfes  foicnt  fai- 
tes à tous  habicans  de  ladite  ville , Comté  4c  Bailliage  de  reconnoilltc  aucu- 
ne fouveraineté  , ny  protcélion  que  celle  du  Roy  , ny  de  payer  à l’avenir  à 
autres  Seigneurs  aucuns  aides  , fublides , 4c  ancres  redevances  fous  prétexte 
de  garde  & ptotcâion  : Et  en  outre  qu’il  foit  dit  que  les  fauxbourgsde  Saint 
Manfuic  ,4c  de  S.  Eure  foicnt  déclarez  faire  pan  de  ladite  ville , fujcts4c  julli- 
ciablcs  pour  le  rclfort  pardevant  les  Officiers  du  Roy , de  l’Evcfque , 4c  de  ladite 
ville , chacun  en  fon  égard  ; 4c  que  defenfes  foienc  faicesaux  habicans  d'iccux  de 
fc  pourvoir  ailleurs  , àpcinededcfobciflance  : Et  que  les  armes  de  Lorraine  ap- 
polccs  dans  lcfdits  fauxbourgs  au  haut  de  deux  poteaux , foicnt  otlées  4c  aba- 
eues  : Que  le  fcmblablc  foit  ordonné  pour  le  regard  des  autres  villages  ufurpez 
fur  ledit  Comté , 4c  fpecialcmcnt  du  bourg  de  Bouxieres  aux  Dames,  Bulligncy, 
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Dahoncourt , Avon*  de  GrnYionviller  i de  qu'en  ce  faifant  il  ioic  ditqli’ils  feront 
déclarez  Clîrcijc  ce  Comté.dc  Bailliage;  dt  que  les  appellations  dcsjngcsqui  font 
eftablis,  mcfmemciii  dcfdits  Bouxierçs*  BuUjgncy,  Daboncourt,  Avdiixvde 
CrtinOm  illcr  rcilorriront  pardevantlcs  Officiers  du  Roy, de  de  l'Evelquc  chacun 
à fon  c gard , amli  & connue  ilsfouloicnt  faite  par  cy -devant:  Requérant  en  ou* 
tfe  ledit  Procuîçut  du  Roy , qu'il foitfbrdptuic  que  le  Reglement  de  l'an’nnl'fiï 


Ma  je  lié , (oit  dpt'dchçfpublic  ail  fiege  Royal  dudit  Tool , de  que  çommillion  lûy 
(bit  dcInTce{3qur  n)fovilicrcoii(ic  ccujwjui  y auront  contrevenu. 
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O&pOTWsTNCE  DECERHÉE  PJK  MESSIZVRS  LES 
Ctmmffemret  dcputcs^*rleRcrf,[urlès  Kcmnjlnwces  qui  leur  ont  tfle  joins 
porlcrmumtrdeft  AUjeftctnli'ïiUe  <£  Gouvernement  de  Tout. 
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VEu  par  nous  Cardin  le  Bret  Seigneur  de  Flactfurt  CorifeiÙer  du  Roy  en  fcj 
Conlcilt  d’Eftar , Se  Prive , Intendant  de  lajullicc  es  villes  ic  pat?  de  Mets, 
TO11I , de  Verdun  : Jean  Delon  lïcurdc  Lornic  de  de  Baye , Confcillcr  du  Royxn 
felditsConfeils,  Prelidcnt  des  Trefoners  de  France  en  la  Généralité  de  Cham- 
pagne : de  Pierre  Dupuy  auffi  Confcillcr cnXcsConfcils  ,.CommilIaircs  députez 
par  fa  Majefté  efdites  villes  de  pays  : les  rcinonftranccslt  nous  faites' par  le  Proc 
cuteut  du  Roy  audit  Conuc  & Gouvernement  de  Toul , lésas.  Avril  de  4.  May 
derniers  : cnfcmbic  noftrc  Ordonnance  fur  icelles  ; par  laquelle  nous  luy  au- 
rions décerne  aüc , de  ordonne  qn’il  vérifierait  les  faits  y contenus  tant  par  ti- 
tres que  témoins  dudit  jour  4.  May  : L’enquellc  par  nous  faite  cri  forme  J'exa- 
men  à futur , à la  requefte  dudit  Procureur  du  Roy , pour  la  vérification  J estait  s 
contenus  en  fefdites  remonftranccs  du  10.  jour  dudit  mois  de  May  , de  autres 
jours  cnffiivans  : Production  literale  dudit  Ptocurcur  du  Roy , à mefmc  fin  de 
plulieurs  lettres  & titres  donc  la  plus  grande  partie  ont  cité  de  nollcc ‘ordonnan- 
ce extraits  de  vidimez  es  archives  de  l’Evcfchc  dudit  Toul,  dû  Chapitre  de  l’E- 
glife  Cathédrale , du  Chapitre  de  l'Eglife  Collegiale  S.  Gengoulph,  de  la  Mai- 
fon  comniiinc  de  la  ville , de  du  Greffe  du  Bailliage  dudit  Toul,  les  cinq,  iix,  fept, 
huitième,  de  autres  joli  rs  de  ccdit  prefènt  inôis  de  May  i de  ouycnnofltc  Holfel 
le  Mairtre  Efehevin  , de  pluiïcprs  autres  notables  tant  du  Clergé  que  des  habi- 
taosde  ladite  ville,  qui  lions  auraient  fupphc  intercéder  pour  eux  vers  fa  Ma- 
jcllé  vouloir  pcuxictcrc  aux  Notaires , Tabelboqs , de  Sergéns  de  Lorraine  de 
commuer  les  fondions  de  leuçs  offices  en  ladite  villthpoui  la  commodité  de  fou-  . 
lagement  qu'ils  en  reçoivent  pour  leur  coiÀmcrcc  df  affiliées  ..leurs  biens  citant 
pour  la  plulpart  fettuez  en  Lorraine , fans  neantmoins'quc  cela  puift'e  préjudi- 
cier aux  droits  dçfaditc  Majefte  : Lettre  mdTîyc  duditiïeur  Duc , du  3.  May  au- 
dit an , par  laquelle  appert  du  relus  pat  luy  fonde  députer  des  Com'miflàires  de 
là  part  pour  conférer  ayec  nous.  Eç,tout  conlidcré  : Nous  avons  ordonne  de 
ordonnons , que  de  éè^jdc  déftus  en  feta  pjr  nous  fait  rapport  au  Roy  en  fon 
Conlcil , poury  cftre  poUrveupat  faMjjcfté.aihli  qu'elle  vena  efttç  à.faite  pat 
raifotl  ; de  cependant  pour  la  confe'rvation  dé  fdh  aqtoritc  .Payant  au  conchicnt 
egard  aux  rcmoriftrances  dcfdits  habitant , avons  ordonné  tpie  la  refidencc.dcf- 
dits  Notaires de^qrgeifs de  Lorraine,  de  exercice  quhlsÇmc  de  feront  cy-aprcs 
dclcurfditcs  chargcs,cn  çérre  ville , ne  fera  que  par  tolérance  j-de  fans  quec'elt 
punVc  dire  rire  à confcqucnce  , ny  faire  préjudice  en  quelque  force  de  manière 
que  ce  foicàl’auiontédedroiisduRoyrdedq.L’EvcfquedcToul.  Avons  fait  de 
faifonsdefcnfes  tant  aux  Officiers  du  Roy, dudit  Evcfquc^uc  de  la  ville  dcTqul, 
de  foüffrir  de  permettre  que  les  Officiers  dudit  licur  Duc  de  Lorraine  faflent 
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en  cette  ville  & Comte  aucune  fbnéûon  5c  exercice  du-titre  Je  Marchis , ç 
fousprctcxted’iceluy  il  baillé  aucune  légitimation  au*  baftirds , 5c  recueille  le 
fucccflîonsdesbaftacds  dcsPreftrcs  en  ce  Comte  5c  terres  de  l'obéïfl'ancé  dcpro- 
tcâion  de  fadite  Majefté  i ny  qu’ils  prennent  connoift'ancc  dos  crimes  5c  délit*- 
qui  le  commettent  furies  grands  cbeùims-5c  fleuves  publics  dudit  Comte  i ains 
leur  avons  enjoint  de  Yempcfchcr  formellement.  Avons  auflîordoïihy  que  la 
levée  de  deniers  que  fait  ledit  fient  Duc  tant  en  cette  ville  que  "fut  les  village* 
dudit  Comté , fous  le  titre  de  garde  5c  protettioo , ne  pfluci  a nuire  à l'autofitoi 
droits  5c  proteftion  de  fadite  Majefté  : 5c  ncantmoins  tâtions  defenfes  au*  l^flsi- 
tans  défaits  villages  de  payer  aucunes.’aides  5c  fubiides  audit  fleur  Duc , oufiu. 
Officiers , au  préjudice  des  franchifes  5cjibettcz dqdit  pais  Et  Ordonnons  qu’j 
la  requefte  dudit  Procureur  du  Roy  fera  plus  amplement  informé  tant  pat  titres 
que  témoins , des  ufurpations  5c  diftraêlions  qui  ont  eûc  faites  des  bourgs  5c .vil- 
lages de  ce  Comté , St  depuis  quel  temps  elles  ont  cité  faite».  Eten  tant  que  tou- 
che les  fauxbourgs  S.  Eure  5c  S.  Mauluit , 5c  les  villages  5c  boutgs  de  Ilouxiéree 
au*  Dames , Bulligney , GtimonviUet  5c  Avoux  diftt’aics  de  ce  Comté  depuis 
ij.  30. 5c  40.  ans , avons  ordonne  qû’ils  feront  ccnus  cenfefc  5c  réputés  eftrede 
la  protection  du  Roy,  5c que  fut  iceûx  ladite  Majefté  pourra  faire  ôc  exetcct  tcius 
droits  appartenant  i fadite  protcûion  : le  tout  ncantmoins  par  provilion , 5c  jut 
ques  à ce  ju’autremcnc  pat  fa  Majefté  en  ait  cité  ordonne.  Et  fl  avons  ordonne 
qu'itcrativcs  defenfes  5c  inhibitions  feront  faites  à toutes  perfonnes  de  quelque  [ . 
qualité  5c  condition  qu'ils  foient,  de  vendre,  céder  5t  aliéner  i perfonnes  cltran- 
gcces,  leurs  terres  5c  feigneurit s,  fiefs  5c  Juftices  feituées,  5c  aflifcs  en  ce  Comté, 
5cparsdcrobeïffance5cproteétiondc  fa Majcltc , fans  pcrmiflâondu  Roy.t^n 
de  fes  Officiers  ; les  acquereurs  dcfquellcs  feront  tenus  huit  jours  apres  leurs  ac- 
quittions bailler  copie  de  leurs  contrats  aux  Officiers  de.  fadite  Majefté  fut  les 
lieux,  pour  cftrc  regiftrez  en  leurs  Greffes,  5c  faire  les  fubmilEons  aux  droits 
. deus  à fi  Majeftc  àcaufe  de  ladite  fouverametc  5c  protcfhon  s le  tout  à peinq  dfe. 
nullité  dcfditcs  aliénations  fuivanr  les  reglcmens  qui  en  ont  elle  cy-dcvant  faits* 
lefqucls  reglemcns  nous  ordonnons  eftre  derechef  publiez , 5c  cos  pre  fentes  ré# 
giftrées  au  Greffe  de  lajuftice  Royale , 5c  lignifiées  i tous  qu’il  appartiendra.  ' 

Suit  Ilnvenlàrc  rdiftjitt , fût firMtafieuï  Dufaj  t un  drfiüti  Commijpùni 

ftritXtf. 
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' - J '•  ’ ' 

» N v r n t M R B des  titres  5c  pièces  que  met  5c  produit  pardevsnt 
î vous, Meilleurs  les  Commiffaires  députez  par  le  Roy  es  villes  de  Mets, 

I Toul.Sc  Verdun  , le  Procureur  du  Roy  en  cette. ville  5c  Comté  de 
■ TquI  , pour  prouver  5c  juûifier  le  contenu  és  reiuonftraueesqa’il  vous 
a ptefcntées  le  zfi.  Avril  ,4C4.  May  tsij. 

Ledit  Procureur  du  Royfupplic  tres-humblcmcnt  de  conÇAtcr , que  bien 
que  la  feule  veué  des  fauxbourgs  de  S.Mattfu  it  3c  deS  .Eu  te  contigus  5c  fi  pro- 
ches qu’ils  font  de  ladite  ville  de  Tou! , femble  dite  feule  fuffilântc , pour  prou- 
ver que  l’on  ne  les  peut  tenir  pour  membres  iéparez  du  corps  de  ladite  ville, mais 
plûtoft  une  mefme  ville  : il  ell  ncantmoins  contraint  pour  canfpryer  la  fonve- 
rainctcdu  Roy  ,5c  le*  pais  de  fàprotcQion  Royale , 5c  mçfmc  pour  ic  bien  5c  la 
grandeur  de  ladite  vifle  de  Toul.de  jnftifier  pat  bons  tittcscc  dont  on  n’a  jamais 
douté  jufqu’à  prefent.  . • ’ . ' 

Aces  fins  produit  premièrement  huit  pièces. 

La  première  eft  une  lettre  de  l’Empereur  Othon  1.  de  l’an  9« J,  en  May , par 
laquelle  en  confirmant  quelques  donations  faites  par  Gérard  Evefquc  de  Toul  i 
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VAbbayc  de  S.  Manlini , iliife  de  CCI  mots  : Gorordm  venerabilù  T ullcnfit  Eulejin 
Prxft! noflr*  Imper ulu  clemeniUpufiniùm  oiietis fugge/U queneLm  latum  înjuburbio 
cjuj'dcmjux  chh  alu  xb  antique  fi/iffe fundxtum  ,J'ed prxeedeniinm  incurie  ttmpcrum  re- 
bm  dejiirulum , xdificiu  corruemibm  cotixpj'um  : qui  videüae  locus  in  honora  B.  Vctricon- 
f(erMso>’crcorporalùfin(iiConJfffone.Chri/liAlanfiuii  primo  eju/dem  chitatu  Bpijcopi 
prxfenti.i  i/ijignitm. 

La  deuxième  cft  une  lettre  de  PibonEvcfquc  deToul,  par  laquelle  en  con- 
firmant lés  immunitez& françhilës  oûroyé es  à l’Egjife  S.  Maufuit  U ufc  de  ces 
mots  : Pi 01  (re  relieur  nejlri  efjitq  in  hu  qux  ad  nos  pertinent /xlogeutcs , Eulejix  que- 
que  a'.  Man/ueirqua  in  nojiraurbé  efi , &(. 

La  troifiéme  cft  une  Bulle  dû  Pape  Adriàn  IV.  de  Pan  1154.  par  laquelle  il 
ptend.cn  (a  ptoteâion  l'Abbaye  de  S.  Manfuit , & tous  les  biens  appartenant  à 
te  elle , ul'ant  dé  ces  mots  au  commencement  t dijeCfitfliU'Jnnm  dtbJii  Menajle- 
rq  S.  M.tnfoeri "Tullenfis , rjnjque (rétribue.  Si  plus  bus.  EccUfnS.  Amenttj  quxjite  rji 
inJnburbioTnllanfi.  1 

Le,  4.  5.  «.  7.  icR'fonr  les  Lettres  paccntcs  .de  nos  Rois  Charles  VIII. 
LquiisXII.  François Henry  IL  ic  Charles  IX.  des  années  1483. 1498.  1514. 
1347.  énj6i.’  par  lcfqiieilcs  ils  prennent  en  lcutTauvegarde  Si proteûion  ladite 
cité  de  Tout,  lieu  Sc  banlieue , citoyens , Iiabitaiis  éê  Ûnivcrlité  d'icelle , avec 
leurs  biens,  fiefs,  terres , poflçflions , famille,  ic  antres  chofçs  quelconques: 
moyennant  laquelle  garde  font  ceux  de  Ton!  tenus  payer  par  chacun  an  au  Roy 
laifommc  de  quatre  cens  livresd’unc  pslrtfic  ccnc  livres  pour  le  gardicnàeux 
député  par  le  Roy  î ce  qui  fe  payc  çncoteaujourd’buy.' 

Lèfditci  pièces  pour  monftrer  ,que  non  feulement  par  les  anciens  titres , ces 
deux  beux  de  S.  Manfuit,  & de  S:  Eure  font  appelles  fauxbourgs  de  la  ville  de 
Toul  ; mais  mcfmesfont  ccnlczic  teppteafaire  patrie  de  ladite  Ville , ou  la  ville 
mcfmc  : ce  qui  fe  verra  aufti  en  cons  les  titres  cy-apcqs-produics  à autre  fin , où  d 
la  plufpart  d’iceux  il  y a , L Abboyt  de  S t Manfuit  de  T oui,  ou  SeMenJnil  le^Toi^  c’cft 
àdire  joignant  la'ville  Je  Toul , Sc  faifant  partie  d’icclle.  w 

Et  poutee  qui  eft  du  mot  de  Banlieue  de  ladite  ville dontaefte  fait  exptefie 
mention  en  toutes  lefdites  Lettres  patcntcs’èc  Proteûion  s qui  peut  dire  que  lef- 
ditsdeux  fauxbourgs  ne  foletjt  compris  dans  ladite  banlieue , puilqu’ils  s’eften- 
dent  jufqucs  fur  la  contrcfcarpc  du  folié  de  ladite  ville , pnifquç  la  banlieue  s’é- 
tend bien  au  delà  dcfdits  fauxbourgs,  ic  que  l'oi)  n’a  jamais  dit  que  jefdits  faux- 
bourgs  fuflenc  deux  enclaves  dans  le  Comté  de  Toul  ,’ce  qu'il  fandroir  neccfl'ai- 
rement  dire , fi  les  rtjfons  de  ccuxjjui  prétendent  le  contraire  avoierit  lieu  1 

Et  font  lefdites  pièces  cottées  au  dos  par  A. 

Item  aux  mefinex  fins  que  deflus  produitlcditd’rocureuçdu  Roy  deux_picccs. 

La  1.  cft  une  tranfattion  faite  entre  Robert  Poe  de  Bar.ic'icSjCuoyens  de 
Toui , du  il.  Octobre  1401.-;  par  laquelle  ledit-Due  comme  gardien  du  Mpna- 
ftcrc  de  S.  Leon  fituc  dahslefauxbouig  de  S.  Manfuit  .ftipule  pouf  l’Abbc  ic 
Rcligicuxdudit  S.Lcon  , que  ceux  de  Toul  qui  «voient  démoly  ledit  Monaftc- 
rc  , leur  aflignetolcnt'dans’teur  ville  l'une  des  deux  E^lifes  dcfignéïspar  ladite 
tran/aûion.  * ].  'ÿ  - • ' 

La  deuxième  cft. une  autre  tranfaàion  de  l’an  145s-  entre  les  Chanoines  & 
Chapitrc.de  S.  Gcngoulph  déTdul  d’une  part , ic  leMaiftre  Efchevin  &Jufti- 
ciers  dudit  Toui  d'autre  , touchant  une  certaine  tente  que  ladite  ville  deToul 
devoit  aufdits  de  S.Ccngoulph,  pour  avoir  pat  eux  pçrmisla  cranftacion  dudit 
Monaftetc  S-Leon  dans  une  Eglilc  qui  leur  appattcnolc. 

.Pour  entendre  ces  tranfiftions  il  clbbefoin  de  fçayoir , que  Charles  Duc  de 
Lorraine  , & Edouard  Duc  de  Bar  defirans  4(ui<je  de  la  ville  de  Toul , accufe- 
rcjit  les  habitans  d’icelle  d’eftre  rcb'cDes  b Rupert  Que  de  Rayiçfe  Roy  des  Ro- 
mains Jeur  déclarèrent  la  guerre,  & aflicgercnf  Icurvillc.ÇeuxdeTbulfcpre- 
pàransàla  défcrifc  déniobrem  le  Monaftcréde  S,  Leon , qui  couçhoit  aux  mu- 
railles de  leur  Ville  , pour  empefeher  que  les  ennemis  ne  fe  vinflent  loger  à 
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couvert  jufqucs  fur  leur  folle , de  firent  pat  ce  moyen  une  grande  cfplanade 
entre  leur  ville  Sc  ledit  Monallerc  de  S.  Manfuit,  telle  qu’elle  fc  voit  encore 
aujourd'huy.  • y 

La  première  tranfaâion faite  entre  le  Dtic.de  Bu , de  ccuxde  Toul , fcmble 
de  première  veue  répugner  à l'intention  dudit  Procureur  dii  Roy  rmais’lafeuip 
& (impie  qualité  de  Gardien  que  prend  en  icelle  le  Duc  de  Bat,  rend  l'affaire 
hors  de  ditficulté  ; car  ce  n'cft  qu’en  cette  qualité  dcGatdieif  de  laditç, Abbaye 
de  S.  Leon  qu’il  traite  avec  ceux  de  Tqul , bien  loih  de  te  dire  Seignqut  ’foyve- 
ram  du  lieu  où  elle  ellott  fituec  .-comme  il  ne  l’a  jamais  dit  qu'à  prefent. 

Tont  l’intcrcftqu’av.oit, ledit  Duc  (impie  Gardien  /cftoitdc  faRe'cji  forte  que 
ledit  Monallerc  S.  Leon  fuit  rettably  en  un.aiurc.licu  plus  l'eut  de  plus  commode 
dans  le  Comte  de  Toitl , dans  le  ropfme.terticphj  bu  ils  avbic'nt  leurs  biens: 
ceux  de  if  oui  leSifcconimodcceirtdans  leur  viUf  ,M'ur  laquelle  à dans  laquelle 
le  Duc  de  Bar  n’a  nulle  pretcntibn.dc  n’en  eut  jamais.  . . r,  ... 

C’cftoit  là  le  fcul  de  unique  inteteft  dudiéDuc , qui  ne  prend., commçdit  cfl, 
en-aucun  lieu  de  ladite  yanfattion  , amreqirahté  qucdc  Gardtcn  (impie , non 
de  Seigneur  fouverain  du  lieu  : en  quoy  il  y a grande  différences  car  les  gardiens 
ou  vouez  des  Abbayes  cftoicntVrincf  rdc  Seigneurs  voilins  pujftàrts  ,3c,  qui  pou- 
voient  puifl’ammcju  prbteger  ces  lieux  dcdiciàj^jcu , qài  n’ont  autre  defenfc 
que  leurs  voeu  idc  leurspnerqs,  dfrftoienc  d’ordrnaire  bajljcz  par  les  I^oif  de 
I’rirrces  fouyerains , comme  il  y en  a quelque  cicmpie  dans  noltrc  Hiftoirc. 

Et  (i  ledit  Duc  de  Bar’coftlors  ciLfqoc  l’ÀljbayeS.  Léon  euff  cite'  delà  foùqo- 
rainetc , il  l’cult  fait  rcltablir  dans  (iunefme  fouvcraincté , noapas  dans  la  ville 
deToiil  où  il  n’avoit  tien  ; ou  bjen  cuit  ftipufê  parla  rncfmc  tranifactionqu'clbuc 
droit  furladitc  Abbaye  quoy  que  trapsfctcc\dansToui  y ce  qu’sl  n'a  point  fiit, 
au  contraire  aujourd’huy  il  ne  prétend  rien, fut  ladite  Abbaye  -•  pat  conlcquejic 
l’on  peut  conclure  ^ue  le  heu  où  elle  eft  ficué  c n’plloit  point  en  là  fouvctainctc. 

aWtla  il  faut  adjàuftcisdeuxclanfes  ttés-çonlidctablcs , qui  (ont  dans  la  mef- 
rac  Wnfaûion.  La  première. porte  que  les  bouvcrics  de  niaignîcsqui  demcutjt- 
ront  en  la  bouvcric  derbeix ; dujjit  Monaftcre  S.  Leon  fiiez»  ladite  cité  de  Toul, 
feront  de dcnjcurcrqntcomtibt^blésàladjtécHf,  fl  compic.  onpiilc  au  tenipi 
paffé  : ce  qui  monftrcquc  le  faUxbourg  S.  Manfiui.cft- dans  le  ban  de  Toul  ,ûc 
contribuable  aux  ncéefliccz  delavilic , bref q'uc.ce  n’efLqd’uiuWme  çor^.  • 

La  deuxieme  p laufe  porte  ,quc  IcduDue  de  Bar  nepourrqaideclcfdits  Keli,-. 
gicux  à contraindre  Iefdits  4e  Tool’par  ceuvrç  de  fau,  lors  que  par  voyc  dejia," 
ltice  ; ce  qua  eft  propremerff  le  devoir  d’un  Gardien  (implf  non  d’on  Seigneur 
fouverain , qui  ne  fonffre  jamais  une  tcllc  injurc  dans  fa  ibuvcraincic,  fahs qu’il 
tafcbe.dc la  faitp réparée par voye des armes.  * 

D’aillcuss , de  ces  tranfaétioos  l’on  pcjtc  tirer  cçtteiiutii«e,.qu’aulicù  qUi  çft 
aujourd’huy  .vague  entre  l’Abbaye  S.  Minfuit  Sc  Jetoffé  delà  ville , qui  eft  dc 
fix-vinges  toiles , ladite  Àbbayê  S.  Leon  y éftuie  anciennement  baftic,  qui  ejftoir 
fi  proche  dcfdits  folléz , que  la  féconde  rranfaûion  porte,  cqs  mots  : .VtiijfcrUm 
S.  Lronis , ç l)m  eivitMi  Tuïïcnf:  (jr  iomrdùuurh.  dç  pat  là  première  cil  por- 

té , que  les  elofturesdes  appartenances  de  ladite  Abbaye  S.  iléon  cjtgicnt  ü pro- 
ches de  attenantes  aux  mars  de  ladite  ville  dcTou!  j.qu'un  char  ne  jsobvoirpàf- 
ferchtre  deux.  : • ; ■*.  v.  - • 

L’on  ne  petit  donc  dire  que  Uilite  efplanadc , ou  pièce  de  terre  de  jardins  qui 
font  entre  ladite  Ville  de  les  faux  bourgs  S.  Manûtir , ayent  clic  laide/,  aiuli  pour 
faite  une  fcparàtion  de  ladite  ville  de  de  ladite  Abbaye , Sc  pôur  fendre  lé  liciifle 
S.  Manfuit  un  futre’tcrritijicc  régqhdaiftàunc  autrcÉjiiflàncç  i m»is  feulement 
pour  la  commodité  de  làttire-ville , dcpour  fa  jèureté  ; ladite,  vide  en  ayant-  ùfé 
comme  de  ehofe  fut  laquelle  elle  avait  pouvoir  de  autorité.  • 

Et  ft  tfedhrs  ledit  fauxbouçg  S.-Màiifuit  cùft  elfe  ccnfc  eftre  dç'ja  fouv.çraincté 
du  Duc  de  Bat,  il  eft  ttdiculc  ijc  pcnfcrquc.ccuxdifTbuleutlénnrcriicccuufde 
S.  Leon  qui  cùlTcnt  eué  fnjecs  de  leur  cmiêifiy  capital.  '* 
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A tout  cequcdeflus  l’on  peut  ajouter  une  claufe  tiréede  la  deuxieme  tran- 
ùélion  , où  il  eft  parle  d’une  excommunication  ftipulée  au  cas  de  contravention 
à ce  qui  elloit  promis  j 4c  eft  porté  que  ladite  excommunication  aura  fon  eftéc 
tant  fur  iesperfonnes  delà  ville  de  Toul  que  fur  ceux  des  fauxbourgs , ufanc  du 
mot  J'uburbu  en  pluriel  s ce  qui  comprend  les  fauxbourgs  de  S.  Manfuit  4c  de 
S.  Eure. 

Et  font  lefdites  pièces  cottées  au  dos  par  B. 

Iccm  produit  cinq  pièces. 

La  première  eft  une  lettre  du  Roy  Philippes  le  Bel , par  laquelle  comme  gar- 
dien 4c  protcûeurde  l’Abbaye  S.  Manfuit , il  enjoint  au  Bailly  de  Chaumont  de 
défendre  4c  protéger  les  biens  de  ladite  Abbaye. 

Les  z.  j.  4c  4.  ce  font  lettres  des  Rois  Charles  V.  4c  VI.  des  années  1344. 13 67. 
par  lefquellcs  lcfdits  Seigneurs  Rois  déclarent  lefdits  Abbé  4c  Religieux  de 
S.  Manfuiteftre  en  Icurfpecialc  fauvegarde. 

La  5.  du  mois  de  May  145t.  eft  une  lignification  faite  par  Jean  du  LisPrevoft 
deVaucouleur  de  la  part  du  Roy  Charles  VII.  àceuxdeToul,  de  ne  mesfaire 
aux  Religieux,  4c  aux  biens  de  ladite  Abbaye  de  S.  Manfuit , comme  cftant  ea 
fa  protection  4c  fpeciale  fauvegarde. 

Servent  lefdites  pièces  pour  monftrcr  en  premier  lieu  la  pieté  4c  dévotion 
de  nos  Rois  à protéger  les  perfonnes  4c  biens  de  l’Eglife  : 4c  en  fécond  heu  pour 
dire  que  fi  ladite  Abbaye  eft  dans  la  fouveraineté  d’un  autre  Prince , comme  de 
Monlieurde  Lorraine , nos  Rois  ne  l’euflenc  pas  prife  en  leur  protcûion  s au 
moins  le  Duc  de  Lorraine  s’y  fiift  oppofé  comme  à une  mamfcfte  entreprife  fur 
fon  autorité. 

Et  fur  ce  que  l’on  voit  quelques  lettres , par  lefquclles  les  Ducs  de  Lorraine 
4c  de  Bar  ont  pris  en  protection  ladite  Abbaye  de  S.  Manfuit,  l’on  peut  conclure 
que  ladite  Abbaye  n’cft  ny  de  la  Lorraine,  ny  du  Barrois,  mais  du  Comté  de 
Toul , 4c  dans  le  fauxbourg  de  ladite  ville  , par  confcqucnt  de  la  protcûion  du 
Roy  j ce  qui  fe  prouve  évidemment  par  la  multitude  des  Princes  protecteurs,  4c 
par  la  cinquième  piece  de  cette  cotte  s car  lefdits  de  S.  Manfuit  travaillez  par 
ceux  de  Toulfe  retirèrent  pardevers  le  Roy  comme  à leur  plus  puiflant  proce- 
Cteur , non  pardevers  Monlieurde  Lorraine  plus  foible  s ce  qu’ils  n’euûentpas 
fait  s’ils  euflent  cfté  de  fa  fouveraineté. 

Et  font  lefdites  pièces  cottées  au  dos  par  C. 

Item , ledit  Procureur  du  Roy  produit  cinq  pièces. 

La  première  eft  une  lettre  de  Félicité  merc  duficur  deBoulemonc,  de  l’an 
1140.  par  laquelle  il  appert  que  le  Monaftcre  de  S.  Manfuit  devoir  à ladite  Féli- 
cité , au  lieu  de  laquelle  eft  le  Roy , un  Saulmon  , ou  cinq  folspar  chacun  an , eu 
confcqucncc  de  la  garde  de  ladite  Abbaye. 

Les  x.  3. 4.  S:  5.  font  extraits  des  Comptes  de  la  reccpte  du  domaine  du  Roy 
de  laPrevofté  de  Vaucouleur , des  années  1350.  1551. 158t.  158».  1550.  1551.  qui 
portent  une  redevance  annuelle  que  ceux  de  S.  Manfuit  doivent  au  Roy  pour  le 
droit  de  garde. 

Ccquifcrtpour  monftrcr,  quefiledirfauxbourgcftoitdela  fouveraineté  de 
Monficur  de  Lorraine , qu’il  n’cuft  jamais  fouflert , 4c  ne  fouftfiroit  pas  encore 
aujourd’huy  cette  contribution  j 4c  à cela  il  n’y  peut  avoir  aucune  réponfe. 

Et  font  lefdites  pièces  cottées  au  dos  par  D. 

Item , produit  ledit  Procureur  du  Roy  deux  pièces. 

La  t.  eft  une  enquefte  de  huit  témoins  faite  par  un  Confeillcr  de  l’Evefquede 
Toul , commis  à ce  faire  par  lcsgensduConfcildu  fteur  Evefque , à larequefte 
des  habitans  du  fanxbourgdeS.  Manfuit  lczToul,  defendeurs,  contre  le  Doyen 
4c  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Toul , demandeurs , en  datte  du  mois  d’O- 
âobre  1595. 

La  z.  eft  un  examen  à futur  de  16.  témoins  fait  l’an  t«oS.  par  Monlïeur  La- 
zare de  Sclvc  Prclidcnt  de  Mets , avec  Claude  Daillivi  Confeillcr  de  Monficur 
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de  Lorraine , de  députe  à cet  effet  par  ledit  Duc , pour  rcconnoiftrc  fie  vifiter  les 
titres  de  l'Abbaye  S.  Manfuit , & taire  ledit  examen  , pour  la  confcrvation  des 
droits  que  fa  Majefte  prétend  fur  lcfdits  fauxbourgs  de  S.  Manfuit  de  S.  Eure. 

Ces  deux  pièces  font  tres-forccs , pour  prouver  l’intention  dudir  Procureur 
du  Roy,  de  d’autant  plus  qu’elles  ont  cfté  faites,  fçavoir  la  première  à la  pour- 
fuite  des  Officiers  dcl’Evcfquc  de  Toul  de  de  ceux  de  S.  Manfuit , fit  l'autre  faire 
en  prcfcncc  d’un  Confcillcrdc  Monlicurde  Lorraine. 

Car  l’on  y voit  clairement  la  preuve  de  cette  maxime  commune  , qui  porte 
que  les  fauxbourgs  des  villes  font  tenus  & reputez  de  mefmc  qualité  fie  condi- 
tion que  la  ville  mcfinc , & comme  membres  qui  en  dépendent , fpecialcment 
quand  il  y a concurrence  de  trois  chofcs  : la  première,  quand  il  y a droit  de  com- 
munauté entre  les  habicans  des  ville  de  fauxbourgs  : la  z.  que  l’une  de  l’autre 
font  compris  fous  un  mefmc  ban  : la  3.  que  le  territoire  l'oit  commun  entre  eux, 
fie  non  fcparé. 

Il  appert  donc  par  ces  deux  picccs,quc  les  habitans  des  fauxbourgs  de  S.  Man- 
fuit & de  S.  Eure  ont  mefmc  franchifc  que  ceuxde  la  ville  de  Toul,  en  ce  que 
vendans  leurs  grains  aux  Greniers  de  Tool  ils  ne  payent  aucun  droit  dccou- 

pclagc. 

Que  lefdits  de  S.  Manfuit  n’ont  aucun  ban , ains  font  dans  le  ban  de  Toul , fie 
au  dedans  des  bornes  ou  font  les  armoiries  de  la  ville  de  Toul,lefqucllcs  font 
environ  un  quart  de  lieue  par  delà. 

Que  les  Religieux  de  S.  Manfuit , de  de  S.  Eure  ont  toujours  affilié  A:  a fÏÏff en c 
encore  à prcfcnt  tous  les  ans  à la  création  des  Maiftre  Efchc vin  , fie  de  la  Jullice 
de  la  ville  de  Toul  i y envoyent  deux  Religieux  de  chacun  Convent , qui  y oiic 
voix  deliberative. 

Que  les  habitans  dcfdits  fauxbourgs  de  S.  Manfuit  de  de  S.  Eure , cftoient  ap- 
peliez aux  plaids  bannaux  que  l’on  tient  à Toul,  de  y vcnoicnt.dc  où  fc  plantaient 
pardevant  le  Maiftre  Efehevin  les  caufes  de  toute  forte  de  matières  entre  les  ha- 
bicans de  S.  Manfuit  : de  quoy  que  l’on  ne  tienne  plus  les  plaids  bannaux  eo  la 
ville  de  Toul , le  Magiftrac  de  ladite  ville  ne  laifl'c  pas  tous  les  ans  d’envoyer  fui- 
vanc  l’ancienne  coultumc  lignifier  par  un  Sergent  aufdits  de  S.  Manfuit,  & de 
S.  Eure , que  lefdits  plaids  bannaux  font  continuez  pour  l’année  prochaine , fie 
pour  caufc.  , «iii-v.; . • au..^ 

Que  les  appellations  du  Maire  de  S.  Manfuit  venoient  pardevant  ceux  du 
Confcil  de  Monficur  l’Evcfque  de  Toul.  de  adjoufte  le  zz.  témoin  de  l’examen  à 
futur  : Qu'cftanc  Maire  à S.  Manfuit  il  y avoir  33.  ans , lors  qu’il  y avoir  procès 
entre  les  liijccs  dudit  S.  Manfuit , ils  venoient  demander  droit  au  Maiftre  Efehe- 
vin de  T oui , fie  à fon  Confcil , de  en  ce  temps-là  les  appellations  n'alloienc  point 
à S.  Mihci  : mais  que  depuis  leur  fut  enjoint , de  aux  habitans  dudit  fanxbourg  de 
la  parc  de  Moniteur  de  Lorraine  de  n’aller  plus  demander  droit  à Toul,  ains  à 
S.Mihcl. 

Que  ceux  dcfdits  fauxbourgs  ont  leur  enhan  contre  ceux  de  Toul,  fur  tous  les 
lieux  dudit  ban  > c’clt  à dire  qu’ils  peuvent  mener  leur  bcrtial , de  le  faire  paiftre 
dans  ledit  ban  : de  font  tenus  les  foreftiers  de  gardes  dudit  Toul,  quand  il  y a dom- 
mage fur  quelque  héritage  dudit  fàuxbourg , de  le  faire  reftablir. 

Que  quand  l’on  publie  la  foire  qui  fc  tient  au  fàuxbourg  de  S.  Manfuit,  l’on 
cric  que  la  foire  de  Toul  1c  tiendra  en  tel  jour. 

L’on  peut  donc  conclure  , que  lefdites  ville  de  fauxbourgs  de  Toul  ne  font 
qu’un  mefme  corps , puifquc  ceux  dcfdits  fauxbourgs  jouïffcnc  des  mcfmcs  pri- 
vilèges que  ladite  ville , ont  mcfmcs  droits , participent  à mcfmcs  honneurs , dc- 
mandcntjufticc  dans  ladite  ville , de  elle  leur  cft  rendue  i qu’ils  n’ont  autre  ban 
que  ccluy  de  Toul , de  qu’il  n’y  a que  depuis  quarante  ans  que  Monficur  de  Lor- 
raine a empefehé  que  les  appellations  des  Juges  de  ces  deux  fauxbourgs  fuffent 
relevées  pardevant  lcsJugcsdcrEvcfque  de  Toul. 

1 '■  Et  font  lefdites  pièces  cottccs  au  dos  par  E. 
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Item , & pour  monftrer  la  vérité  des  dcpofitions  contenues  en  la  precedente 
cotte , produit  ledit  Procureur  du  Roy  huit  pièces. 

La  1.  cft  un  extrait  d’un  regiftre  tire  des  archives  de  l’Hoftcldc  la  ville  de 
Toul  de  l’an  1511.  qui  cil  un  aÛe  de  tutelc  fait  par  ceux  de  lajufticc  de  Toul  en- 
tre dix  habitans  de  S.  Man  luit. 

La  2.  ce  font  extraits  dudit  regiftre  de  l’an  1546.  fie  1547.  par  lcfqutls  appert 
que  les  Majeur  fit  Efchcvin  de  S.  Eure  font  appeliez  aux  plaids  bannaux  de  la 
ville  de  Toul,  fit  eux  dctaillans  contraints  d’ycomparoiftrc  par  emprifonncmcnc 
de  leurs  pcrlbnnes , & s’y  comporter  avccmodcftic. 

La  3.  autres  extraits  dudit  regiftre  des  années  1546,  1^67.  qui monftrent  que 
ceux  de  S.  Eure  fie  S.  Manfuit  font  appeliez  aux  plaids  bannaux  , fie  à faute  d'y 
comparoir  condamnez  à l’amende. 

La  quatrième  cft  un  extrait  d’un  regiftre  du  Bailliage  de  l’Evcfquc  de  Toul, 
des  années  1564. 1565. 1567.  qui  contient  des  aûcs , plaidoycz  fie  fcntenccs  ren- 
dues audit  Bailliage  entre  l’ Abbé  de  S.  Manfuit  contre  certains  particuliers  ha- 
bitans de  Blenod , fur  une  difficulté  touchant  la  ferme  de  l'Abbaye  de  S.  Man- 
fuit fie  de  Longeanc. 

La  cinquième  cft  une  requefte  présentée  Ban  1573.  au  Maiftre  Efchcvin  fie 
Jufticiers  de  Toul , par  l’Abbé , Prieur  fie  Convcnt  de  S.  Manfuit , remonftrans 
que  tous  les  biens  des  habitans  de  S.  Manfuit  font  iituez  au  ban  de  Toul , fujets 
d’obfcrvcr  les  ordonnances  fie  ftaruts  faits  par  lefdits  Efchevin  fie  Jufticiers  à 
peine  de  l'amende  $ fe  plaint  ledit  Abbc  de  ce  que  les  gardes  cftablis  par  ledit 
Maiftre  Efchcvin  pour  la  garde  des  champs  tant  des  grains  que  des  vignes , font 
trcs-mal  leur  devoir , fie  exigent  de  luy  fie  de  ceux  de  S.  Manfuit  non  feulement 
des  grains  fie  du  vin , mais  de  l'argent , contre  toute  jufticc  > fupplicnt  ledit  Maî- 
tre Efchcvin  d’y  pourvoir  1 fie  fur  la  fin  fupplicnt  aufli  ledit  Maiftre  Efchcvin  de 
mettre  ordre  à l’abus  qui  fe  commet  tous  les  ans  au  ban  concernant  les  dixmes 
de  bled  fie  du  vin , fie  y cftablir  pareil  ordre  que  Monlicur  de  Lorraine  a fait  en 
fes  terres  fit  pais  1 ce  qui  eft  très- notable , en  ce  que  manifeftement  il  fe  voit  que 
l’Abbc  fit  Convént  de  S.  Manfuit  ne  rcconnoiflenc  Monlicur  de  Lorraine  pour 
leur  Seigneur , mais  ceux  de  Toul  ; puifqu’iis  fupplicnt  ceux  de  Tpul  d'ufcrdc 
pareils  reglcmcns  que  Monlicur  de  Lorraine  fait  en  fes  terres  ; ce  qu’ils  n’euffenc 
faitli  Monftcur  de  Lorraine  euft  cité  leur  fouverain  Seigneur,  auquel  en  ce  cas 
ils  fe  dévoient  adrclfcr. 

Lalixiéme  eft  une  fentence  extraite  du  regiftre  duConfcil  de  l'Evefquc  de 
Toul , du  13.  Oûobrc  itfoz.  entre  le  Doyen  fie  Chapitre  de  ladite  Eglifc  de  Toul, 
demandeurs  , contre  Jean  Drouin  laboureur  demeurant  au  fauxbourg  de  Saint 
Manfuit , les  habitans  dudit  lieu  joints  : par  laquelle  il  cft  dit  que  les  habitans  du- 
dit S.  Manfuit  ontlcs  mefmcs  droits  que  les  bourgeois  de  Toul  pour  l'égard  des 
coupcls  ou  pogneis  de  grain  qui  fe  vend  en  gros  au  Grenier  de  Toul. 

La  feptiéme  ,du  3.  Septembre  16&1.  eft  une  oppoiiuon  formée  par  ledit  Pro- 
cureur du  Roy  à Toul , à deux  entreprifes  faites  au  nom  de  Monftcur  de  Lorrai- 
ne , par  fes  Officiers  à Fong:  la  première  pour  avoir  fait  afficher  aux  carrefours 
du  fauxbourg  de  S.  Manfuit  certains  billets,  par  lcfqucls  ledit  Duc  affranchit  la 
foire  qui  fe  tient  audit  fauxbourg  de  tous  impofts.  fie  par  la  fécondé  il  s’oppofe 
aux  cxaûions  que  font  lefdits  Officiers  de  Fong  de  la  part  dudit  ficur  Duc  fur  les 
Ventes  qui  fc  font  en  ladite  foire  t ce  qui  cft  du  tout  contraire  à Pautoritc  du  Roy, 
fie  de  l'Evefquc  de  Tonl , duquel  dépend  ladite  foire  laquelle  fe  public  fit  fe  gar- 
de par  fes  Officiers  avec  armes,  parla  permiflion  du  Gouverneur,  fit  autres  com- 
mandans  pour  le  Roy  dans  ladite  ville  de  Toul. 

La  huitième  du  28.  Avril  1624.  cft  unatte  de  Pierre  Marcfchal  Sergent  du 
Maiftre  Efchcvin  de  Toul , certifiant  que  depuis  fepe  ans  en  ça  qu’il  eft  en  char- 
ge y il  a par  chacun  an  du  commaudeiuent  des  Magiftrats  de  ladite  cité  public 
dans  les  fauxbourgs  de  S.  Eure,  fie  de  S.  Manfuit  , les  plaids  bannaux  de  ladite 
ville , fie  ce  devant  les  principales  portcs'dcs  Eglifcs  dcfditsfauxbourgs. 
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Et  font  lcfdites  pièces  cottécs  au  dos  par  F.  , » 

Item  & pour  davantage  monftterquc  la  ville  & lcfdits  fauxbourgs  de  Tool 
font  rcgis&  gouverne*  par  mcfmes  loix  de  par  mcfmc  police , de  que  Jefdits  faux- 
bourgs  font  du  Comté  de  T oui , produit  ledit  Procureur  du  Roy  crois  pièces. 

La  i . ce  font  les  ftatuts  des  Cordonniers  de  T anneurs  de  la  ville  de  Toul , «lu 
il.  Juillet  1411.  faits  par  Henry  de  Ville  Evefque  de  Comte  de  Toul  : qui  por- 
«tencau  premier  article:  Que  quiconque  veut  prendre  lcfdits  mcfticts  de  Tan- 
«neursde  Cordonniers  qui  font  un  mcfmc  meftier,  de  d’iccux  ouvrer  en  ladite 
u cité  .fauxbourgs.de  banlieue dcc.  de  ainti  en  pluficurs  autres  lieux. 

„ Et  en  un  autre  endroit  il  y a ces  mots  : Lcfdits  Efchevin , Doyen  de  VTardeurs 

<>  doivent  avoir , de  auront  leur  regard  de  vilitation  fur  les  Cordonniers  de  Tan- 
ci  ncurs  tant  à Toul,  comme  aux  fauxbourgs de  banlieue  d’icelle. 

<•  Et  eu  un  autre  lieu  : Le  15.  jour  devant  la  foire  de  Toul , que  l'on  dic'la  foire 
« de  S.  Manfuir , dec. 

u Et  en  un  autre  lieu  : Lcfdits  Efchevin , Doyen  de  Wardcurs  leur  année  du* 
« tant  doivent  faire  leur  devoir  d’aller  par  la  cité , deés  fauxbourgs  de  banlieue, 
u Ecfurlafinya  cet  article  : Item  de  le  jour  S.  Remy  chef  d’Oftobre,  auquel 
u jour  fe  doit  tenir  la  foire  au  lieu  que  l’on  dit  en  la  tué  Tramée  fur  des  murs  de 
u nortre  cité  ( qui  cil  à S.  Eure  ) doit  chacun  dudit  meftier  porter  danrec  dudit  mé- 
11  lier  pour  vendre  dcc. 

La  deuxième  cft  un  extrait  des  ftatuts  des  Pelletiers  de  Toul , qui  fert  pour 
moniteur  qu’ils  font  obligez  d’aller  à la  foire  de  S.  Manfuit,  de  y avoir  des  cftaux. 

La  troiiiéme  cft  un  aÛc  en  datte  du  3.  Mars  1417.  qui  contient  une  contefta- 
tion  entre  le  Procureur  General  de  la  Chambre  Epifcopalc  de  l’Evcfché  de 
Toul,  de  l’Abbé  de  S.  Eure , fur  ce  que  ledit  Abbé  avoi  t fait  marquer  à fa  marque 
quelques  mefures  de  grains , d’autre  marque  qu’il  n’avoit  efte  obfcrvc  le  temps 
pallé.Surquoy  le  Procureur  General  de  l’Evcfque  dcToul  fouftenoit,quele  Mai- 
lire  Efchevin  de  ladite  ville , qui  cft  Maiftrc  Efchevin  dtjuge  ordinaire  dudit 
Evefquc.a  accouftumé  d’avoir  de  garder  pardevers  luy  le  ligner  de  lacrolîe  dudic 
fieur  Evefque,  duquel  ledit  Maiftrc  Efchcvin,dc  au  nom  dudit  Evefque,  a accou- 
ftumé ligner  de  marquer  toute  mefurede  bleds,  grains  .vins  , de  autres danrées 
de  ladite  cité , fauxbourgs  S.  Eure  de  deS.  Manfuit , de  pluficurs  autres  licuxde 
cet  Evcfché , vifiter  telles  mefures , de  les  fauil'es , non  juftes , ou  corrompues 
juger  de  condamner , fans  ce  que  autres  Seigneurs  euflent  onques , ou  ayent 
puiilance  , ou  autorité  de  ce  faire.  Ce  qui  fert  pour  monftter  que  la  ville  de 
Toul , fauxbourgs  de  banlieue  font  regis  par  mefmes  ftatuts. 

Que  la  foire  qui  fe  tient  cous  les  ans  le  jour  de  la  S.  Remy  cft  celle  de  S.  Eure, 
qui  cft  auilï  commune,  de  pafle  par  mcfmes  loix  de  règles  que  celle  de  S Manfuit. 

Ec  que  l’Evcfquc  de  Tout  de  fcsjugts  font  Juges  de  toutes  les  mefures  de 
grains  de  autres , tant  de  la  ville  que  des  fauxbourgs  i ce  qui  ne  ferait  pas , fi  les 
prétentions  de  Moniteur  de  Lorraine  avoienc  lieu,  qui  ne  foufftiroic  pas  que  (es 
fujets  rcceuflcnt  d’autres  loix  déréglés  que  les  ficnncs  : à quoy  il  n’y  a point  de 
réponfe. 

Et  font  lcfdices  pièces  coctécs  au  dos  par  G. 

Item,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  une  pièce  en  datte  du  11.  Oftobre 
1359.  qui  cft  un  procès  verbal  d’un  Notaire  de  Toul , qui  porte  1a  renonciarioa 
d’un  nomme  Clément  l’Ofcvrc  à une  appellation  qu’il  avoir  interjertée  de  U 
Jufticcde  S.  Manfuit  à S.  Mihcls  ayant efte  remonftré  audit  Clément  qu’il  de- 
voir avoir  appelle  à l’Evefquc  de  Toul , comme  fouverain  Seigneur  du  Mon  a (1è- 
re de  bourg  de  S.  Manfuit.  de  porte  ledit  procès  verbal , que  le  Procureur  Gene- 
ral dudit  Evefqueavoit  remonftré  audicCIcmcnc  qu’il  avoir  mal  ftit  d’appeller 
à S.  Mihel,  mais  devoir  appellerai!  R.  Pcre  fouverain  dudit  Monafterc  5c bourg 
de  S.  Manfuir , lcfqucls  bourg  de  Monaftcrc  fout  fcukmcnr  en  U lauvegarde  dé 
proccchion  des  Dues  de  Bar. 

Et  cft  ladite  pièce  cottéc  au  dosfar  H. 


W.t 
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Item , produit  ledit  Procureur  du  Roy  trois  pièces. 

La  première  , du  3.  Juin  1609.  cil  une  oppofition  du  Procureur  du  Roy  à 
Toul , Ace  que  les  Religieux  Benediflins du  Montcaflîn  ne  fuflent  introduits 
dons  ladite  Abbaye  S.  Eure , du  moins  fans  pcrmilfion  du  Roy , citant  ladite 
Abbaye  notoirement  en  la  protection  de  de  la  fondation  de  nos  Rois. 

La  deuxieme , du  3.  Décembre  1407.  ell  un  Arrcll  du  Confeil  d’Eftat , par 
lequel  le  Roy  ordonne  qu’il  fera  pris  par  chacun  an  fur  le  revenu  temporel  de 
l’Abbaye  S.  Eure  une  certaine  fomme  pour  les  alimens  de  frère  Claude  de  la 
Planche  Religieux  de  ladite  Abbaye,  qui  avoir  cflcexpulfé  avec  violence. 

La  troiliéme,  du  «.Juin  1S09.  cil  un  procès  verbal  du  fieur  du  Mefml  Lieu- 
tenant au  Gouvernement  de  Toul , touchant  l’oppolîtion  par  luy  formée  à l’in- 
troduélion  des  Religieux  Benediétins  du  Montcaflin  dans  l’Abbaye  S.  Manfuit, 
n’ayant  point  obtenu  permiflion  du  Roy  de  ce  faire. 

Ce  qui  fert  pourmonltrer,  que  les  Officiers  du  RoyàToulfe  font  toujours 
oppofez  aux  nouveautez  que  l’on  a voulu  introduire  dans  lefdits  fauxbourgs , de 
Abbayes  pour  fonder  une  prétendue  fouveraineté. 

Et  font  lefdites  pièces  coctécs  au  dos  par  I. 

Item,  de  aux  mefmes  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy  deux  pièces.  La  pre- 
mière , du  ta.  Février  1517.  qui  cil  une  oppofition  formée  par  le  Procureur  du 
Roy  à Toul , à ce  que  Monlieur  le  Duc  de  Lorraine  avoit  faic  attacher  fes  armes 
A un  haut  arbre  depuis  peu  de  jours  dans  le  fauxbourgde  Saint  Manfuit,  n’y 
ayant  auparavant  cftévcucsi  qui  cil  le  feul  vifible  fondement  de  la  prétendue 
pofleflion.de  Monlieur  de  Lorraine. 

La  deuxième , du  15.  Novembre  16Z4.  ell  une  autre  oppofition  dudit  Procu- 
reur dp  Roy  à la  prife  de  poflcflion  clandcflinc , faite  par  aucuns  de  l'Abbaye 
S.  Manfuit , fans  en  communiquer  au  Gouverneur  & aux  Officiers  du  Roy  A 
T oui , Se  fans  brevet  de  fa  Majeflé , qui  auroit  nomme  au  Pape  le  ficurCardinal 
de  la  Rochc-foucaulc. 

Et  font  lefdites  pieees  cottccs  au  dos  par  K. 

Item , produit  ledit  Procureur  du  Roy  les  lettres  de  naturalité  de  Maillre  Ni- 
colas Uiufinaris  Italien  , depuis  Abbé  de  S.  Manfuit , en  datte  du  13.  Octo- 
bre ipj». 

Pour  monllrer  que  ladite  Abbaye  ell  dans  les  termes  de  la  proteélion  du  Roy, 
de  qu’aucun  aucre  que  naturel  François , ou  naturalife  , ne  peut  tenir  bénéfice 
dans  les  pais  de  proteélion , Se  qu'en  vertu  defdnes  lettres  ledit  Ufufmaris  a elle 
pourveu  Se  a joui  de  ladite  Abbaye  de  S.  Manfuit. 

Et  fonc  lefdites  pièces  coctécs  au  dos  par  L. 

Iccm , produit  ledit  Procureur  du  Roy  deux  pièces. 

La  première  ell  la  copie  d’une  lettre  de  cachet  du  Roy  Henry  IL  du  13.  May 
155a.  écrite  au  fieur  Defclavolles  Gouverneur  de  Toul  , luy  commandant  de 
faire  fortifier  ladite  ville , Se  d'y  finre  contribuer  l'Evcfque , le  Chapitre  , Se  les 
Abbczde  S.  Manfuit  Se  de  S.  Eure , Se  autres  Ecclcfiaftiqucs  de  ladite  ville , qui 
y font  tous  cottifcz , fçavoir  l’Abbé  de  S.  Manfuit  à mille  écus.  Se  celuy  de  Saine 
Eure  à cinq  cens  écus. 

, La  deuxieme  c’cfl  un  extrait  du  compte  duTreforier  general  des  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Toul , par  lequel  l’on  voit  que  l’Abbé  de  S.  Manfuit  a payé 
pour  ladite  fortification  la  fomme  de  cinq  cens  écus. 

Ce  qui  fert  pour  monllrer  que  lors  que  le  Roy  Henry  II.  conquit  par  armes 
les  villes  de  Mets,  Toul,  de  Verdun,  S.  Eure,  & S.  Manfuit,  citaient  tenus  de  rc- 
putez  membres  dépendans  de  ladite  ville  de  Toul  de  dudic  Comté  , non  de  la 
fouveraineté  de  Monficurdc  Lorraine,  qui  fc  full  oppofé  àladicc  levée , fi  lefdits 
lieux  eu  lient  ellé  dans  l'on  Duché. 

Et  font  lefdites  pièces  cottées  au  dos  par  M. 

V oila  ce  que  produit  quant  à prefent  ledit  Procureur  du  Roy , pour  ce  qui 
concerne  les  fauxbourgs  de  S.  Manfuit  de  de  S.  Eure. 
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Si  les  ufurpations  qu’a  faites  ledit  ficur  Duc  de  Lorraine  de  ces  deu*  faux- 
bourgs  de  Toul , fcmblent  extraordinaires , & fans  fondement , celles  qui  Auvent 
ne  le  font  pas  moins. 

Ledit  Procureur  du  Roy  commencera  par  le  village  & Abbaye  de  Bouxie- 
rcs  aux  Dames,  diftans  d’une  lieue  de  la  ville  de  Nancy , & ü fort  à la  bicnfcance 
dudit  ficur  Duc  , qu’il  fait  tout  fon  pofliblc  pour  en  ufurper  le  refl'ort.  fie  néant- 
moins  il  cft  certain  que  lcfdits  village  de  Abbaye  ont  elle  conftruits  par  S.  Gau- 
zclinEvefque  de  Toul:  & pour  le  monftrer  employé  l’ancien  Bréviaire  de  TE- 
glife  de  Toul  imprime  à Verdun  l’an  1562..  où  à la  fefte  dudit  Gauzclinus  fonda- 
teur dudit  Monafterc , en  la  leçon  4.  il  y a ces  mots  : Conflruxït  teenebium [4*84 
G e nt tri  eu  Maru  Buxeriu , cborumancillarum  Dei  inibi  coajHtuit,  rebtu  (j-pudiu  *c  or- 
namentu  deeouvit . Lequel  partagea  elle  change  en  l’imprclfion  nouvelle  de  ce 
Bréviaire  faite  à Pont-à-Moufton  l’an  1593.  où  ces  mots  font  inférez  au  lieu  de» 
precedcns  : Uinc  n obi  le  illud  ccenobium , tjuod etiam  nuru  exut  Buxeriu  iu  agn  Nâtt - 
ceiano , a fundamentu  extruere  curavit. 

Par  là  l’on  peut  juger  de  quels  moyens  on  fc  fert  pour  fonder  cette  ufurpa- 
tion , où  on  n’y  obmet  pas  les  plus  foiblcs  & les  moins  coniidcrables. 

Cet  cmploy  cy  tenu  pour  cotte  par  N. 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  quatre  pièces. 

Les  première  & deuxieme  font  extraits  tirez  des  regiftres  du  Bailliage  de 
Toul  des  années  1608.  & 1618.  où  il  cft  clairement  juftific  que  les  appellation» 
des  Juges  de  Bouxicrcs  reffortiffent  à Liverdun  , & de  Liverdun  au  Bailliage  de 

Toul. 

La  troificme  cft  une  atteftation  du  Lieutenant  general  au  Bailliage  de  Toul, 
de  l'an  1619.  qui  certifie  que  de  tout  temps  les  appellations  des  fentcnccs  ren- 
dues en  lajuftice  de  Bouxicrcs  reffortiü’oicnt  au  fiegc  du  Bailliage  de  Toul, 
comme  elles  faifoient  lors  dudit  aûc  > eftant  ( dit  ledit  Lieutenant  ) ladite  Eglife 
de  Bouxiercs  notoirement  de  la  fondation  de  l’Evefquc  de  Toul , de  lajulticc 
dudit  Bouxicrcs  mouvante  dudit  Evetehé. 

La  quatrième  du  iz.  Oûobrc  i6zi.  cft  une  proteftation  dudit  Procureur  du 
Roy  à Toul  contre  de  certaines  defenfes  faites  par  ledit  ficur  Duc  de  Lorraine, 
à aucuns  habitans  dudit  Bouxiercs , fur  peine  de  confifquer  corps  de  biens , de  re- 
lever leur  appel  pardevantautrejugequefon  Bailly  de  Nancy,  auquel  Baillia- 
ge il  a uny  ledit  bourg  de  Bouxicrcs. 

Qui  cft  le  premier  trouble  fait  par  ledit  ficur  Duc  à l’ancienne  de  immémoria- 
le porteifion,  qu’a  ledit  fieur  Evefquc  de  Toul,  de  juger  en  fon  Confeil  les  appel- 
lations des  fentcnces  desjuges  de  Bouxicres. 

Et  fonc  lefdites  pièces  cottccs  au  dos  par  O. 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  cinq  pièces. 

La  première , du  18.  Juin  153°*  cft  une  fcntcnce  du  Bailly  au  temporel  de  l’E- 
vcfqucdeToul , par  laquelle  fur  ce  que  le  fieur  de  Lignevillc  ficur  de  Tumcius, 
ayant  fait  quelques  entreprifes  au  préjudice  de  la  moitié  par  indivis  qu’il  a avec 
le  Chapitre  de  Toul  en  toute  la  terre  ban  de  finage  de  Buliigney , avoir  efté  ad- 
joigne à comparoir  pardevant  ledit  Bailly  en  l’Hoftel  Epifcopal  de  Toul , pour 
répondre  aux  conclufions  dcfdits  du  Chapitre  , de  defenfes  à luy  faites  de  plus, 
rien  entreprendre  fur  ledit  lieu , à peine  de  cent  marcs  d’argent  applicables  au- 
dit ficur  Evefquc  de  Toul. 

La  deuxieme  de  l’an  1561.  eft  un  a&c  paffé  à Nancy,  contenant  que  fur  la 
plainte  du  Vicaire  general  de  l’Evefque  de  Toul,  de  ce  que  ceux  qui  «voient 
charge  de  Moniteur  de  Lorraine  de  foire  quelques  levées  fur  les  pais  dudit  Duc, 
avoicnt  contraint  les  habitans  dudit  Buliigney  d’y  contribuer , quoy  que  non  fu- 
jets , ny  jufticiables , ny  rcftortables  aux  Duché  de  Lorraine  , Barrois , & autres 
Juftiecs  dudit  ficur  Duc.  Ledit  Dnc  jugeant  Pinjufte  détention  de  ces  gens  au- 
roit  commandé  par  lettre  inférée  audit  afte  , que  deux  des  habitans  dudit  Bulli- 
gney , qui  avoicnt  cfté  cmpnfonnez  pour  ce  fait , fuftent  délivrez. 
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La  ttoiiicme  de  l'an  1601.  cft  un  aâe  tiré  des  rcgiftrcs  du  Confcil  de  l’Evcf- 
que  de  Toul  .par  lequel  le  fieur  de  Tumeius  fouillent  avoir  clic  mal  ailigné  en 
Lorraine , pour  cftre  fon  chafteau  de  Tumeius  hors  les  terres,  païs  4c  fouverai- 
ncté  du  Due  de  Lorraine. 

La  quatrième  de  l’année  160S.  eft  un  certificac  d’un  Huitficr  du  Palais  Epif- 
copal  de  Toul  de  s’eftre  par  ordonnance  du  Bailly  de  Toul , tranfpocté  au  cha- 
fteau de  Tumeius  & village  de  Bulligney.poury  faire  des  adjournemehs  & exe- 
cutions, fans  en  avoir  jamais  cfté  empefehé  ny  troublé. 

La  cinquième  ertun  cmploy  des  extraits  des  Comptes  du  domaine  du  Royi 
Vaucoulcur  cy-dcflus  produits  cotte  D.  Par  lefqucls  il  appert  que  le  Roy  a droit 
de  prendre  pat  chacun  an  fur  ledit  village  de  Bulligncy  une  certaine  fomme 
pour  fon  droit  de  garde. 

Ces  pièces  fervent  pour  monftrer  qu’il  n'y  a nulle  apparence  à Moniteur  de 
Lorraine  de  vouloir  aujourd'liuy  exercer  dans  ledit  village  tous  droits  de  l'ouve- 
raincté  , vcuqucfesprcdecclïeursontavoüé  n’y  pouvoir nen  prétendre  : puif- 
que  le  Roy  y lève  fon  droit  de  garde , ce  qu’il  ne  ferait  pas  s'il  cftoit  de  la  fouve- 
rainecéde  Moniteur  de  Lorraine  : & enfin  puifquc  le  licur  de  Tumeius  l’a  dé- 
claré cnjugemcnc , |uy  qui  cft  fervitcur  de  des  domeftiques  dudit  fieur  Duc. 

Et  font  lcfditcs  pièces  cottées  au  dos  par  P. 

Item,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  une  enqueftede  treize  témoins , tous 
anciens  Officiers  de  notables  bourgeois  de  ladite  ville  de  Toul , par  laquelle  U 
vérité  contenue  en  la  preuve  litcralc  cy-dcftirs , eft  du  tout  continuée  par  plu- 
licurs  exemples  pratiquez  du  temps  dcfdits  témoins , ou  de  leurs  peres. 

Et  cft  ladite  enqucltc  cottéc  au  dos  pat  la  lettre 


VERDUN* 


RE  MONSTRANCES  D ZI  PROCVREVR  DZ!  ROT, 
fûtes  « Mejjieun  les  Commijfaires  eUputn^  par  fa  Majeflé. 

T le  vingt-tcoiûémc  jour  de  May  1 6zy  le  Procureur  du  Roy  en  la  ville 
de  Comté  de  Verdun  ferait  comparu  pardevant  nous,  de  aurait  remon- 
tiré , qu’exécutant  noftrcditc  Commuiïon  il  cftoit  grandement  necef- 
fairc  pour  la  confervation  de  l’autorité  du  Roy  , & liberté  dudit  pais, 
de  pourvoir  L piulicurs  entreprifes  que  le  üeurDuc  de  Lorraine  y connnuoic 
tous  les  jours  par  fes  OHicicrs , tant  fur  les  pc lionnes*  des  habitans  de  ladite  ville 
& Comté , que  fur  les  certes  St  feigneurics  qui  en  dépendent.  En  ce  première- 
ment  qu’en  la  qualité  de  Duc  de  Bac , il  levoit  furies  habitans  de  ladite  ville  de 
Comté  de  Verdun , une  fomme  de  * cinq  cens  francs  pour  droit  de  grande  g.ir-.  c.„ 
de.de  une  autre  fomme  de  foixante  fcancsou  environ  pour  la  petite  garde , qu’il  f"'"  ' 
ptetend  avoir  fur  ladite  ville  de  Comté,  s'y  faifant  par  cette  preftation  annuelle  *“"• 
reconnoiftre  aulli  grand  feigneur  que  le  Roy  , dont  il  eft  vall'al  t n’eftant  raifon- 
nable  que  cette  garde  fubiifte  avec  celle  du  Roy  fon  feigneur. 

Secondement  en  ce  que  ledit  licur  Duc  de  Lorraine  , par  la  connivence  dit  oi. 
fieur  Evcfquc  de  Verdun , y aurait  eftably  la  gabelle  du  Ici  tiré  de  fes  pats , créé 
des  Officiers  pour  la  direction  d'icelle , de  détendu  le  cours  du  Ici  de  France  ; en 
quoy  l'autorité  de  fa  Majefté  cftoit  grandement  blcflce,  tanc  pource  qu’un  tel 
cftabhlVement  ne  s'eftoit  pû  faire  fans  fa  permiflïon , que  pour  l’interdiélion  du 
fcl  de  fon  Royaume. 

Qifcn  cela  auftilcfdits  habitans  y auraient  rcceu  de  grands  dommages!  car 
au  lieu  que  cy-devantils  fouloicnt  prendre  du  fel  en  France  ou  ailleurs  félon 
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leurs  commoditez , 4c  à vil  prix , ils  feraient  contraints  de  s'en  fournir  bien  the- 
rcmcntcn  Lorraine , 4c  encore  fur  des  peines  rigoureufes  de  confifcarions  de 
leurs  fels,  chevaux  , charettes  ,6c  d’amendes  arbitraires , amfi  qu’il  cil  contenta 
par  les  traitez  fur  ce  faits  entre  ledit  ftcur  Duc , 4c  ledit  Evcfque. 

Qu’outre  ce  ledit  lieur  Duc  aurait  ufé  d’une  telle  rigueur  contre  laliberrédes 
habitans  de  cette  ville , 4c  Comté , que  de  les  empefeher  d'acquérir  ny  rccucil- 
lir  par  fucceflion  ou  autrement , aucuns  héritages  dans  le  Duché  de  Bar , Cler- 
mont en  Argonne,4cHatonchaftel,  à peine  de  conhfcation  dcfdics  héritages: 
4c  veutneantmoins  d’autorité  fouvcrainc,  que  fes  l'ujets  acquièrent  4c  fuccedent 
librement  daiis  ladite  ville  4c  Comté  de  Verdun. 

> Rcmonflrc  auflî  ledit  Procureur  du  koy  ,quc  depuis  peu  de  temps  ledit  lieur 
Duc  de  Lorraine  aurait  eftably  un  Bureau  à Soullicrs  fur  la  rivicre  de  Meuze, 
auquel  les  Officiers  contraignent  lefdits  habitans  de  payer  des  importions  pour 
les  inarchandifes  qu’ils  ont  acheptécs  dans  ce  Gouverncmcnt,4cqu'i)s  font  ame- 
ner en  cette  ville  pour  la  commodité  d’icelle  ! ruinant  par  ce  moyen  le  commer- 
ce qui  jufqucs  à prefent  leur  a elle  libre , fans  avoir  jamais  payé  aucunes  impoli  - 
tions  aufdits  Soullicrs. 

Remonftrc  davantage , que  lors  que  la  Primacc  de  Nancy  fut  accordée  par  le 
Pape  audit  fleur  Duc  de  Lorraine,  4c  que  l'Eglifc  Collegiale  de  S.Laurcnsde 
Diculoiiard  feituée  dans  ce  Comté  y aurait  efté  annexée,  le  corps  de  ladite  Egli- 
se—». fc  aurait  auffi-toll  efté  abandonné , ledit  College  fupprimé , 4c  le  revenu  d’ice- 
luy  montant  par  an  fept  à huit  mille  livres  de  rente , porté  i ladite  Primacc. 

Qujcn  cela  fa  Majcfté  avoit  un  notable  intercll , premièrement  pour  la  con- 
fcqucnce  que  ferait  cette  Bulle  de  Primacc  pour  tou»  les  bénéfices  feituez  dans 
le  pais  de  fon  obe  iflance , 4c  qui  font  unis  par  icelle  avec  leurs  revenus  àladice 
Primacc.  ■ tfl*  * w? 

Secondement,  pource  que  fi  cela  avoit  lieu  , ce  ferait  diminuer  d’autant,  fc 
retrancher  le  pais  de  fon  obcïffance , pour  en  accroiftre  celuy  de  l’effranger , & 
orter  à ladite  Majcfté  la  faculté  qu'il  a de  nommer  aufdits  bénéfices  félon  la  qua- 
lité d’iccux  ; 4c  tout  cela  contre  les  règlement  qui  ont  elle  faits  par  fa  Majcfté. 

Mais  que  le  plus  grand  préjudice  que  le  Roy  aurait  rcccu  és  aliénations  faites 
aux  eftrangers , effoit  pour  le  Bailliage  de  Clermont  en  Argonne , 4c  le  Marqui- 

de  Hatonchaftcl  ; Car  quant  audit  Clermont , il  cft  certain  qu’ancienncmenc 
il  effoit  mouvant  du  Comté  de  Champagne , ainfi  qu'il  en  appcit  par  les  anciens 
1 w reliefs  ou  reprifes  qui  en  ont  efté  faites  à Thibaut  Comte  de  Champagne , par 
aucuns  Seigneurs  dudit  Clermont  ; 4c  qu’il  fe  vérifié  encore  i prefent  en  ce  que 
la  plufpart  des  fiels , 4c  les  plus  qualifiez  qui  dépendent  dudit  Clermont , font  fei- 
tuez  dans  la  Champagne  ,4c  au  Bailliage  de  Vitry , comme  la  Baronnie  de  Han, 
Sonbronnc,Dompmarcin,Courtcmont4cVirginiicequine  ferait  point,  file 
fief  dominant,  qui  eft  Clermont,  n’cuft  efté  fief  de  France  mouvant  médiate  - 
ment  ou  immédiatement  de  la  Couronne  : 4c  qui  fut  une  des  raifons  pour  lef- 
qucllcs  en  l'an  1373.  le  Roy  qui  effoit  lors  fie  faifir  ledit  Clermont , 4c  la  main- 
levée n’en  fut  baillée  jufques  à ce  que  Yolande  de  Caflcl , mere  4c  tutrice  de  Ro- 
bettfonfils  Comte  de  Bar , en  euff  fait  la  foy  4c  hommage  au  Roy  Charles  V. 

Et  quand  ce  moyen  cefferoit,  qui  cil  neantmoins  indubitable  ,4c  que  le  temps 
n’a  pii  ofter , il  effoit  toujours  certain  qu’aux  derniers  temps  ledit  Clermont  au- 
rait efté  tenu  par  les  Ducs  de  Bar  en  foy  4c  hommage  de  l'Evcfquc  4c  Comte  de 
Verdun;  comme  il  en  appert  tant  par  les  ailes  de  foy  4c  hommage  faits  audit 
Evcfque  par  lefdits  Ducs  de  Bar , que  par  les  dénombremens  baillez  i l'Empe- 
reur par  lefdits  Evcfqucs,  dans  leiquels  ledit  Clermont  cft  nommément  compris 
comme  dépendant  du  Comté  de  V crdun. 

Que  cette  vérité  fc  confirme  par  le  traité  fait  entre  feu  Nicolas  Pfeaulmelors 
Evcfque  dudic  Verdun , 4c  Charles  Duc  de  Lorraine  4c  de  Bar , en  l’an  1564.  Par 
lequel  entre  autres  ch'ofcs , ledit  Evcfque  aurait  quité  audit  fleur  Duc  l’homma- 
ge 4c  la  fouveraincté  qu’il  difoic  avoir  fur  ledit  Clermont. 
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En  forte  qu’ayant  ccttc  alienation  d’hommage  4cfouvcraineté  efté  faite  par 
lçditEvcfquc  fans caufc  ny pouvoir  légitimé , & de  chofe  qui  appartcnoit  plu- 
ral! au  Roy  qu’a  luy-mcfmc  , long-temp* depuis  la  proteâion  de  fa  Majcfté , 4c 
fansfon  conlcntcment , ileftoit  certain  qu'elle  devoit  cftre  dcclarc'e  nulle , ou 
du  moins  devoit  cftre  dit  qu’elle  ne  pourrait  préjudicier  aux  droits  du  Roy  , & à 
l’autorité  de  fa  proteâion  t 4c que  toujours  fadito  Majcfté  n’ait  U aucfmc  puif- 
fàncc  fur  ledit  Comté  de  Clermont , comme  clic  l a fur  le  Comté  de  Verdun. 

Qu’on  en  devoit  autant  dire  du  Marquifat  de  Hatoncliaftcl  delaifté  audit 
Duc  Châties,  par  le  incline  traité  de  1564.  4c  par  le  incline  Evefquc  Pfcaulme, 
fans  pouvoir,  fans  caufc  valable  ,4c  fans  la  pcrmiilion  de  fa  "Majcfté. 

Et  ad  joufte  ledit  Procureur  du  Roy  avoir  clic  adverty  que  ledit  licur  Duc  de 
Lorraine  auroit  depuis  itfxz.  acquis  de  la  Dame  Abbede  de  S.  Maurleqiiartdc 
latcrrcdcfcigncuried’Ypccourt , 4c  qu’aulli-toft  il  l’aurait  unie  4c  incorporée  à 
fa  fouverainctc.  Ce  quicftnon  feulement  contraire  aul’dits  rcglemcus,  mais 
trcs-prcjudieiablc  à l’autorité  du  Roy , s’il  n’y  elt  remédié. 

Requérant  partant  ledit  Procureur  du  Roy,  que  defenfes  foient  faites  à tous 
les  habitans  de  cette  ville.  4c  Comté  , de  quelque  qualité  4c  condition  qu’ils 
foient , d’y  reconnoiftre  autre  Souverain  4c  Proteilcur  que  le  Roy , ny  de  payer 
à d’autres  aucuns  droits  fous  prétexte  de  gatde  4c  de  proteâion,  à peine  de 
dcfobciflance:  Que  pareilles  defenfes  foient  faites  aufdits  habitans  de  fouil'ru 
rcftabluTcmcntde  la  Gabelle  furlefcl  dans  ladite  ville  4c  Comté,  ny  d’y  empef- 
cherlc  cours 4c ufage  du  Ici  de f rance, 4c  de  tout  autre  pais,  nonobftant  cous 
les  traitez  qui  en  auraient  efté  cy-devant  faits  entre  lcfdits  fleurs  Duc  de  Lorrai- 
ne, 4c  Evefquc  de  Verdun  t Qu’il  fera  permis  à tous  les  habitans  tant  de  ‘ccrte 
ville  que  dudit  Comté,  d’acquérir  héritages,  4c  fuccedcr  dans  l’cftcnduc  du  Du- 
ché de  Bar,  Bailliage  de  Cicrmont  , Marquifat  de  Hatoncliaftcl  ,4c  en  toute 
l’cftcnduc  de  la  fouvcraincté  4c  protection  du  Roy , 4c  defenfes  à routes  perlons 
ncs  de  les  y troubler  4c  empéfeher  : Que  pareilles  defenfes  feront  faites  à toutes 
perfonoes  de  lever  ny  exiger  aucuns  droits  ny  impofltions  fur  tcfdiis  habitans, 
4c  leurs  matchandifcs,  au  préjudice  de  leurs  privilèges , franchifcs  4c  liberté* 
anciennes  ; Que  l'union  faite  à ladite  Primacc  de  Nancy  , des  bénéfices  qui  l'onc 
fcituez4c  aftisdansle  pais  de  l’obciftancc  4c  piutcclion  du  Roy , mcfmement  de 
ladite  Egbfe Collegiale  de Diculouard , fera  déclarée  nulle, comme  contraire 
aux  faints  Decrets  4c  Conllitutions  Eccleftaftiqyess  4c  ordonne  que  fans  avoir 
égard  à ladite  union  , il  fera  pourycoaufdits  bénéfices  en  la  manière  accouftu- 
mée , 4c  ainfl  qu’il  fe  tailoit  avant  ladite  union.  Que  toutes  les  aliénations  qui 
ont  cité  faites  a Princes  eftrangcrs , ou  autres  des  terres , feigncurics  4c  héritages 
feituez  dans  i'aocien  reflbrt  de  ce  Comté  depuis  ladite  protection , 4c  reglcmcns 
faits  en  confequence  , foient  caCécs,4c  révoquées  s ou  du  moins  qu'il  fuit  die 
que  ce  fera  fans  préjudice  de  l'autorité  4c  droits  de  proteâion  du  Roy , nydes 
droits  particuliers  prétendus  par  fadite  Majcfté  fur  aucunes  defditcs  terres , te 
fpccialemcnc  de  Clermont  en  Argon  ne.  Et  en  outre  qu'il  fott  ordonné  , que  les 
reglement  cy-devant  faits,  qui  portent  defenfes  à toutes  perfonnesde  quelque 
condition 4c  qualité  qu’ils  fuient  de  vendre , céder, 4c  aliéner  aucunes  terres, 
fcigneuncs4c  héritages  à perfonnes  eftrangercs,  fanspcrmillionduRoyou  des 
Orticicr-,  de  fa  Majcfté , foient  derechef  publiez  au  flege  Royal  dudit  Verdun, 
4c  que  Commillion  luy  foie  délivrée  pour  informer  courre  ceux  qui  y auront 
conttevenu.  Ainliflgné,  De  la  Plume. 

Surquoy  nous  Commiflâircs  fufdits  aurions  donné  aâe  andic  Procureur  du 
Roy  de  les  dire  4c  tcmonftranccs , 4c  ordonne  qu’il  vérifiera  le  contenu  en  icel- 
les tant  par  lentes  que  témoins.  Fait  à Verdun  ce  zj.  jour  de  May  1415. 
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ordonnance  decerne'e  par  messieurs  les  commissaires 

drpate^par  le  Roy , fur  Ut  tmionJUtnat  tjui  leur  eut  rjH  fâiut  par  le 
troiureur  de  fa  Majefié  eu  la  vide  & Comté  de  i'trdaa. 

VE  v pat  nous  Cardin  le  Brct  Seigneur  de  Flaconrr , Confciller  du  Roy  en 
les  Confeiis  d’Ellat  4c  Prive  i Michel  Charpentier  aufli  Confciller  du  Roy 
en  fefdics  Confeiis , Prclidcnc  en  la  Julticc  de  Mets , Toul,  Ce  Verdun  > Jean 
Delon , ficur  de  Forme  , Confciller  de  fa  Majclté  aufdus  Confeiis  ; l'rclidcnc 
desTreforicrs  de  France  en  U Généralité  de  Champagne  s 4c  Pierre  Dupny 
aufli  Confciller  du  Roy  en  fes Confeiis , Commiflaires  dépurez  par  fa  Majclté 
cfdices  villes  4c  pais  de  Mets,  Toul , 4c  Verdun , les  Remontrances  à nous  faites 
par  le  Procureur  du  Roy  audit  Comte  4c  Gouvernement  de  Verdun , du  zj.  jour 
de  May  dernier  .tendantes  afin  de  faire  cclTer  les  cinrcprifcs , tifurpations  4c  di- 
itraétions  faites  fur  cette  ville , bourgs  4c  villages , 4c  autres  droits  dudit  Comté 
de  Verdun,  au  préjudice  de  la  fouveraineré  4c  protcâion  du  Roy,4c  droits  dudit 
fleur  Evefque  : Enfcmble  notre  ordonnance  fur  icelles , par  laquelle  nous  luy 
aurions  décerné  allé  de  fefditcs  remontrances , 4c  ordonné  qu’il  vérifierait  les 
faits  y contenus  tant  par  titres  que  témoins , dudit  jour  13.  May  : L’Information 
& enquête  par  nous  fritcfila  requête  dudit  Procureur  du  Roy  pourlaverifica- 
tion  des  faits  contenus  en  fefditcs  remontrances,  du  30.  jour  de  May  ,4c  autres 
jours  enfuivans  : Produûion  dudit  Procureur  du  Roy  à mefme  fin  de  plufletiis 
lettres  4c  titres,  dont  la  plus  grande  partie  ont  été  de  notre  ordonnance  «traits 
4c  vidimczés  archives  de  l’Evefchc  dudit  Verdun , du  Chapitre  de  l’Eglifc  Ca- 
thédrale , de  la  Maifon  commune  de  la  ville  , de  S.  Vannes , 4c  de  l’Abbaye  de 
S.  Maur  dudit  Verdun,  les  16. 17. 4c  z8.  jours  dudit  mois  de  May,  4c  autres  jours 
du  prefent  mois  dejuin  : Et  touc  ce  qui  a été  mis  4c  produit  pardevers  nous 
coniideré  : 

Nous  avons  ordonne  4c  ordonnons  que  du  contenu  aufditcs  remontran- 
ces, enquêtes,  pièces  produites  par  ledit  Procureur  du  Roy  en  fera  par  nous  fait 
rapport  fi  fa  Majcté  en  fon  Confeil , pour  y être  pourveu  par  elle  ainfi  qu’elle 
verra  être  fi  faire  parraifon  : 4c  cependant  tant  pour  la  confcrvation  de  fon  au- 
torité en  ladite  ville  4c  Comté  de  Verdun,  que  des  privilèges  4c  ftanchifcs  dès 
habitansd’iceluy  ,4c  pour  faire  ccflcr  les  plaintes  qui  nous  en  auraient  été  faites 
par  la  plufpart  d’iccux  : A v o N s permis  4c  permettons  aufdits  habitans  tant  de 
ladite  ville  que  Comté  de  Verdun , fe  fournir  de  fel  pour  leut  provilion , loir  de 
France  ou  d’ailleurs  ainfi  que  bon  leur  fcmblera,  4c  comme  de  tout  temps  ils  ont 
accoutumé  de  faire , nonobtanr , 4c  fans  avoir  égard  aux  traitez  faits  entre  ledit 
fleur  Duc  de  Lorraine,4c  l’Evelque  de  Verdun  : faifant  trcs-cxprcll"c$  inhibition» 
écdetcnfcsfi  tous  Officiers  de  quelque  qualité  4c  condition  qu’ils  foient  de  les  y 
troubler  4c  cmpcfchcr  fut  telles  peines  que  de  raifon.  Et  enjoignons  audit  Pro- 
cureur du  Roy  d'informer  des  contraventions  qui  feront  faites  fi  cette  notre  or- 
donnance , 4c  procéder  contre  les  contrcvcnansainli  qu’il  appartiendra  : Et  en 
outre  avons  ordonné  4c  ordonnons  quels  levée  des  deniers  qui  fe  fait  fur  ladite 
ville  4c  Comté  au  nom  4c  profit  dudit  fleur  Duc.,  fous  titre  4c  preeexte  de  garde 
& protection , enfcmble  la  poflcflîon  4c  jouifl'ance  qu’il  fait  du  Marquifat  de  Ha- 
tonchatcl , Ypccourc , 4c  autres  terres  4c  feigneunes  par  luy  acquîtes  dans  ledit 
Comté , mcfmcs  de  l’hommage  de  Clermont  en  Argonnc , depuis  la  proteftidn 
du  Roy  1 comme  pareillement  la  jouifl'ance  que  fait  le  Primat  .de  Nancy  de  l’E- 
glife  Collegiale  de  S.  LaurensdeDieuloüard , 4c  terres  qui  en  dépendent,  ne 
pourront  nuire  ne  préjudicier  aux  droits  appartenans  fi  ladite  Majclté  , tant  de 
fon  cheffur  aucunes  d’icelles  terres , que  comme  fouverain  protecteur  de  ladite 
ville  4:  Comté  ; le  tout  ncantmoins  par  ptovilion  4c  jufques  i ce  qu’autrement 
par  fa  Majclté  en  ait  cité  ordonné  : Et  que  cette  noltrc  ordonnance  fera  lignifiée 
tant  audit  fleur  Duc  de  Lorraine  au  premier  village  de  fes  pais , qu’andit  fleur 
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Evcfquc  & à fes  Officiers.  Avons  pareillement  ordonné  4c  ordonnons , que  les 
reglcmens  portons  defenfes  aux  habitons  dudit  Comté  de  vendre  4c  engager 
leurs  terres  4c  feigneuries  à pcrlonnes  cftrangcres,  le  que  ceux  qui  ne  font  nais 
au  Royaume , ou  audit  Comté  le  païs  de  protcüion  4c  fouveraineté  de  fa  Majc- 
Ilé  , n’y  pourront  tenir  offices  ny  bénéfices,  feront  obfervcz  de  point  en  point: 
Et  qu’à  cette  fin  ilsferont  de  nouveau  publiez  au  fiege  Royal  de  ladite  ville  le 
Comté  de  Verdun.  Ce  fut  fait  4c  donné. 


Sut  [Inventaire  raifinné,  fait  far  Manjienr  Dnfnj  [an  defdin  Cammijfairet  nam - 
mer.  far  le  Kay. 


y ILLE  ET  COMTE'  DE  V E R D V N. 


NventaiRE  des  pièces  4c  titres  que  met  4c  produit  pardevant  vous 
Meilleurs  les  Commiflaires  députez  par  le  Roy  és  villes  de  Mets; 
Toul , 4c  Verdun , le  Procureur  du  Roy  en  ladite  ville  4c  Comte  de 
Verdun , pour  prouver  4c  juftifier  le  contenu  és  rcmonftrances  qu’il 
vous  a prefencéesle  if.  jour  de  MaynSiç. 

Ledit  Procureur  du  Roy  avant  que  d’entrer  en  la  juftification  particulière 
des  points  contenus  en  fes  rcmonftrances , croit  eltre  obligé  de  faire  Voir  dés 
combien  long-temps  nos  Rois  font  gardiens  delà  ville  4c  Comté  de  Verdun, 
quelle  autorité  ils  ont  eu  non  feulement  dans  ladite  ville , mais  dans  le  pats 
Vcrdunois. 

Il  remarquera  donc , que  dés  l’an  1315.  le  Roy  Louis  Hutin  prit  en  fa  garde 
4c  proteûion  la  ville  4c  les  habitans  de  Verdun  , qui  avoient  envoyé  devers  luy 
une  folcmnelle  ambaflade  pour  fc  jetter  entre  fes  bras  : à quoy  il  les  reccuc 
moyennant  quelques  fervices  de  guerre  fpecifiezdans  les  lettres  de  la  prote- 
ction , 4c  la  fomme  de  cinq  cens  livres  de  bons  petits  tournois  par  chacun  an 
pour  le  droit  de  garde , qu’ils  s’obligent  payer  à la  reeepte  de  Champagne  en  la 
ville  de  Troyes. 

Le  Roy  Philippes  le  Long  cil  confcqucncc  de  la  protcÛion  precedente  de 
fon  frere  ,4c  à la  requefte  de  ceux  dudic  Verdun  l’an  1318.  promit  leur  bailler  un 
gardien  particulier  ; 4c  en  cette  confideration  augmentèrent  le  droit  de  garde 
de  rrois  cens  livres , outre  les  cinq  cens  livres  precedentes  , 4c  quelques  plus 
grands  fervices. 

Cette  garde  futfî  utile  à ceux  de  Verdun , qu’én  faite  d’icelle  nOsHiftoricns 
remarquent  que  le  Roy  envoya  à leurfecours  une  forte  armée  conduite  par  fon 
Conncftable,  qui  contraignit  l’Evefquc  de  Verdun  affilié  du  Comte  de  Bar,  de 
traiter  avec  ceux  de  Verdun  qui  y curent  un  grand  avantage. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  l’an  1331.  liipplié  par  Henry  d’Afpremont  EveP 
que  de  Verdun , de  prendre  luy , la  ville  4c  fon  Evefché  en  fa  proreftion  4t  en  fa 
garde , opprimé  qu’il  eftoit  en  fes  droits , le  reccut  à ces  conditions  1 Que  la  ville 
payeroit  tous  les  ans  à fon  domaine  la  fomme  de  huit  cens  livres , plus  trois  cens 
livres  au  gardien  que  le  Roy  leur  nommeroit.  l’Evcfquc  pour  luy  4c  pour  (es 
fueccflcurs  promit  tous  les  ans  quatre  cens  livres,  le  tout  à payer  au  Receveur 
deChampagnc  âTtoyes. 

Cette  garde  fut  acceptée  par  ledit  Evefque  4c  aggreée  par  le  Pape. 

Cette  proteftion  fi  grande  4c  d’un  fi  puifl'ant  Roy  fut  caufc  que  l’Eglifode 
Verdun  fc  forma  fur  celle  de  France  en  plufieurs  chol'cs , mefme  en  ce  qui  lue  de 
l’obfervancc  dé  la  Pragmatique  Sanftion  1 car  la  conclulion  capitulaire  dcsCha- 
pitres  de  la  Cathédrale  4c  de  la  Magdclene  dudit  V crdun , porte  ces  mots  : S*f"yM 
divifione  Eeclejia  univerfalu  fuit  ecnclujnm  fer  démina/  Cafitnli  eetlefu  yirdunenjiti 
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adeviundam  fentenliat excemmanicaiienu , & aliaa , rja'ad ipft valant lenere  ptagauti- 
cam  fanctioncm  in  amnibm , &per  omnia , praal  Eccleju  regni  tenant , & partent  <juam 
dominm  Kex  francia  lenet , & jUte  in  inc  parte  tant  Ecclefu  CaUicana  in  amnibm  dr  per 
amniapraat  ab  antique  fuerant. 

En  fuite  nos  Rois  ont  toujours  continue  cette  proteflion.  Il  y en  a une  dix 
Roy  Charles  VI.  de  l’an  14x1.  St  le  Roy  Charles  VII.  l'an  1445.  la  renouvelle 
fur  ce  que  du  vivant  du  Roy  Charles  VI.  de  l’année  1396.  il  y avoir  eu  quelques 
conteftations  touchant  une  ceffion  de  ce  droit  que  ceux  de  Verdun  pteten- 
doient  avoir  du  Roy  Jean  1 4c  fat  convenu  que  le  Roy  aurait  pour  fan  droit  de 
garde  cinq  cens  francs  d'or  i vingt  fols  pièce , 4c  deux  cens  livres  pour  le  Bailly 
de  Vitry  nomme  gardien  pour  le  Roy  i 4c  outre  ce  ceux  de  Verdun  promircnc 
quelques  fervices  de  guerre . Ces  lettres  de  protection  furent  ratifiées  par  le  Roy 
Louis  XI.  l’an  1461.  4c  par  Charles  VIII.  l’an  1484.  Et  du  temps  du  Roy  Louis 
XI.  George  de  la  T rimoiiille  ayant  qualité  de  Gouverneur  general  de  l’Evefché 
4 Comte  de  Vcrdunen  l’an  1474.  prit  4c  mita  puiflance  d'armes  en  la  main  du. 
Roy  la  ville  4c  le  Comté  de  Verdun , 4c  receut  l'Abbé  de  S.  Vannes  de  Verdun, 
à faire  la  foy  4c  hommage  au  Roy  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  unir  dudit  Evcfchc 
de  Vctdun.  . 

Par  ces  pièces  l’on  voit  combien  eft  ancienne  la  protcâion  de  nos  Rois  fut  la 
ville , Comte  4c  Evcfché  de  Verdun  i qu’elle  a efté  recherchée  par  les  Evefqucs 
4c  les  habitans  du  pais , qui  en  ont  payé  les  droits  1 4c  comme  nos  Rois  Les  onf 
protégez  contre  les  Comtes  de  Bar , 4c  comme  ils  les  onc  accordez  avec  d’autres 
voifins  qui  leur  faifoient  la  guerre.  Et  font  lefdites  pièces  en  nombre  de  fix.  Sqa- 
voir  les  lettres  de  Louis  Hutin  de  l’an  1315.  de  Philippcs  le  Long  1318.  de  Philip- 
pes  de  Valois  1331.  de  Charles  VI.  14ZZ.  Charles  VU.  1445.  jointe  aux  Tarifica- 
tions des  Rois  Louis  XI.  4c  Charles  VIII.  4c  l'afte  de  foy  4c  hommage  de  l’Abby 
de  S.  V anne  de  l'an  1474.  cotté  au  dos  par  A. 

Item  ,4c  pour  juftifierle  premier  article  de  fes  remonftranccs  produit  ledit 
Procureur  du  Roy  quatre  pièces. 

La  première  de  l’an  1399.  cftle  traité , par  lequel  Robert  Duc  de  Bar  prend  à 
perpétuité  laproteftion  de  Verdun  , àla  charge  de  ne  prendre  aucune  connoif- 
fance  dejultice  fur  ledit  Evefché  de  Verdun  s prend  en  outre  particulièrement 
en  fa  garde  la  fortereffe  4c  ville  de  Hatonchaftcl  i ce  qui  eft  à remarquer  pour  la 
fuite  de  cette  production. 

A la  fin  de  ce  traité  eft  l'oppofition  formée  le  4.  Novembre  1SZ3.  par  ledit 
Procureur  du  Roy , àla  levée  qui  fc  fait  par  chacun  an  d’une  fournie  de  deniers 
pour  Monfieut  le  Duc  de  Lorraine  fur  le  pais  de  V crdun  en  confideraiion  de 
ladite  garde. 

Les  z.  4c  3.  des  années  1441.  4c  1443.  cefont  quitances  baillées  par  le  Duc 
de  Bar,  chacune  de  cinq  cens  florins  receus  de  ceux  de  Verdun  pour  Ledit  droit 
de  garde. 

La  4.  ce  font  extraits  faits  fur  les  Comptes  de  lareccpte  du  domaine  de  Ver- 
dun , par  lefquels  il  appert  que  la  grande  garde  qu’ils  appellent,  a efté  payée  à 
Monlieur  de  Lorraine  comme  Duc  de  Bar , par  ceux  dudic  Verdun  i raifonde 
cinq  cens  petits  florins  par  chacun  an , depuis  l’an  1601.  jufquesenidz,. 

Lcfqucllcs  pièces  font  produites  par  ledit  Procureur  du  Roy , pour  faire  voir 
qu’il  y va  grandement  de  l’autorité  du  Roy , de  ne  plus  fouftrir  cette  prédation 
annuelle  par  ceux  de  Verdun  à un  Prince  de  beaucoup  inferieur  au  Roy,  dont 
la  Majefté  eft  fi  eminente  4c  excellente  qu’elle  ne  peut  rcccvoit  de  compagnon, 
bien  loin  de  fc  voir  joint  avec  le  Duc  de  Lorraine  Duc  de  Bar  fon  v allai-  Et  font 
lefdites  pièces  cottées  au  dos  par  B. 

Item , produit  ledit  Procureur  du  Roy  trois  pièces  attachées  enfamble. 

La  première,  de  l’an  1569.  en  Décembre,  eft  un  accord  entre  Charles  II. 
Duc  de  Lorraine , 4c  l’Evefque  de  Verdun , pour  la  vente  du  fel  de  Lorraine  en 
l’Evcfché  4c  Comté  de  Verdun. 
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Par  cc  traite  il  eft  convenu  que  le  fel  de  Lorraine  aura  cours  au  Comte  de 
Verdun  , & les  fujets  d’iccluy  tenus  d'en  ufer  fans  en  pouvoir  ufer  d'autre  : que 
les  chcvaucheurs  des  falines  de  Lorraine  iront  dans  le  Verdunois  exercer  leurs 
charges , & les  ordonnances  des  falines  de  Lorraine  feront  obfcrvécs  dans  ledit 
pais  : & que  les  amendes  qui  procéderont  de  cc  fait , appartiendront  au  Duc  de 
Lorraine  pour  un  tiers. 

Ledit  Duc  promet  tant  que  le  traité  durera  faire  bailler  audit  Evcfquc  vingt 
muids  de  fel  par  chacun  an  , à prendre  fur  les  falines  de  Chaftelfalin. 

La  deuxieme  pièce , de  l’an  1613.  cft  un  autre  traite  pour  le  mcfmc  fait  entre 
Monsieur  le  Duc  de  Lorraine  & Monficur  PEvefquedc  Verdun,  qui  doit  durer 
la  vie  durant  feulement  dudit  iicur  Evefquc. 

Par  cc  traite  tout  fel  étranger  cft  interdit , & ccluy  de  Lorraine  introduit 
dans  Verdun  & le  Comté  ; le  tout  fous  grandes  peines. 

Et  le  refte  dudit  traite  eft  employé  à l’cftablificmcmd’un  Commis  general  du 
fel,  que  doit  inftitucr  ledit  Duc  de  Lorraine  dans  PEvefchedc  Verdun  , pour  y 
exercer  toutes  fortes  de  pouvoirs , avec  nombre  d’Archers  Lorrains , & tel  que 
bon  luy  femblcra.  Que  les  amendes  provenantes  de  cc  fait  appartiendront  pour 
le  tiers  audit  Duc.  Et  le  Duc  ne  promet  plus  audit  Evefquc  que  dix  muids  de  fel 
par  chacun  an , dix  muids  de  moins  que  par  le  traité  de  l’an  1569. 

La  troiliémc  pièce , de  l’an  1613.  cft  une  lettre  de  Monficur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , par  laquelle  il  pourvoit  en  execution  du  precedent  traite  un  nomme  Nico- 
las Bouchet  de  la  charge  de  Commis  general  des  falines  dans  l’Evcfchc  & Com- 
té de  Verdun. 

Ces  pièces  font  produites  par  ledit  Procureur  du  Roy , pour  monftrcr  de  Pen- 
trcpnfc  importante  au  fcrvicc  du  Roy , faite  en  ce  point  par  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine , & ledit  Evcfquc , qui  n’a  deu  rien  traiter  en  ce  fait  comme  en  tout  au- 
tre , fans  conge  & licence  du  Roy  fon  Seigneur  protc&cur. 

Que  Pcftabliflcmcnt  d’un  Officier  & de  pluficurs  Archers  fait  par  Monficur 
de  Lorraine  dans*  la  ville  & pais  Verdunois  , eft  de  très-grande  Confcqucncc 
pour  la  feureté  de  ladite  ville  ,va  à l’oppreflion  des  fujets  dudit  païs  dont  le  Roy 
cft  protc&cur , qui  a grand  intercft  de  leur  laificr  une  liberté  entière  de  fe  pour- 
voir de  fel  où  bon  leur  fcmblc  s cc  qu'ils  ne  peuvent  faire  fi  lefdits  traitez  font 
exécutez , & fans  encourir  de  fcvercs  ôc  rigoureufes  peines  particulièrement 
contenues  aufdits  traitez. 

Joint  à cela  le  tiers  des  amendes  qui  vient  au  profit  dudirficur  Duc,  qui  lèvera 
par  cc  moyen  une  cfpecc  de  taille  fur  cc  pais  dont  le  Roy  cft  protefteur. 

Bt  cft  à remarquer , que  par  le  fécond  traité  Monficur  de  Lorraine  s’oblige  de 
bailler  à l’Evcfque  de  V crdun  dix  muids  de  fel  feulement , au  lieu  que  par  le  pre- 
cedent de  Pan  1369.  il  en  y avoir  vingt  muids  s qui  cft  rendre  la  condition  dudit 
ficur#Evcfquc  beaucoup  moindre.  & voit-on  par  là  que  tout  l’avantage  en  ce 
traité  a cfté  du  coftc  dudit  ficur  Duc. 

Et  font  lefditcs  pièces  cottces  au  dos  par  C. 

Item , Ôc  pour  cc  qui  concerne  le  droit  de  forfuyance  & reprefentation  d’he- 
ritier abfent , ledit  Duc  de  Lorrraine  fouftient  & veut  que  ceux  de  fes  pais  fuc-- 
cèdent  partout  PEvcfchc  & Comté  de  Verdun,  & non  ceux  dudit  Evefchééc 
Comté  en  fes  pais,  mais  luy  mefmc.  En  quoy  ils  font  detreSnnauvaife  condition, 
fe  voyans  toujours  fruftrez  de  leurs  biens , ou  bien  les  pofledent  avec  des  condi- 
tions trcs-rudcs&trcs-defavantagcufcs,  foit  en  payant  tous  les  ans  quelques  ren* 
tes  au  domaine  dudit  lieur  Duc,  ou  bien  font  obligez  d’abandonner  le  lieu  de 
leur  naiflance  & la  proteâion  du  Roy , pour  aller  habiter  dans  le  pais  dudit  Duc 
où  ils  confervcnt  Pun  & l’autre  bien.  Ce  qui  eft  caufc  que  les  principales  familles 
dudit  pais  Verdunois,  font  contraintes  ou  dcvuidcrle  pais  ayant  pris  alliance 
dans  le  Barrois , ou  bien  pour  fe  libérer  fe  rendre  tributaires  d’un  Prince  voifin, 
& ainfi  perdre  Paficâion  qu’ils  doivent  avoir  à leur  pais  & à leur  prote&cur.  De 
cela  ledit  Procureur  du  Roy  en  produit  une  feule  pièce , qui  cft  de  Pan  KS14. 
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pour  monfircr  feulement  quel  eR  l’ufage  ordinaire  du  pais , en  quelle  condition 
font  ceux  du  Verdunois , 6c  comme  ils  font  mai  traite/  par  ce  droit  de  reprefen* 
ration  d'heritier  abfent.  Ladite  picce  cottcc  au  dos  par  D. 

pour  le  regard  de  Clermont  en  Argonne  , ledit  Procureur  du  Roy  par  fes  re- 
monftrances  fc  plaint  de  la  remife  faite  par  l’Evcfquc  de  Verdun  à Moniteur  de 
Lorraine  des  droits  de  fiefs  6c  devoirs  qu’il  cRoit  tenu  luy  faire  pour  Clermont» 
Vienne , Varenne  6c  autres  lieux , dont  il  produit  le  contrat  cy-aprés. 

Ce  qu’a  fait  ledit  fieur  Evefquc  fans  le  confentement  du  Roy , 6c  fans  luy  en 
demander  (a  permiifion  : En  cela  fa  Majefte  y cil  doublement  inccrcflce  non  feu* 
lemcnt  comme  Prince  protcâcur  de  Verdun  depuis  l’an  155a.  qu’il  fc  rendit 
maifire  & feignent  par  les  armes  de  tout  ledit  pais , mais  comme  ayant  d’ailleurs 
de  grandes  prétentions  fur  ladite  mouvance  , 6c  qui  ont  autrefois  elle  alléguées 
parles  Procureurs  Generaux  des  Rois  predcccflcurs  de  fa  MajeRé,  contre  Mon- 
iteur de  Lorraine  Duc  de  Bar. 

Us  ont  donc  foullenu  que  le  pais  d’ Argonne  de  tout  temps  a elle  réputé  eRre 
dans  les  limites  du  Comté  de  Champagne  6c  du  Royaume,  que  cela  fc  vérifié  par 

filulieurs  ArreRs  de  la  Cour  cres-anciens  donnez  en  faveur  de  l’Abbé  de  Beau- 
icucn  Argonne  contre  Moniteur  le  Duc  de  Bar,  des  années  1x87. 1x88. 1x93. 
6c  1318.  par  lefquels  a elle  jugé  que  l’Abbaye  de  Beaulieu  en  Argonne  cften  la 
garde  fpcciale  du  Comte  de  Champagne,  6c  en  la  garde  generale  du  Roy,  6c  que 
ladite  Eglife  ell  du  Royaume  au  dedans  des  limites  du  Comté  de  Champagne. 

Ont  aufli  lcfdits  Procureurs  Generaux  rcmonllré,  que  le  ChaRcl,  terre,  ville, 
6c  fcigncuric  de  Clermont  en  Argonne  efloient  fituezée  aflis  deçà  la  rivière  de 
Meuze  plus  de  fept  à huit  lieues. 

En  fuite  de  cela  ils  ont  produit  certains  hommages  rendus  par  Simon  de 
Clermont  comme  homme  lige  du  Comte  de  Champagne,  tant  pour  ledit  lieu 
de  Clermont , que  pour  d’autres  accroiflemcns  6c  augmentations  de  plnfieurs 
fiefs  6c  lieux,  comme  dépendans  de  mefmc  tenure  > 6c  font  lcfdits  hommages 
des  années  1x19. 1x43. 6c  1x51. 

A ccsavcus  ils  ont  ajoullc , qu’en  l’année  1378.  les  villes,  chaRe  aux,  terres, 
6c  feigncuries  de  Clcrmonc.cn  Argonne  , Vienne  6c  autres  furent  mifes  en  la 
main  du  Roy  j 6c  Raoul  Sire  de  Louppy  en  prit  pofl'cflion,6c  y raicgarnifon  pour 
fa  Majcllé , 6c  Dame  Yolandde  Flandres  Duchcflé  de  Bar  en  fortic  volontaire- 
ment. 

Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  neantmoins  a contefié  cette  mouvance  , 6c 
foullenu  que  Clermont  en  Argonne  cRoit  un  arricrcfief  de  l’Empire,  6c  un  fief  de 
l’Evefché  de  Verdun.  Tellement  qu’en  l’an  1539.  par  le  traité  de  RomilJy  fait 
entre  le  Roy  François  I.  6c  le  Duc  de  Lorraine , cette  queRion  de  la  mouvance 
de  Clermont  lut  agitée.  6c  voicy  ce  que  porte  ledit  traité  : Nom  auroit  aufi  nojlre~ 
dit  Procureur  G encrai  remonjirc , que fur  certaine  appellation  interjettée  & relevée  en, noflre 
Cour  de  Parlement  par  feu  Claude  de  la  y allée  habitant  de  Clermont  en  Argonne , nojl redit 
coufin  le  Duc  de  Lorraine  nous  au  roi t defavoué  à Seigneur  dr  Souverain  pourraifôn  de  la- 
dite terre  cr  feigneurie  de  Clermont , prétendant  ladite  ville  & feigneurie  de  Clermont 
nefire  de  noflre  Royaume , rejfort & fouveraineté , & que  pour  raijon  d icelle  il  nefioit  ref 
ponfable  en  noflre  Cour  de  Parlement.  Et  plus  bas  en  fuite  des  defenfes  dudit  fieur 
Duc  de  Lorraine  il  y a ces  mots  : Mau  au  regard  de  la  ville , chafieldr  feigneurie  de 
Clermont  en  Argonne  nous  auroit  nojlredit  coufin  remonjirc  quelle  nefioit  tenue  de  nous, 
ny  afiife  en  noflre  rejfort  & fouveraineté , ai  ns  efioit  un  fief  par  luy  çr fie*  predeceffeurs  tenu 
& repru  des  Evefques  & Comtes  de  Verdun , Cr  que  les  fujets  & habitons  st icelle  vide  & 
feigneurie  de  Clermont  n auraient  jamais forty  jurifdifiionfoit  en  première  inflan  ce  ou  par 
appel pardevant  nous  ou  nos  Juges , mats  de  tout  temps  cr  ancienneté  auraient  leurs  appel- 
lations refforty  aux  grands  jours  de  S.  Mihel  dr  dernier  rejfort.  Et  fur  la  fin  de  la  conclu- 
fion  dudit  traité  il  y acctteclaufc  : Et  quant  à la  ville  , chaflel  & feigneurie  de  Cler- 
mont en  Argonne , voulons  & nous  plaijl  que  fans  aucunement  préjudicier  aux  droits  do 
ttoflre  Couronne  & fouveraineté , & aux  fins  & limites  de  noflre  Royaume , & fans  pour  et 
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Us  immuer , refireindre  çr  intervertir , & ouf i fans  déroger  aux  droits  pat  noj't  redit  Procu- 
reur General  d’une  part , & par  nojbedit  coufm  d autre  prétendus , iceluy  nojlredit  coufttt 
joutjfe  de  ladite  terre  çr  Bailliage  de  Clermont  en  tels  droits , ufages , prééminences  & pré- 
rogatives que  luy  & Je  s predecejfeurs  ont  par  cy-  devant  jouy  çr  ujé. 

En  confcqucncc  de  ce  traité  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  a joüy  comme  au* 
paravant  dudit  Clermont  } mais  Meilleurs  les  Gens  du  Roy  n’ont  pas  laite  d$ 
foutenir  le  droit  du  Roy  pour  la  mouvance  dudit  Clermont , comme  il  fc  voit 
par  une  lettre  de  l’an  1547.  de  Meilleurs  G.  le  Maître , N.  Brulart  6c  D.  Maril- 
lac , Advocats  » 6c  Procureur  general  du  Roy  au  Parlement  de  Paris , qui  re- 
marquent qu’il  y a eu  Arrcft  par  lequel  a cité  ordonne  quant  audit  Clcrmonr, 
que  Monlicur  de  Lorraine  viendra  avouer  ou  dcl'avouer  le  Roy  } ce  qu’il  n’a 
encore  fait. 

Et  depuis  par  des  lettres  patences  de  l’an  1564.  du  temps  du  Roy  Charles  IX. 
par  Icfqucllcs  et  mandé  au  Bailly  de  Vermandois  ou  Ton  Lieutenant  à Chalons, 
d’intruire  un  certain  procès  criminel  contre  le  Prévoit  des  Marcfcluux  de 
Lorraine  ,6c  autres  complices , il  fc  voit  en  continuant  ces  premiers  droits  du 
Roy , cette  claufe  : Et  aujfi d adjourner  les  accujex.  a perfonne  ou  domicile , pource  que 
la  plus  grande  partie  des  témoins  font  demeurant  au  rcjjort  çr  Bailliage  de  Clermont  en  Ar- 
gonne , qui  ejl  dépendant  du  Duché  de  Bar  en  nojlre  fouveraineté , ôcc. 

Par  ces  pièces  l’on  voit  quels  font  les  moyens  du  Roy  pour  la  mouvance  de 
Clermont, à quoylcdic  Procureur  du  Roy  adjoulte  que  la  plufpart  des  fiefs 6c 
les  plus  qualifiez  qui  dépendent  dudit  Clermont  font  feituez  dans  la  Champa* 
gne  au  Bailliage  de  Vitry  Prévôté  de  S.  Menchoult , comme  Hans,  Sonbronnc, 
Courtamont  , Dommartin , Challcrangc  , S.  Liemont , 6c  autres  fpccifiez  en 
deux  aétes  de  foy  6c  hommage  rendus  aux  Ducs  de  Bar,  comme  Seigneurs  de 
Clermont  en  ArgonneparlcsfieursdcHans  és  années  1457.  6c  1510.  6c  par  le 
ficur  de  Challcrangc  és  années  1511. 1550.  1554.  6c  par  le  ficur  de  S.  Liemont 
des  années  1510. 6c  1535.  avec  la  vérification  d’un  dénombrement  de  ladite  terre 
fait  à la  Chambre -des  Comptes  de  Bar,  qui  monltre  que  ledit  Clermont  cil  dé- 
pendant dudit  Bar , 6c  Bar  du  Roy. 

Et  font  toutes  les  pièces  de  la  mouvance  de  Clermont  en  nombre  de  19.  Sa- 
voir lcfdits  anciens  Arrêts  de  l’an  1287. 6c  de  l’an  1288. 6c  deux  des  années  1293. 
6c  1318.  Un  cahier  en  parchemin  d’anciens  hommages  dudit  Clermont  des  an- 
nées 1219. 1245. 6c  1252. 6c  un  autre  de  l’an  1145.  La  main  mife  du  Roy  de  l’an 
1373.  Le  traité  de  Romilly  de  l’an  1339.  La  lettre  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roy 
du  Parlement  de  Paris  de  l’an  1347.  Une  lctcrc  patente  du  Roy  Charles  IX.  de 
l’an  1364.  Les  deux  reprifes  de  1a  terre  de  Hans  des  années  1433.  6c  1320.  La  rc- 
prife  de  Challeiangc  des  années  1312.  1330.  1334.  & 1*  reprife  de  S.  Licmontdes 
années  1310.  1333.  avec  la  vérification  de  l’aveu  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bar. 

Et  font  lefdites  pièces  cottécs  au  dos  par  E.  • 

Item,  6c  pour  prouver  par  ledit  Procureur  du  Roy  le  furplus  de  faditc  remon- 
trance en  ce  qui  concerne  ledit  Clermont , 6c  comme  il  a été  tenu  par  les  Ducs 
de  Bar  en  foy  6c  hommage  de  l’Evcfquc  de  V crdun , produit  ledit  Procureur  du 
Roy  quatre  pièces  attachées  cnfemblc. 

La  première , de  l’an  1436.  le  29.  Novembre , et  un  a&e  de  foy  6c  hommage 
du  Duc  de  Bar  à l’Evcfquc  de  Verdun  , avouant  tenir  de  luy  les  Châteaux  6c 
Châtellenies  de  Clermont  en  Argonnc,  Varennc,  Vienne,  Troignon  6c  autres. 
Ce  qui  a toujours  depuis  continué,  6cs’cn  voit  des  mémoires  déplus  anciens 
aveus,  fçavoir  des  années  1296.  1313.  1322.  1327.  * 

La  deuxième  6c  troiliéme,  des  années  1348. 6c  1382.  font  deux  aéfes  de  foy  6c 
hommage  rendus  par  l’Evefque  6c  Comte  de  Verdun  aux  Empereurs  d’Allema- 
gne , où  non  feulement  Clermont  en  Argonnc  et  compris , mais  Hatonchatel 
6c  Diculoùard. 

La  quatrième  et  un  aûe  de  l’an  1349.  par  lequel  appert  que  l’Evcfque  de 
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Verdun  fut  Comme  parMonlieur  de  Lorraine  , de  prendre  le  fait  4c  caufe  pont 
luy  au  Parlement  de  Paris,  où  ileftoit  pourfuivy  pour  raifon  de  pluficurs  terre» 
dépendantes  du  Bailliage  de  Clermont  en  Argonne  mouvant  de  luy  en  Eef.de en 
arriercficfdc  l'Empire  ; qu’il  y avoir  mefrne  Arreft  donne  en  ladite  Courpoor 
Rampont , Monzenville  & autres  cftans  dudit  Bailliage  : à laquelle  fommation 
ledit  Evcfquc  promit  de  fatisfairc  4c  palier  procuration  pour  intervenir  4c  proté- 
ger contre  ces  emreprifes. 

Ces  pièces  fervent  pour  monftrer , qu’en  tout  cas  ledit  Clermont  releve  de 
l’Evefquc  de  Verdun.  Ce  qui  cil  fi  confiant  & fi  reconnu  par  Monlicurdc  Lor- 
raine, qu’il  n’a  pas  cru  en  devoir  acquérir  la  mouvance  d’autre  que  dudit  fieur 
Evefque , comme  il  fe  verra  en  la  cotte  fuivantc.  Et  font  lefdites  pièces  cotcées 
au  dos  par  F. 

Icem , 4c  pour  monftrer  de  l’acquifition  faite  par  Monfieurde  Lorraine  de 
tous  les  droits  de  fiefs  4c  devoirs  qu’il  eftoit  tenu  rendre  à l’Evefque  de  Verdun 
pour  raifon  de  Clermont , 4c  autres  terres , produit  ledit  Procureur  du  Roy  une 
pièce  du  io.  Septembre  1554.  qui  eft  la  tranfa&ion  en  forme  d'échange  entre 
Monficut  Charles  Duc  de  Lorraine,  4c  le  fieur  Pfeaulme  Evefque  de  Verdun, 
de  l'avis  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine. 

Par  cet  échange  il  eft  dit  que  ledit  Evefque  cede  audit  fieur  Duc  Haconcha- 
ftcl  en  tout  droit  de  fouveraineté  .reflort , jufiice  4c  jurifdiftion,prcfentation  4c 
collation  de  bénéfices  ; remet  ledit  Evefque  audit  Duc  tous  les  droits  de  fief  4c 
devoirs  qu’il  eftoit  tenu  luy  faire  pour  Clermont , Vienne, Varennc, T rognon. 
Mufti  fous  Longnon  , 4c  tous  autres  lieux  au  Duché  de  Bar  : cede  audit  Duc  les 
bourgeoifies  4c  rentes  qu’il  a au  Marquifat  du  Ponc , à Picrrefort , 4c  l' Avenrgar- 
dc , 4c  en  tous  les  autres  lieux  dudit  pais.  Outre  ledit  Evefque  cede  tous  les 
droits  qu'il  pouvoit  avoir  en  la  terre  de  Sampigny , 4c  mefrne  le  droit  de  rachapc 
qu’il  y prétend.  : V.  a 

Ledit  fieur  Duc  cede  en  échange  audit  fieur  Evcfquc  de  Verdun  tour  ce  qu’il 
avoit  au  village  , terre , hommages  4cjuftice  de  Sohcfmc , y compris  le  ban  de 
Rozicres , le  fief  du  ban  des  Pizons , 4c  de  la  petite  Sohcfmc  ; luy  cede  en  outre 
tout  tel  droit  qu’il  avoit  au  village  de  Rambcrcourt  aux  Potz  ; renonce  à la  bour- 
geoific  de  Marat;  cede  la  part  qu’il  a aux  villages  de  Baufcy,  Loilon,  BiUy,  Vau- 
cioncourt , Freine  en  Voiute,  bandeSuzemonc,  Chatmy,  Tilly,  Tillombois, 
Gcmcourt , 4c  à Bcllercy  : Item , les  bourgeoifies  qu’il  prétend  à Diculoiiart , 4c 
ce  qu'il  avoic  à Dombafic.  Et  de  plus , ledit  Duc  fit  payer  comptant  audit  Evef- 
que la  fomme  de  deux  mille  francs  Barrois. 

Outre  ces  échanges,  par  le  mefrne  contrat  lefditsDuc  4c  Evefque  font  un 
partage  entre  eux  de  pluficurs  villages  qui  eftoient  contentieux  entre  eux. 

A la  parc  de  l’Evefque  eft  Chacancourt , Mare , Rampont  4c  Avoncourt. 

A celle  dudit  Duc  eft  Montzeville.Bcfelenviile,  Vigncul,  Forges,  Bctin- 
court,  Fraveronvillc , Blercourt , Nixcville , Chaftillon  4c  Gourvaincourt , 4c 
ce  que  ledit  Evcfquc  avoit  en  la  Prcvofté  des  Montignons. 

Contre  cet  échange  ledit  Procureur  du  Roy  confidere  la  datte  qui  eft  de  l’an 
1564.  long- temps  depuis  l’an  1551.  que  commença  la  protcûion  du  Roy  telle 
quelle  a efté  depuis , qui  emporte  avec  foy  une  prohibition  exprefle  à tous  ceux 
du  pais  protégé  d'aliener  la  moindre  chofe  fans  fa  permiflion , bien  loin  de  pou- 
voir foulfrir  ccllc-cyfi  importance  4c  fi  defavancagcufe  non  feulement  à l’Evcf- 
que  , mais  au  Roy  Seigneur  ptoteûcur. 

Si  l’on  regarde  de  prés  ce  que  l’Evefque  cede , 4c  fi  l'on  le  conféré  avec  la  parc 
de  Monfieurde  Lorraine,  l’on  n’y  trouvera  rien  qui  foie  dételle  confideratiott 
que  Haconchaftel , 4c  la  mouvance  de  Clermont  4c  autres  terres.  Ledit  Duc  ne 
cede  que  certaines  parts  4c  portions  qu’il  prctendoit  aux  villages  y fpecifiez , où. 
il  n’y  a rien  de  net  ny  rien  d’entier. 

A cela  il  fatic  prendre  garde , que  leditfieur  Duc  baille  audit  Evefque  plu- 
fieups  villages  qu’il  a de  long-temps  ufurpez  tant  fur  l’Abbaye  de  Beaulieu  en. 
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Argonnc , que  fur  ledit  Evcfque  de  Verdun , comme  Dombafle , Baufcy , Ram. 
pont  3c  autres , dont  l'on  pourra  faire  voir  les  titres  s’il  en  «Il  befoin. 

C’eft  pourquoy  il  ne  peut  y avoir  de  difficulté' , que  le  Roy  ne  puiffe  ny  ne 
doive  tres-juftement  ufer  de  l’autorité  qu’il  a comme, Seigneur  prorefteur  fur 
toutes  les  ccrrcs  3c  beux  contenus  en  cette  tranfaélion , & defqucls  joiiit  à prê- 
tent Monfïcucdc  Lorraine.  Et  eft  ladite  pièce  coïtée  au  dos  par  G. 

Item,  ledit  Procureur  du  Roy  fuivantfefdites  remontrances  veut  à prefenc 
monftrcr  combien  l’alienation  de  Hatonchaftel , faite  par  ledit  (ieur  Evcfque  de 
Verdun  à Moniteur  de  Lorraine , importe  au  fcrvicc  du  Roy.  Et  bien  qu’il  ne 
fou  point  neceflaire  de  prouver  que  ladite  terre  & feigneuric  appartient  audit 
ficur  Evcfque , Veu  que  Monficur  de  Lorraine  Ta  allez  reconnu  par  la  tranfa- 
fhon  cy-dcûùs , neantmoins  à ces  fins  produit  cinq  pièces. 

La  première  eft  la  confirmation  faite  par  l’Empereur  Frideric  I.  Barbcrouflc 
l'an  rif«.  de  pluficurs  terres  données  auparavant  à l’Evefquc  de  Verdun  pat 
l’Empereur  Othon  III.  où  Haioncliaftcl  & Clermont  en  Argonnc  font  fpccia- 
lemcnt  nommez  3c  fpecificz. 

La  fcconde.de  l’an  1351.  eft  une  lettre  de  l'Evcfque  de  Verdun,  par  laquelle 
il  appert  que  fa  Monnoye  cftoit  en  (on  chafteau  de  Hatonchaftel , comme  une 
des  dépendances  des  plus  notables  de  (on  Comte. 

La  croifiéme , de  l’an  139p.  eft  une  lettre  de  Robert  Duc  de  Bat , par  laquelle 
il  prend  en  fa  garde  non  feulement  l’Evcfque  de  Verdun  de  fes  biens , mais  par- 
ticulièrement la  fbrtcrcfic  3c  ville  de  Hatonchaftel. 

La  quatrième  3c  cinquième  eft  un  cmploy  des  1.  3c  3.  pièces  de  la  cotte  F. 
cy-defl'us,  qui  font  les  reprifes  faites  par  les  Evefques  de  Verdun  de  l’Empereur, 
des  années  1348.  & i;8z.  où  Hatonchaftel  eft  compris. 

Servent  lcfdites  pièces  pour  monftrer  de  combien  long-temps  ladite  terre  3c 
feigneuric  de  Hatonchaftel  eft  du  domaine  de  l'Evcfquc  de  Verdun  , 3c  en  quel- 
le confideration  il  la  tenoit , eftant  le  lieu  où  il  tenoit  fa  Monnoye.  Audi  ledit 
Duc  de  Lorraine  depuis  fadite  acquifition  l’a  tenue  en  telle  confideration , qu’il 
l’a  erigée  en  Marqmfat , 3c  eft  une  de  fes  principales  terres  à prefent. 

Et  font  lcfdites  pièces  cottées  au  dos  par  H- 

Item, aux  mcfmcs  lins  que  dcflus  produitlcdit  Procureur  du  Roy  deurpieces. 
L.a  première  eft  l'cmploy  de  l’échange  de  Hatonchaftel  3c  de  Clermont , fait 
entre  Monficur  de  Lorraine  & l’Evcfque  de  Verdun , de  l’an  1564. 3cparmcfm4 
moyen  employé  ce  qu’il  a dit  cy-devant  contre  ledit  échange  fous  la  cotte  G. 

La  féconde  en  datte  de  l’an  1535.  un  an  après  ledit  échange,  4c  eft  un  aûefaic 
par  le  licur  Pfcaulmc  Evcfque  de  Verdun , luy  qui  avoit  fait  ledit  échange , pat 
Icquçl  il  fait  une  plainte  à l’Empereur  de  pluficurs  aliénations  3c  ufurpatious  fai- 
tes fur  fa  Comtéde  Verdun , t c particulièrement  fur  Hatonchaftel,  qu’il  appelle 
frimum  çr  frtcifuum  mtmbrttm , qu’il  dit  eftrï  occupé  par  Monficur  de  Lorraine 
fous  certains  prétextés. 

Ce  qui  fertpour  monftrct  comme  l’Evcfque  de  Verdun  mefme , quoy  que 
créature  du  Cardinal  de  Lorraine  , 3c  qui  luy  avoit  confeillé  ladite  alienation, 
n’a  pû  fe  taire  touché  qu'il  cftoit  en  fa  confcicnce  d’une  alienatiô  fi  importante. 
Et  font  lcfdites  pièces  cottées  au  dos  par  I. 

Pour  ce  qui  concerne  l’union  de  l’Eglile  Collegiale  de  S.  Laurent  de  Dieu- 
loüardàla  Primacede  Nancy,  faite  i l’inftancc  de  Monficur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne ; elle  eft  de  tel  préjudice  à l'autorité  du  Roy , qui  doit  empefeher  la  diminu- 
tion des  pais  dont  il  eft  protecteur , qu’il  eft  impolliblc  qu’elle  puifle  fubfiftcr. 

A cet  effet  produit  ledit  Procureur  du  Roy  cinq  pièces. 

La  première  eft  un  employdela  confirmation  de  l'an  1156.  de  l’Empereur 
Frédéric  I.  en  faveur  de  l’Evefquc  de  Verdun.cy-dellùs  produite  fous  la  cotte  H. 
pièce  première , où  Diculoirard  eft  fpecialcment  nommé,  comme  eftant  du  do- 
maine dudit  Evcfque. 

La  deuxieme  3c  troifiémc.dcs  années  1338. 3c  1331.  fopt  des  lettres  de  neutralité 
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accordées  par  les  Rois  François  I.  Je  Henry  II.  à l’Evcfque  de  Verdun  pendant 
les  guerres  qu’ils  avoient  contre  l'Empereur  Charles  V.  où  non  feulement  Ha- 
tonehaltcl  ch  notamment  fpecifié , mais  Diculoiiard , pour  dire  du  domaine 
dudit  fieur  Evcfque  Je  des  principaux  membres. 

Les  quatrième  Je  cinquième  font  un  cmploy  des  deux  reprifes  faites  parles 
Evefques  de  Verdun  de  l'Empereur  .des  années  1548.  Je  1581.  où  ledit  Dieu- 
loùard  cil  nommément  fpecifié.  Je  font  cy-deOùs  produites  fous  la  cotte  F.  piè- 
ces 1.  Je  3. 

Lefdites  pièces  fervent  pour  monllrcr  comme  la  Prcvollè  Je  village  de  Dieu- 
loùard  ell  un  des  principaux  membres  du  patrimoine  de  l’Evcfque  de  Verdun 
ûtuédansle  Comté  de  Verdun  ; Je  par  confequcntl’Eglifc  Collégiale  dudit  lien 
n’cll  a la  difpofitionde  Monlicur  le  Duc  de  Lorraine  , qui  n'a  dû  ny  pu  valable- 
ment obtenir  ladite  union  fans  le  confentemcnt  du  Roy , quoy  qu’il  l’ait  pâ 
avoir  dudit  Evcfque , qui  n’a  pû  auffi  après  les  defenfes  Je  reglemens  fi  fouvenc 
réitérez  par  le  Roy  confentir  a cette  fi  importante  alienation,  Je  qui  touche  & 
fort  à l'autorité  de  fa  Majcité. 

Et  font  lefdites  pièces  Je  emplois  cottcz  au  dos  par  K. 

Item , ledit  Procureur  du  Roy  produit  deux  pièces  attachées. 

La  première , de  l’an  1610.  du  dixiéme  Juillet , ell  un  échange  de  Monficurlc 
Duc  de  Lorraine  d'une  part , Je  la  Dame  Àbbcffc  de  S.  Maur  de  Verdun  d’autre: 
par  lequel  ladite  Abbcffc  ccde  audit  ficür  Duc  le  quart  qu’elle  avoit  au  village 
d’Ypcfcourt  en  tous  droits  de  fouveraineté , haute  Juflice , moyenne  Je  balle. 
Je  le  quart  qu’elle  avoic  au  Pré  de  Brouannc  ; Je  ledit  Duc  ccde  â ladite  Abbefle 
en  échange  le  gaignage  qu’il  a à Giluefcourt,  deuxmuidsde  fel  par  chacun  an 
que  ladite  Abbcllc  doit  venir  prendre  à fes  frais  à Chaflelfalin  ; lcfdits  deux 
muids  rachetablcs  à perpetuitéde  deux  mille  francs  Barrois. 

La  deuxième  cil  la  ratification  de  cet  échange,  faite  par  le  Pape  par  fâ  Bulle 
de  l’an  1611. 

La  datte  de  cette  alienation  qui  ell  de  l’an  1 Szo.  faite  fans  le  confcntemenc 
du  Roy , Je  contre  fes  reglemens  fi  fouvent  publiez  dans  Verdun  , monflre évi- 
demment combien  elle  cil  nulle,  Je  qu’elle  n'cmpcfchc  que  le  Roy  ne  puific 
cltcndrc  fa  protêt; ion  fur  les  chofes  aliénées  par  ladite  Abbcfle.qui  fcmble  avoir 
aliéné  un  bien  bcaucoupplus  noble  i Monficurde  Lorraine  , que  celuy  que  luy 
a baillé  ledit  fieur  Duc. 

Et  font  lefdites  pièces  coïtées  au  dos  par  L. 

Item,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  une  enquelle  de  douze  témoins  des 
principaux  Je  plus  anciens  bourgeois  de  ladite  ville  de  Verdun , par  laquelle  les 
articles  de  fes  remonftranccs  touchant  le  fel , Je  celuy  des  fucceffions , qui  eft 
de  grande  confequence.  Je  le  Bureau  cltablyde  nouveau  à Soulliers  , font  ju- 
flifiez.  Je  cfl  ladite  enquelle  cottée  au  dos  par  M. 


OBSERVATION 

SVR  LE  TITRE  DE  MARCHIS  QjJE  PRENNENT 
les  Ducs  de  Lorraine. 


E mot  de  Marchis  n’a  point  plus  d’energie  que  celuy  de  Marquis , Je 
c’eftla  mcfmechofe;  Je  de  fait  és  anciens  titres  les  Ducs  de  Lorraine 
s'intitulent  en  François , Ducs  de  Lorraine  Je  Marchis , Je  en  Latin 
Duces  Leuringi*  çy  Msrehienes , comme  il  fe  voit  en  la  genealogie  de 
Lorraine  1614.  Je  en  pluficurs  qui  font  au  Trefor  des  Chartes  du  Roy , Je  aux 
Chartulaircs  de  Champagne. 
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Les  Ducs  de  Brabant  à caufc  du  Marquifat  d’Anvers , Sc  les  Comtes  de  Lu- 
xembourg à caufc  du  Marquifat  d’Arlon , fc  font  intitulez  en  François  Marchis, 
& en  Latin  Marchionet , Sc  cela  en  tous  leurs  titres , dont  y a quantité  au  Trcfot 
du  Roy , & dans  Vignicr  en  l'Hiftoirc  de  la  Mailon  de  Luxembourg  3 6y  où 
Henry  Comte  de  Luxembourg  s’intitule  Marchis  d’Arlon. 

Le  titre  de  Marquis  ou  Marchis  fc  donne  à ceux  qui  tiennent  des  Comtcz  li- 
mitrophes , Sc  cft  moindre  que  celuy  de  Duc  , Sc  plus  que  ccluy  de  Comte , com- 
me il  fc  voit  es  Edits  des  Empereurs  d’Allemagne,  qui  nomment  les  Ducs  pre- 
miers avant  les  Marquis,  de  puis  les  Comtes. 

Le  titre  de  Marchis  a elle  pris  par  les  pere  St  ayeul  de  Gérard  d’ Alface , du- 
quel defeendent  les  Ducs  de  Lorraine  dlaujourd'huy,  St  encore  par  ledit  Gérard 
avant  qu’il  fuit  invelty  du  Duché  de  Lorraine  l’an  1048.  Sc  a continué  ce  titre 
avec  celuy  de  Duc,  comme  l’on  l’apprend  des  mémoires  de  la  fondation  du 
Monaftercdc  Bofonville  prés  de  Mers.  St  depuis  ce  temps  fes  fucccH'curs  fe  font 
toujours  intitulez  Ducs  de  Lorraine  Sc  Marchis.  Sçavoir  Ducs  de  Lorraine 
comme  tenans  le  Duché  de  la  haute  Lorraine  ou  de  Mofellane  fitué  entre  les 
Comtcz  de  Bourgogne  Sc  de  Mets  fur  la  rivière  de  Mofellc  i Sc  Marchis  à caufe 
du  pais  fitué  entre  ledit  Comté  de  Mets  & ccluy  de  Trêves  > Sc  partant  fur  les  li- 
mites Sc  confins  de  ces  deux  Comtcz,  ou  font  les  Villes  de  Vaudervange , Sircke, 
Sc  Sirfpcrg , Sc  les  Abbayes  de  Tolcy , Metloch , Bofonville  , Friftorf , Sc  Frau- 
vcnlautcrn. 

Aucuns  ont  voulu  dire  que  les  Ducs  de  Lorraine  fe  font  intitulez  Ducs  de 
Lorraine  Sc  Marchis,  comme  citant  leur  Duché  limitrophe  de  l'Empire  Sc  de  U 
France,  tenu  en  pleine  fouveraincté , Sc  ne  dépendant  de  perfonne.  Ce  qui  n’eft 
pas , puifqu'ils  ont  cité  inveftis  dc-cc  Duché  par  les  Empereurs , Sc  que  quand  il  y 
a eu  débat  pour  la  fucceflion  dudit  Duché , les  Empereurs  en  ont  cité  les  Juges. 
Comme  du  temps  du  Concile  de  Balle  le  fut  l'Empereur  Sigifmond  : Sc  par  l’ac- 
cord qui  fut  fait  l’an  154Z.  entre  l’Empereur  Charles  V.  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains frere  dudit  Charles  V.  Sc  les  Ellats  de  l'Empire  d’une  part , Sc  le  Duc  An- 
toine d'autre  i ledit  Antoine  reconnut  eftre  tenu  aux  contributions  de  l’Empire 
pour  fondit  Duché,  Sc  de  plus  eftre  fu  jet  Sc  obligé  à l'entrctenemcntdc  la  paix 
publique  en  l’Empire , laquelle  fi  elle  eft  enfrainte  par  aucun  Prince  de  l'Empi- 
re , l’Empereur  le  peut  mettre  au  ban  Sc  profenre  Sc  confifquer  fes  feigneuries. 
Et  encore  que  ledit  Antoine  alléguait  lors , que  pour  fondit  Duché  il  n’eftoie 
aucunement  fujet  à l’Empire  ; fi  eft-cc  que  les  Eftats  de  l’Empire  luy  fouftin- 
drent  le  contraire , félon  qu’il  cft  porté  par  ledit  accord , qui  cft  en  Alleman  dans 
Mtftrua  de  jure  ClientcUftve  Prtntchonu  : Sc  1 la  vérification  du  mefme  accord  à la 
Chambre  Impériale  de  Spire  cette  claufe  y fut  mile  ,fuu  fnjtdite  du  droit  Je fou- 
veraimeté  appartenant  4 f tmpire  audit  Docte. 
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R E CH  E R C H E S 

POUR  MONSTRER 

QUE  PLUSIEURS  PROVINCES 

ET  VILLES  DU  ROYAUME 
font  du  domaine  du  Roy  : 

ET  PAR  QUELS  MOYENS. 


LE  TOVT  RECVEILLT  DE  DIVERS  MEMOIRES, 
titres  anciens  tircl^tant  du  Trefor  des  Chartes  du 
Roy  , qu’autres  lieux  , par  Monsieur  D u p u y. 
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N E ancienne  Chronique  de  S.Rjquicr  porte  que  le  Duc  de 
France  Hugues  avant  que  de  parvenir  à la  Couronne , pour  fc 
garder  des  courtes  des  Barbares  ht  baftirle  chameau  d'Abbevil- 
le , dont  il  donna  la  garde  à Hugues  Comte. 

Entre  les  filles  de  Hugues  Capet  Roy  de  France , fie  de  la 
Reine  Adclhidc  Ton  epoufe , Gifle  de  Fiance  fut  la  troifiéme  fie 
dernière.  Son  pcrc  luy  donna  1^  Seigneurie  d’Abbeville  en 
Ponthicu , fie  en  fuite  luy  fit  époufer  ce  Hugues  Comte  Gouverneur  dudit  cha. 
ftcau  d'Abbeville. 

De  leur  mariage  fortit  Engucrrand  I.  du  nom  Comte  d’Abbeville  ou  de  Pon- 
thieu, qui  vivoit  l'an  1035.  De  luy  vint  Guy  Comte  de  Ponthieu  qui  lailTa  une 
feule  fille  nommée  Agnes  Comtcflc  de  Ponthicu , mariée  à Robert  H.  Comte 
d’AIcnçon  , fie  de  Bclcfmc.  y.  te  re/le  au  titre Ponthicu. 

Il  y auna&ede  l’an  1196.  de  Guillaume  Comte  de  Ponthieu , qui  reconnoift 
que  le  Roy  Philippcs  Auguftc  luy  donnant  fa  foeur  Alix  en  mariage  luy  avoie 
baillé  entre  autres  chofcs  S.  Vallcry,  Abbeville , fit  S.  Riquicr,à  condition  de 
reftituer  le  tout  au  Roy , ladite  Alix  venant  à dccedcr  fans  enfans. 

Il  fc  voit  un  accord  dcl’an  1320.  entre  le  Roy  fie  la  Reine  d’Angleterre, Com- 
te ôc  Comtcflc  de  Ponthicu , fie  les  Maire  fit  Efchevins  d’Abbeville, où  le  Comte 
de  Ponthieu  cil  reconnu  pour  Seigneur  d’Abbeville , fit  doit  avoir  le  rcûort  fit  la 
fouverainctc  en  tous  cas,  excepté  ii  le  Comte  citait  en  caufc  contre  lcfdits  Mai- 
re fit  Efchcvins. 

Cette  ville  citant  fituée  fur  la  rivière  de  Somme  a cité  baillée  diverfes  fois  par 
nos  Rois  aux  Ducs  de  Bourgogne , fit  autant  de  fois  retirée.  V . ce  qui  ejl  dit  Juree 
point  ah  titre  Amiens. 

Louïs  d'Orléans  II.  du  nom  Duc  de  Longueville  citait  Vicomte  de  Melun, 
d’Abbeville , fie  de  Monftrciiil  fur  la  mer.  Il  vivoit  en  l’an  1534.  Son  fils  Fran- 
çois d'Orléans  III.  du  nom  Duc  de  Longueville  luy  fucceda  audit  Vicomté 
d’Abbeville , fit  l’an  1551.  mourut  fans  enfans. 

François  d’Orléans  Marquis  de  Rothclin  luy  fucceda , fit  fut  Seigneur  d’Ab- 
beville , du  Crotoy , fit  de  Monftrciiil  fur  la  mer.  Depuis  luy  ceux  de  cette  Mai- 
fon  n’ont  point  tenu  Abbeville , fit  cft  dans  le  Domaine  du  Roy. 

Le  Vicomté  d’Abbeville  cft  chef  lieu  du  Comté  de  Ponthieu  ,5t  d’iccluy  dé- 
pendent le  droit  V icomtal  du  Crotoy , les  Seigneuries  de  Noycllc  fit  Noycllet- 
tc , Ponthcllc , Hicrmont , Contcvillc , fie  Rambures.  Lefditcs  V icomté  fit  ter- 
res furent  baillées  en  partage  par  le  Comte  de  Flandre  fit  de  Ponthicu  à Ferrand 
fon  frère  puifné  pour  un  quint  dudit  Comté  de  Ponthicu.  Duquel  Ferrand  def- 
cendit  une  fille  mariée  à Guillaume  Comte  de  Harcourt , fit  puis  fut  baillée  par 
ledit  Comte  de  Harcourt  au  Comte  de  Montgommery  pcrc  de  la  bifayeule  de 
Louis  d’Orléans  Duc  de  Longueville.  Ces  terres  font  tenues  du  Roy  à caufe  de 
fon  Comté  de  Ponthieu. 

Généalogie  de  U Maijon  de  Longueville  par  "Jean  Bauldreul. 
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DU  DOMAINE  DU  ROY 

A G E N 0 J S. 


IL  cil  certain  que  le  Comté  & le  païs  d’Agenois  a efte  des  appartenances  de  la 
Couronne  de  France.*  Ce  pais  cftant  tombe  es  mains  d'Elconor  fille  de  Guil- 
laume Duc  d’Aquitaine  & Comte  de  PoiéVou , & par  fdnanariage^vcc  Louis  le 
Jeune  revenu  à cette  Couronne , il  en  fut  depuis  diftrait  par  la  l'cpara;ion  dudit 

mariage. 

Ladite  Elconor  fc  remariant  avec  Henry  IL  Roy  d'Angleterre  rranfporta le- 
dit païs  d’Agenois  à l’Anglois,  qui  le  tint  depuis  l’an  115  a.  jufques  à ce  que  le 
Roy  Richard  I.  par  le  contrat  de  mariage  de  Jeanne  Ta  loeur  l’an  1196.  ccdalc- 
dit  pais  avec  le  Quercy  au  Comte  de  Touloufe  père  du  dernier  Rémond.  Ce 
qui  fcmblc  encore  n’avoir  efte  fait  lors  fans  apparence  de  quclqi^cs  prétentions 
precedentes  de  la  part  du  Comte  de  Touloufe , du  moins  pour  le  regard  de  l’À- 
genoisi  dautant  que  par  quelques  monumens  de  noftrc  Hiftoftb  il  fc  trouve 
qu’avant  le  temps  du  Roy  Charles  le  Simple , Vulgrin  Comte  d’Angoulcfmc 
s’empara  d’Agen  , y prétendant  du  chcfde  fa  femme  fœur  de  Guillaume  Comte 
de  Touloufe  , & qui  plus  cft  lailïa  ladite  ville  avec  Perigueux , à Guillaume  fon 
lccond  fils. 

A ce  dernier  Remond  Comte  de  Touloufe  , l’Agenois  futdebificparlcRoy 
S.  Louis  en  faifant  le  traite  de  Paris  en  Avril  1228.  par  lequel  fut  auffi  arrefté  que 
trente  places  du  Comté  d’Agenois  feroient  démantelées,  entre  lcfqucllcs  cftoit 
Agen  & Condom. 

Par  ce  mcfmc  traité  fut  accordé  le  mariage  entre  Alfonfc  de  France  Comte 
de  Poiûou  frère  de  S.  Louis , aveejeanne  fille  de  ce  Remond  : par  ce  moyen  la 
fucccftlon  du  Comte  de  Touloufe  vjnt  audit  Alfonfc , & depuis  à la  Couronne 
de  France , mais  ce  ne  fut  qu’aprés  le  décès  dcfdits  Alfonfc  &Jcannc  : pendant 
la  vie  dcfqucls  en  faifant  le  traite  de  l’an  1259.  entre  le  Roy  S. Louis  & Henry  III. 
Roy  d’Angleterre , fut  accordé  pour  le  regard  de  la  terre  d’Agenois  & Cahorfin, 
que  ii  cette  terre  cfchcoit  par  fucccftlon  de  la  Comteflejeanne  au  Roy  de  Fran- 
ce ou  fes  hoirs , il  feroit  tenu  rendre  au  Roy  d’Angleterre  Duc  d’Aquitaine  le 
fief  de  la  terre  d’Agenois , fauf  l’hommage  de  fon  ficre,  avec  la  value  d’icelle  cil 
deniers  par  chacun  an  , félon  qu’elle  feroit  priféc. 

Apres  la  mort  d’ Alfonfc  y eut  procès  entre  les  exécuteurs  de  fon  tcftamcnr, 
& le  Roy  d'Angleterre  , pour  raifon  de  quelques  droits  d’Agenois  i ce  qui  fiic 
traité  en  la  Cour  de  France  contmc  fouverainc  du  Duché  de  Guyenne  > & s’en 
trouve  l'Arrcft  du  Parlement  de  Paris  de  la  Touflains  1287. 

Alfonfc  & fa  femme  morts  fans  enfans  , quelque  traite  qu'il  y euft  pour  cette 
fucccftlon  ou  réunion  , la  terre  d’Agenois  ne  biffa  d’eftre  coniroverfcc  entre 
les  Rois  de  France  & d’Angleterre , cciuy-cy  y prétendant  droit  par  le  moyen 
du  premier  contrat  de  ceftion  qu’il  difoit  n’cftrc  qu’on  engagement. 

Voila  pourquoy  par  traité  fait  à Amiens  le  23.  May  13 29.  entre  Philippes  de 
Valois  nouvellement  appelle  à la  Couronne , & Edouard  III.  Roy  d’Angleterre 
comme  Duc  d’Aquitaine , entre  autres  chofcs  ce  pais  d’Agcnois  fut  rcbaillé  au- 
dit Duc  Roy  d’Angleterre , à le  tenir  comme  ce  qu’il  tcnoit  en  France  , dont  il 
fit  lors  hommage  lige  le  6.  jourdejuin  enfoivant. 

Mais  après  la  bataille  de  Poitiers  par  le  traite  de  BrctignylcS.  May  1360.  le 
Roy  d’Angleterre  prétendit  tenir  ce  pais  en  quelque  plus  grand  droir , & nom- 
mément la  cité  & le  chaftcau  d’Agen , comme  parle  le  traité  , fc  fondant  encore 
que  par  le  fuivant  fait  à Calais  il  n’y  a cfté  rien  retranche  en  ce  regard. 

Enfin  la  Guyenne  ayant  efte  reconquile  en  l’année  13 69.  intervint  Arreft  de 
commue  & de  réunion  du  14.  May  1370.  par  le  moyen  duquel  ce  Comté  entre 
autres  feigneurics  retourna  à la  Couronne  d’où  il  cftoit  party. 

Le  Roy  d’Angleterre  ne  laifla  pas  pour  ceb  de  rcnouveller  fes  préten- 
tions i & cft  remarquable  qu’entre  les  propolitionsdes  députez  des  deux  Rois 
ailcmblcz  à Amiens  en  May  1360.  fut  offert  de  la  part  du  Roy  de  biffer  entre 
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SUR  PLUSIEURS  VILLES, 
autres  chofcs  au  Roy  d’Angleterre  le  Comte  3c  pais  d’Agenois. 

Toutes  les  pretenrions.de  l’Anglois  furent  enfin  décidées  en  l’in  1451.  par  la 
conquefte  abfoluë  que  fit  le  Roy  Charles  VIL  de  la  Guyenne , donc  il  chafia  les 
Anglois  comme  du  relie  du  Royaume.  VyeTje  titre  Guyconc. 

L’Evcfquc  d’Agen  s’intitule  Comte  d’Agen , mais  il  n’a  aucun  droit  feigneu* 
rial  en  la  ville. 

Le  Port  Sainte  Marie  moitié  au  Roy  par  pariage  , moitié  au  Chapitre  faine 
Crapazi  d’Agen. 

Sainte  Lucrade  au  Roy  deux  mois  de  l’an , le  relie  au  Duc  de  Mayenne  qui 
en  cft  feigneur. 

La  Sauvetat  de  Scvcrcs  moitié  au  Roy, l’autre  au  Chapitre  S.Crapazi  d’Agen. 

• Villeneuve  'd’Agenois  , Granges,  la  Cenne  , Caftcloullicr  , Caûclfagrat, 

Monjoy , Penne  Comté , Puymirol , S.  Sardos. 

S.  Sauveur,  Monflanquin,  Moneelar,  Vcrcucil,Gontault,  Frontgrave  moitié 
au  Roy , l’autre  aux  Dames  Religieufes  du  lieu. 

La  Parade  moitié  au  Roy , l’autre  à l’Abbé  de  Clcraç. 

Nicolle  moitié  au  Roy , l’autre  à l’Abbé  de  Clerac. 

Marmande , Sainte  Foy , & autres  du  domaine  du  Roy. 

Condom  au  Roy  par  pariage  avec  l’Eve fque  3c  autres. 

AIGV  ES  - MO  RTE  S. 

L’An  1248.  échange  entre  le  Roy  S.  Louis  & Remond  Abbé  de  Pfalmodi  3c 
Convenr  dudit  lieu  qui  cil  à deux  lieues  d’ Aigues-mortes , par  lequel  ledit 
? baille  au  Roy  le  territoire  où  eft  fi  tuée  la  ville  d’Aigues-mortes , 6c  la  for- 
terefle  dudit  lieu , pour  des  terres  particulièrement  énoncées  dans  ledit  contrat 
d’échange , que  le  Roy  tranfporta  audit  Abbé. 

En  l’année  1275.  Jaquette  femme  de  Guillaume  dcRuccanigra  receuc  du 
Roy  tant  pour  elle , que  pour  fes  enfans  la  fomme  de  quatre  mille  cinq  cens  ’ 

yrcs , pour  avoir  vendu  audic  Seigneur  le  droit  qu’ils  avoient  à Aigues-mortes. 

ALBIGEOIS.  A L B 1. 

BErnard  Aton  Comte  de  Carcaflonnc  3c  de  Béziers  par  fon  teftament  de^^  ^ 
l’an  1129.  difpofa  de  la  ville  d’Alby  3c  du  païs  d’Albigeois,  comme  à luy  ap-  uap*** 
partcnanc  en  faveur  de  fon  fils  aifné.  TOl‘  *'*'***' 

En  l’année  1191.  Roger  petit  fils  dudit  Bernard  Aton  s’intituloit  Vicomte  de 
Carcaflonnc , de  Béziers  3c  Alby. 

En  l’année  1210.  le  Pape  Innocent  III.  par  fa  Bulle  de  l’an  13.  de  fon  Pontifi- 
cat  donnée  à S.Jcan  de  Latran  4.  Kal.  donna  à Simon  Comte  de  Montfbrt,  ».  «. c,c,,,,uc* 
Vicomte  de  Béziers,  la  ville  d’Alby  3c  fes  dépendances,  3c  4 fes  heritiers  Ca- 
tholiques. 

En  l’anéc  I220.1e  Pape  Honoré  III.  par  fa  Bulle  donnée  à Latran  enjuin  Pan  ç. 
de  fon  Pontificat , confirmant  une  donation  faite  à Amaulry  de  Montfbrt  par  le  *• 
Pape  Innocent  III.  il  y adjoufle  les  villes  d’Alby , Montauban  3c  Touloufc.  K 4' 

En  l’année  1229.  Amaulry  Comte  de  Montfbrt  fie  ccflion  3c  tranfport  au  Roy 
Louis  VIII.  du  droic  qu’il  avoic  au  Comté  de  Touloufc  3c  au  Vicomté  de  Bc-  iaTu?4*. f* 
ziers , 3c  en  toute  1a  conquefte  d’Albigeois. 

En  l'année  1247.  Tnneavel  Vicomte  de  Béziers  3c  de  Carcaflonnc  céda  au 
Roy  S.  Louis  tout  le  Vicomte  de  Béziers  , 3c  Carcaflonnc , 3c  ce  qu’il  avoit  i unguedœ  ». 
Narbonne , Alby  3c  autres  lieux. 

L’an  1258.  Jaques  Roy  d’Arragon  fie  un  échange  avec  le  Roy  S.  Louis,  par  le-  am*o«  ••«.f. 
quel  entre  autres  chofes  il  céda  audic  Roy  S.  Louis  ce  qu’il  pouvoir  avoir  3c  pré- 
tendre à Alby.  Voyez,  le  particulier  de  cet  échange  au  titre  Languedoc. 
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4o8  DU  DOMAINE  DU  ROT 

ALB  R ET. 

Delabut,De  Lebret,  Lbpret. 

AL  b r E T ou  Lcbrct  cil  u n bourg  .duquel  ceux  de  cette  famille  ont  pris  la 
nom , & cil  dam  les  Landes  de  Bourdcaux. 

A H A N j o u , ou  Amanjeu , ou  Amenjon  fleur  d’Albre  t. 

I 

( * — ( 

Marthe  d'Albrct.  Bernard  Efy.  13*1.  133a.  mort  1358.  Vicomte  dq 
Arnaud  Vicomte  Tartas. 

de  Tartas,  1308.  Marthe  fille  de  Jean  I.  Comte  d'Armagnac.  . 

A m a N j o u 1368.  Grand  Chambellan  1381. 1401J 
Marguerite  de  Bourbon. 

Charles  d'Albrct  Conncltable  de  Fiance,  mort  1415. 
à la  bataille  d’Azincourc. 

Marie  de  Sully. 

Charles  1417.  14831.  mort  1471. 

Anne  d’Armagnac. 


1438.  Arnaud  Amanjou. 

Ifabcau  de  la  Tour. 

Jean  Seigneur  d’Orval , mort  1514. 
Charlotte  de  Bourgogne  fille  du  Com- 
te de  Nevers. 


Jean  d'Albrct  Vicomte  de  Tartas, 
mort  1438.  Caccrinc  de  Rohan. 


Alain  d’Albrct. 
Françoife  de  Bre- 
tagne. 


M A R I s ou  Mar- 
guerite. Bonfille 
de  Juges  Comte 
de  Caitres. 


Marie  d’Albrct. 
Charles  de  Cleves 
Duc  de  Nevers. 


Charlotte  Jean  d’Albrct. 
d’Albrct.  Odet  de  1498.  Caterinede 


Foix  fleur  de  Lau- 
trcc. 


Foix  Reine 
Navarre. 


de 


Charlotte 

d’Albrct. 

Cefar  Borgia  Duc 
de  Valcniinois. 

Louïfe  Borgia. 
Philippe  de  Bour- 
bô  fleur  du  Buffet. 


François  de  Gaston  deFoix.  Henrï  d’Albrct 

Cleves.  Henry.  Roy  de  Navarre. 

Henriette.  François.  Marguerite  de 

Çaterine.  Valois.  | 

* Allret  trigien  Duihé  J E A N N E d’Albrct  Reine  de  Navarre. 
enftfnetr  135S.  * Antoine  de  Bourbon. 

H E N R T IV.  Roy  de  France  & de  Navarre. 

Henry  IV.  par  lettres  de  l’an  1S07.  unit  fon  ancien  patrimoine  mouvant  de  la 
Couronne  de  France  au  domaine  d’icelle,  dont  le  Duché  d’Albrct  faifoit  partie. 

Ce  Duché  cil  de  grande  eflenduc , comme  il  fc  voit  par  les  lettres  d’éreûion 
de  la  Seigneurie  d’Albrct  en  Duché,  de  l’an  1338.  Les  principales  villes  l'ont 
Albret .Tartas , Calleljaloux , Ncrac , Milau , S. BazciUc , Callclz , Aillas , Ca- 
flclmoron,  Puynormand,  & autres. 
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COMTE'  D'A  LE  N Ct0  N, 
ftu  Duché'. 


COMTE'  DV  PERCHE. 


IL  eft  certain  que  ce  Comté  eft  un  T E Comte  du  Perche  auparavant 
fief  du  Duché  de  Normandie  , qui  I /nomme  Bclcfme  , eft  mouvant 
confiftc  en  quatre  Chaftcllenies,  Alcn-  nuémcnt  de  la  Couronne  de  France, 
çon,  Elle  S.  Ecolaflé,  Moulins  & Bonf-  non  du  Duché  de  Normandie, 
moulins  : au  Vicomté  d’Argentan  qui  Le  pais  du  Perche  fe  divife  en  qua- 

a trois  Chaftcllenies , Argentan , H i c 1-  tre  parties. 

me  dcTrun  : aux  Viconuez  de  Ver-  La  première  , la  Terre  Françoifc, 
ncuil , de  de  Damfront , en  la  Chaftcl-  qui  eft  un  petit  rcflbrt , dans  lequel  eft 
lcmc  de  S.  Silvin  , de  Cotentin  & de  fitucc  laTour  grife  de  Vcrncuïl,  le  - 
Quatremares  , & Cam  Caniel  : outre  pâtée  de  la  ville  & de  la  Normandie 
ce  il  y a de  grandes  forefts.  par  la  rivière d’Aure.  eftduParlemcnt 

La  ville  de  Sais  Epifcopale  eft  dans  de  Paris, 
le  redore  d’Alençon.  La  lcconde , le  Grand  Perche , où 

Les  Comtcz  d’Alençon  , & du  Per-  font  les  villes  de  Belelme , Mortagne, 
chc  citaient  originairement  à mcfmes  la  Pcrriere  , Nogcnt  le  Rotrou , Man- 
Scigncurs,  éc  furent  divifez  vers  l’an  ves  , Séton,  c’cft  ce  qui  proprement 
mû.  fouslcrempsdeRobcrtlI.Com-  s’appelle  le  Perche, 
ce  de  Bclcfme  & d’Alençon,  depuis  le-  La  troiliéme  partie  eft  le  Perche 
quel  temps  le  Perche  fut  tenu  par  les  Gouet  du  nom  de  fes  anciens  Sei- 
Korrous , & Alençon  par  la  poftenté  gneurs,  & confiftc  en  cinq  Baronnies, 
dclaMaifondeBelcfmeicequiaduré  Auton  , la  Bazochc  , Montmirail, 
106.  ans  qu’ils  font  tombez  es  mains  Alluye  de  Brou,  diocefe  de  Chartres, 
du  Roy , & dans  fon  domaine , fçavoir  La  quatrième  , fonc  les  terres  dé- 
cft  Alençon  à Philippcs  Auguftc.  membrée».  Sçavoir  Chafteauneuf  en 
Ccdroitdc  réunion  eft  tbrtobfcur.  Timerais  , Senonches  , Brczolles  & 
Les  uns  difent  que  Philippcs  Auguftc  Champront  , diftraites  par  la  tranfa- 
couquit  le  Comté  d’Alençon  avec  le  thon  entre  le  Roy  St  les  heritiers  d’A- 
refte  de  la  Normandie  i mais  l’on  dit  lcnçon,  dont  fera  parlé  cy-aprcs. 
que  ce  droit  eft  trop  general.  Pour  par-  Il  eft  certain  , que  par  la  mort  de 
ticularifcr  davantage  , l’on  dit  que  Guillaume  Evefque  de  Chalons  der- 
Damfront  qui  avoit  de  long-temps  ap-  nier  Comte  du  Perche  l’an  1116.  le 
partenu  à la  Maifon  de  Bclcfme , en  fut  Roy  Louis  VIII.  s’empara  du  Perche 
diftrait  l’an  1090.  les  fujets  s’eftant  à la  diétraâion  de  Nogcnt  le  Rotrous 
donnezà  Henry  I.  Roy  d’ Angleterre:  de  de  fait  par  le  mariage  traite  entte 
enfin  l’an  lato.  Raoul  Vicomte  de  fonfrcreJcanâgcdcB.aivsavcc  Yolâd 
Beaumont  le  donna  au  Roy  Philippcs  fille  de  Pierre  de  D R E u X,  le  Roy  leur 
Auguftc  avec  fes  appartenances.  donna  à perpétuité  Belefmc  & laPcr- 

Pour  Alençon  l’on  allègue  un  aâe  ricrc.  ce  mariage  ne  fut  pas  exécuté, 
de  l’an  mo.  fait  par  Henry  Vicomte  Le  mcfmc  Roy  allant  faire  la  guerre 
dcChaftcllcraut,parHclalaeurdeRo-  aux  Albigeois , laifla  en  garde  Bclcfme 
bert  Comte  d’Alençon , de  par  Robin  de  la  Pcrriere  à Pierre  de  Dreux  Comte 
Mallet  , par  lequel  ils  donnèrent  au  de  Bretagne  , qu’il  rcfufa  depuis  de 
Roy  Philippcs  Auguftc  Alençon  , & reftituer.  Mais  il  y fut  force. 
l’Alençonnois.  Autre  donation  par  les  ThibaucComte  de  Champagne  qui 
mefmes  perfonnes  audit  Roy  du  Cha-  vivoit  l’an  1133.  prenoit  le  titre  de 
ftcau  d’Eflc.  Comte  du  Perche  i au lli  eftoit-il  pro- 

L’an  1114.  Geofroy  de  Lezignan  chc  parent  de  Guillaume  Evefque  de 
quitta  au  Roy  Louis  VIII.  le  droit  Chalons  du  codé  des  femmes  , & le 
qu’il  avoit  audit  Comté  à caufedc  CIc-  Roy  Louis  VlII.eftoit  en  pareil  degré, 
mence  fa  femme  fille  de  Hugues  Com-  fçavoir  remué  de  germain  , le  Roy 
te  de  Chaftdleraut.  Louis  le  Jeune  & Rotrou  III.  ayant 
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DU  DOMAINE  DU  ROY 
L’an  112.3.  Marie  de  Ponthieu  fcm-  tpoufc  les  deux  Coeurs  filles  du  grand 
me  de  Simon  de  Dammartin  ifl'uë  par  Thibaut  de  Champagne , en  forte  que 
moyens  du  fils  aifné  de  Guillaume  Geofroy,  & Guillaume  Comte  du  Per- 
Talvas  céda  au  Roy  S.Louis  les  droits  chc  freres  clloicnt  coufins  germains  de 
qu’elle 'avoir  auditComté  d'Alençon,  Philippcs  Augufteperc  de  Louis  VIII. 
bien  qu’elle  fuft  au  fixiéme  degré  de  Ceux  de  Coucy  prirent  qualité  de 
Robert  dernier  Comte  d'Alençon  s ce  Comtes  du  Perche  du  vivant  mcfme 
qui  fut  confirmé  par  ledit  Comte  de  de  Geofroy  1 1 1.  Mais  l'on  ne  fçait 
Dammartin  l’an  1130.  pourquoy. 

En  l’année  1131.  le  Roy  S.  Louïs 
força  Pierre  Duc  de  Bretagne  de  luy  reftituer  Belcfme , fie  firent  un  traité , par 
lequel  ledit  Duc  quitta  au  Roy  tout  ce  qu’il  pretendoit  à Belcfme.  & en  l’année 
1134.  en  Novembre  il  renonça  au  profit  du  Roy  à ce  qu’il  ptetendoit  à Belcfme 
& a la  Perriere  s ce  qu’il  confirma  auliï  par  afte  de  l’an  1138.  Jean  Duc  de  Breta- 
gne fils  dudit  Pierre  , fit  au  Roy  une  pareille  rcmife  l’an  1138. 

L’an  1157.  Jaques  fieur  de  Chafteaugontier  fie  de  Nogcnt  le  Rotrou , céda  au 
Roy  S.  Louis  les  droits  qu’il  pretendoit  à Belcfme , Mortagne  , la  Perlière , bref 
TmO.. . tout  ce  qu’il  pretendoit  a la  fucceffion  du  Comte  du  Perche.  Le  fieur  de  Cha- 
fteaugonticr  fe  referva  Nogcnt  le  Rotrou , duquel  fa  poftenté  a joüy , à la  char- 
ge de  la  mouvance  du  Comté  du  Perche , à caufc  du  challeau  de  Belcfme. 

Les  Comtez  d'Alençon  fie  du  Perche  citant  faits  domaine  de  la  Couronne 
'<*«*•!  par  les  moyens  fufdits , le  Roy  S.Louis  en  Mars  iz68.  donna  enapannage  à 
Pierre  fon  fils,  Mortagne , Manvcs , Belcfme  de  la  Perriere,  & tout  ce  qu’il  avoir 
au  Comte  du  Perche , avec  ce  qu’il  avoit  au  Comté  d’Alençon , à la  charge  que 
s’il  decedoit  fans  heritiers  de  fon  corps  que  le  tout  retourncroit  à la  Couronne. 

L’an  1177.  Philippcs  le  Hatdy  confirma  ledit  aifignat.  Ce  Pierre  mourut  fans 
enfans , fit  ainfi  lefdits  Comtez  réunis  au  domaine. 

Depuis  le  Roy  Philippesle  Bel  1154.  adjoufta  àl’apannage  de  fon  frère  Char- 
les chef  de  la  branche  de  V alois,lcs  Comtez  d'Alençon  fie  du  Perche.  Ce  Prince 
mourut  l’an  1315.  11  eut  pour  fils  entre  autres. 


Le  Roy  Philiffes 
de  y dieu  [tu  fitrt 
1335.  luy  bdilU 
yerneuil.  C bdfiedst- 
neuf  en  Timerdù, 
S . Eftdldce , Nogcnt 
le  Rouen , dre. 

Il  dequil  Argentdn 
nny  defuts  d Alen- 
fon , 1361. 
Ddmjront  nny  d 
Alençon  1367. 


Alençon  érigé  en 
Duché  Ce  Voirie 
1414.  verif.  1413. 


Charles  de  V alois  Comte  d’Alen- 
çon , du  Perche , fire  de  Vernueil , de 
Damfront  fie  Fougères. 


Le  Roy  Thiliffet 
de  y dion  1343. 
donne  à rhiliffes 
i Alençon  Arthc- 
vefijoe  de  Rouen 
Z.  fit  dudit  Our- 
le 1 , Ddmjront  çjr 
Cfudtremores. 

P I E R R E II.  Comte  d’Alençon  fie  du  Perche , Vicomte 
de  Beaumont,  Baron deVerncuil , de  Damfront,  Seigneur 
d’Argcntan  fie  de  Sonnois , mort  1404. 

Marie  de  Beaumont , qui  apporta  le  V icomté  de  Beaumont 
à la  Maifon  d’Alençon. 


Charles  Comte  d'Alençon  St  du 
Perche , mort  1346. 


Jean  Comte , puis  premier  Duc 
d’Alençon , fitc.  mort  1413. 


Catherin» 

d’Alençon. 


Jean  II.  Duc  d’Alençon , Comte  du  Perche. 

Ce  fut  ce  "Jeun  JL  qui  eonjfiro  contre  le  Roy , dr  fut  fru  143s*  condomne  ù mort  t l'en- 
dojme , fet  biens  confijque q.  t execution  remije . Le  Roy  retint  Alençon , Verneuil , Dom- 
Jront , qui  furent  unit  * ld  Couronne  : le  refie  loijjc  dux  enfoui.  Le  Roy  Lents  XI.  venu  d U 
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Couronne , U reftabtu  Cm  146I.  (fi  Iny  rendit  fis  terni  ■■  Mas  il  fe  révolu  derechef, 
& fm  fru  &l*gi  Cm  1474..  (fi  intervint  ftreil  Arrefl  tpne  le  f recedent.  il  mourut 
Cm  1476. 

Le  Roy  Louis  XI.  Iny  rendit  R B N e'  Duc  d’Alençon,  Comte  du  Perche,  Se c. 

tons  les hiens  de fin  pere  1467.  mort  1491 

mais  il  fut  puis  après  rebelle , (fi  Marguerite  de  Lorraine. 

pru  Cm  1 480.  cr  ArreJ!  contre 

Iny  1 4 8 X.  (fi  te  Roy  Char- 

les  VIH.  le  refritua. 


François» 
d’Alençon , mor- 
te 1550. 

Charles  de  Bour- 
bon Duc  de 
Vendofme  ijn. 

Antoine  de 
Bourbon  Duc  de 
Vendofme  & 
Roy  de  Navarre 
à caufc  de  Jean- 
ne d’Albrct. 

H E N R Y IV. 
Roy  de  France  & 
de  Navarre. 


Anne  d’Alcn-  Charles  Duc  d’Alençon , Comte  du 
çon.  Perche  , 4c  Seigneur  de  1a  Flefche, 

Guillaume  Paleo-  Damfront. 
loguc  Marquis  de 

Montfcrrat.  L'on  1500.  le  Roy  Lents  XII.  te  rehnbiliu 

pour  tenir  le  Duché  i Alençon , nonobfiant  les 
confifcations  contre  'J cm  II.  fon  oyeul.  Von 
MARGUERITE  1309.  il  fit  hommage  an  Roy  du  Duché  d*A- 
Palcologue.  leu  f on  compojc  des  Vicomtes.  cC  Alençon,  Dam- 

Frideric  de  Gon-  front.  Argentan,  refuses, Vernenil.Monfireuil, 
zague  Duc  de  Bernay , Alençon  en  Cotentin , S.  Silvin  ,le 
Mantouc.  Toit  : du  Comté  du  Perche  : hommage  de  Na- 

gent le  Rotron , ChaficMneuf cnYimcrau , (fi 
| Terre  FrMçoife  , de  Cani  Caniel , de  Beau- 

Louis  de  Gon-  mont  le  Vicomté,  (fie.  Bry  p.  35S.  Ce  Doc 
zague  Duc  de  Ni-  mourus  fins  enfant  1515. 
vernois. 


Par  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  d’Alençon  içiç.  fans  enfans , le  Duché 
d’Alençon  4c  le  Comte  du  Perche  furent  réunis  à la  Couronne.  Il  y eut  néant- 
moins  un  grand  procès  pour  ce  regard  agité  au  Parlement  de  Paris , entre  le 
Procureur  General , 4c  les  deux  fccurs  de  ce  Charles , Françoifc , & Anne.  Le 
Procureur  General  pretendoit  la  réunion  dcfdits  Duché  Je  Comté  , comme 
de  terres  d’apannage.  Lefdiics  Dames  au  contraire  pretendoient  lefdices  Sei- 
gneuries en  pleine  propriété  en  confequence  du  don  fait  à Philippcs  Auguftc, 
non  comme  à Roy  , mais  comme  i Philippcs , Sc  b fes  heritiers , le  n’avoient  . 
ellé  par  ce  moyen  incorporez  au  domaine  de  la  Couronne  , fnborilmémcnt f; 
eilcs  foûtenoient  que  les  acqucfls  depuis  faits  de  Chafleauneuf  en  Timerais, 
Chamrond  , Senonches  4c  Brczollcs  au  Perche  eltoicnc  fcignCurics  particu- 
lières de  Hugues  de  Chafleauneuf,  la  fille  duquel  Lconor  mariée  l’an  1130. 
avec  Robert  de  S.  Clerc,  dejean  de  Ponteaudcmer  avoir  vendu  ces  feigneuries 
à Pierre  Comte  d’Alençon  pour  cent  quarante  mille  livres  le  18.  Aouft  1370. 

& par  confcqucnt  ne  pouvoicnt  eltre  ccnfées  de  rocfmc  nature  que  ledit  Com- 
té. Surquoy  y eut  tranfa&ion.  Le  Roy  Henry  II.  laiflaau  Duc  de  Vendofme 
iflüdc  ladite  Françoife  pour  tout  droit  de  la  fucceffion  d’Alençon,  Chafteau- 
neufen  Timerais , 5c  Champronr  : à Louis  de  Gonzagues  Duc  de  Ncvcrs  fut 
laide  Senonches  & Brczollcs,  qui  furent  érigées  en  Principauté  fous  le  titre  de 
Mantouë.  Cette  tranfaâion  ne  fut  (ignée  du  règne  de  Henry  II.  Mais  il  en  fuc 
pafl'é  deux  autres  des  1.  & la.  Février  1563.  fous  Charles  IX.  regiftrées  au  Par- 
lement vol.  3.  des  Ordonnances  de  Charles  IX.  fol.  81. 

Pendant  tout  ce  temps  Madame  Marguerite  d'Orléans  vefve  de  Charles  Duc 
d'Alençon  , 4c  Henry  d’Albrct  fon  deuxième  mary  jouïflbient  par  droit  de 
doiiaire  du  Comté  du  Perche , 4c  ce  jufqucs  en  l’an  1549.  que  le  tout  fut  rciiny 
après  leur  mort  de  fait  4c  de  droit  1 la  Couronne. 
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4 Depuis  ledit  Roy  Charles  IX.  bailla  pour  aflignat  de  douaire  & dot  i Cathe- 
rine de  Mcdici  fa  mcie  le  Duché  d’Alençon  Sc  Comté  du  Perche  , Sc  jouit  juf- 
ques  en  i’an  i$66.  que  de  fon  confentcment  on  les  bailla  pour  apannage  à I ran- 
cois  frere  dudit  Roy  Charles  IX.  à la  charge  ordinaire  de  reverfion.  Ce  Prince 
mourut  l’an  1(85.  fans  enfans , Sc  le  tout  derechef  reüny  à laCouronnc. 

Depuis  ce  temps  les  domaines  de  Danrlront , Argentan  écVcrncuil  ont  elle 
didraits  i faculté  de  rachapt  perpétuel  à divers  Seigneurs. 

Le  dernier  May  i«oo.  Chaftcauncuf  fut  baillé  à Mcllirc  André  Hutault  feur 
de  Maiflc , Sc  à François  du  Lion  en  payement  de  la  fomme  de  Vingt-Ox  mille 
écus,  par  contrait  paflé  pardevant  Jean  le  Roy , Sc  Pierre  Briquet  Notaires  au 
Chaftelet  de  Paris.  En  ifioa.  Icl'dits  fleurs  de  Maiflc  Sc  du  Lioh  cédèrent  leur 
droit  à Mcflirc  Charles  de  Gonzague  Duc  de  Ncvcrs,  qui  a jouy  dudit  Cha- 
ftcauneuf. 

Pour  Champront , il  fut  baillé  au  Prince  de  Condc  par  le  Roy , en  payement 
de  quelques  debtes.  Monficur  le  Prince  l'a  baillé  à Monliciir  le  Duc  de  Sully 
enfiifant  affaire  avec  luy  pour  les  terres  de  Berry , qu’il  luy  tranfporta  en  l’an- 
née ....  J'ay  appris  qu’il  y a aâe  entre  le  Prince  de  Condé , Sc  ledit  fleur  de  Sul- 
ly.par  lequel  il  fe  voit  qu’ils  tiennent  Champront  du  domaine;  ce  qu’ils  tafehent 
neantmoms  d’obfcurcir  tant  qu’ils  peuvent. 

En  1C07.  Alençon , Eflc  .Moulins , Bonfmoulins , S.  Efcolacc , V alogne, 
S. Sauveur  le  Vicomté,  Sc  S. Sauveur  Lcndclin  en  Cotantin,  furent dclaiflez 
fous  pareille  faculté  de  rachapt  au  Duc  de  'Wurtemberg,  pour  trois  cens  mille 
écus  qu’il  prefta  à Henry  IV.  En  I6iz.  ces  Seigneuries  ontefté  dégagées  par 
Dame  Marie  de  Mcdici  Reine  de  France  mere  de  Louis  XIII.  Roy  de  France, 
Sc  de  fes  deniers , Sc  fubrogée  aux  droits  dudit  Duc  de  W irtemberg.  Mais  le  Per- 
che ctt  toujours  demeuré  en  la  main  du  Roy. 
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COMTES  D'ALENC.ON. 

Yves  Comte  d’Alençon  & de 
Bclcfme , c’cft  à dire  du  Perche. 


Robert  I.  Guillaume 
Comte  , II.ditTalvas 
d'Alençon  Comte  d’A- 
<Sc  de  Be-  lençon  de  de 
lcfme.  Bclcfme. 


M A B i L E Comtefle  d’A- 
lençon Sc  de  Bclefmc  , de 
Secs. 

Roger  de  Mongomery, 
mort  10514.  ' | 

R o B E R T 1 1.  Comte 
d'Alençon  de  de  Bcleûne, 
de  Secs,  mort  lu j. 


Yves  Evef- 
çue  de  Secs 
Comte 
d’Alençon 
de  de  Bclcf- 
me , mort 
1064. 


I 

Guillaume  III.  die 
Talvas  Comte  d’Alençon, 
&c.  mort  1172. 

Jean  Comte  d’Alençon 
& de  Secs  ,tnort  iipi. 


Robert  Guillaume 


Comte 
d’Alençon 
5c  de  Sces. 


I V.  Comte 
d’Alençon  & 
de  Secs, mort 
1203.  fans 
enfans. 


N.  Fille  1 2 1 f. 

Robert  Mallet.  Il  eut  de 
fa  femme  Secs , Bernay,  le 
Bois  & Tcnvillc , dont  fes 
fucccûeurs  ont  jouy  juf- 
ques  en  135 6.  que  Jean 
Mallet  fut  exécuté  à mort 
pour  crime  de  leze  Majc- 
ïlé.  Le  Roy  Jean  le  f.Juin 
1355.  donna  à la  Comtefle 
d’Alençon  & à les  en- 
fans,tout.ee  que  ledit  Mal- 
let tenoit  es  fiefs  dudit 
Comte. 


L’an  1 i i 1. 
Louis  leCros 
f at  ir Ailé  fût 
Avec  Henry 
1.  Roy  d An - 
gl et  erre  luy 
donna  Belef 
me  y ce  qui 
excita  la 
guerre  en 
Normandie. 
Henry  I.  en- 
tra far  force 
dans  Belef- 
me  , & la 
donna  à Ro- 
trou  / /.  fin 
gendre  Com- 
te de  Morta- 
gne  : depuis 
ce  temps  le 
Comté  de 
Belefme  sap- 
pella  le  Com- 
té du  Perche, 
& fut  ojlé 
aux  Comtes 
dé Alençon. 


COMTES  DV  PERCHE. 

G e o F r o y Vicomte  de  Cluftcau- 
dun , Comte  de  Morta  gne. 

Rot  r ou  I.  Comte  de  Mortagnc, 
V icomre  de  Chaftcaudun. 

GeofroyII.  Hugues  vH 
Comte  de  Morta-  comte  de  Cha- 
gne , mort  iifo.  ûeaudun.  il  a eu 
longue  poftcritc. 

Da  Tiliet  dit 
que  ce  Rotron 
II.  mort , Ro- 
bert de  France 
fis  de  Louis  le 
Gros  époufa 
Harvifi  fi  cou- 
de femme  du- 
dit Rotrou , & 
que  le  Comté 
du  Perche  luy 
fut  donné  en 
apannage  ; ce 
qui  ne  fi  peut , 
ledit  Rotrou 
ayant  laijje  des 
enfans.  Mau  il 
ejlvray  que  le- 
dit Robert  prit 
qualité  de 
Comte  du  Per- 
che , l’on  ne 
f(*it  pturpuoy, 
car  les  defien- 
dans  dudit  Ro- 
trou furent 
Comtes  du  Per- 
che. 


R o t r ou  II.  Comte 
de  Morcagne  & du 
Perche  1102.  il  époufa 
Mathc  fille  de  Henry 
I.  Roy  d’Angleterre, 
grande  guerre  entre 
luy  5c  Robert  II. 
Comte  de  Bclcfme  5c 
d’Alençon  : ledit  Roy 
luy  donna  Bcleûne,  5c 
depuis  prit  qualité  de 
Comte  du  Perche.  Il 
n’eut  point  d’enfans 
de  cette  première 
femme  , mais  d’une 
Dame  Angloifc  nom- 
mée Harvile. 

Rotrou  III.  Comte 
du  Perche,  mort  11510. 

1 

1 A — > 

Geo-  Guillaume 
F r o y Evcfquc  de 
III.  Chalons , 
Comte  Comte  du 
du  Per-  Perche , fuc- 
chc,  ccdaàTho- 
mort  mas  fon  nc- 
1203.  veu , mort 
| ni6. 

T h o m a s Comte 
du  Perche,  mort  1217. 
fans  enfans. 
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j » * N Seigneur  d’Amboife , de  Chaumont,  Montrichard,  de  Bleré  Sc 
de  Berrie.  117 6. 1186. 


Pibrrb  Ë feigneur  d'Ambo.fc  de  Mont-  H 11  c a B s d’Amboife  fleur  de  Chau- 
richard  & de  Berrie,  dpoufi  Jeanne,  mon  I.  ijia.cpoufaJeanneDamed» 
DamedeChevreufe&de  Maurepas.  S.  Veraini}3i.  ^ 

Ingerger I- feigneur d’Amboife  Jean  d’Amboi-  Hugues  d’Amboife 


te  de  Chevreufe.  Ifabcau  de 
Thoars,  mort  1373. 


Pierrb  II.  Ingbrger  d’Am- 
feigneur  boife  fleur  de  Ro- 
d’Amboifc,  checorbon.  Jeanne 
mort  fans  de  Craô.  mort  1410. 
cafans. 

- ■ *-  —* 


Annette  d’Amboife. 
Guillaume  Guenand 
fleur  des  Bordes. 


Jaquemne 
d’Amboife 
dpoufa  le 
fleur  de  la 
T rimouîl- 
le  fleur  de 
Jonvelle 
fur  Saône. 


Louis  d’Amboife 
fleur  de  Rochecor- 
bon  fucceda  à Pier- 
re fon  oncle  en  la 
feigneurie  d’Am- 
boife , Toüars , 4tc. 
mort  I4<J.  fpolié 
de  fes  terres  par 
Louis  XI.  qui  ren- 
dit Toüars  au  fleur 
de  la  T rimouïlle. 


fe  fleur  de  Chau-  fleur  de  la  Maifonfott, 
mont.  epouû  Ifabcau  de  Bury. 

Jeanne  de  Beau-  mort  1373. 
mont,  mort  1347.  | 

Hugues  d’Am- 
boife 1 1.  fleur  de 
Chaumont. 

Marguerite  de 
Jainvillc  1381. 

H u G u E sd’Am-' 
boife  III.  fleur  de 
Chaumont  & de 
S.  Vcrain.  il  é- 
poufa  Jeanne 
Guenand. 


-Jeanne  Guenand  Da- 
me des  Bordes , époufa 
Hugues  III.  fleur  de 
Chaumont  fon  coufln. 


Françoi-  Marguerite  J e a N N e epoufa  P 1 a r R e d’Amboife 
s E d’Am-  d’Amboife  epoufa  Guillaume  de  fleur  de  Chaumont, 
boife.  Pier-  Louis  I.  fleur  de  la  Harcourt  Comte  Scc.  perc  de  Georges 
rc  Duc  de  Tiitmoiülle , fils  de  de  Tancarville,  Cardinal  d’Amboife. 
Bretagne,  Gcotgcs  de  la  Tri-  mort  fans  enfaus. 
mort  fans  mouille , Sc  cftoit  le 

enfant.  favori  de  Charles 

VII.  Cetce  Mar- 
guerite fut  héritiè- 
re de  fa  Malton. 

>477- 

PA  R Arrcft  donné  à Poiûiers  le  8.  May  1431.  le  Roy  Charles  VII.  feant 
en  fon  Parlement , ce  Louis  d’Amboife  fut  déclaré  comme  criminel  de 
leze  Majcftc  avoir  commis  & forfait  corps  de  biens  envers  le  Roy,  de  tous  fes 
biens  meubles  & immeubles  acquis  de  confifqucz  au  Roy  de  à la  Couronne.  Le 
Roy  par  le  mcfme  Arrcft  releva  ledit  Louis  de  la  peine  de  mort , la  confifcation 
de  biens  demeurant , de  la  prifon  audit  Louis. 

Il  eftoit  accufé  de  confpiration  contre  le  Roy  de  le  Royaume,  de  pour  y parve- 
nir fon  delfein  cftoit  de  prendre  le  Seigneur  de  la  Trimouiilc,  de  éloigner  dta 
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Roy  fes  autres  féaux  ConfciJicrs  5c  fcrvitcurs , 6c  mener  le  Roy  au  chafteau. 
d’Amboife  Ion  appartenant  audit  Louis,  ce  font  les  termes  de  l'Arrcft.  Suivant 
cet  Arreft  le  Roy  comme  Seigneur  d’Amboife  craniigea  avccjaqueline  d’Am- 
boife foeur , & Jean  de  la  Trimouillc  l'on  mary , en  leur  laiflant  une  partie  des 
biens , 6c  partageant  avec  eux , en  Février  l’an  fufdit. 

En  confcquencc  de  cette  confifcanon  le  Roy  Charles  VII.  le  12..J1ÙIICC1431. 
engagea  à Georges  Seigneur  de  la  T rimouilie , de  Sully , 6c  de  Craon , les  Cha- 
ftcllcmcs,  terres  6c  feigneunes  d’Amboilc,dc  Mont  richard  6c  de  Blaire,  apparte- 
nantes au  Roy  par  ladite  confifcanon  de  Louis  d’Amboife  Chevalier  : ce  font 
les  propres  mots  ducoutraû  d’engagement  : 6c  en  mcfme  temps  par  un  autre 
a&c  ledit  Seigneur  de  la  Trimouillc  promit  au  Roy  de  luy  rendre  lefditcs  villes 
6c  chafteau  d’AmboiCc , Monrnehard  6c  Blairé  toutes  les  fois  qu’il  feroit  rcm- 
bourfe  de  ce  que  le  Roy  luy  devoit. 

En  l'année  14.35.  le  Roy  pour  les  grands  fcrviccsquc  luy  avoir  rendus  ledit 
Georges  delà  Trimouillc  , luy  donna  fa  vie  durant  les  aides,  tailles  6c  impofts 
qui  pourront  eftre  mis  par  fa  Majefté  fur  toutes  les  terres  dudit  ficur  de  la  Tri- 
mouille,  6c  celles  de  fa  femme  Catenne  de  Lille  s moyennant  quoy  ledit  ficur  de 
la  Trimouillc  quitta  toutes  fes  prétentions  , fors  fes  droits  fur  les  terres  d’Am- 
boife 5c  de  Melle  en  Poiftou. 

Les  fieurs  de  Sainte-Marthe  en  la  vie  du  Roy  Louis  XI.  écrivent  que  ledit  Roy 
joignit  à fon  domaine  les  ville , chafteau  6c  fcigncuric  d’Amboifc  fur  Loire  en 
Touraine , laquelle  il  confifqua  fur  Louis  Seigneur  d’icelle , à caufc  des  intelli- 
gences qu’il  avoit  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

Il  faut  Ravoir  où  ils  ont  pris  cette  remarque  , puifque  des  le  règne  du  Roy 
Charles  VIL  comme  il  cft  die  cy-dcfl'us , Amboife  6c  autres  terres  furent  confif- 
quees  au  profit  du  Roy  lur  ledit  Louis  d’ Amboife. 

AMIENS» 

LE  Roy  Philippes  Augufte  en  l'année  1x85.  joignit  à fon  domaine  la  ville  6c 
le  Comté  d’Amiens,  qu’occupoit Philippes  d'Alfacc Comte  de  Flandre: 
ce  Comte  de  Flandre  mourut  Pan  1192. 

11  cftmal-aiféde  dire  pour  quelle  raifon  ledit  Comte  tenoit  le  Comte  d’A- 
miens > mais  il  y en  a qui  ont  écrit  que  le  Roy  eut  un  grand  diftévenc  pour  ledit 
Comté  d’Amiens  contre  ledit  Comte  de  Flandre  > qu’enfin  il  le  céda  au  Roy.  La 
charte  donnée  à Compïègne  Pan  1183.  porte  ces  mots  : guando  terram  Ambianen- 
fem  (jr  Comit.itum  Ambiant n.  Philippe  Cornu i Flandrenfi  id  nobis  relinquente  reerpimw. 

L’Evcfquc  d’Amiens  environ  Pan  1193.  quitta  aufli  au  mcfme  Roy  l’homma- 
ge dudit  Comté  qui  eftoit  mouvant  de  luy. 

Voicy  ce  que  dit  touchant  le  Comte  d’Amiens  le  fieur  de  la  Morliere  en  la 
généalogie  des  Comtes  d’Amiens.  Raoul  Comte  de  P'ermandots  ufurpa  le  Comté  i A - 
miens  fur  ceux  de  Boves , ce  dijént  aucuns , pofible  pour  quelques  prétentions  qu'il  y avoit 
comme  iffu  par  fille  de  la  Maifon  des  Comtes  et  Amiens.  Donc  faudroit  qu’il  eufi  donné  ce 
Comté  en  mariage  a fa  (œur  Marguerite  femme  en  premières  n ope  es  de  Charles  le  Bon  Comte 
de  Flandre , cr  en  fécondes  de  Thierry  d' Alface  aufsi  Comte  de  Flandre  , d'où  vint  Lau- 
ret te  leur file , qui  peut  avoir  tenu  quelque  temps  le  Comté  d"  Amiens  » mats  à la  fin  par  droit 
defuccefsion  ou  autrement , l' héritage  revint  k la  file  dudit  Raoul  de  Vermaudou , ifabel , 
femme  de  Philippes  d' Alface  Comte  de  Flandre  (jr  dernier  Comte  d Amiens , qui  rendit 
ledit  Comté  d Amiens  au  Roy  Philippes  Augufle  comme  terre  dapan  nage.  Jufqucs  icy  la 
Morliere. 

Cette  ville  a toujours  demeuré  dans  le  domaine  Royal  jufques  en  1433.  que 
le  RoyCharles  VIL  la  céda  par  le  traité  fait  à Arras , avec  les  autres  villes  allîfcs 
fur  la  rivière  de  Somme  , à Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne , racheptablcs  de 
quatre  cens  mille  écus  d’or  i ce  qui  fut  exécuté  Pan  1463. 

Depuis  le  Roy  Louis  XL  par  le  traité  deConflans  1465.  céda  la  ville  d’A- 
miens, 6c  autres  villes  fur  la  rivière  de  Sôtne,  au  Comte  de  Charolois  depuis  Duc 
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de  Boureoene,  rachctablcs  apres  la  mort  dudit  Comte  de  la  femme  de  deux  cens 
nulle  ceusd'ot.  Ce  dcccs  arriva  l’an  1477.  ainfi  Amiens  de  toutes  ces  villes  ren- 
trèrent dans  le  domaine.  Amiens  de  le  pais  réunis  à la  Couronne  aprc's  la  mort 
* de  Charles  Duc  de  Bourgogne , par  lettres  folcnncllcs  de  l’an  1476. 

'-£<■  s i s-  Mais  par  le  traité  de  Paris  du  14.  Mars  1514.  entre  le  Roy  François  1.  de  Chaf- 
les  Prince  d’Efpagnc  depuis  Empereur , fin  ftipulc  le  mariage  dudit  Charles  avec 
Renée  de  France  hile  du  Roy  Louis  XII.  Il  y a un  article , qui  porte  : Que  fi  par 
Jeta  ut  du  Roy , de  la  Reine , ou  de  ladite  Renée  ledit  mariage  n’ell  exécuté, 
Jefdits  Roy  de  Reines,  confentcntquc  ladite  ville  d’Amiens  de  autres  ferla  ri- 
vière de  Somme  appartiennent  audit  Prince  d’Efpagnc  ; pour  affeurance  de 
quoy  ils  firent  des  ferment  fort  exprès  pour  l’execution  de  ce  ttaité  : lequel 
ncantmoins  n’ayant  point  eufon  effet , le  Roy  de  la  Reine  obrmdrcnt  un  brefde 
décharge  de  cette  promette  du  Pape  Leon  X.  en  datte  du  mois  de  Septem- 
bre 1516. 

En  l’année  1516.  l’Empereur  Charles  V.  par  le  traité  de  Madrit  renonça  au 
profit  du  Roy  de  de  tes  fuccefleurs , à tout  ce  qu’il  pretendoit  aufdites  villes , en 
quelque  forte  de  manière  que  ce  toit  en  vertu  defdits  traitez  d’Arras , Conflans 
de  Peronne  : ce  qui  fat  réitéré  en  propres  termes  aux  traitez  de  Cambray  1529. 

deCrefpyi544. 

Depuis  ce  ccmps  tant  ladite  ville  d’Amiens  qu’autres  affiles  fer  la  rivière  de 
Somme  n’ont  point  elle  engagées. 

A KD  ELI.  Ncrmendie. 

EN  l’année  1117.  fut  fait  un  échange  entre  Richard  Roy  d’Angleterre  Duc 
de  Normandie  d’une  part,  de  MP'altcrus  Archcvcfquc  de  Rouen  du  con- 
tentement du  Pape  Cclcftin  III.  de  ton  Chapitre , de  des  Evcfqucs  provinciaux. 
Ledit  Archevefque  bailla  au  Roy  le  manoir  d’Andeli  eut»  tuvt  cêjitlio  de  Rupe, 
cnfcmblc  la  Forcit , appartenances  de  dépendances.  Le  Roy  bailla  audit  Arche- 
vefque de  à tes  fucceffeurs  la  ville  de  Dieppe  de  la  ville  de  Butcilles , avec  leurs 
appartenances  de  libériez  , cxceplu  tleemp/puu  cuujhlulü  in  menerie  de  Dieppe  è uebie 
( c’cft  le  Roy  qui  parle  ) (7  eulecejferibw  nefltu , querum  femme  fi  37a.  librer.  Aride- 
gevenf.  que  debeuijohi  per  menum  diffi  Archiepifcepi  & fucceprum fuurum  hiù  quitus 
efigneu  fuel.  Davantage  le  Roy  luy  bailla  le  manoir  de  Louviers , felvis  èd  oput 
noflrum  veuetioue  nepe  dejlruitioue forrjte.  outre  ce  luy  céda  laforeft  de  Alier- 
mont.  L’Aûc  de  cet  échange  fat  palté  à Roüen , auquel  les  Evefques  de  la  Pro- 
vince ont  ligne  de  plulieurs  autres , le  17.  Octobre  1117. 

DVC  HE'  D'A  K J OV  , ET  COM  TE'  DV  MAINE. 

HEnry  I.  Roy  d’Angleterre  Duc  de  Normandie  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant  eue  une  fille  unique  nommée  Marilde , qui  époufa  en  fécon- 
des noces  Gcofroy  Planragenelt  Comte  d’Anjou , de  Touraine  de  du  Maine  ; de 
ce  mariage  vinc  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  qui  fut  de  par  fon  perc  Comte  def- 
dits  Comtcz. 

Lefdits  Comtez  forent  poffedez  par  les  deux  enfans  dudit  Henry  II.  Le  der- 
nier futJcanSans  terre,  qui  eut  de  fi  grands  différons  avec  fon  neveu  Artus,  qu’il 
le  fit  tuer  prés  de  Rouen.  Le  Roy  Philippes  Augulle  à lapourfuite  de  la  nacre 
1102.  dudit  Artus  donna  Arrelt  en  fa  Cour  garnie  de  fes  Pairs , par  lequel  les  Duchcz, 
Comtcz  de  Seigneuries  que  polfedoit  ledit  Jean  , relevant  de  la  Couronne  de 
France , forent  déclarez  confifquez , de  par  droit  de  reverfion  reiims  à la  Cou- 
ronne. 

En  fuite  de  cet  Arrcft  Philippes  Augulle  conquit  la  Normandie , l’Anjou,  la 
I. ..  Touraine  , de  le  Maine  : fon  fils  Louis  VIII.  poürfuivic  la  conqucllc  de  ce  qui 
rclloit , de  en  l’année  1225.  donna  à fon  troificme  fils  Charles  les  Comtcz  d’An- 
jou de  du  Mainc.dcilcnfetinvelly  par  le  Roy  S.  Louis  fon  frere. 

Ledit  Roy  S.  Louis  en  l’année  125p.  par  traité  qu’il  fit  avec  Henry  III.  Roy 
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d’Angleterre  tailla  le  Limofin , le  Qucrcy  de  autres  Provinces  au  Roy  d’Angle- 
terre, & ledit  Roy  luy  quita  tout  le  droit  qu’il  avoir  au  Duché  de  Normandie, 
aux  Comtes  d’Anjou , Touraine  , le  Maine  de  autres. 

En  l’année  1360.  apres  la  prilon  du  Roy  Jean  fut  fait  le  traité  de  Bretigny  avec 
Edouard  III.  Roy  d’Angleterre,  où  il  eut  tous  les  avantages  qu’il  voulut,  en  re- 
nonçant au  total  du  Royaume , à la  Normandie , à la  Touraine , 6c  aux  Comecz 
d’Anjou  & du  Maine. 

Il  cft  dit  cy-dcflùs  que  S.  Louïs  invertit  Charles  fon  frère  des  Comtez  d’ An-  I2,4$ 
jou  6c  du  Maine  fans  autre  charge  que  de  l’hommage  de  le  refl'ort.  * 

A ce  Charles  fucccda  fon  fils  de  mcfmc  nom  Roy  de  Sicile , Comte  d’Anjou 
de  du  Maine  j ccluy-cy  tranfporti  lcfdits  Comtez  à Charles  de  France , Comte ! j4" 
de  Valois , fon  coufin  de  fon  gendre , ayant  époufé  Marguerite  de  Sicile  fa  fille, 
pourjouïr  par  luy  dcfdits  Conuez  comme  ils  luy  crtoient  ccheus  par  fucccilion,  ï „ 
îoit  qu’il  euft  enfans  de  ce  mariage  ou  non  ; mais  luy  venant  à décéder  fans  en-  \\%tï7 
fans  lcfdits  Comtez  dévoient  retourner  au  Roy. 

Marie  héritière  du  Royaume  de  Hongrie , de  mère  de  cette  ComteÜ’c  Mar- 
guerite , renonça  au  droit  qu’elle  pouvoit  prétendre  aul'dits  Comtez  d’Anjou  de 
au  Maine  par  aûc  de  l’an  11515. 

Ce  Charles  mourut  l’an  1315.  fon  filsPhilippcsdc  Valois  luy  fucccda  aufdits  7*4-  r*  * 
Comtez , de  en  jouît  jufqucs  en  l’an  1317.  qu’il  fut  Roy  , de  ainû  lcfdits  Comtez  HwmMd"m-u 
rciinis  au  domaine  Royal  jufques  au  17.  Février  1331.  que  ledit  Roy  les  donna  en 
apannage  à Jean  de  France  fon  fils  pour  en  jouir  en  Pairric  à la  charge  de  réver- 
sion. Ledit  Jean  parvenu  à la  Royauté  l’an  1350.  lcfdits  Comtez  furent  de  nou- 
veau rciinis  jufqucs  en  Octobre  1360.  que  leditjean  les  donna  par  donation  pure 
Çc Simple  à perpétuité  i Louis  de  France  fon  fécond  fils , de  à fes  enfans  mafles 
ou  engendrez  de  fes  enfans  malles , fauf  au  Roy  les  droits  de  Régale  , l’homma- 
ge de  le  redore,  de  autres  droits  de  fouveraineté.  Ce  fut  lors  que  le  Comté  d’An- 
jou fut  érigé  en  Duché.  Ce  Louis  fut  Duc  d’Anjou , Roy  de  Sicile  de  Comcc  de 
Provence. 

Ce  Louis  eut  pour  fuccelfeur  en  cous  fes  biens  Louis  II.  fon  fils , de  ccluy-cy 
Louis  III.  qui  mourût  fans  enfans  l’an  1435.  tellement  que  cette  grande  fucccf- 
fion  vint  à René  frère  dudit  Louïs.III.  mary  d’IfabcauDuchcfle  de  Lorraine , de 
laquelle  lors  de  fon  décès  arrivé  l’an  1480.  n’ayant  qu’une  fille  nommée  Ioland, 
ledit  Duché  d’Anjou  , de  le  Comté  du  Maine  fuivant  l’invcrtiture  de  l’an  1360. 
de  par  la  loy  des  apannages  retournèrent  par  droit  de  reverfion  à la  Couronne  du 
règne  de  Louis  XI. 

Ncantmoins  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  ladite  Ioland  de  de  Ferry  de  Lor- 
raine ( dcfqucls  crt  iÛ'u  le  Duc  de  Lorraine  qui  vit  à prcfcnc  ) fit  demande  au  Roy 
Charles  VI  IL  du  Duché  d’Anjou,  fans  parler  lors  des  autres  fcigncurics,  pour 
lefqucllcs  il  avoic  fait  de  grandes  pourfuites. 

Philippe»  de  Commincs  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  René  demanda  raifon  au  ***' uUv’ 7* 
Roy  Charles  VIII.  des  Duchez  de  Bar  6c  d’Anjou , de  du  Comté  de  Provence» 
que  le  Roy  luy  accorda  le  Duché  de  Bar , mais  pour  le  regard  de  l’Anjou  de  de 
la  Provence  qu’il  en  feroie  jugé.  Lcsjugcs  furent  les  ficurs  de  Comminge  , du  1484, 
Lan,  de  ledit  de  Commincs,  qui  déclarèrent  que  le  Duché  d’Anjou , de  le  Comte 
de  Provence  appartenoient  au  Roy. 

| Ce  qui  fc  palla  pour  le  Duché  après  la  mort  de  René  Roy  de  Sicile  de  Duc 
d’Aujou  cil  notable  : il  avoitlailTé  Ion  neveu  Charles  Comte  du  Maine  qui  ne 
penfa  jamais  à luy  fuccedcrau  Duché  d’Anjou  , qui  fùtrcüny  à la  Couronne, 
ayant  eu  ledit  Charles  le  Comté  du  Maine  pour  fon  partage. 

Lcdie^Cbmté  du  Maine  fut  reùny  à la  Couronne  l’an  1481.  par  le  décès  dudit 
Charles  fans  enfans , à l’exclufion  de  L6uïfe  dfAnjou  fa  lbcur  mariée  en  la  Mai- 
fond’Armagnac.  Ioland  fille  dudit  Roy  René  ne  fit  point  lors  valoir  fes  préten- 
tions ; aufli  n'en  avoir-e]lc  aucunes  qui  fufient  coniidcrablcs. 

Jufqucs  icy  le  Duché  d’Anjou  de  le  Comté  du  Maine  ont  appartenu  à 
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inclines  Seigneurs , font  fondus  dans  le  domaine  en  mefme  temps , mais  enfin  y 
font  entrez  par  diverfes  voyes.  Il  cft  dit  cy-dctïus  comme  le  Duché  d’Anjou  y 
eft  entré.  Pour  le  Comté  du  Maine , il  eft  aulTi  dit  comme  il  y cft  encré  : & outre 
l’on  peut  dire  qu'en  vertu  du  tcftamenc  du  dernier  Comte  du  Maine  Charles , de 
l’an  1480.  par  lequel  il  inftitua  le  Roy  Louis  XI.  fon  coulin  ôcfcs  fucceflcurs 
Rois,  fon  heritier  univerfel en  tousfcs  Royaumes, Duchez.Comtczic feigneu- 
rics,donclc  Comté  du  Maine  faifoit partie , qu’il  eft  entré  dans  le  domaine 
Royal , & ainfi  rcüny  par  cette  voye. 

COMTE'  DV  MAINE. 


dvche'  d'an'Jov. 


Le  Roy  CharlesIX.  l’an  1565.  bailla 
le  Duché  d’Anjou  en  apannageàHcn- 
ry  fon  frere , pour  en  jouît  félon  l'an- 
cienne nature  des  apannages. 

Ledit  Henry  citant  parvenu  à la 
Couronne  bailla  ledit  Duché  pour  fup- 
plcment  d'apannage  à François  Duc 
d’Alençon  fon  ftere  : ledit  François 
mort  fans  enfans , ledit  Duché  fut  reii- 
ny  au  domaine,  icyeft  encore  à prê- 
tent. 


Depuis  le  Roy  Louis  XI.  ledit 
Comté  eft  demeuré  dans  le  domaine: 
Mais  Charles  IX.  l’an  1573.  le  doiina  à 
fon  fierc  François  Duc  d’Alençon 
pour  fupplémcnc  d’apannage.  Ledit 
François  mott  fans  enfans , ledit  Com- 
té eft  demeuré  reisny  au  domaine , & y 
eft  encore  à prefent. 
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LE  Procureur  General  a fouftenu  en  plufieurs  occafions , que  ces  terres  font 
de  l’ancien  domaine  Royal , «cquel’on  en  avoir  compté  en  la  Chambre 
durant  plufieurs  années. 

Il  y a remarque  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  en  a jouy. 

Philippes  le  Long  en  l’année  1318.  les  bailla  pour  fupplément  d'apannage  i 
Louis  Comte  d’Evreux  fils  de  Philippes  le  Hardy.  De  ce  Louis  par  moyens 
vint  Charles  III.  Roy  de  Navarre , lequel  en  l'année  1404.  le  19. Juin  tranfpor- 
ralefdites  terres  avec  plufieurs  autres  au  Roy  Charles  VI.  pour  le  Duché  de 
Nemours. 

En  l'année  144;.  le  Roy  Charles  VIL  donna  lefdices  terres  à Pierre  de  Brczé 
Chevalier  Seigneur  de  Varennes , pour  luy , fes  hoirs , fucceifeurs , de  ayans 
caufc  , à la  charge  de  bailler  au  Roy  par  chacun  an  une  haquenée  blanche  du 
prix  de  cent  livres  parifis , ou  bien  ladite  fomme.  ce  qui  fut  depuis  modéré  i un 
efpervier.  Ce  don  fut  vérifié  en  la  Chambre  des  Comptes  pour  jouir  par  ledit  de 
Brczé  & fefdits  heritiers  defeendans  de  loyal  managé  en  droite  ligne  feulement! 
ce  qui  fut  homologué  en  Parlement  le  18.  jour  de  Juin  144?* 


Pierre  de  Brczé , 1445. 


J A Qu  E s de  Brczé  ,1463. 


Louis  de  Brczé  Comte  de  Maulevrier  feigneur  d’Annet,if3V. 
Diane  de  Poiûiers  Duchefle  de  Valentinois , morte  i;<5«. 


I 


Françoise  de  Brczé. 

Robert  de  la  Mark  Duc  de  Buillon  Prince  de 
Sedan  , Marcfchal  de  France. 


Louise  de  Brczé. 
Claude  de  Lortainc  Duc 
d’Aumale. 


qFv, 
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En  l’année  1531.  l^Procureur  General  du  Roy  fit  faifir  6c  mettre  en  la  main 
du  Roy  Icfdiccs  terres  6c  feigneuries , 6c  fe  conflitua  demandeur  en  ladite  faific  6c 
réunion  au  domaine  du  Roy  dcfditcs  terres.  Meffirc  Jean  le  Veneur  Cardinal 
tuteur  des  enfans  mineurs  dudit  Louis  de  Brczé , 6c  ladite  Diane  de  Poittiers 
ayant  la  garde  noble  de  Tes  enfans  s’oppoferent  à ladite  faific  j 6c  le  proccz  qui 
cftoit  grand  6c  important  fut  traité  fi  amplement , & avec  tant  de  diligence  de 
parnSc  d’autre,  que  par  Arreft  donné  en  la  Chambre  du  domaine  en  l'année  1351* 
auquel  lors  eftoienc  joints  en  caufe  les  Seigneurs  d’Aumale , & de  la  Mark  gen- 
dres de  ladite  Dame , le  procez  fut  party  : la  moitié  des  Juges  fut  d’avis  de  décla- 
rer lefdites  terres  élire  domaniales , l’autre  moitié  au  contraire. 

Depuis  cet  Arrcll  le  procès  fut  évoqué  en  la  Grande  Chambre  des  Enqueflel 
du  Parlement  de  Paris  , pour  eftrc  juge  au  nombre  fpecifiépar  lefdites  lettres. 
Dcpuiiffur  la  remontrance  du  Procureur  General  fut  ordonné  par  le  Roy , quô 
par  chacune  des  parties  ferait  fait  un  roolle  de  chacun  40.  Juges  de  ladite  Cour, 
qui  ferait  mis  pardevers  le  Garde  des  Seaux  , afin  qu'il  en  fuft  retenu  parle  Roy, 
nombre  fuSUant  pour  le  jugement  de  ce  ptocés.  Le  Roy  retint  ai.  Confcillcrs, 

6c  avec  eux  les  fieurs  de  Ligneris  6c  du  Faur  Confeillcrs  6c  Prefidens  aux  Enque- 
ftes.  En  fuite  de  ce  fut  mandé  à ladite  Grande  Chambre  des  Enquefles  y prefi- 
dens lefdits  deux  Prelidens , 6c  y aililians  lefdits  Confeillcrs  dénommez  aufditcs 
lettres  accordez  par  les  parties,  nonobftant  qu'ils  ne  fuficntde  ladite  Grande 
Chambre  des  Enquefles , ains  de  diverfes  Chambres  des  Enquefles , mcfmcs  au- 
cuns de  la  grande  Chambre  du  plaidoyé , procéder  par  eux  avec  le  Rapporteur 
& Comparateur  aujugemene  definitif  dudit  procès.  Enfin  après  plufîcurs  con- 
tcflations , 6c  mefmcs  après  avoir  les  uns  6c  les  autres  produit  jufqucs  à trais  6c  " * 
quatre  produ&ions  apres  l’ Arrcll  de  partage , intervint  Arrcll  du  13. Juillet  1533. 
par  lequel  il  fut  dit  que  la  failic  6c  mammife  faite  à la  rcquefle  du  Procureur  Ge- 
neral l’an  133a.  fur  les  Chaflcllcnics  6c  Seigneuries  de  Nogcnt  le  Roy  » Anncr* 
Brcval  6c  Montchaunec , fera  oflée  6c  levée  à pur  6c  à plein  , au  profit  des  parties 
dcfendcrcûes , pour  en  jouir  toutefois  à la  charge  dereverfion  contenue  en  la 
vérification  du  bail , 6c  conccflion  faites  par  le  Roy  Charles  VII.  audit  Maillre 
Picrrédc  Brczc , c’cll  à Ravoir  pour  jouir  par  ledit  de  Brezé  6c  fes  heritiers  def- 
cendans  de  luy  en  loyal  mariage  en  droite  ligne  feulement. 

, Ccc  Arrcll  comme  important  au  domaine  du  Roy  fut  cnrcgiflré  en  la  Cham- 
bre «des  Comptes  du  confcnccment  du  Procureur  General  en  ladite  Chambre 
le  3.  May  1534. 


1 

* 


Nocent  ie  Roy  anciennement  appelle  Nogent  l’Ifembard  , ou  paf 
corruption  l'Erembert.  Ce  Nogcnt  vint  au  domaine  par  ce  moyen.  Thibaut  dit 
le  Ben , Comte  de  Blois  & de  Chartres,  de  fa  femme  Alix  Bile  de  Louis  le  Jeune, 
et» Louis , Elifabcth  & Marguerite. 
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Ce  Louis  eut  un  fils,  lequel  eftant  mon  fans  enfans  fa  fucccflion  vint  à fcs 
tantes , Eiifabeth  qui  fut  Comielïc  de  Chartres  , 4c  Marguerite  Comtcffe  de 
1 1,  i g.  Blois.  Ces  Dames  pour  le  rachapt  deu  au  Roy  a caufc  de  cette  fucccflïon  cedc- 
r K inm  j.  rcnt  i fa  Majeilé  ce  Nogent  l'Ercmbcrt , appelle  depuis  à caufc  de  cette  cclfion, 
NOCENT  LE  ROY. 

A N T I B E en  Provence. 

LEs  Evefques  dcGraffeont  autrefois  prétendu  droit  en  ladite  terre  4cfei- 
gneuric  d’Antibc  ; mais  le  Pape  Clément  VH.  l'an  1384.  par  Bulle  fcpata 
hdite  terre  de  lamenfe  dcl'Evefque  de  Greffe,  4c  fit  defenfesaux  Evefques  de 
Graffe  de  s'y  attribuer  aucun  droit.  Cette  terre  relève  du  Comte  de  Provence, 
4c  l’on  cnadesaaesdefoySchommage'tcndus  par  les  Seigneurs  particulicrsaux 
Rois  Comtes  de  Provence. 

Les  Marquis  de  Cerc  anciennement , 4c  ceux  de  Grimaldi , 4c  autres  effoient 
Seigneurs  en  partiede  ladite  feigneune,  quia  cité  poffedée  par  eux  par  indivis 
jufques  en  l'année  1608.  que  le  Roy  Henry  IV.  en  fit  l’acquilition. 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne  , & Dame  Henriette  de  Savoye  fon 
fon  epoufe  vendirent  au  Roy  les  quatre  parts  par  indivis , les  douze  faifans  le 
tout , de  ladite  terre , chaltcau  4c  fcl^ncuricd’Antibe,  appartenances  & dépen- 
dances , moyennant  la  fomme  de  foixantc  fept  mille  deux  cens  cinquante  huit 
livres  feize  fols  huit  deniers , par  comraét  paffé  à Pans  le  zj.  Septembre  1608. 

Alexandre  de  Grimault  feigncur  d’Antibe  en  partie  vendit  aulli  au  Roy  leslix 
parts  par  indivis  .dont  les  douze  faifoient  le  tout , de  'ladite  fcigncuric  d’Antibc, 
moyennant  auffi  la  fomme  de  cent  trente  deux  mille  fept  cens  quatre-vingts 
onze  livres  cinq  fols , par  contrat!  des  meûnes  jour  de  an  que  le  precedent. 

Le  Roy  moyennant  lcfditcs  fouîmes  montans  cnfcmblc  à deux  cens  mille 
cinquante  livres  ,qui  furent  aéhiellemcnt  payées  aux  parties  contracUntés , 4c 
Médire  Guillaume  du  Vair  lors  Premier  Prclidcnt  au  Parlement  de  Provence 
prit  poffedion  d’Antibc  eu  l’anncc  1609. 

S.  A N T 0 N I N.  ‘ 

L’A  N 1116.  Guy  de  Montfort  céda  auRoy  Louis  VIII.  le  droit  qu’il  ayoit  à 

S.  Antonin. 

L’an  niÿ.  Rémond  VIL  Comte  de  Touloufe  approuva  pat  a fie  la  fentencè 
arbitrale  donnée  par  le  Légat  du  Pape  , 4e  Thibault  Comte  de  Champagne , fur 
les  prétentions  que  ledit  Comte  de  Touloufe  avoit  contre  le  RoyS.Louïsà 
caufc  de  S.  Antonin.  Cette  fentence  adjugcoïc  au  Roy  les*villes  de  Cahors  4c 
S.  Antonin. 

L’an  1145.  Bernard  Hugonis  filsdcFrocard  Vicomte  de  S.  Antonin  vendit 
an  Roy  S.  Louis  tout  ce  qui  luy  appartenoit  par  1a  lucccdion  de  fon  pere  en  la- 
dite ville  de  S.  Antonin. 


Ctfrt  Lâtpu- 
d**  *.  J. 


TutUnp  J. pu. 


C*$re 
dt  11.  14. 


vicomtes 

D’A  SCS. 


VICOMTES 
DE  TAETAS. 


REmond  Arnaud  Vicomte  d’Aqcs  es  années  IC77. 1080.  eut  pour  enfans 
Navarre,  4c  une  fille  de  mcfmc  nom.  Ce  Navarre  fut  fpolic  de  fon  Vicom- 
té, 4t  fcs  enfans  furent  Pierre  ,4c  GrifetChcvalierde  S.JeandeJcrufalcm,  devine 
fille  nommée  Gmralde. 

Gallon  Vicomte  de  Béarn,  fut  celuy  qui  envahit  ce  Vicomté  d’Aqcs  en  l’an 
iioz  4t  qui  en  cliaflacc  Navarre.  Pierre  fils  de  Navarre  mort  fans  enfans,  Giu- 
raldc  fa  futur  fut  Vicomteffe  d’Aqcs , qui  laiffa  un  fils  nommée  Rémond  qui  fur 
Vicomte  és  années  1147.  4c  1154.  Pierre  fils  du  premier  mariage  de  ce  Ré- 
mond fut  Vicomte  d’Aqcs  CS  années  1147,  1177.  qui  laiffa  une  fille  nommée 
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Navarre,  qui  époufa  Remond  Arnaud  Vicomte  de  Tartas,  & apporta  le  Vi- 
comté d’Aqcs  en  la  faimlle  des  Vicomtesde  Tattas. 

Remond  Arnaud  Vicomte  de  Tartas.  , 

Navarre  Vicomtcdc  d’Aqcs. 

Pierre  Vicomte  de  Tartas  & d'Aqcs , ia«j. 

Jean  Vicomte  de  Tartas  6c  d’Aqcs , 1175. 

Remond  Robert  fucccdaàjeanizji.  6c  mourut  1194. 

I A 

Arnaud  Remond  119 5.  6c mourut  1312..  époufa  Mathe 
d’Albrct. 

Cet  Arnaud  Remond  n’ayant  que  deux  enfans  baftards , vendit  les  dettx  Vi- 
comtcz  d’Aqcs  6c  de  T artas  au  Seigneur  d' Albrct , la  poltcricé  duquel  a poflede 
ces  Vicomtez  1 6c  fe  voit  que  Jean  d’AlbretpcrediAlain  d’Albrct  qui  mourut 
1456.  prenoit  la  qualité  de  Vicomte  de  Tartas.  Henry  IV.  Roy  dcFrance  eft 
iffu  par  moyens  de  ccJeand’Albrcc.  Ytjcr.  <m  titre  d'Albret. 

LeXoy  Charles  VIL  14.fi.  recouvra  là  ville  d'Aqcs  fur  les  Anglois,  6c  par 
lettres  particulières  promit  àceux  de  ladite  ville  de  ne  les  mettre  jamais  hors  de 
fes  mains , linon  qu’au  futur  fucccdcur  de  la  Couronne. 


Ardrcs  firuc 
entre  Gui- 
nés  6c  S.  O- 
mcr.  Ycjre^ 
du  Chtj'tn,  de 
U Mtifijt  de 
Ctud.f.  Si. 


A RD  RES. 

Adelines  d' Ardrcs  époufa  Arnoul  Vicomte  de  Mark , Sei- 
gneur d’ Ardrea  par  fa  femme.  * 

C H R E s.T  i E N N B d'Ardres , 1105. 

Baudouin  II.  Comte  de  Guines*  . 

A R N ou  L 1 1.  Comte  de  Giiines  , Seigneur  d’Ardres  6c  de 
Bourbourg,  mort  122.0.  Beatrix  de  Bourbourg. 

Baudouin  IU.  Comte  de  Guincs  6c  d’Ardres,  1144. 
Mahaut  de  tiennes. 

Arnoul  III.  Comte  de  Ooines  6c  d’Ardres , ii8a.  <•<>- 

Alix  de  Coucy. 

Baudou 

Caterine 


I 


de  Guines  Seigneur  d'Ardres. 
lontmorency. 


Cet  Arnoul  III.  prédis  de  debtes  vendit  au  Roy  Philippes  III.  les  villes  6c  ter- 
ritoires d’Ardres,  de  Montoirc6cde  Tournehan,  cnfcmblc  toute  la  tenc  6c 
Comte  de  Guincs , appartenances^  dépendances , par  concraét  du  mois  de  Fé- 
vrier u8z.  moyennant  leprix  de  trois  mille  livres  parifis,  6c  mille  livres  de  rente 
à prendre  furleTrefordu  Temple. 

Depuis  Baudoiiin  fils’du  vendeur,  intenta  procès  contre  le  Roy  pour  retirer 
ledit  Comte  de  Guines , que  le  Comte  fon  pere  avoit  vendu  avec  les  terres  2 
df  Ardrcs , d’Andcrwic , de  Bredcnardc , 6c  autres  qui  en  dépendoient.  La  Cour 
jugea  au  Parlement  de  Toudaints  1183.  qu’il  n’eftoit  recevable  à fon  aékion. 
ytjee.  le  litre  de  Guincs. 
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LE  Comte  d'Armagnac  confifte  en  plufieurs  Comtez,  Vicomtez,  Baron- 
nies 4c  grandes  Seigneuries. 

11  y a le  Comté  d'Armagnac , dont  LaiOoure  eft  la  capitale. 

Les  Vicomtez  de  Leomagne  St  d'Auvillar. 

Le  Vicomté  de  Fezcnfaguel , dont  la  ville  principale  eft  Mauvoifin. 

Le  Comté  de  Fezcnfac , dont  la  ville  d'Àuch  eft  la  capitale. 

Le  Comté  de  Pardiac. 

Le  Comté  de  Liflc  en  Jourdain. 

Aure  4c  Magnoac , 4c  puis  Gimoes. 

Ce  grand  Comté  n'a  pas  efté  tel  à fon  origine,  mais  s'eft  accrcu  par  une  lon- 
gue fuite  d’années. 

Les  Vicomtez  de  Leomagne  & d’Auvillar  lurent  unis  par  Jean  I.  Comte 
d’Armagnac,  qui  avoir  époufe  Regine  Goût  Dame  dcfdits  Vicomtez  : elle  mou- 
rut l’an  1373.  Il  y a trois  titres , par  lefqucls  on  voit  que  lcfdits  Vicomtez  ont  ap- 
partenu au  Roy.  Le  1.  de  l’an  1301.  par  lequel  ElieTalcrand  Comte  de  Pctigord 
les  céda  au  Roy.  Les  deux  autres  desannées  1333. 133p.  par  lefquctsjcan  Comte 
d’Armagnac  fit  au  Roy  la  mcfme  ccilion.  Mais  il  y en  a un  autre  de  l’an  1339.  pat 
lequel  le  Roy  rendit  au  Comte  d’Armagnac  lefdits  V icomtcz. 

Le  Vicomté  de  Fezcnfaguel  a efté  pofledé  long-tçmps  par  des  Seigneurs  par- 
ticuliers jufques  environ  l’an  1403.  que  Geraudlll.  4c  les  deuxenfànsjjeanéc 
Arnaud  Guillaume , moururent  enprifon,  pris  par  Bernard  VI.  Comte  d'Arman 
gnac  qui  imit  ledit  V icomté  au  Comté  d’Armagnac. 

Pour  le  Comté  de  Fezcnfac  ayant  efté  pofledé  quelques  années  par  des  Com- 
tes particuliers  : Gérard  Comte  d’Armagnac  fucceda  à Beatrix  Comtcfle  de  Fe- 
zcnfac à caufc  des  enfans  qu’il  avoit  eu  de  fa  feeur , ou  de  1a  tante  de  ladite 
Beatrix. 

Le  Comté  de  Pardiac  a efté  auffi  pofledé  par  des  Seigneurs  particuliers.  Anne 
de  MontczunComceffe  de  Pardiac  époufa  Gérard  Vicomte  de  Fezcnfaguel  qui 
curentjean  4c  Arnaud,  4c  moururenc  en  guerre  contre  Bernard  Coince  d'Arma- 
guac  Conncftable  de  France,  qui  envahit  ledit  Comté,  Ledit  Conncftable  mort, 
le  fils  dudit  Conncftable  lùy  fbcccda , 4c  fa  pofteritceft  finie. 

Pour  Magnoac , il  fut  uny  au  Comté  d'Armagnac  l’an  îzop. 

Pour  le  Comté  de  Lille  enjoutdain,  Jourdain  de  Liflc  en  futComte  l’ani370. 
en  vertu  du  teftament  de  Bertrand  II.  Comte  dudit  lieu , lequel  n’ayant  point 
d’enfans,  vendit  ledit  Comcé,4cce  qu’il  avoit  au  Vicomté  de  Gijnoes  àjean  Duc 
de  Bourbon , lequel  le  vendit  à Bernard  Comte  d'Armagnac  qui  l’unit  au  corps 
de  fon  Comté. 

Voila  la  confiftance  du  Comté  d’Armagnac. 

Mais  avant  que  voit  comment  ikeft  tombé  dirige  domaine  Royal , pour  l’in- 
telligence plus  facile,  il  eft  bon  de  voir  la  gcncalsBadc  cette  Maifon , au  moins 
pour  le  temps  dont  nous  avons  affaire. 

1. 

LaiBoure  aapuife  1301.  par  rhi-  Eeuu  r#d  VI.  Comte  d’Armagnac , mort 
lippes  le  Bel  d Hetie  deJaleran  131p. 

Comte  de  Périgord,  <$■  donnée  Cecile  Comtcfle  de  Rodez. 
per  luy  à A retend  de  G ou t jrere 
de  Clément  y.  Pope  ; ey  par  le 
teftament  de  Regine  de  Goût, 

Jtlle  de  Bertrand  & petite  file 
et  Arnaud,  demeurée  à Jean  /. 

Comte  et  Armagnac fon  marj. 


Je  A N I.  Comte  d’Armagnac , de  Rodez , 4c  de 
rczcnfàc  ,fnort  1373. 

Régine  Gut  Vicomteffe  de  Leomagne  : 4c  puis 
Beatrix  de  Clermont , de  ntpicllc  il  eut 
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Mathe  cpoufa Jean 
d'Aragon. 


J B A Njl.  Comte  d’Armagnac  , mort  1381. 

Jeanne  de  Périgord,  fille  de  Roger  Bernard  Comte 
de  Périgord.  I 


f- 

Bernaud  Comte  d’Arma- 
gnac  , de  Rodez  & Fezenfae, 
Conncftablc  de  France,  épou- 
fa  Bonne  de  Berry  fille  de  Jean 
Duc  de  Berry.  | 


Je  an  III.  mon  1391. 
Marguerite  Comtcûe 
de  Comminge. 


Beatrix  d’Ar- 
magnac. 

Gallon  de  Foix. 


Bernard  d’Arma- 

Snac,  Comte  de  Par- 
lac  ,&dc  la  Marche, 
époufa  Lconor  de 
Bourbon,  puis  Beatrix 
de  Navarre  Ducheüe 
de  Nemours. 


J A qjj  e s d’Arma- 
gnac  , Duc  de  Ne- 
mours, Comte  de  Par- 
diac  & de  la  Marche. 
Louïfc  d’Anjou. 

1 • 


Jean  d’Ar- 
mag.  Duc 
de  Ne- 
mours, Co- 
te d’ Arma- 
gnac , de 
Rodez, 
mort  fans 
enfans. 

Ce  'Jean  eut 
des  filles , 
mais  n'ont 
foint  de  f>o - 
Jlerité. 


6. 

Je  an  IV. 
Comte  d’Ar- 
magnac, 
mort  1451. 

I fa  belle  de 
Navarre. 


Marguerite 
d'Armagnac. 
Guillaume  Vi- 
comte de  Nar- 
bonne. 


Jeanne  d'Ar- 
magnac, femme 
du  lient  de  Lef- 
parre. 


Mar  i e. 
Jean  I L 
Duc  d'A- 
lençon, 
mort  1476. 


J B A N V.  Comte 
d’Armagnac,mort 
* fans  enfans  1471. 
tue  à Laiûourc. 


Louis 
Duc  de 
Nemours 
Viccroy 
dcNaplcs 
fous 
Louïs  * 
XII. more 
fans  en- 
fans. 


R*E  n e'  Duc  d’Alençon. 
Marguerite  de  Lorraine. 


8. 

Charles  Com- 
te d’Armagnac. 
Catherine  de 
Foix.  Il  eut  un 
fils  bafiard. 


Pierre  d’Ar- 
magnac Comte 
de  Lille  en  Jour- 
dain. 

Joland  de  la 
Haye. 

George  Car- 
dinal d’Arma- 
gnac. 


Françoise  d’A- 
lençon , morte  1550. 
Charles  de  Bourbon  I. 
Duc  de  Vendofme.  el- 
le apporta  le  Vicomté 
de  Beaumont  érigé  en 
Duché*i543.  * 


Charles  dernier  Duc  3*Alençon.  Anne  d’A- 
Margucrite  de  Valois  fœur  du  Roy  lcnçon. 
François  I.  elle  n’eut  enfans  de  ce  Guillaume 
I.  mary , éc  elle  époufa  2.  Henry  d’Al-  Pglcologue 
bret  Roy  de  Navarre , d’où  vint  Jean-  Marquis  de 
ne  d’Albfêt , qui  époufa  Antoine  de  Montferrar, 
Bourbon  Roy  de  Navarre.  1508. 
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Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Navarre  à cau- 
fc  de  Jeanne  d’Albrct 
la  femme. 

H E N r y IV.  Roy  de 
France  & de  Navarre. 

Louis  XIII.  Roy  de 
France. 


louï/  XI.  mût  MU  i/mmmi  Jf  U . 

h Çoimt  fAnmdfUdi  feu  lettre  e fMtntti 
dt  fênfif  dtiom  & mmen  dm  d&mdine  dudit 
C»mti  , trttjiéti  mu  PdHement  dt  TêU- 
Umf*  U IO.  Dtttmlrr  14I1.  V.  Chop. 
1.  i.dudoin.ch.  6.  J.u 


Marguerite. 
Frideric  Duc  de 
Mancouc. 

Ludovic  de 
Gonzague. 

Charles  de  Gon- 
zague Duc  de  Man- 
roue  dernier  more. 


Cette  dona- 
tion cl\  de 
Fcericr  IJ14. 
ffRiftiee  au 
Grand  Con- 
fcil  le  E.  Man' 
M«7- 

y.  chf.i.  1. 

dm  dtm.  tb.  I. 
*•7- 


Le  Roy  François  I.  pretendoic  que  la  fuccelGon  d’Armagnacluyappartç- 
noit  àraifon  d'un  Arrell  donne  contre  Jean  Comte  d'Armagnac  criminel  de 
leze  Majeflé  l'an  1471.  portant  confifeauon  au  profit  du  Roy  ,6c  auili  en  vertu 
de  certaine  donation  qu’il  voulut  faire  valoir.  Le  Duc  d'Alençon  pretendoit 
lefdits  biens  d’Armagnac  ai  intrftdt , comme  plus  proche  , 6c  en  vertu  des  tefta- 
mens  & fubllitutions  anciennes  de  la  Maifon  d’Armagnac.  Sur  ces  contefta- 
tions  intervint  Arrefi  interlocutoire , par  lequel  le  Roy  fut  maintenu  en  la  pof- 
fellîon  defdits  biens,  & ledit  Duc  receu  à juftificr  l'innocence  du  crime  de  leze 
Majeflé  duditjean  Comte  d’Armagnac. 

Sur  cela  le  Roy  François  I.  en  confideration  de  Madame  Marguerite  fa  fœur, 
remit  audit  Duc  d'Alençon  fon  mary,  6c  aux  defeendans  d’eux  tout  le  droit  qu’il 
avoit  aufdits  biens , fors  l'hommage  lige  ; 6c  en  cas  de  décès  dudit  Duc  & de  fa 
femme  fans  enfans,  les  droits  à eux  cedez  par  le  Roy , 6c  ceux  dudit  Duc  d’A- 
lençon appartiendront  au  Roy  & àfes  fuccclfcurs  en  ligne  direâc  feulement, 
au  defaut  dcfqucls  demeureront  lcfdih  biens  aux  fucccfleurs  plus  proches  en 
ligne  collaterale  de  la  Maifon  d’Alençon.  Cette  donation  fut  acceptée  pàV  ledit 
Duc  aux  mcfmesmoisdcan. 

Ledit  Duc  mourut  fans  enfans  en  l’annce  içzj.  Sa  vefve  Marguerite  de  Valois 
fa  remariai  Henry  d'Albret  Roy  de  Navarre.  Parle  traité  de  ce  mariage  du 
mois  d’ Avril  1517.  le  Roy  donna  en  dot  à ladite  fœur  les  Duchez  d’Alençon  6c 
de  Berry , 6c  le  Comté  d'Armagnac  1 ce  qui  avoir  aufli  efté  accordé  par  le  pre- 
mier traité  de  mariage,  6c  ce  pour  dire  ledit  Comté  d’ArmSgnac  propre  aux 
defeendans  tant  malles  que  femelles  qui  fortiroient  de  ce  mariage  : duquel  naf- 
quitjeanne  d’Albrct  Reine  de  Navarre,  mere  du  R»y  Henry  le  Grand  : lequel 
par  les  lettres  patentes  du  mois  dcjuillct  1607. hpit  6c  incorpora  fon  ancien  pa; 
trimoinc  mouvant  de  la  Couronne  de  France  au  domaine  d’icelle  : ce  qui  fut 
vérifié  tant  au  Parlement  de  Paris  qu’à  cehiy  de  Touloufc. 

AV  S I S N T fur  Nient  en  Berry. 

EN  l’année  115)8.  le  Roy  Philippe*  le  Bel  en  affignant  quinze  mille  livres  de 
terre  à tournois  de  rente  à fon  frere  Louis  Comte  d’Evreux , il  luy  ailigna 
Beaumont  le  Roger,  Mculant,Aubigny  fur  Nierre , 6c  autres , à la  referve  du 
relïort  6c  de  la  fouveraineté. 

En  une  lettre  du  RoyPhilippes  de  Valois  de  l’an  1347.  pat  laquelle  il  déclaré 
que  fonantention  clique  le  Comté  d'Ellampcs , Gicm  6c  Aubigny  reflortiflerit 
au  Parlement  de  Paris , il  eft  dit  expreflément  que  lefdites  terres  clloicnt  venues 
en  partage  au  Comte  d’Evreux  comme  à fils  de  France, 
mi.  En  Pansée  1380.  Louis  Comte  d'EftaiBpes  donna  àjean  Duc  de  ferry  les 
0 villes  de  Gicm  6c  d'Aubigny  ; ce  qu’il  réitéra  l’an  1383.  podtlc  rcgartFd'Aubi- 

gny  i ce  que  le  Roy  Charles  VI.  confirma  l'a’nnéc  fuivantc. 

Ce  mcfme  Louis  Comte  d’Ellampcs  -l’an  1381.  donna  Ellampes  , Gicm, 

Deurdan, 


Kfldmfti  11. 
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Dourdan , & Aubigny  A Louïs  Pue  d’Anjou,  A la  Duchetfc  fa  femme,  & A Louis  «*#?  «.  .. 

St  Charles  leurs  enfans.  c',f* 

En  l’annce  1384.  ladite  Dame  Duchefle  qui  fc  qualifie  Reine  de  Sicile , pour 
St  au  nom  de  fes  enfans  Louis  Se  Charles  fit  un  accord  avec  ledit  Duc  de  Berry, 
par  lequel  elle  luy  céda  le  droit  qui  pouvoir  appartenir  aufdits  Louis  Se  Charles 
les  enfans  aufditcs  feigneuries  d’Eflampcs , Gicm , Dourdan  Se  Aubigny , pouc 
recompenle  contenue  au  contrat. 

Ce  Jean  Duc  de  Berry  mourut  l’an  1416.  fans  enfans  mafles. 

Aubigny  retourna  au  domaine  comme  terre  d’apannage. 

Le  Roy  Charles  VII.  voulant  rcconnoiflre  l’afUllance  qu’il  avoit  receuc  de 
quelques  Seigneurs  Efeoflois  contre  les  Anglois , Se  entre  autres  par  le  Seigneur 
Jean  Smart , le  16.  Mars  1412.  luy  fit  don  de  la  feigneuric  d’Aubigny  en  Berry: 
les  lettres  de  don  furent  vérifiées  au  Parlement  feant  A Poiâiers  en  Juillet  1425. 

Se  en  la  Chambre  des  Comptes  le  10.  Avril  1423.  A la  charge  de  retour  en  défaut 
d’hoirs  mafles  en  droite  ligne. 

Depuis  en  l’année  1425.  le  3.  Décembre  le  mcfmc  Roy  confirmant  Stratifiant 
la  precedente  donation  , Se  pour  plus  grande  rcconnoiflance  permit  audit  Jean 
Stuart  Se  A fa  poflcrité,  de  porter  en  fes  armoiries  trois  Fleurs  de  lis  d’or  en  champ 
d’azur  » les  lettres  de  cette  grâce  font  du  mois  de  Février  1427. 

Le  Roy  Henry  II.  par  fes  lettres  du  14.  Avril  1358.  confirma  ledit  don  aux  fuc- 
ccffeurs  duditStuart.Neantmoins  le  Procureur  General  en  confcquencc  des  let- 
tres pour  la  recherche  Se  révocation  generale  du  domaine  dp  Roy  aliène  par  les  7.  ’ * 
prccedcns  Rois,  fit  failir  Se  mettre  en  la  main  du  Roy  la  terre,  chaftcl,Sc  chaftcl- 
lcnie  d’Aubigny.  M.Jcan  Stuart  Chevalier  Seigneur  d’Aubigny  s’oppofa  A cette 
faific  : fur  laquelle  opposition  les  parties  ayant  produit , par  Arreft  du  27.  May 
1560.  fut  fait  main-levéq  audit  Seigneur  d’Aubigny , pour  en  jouir  par  luy  com- 
me enavoicntcy-dcvaotfait  luy  Se  fes  prcdcccficurs , A la  charge  de  retour  en 
defaut  d’hoirs  mafles,  comme  il  cil  porté  par  lefditcs  lettres  de  don  du  Roy 
Charles  VIL  du  16.  Maïs  1412.  Se  Autres  charges  i le  tout  par  provifion. 

Ceux  de  cette  Maifon’quifont  en  Angleterre  ,jouïfl"cnt  encore  Aprcfcntde 
ladite  terre  d’Aubigny. 

LE  GRAND  FIEF  D'AVLNIS. 

EN  l’an  1222.  Marguerite  Vicomtcfie  dcThoiiars  femme  de  Hugues  Vi- 
comte  dcThoiiars,  fitlafoy  St  hommage  au  Roy  pour  l’acquifition  qu’ils 
avoient  faite  fon  mary  Se  elle  de  la  terre  d’Aulnis. 

Ën  l’année  1242.  en  Aouft,  il  y eut  un  accord  entre  le  Roy  S.  Louis  Se  Alfon» 
fc  fon  frère  d’une  part , Se  le  Comte  de  la  Marche , 1a  Reine  fa  femme  Se  leurs  en-  Zi*?  *' **' 
fans , Hugues  le  Brun , Guy  SeGeofroy  de  Lezignan.  Le  Roy  S.  Louis  retient  de 
la  conqueflc  qu’il  avoit  faite  fur  ledit  Comte  de  la  Marche , Saintes , la  fbrefl  de  ».pt. 
la  Vcric , Se  pluficurs  autres  lieux  , Se  particulièrement  le  Grand  Fief  d’Aulnis. 

Ce  que  le  Comte  de  la  Marche  ratifia  en  mcfmc  temps. 

En  mil  deux  cens  quarante-neuf  Jeanne  Dame  de  LufTon  Se  de  la  Roche-  tûHm*  fie. 
furyon  femme  de  Maurice  de  Bcllcville , fit  un  traite  avec  Alfonfc  Comte  de  ** 
Poiûicrs.  Cctcf  Dame  tranfporta  audit  Comte  ce  qu’elle  avoit  au  Grand  Fief 
d’Aulnis , Se  cnla  ville  de  Dampierre  diocefc  de  Saintes , Se  au  Chaflel  de  Ton- 
nay  Boutonne. 

L’an  1250.  Bernard  de  la  Roche-valctfils  de  Guillaume  de  la  Roche  Cheva-  au.  * f4» 
lier  vendit  audit  Comte  de  Poiôicrs  le  droif  qui  luy  pouvoir  appartenir  au  Grand 
Fief  d’Aulnis  > c’cfl  A fçavoir  au  tiers  de  Tonnay. 

En  12513.  Guillaume  de  Harcourt  vendit  au  Roy  quatre-vingts  fept  livres  de 
rente , qu’il  avoir  A prendre  en  la  cenfe  du  Grand  Fief  d’Aulnis. 

En  1300.  Renaud  de  Ppns  Seigneur  de  Pons  vendit  au  Roy  deux  cens  livres  Uf*» 
de  rente  fur  le  Grand  Fictfîl’Aulnis.  iW~* 
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Audit  an  Pierre  dejaulnay  & £1  femme  vendirent  au  Roy  cinquante  fept  li- 
vres de  rente  fur  ledit  lieu. 

En  îjoÿ.  Philippes  le  Bel  acquit  de  Guy  de  Lezignanfix  cens  livres  de  rente 
audit  Grand  fief. 

En  1345.  Philippes  de  Valois  acquit  treize  livres  dix  fols  de  rente  fur  ledit 
fieu  , d’Aimery  Pal'quault  Seigneur  de  Brame. 

En  1407.  le  Roy  acquit  vingt  livres  de  rcncc  fur  le  Grand  Ficfd’Aulnis  de 
Guillaume  Comte  de  Tancarville. 

Eh  l'année  130s».  Guy  de  Lezignan  Seigneur  de  Confc  vendit  au  Roy  Philip- 
pes le  Bel  ce  qu'il  avoir  au  Ficfd’Aulnis,  pour  le  prix  defix  mille  livres. 

En  l’anncc  1335.  fe  fit  une  tranfaéiion  entre  le  Roy  Philippes.de  Valois , de 
Philippes  Roy  de  Navarre  Comte  d'Evrcux , 4c  Jeanne  fa  femme  : par  laquelle 
lefdits  Roy  4c  Reine  de  Navarre  quittent  au  Roy  tout  le  droit  qu'ils  avoicnc  au 
Comté  de  Champagne , 4c  le  Roy  de  France  leur  donne  cinq  mille  livres  de 
rente  furie  Trcfor,4c  trois  mille  livres  de  rente  qu'il  promet  leur  alTeoir  : ce  qu’il 
fieen  l'année  133g-  fur  les  terres  de  Bcnaon  4c  Fortenay  l'abbatu , 4c  fur  le  Grand 
Fief  d’Aulnis  prés  la  Rochelle. 

En  confcquence  de  tant  4c  diverfes  acquifirions  le  Roy  fut  fait  Seigneur  d<  ce 
Grand  Fief  d’Aulnis.  Audi  par  lettres  du  Roy  Charles  VII.  par  léfquclles  il  or- 
donne qu’il  fera  édifié  un  Port  4c  Havre  en  une  Prcè  nommée  Queue  de  vache, 
appartenant  à l’Abbé  4c  Convent  de  Fontdouce , lçfditcs  lettres  données  à Lo- 
ches en  Avril  I433«ÿe(l  porté  qu’au  Roy  feul4cpout  le  tout  compote  4c  appar- 
tient la  feigneuriejurifdiélion  4cjullice  du  Bailliage  du  Grand  Ficfd’Aulnis. 
Qui  cil  une  .ferre  ou  pais  prés  de  la  ville  de  la  Rochelle , contenant  trois  lieues 
de  long , 4c  environ  deux  lieues  de  large.  _ 

A y R A N C HjE  J. 

L’An  1134.  Robert  de  Praere  Chevalier  céda  4c  tranfporta  au  Roy  S.  Louis 
le  Vicomté  d’Avranches.  'r?' 

Le  RoyCharles  VI.  en  l’année  1404.  traita  avec  Charles  Roy  de  Navarre: 
le  Roy  luy  céda  Bcaufort  en  Champagne  ^oulaincs , Nogént  i’Artaut , Lara- 
court  , 4c  autres  terres , pour  tenir  le  tour  fous  le  titre  de  Duché  de  Nemours: 
Et  le  Roy  de  Navarre  céda  4c  tranfporta  au  Roy  fes  droits  au  Comté  de  Cham- 
pagne , és  Seigneuries  d'Evrcux , d’Avranches , Pontcaudemcr , Pacy , Nonan- 
court , 4c  autres. 

DVCHE'  D’A  V r ER  G NE. 


L’On  a remarqué  qu’il  y avoir  anciennement  trois  Comtczen  Auvergne. 

1.  Le  Comté  de  Clairmonc  dont  la  ville  de  Clairmont  eft  la  capitale , 4c 
qui  elt  de  fort  petite  elFcnduc.  > 

1.  Le  Comté  d’Auvergne  dont  Vie  le  Comte  cil  la  capitale , auflî  de  petite 
eltendue. 

3.  Le  Comté  d’Avergne  érigé  depuis  en  Duché  de  fort  grande  eflcndué. 

Ces  trois  Comtezertantéchcus  conjointement  en  laperfonne  de  Guy  de  la 
Tour,  ils  furent  confifqucz  par  fa  félonie , 4c  reiinisà  la  Couronne  fous  lercgne 
de  Philippes  Auguftc.  Le  titre  de  Comte  neantmoins demeurai  Guillaume  fon 
fils  4c  à fcsfucccflcurs , avec  ccttcpctice  contrée  de  fon  patrimoine,  donc  Vie  cft 
la  capitale. 

Louis  VIII.  Roy  de  France  par  fon  teftament  donna  à fon  fils  Alfonfe  ( de- 
puis Comte  de  Poiûiers  4c  de  Touloufe  ) le  Comté  d’Auvergne  i ce  qui  luy 
fut  biffé  pour  fon  apannage  avec  le  Comté  de  Poiclou  par  le  Roy  S.  Louis  fon 
frère. 

Cet  Alfonfe  mort  fans  enfans  il  y eut  grand  procès  entre  le  Roy  Philippes  III. 
neveu  dudit  Alfonfe  , 4c  Charles  Roy  de  Sicile  frète  de  laine  Louis  pour  le 
regard  dudit  Comté.  Sur  quoy  fut  donné  ce  celcbrc  Arrcft  qui  règle  le  fait 
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des  apannages  Pan  12.83.  par  lequel  le  Roy  de  Sicile  fut  déboute  de  fa  demande, 

& ainfi  ce  Comte  uny  à la  Couronne. 

Le  Royjcan  en  l’année  1360.  fcparant  le  Comte  de  Clairmonc , donc  Clair*  ** *"■»• 
monteft  la  capitale,  d’avec  ce  que  pofledoic  le  Comte  Alfonfc,  érigea  cette 
grande  partie  en  Duché  & Pairrie , & la  bailla  en  apannage  àjean  fon  fis  puifnc 
Duc  de  Berry  & Comte  de  Poiûou.  Ledit  Jean  mort  fans  hoirs,  ce  Duché  fut 
rciiny  au  domaine , & y demeura  jufqucsen  1400.  que  le  Roy  Charles  VI.  en 
faveur  de  mariage  de  Jean  de  Bourbon  Comte  de  Clairmonten  BcauvoiHsavec- 
Mad.  Marie  fille  dudit  Duc  de  Berry  , bailla  ledit  Duché  d’Auvergne  avec  Io 
Comté  de  Montpcnücr , à la  charge  de  reverfion  faute  de  malles  en  ligne  dire- 
ôc , comme  il  arriva  en  la  perfonne  de  Pierre  frère  dcjçan , qui  ne  laifia  qu’une 
fille  nommée  Suzanne , qui  fut  mariée  à Charles  Duc  de  Bourbon  Conncltablc 
de  France.  & fut  confcnty  par  le  Roy  en  faveur  de  mariage , que  ladite  Suzanne 
retiendrait  l’apannagc  dudit  Duché  d’Auvergne. 

Cette  Dame  décédée  fans  cnfansil  y eut  procès  entre  Madame  Loüifcde 
Savoyc  mere  du  Roy  François  I.  & ledit  Conneftable  de  Bourbon , lequel  more 
criminel  de  leze  Majefte , le  Roy  & Madame  fa  mere  tranfigcrenc  le  25.  Aouft 
1317. 6c  par  l’accord  le  Duché  d’Auvergne  demeura  à la  Couronne,  & depuis 
expreflément  uny  en  l’année  1531.  avec  les  Duchcz  de  Bourbonnois , Chaftcllc- 
raut  de  autres. 

COMTE  ‘ D A TJ  VE  R G N E , tUat  la  capitale  ejl  Vie  le  Comte . 

I.  * * •! 

Robert  I.  Comte  d’Auvergne.  :t 

Mahaut  de  Bourgogne. 


Guy  I.  Comte  d’Auvergne. 

Jeanne  Comtcll'e  de  Nevers. 

5-  I 

Guillaume  Comte  d'Auvergne , more  1139.  fans  malles. 
4-  I 

Boulogne.  Marie  Comtefle  d’Auvergne. 

Robert  Comte  de  Boulogne. 

j-  l 

Robert  il.  Comte  de  Boulogne  & d’Auvergne. 

Beatrix  de  Bourbon. 

«.  1 

Robert  III.  dit  le  Grand, Comte  de  Boulogne  dt d’Auvergne. 
1.  Blanche  de  Clermont  fille  de  Robert  de  France. 

1.  Marie  de  Flandre. 


du  1.  mariage. 
Jean  époufa Jeanne 
de  Clermont,  fille  de 
Louis  I.  Duc  de 
Bourbon. 


J e a N I.  Comte  de 
Boulogne  & d’Au- 
vergne. Il  fucccda  à 
Jeanne  fa  coufine  *. 
Eleooor  de  Com- 
nunge.  | 

A 


7.  du  1.  mariage. 
Guillaume  Comte  de 
Boulogne  & d’Auver- 
gne. 

Margucricc  d’Evreux. 

8.  | 
•Jeanne  Comtefle 
de  Boulogne  ic  d’Au- 
vergne, morcc  fans  en- 
fans. 


d.  z.  mariage. 

Geoiroy  feigneur  de  Mon- 
gafeon. 


La  Tour. 


Marie  Comtefle  de  Boulo- 
gne & d'Auvergne , 1388.  El- 
le fucccda  àjeanne  II.  Ber- 
trand de  la  Tour  I.  Comte 
de  Boulogne  ic  d’Auvergne. 

B 
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Jbanne  II.  Comteffe  de  Boulogne  & d’ Au- 
vergne, morte  fins  enfans,  137$- 


DU  ROY 

B 
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Bertrand  II.  Comte  de 
Boulogne  , Sc  d’Auvergne, 
Jaquette  du  Pcfchin  ,141s. 


Il  tai/U  M Ko)  Louis 
XI.  le  Comté  Je  Bou- 
logne four  le  Lauta- 

gUAÙ. 


Bertrand  III.  Comte  d'Auvergne  Sc  de  Boulogne, 
Louifedc  1a  Tctmouïlle. 


14. 


Jean  Comte  d'Auvergne  de  de  Lauraguais. 
Jeanne  de  Vendofmc , 1494. 


I 


»f- 

Jean  mott  fans 
çnfans , tjoi. 


M A G D E L E N E de  la 

Tour. 

Laurcns  de  Mcdici 
Duc  d’Urbin,  1518. 


*7' 


Annb  de laTour  Comtcfle  d’Au- 
vergne Sc  de  Lauraguais  ,1505. 
Jean  Stuart  Duc  d’Albanie , mort 
fans  enfans. 


M argue-  Elis  a-  F R AN- 
RITE  epoufa  BET  Phi-  q O 1 s 
Henry  IV.  lippes  II.  1 1.  Roy 
Roy  de  Roy  de  Fran- 
France.  d’Efpa-  ce  , fans 
gnc.  enfans. 


CATERiNEde  Mcdici  1533.  elle  fuccedai  Anne  fa  tante 
aufdits  Henry  II.  Roy  de  France. 


Char-  Henry  Fran-  Claude 
les  IX.  III.  Roy  q o 1 s epoufa  le 
Roy  de  de  Fran-  Duc  Duc  de 
France,  ce  , fans  d’An-  Lorraine, 
fans  en-  enfans.  jou.fans 
fans.  enfans. 


Charles  baitard  de  Valois  Comte  d’Auvergne , k 
à prefent  Duc  d'Engoulefme. 

Ce  Charles  Duc  d’Engoulefme  a foiiy  long-temps  des  Comtez  d’Auver- 
gne k de  Lauraguais  en  vertu  de  la  donation  à luy  faite  par  la  Reine  Caterine 
de  Mcdici)  mais  il  en  fut  depofledé  par  Arreftde  la  Cour  de  l’an  1S0S.  au  profit 
de  la  Reine  Marguerite  déclarée  Dame  defdits  Comtez , qu’elle  donna  en  la 
mcfme  année  par  donation  entre  vifs  à Monfieur  le  Dauphin  Louis  depuis  Roy 
de  France  XIII.  du  nom , Sc  ainfi  ces  Comtez  unis  au  domaine  Royal. 

BAR  SV  R A V B E. 

R A o u L I.  Comte  de  Crefpy , Scc. 


R A o u L II.  Comte  de  Crefpy  Sc  de  Bar  fur  Aube, 
mort  10SS.  epoufa  1.  Alienor  , Sc  z.  Anne  de 
RulCc  Reine  ae  France  vcfvc  de  Henry  I. 

Simon  Comte  de  Crefpy  Sc  de  Bar  fur  Aube  : il 
fe  fit  moine , mort  fans  enfans. 


A L I x de  Crefpy  épou- 
fa  Thibaut  I.  Comte  de 
Champagne  , Sc  eut  à 
caufe  d’elle  le  Comté 
de  Bar  fur  Aube  , du- 
quel les  Comtes  de 
Champagne  ont  ioiiy 
avec  le  total  du  Com- 
té de  Champagne , qui  fut  uny  i la  Couronne  par  les  moyens  déduits  ample- 
ment au  titre  Champagne, 


Digiti; 
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Anjou. 


EN  l’annéc  ix8«.  le  Roy  Philippe!  le  Hardy  ailîgna  à la  Reine  Marguerite  w 
de  Provence  fa  mere  deux  mille  livres  de  rente  fur  les  chaffellenies  de  Bau- 
ge de  Beautorcen  Vallée  au  Comté  d’Anjou. 

Le  Roy  Louis  XI.  donna  à Charles  Duc  de  Calabre  neveu  de  René  Roy  de 
Sicile,  de  àfes  defeendans  maûes,  le  Comté  de  Bcaufortcn  Vallée , Mircbcau 
Sablé  & la  Rocheguyon , à la  charge  de  renoncer  par  ledit  Charlcs’au  droit  quî  •7"*"  7 
luy  pouvoit  appartenir  au  Duché  d’Anjou , Baugé , Satimur , de  Loudun. 

En  Juin  1480.  le  Roy  donna  Bauge  en  Anjou  aulicurde  Rohan  qui  donna  au 
Roy  Vite  en  Normandie.  Cette  permutation  fut  fans  effet.  Car  peu  après  le 
Roy  vendit  audit  de  Rohan , Baugé,  Mohhernc , les  Bois  de  Forcfts  de  Monnais 
Cbandclais , la  Haye  le  Roy , de  Beaux  Scgrcaux  à faculté  de  rachapt  perpétuel) 
en  rembourfant  vingt  mille  écus  , par  lettres  du  16.  May  1513.  vérifiées  en  là 
Cour  le  II.  Juillet  audit  an.  Deux  ans  après  Charles  Duc  d’Alençon  acheta  du 
Roy  la  faculté  de  rachapt  defdits  lieux , de  la  chaftcllenie  de  Cloux  pour  une 
fournie  de  deniers , de  baillant  en  échange  la  Seigneurie  de  Sambiançay , le  fief 
des  Ponts  de  Tours,  de  les  dixmesde  Ncutvy  appartenansau  Duc  d'Alençon, 
avec  autres  charges  mentionnées  dans  le  Contrait.  Ledit  d’Alençon  rachcptà 
lcfdites  Seigneuries  du  licur  de  Rohan , le  30.  Avril  i;iS.  Le  Procureur  General 
mit  en  procès  Françoifc  de  Anne  futurs  de  heritieres  du  Duc  d’Alençon , afin  de 
les  faire  condamner  à delaifl'cr  Baugé  de  autres  terres  fufdites  pour  eftre  réunies 
au  Domaine.  Lcfdites  Dames  furent  maintenues  en  la  pofleflion  dcfditci  ter- 
res , aux  mcfmcs  charges  qu’elles  avoicnt  cité  «apportées  par  le  Roy  au  (leur  de 
Rohan  , fauf  au  Procureur  General  fes  aûions  touchant  la  couppe  des  bois  de 
haute  fullaye  de  la  forcll  de  Baugé , qu'il  avoit  alléguée  au  procès , par  Arrdl 
célébré  du  10.  Avril  1548.  clop.li.  3 .c.  16. 5.  3. 

BAVGENC  T. 

IL  y a eu  des  Seigneurs  particuliers  portans  le  nom  de  Baugency. 

L’an  1x78.  il  y avoit  Simon  de  Baugency  fils  du  Seigneur  de  Baugency 
Chevalier  : ce  Simon  avoit  époufé  Amicic  fille  de  Pierre  de  Broce , les  biens  du- 
quel avoientefté  confifqucz. 

Au  mois  de  Mars  1191.  Raoul  Sire  de  Baugency  Chevalier  vendit  au  Roy 
Phitippcs  le  Bd  plufieurs  droits  en  la  Baronnie  de  Baugency  de  S.  Laurcns.dt 
autres  lieux  pour  lafomme  de  cinq  nulle  livres  pariül  * de  Geofroy  de  Baugency 
frere  dudit  Raoul  promu  au  Roy  de  faire  le  retrait  pour  de  au  nom  dudit  Sei- 
gneur des  droits  cy-deflus. 

En  l’annce  13x8.  le  Roy  Philippes  de  Valois  ayant  pris  du  bien  de  la  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne  fa  femme , fçavoir  les  terres  de  Blacon , de  Hclebcc , de 
Brcuvillcr,  valans  trois  nulle  livrées  de  terre,  voulut  dcordonna  qu’en  recom- 
penfe  la  Reine  prendrait  pareil  revenu  fur  Baugency , Chafteaulandon  de  autres 
lieux. 

Le  Roy  Philippes  de  V alois  l’an  13x5.  acquit  cent  livres  patifis  de  rente  à pren- 
dre fur  les  feffages  de  Baugency  deGuyot  Broart  licur  de  Tres-fontaines. 

Et  en  l’an  1333.  Golet  DalonneEfcuyer  vendit  audit  Roy  autres  cent  livres 
parifis  de  rente  fur  lefdits  feffages. 

En  May  1379. Jean  de  Vieupont  Chevalier  fleur  de  Chaillaune  de  de  Thory 
en  Soloigne  vendit  au  Roy  Charles  V.  flx-vingts  quinze  livres  de  rente  à pren- 
dre fur  lefdits  feffages  de  la  ville  de  Baugency  fur  Loire , pour  la  fomme  de  fepe 
cens  francs  d’or. 

Charles  d’Orléans  pere  de  Louis  XII.  prilonnier  en  Angleterre  vendit  en 
l'année  1443.  le  14.  Juillet  ladite  terre  ijean  de  Harcourc  Archevcfquc  de  Nar- 
bonne feize  mille  écus. 
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Depuis  François  d'OrIcans  Marquis  de  Rothelin , mary  dejaqueline  de  Ro- 
han , fut  Seigneur  de  Baugency.  . . 

Ce  François  fut  pourfuivy  pat  le  Procureur  General  pour  fc  voir  condamner 
i rendre  ladite  terre  au  Roy  comme  Domaniale.  Arreft  du  aj.  Fevrierij43.  Par 
lequel  ladite  terre  fut  réunie  au  Domaine  de  la  Couronne  : & par  autre  Arrcfldu 
us.  Aoull  1Ç44.  ledit  François  d’Orléans  fut  condamne  foy  deüfter  & départir 
de  ladite  terre , & fes  appartenances , & iaifler  la  pofleffion  libre  au  Roy. 

B A I ON  N E. 

IL  y a eu  autrefois  des  Vicomtes  de  Baionnc  appeliez  ricecntilei  Upurdinfet 
JMI  Baianen/ù , & il  y en  a des  mémoires  jufques  environ  l’anncc  1193.  & enco- 
re en  l’an  1x05.  où  ils  ont  manque:  car  ce  Vicomte  lut  peu  de  temps  après  confus 
avec  le  Duché  de  Guyenne , & le  trouve  que  le  Roy  Charles  VII.  en  Septem- 
bre 1451.  unie  la  ville  de  Baionnc  à la  Couronne  pour  élire  domaine  de  France. 

BEARN. 

LEs  principales  villesdu  pais  de  Bearn  font  Pau  liège  du  Parlement  & de  la 
Chambre  des  Comptes , l’Efcar  Evcfché , Navarreux,  Sauveterre , Oleron 
Evefché , Orthcz , Morlas , Nay , Salies , Bcllocq. 

Il  y a mémoire  des  Vicomtes  de  ce  pais  dés  l’an  580. 

Le  Comte  de  Bigorrc  entra  dans  cette  famille  par  le  mariage  de  Beatrix 
Comtclfe  de  Bigorrc  , quiépoufa  Centul  Vicomte  de  Bearn  qui  mourut  l’an 


1077. 


D’eux  vint. 


Gaston  Vicomte  de  Bearn  âc  d’Aqcs. 


Guiscarde  VicomtcDc  de 
Bearn , époufa  Pierre  Vicomte  de 
Gavardan. 


C E N T u L Vicomte  de 
Bearn,  mort  fans  cnfàns. 


Gavardan. 


Pierre  de  Gavardan  Vicomte  de  Bearn. 


1170. 

Moncade. 


Marie  Vicomtelfe  de  Bearn. 
Guillaume  de  Moncadc. 


Gaston  Vicomte  de  Bearn, 
Comte  de  Fczcnfac  , mort 
fans  enfan». 


Guillaume  Rémond  Vicomte  de 
Bearn,  mort  1229. 

Guillcminc  Dame  de  Chaiieauvieux. 


Gaston  Vicomte  de  Bearn. 
Pétronille  Comtclfe  de  Bigorrc , mort 
fans  enfans. 


Foix. 


Guillaume  Vicomte  de  Bearn. 

Garfcndis. 

Gaston  Vicomte  de  Bearn.  Mathe  de  Bigorrc  fa  fem- 
me , morte  12.90.  | 


M A T H A. 
Gcraud  Comte 
d’Armagnac. 


Marguerite  de  Bearn. 
Roger  Bernard  Comte  de 
Foix,  mort  130$. 


GuillemiNE. 

Pierre  fils  de  Pierre  III. 
Roy  d’Aragon. 


Gaston  I.  Comte  de  Foix,  Vicomte  de  Bearn. 
Jeanne  d'Artois.  mort  1315. 
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Gaston  II.  Comte  de  Foix,  Vicomte  de  Bearn. 

Alienor  de  Cominge.  mort  1343. 

Gaston  1IL  dit  Phccbus. 

Agnes  d'Evreux  , morts  fans  enfans  13^0. 

Mathieu  de  Foix  Vicomte  de  Caftclbon  fucccda  au  Comté  tfe  Foix,  Se  au 
Vicomte  de  Bearn , à Ton  coufin  Gafton  Pherbus , & mourut  1399.  fans  enfahs. 

Ifabcllc  fucccda  à Mathieu  fon  frère  , & c pou  la  Archambault  de  GraïUy 
Captai  de  Buch , morte  1403. 

< . Jean  Comte  de  Foix  Vicomte  de  Bearn. 

Jeanne  d’Albrct.  mort  1436. 

Gaston  IV.  Comte  de  Foix,  Seigneur  de  Bearn. 

Eleonor  Reine  de  Navarre,  mort  147p. 


Jean  Vicomte  de  Narbonne, 
mort  1500. 

Marie  d’Orléans  fœur  de  Louis 

XÏL  1 _ 

Gaston  de  Foix  Germaine 
tué  à U bataille  de  Foix, 
de  Ravenne  1513.  morte  fans 
mort  fans  enfans.  enfans. 


Gaston  Prince  dcVianc,  mort  1 470. 
avant  les  pere  5c  mere.  il  époufa  Magde- 
leine de  France  fille  de  Charles  VII. 
mort  14$;. 


Catherinb  Reine  de  Navarre 
Princeflede  Bearn,  morte  1317. 
Jean  d’Albrct. 


F R A N ço  I S-Phœbus  Roy  de  Navarre, 
Seigneur  de  Bearn , mort  fans  enfans  1483. 


Henry  IL  Roy  de  Navarre  Prince  de  Bearn , mort  1515. 

Marguerite  de  France  fœur  de  François  I. 

Jeanne  d’Albret  Reinede  Navarre  Princcffc  de  Bearn. 

Antoine  de  Bourbon. 

I 

Henry  IV.  Roy  de  France  & de  Navarre,  Prince  de  Bearn. 

Marie  de  Medici. 

Louis  XIll.  Roy  de  France  5c  de  Navarre. 

Par  cette  defeente  l’on  voit  comme  la  Principauté  de  Bearn  appartient  au 
Roy , qui  l'a  rcceuë  eq  fouvcrainctc  comme  fes  predeceffeurs , quoy  qu’il  y ait 
eu  quelques  contcftations  5c  a êtes  contraires. 

Par  Edit  donné  à Pau  enOflobre  i«io.  le  Roy  Louis  XIII.  unit  ic  incorpora 
la  Couronne  5c  pais  de  Navarre , le  pÿs  5c  fouveraineté  de  Bearn , Andorre  5c 
Donnczan  à la  Couronne  de  France  : 5c  pour  l'exercice  de  iajuftice  fouveraine 
dcfdits  païs , unit  les  Officiers  de  la  Chancellerie  de  S.  Palay  auConfcildc  Pau, 
pour  dire  tous  lcfdits  Officiers  appeliez  à l’avenir  le  Parlement  de  Pau  : ce  qui  c. 
fut  confirmé  par  un  autre  Edit  du  mois  dejuin  1514. 5c  par  un  Arrcll  du  Confcii 
d’Eflat  du  10.  Décembre  enfuivant.  **• 
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CE  Comte  de  Beaufort  eft  de  l’ancien  domaine  de  la  Couronne. 

En  Décembre  1371.  il  fut  énervé  du  domaine  d'Anjou , 4c  fin  donne  par 
Louis  Duc  d’Anjou  fils  du  Royjean  4c  ftere  du  Roy  Charles  V.  à Roger  Roger 
fils  de  Guillaume  Roger  frere  du  PapeClcmentVI.pourrcmces.  Ce  don  fin 

confirme  parle  Roy CharlcsV.cn Février  1371. 

Lc/i.  Novembre  1461.  le  Roy  donnai  René  Roy  de  Sicile  Duc  d Anjou  ledit 
Comté  de  Bcaufort , pour  en  jouir  par  luy  & fes  fucccflcurs  Ducs  d’Anjou,  com- 
me uny  4c  incorporé  audit  Duché,  fans  pouvoir  cftre  plus  démembré  ny  tomber 
en  autres  mains  qu’en  celles  des  Ducs  d’Anjou,  ce  qui  fut  regiftré  en  la  Cour. 

Au  mois  de  May  1476.  le  Roy  Louis  XI.  traitant  avec  Charles  Duc  de  Cala- 
bre 4c  Comte  du  Maine  .ledit  Duc  renonça  au  droit  qu’il  avoir  au  Duché  d’An- 
jou 5c  autres  feigneurics  par  le  décès  de  fon  oncle  René  Roy  de  Sicile , 4c  le  Roy 
luy  delailfa  Bcaufort  en  Vallée , Sablé , 4c  la  Rochc-guyon. 

René  mort  l’an  1480.  Louis  XI.  reunit  le  Duché  d’ Anjou -4  la  Couronne  4c 
ledit  Comte , ce  qui  demeura  ainfi  jufqucs  à fon  décès. 

Charles  VIII.  donna  le  Comté  de  Bcaufort  àjeanne  de  la  Val  veuve. dudit 
Roy  de  Sicile  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement  : cette  Dame  mourut 
l’an  1498. 

Louis  XII.  reprit  ledit  Comte , 4c  le  réiinit  derechef  i la  Couronne  ; ce  qui 
demeura  ainfi  jufqucs  i ce  que  le  Roy  François  I.  fit  don  des  Duché  d'Anjou  4c 
d’Angoulcfme  à Madame  Louïfe  de  Savoyc  là  mere,  laquelle  l’an  1515.  céda 
ledit  Comté  au  Baftard  de  Savoye  fon  frere  naturel , qui  en  a jouy  4c  fon  fils 
Meifire  Claude  de  Tende , lequel  neantmoins  fut  troublé  en  fa  jouïflance  par  le 
Procureur  General , qui  pretendoit  ledic  Comté  de  Bcaufort  devoir  cftre  rciiny. 
Ledit  Comte  au  contraire  demandoit  cftre  maintenu  en  la  jouïflance  d'iccluy  fa 
vie  duranc.  Ce  que  le  Procureur  General  confentit , à la  charge  qu’il  en  jouiroit 
par  les  mains  des  Receveurs  du  domaine  du  Roy  jufquesi  neufans  : ce  qui  fur 
ordonné  par  Arrcft  du  14.  Juillet  1547.  Ledit  Seigneur  de  Tende  en  a jouy  juf- 
qucs au  dernier  Décembre  1539.  que  ledit  Comté  fut  rciiny  fuivant  l’Edit  gene- 
ral de  rcünion  des  terres  du  domaine  de  la  Couronne  aliéné , du  mois  de  Mars 
precedent. 

1 c Roy  Philippes  de  Valois  donna  le  Comté  de  Bcaufort  à Guillaume  Roger 
frere  du  Pape  Clément  VI.  4c  par  les  mcfmcs  lettres  de  don  Bcaufort  fur  érigé 
en  Comté  environ  1340.  Cette  donation  fut  ratifiée  par  Jean  Comte  d’Anjou 
4c  Duc  de  Normandie  filsaifné  du  Roy , par  lettres  du  moisd’Aouft  1344. 

Par  fucccs  de  temps  René  Duc  d’Anjou  moyennant  le  prix  4c  fomme  de  tren- 
te mille  efeus  tranligea  avec  Flugucs  Vicomte  de  Turcnne  , 4c  Anne  de  Bcau- 
fort fa  femme  heritiers  dudit  Roger  .pour  retirer  ledit  Comté  ,1c  15.  May  1449. 

Ce  René  aftîgna  le  douaire  dejeanne  de  Laval  fa  femme  fur  ledit  Comte.  Le 
contraâ  eft  du  3.  Septembre  1454.  Ce  mariage  difl'olu  par  la  mort  de  René , le 
Roy  mit  la  main  fur  le  Duché  d’Anjou  aliéné  à titre  d’apannage , duquel  ledit 
Comté  faifoit  part.  Ledit  Comté  donc  fut  ofté  des  mains  de  ladite  Dame  veuve, 
lequel  neantmoins  Charles  VIII.  luy  delailfa  par  pure  libéralité  pour  en  jouir 
durant  fa  vie. 

Le  Duc  de  Lorraine  heritier  du  cqfté  9cs  femmes  dudit  René , maintint  en  la 
Cour  de  Parlement  que  le  Comté  de  Bcaufort  luy  appartenue  comme  acquis  i 
prix  d'argent" , 4c  non  point  membre  dépendant  de  l’apannage.  Mais  le  Procu- 
reur General  fouftint  que  ledit  Comté  eftoit  de  l’ancien  patrimoine  4c  domaine 
de  la  Couronne. 

Pendant  que  la  caufe  fe  trairait  en  la  Cour,  le  Roy  donna  ledit  Comte  au 
baftard  de  Savoyc  le  11.  May  iji8nle  prix  de  trente  mille  cfcurfpecifié  par  le 
contrat  cy-deflus  fut  rendu  aux  heritiers  de  René.  Le  Procureur  General 
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s’oppofa  au  don  fait  dudit  Comté,  colore  de  vcndicion  , fie  fouftint  qu’il  dévoie 
ellre  réduit  à l'u  lu  fruit  de  neuf  années.  Il  lut  ordonne  que  le  donataire  recevrait 
les  fruits  par  les  mains  du  Receveur  du  domaine. 

Depuis  le  Comte  de  Tende  tiis  du  donataire  ayant  eu  lettres  du  Roy  pour 
prolonger  le  temps  de  cette  joüifl'ancc  : le  Procureur  General  s’y  oppofa.  Sur 
quoy  Arreft  d’.ippointé  au  Confeil  du  25.  Février  1554. 

Depuis  par  Arrcll  ledit  Comté  a elle  rciiny  au  domaine. 

B fi  A V J 0 L O I S. 

BE  a u j*  E u donc  le  Bcaujolois  a pris  fon  nom , cil  aifis  en  l*Evefchc  dc»Maf-  «*■ 
con.  Voicyunc  partie  de  la  généalogie  des  Seigneurs  qui  ont  pofledé  cet-  $ ! *? 
tç  Seigneurie. 


I S À E a u^dc  Beaujeu  épouîa  Re- 
naud Comte  de  Fores  , Baron  de 
Beaujeu  à caufçdc  l'a  femme. 


H,u  mbert  IV.  Seigneur  de  Beaujeu  1116.  1239. 
- : * — ~ — =- 


Guichard  IV.  Seigneur  de  Beau- 
jeu  fit  de  Dombes  , more  12 63.  (ans 
enfans. 


Guy  Comte  de  Louis  de  Fores  Baron  de  Beaujeu  fie  de  Dombes, 
Fores.  mon  1294.  Leonor  de  Savfôfc. 

l . 

Guichard  V.  die  le  Grand , Seigneur  de  Beaujeu  fie 
de  Dombes , more  1331.  Marie  de  ChalKUon. 

• • . * : — 


Edouard  I.  Seigneur  de 
Beaujeu  & de  Dombes , Maref- 
chal  de  France  „morc  1331. 
Marie  du  Til. 

Antoine  Seigneur  de 
Peaujeu  & de  Dombes , more 
(ans  enfans  1374. 


Guichard  de 
9 Beaujeu. 

Marguerite  de  Poi- 
- Ûiers. 

EdoüardII.  Sei- 
t gneur  de  Beaujeu  fie 
de  Dombes  , lucceda 
à fon  coulin  Antoine, 
mort  1400., 

Cet EdoüafcUI.  donna  fes  terres  d£  Beaujeu  fie  de  Dombes  par  contrat  dd 
lan  rq.oo.'à  Louis  II.  du  nom  puede  Bourbon  , fit  deflors  ledit  Duc  Louii  auiti 
Comte  dcForcs  3 cauTc  d’Anne  Dauphine  fon  epoufe,  prie  pofleflibn  du  Bcau- 
jolois  , 6c  des  terres  de  Dombes,  defquclles  luy  & fes  defeendans  jouirenc-juf- 
«nies  à la  mort4eSu/annc  de  Bourbon  femme  de  Charles  de  Bourbon  Conne- 
lüblc  de  France.  EUc  décodée  fans  enfans  commencèrent  Jes  grands  procès 
entre  Madan\c  Louile  dc^Savoyc  du  Roy  François  h fie  ledicConneihblc: 
luy  more  1^27.  par  A'rjtft  du  26. Juillet  audit  an  tous  fes  biens  féodaux  tenus  de 
la Çouronjie  de  Fjÿncc  mediatcmentfic  immédiatement  font  déclarez  réunis  à 
la  Couronne  , fie  Çqs^aucrcs  biens  confifquez. 

Au  moisd’^Aouft  de  ja  roc fme  année  le  Roy  & Madame  fa  mère  firent  une’ 
cranfaôiori , par  laquelle  il  fut  die  que  le  Duché  d’Auvergne  demeurera  au  Rby 
comme  a^annage  de  Françcj  fie  ladite  Dame  confcntitqu*aprés  fon  dccés  Dom- 
bes * Bcaujolois , .Forés  fie  Roannois  feraient  vrais  apannages  de  la  Maifon  de 
France  , fie  qu’ils  feraient  bailleÿ  au  fils  aifné  du  Roy.  ^ , 

Le  17.  May  1530.  fut  fait  ui^ontraÛ  pour  la  fucccllldn  de  la  Maifon  de  Bdur- 
bon  en  confequcncc  du  traflPTae  Cambray , par  lequel  en  attendant  le  juge- 
ment des  procès  pendans  au  Parlement  de  Pans,  le  Roy  par  provifion  fit  du  con- 
fcnccmcnc  de  fa  mère  céda  à Louïfc  de  Bourbon  fie  à fon  fils  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  la  Rochefuryon , à la  prière  de  l’Empereur , le  Duché  de  Cbaftclle- 
rauc , le  Conitc  de  Forés , le  Bcaujolois , fie  le  pais  de  Dombes. 
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Le  Roy  par  lettres  données  en  Janvier  1531.  cafia  ce  contrat  comme  extor- 
qué de  luy  par  l'Empereur  pour  tirer  tes  enfans  de  pnton , remit  cet  affaire  en 
l'eftat  qu’il  effoit  avant  ce  contraâ  ; 4c  par  d’autres  lettres  de  mcfmc  datte  don- 
nées à Dieppe  unit  à la  Couronne  en  confequencede  la  tranfaâion  faite  avec 
Madame  fa  mcic , les  Ducbcz  de  Bourbonnois , d’Auvergne  4c  Çhaftclleraut  ,4c 
les  Seigneuries  de  Ëcaujolois , Dombcs  4c  pluûcurs  autres.  La  tranfaâion  de 
l’an  1560.  entre  le  Roy  Charles  IX.  4c  Louis  Duc  de  Bourbon  porte  pour  le  re- 
gard du  Bcaujolois , que  ledit  Duc  en  jouira  en  tous  droits  dcjullicc,  excepté 
les  amendes , confilcations  procedans  du  crime  de  lezc  Majcftc , 4c  laJuiHcc  ad- 
miniftréc  fous  le  nom  du  Roy  par  Officiers  par  luy  pourveus  1 la  nomination  du- 
dit Duc.  Cette  tranfaâion  cmologuée  en  Parlement  le  ij.Juin  ijfii. 

Le  Procureur  General  fbuffenoit  que  la  Baronnie  de  Bcaujcu appaircnoit  au 
Roy  par  le  legs  que  fuy  fit  Antoine  de  Btaujcu  ij«i,  aicàlcfjiqt  d’hoirs  mafics , 4c 
encore  depuis  par  le  teftamentdc  Edouard  de  Bcaujcu  du-jij.Jum  1400.  Mais 
le  Duc  de  Bourbon  emporta  ladite  Baronnie  par  Arrcft , dautam  que  du  collé  de 
fa  nurc  il  elloit  proche  patent  des  Seigneurs  de  Beaujcu , 4c  vérifia  mcfmc  que 
,<J  V i-  pat  relia  ment  les  biens  luy  avoicn  telle  delai  fiez  : Toutefois  il  y qut  tranfaâion 

du  5.  Oâobre  15ns.  par  laquelle  Philibert  de  Bcaujcu  quitta  Iqdroit  qu’il  avoir  en 
ladite  Baronnie , en  faveur  d’Anne  de  France  veuve  du  Duc  de  Bourbon , 4c  de 
Suzanne  fa  fille  unique.  ^ 

COMTE'  DE  BEAVMONT  LE  ROGER  en  Komundic. 

,,  T")  A o u L de  Meullant  Chevalier  en  recompcnfe  de  fix  cens  livrées  de  terre 
’ttt" *•  '•  XV  tranfporta  au  Rby  S.  Louis  en  l’année  1255.  la  terre  de  Beaumont  le  Ro- 
ger , 4c  celle  de  Briane. 

Et  en  l'anncc  1264.  ledit  Roy  S.  Louis  fit  un  échange  avec  le  Prieur  4c  Con- 
jtrt— -.  t.  vent  dudit  Beaumont , qui  baillèrent  au  Roy  les  Moulins  d’Ofoer , 4c  la  dixme  de 
la  Forcft  dudit  Bcaumffnt,  4c  autres  rentes , pour  les  fermesde  Dramont  4c  Fran- 
queville,  à la  rcfcrvedes  droitylc  patronage  4c  fouvexaineté.  ,, 

14-n «u  ».t  Le  Roy  Philippes  le  Bal  l'an  12518.  donna  par  aflignat  4c  apanhage  à fon  firere 

Louis  le  Comté  d'Evreux , Beaumont  le  Roger  4c  autres  terres , à la  referve  de 
lajufiiee  , refiort , 4c  fouveraineté.  La  polie  tiré  de  ce  Louis  n’a  pas  joui  jlc  ce 
Comte  de  Beaumont.  # 

. Le  Roy  Philippes  le  Long  pour  aucunement  recomptnferRoberr  d’Artois 
de  ne  luy  avoir  pas  adjugé  le  Comté  d'Artois , luy 'donna  le  Cofnté  dejjc.uimont 
le  Roger , que  depuis  en  fa  faveur  le  Roy  Philippes  de  y alois  par  lettres  du  mois 
dé  Janvier  1328.  engea  en  Pairie: 

n*p.  r.it.irv.  L’on  ne  voit  pas  que  fa  pollcrité  ait  poil'cdé  ledit  Comté  : Si  eftà  croire  quhl 
a-*.  fut  confifqué  au  profit  du  Roy  pour  les  crimes  commis  ct&tre  le  Roy  4c  l’fcltat 
' par  ledit  Robert  condamné  par  plulicurs  Arrelts , 4c  mourut  mcfmc  en  Angle- 
terre avec  les  ennemis  de  l’Eilat  l'an  1343.  , 

Audi  le  Roy  Philippes  de  Valois , 4c  la  Reine  fon  époufyaifanseritre  leurs 
nfans  une  forme  de  partage  en  l'année  1344.  ordonnerént  que  Philippes  leur 
pinfnéauroit  pour  apanuage  le  Duché  d'Orléans,  de  le  Comté  de  Beaumont  le 
Roger  qui  avoit  appartenu  au  Comte  d’Artois. 

En  la  mciine  année  fut  suffi  faïc  le  mariage  entre  ledit  Ducvd'Orlcans  Plrilip- 
pes  ,4c  Blanche  de  France  fille  du  Roy  Chatoie  Bel  : par  le  contraâ  il  fut  afli- 
gné  à ladite  Blanche  douze  mille  livresde  terre  endouaire  fur  Beaumont  le  Ro- 
ger ; 4c  au  cas  de  décès  dudit  Philippes  avant  l’àg^dc  14.  ans,  ladite  Dame  n'aura 
que  fix  mille  livres  de  terre  fur  ledic  Beaumont. 

En  l'année  1353.  le  Royjcan  traita  à Mante  avec  Charles  II.  Roy  de  Navarre, 
par  le  iqpyen  du  Cardinal  de  Boulogne , 4c  de  Pierre  Duc  de  Bourbon.  Le  Roy 
jean  luy  bailla  Beaumont  le  Roger  que  cenoit  Monficur  d’Orléans,  Conciles, 
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Brctcul  ,4c  aunes  terres  en  Normandie,  de  le  Roy  de  Navarre  rendit  au  Roy 
Pontoife,  Beaumont  fur  Oife.de  autres  places  : par  lemefmc  accord  la  mort  du 
ConncftabledeJ-rancc  Charles  d’Efpagne  fut  pardonnéc. 

En  la  mefme  année  le  Roy  délirant  fatistaire  à ce  traité , retira  du  Duc  d'Or- t>—  zw™ 
leans  Beaumont  le  Roger , de  les  autres  terres  cy-defl'us.  "■  *’ 

Louis  de  Navarrÿdc  d’Evreux,  ftere  dudit  Roy  de  Navartc  Charles  fut 
Comtcdc  Beaumont  le  Roger.de  fc  trouvent  des  aftes  de  l'an  1365.  ou  il  prend 
cette  qualité.  Ce  Prince  mourut  fans  enfhns  137a. 

En  l'année  1404e  le  Roy  Charles  VI.  tranfporta  à Charles  III.  Roy  de  Na- 0 ’■ 
varre  , Bcaufort , Soulaines  , Larzicourc , de  autfes  terres , avec  Nemours  qu'il 
crigca  en  Duché  s de  pour  ce  ledit  Roy  de  Navarre  quitta  au  Roy  les  droits  qu’il*  ..  «j. 
avoir  au  Comte  de  Champagne , à Evrcux  de  autres  lieux , de  particulièrement  à 
Beaumont  le  Roger  i ce  que  Pierre  de  Navarre  Comte  de  Mortaing  frère  dudit? 

Roy  ratifia  de  confirma. 

BEAVMONT  LE  VICOMTE  , ’OV  LE  SONNOIS, 
en  Anjou. 

PI  E R R B Comte  d’Alençon  dejlu  Perche  époufa  Marie  de  Chamaillard, 
fille  de  Guillaume  de  Chamaillard  .Seigneur  d'Antchaife  , de  de  Dame 
Marie  de  Beaumont 'fille  dejean  Vicomte  de  Beaumont  : de  par  ladite  Marie 
de  Chamaillard  le  Vicomte  de  Beaumont  ell  demeuré  en  la  Maifon  d'Alençon, 
car  elle  fur  feule  hcritiere  de  Louis  de  Beaumont  Chevalier , Vicomte  dudic 
lieu , fon  oncle  maternel. 

Ce  Vicomté  cil  compofé/le  groflcs  Baronnies,  Beaumont  le  Vicomte  eneft 
le  chef,  Frefnay , Sainte  Suzanne , la  Fléché , Chàflcaugoncicr,  Povancé , Son- 
nois.de  autres, mouvances  partie  du  Duché  d’Anjou,  partie  du  Comté  du  Maine. 

Cette  Marie  Comtclfe  d’Alençon  en  Vannée  13311.  donna  par  conrraâde  ma-ais-M'. 
riage  àjean  fon  fils  aifné.la  propriété  des  deux  parts  dudit  Vicoté  de  Beaumont. 

Françoife  d'Alençon  ilfncpar  moyens  dudit  Pierre  Comte  d’Alençon  de  de 
ladite  Chamaillard , comme  il  fc  peut  voir  au  titre  d’Alençon®  époufa  l’an  1511. 

Charles  de  Bourbon  I.  Duc  de  Vcndofmc , de  luy  porta  ep  doc  ledit  Vicomté 
avec  fes  appartenances. 

En  l’année  1543.  le  Roy  François  I.  crigea  en  confideracion  dudit  Duc  de 
Vendofmc , St  principalement  en  faveur  de  ladite  Dame  Françoife  d’Alençon, 
ledit  Vicomte  de  Beaumont  de  les  Seigneuries  jointes , en  Duché , pour  cllre 
mouvant  de  la  Coufçnne  de  France  à une  feule  foy  de  hommage  , pour  cllre  ap- 
pelle le  Duché  de  Beaumont , auqucl.il  y aura  deux  Sièges  de  Jullicc  i l'un  à la 
ville  delà’ Flcche„auqucycvoienfrcflbrtirla  Flechc.Challeaugontier.dc  Sainte 
Suzanne  ; l’autre  Siégé  à Beaumont  le  Vicomte , auquel  dévoient  redortir  I-rcf- 
nay  , Sonnois  de  ledit  Beaumont  avec  le  rcfle  dudit  Duché,  ce  qui  fut  vérifié  en 
la  Cour. 

De  luy  cfl  venu  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre , de  de  luy  le  Roy 
Henry  IV.  qui  cllablit  la  ville  de  la  Flèche  capitale  du  Duché. 

B E AV  MOUT  SVK  OISE.  .Picardie. 

Le  Comte  de  Beaumont  relevoit  de  f Evefque  Yves  Comte  de  Beaumont  fur 
de  Beauvais  : ledit  Evefque  & fon  Chapi-  Oifc  , 1080. 
tre  mi.  cederent  le  frf dudit  Comté  au  Roy, 

qui  bailla  en  échange  les  difmes  de  Borrenc  cr  Mathieu  I.  Comte  de  Beaumont, 
autres  chofes.  L'an  1113.  t Abbé  fr  Converti  Chambricr  de  France  fous  Louis  le 
de  S.  Denis  codèrent  au  Roy  tout  le  fief  Jeune , mort  1151-  Sa  femme  Eme  de  ^ 

domaine  fur  ledit  Comté.  Clermont , Dame  de  Luzarchc. 
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H u G u B s de  Beaumont. 

Y V £ s de  Beaumont. 
Mahaud  Ta  femme. 


I 

" * ' , " r-n 

M A T H i E u II.  Comte  de  Beaumont , Chambrier 
de  France.  .43 

~ ji  A ■ t 

Jean  Comte  Mathieu  lïl.  Comte  de 

de  Beaumont,  Beaumont  , Chambrier  de 

mort  :zii.  fans  France.  Elconordc  Vcrman- 

enfjns.  dois  Comtefle  de  Valois, 

mort  fins  enfans. 


Thibaut  Comte  de  Beaumont  fur  Oifc, 
Seigneur  de  Luzarche  , par  la  mort  de  Jean 
Comte  dudit  Comte , fon  coulin  germain. 


Ce  Comte  Thibaut  céda  le  Comté  de  Beaumont  au  Roy  S.  Louis  qui  luy  en 
c.fiic.fiuu  bailla  recompenfe.  Ledit  Roy  trttitant  le  mariage  de  Louis  fbn  fils  avec  Bcten- 
“ 4‘  gaire  tille  aifnée  d’ Alfonfc  Roy  de  C alh  11c  l’an  12.55.  afllgna  le  douaire  de  ladite 
Bcrcngaire  furScnlis , 8c  fur  le  Comte  de  Beaumont  fur  Oifc,  valans  cinq  mille 
livres  de  rente.  Ce  mariage  n’eutpointd’cffjc. 

.9— y Le  Roy  Philippes  III.  l’an  1284.  donna  en  apannage  àfes  deux  enfans,  fçavoir 

à Charlcl  le  Comté  de  Valois,  8c  à Louis  Comte  d’Evreuxledir  Comté  de  Beau- 
C'f*  s-m,  mont , à la  charge  de  reverfion  en  cas  de  defaut  d’hoirs.  De  ce  Lotus  vint  Phi- 
lippes  Comte  d’Evrcux  Roy  de  Navarre,  & de  luy  Charles  II.  Roy  de  Navarre, 
lequel  rendit  au  Royjcan  Pontoife , Beaumont  fur  Oife , & Afnicres , par  traite 
du  mois  de  Février  135}.  8c  le  5.  Mats  enfuivant  le  mefmc  Roy  bailla  1 loivfrere 
r>“<  «*■»  Philippes  Duc  d'Orléans  ledit  Beaumont  avec  autres  terres , pour  d’autres  qu’il 
retira  de  luy. 

En  l’année  ij«6.  le  Roy  Charles  V.  fit  une  notable  aflcmbléc  à Paris  desprin- 
cipaux Seigneurs  de  fon  Confcil^  pour  donner  avis  fur  l’excès  de  l’apannage  de 
Diui  totiw  ce  Duc  Philippes  dJOtleans  fon  oncle , & que  ledit  Dut  venant  1 mourir  fans  en- 
fans  fa  foeurjeanne  de  France  luy  luccederoit , qui  pourrait  fc  marier  à telles 
perfonnes  qui  pourraient  brouiller  le  Royaume.  La  refolution  de  l’aflembléc 
fut  de  tenter  l’accommode  ment  de  cet  affaire  encore  une  fois,  8c  puis  procéder 
parvoye  dejuftice. 

Deux  mois  après  fut  faic  accord , par  lequel  ledit  Duc  rendit  au  Rôy  tout  ce., 
, qui  luy  avoir  cité  donné  en  apannage , 8c  toutes  les  terres que  la  Reincjeanne 

z>.„  “ merc  tenoit  en  douaire,  qui  luy  appartenoiqnt  en  propre  : 8c  lcRoy  à l'inftanc 

»-  n*  rendit  audit  Duc  lesmefmes  terres,  à la  charge  que  fi  ledit  Duc  venoit  à mourir 
fans  enfans  qu'elles  retourneraient  à laCourônhe  i cote  casjcannede  France 
fueur  dudit  Duc  aura  elle  8c  fes  hoirs  fix  millç  livres  déterre  àpatifl?,  a fçavoir 
Beaumont  fur  Oife , 8c  aucres  terres  fpecifiécs , 8c  elle  décédant  fans  hoirs  lef- 
dites  fix  mille  livres  retourneroienr  à la  Couronne. 

Ce  Duc  d’Orléans  Philippes  mourut  fans  enfans  1391.  comme  auflî  ladice 
Jeanne  de  France  en  l’anncc  1371. 8c  ainfi  lcdic  Comté  de  Beaumont  retourna 
au  Domaine  Royal. 


B E A V R A 1 N. 

CHarles  V.  acquit  de  Jean  dcLorris  Seigneur  d’Ermenonville  latcrre 
8c  chaftcllenie  de  Bcaurain , 8c  par  charte  du  mois  de  Juin  1388.  déclara 
l’avoir  dcflors  dudit  achapt  unie  8c  incorporée , 8c  derechef  unit  au  domaine  de 
la  Couronne  de  France , fans  en  pouvoir  dire  amenée. 

Nos  Roisonc  jouy  de  cette  terre  jufques  en  l’an  1411.  queJeanDuc  de  Bour- 
gogne poiirrccompcnfcrjcan  de  Cray  fleur  de  Rieux  luy  fit  céder  par  Char- 
les VI.  latcrredcGandclus,  8c  autres  héritages,  i la  charge  de  les  rendre  au 
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Roy  toutes  les  fois  qu’il  luÿ  plaira  en  lny  payant  quinze  mille  livres.  En  la  mef- 
mc  année  ledit  de  Croy  fut  évince  de  Gandelus , Ôc  le  mcfme  Duc  Juy  fit  céder 
parle  Roy  la  fcrre.dc  Bcaurain  fituce  au  Bailliage  d’Amiens*^  avec  déclaration 
cxprcfic  qu’elle  appartient  au  Roy  dé  fon  vray  & propre  domaine , à la  charge  de 
Juy.cn  faire  la  toy  ôc  hommage , ôc  la  tenir  de  la  Majefté  à caufe  de  fon  châilci  de 
Monilrcuïl  furla  mer , referve  aulli  la  fou  veràinccc , refl'ort  <Sc  droits  Royaux , Ôc 
une  faculté  perpétuelle  de  le  reprendre  & recouvrer  en  baillant  certaine  Tomme 
de  deniers  ; ce  qui  fut  accepte  par  ledit  de  Croy. 

Il  y a grande  contclbiuon  entre  le  Roy,  «Se  le  Roy  d’Efpagnc  touchant  non 
feulement  la  propriété,  mais  aulBla  feudalité , rcilbrt  ôc  fouverainetc  de  laCha- 
ftcliciuc  de  Bcaurain. 

Ces  quelhons  furent  agitées  Ôc  traitées  à plein  fond  en  la  Conférence  qui  fut 
tenue  en  Décembre  157p.  entre  les  députez acfdits  Rois. 

Moniteur  Marion  l’un  défaits  Commiüaircs  en  drcfl'a  le  Pro,ccz  verbal , que 
j’ay  dans  mes  livres  n.  1^7.  ' 

B E A V .V  A I'S. 

L’E  v b s qu  B de  Beauvais  cil  vray  Comte  patrimonial  de  Beauvais , Ôc  en  eul^° 
cette  qualité  cil  le  premier  Pair  de  France  des  Comtes  Ecclefiaftiqucs  ,Ôcj£/^™*Y 
ell  Seigneur  temporel  ôc  fpiritucltant  de  la  ville  quc*du  domaine  du  Comté: 
mais  lefdits  Evcfqucs  ont  toujours  relevé  leur  Comté  de  fa  Couronne  de  Fran-  «S 
ce  , le  tenant  immédiatement  en  Pairric.  r c^  ïe'6 

Louis  le  Gros  à la  requefte  de  ceux  de  Beauvais  confirma^  continua  leur  J1* 
Commune.  ® 'a  . «“«ÿulte» 

Philippe*  Augullc  l’an  J1S2.  confirma  cette  Commune , ôc  en  fuite  il  y eut  de  d^*Ytbc"’e 
grandes  broüilleries  entre  l’Evefquc  Ôc  la  Commune , Ôc  il  intervint  un  jugement  'L k». 

arbitral  de  l’an  1279.  confirme  ôc  autorifé  parle  Roy  Philippes  fils  de  S.  Louis.  umS* 
Cette  Commune  clloic  gouvernée  par  un  Maire  Ôc  douze  Pairs , qui  ont  fous  eux  ^«cr'i"r  ** 
un  Lieutenant  de  leurjullicc , ôc  autres  Officiers , Procureurs  ôc  Sergens.  B«frr* 
L’autorité  de  ce  Maire  paroilToic lors  -que  les  Tailles  n’eftoient  point  ordi- fo* 
naircs,  mais  fc  levoient  par  -l’avis  des  Ellats  félon  les  nccclîitcz  des  affaires  t,‘* 
Royaume.  La  levée  s’en  faifoit  par  l’impofition  du  Maire  ôc  des  Pairs , Ôc  de  ces 
deniers  on  fooldoioit  les  gens  qu’il^cn^oyoicnt  à la  guerre , ou  autrement  ces 
deniers  clloicnt  cmploÿei&ux  ncceflitez  de  la  ville.  Ce  qui  a ccflé  lors  que  les 
Tailles  ont  eRé  faites  ordinaires , ôc  qu’elles  ont  elle  employées  à la  foldc  de  la 
gendarmerie  du  Roy,  lequel  à cette  fin  a créé  des  Elus  en  titre  d’office,  c’cll  à 
dircdepuisjlc  regnç  de  Charles  VII.  ôc  Louis  XI.  Ce  qui  diminua  fort  le  pouvoir 
dudîÉMaîrc  , ôc  depuis’ l’on  n’a  plus  obfervé  ces  articles  de  l’ancien  cltabliflc- 
mcnc  de  la  Commune. 

Le  Roy  Jean  en  l’année  1331.  mit  en  fa  particulière  fauvegardc  les  Maire, 

Pairs  ôc  habitansde  la  ville  de  Beauvaÿ.;  fans  préjudice  de  la  jurifdiélion  de 
l’Evcfque. 

Le  Roy  Louis  XI.  leur  accord!  leurs  plus  grands  privilèges,  ôc  le  Roy  Henry.  ' 
le  Grand  leur  promit  de  ne  leur  donner  aucun  Gouverneur,  ny  édifier  aucune 
fortereïTe. 

• Le  Maire  apres  qu’il  cil  éleu  fait  ferment  de  confcrvcr  la  ville  fous  l’autorité 
du  Roy , ôc  de  communiquer  aux  Pairs  s’il  a connoilfancc  de  quelque  chofc  au 
dommage  de  la  ville , ôc  fur  tout  contre  le  fcrvicc  du  Roy. 

Outre  cela  il  y a en  ladite  ville  un  Capitaine  pourveu  par  le  Roy  , lequel  cR 
ordinairement  un  Seigneur  de  marque.  Anne  Duc  de  Montmorency  Conné- 
table de  France  , ôc  Moniieur  de  Montbrun  fon  fils  ont  eu  cette  Capitainerie, 
dfc  Capitaine  tient  un  Lieutenant  qui  a la  garde  conjointement  avec  le  Maire 
de  l’une  des  clefs  de  chacune  porte  de  la  ville. 

Le  Gouverneur  de  l’Ifle  de  France  cil  Gouverneur  du  Bcauvoifis , ôc  la  ville 
n’en  a point  d'autre  que  ce  Capitaine.  < 
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Depuis  que  les  Rois  ont  mis  leurs  officiers  par  tout , mcfmcmcnt  es  villes  des 
Seigneurs  fpiritucls  3c  temporels,  l’on  a cllahly  à Beauvais  des  Grcnetiçrs 3c 
Comroolleurs du  fel , un  fiegc  d’Elcftion  .des  Notaires  3c  Scrgcns  Royaux.dc 
dcplusdesjugcs  4c  Confuls  des  Marchans , 3c  enfin  , cc  qui  a abforbé  toutes  les 
autres  PuiUanccs , un  Bailliage  3c  fiegc  Prelidial  eclipfé  de  Senlis  , Vermandois 
3c  Amiens , en  leur  attribuant  cinq  lieues  de  circuit  des  environs  de  la  ville  de 
Beauvais  : au  lieu  qu’il  n’y  avoir  anciennement  aucun  Officier  Royal  en  ladite 
ville , finon  lejuge  des  exempts  qui  fut  aboly  en  l’annee  15 39. 

Depuis , dis- je , ce  temps  l’on  peut  voir  combien  les  droits  3c  l’autorité  de  l’E- 
vefquc  de  Beauvais  fe  font  diminuez , 3c  ccuxftu  Roy  augmcntcz'jj’dc  qu*  le  lieu 
de  HildebertEvefquc  du  Mans  écrivant  à l’Evefque  de  Béauvais,  ifell  plus  con- 
fiderable , quand  il  dit  : Tui/uru  r/1  quicquid  in  civilité  Belunci  vt i jruerdetium jpeiht 
vel  regnum. 

BEN  AON. 

AL  r o N s E Comte  de  Poiéïicrs  3c  de  T ouloufc , céda  à A imery  V icomte  de 
Thoiiars  les  fiefs  que  Raoul  de  Mauleon  tenoit  à foy  & hommage  dudit 
Tmtnp  i-V:  Comte:  3c  ledit  Vicomte  , 8c  Aimery  de  Rochcclioiiard  4c  autres  tenonccrent 
vin-  t.  [..  en  faveur  dudit  Comte  de  PoiCliers  au  droit  qu’ils  pretendoient  i Fontenay , a 
’ *'■  Benaon,  3c  autres  terres’:  ce  qu’ils  firent  l’an  Iz53.cn  Juillet. 

Ledit  Comte  de  Poiüiers  ptetendoit  que  ledit  de  Mauleon  efloit  baflard , 3c 
que  par  la  CouRume  du  pais  les  baftards  n’avoient  autres  heritiers  que  les  Sei- 
gneurs féodaux. . 

En  l’année  1335.  fc  fit  une  tranfaflion  entre  le  Roy  Philippcs  de  Valois,  3c 
Philippcs  Roy  de  Navarre  3c  Jeanne  fa  femme.  Le  Roy  de  Navarre  quitte  au 
Roy  fou  droit  au  Comté  de  Champagne,  3c  le  Roy  leur  donne  cinq  nulle  livres 
de  rente  fur  le  T refor , 3c  trois  mille  livres  de  rente  qu’il  promet  leur  aflcoir  : ce 
qu’il  fit  en  l’année  1339.' fur  les  terres  de  Benaon,  Fontenay  Labbatu , 3c  fur  le 
Grand  Fief  d’Aulnis  prés  la’Rochclle. 

En  1378.  en  Septembre  le  Roy  Charles^,  fié  un  échange  avec  T rillan  Roiiarc 
iw . „ Vicomte  de  Thoiiars  3c  Comte  de  Dreux,  3c  Perronnelle  fit  femme.  Le  Roy  leur 
»o.4i.<i.  <7-  bailla  Benaon  en  Sainclongc  3c  Fontenay  Labbath , 3c  eux  cèdent  au  Roy  les 
deux  tiers  du  Comté  de  Dreux.  LeRoy.crea  lors  Bcn*an  en  Comté , pour  clfrc 
tenu  aufii  noblement  que  le  Comte  de  Dreux , 3c  fa  Majcüé  fe  referva  la  faculté 
de  retirer  ledit  Comte  de  Benaon  en  baillant  recompenfe  ailleurs  en  Sainâonge 
ou  en  Poiüou.  Cet  échange  fut  exécuté. 

^ \ Pierre  d’Amboife  Vicomte  dcThoüarsdcCorote  de  Benaon. 

1 4°4-  ) 

Depuis  Benaon  cil  tombé  en  la  Maifon  de  la  Trimou'ille  par  femme , 8c  en 
jouit  encore  à prêtent. 

B E "R  R T.  Bourges. 

LE  Roy  Philippcs  I.  l’an  io5:.  acquit  dc’  fes  deniers  la  ville  de  Bourges  du 
Comte  Hcrpin  qui  alloir  en  terre  Sainte , voicy  comme  en  parle  Aiinon. 
Monach.  c 48.  Iib.  5.  Kex  Philippm  vident  dominium Juum  per  infolentiim  pruiecejfi- 
mm  Juontm  rjfe  dimi nutum  & fen  udnihiUtum , cupién/que  illud  renugere , i quodtm 
milite  Hurpino  nomine  émit  B un  rieur , pretie  fexugintj  mi/lij  folidorum.  Ce  Hefpin 
ayant  fait  cette  vente  alla  à la  guerre  d’outremer  où  il  fur  pris,  3c  apres  çftrc  dc- 
livréretoui  na  en  France  où  apc  fit  Moine. 

Depuis  ce  temps  le  Comté  de  Bourges  demeura  uny  à la  Couronne  jufques 
en  l’an  i3«o.queleRoyJeanpar  fes  lettres  dopnecs  i Boulogne  , crealean  fort 
mrj  >.*.  j.  troifiéme  fils  Duc  de  Berry  3c  d’Auvergne  qu’il  crigeaen  Duché  Sc  Pairrie , iTa 
charge  de  reverfion  à la  Couronne  à defaut  d’hoirs  malles  ; ce  qui  avint , car  le 
filsquil  eut  mourut  avant  luy. 

Ledit  Duc  mouruc  l’an  1418. 3c  ainfi  ce  Duché  retourna  à la  Couronne. 
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Charles  VI.  l’an  1401.  le  11.  Juillet  .donna  en  accroiflcmcnt  d’apannage  à 
Jean  le  fécond  de-fesenfans  ledit  Duché  de  Berry.  & cejcan  mourut  fans  enfans 
malles , Je  le  incline  Roy  le  donna  en  apannage  à fon  quatrième  fils  Charles, 
depuis  Roy  de  France  Vil.  du  nom. 

En  l’an  1461.  le  Roy  Louis  XI.  bailla  ce  Duché  en  apannage  ifon  frere  Char- 
les avec  la  Guyenne:  il  mourut  fans  enfans  le  11.  Maÿ  1471. 

Louis  XII.  laifla  ce  Duché  par  ufufruit  à Madame  Jeanne  de  France  fa  fem* 
me  fille  du  Roy  Louis  XI.  après  la  diflolution  de  leur  mariage , qui  fut  en  l'an- 
née 14318. 

Depuis  le  Roy  François  I.  le  bailla  en  apannage  à Madame  Marguerite  de 
Valois  fa  fœur  DuchclTe  de  Savoyc , au  mois  d’Oflobre  1517.  elle  mourut  le  15. 
Septembre  1574. 

Le  Roy  Henry  III.  l’année  fuivantc  le  bailla  en  apannage  à François  Due 
d'Alcnçou/on  trcrc , qui  mourut  le  10.  Juin  15S4.  Je  depuis  le  Roy  Henry  IV.  le 
donna  en  ufufruit  à Madame  Louïfe  Reine  de  France  veuve  de  Henry  III.  qui 
mooruc  l'an  1601.  & depuis  ce  Duché  cil  demeuré  dans  le  Domaine.  _ 
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DE  BEVVRON. 


JE  A N de  France,  auquel  le  Rojr  Eoilïs  VIII.  fon  pere  donna  les  Corniez 
d'Anjou  Je  du  Maine , clfant  âgé  de  huioans  fut  promis  en  mariage  i Yoland 
ue  Bretagne  fille  dcPictrc.Jcd'AlixDuc JcDuchclfode Bretagne  , parle  traité 
fait  à Vcndofmcen  Mars  1 ms,  <Sc  fut  attelle  que  le  Duc  de  Bretagne  jufques  à 
ce  que  ce  jeune  Prince  euft  atteint  l’âge  de  vingt  un  an, tiendroit  les  villes  d’An-  nfi* 

gers , Baugé , Je  Beaufort.  Le  Duc  déclaré  que  le  Roy.  luy  a baillé  Beuvron  Je  * 
appartenances,  pour  en  jouir  fuivanr  la  Coullume  de  Normandie  : Bclcfme,  Je 
laPcrricre , pour  en  jouir  par  luy  de  les  ficus  à perpétuité  : baille  i fa  fille  Yoland 
à caufc  de  ce  mariage  outreplufieurs  chofes  fpecifiées,  S.Jaquesde  Beuvron, 
la  Pcrricre  , JeBelcfme,  dont  il  jouira  fa  vie  durant. 

Ce  mariage  fut  (ans  effet , car  le  Prince  Jean  mourut  jeune. 

En  l’année  1135.  ledit  Dnc  de  Bretagne  céda  au  Roy  S.  Louis  & à la  Reine  fa  «a* 
merc , la  ville  Je  chaftcl  de  S Jaques  de  Beuvron , Je  ce  qu’il  avoic  par  don  du 
•lloy  és  Comtez  d’Anjou  Je  du  Maine , avec  les  chafteaux  de  Bclcfme  Je Ja  Per- 
rierc , promettant  rendre  les  leîtrcs  qu’il  avoir  du  Royçtouchant  lcfditcs  terres. 

En  iij8.cn  Aouft , Pierre  de  lirenc  Chevalier  vendu  au  Roy  S.  Louis  S.Ja- 
quès  de  Beuv  roi»,  Bclcfme , Je  le  Perche,  JC  autres  terre}  eu  Anjou  Je  au  Maine.  “•  >■ 

' Ervrjis.  le  Roy  Louis  Hutin  bailla  àjean  Ducde  Bretagne  la  ville  Je  Chaftcl-  Ctfr  sm^t 
leuic  de  S.  James  de  Beuvron , Jt.ce  pour  milletoçes  de  rcnMy  pour  les  tenir  en  " ’7, 
aecroilTcmcncdu  fief  du  Duché  de  Bretagne,  fanleftte  tenu  à aucun  hommage: 
mais  à condition , que  fi  Beuvron  valoit  plus  que  lcfdits  mille  livre!  de  rente , le 
furplus  retourneroifau  Roy.  ^ 

.-  Le  Rov  Philippcs  de  Valois  en  l’année  1331.  eftant  informé  que  S.James  de 
Beuvron  valoit  tropplus  que  les  mille  livres  de  rente , le  reprit , Je  bailla  au  Duc 
de  Bretagne  le  Chaltcau  de  Chailly , Je  la  Seigneurie  de  Long-Jumeau. 

Bl  G 0 RR  E. 
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Csntui  Comte  de  Bigorre , 1175. 

! 

Estiennette  époufa  Bernard  Comte  de  Com- 
minge , ll8j>. 
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Du  3.  mary.-v-P etronilleou  Perrettc  Comteffc  de  Bi--*-Du cinquième 
qui  tut  Guy  gorrc  ,Viconucffc  de  Marfan,cur  cinq,  maris:  mary  , qui  fut 
de  Monfort,  I du  premier , du  fécond, 3c  quatrième , elle  n'eut  Bofon  de 
frère  de  Si-  j point  d’cnfâhs.  Mafias, 

mon  de 
Monfort. 


Alix  epoufa 
Jourdain  fieur 
de  Chabanois. 


PETRONILLE. 
Raoul  Tcflon. 


Marthe  époufe  Gallon  de 

Béarn. 


LotE 
Vicom- 
tcfl'e  de 
Tnjn- 


Butin  u.  14. 


Bipirt  ».  f. 


Eschi-  Mathil-  Jour-  Margue-  Con-  LaCom-  (&ll? 

VAT  DE.  dain.  RITE  STANCE  tcflï  1 E M E- 

Comte  Pliilippes  epoufa  le  Vicom-  d'Amu-  Tt  Rei- 
dc Bi-  Comte  de  Comte  telle  de  gnac.  ne  crA- 

gorrc.  Flandre.  de  Foix.  Marfan.  ragon. 

e.  .m»  1.  j.  Gallon  de  Bcarn  & Marthe  fa  femme  mirent  en  procès  leur  neveu  Efchivat 
Comte  dç  Bigorrc,  pretendans  au  Comte  de  Bigorrc  : Pat  Sentence  tcnduëpar 
le  Comte  de  Fois  l’an  11  j«.  ils  furent  éondamnez  do  ccdcr  leurs  droits  audit 
Efchivat.  . 

Ce  Comte  3c  fon  frere  Jourdain  fuient  fort  traversez  en  la  pofTeflïon  dudit 
Comté,  & ils  furent  alliflcz  par  leur  grand  oncle  Simon  de  Montort:  Mais  ayant 
conquis  ce  Comté  fur  les  ennemis  de  l'Eglifc , il  y joignit  la  donation  que  luy  en 
firent  lcfdits  Efchivat  3c  Jourdain  en  l'année  tz$6.  confirmée  en  l'année  125S. 
Mais  Efchivat  fc  repentant  de  ladite  donation  prit  les  armes  contre  le  Comte  de 
Monfort  qu’il  thulia  du  Comte  de  Bigorrc , St  avoua  le  tenir  du  Roy  d'Angle- 
terre , au  préjudice  de  l’Evcfqiic  & de  l'Eglifc  du  Puy , duquel  ledit  Comte  rele- 
voit  fans  aucune  contcllation , ladite  Eglifc  y ayanc  elle  maintenue  par  Arrcft 
de  la  Cour.  C’cft  pourquoy  ledit  Comte  tomba  en  commife  au  profit  dudit  Evef- 
que  du  Puy  St  de  fon  Eglifc. 

Neantmoins  Simon  de  Monfort  Comte  de  Lciceflrc  fils  dudit  Simon , céda 
fon  drçit  à Thibault  VII.  Roy  de  Navarre  l'an  ntfj.  comme  aulli  luy  donna  le 
Challeau  de  Lourde , auquel  fucceda  Henry  fon  frété,- qui  fut  Comte  de  Bigor- 
re , qili  11’eut  qu'une  fillcjcinné  Reine  de  Navarre  4c  Comtclfe  de  Bigorrc , qui 
fut  femme  du  Roy  Philjppcs  Icücl.  " 3 ' < 

E11 1 166.  G.  Evcfquedu  Puy  en  Velay  promit  à Thibault  Roy  de  Navarre,  & 
à fes  fuccclfcurs  ,4c  le  recevoir  à foy  3c  hommage  pour  le  Challeau  de  Lourdj, 
& le  Comte  de  Bigorrc , au  caïqu’il  entre  en  poüeflihn  de  la  feigneurie  par  Sen- 
tence ou  accord.  , « ■» 

En  l’année  1307.  l’Ev^quc  éc.l’Eglifc  du  Juy  tranlporticrcnt  auRqytourle 
droit  tant  fcudalquc  autre  qu’ils  avoicnt  audit  Comte,  moyennanrtccompcnfs 
mentionnée  au  cunrraCtde  ccllion. 

Le  dernier  dés  enfans  du  Roy  Philippes  le  Bclécdeladitejeanne  fut  Charles, 
lequel  partcllamenten  forme  de  partage  fait  par  le' Roy  fon  perc  de  l’an  1311.  fisc 
Comte  de  Bigorrc.  3c  depuis  le  Roy  Philippes  le  Long  en  l’anncc  ijifi.  donna 
derechef  audit  Charles  fon  frète  ledit  Comté  de  Bigorrc. 

Ce  Charles  fur  Roy  de  France  furnommé  le  Bel  : il  lailfa  une  fille  nommée 
Blanche , qui  epoufa  Philippes  Duc  d’Orléans  qufeeda  au  Roy  au  mois  d’Oûo- 
' brci373.  tous  les  droits  qu’elle  avoir  audit  Comté.  Cecy  demeura  ainfi  jufqucs 
à ce  qu'Edoiiard  Duc  de  Guyenne  donna  ledit  Comte  à Jean  tic  Grailly , qui  en 
fut  chafl'c  parles  armes  du  Roy  Charles  V. 

Jean  Comte  d’ Armagnac  St  de  Rodez  céda  fes  droits  audit  Roy  Charles  V. 
par  traite  fait  à Pans  le  1.  Avnl  1374. 

Charles 
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Charles  VII.  l’an  1413.  donna  ledit  Comté,  & le  Chaltcl  ôcChaltcllenic  de 
Lourde  à Jean  Comte  de  Foi* , parce  qu’il  clloit  dcfccndu  de  ladite  Pétronille  f„  „ „ 
ComteiTc  de  Bigorrc,  à condition  que  s'ildecedoit  fans  hoirs , tout  ledit  Comté 
& Lourde  rctourneroient  au  domaine  Royal  : àquoy  ledit  Comte  acquiefça  ,6c 
en  l'anncc  1415.  leditjean  Comte  de  Foi*  fit  la  foy  6c  hommage  au  Roy  dudit 
Comté  de  Bigorre. 

La  fille  duditjean  fut  Catcrine  Reine  de  Navarre,  qui  époufajean  d’Albrct, 

6c  futComccfl'c  de  Bigorrc,  comme  aufli  Henry  RoydcNavarrc  leur  fils  : mais 
il  fut  mis  en  proccz  pour  raifon  du  Comté  de  Bigorrc  par  Germaine  de  Foi*  foy 
difant  Reine  de  Navarre  , & par  fon  frère  Gallon  de  Foi*  Duc  de  Nemours» 
niais  par  Arreftdu  Parlement  de  Paris  du  7.  Octobre  1517.  il  fut  dit  que  le  Comté 
de  Bigorrc  appartenoit  audit  Henry  Roy  de  Navarre,  duquel  eltoic  iffu  Hen- 
ry IV.  Roy  de  France  6c  de  Navarre , qui  fit  l'union  de  fon  domaine  ancien  6c 
particulier  au  domaine  Royal  par  l’Edit  du  mois  d’Octobrc  1607. 

B l S C A T E. 

LA  Bifcaye  efl  fituée  en  une  extrémité  de  la  France , 6c  touche  l’Efpagne 
d’un  codé  1 elle  efl  divifée  en  trois  petites  provinces. 

La  première  cil  Bayonne  6c  le  pais  d’environ. 

La  leconde  efl  la  bafle  Navarre , compofce  de  plufieurs  bourgs , comme  Bai- 
gorri  ,Garaci,Oflabar,  Grammont,  6c  Luche.  Les  villes  principales  font  S.  Jean 
pied  de  port , S.  Palay , Garrux  6c  la  Baflide  de  Clarcncc. 

La  troiliéme  efl  Soûle , qui  a une  feule  ville  nommée  Maulcon. 

COMTE'  DE  BLOIS. 

Guillaume  Comte  de  Blois  frere  d’Eudes  Comte  d’Orléans , du  temps 
de  Louïs  le  Débonnaire. 

Eudes  Comte  de  Blois  neveu  dudit  Guillaume  846. 

R o B E R t le  Fort  Comte  d'Orléans , 6cc.  6c  de  Blois.  86;. 

Robert  IL  ayeul  du  Roy  Hugues  Capet  , qui 
fut  Roy  de  France , Comte  de  Blois. 

Blois.  Thibaut  I.  dit  le  Tricheur,  Comte  de  Blois. 
Leudgarde  de  Vcrmandois. 

j.  E u D E s I.  dit  le  Champenois. 

Bcrthc  de  Bourgogne. 


¥ u D E s 1 1.  Comce  Thibaut  II.  Comte  de 
de  Blois,  mort  1037.  Blois , mort  fans  enfàns. 

Thibaut  III.  Comte  de  Blois,  104a. 

Ali*  de  Crefpy. 

Henry  Estienne  Comte  de  Blois. 

Ali*  d' Angleterre,  fille  de  Guillaume  I.  Roy  d’Angle- 
terre. f 

T h 1 b a u t le  Grand  IV.  Comce  de  Blois.  Mahaulr. 

Thibaut  le  Bon  V.  Comce. 

Alix  fille  du  Roy  Louis  le  Jeune. 

Â 
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A V E S N E S. 


Chastilion. 


Marguerite  de  Blois 
Conucltc  duditJicu  apres 
la  mort  de  Thibaut  V I. 
Ton  neveu , époufa  Gautier 
d’Avcfncs. 

Marie  d'A  v e s n e s, 
morte  1141.  Hugues  de 
Chaftillon  112.6. 

I 


Louis  Comte  de  Blois. 
Caterine  de  Clermont. 


Thibaut  VI.  Comte 
de  Blois  , mort  1118.  Tans 
enfans. 


G u Y de  Chaftillon. 
Mahaut  de  Brabant. 

| 

Hugues  de  Chaftillon 
II.  Comte  de  Blois  par  la 
mort  de  Jeanne  fa  coufinc, 
mort  1307.  Beatrix  de 
Flandre. 


Jean  de  Chaftillon  I.  Com- 
te de  Blois , mort  1275*. 

Alix  de  Bretagne. 

J E a N N E de  Chaftillon 
Comtefle  de  Blois , morte 
1291*  fans  enfans. 

Pierre  de  France  fils  de 
S.  Louïs. 


Guy  de  Chaftillon  I.  Comte  de  Blois , mort  1342. 
Marguerite  de  Valois. 

I 

Marie  de  Chaftillon  Louis  de  Chaftillon  I.  Com-  Charles  de  Chaftil- 
de  Blois.  Raoul  Duc  de  te  de  Blois,  mort  1346.  Jean-  Ion  dit  de  Blois. 
Lorraine , mort  1346.  ne  Hainault.  | Jeanne  de  Bretagne. 


Jean  Duc  de 
Lorraine. 


Charles 
Duc  de  Lor- 
raine. 

Isabelle  de 
Lorraine. 
René  Roy 
de  Sicile. 


3.  1.  2.  | 

Guy  II.  Comte  L o u 1 s 1 1.  Jean  Com-  Marie  de  Bre- 
dc  Blois.  Marie  Comte  de  Blois,  te  de  Blois,  cagnc.  Louis 
dcNamur,mort  mort  1372.  fans  mort  1384.  Duc  d’An- 
1397.  fans  enfans.  enfans.  fans  enfans. 


jou  I. 

I 

Louis  II. 

Duc  d’Anjou.  ZtSL 
Ioland  d’Ara-  Ms 
gon. 


Ce  Guy  IL  Comte  de  Blois  n'ayant  point  d en- 
fans vendit  à Louis  Vue  et  Orléans  & à Va- 
lent i ne  ft  femme  les  Comtes  de  Blois  cr  Da- 
nois , pourlafomme  de  deux  cens  mille  francs  r 
d’or  Fan  1391.  Le  ton  tract  ejl  dans  CHifloIre  Louis  Renb\  Ifa- 
de  Chaftillon  de  du  Chefne  > p.  173.  1 1 1.  belle  de 

Lorrrainc. 

1 O L A N D d’Anjou. 
Ferry  de  V audemonr. 
Louis  de  France  Duc  d’Orléans  , acquereur  du  Comte  de 
Blois , 1391.  tue  l’an  1407.  Vaicntinc  de  Milan.  Il  tailla  par  fon 
reftament  le  Comte  de  Blois  à 

Charles  Duc  d’Orléans  Comte  de  Blois,  mort  1465.  Marie 
de  Clevcs.  | 

Loms  XII.  Roy  de  France. 

Anne  de  Bretagne. 
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Claude  de  France  Duchcfl'e  de  Rene'e  de  France. 
Bretagne , Comrefle  de  Blois.  Hercules  d’Eft  Duc  de  Fer- 

François  I.  Roy  de  France.  rare. 


Marguerite.  H b n r y II.  Roy  de 
Emanuel  Duc  de  France.  Catcrinc  de 
Savoyc.  Mcdici. 


Alfon-  Anne  d’Eft. 
s E d’Eft  i.  François  de  Lorraine 
Duc  de  DucdeGuyfe. 

Fcrrarc.  i.  Henry  de  Savoye 
Duc  de  Nemours. 


Charles 
Emanuel 
Duc  de  Sa- 
voyc. Catc- 
rinc File  de 
Philippes  II. 
Roy  d’Efpa- 
gnc. 


j.Clauüe 
Charles  Duc 
de  Lorraine. 

Le  Duc 
Charles  de 
Lorraine  en 
vicnc. 


i.  F r a N ç o i s II.  4.  Elisabeth. 
1.  Charles  IX.  Philippes  1 1. 

3.  Henry  III.  Roy  d’Efpa- 
6.  MaR gu er.  gnc.  | 


Elisa-  Caterinb 
b et  h d’Efpagnc. 
Infan-  Charles 


te.  Emanuel 
Duc  de  Sa- 


voyc. 


Le  droit  du  Roy  au  Comte  de  Blois  cft  aflez  clair  par  cette  gcnealogie.  L’on 
voit  comme  il  cft  entre  dans  le  domaine  Royal  des  le  temps  du  Roy  Louis  XII. 
ou  au  moins  à l'avcnc ment  de  Henry  1 1.  à la  Couronne , par  confcqucnt  les  Files 
exclufcs  de  le  pouvoir  polïcdcr. 

L’on  voit  auffi  comme  ledit  Comté  cft  entré  dans  le  domaine  delà  Maifon 
d'Orléans  par  des  moyens  trcs-lcgitimcs,  donation  de  achapt. 

Neantmoins  les  Ducs  de  Lorraine  par  leurs  Officiers  ont  propofé  leurs  pré- 
tentions fur  ledit  Comte  par  deux  moyens.  Le  premier,  de  dont  ils  font  leur 
fondement  principal  , conûfte  à dire  que  nos  Rois  comme  tous  les  autres  ont 
un  domaine  particulier.  Que  ccluy  du  Roy  Henry  II.  confiftoit  en  la  fuccclfion  , 
de  la  Reine  fa  mere  qui  clloit  Comte  (Te  de  Blois.  Que  l’acquifition  du  Comté 
de  Blois  a elle  faite  par  Louis  Duc  d’Orléans  de  Guy  de  Chaftillon  Comte  de 
Blois  l’an  1391.  des  deniers  dotaux  de  Valcntmc  de  Milan  fa  femme.  Que  Louis 
XII.  déclara  par  fes  lettres  patentes  des  mois  de  Février  1305.  de  Septembre  150p. 
vérifiées  en  Parlement , que  Blois,  Coucy  «Se  Soi  lions  cftoient  domaines  parti- 
culiers des  Ducs  d’Orléans  , de  qu’il  n'entendoit  pas  qu’ils  fuflent  confus  avec  le 
Domaine  Royal  de  public,  de  qu’ils  demeuraient  en  leur  première  condition 
privée , comme  héritage  maternel  de  féminin  de  la  Maifon  d'Orléans , aliéna- 
ble de  tranlitoire  à tous  fes  heritiers  de  mcfmc  fang  de  ligne.  Que  la  renoncia- 
tion faite  par  Madame  Claude  époufant  le  Duc  de  Lorraine  l’an  mil  cinq  cens 
cinquante  - huit , ne  fut  que  pour  les  droits  de  biens  héréditaires  de  la  Couron- 
ne de  France , non  pour  les  biens  particuliers  de  la  Maifon  d’Orléans.  Que 
l’Edit  de  Moulins  de  l’année  15 66.  article  13.  ne  peut  avoir  effet  contre  le 
droit  de  ceux  de  Lorraine  , citant  poltcricur  i la  Déclaration  expreife  du 
Roy  Louïs  XII.  de  au  droit  acquis  a un  tiers.  Bref  que  les  Files  font  capa- 
bles de  polïcdcr  ce  Comté.  Voila  en  quoy  conlîfle  le  premier  droit  de  ceux  de 
Lorraine. 

Le  fécond  , qu’ils  appellent  fubFdiaire  , cil  doublé , par  le  moyen  de  deux 
femmes  de  la  Maifon  de  Blois  mariées  aux  Princes  de  Lorraine.  Sçavoir  de  Ma- 
rie de  Blois  File  de  Guy  I.  Comte  de  Blois , qui  avoit  époufé  Raoul  Duc  de  Lor- 
raine , dont  le  Duc  de  Lorraine  cft  ilïu.  Que  cette  Marie  de  fa  pofterite  a elle 
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fondée  de  te  cueillir  le  Comté  de  Blois  comme  héréditaire,  parla  mort  du  Comte 
t «s.iïc  Ar  Rlois  frerc  de  ladite  Marie. 

L L’autre  femme  fur  laquelle  le  Duc  de  Lorraine  fonde  fon  droit , c’cft  Yoland 
d’Aniou  venue  direaement  de  Marie  fille  de  Charlesdc  Blois.femme  de  Louisl. 
Duc  d’Anjou.  Cette  Yolant  époufa  Ferry  de  Vaudcmont  , d’ou  eft  iflu  par 
moyens  le  Dnc  de  Lorraine.  Que  par  ces  moyens  ledit  Comte  de  Blois  leur  ap- 
partcnoit  nonobftant  la  vente  faite  d’iccluy  par  ledit  Guy  au  Duc  d Orléans, 
vente  qu’ils  appellent  nulle , frauduleufe , faite  A vil  prix  , fondez  fur  un  paffage 
de  Froiffart  auteur  du  temps  i St  tout  cela  nonobftant  la  pofleffion  fubfcqucnte 
St  paifiblc , qui  n'a , difcnt-ils , pu  nuire  pour  la  révérence  que  ceux  de  la  Maifon 

de  Lorraine  ont  porté  aux  Rois  de  France. 

Au  premier  moyen , qui  cft  eftimé  le  plus  fort , l’on  a répondu  pour  le  Roy, 
Oue  nos  Rois  n’ont  jamais  eu  de  domaine  particulier  : qu’on  a tenu  pour  maxi- 
me  en  France, que  lors  que  nos  Princes  deviennent  Rois,  les  fiefs  qu  ils  pofledent 
i titre  particulier  St  qui  relevent  de  la  Couronne  demeurent  joints  St  unis  au  do- 
maine public , en  telle  forte  qu'ils  n’ont  plus  qu’un  domaine , qui  eft  celuy  de  la 
Couronne.  Ce  point  a befoin  d’un  ample  difeours  , St  a efte  traite  amplement 

u j.  u par  Monficur  le  Procureur  General  de  la Guefle  en  fa  remonftrance  quatrième, 

«■*>■  < "■  & ]c  touche  aufti  au  commencement  de  fa  quatorzième  remonftrance  i ce  qui 
S?”"  ''  fervira  icy  de  réponlc  à ce  premier  fondement , qui  cft  un  moyen  general. 

Mais  pour  les  autres  raifons  qui  font  tirées  du  fait  particulier  .qui  font  des  let- 
tres patentes  du  Roy  Louis  XII.  pour  réparer  le  domaine  particulier  delà  Ma!- 
eta  , , a.  fon  d’Orléans  de  celuy  du  Royaume  ; ce  quil  faifoir  pour  Blois,  Soldons,  Coucy 
£?.«'•*•*  >•  & autres  : ces  lettres  femblent  confirmer  la  réglé  St  maxime  cy-dcffus , puifqu  il 
a fallu  une  Déclaration  expreffe  contraire  à l'ufage  commun.  De  plus  on  adjou- 
fte  que  ce  Roy  n’ayant  aucuns  enfans  malles , mais  feulement  des  hiles  qui  ne 
luy  pouvoient  fuccedcr  ny  au  Royaume , ny  en  fon  apannage , eut  cette  inten- 
tion St  volonté , qu'au  moins  elles  luy  fucccdaffcnt  en  ce-patr, moine  qu  il  efti- 
moit  leur  cftrc  fpecialemcnt  deu  , la  chanté  paternelle  ne  luy  permettant  de 
penfer  qu’elles  vinlftnt  i eftre  privées  St  deshentees  des  biens  qui  par  droite  h- 
cne  St  fticccllion  leur  revenoient  de  leur  aycule  V alentine  de  Milan  femme  de 
Louis  Duc  d’Orléans , ou  bien  avoienrcfté  acquis  de  fes  deniers  dotaux  i fur- 
quoy  à toute  peine  St  employant  toute  fon  autontc , il  fit  vérifier  cette  Déclara- 
tion au  Parlement , mais  fans  que  fon  Procureur  General , feul  & légitimé  dc- 
fcnlcurdes  droits  de  la  Couronne,  euftefté  oüy.  Aufti  jamais  ne  lortit-clle  au- 
cun effet , linon  au  plus  pour  l’éreaion  d’une  Chambre  des  Comptes  de  Blois, 
ny  les  fils  ou  filles  de  France  ont  eu  ny  prétendu  droit  en  ces  terres  8t  de  bonne 
fortune  pour  ledit  Roy  Louis  XII.  que  fa  fille  aifnée  fiift  mariée  au  fuccelleur  de 
la  Couronne.  Car  autrement  elle  n’cuft  efté  fans  hazard  que  fa  Déclaration  euft 
efté  combattre  par  cette  ancienne  maxime  , qu’il  n’y  a qu’un  feul  domaine  pu- 
blic St  Royal , non  un  particulier  avec  le  Royal  : pouvant  aufti  eftre  allègue,  que 
le  Roy  Louis  XII.  ayant  efté  fait  Roy  dés  l’an  i4ss-  avoir  poflede  Roy , jufques 
en  Janvier  1514.  qu’il  dcceda  , ledit  Comté  de  Blois , Coucy  St  Solfions  avec  le 
refte  de  toutes  fes  feigneuries . St  partant  le  Roy  François.  1,  luy  ayant  fuccede 

au  Royaume  en  devoir  demeurer  faifi.  ' 1 

Le  moyen  tiré  du  contraft  de  mariage  de  Madame  Claude  eft  fauffement  a - 
légué.  Car  ledit  contraft  porte  en  termes  exprès  : Que  le  Roy  St  la  Reine  per 
St  merede  ladite  Dame  Claude  promettent  de  livrer  au  lieurDuc  de  Lorraine 
pour  le  dot  St  mariage  de  ladite  Dame  leur  fille  la  fomme  de  trois  cens  milfo 
ccusd’or , pour  tous  droits  paternels  St  maternels , qui  luy  pouvoient  échoir  SC 
avenir , aufquels  ladite  Dame  Claude  a renoncé  St  renonce.  Ce  contra»  tut  tait 
en  prefcncc  du  Duc  de  Lorraine  contraûant , aflifté  de  fon  Confeil  St  de  cinq 
Princes  de  fa  Maifon.  . , , 

Les  Officiers  de  Lorraine  fouftiennent  que  le  Roy  Henry  II.  avoir  deux  do- 
maines, celuy  de  la  Couronne  , Sc  celuy  de  la  Maifon  d’Orléans  à caum  de  ta 
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merc.  Il  faut  qu’ils  demeurent  d’accord , ce  qu’ils  ne  peuvent  dénier , que  Ma- 
dame Claude  ne  pretendoit  rien  au  domaine  de  la  Couronne , fon  fexc  l’en  ex- 
cluant, non  pas  mefme  d'en  poffcderla  moindre  feigneurie.  Il  choit  donc  inu- 
tile , voire  ridicule  de  faire  renoncer  à ladite  Dame  aufdits  biens,  où  elle  ne  pre- 
tendoit rien  : par  confcqucnr  il  faut  conclure  que  cette  daufe  de  renonciation 
aux  biens  paternels  ne  peut  fc  rapporter  ny  avoir  effet  que  pour  le  regard  de  ce 
domaine  de  la  Maifon  d’Orléans,  qui  choit  un  bien  paternel  fur  lequel  ladite 
Dame  avoit  fes  prétentions. 

-1,’Edn  du  Roy  Charles  IX.  cft  à conlidcrcr , car  il  dectan^Bkrnicre  rcfolu- 
tion  touchant  ledit  Comte  de  Blois  tenu  domanial , Si  fur  Ic^H  le  Roy  entend 
que  toutes  les  règles  du  domaine  foient  obfervées  comme  lut  un  domaine  an- 
cien de  la  Couronne.  Cet  Edit  comme  polierieur  à ccltiy  de  Louïs  XII.  non  ja- 
mais obfervé , a elle  mis  à execution  en  tous  fes  articles , n’ayant  point  elle  de 
befoin  de  dérogation  fpcciale  , puifqu’àfa  nailfance  il  demeura  fans  execution, 
fans  effet,  puifquclcs  terres  du  domaine  de  la  Maifon  d’Orléans  clfoicnt  lors 
confufcs  avec  le  domaine  ancien  de  la  Couronne. 

Pour  l’autre  fondcmcnc  des  prétentions  du  Duc  de  Lorraine  appcllé  fubfî- 
diaire , il  cft  d'autanc  plus  frivole  , qu'il  cft  pouf  révoquer  en  doute  la  validité 
d’une  alienation  faite  des  l’an  1391.  par  le  moyen  de  laquelle  le  Comte  de  Blois  a 
elle  fait  patrimoine  delà  Maifon  d’Orléans,  comme  üGuy  Comte  de  Blois  qui 
n’avoit  que  des  heritiers  «ollateraux  n'avoit  pas  pù  donner  Si  vendre  ce  Comté, 
pour  l'acquit  de  fes  debtes. 

Les  moyens  de  fuggcflion  alléguez  contre  le  contraff  d’alienation  ,Sc  la  vilité 
du  prix , fondez  fur  le  rapport  qu’en  a fait  Froifl'art  Hiftorien , ne  font  nullement 
à conûdercr  non  feulement  apres  un  fi  long  temps , mais  aufli  après  un  contraû 
qui  n’cll  pasunc  (impie  vente , mais  une  donation  entre  vifs,  contre  laquelle  l'on 
n’efi  rcccu  à alléguer  la  valeur  des  chofcs  données  , puifque  ceux  qui  les  don- 
noient  & ceux  qui  acccptoient  choient  capables  de  faire  ce  qu’ils  faifoicnr. 

Dans  IcTrcfordc  Chartes  duRoytly  a un  titre  du  mois  de  Septembre  de 
l’année  1134.  qui  eh  une  vente  des  Comtez  de  Chartres , Blois , Se  Sanccrrc , & 
du  Vicomté  de  Chaheaudun  , avec  leurs  appartenances , faite  au  RoyS.  Louis 
pat  Thibaud  Comte  Palatin  de  Champagne  , pour  le  prix  Se  fomme  de  quarante 
mille  livres  tournois.  . 

Alix  Reine  de  Cypre  fit  ccluort  audit  Roy  S.  Louis  du  droit  quiluy  pouvoir 
appartenir  aux  fiefs  de  Blois , Chartres , Sanccrrc  Si  Chaheaudun , Vendus  par 
Thibaud  Comte  de  Champagne  audit  Roy , pour  la  fomme  de  quarante  mille 
livres , Sic.  au  mois  de  Novembre  1x34. 

BOULOGNE  furU  mer. 

EUstachE  I.  Comte  de  Boulogne  du  temps  du  Roy  Robert. 
Mahaultdc.Louvain  fille  de  Henry  le  Vieil  Comte  de  Louvain. 

Eustache  II.  Comte  Je  Boulogne. 

Ide  fille  de  Godefroy  de  la  baffe  Lorraine  , c'eh  1 dire , Brabant. 


Ce  contraû 
cft  an  l*usg 
-U»,  riliftm» 

JelaUn.omek 

du 

ptnr  J» 
r *7î» 


C'.ittmi  j.  *.4. 


Cifet  a. 


Eustache  III. 
Comte  de  Boulo- 
gne. 

Marie  d’Efeofle. 


Godefroy  Duc  de 
la  baffe  Lorraine  , Roy 
de  Hicrufalcm  , mort 
fans  enfans. 


Baudouin  Roy 
de  Hicrufalcm  apres 
fon  ftere. 


Blois.  Mahault  heritiere  dqComté  de  Boulogne. 

Ehienne  de  Blois  Comte  de  Mortain  Roy  d'Angleterre  113É. 
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Eustachb  IV.  Guillaume 
Çomcc  de  Bou-  Comte  de 
logne  , epoufa  Mortain , puis 
Confiance  fille  de  Boulogne, 
du  Roy  Louïflk  mort  fans  enfans 
le  Gros,  moS>  l’an  1158. 
fans  enfans. 


Alsace. 

Marie  de  Boulogne  Abbcffc  de  Ro- 
mefey,  epoufa  l’an  11551.  Mathieu  d’Al- 
facc  puifnc  de  Thierry  d’Alfacc  Com- 
te de  Flandre, qui  à caufe  d’elle  fc  dit 
Comte  de  Boulogne. 


Dammartin. 

Ide Comteffc de  Mahault  de  Boulogne  femme  de  Henry  Duc  de  la 
Boulogne  6c  de  baffe  Lorraine  qui  cft  Brabant , lequel  à ce  titre  tranfigea 
Mortain,  epoufa  l'an  12.04.  avec  Renaud  de  Dammartin  pour  les  biens  de 
Renaud  Comte  la  fucceflion  de  Boulogne , 5c  quitta  fes  droits  pour  fut  cens 
de  Dammartin.  livres  parifis  de  rente  allignez  fur  Calais. 


MaHault  Hbnry 
Comteffc  de  II.  Duc 
Boulogne  4c  de  de  Bra- 
Mortain.  bant. 
Philippcs  de  Marie 
France  Comte  de 
de  Clermont.  Suau- 
bc. 


Auvergne. 

Marie  de  Marguerite  de  Bra-  Godefroy. 
Brabant  epou-  bant  epoufa  Guillàu-  HENRY. 
faOthonIV.il  me VII. Comte d'Au-  MahauT 
prétendit  à vergne  : elle  fut  Com-  Comteffe  de 
caufe  d’elle  le  rclfe  de  Boulogne  par  Hollande. 
ComtedeBou-  la  mort  de  l'impcra-  Sophie 
logne  contre  tricc  Marie  fa  focur  Comteffc  de 
Mahault  fa  aifne’c  , 4c  paracquifi-  Gucldre. 
niece  Comtcf-  tion  des  droits  de  fes 
fc  de  S.  Pol.  coheritiers. 


Jeanne  de  Boulo- 
gne morte  fans  en- 
fans de  Gaucher  de 
Chaftillon,  4c  avant 
Mahault  fa  mcrc. 
apres  fa  mort  il  y 
eut  de  grands  pro- 
cc's  pour  le  Comte 
de  Boulogne  entre 
les  defeendans  de 
Mahault  Ducheffc 
de  Lorraine  fa 
tante. 


Hen-  Mahaut  de  Bra-  RobbrtV. 
r Y bant.  1.  Robert  de  Comte  de 
III.  France  Comte d’Ar-  Boulogne  4c 
Duc  tois.  1.  Guy  de  d’Auvergne, 
de  Chaftillon  Comte 
Bra-  de  S.  Paul, lequel  A 
bant.  caufe  de  fa  femme 
prétendit  Je  Comte 
de  Boulogne  apres  la 
mort  de  Mahaut 
Comteffc  de  Boulo- 
gne. 


Mahault 
epoufa  Ro- 
bert Comte 
de  Clermont 
Dauphin 
d’Auvergne. 


Robert  VI.  Guillaume 
ComtedeBou-  Comte  d’Au- 
lognc  4c  d’Au-  vergne  4c  de 
vergne.  Beatrix  Boulogne,  mort 
de  Mongafcon.  fans  enfans. 

Robert  VII.  Comte  d’Auvergne  4c  de  Boulogne. 

1.  Blanche  de  Clermont  fille  de  Robert  de  France. 

1.  Marie  de  Flandre. 

B 


447 


SUR  PLUSIEURS  VILLES. 
B 

I 


i.  Ut. 

Jean  de  Boulogne  Sei- 
gneur de  Mongifcon  , puis 
Comte  de  Boulogne  & 
d’Auvergne  apres  U mort  de 
Plnlippes  fon  petit  neveu. 

Jean  Comte  de  Boulogne 
de  d’Auvergne.  Eieonorde 
Comminge. 


J E A N N E 1 1.  Comtefle  de 
Boulogne  de  d’Auvergne, 
cpouù  jc.in  de  France  Duc 
de  Berry  de  d’Auvergne, 
morte  l'ans  cnùns. 


z.  lit. 

Godefroy  de  Bou- 
logne , Seigneur  de 
Mongalcon. 

Jeanne  de  Ventadour. 

I 

| Bourgogne. 
Jeanne  Comtefle  de 
Boulogne  6c  d’Auver- 
gne , epoufa  Philippes 
de  Bourgogne  Comte 
d’Artois,  mort  134 6. 


1.  Ut.  ' 
Guillaume 
Comte  de  Boulo- 
gne 6c  d’Auver- 
gne. Marguerite 
d’Evreux. 

| LaTour. 
Marie  Comtefle 
de  Boulogne  6c 
d’Auvcrgnc,ayant 
fucccdé  à Jeanne 
1 1.  fa  coulinc, 
epoufa  Bertrand 
de  la  Tour. 


Philippes  dcrnicrdc 
fa  branche  Duc  de  Bour- 
gogne^ Comte  de  Bou- 
logne , mort  1361.  fans 
enfans. 


Bertrand  de 
la  Tour  I.  du  nom 
Comte  de  Boulo- 
gne 6c  d’Auver- 
gne. Jaquette  du 
Pclchin. 


Bertrand  de  la 
Tour  II.  Com- 
te de  Boulogne  6c 
d’Auvergne  , 6c 
Baron  de  la  Tour. 


Le  Comte  de  Boulogne  6c  pais  Boulenois  tenu  par  les  Seigneurs  de  la  Tour 
trop  foibles , fut  envahy  de  force  par  Philippes  Duc  de  Bourgogne  , qui  s’efloie 
allie  avec  les  Anglois,  des  l’an  1419.  fur  Marie  Comtelfc  de  Boulogne  6c  Ber- 
trand de  la  Tour  Ion  mary , 6c  en  retint  la  pofl'cflion  jufqucs  à fon  décès.  Voicy 
les  termes  du  traité  fait  à Arras  l’an  1435.  parlant  du  Comté  de  Boulogne,  ht 
pource  que  Monfteur  le  Duc  de  Bourgogne  prétend  avoir  droit  en  la  Comté  de  Boulogne , 
icelle  Comté  de  Boulogne fera  & demeurera  a mon  dit  fieur  le  Duc  de  Bourgogne , cr  en  joui- 
ra & po (fédéra  en  tous  profits  (jr  emolumens  quelconques , pour  luy  ,fes  enfans  & hoirs  mâ- 
les procréez,  de  fon  corps  feulement  t & en  apres  demeurera  icelle  Comté  a ceux  qui  droit  y 
ont  ou  auront. 

Depuis  par  le  traité  de  Conflans  de  l’an  14 63.  fait  par  le  Roy  Louis  XI.  6c 
Charles  Comte  de  Charolois  depuis  Duc  de  Bourgogne  , il  fut  convenu  que 
fans  déroger  au  precedent  traité  d’Arras  ledit  Roy  Louis  XI.  accorda  que  ledit 
Duc , fes  enfans  mafles  ou  femelles  procréez  de  fon  propre  corps  durant  leurs 
vies  pourraient  tenir  ledit  Comté  de  Boulogne , par  la  forme  6c  maniéré  que  le- 
dit Duc  le  pouvoit  tenir  : promit  le  Roy  de  rccompcnfcr  ceux  qui  pretendoient 
droit  audit  Comté. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  Louis  XI.  qui  ne  pouvoir  fouftrir  l’injulte  ufurpa- 
tcur  de  ce  Comté  ii  important  à fon  Eftat , citant  frontière  proche  de  l’Anglois, 
6c  du  pais  de  Flandre , remit  en  l’année  1477.  par  armes  en  fon  obciflancc  ladite 
ville  de  Boulogne  6c  le  pais  Boulenois,  ncantmoins  Marie  de  Bourgogne  fille 
dudit  Charles , 6c  MaximilianDuc  d’Aultrichc  fon  mary  ne  tarifèrent  de  retenir 
le  Comte  de  Boulogne. 

Au  mcfmc  temps  de  cette  conquefte  le  Roy  Louis  XI.  qui  voyoit  le  peu  d’af- 
fcurancc  qu’il  y avoit  au  légitimé  feigneur  dudit  Comté  , qui  cltoit  Bertrand 
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delà  Tour  II.  Comte  de  Boulogne  4c  d’Auvergne,  refolut  de  réunir  ledit  Comté 
à fon  domaine  : de  forte  que  par  un  traité  du  14.  Janvier  1477.  ce  Bertrand  de  U 
Tour  luy  tranlporta  le  Comté  de  Boulogne  , appartenances  & dépendances  ,4c 
cnéchangc  le  Roy  luy  bailla  lajugerie  de  Lauraguais  en  Languedoc  qu’il  erigea 
en  titre  de  Comté , avec  quelques  revenus  à Carcafibnnc , Béziers  4c  en  la  Senef- 
chaufléc  de  Touloufc.  Ledit  Comté  de  Boulogne  fut  évalué  à cinq  mille  quatre 
cens  cinquantc-fept  livres  dix-neuf  fols  de  rente , comme  audi  ladite  Jugcrie  4c 
lefditcs  rentes , félon  les  apretiations  qui  en  furent  lors  faites. 

En  Avril  de  l’année  fuivante  le  Roy  fit  don  4c  tranfport  du  fief 4c  hommage 

..  1: . P J—  R/iii  Irvixni*  / ci  1 1 1 11111  innarfnnmr  1 /-v  1 1 f A 11  1 #4*  A rmie  A .. 


quel  il  elloit  lors  en  poüeffion  ) à la  Vierge  Marie  mcrc  de  Dieu  reverée  en  I 
glifc  fondée  fous  fon  nom  en  ladite  ville  de  Boulogne , pour  en  faire  l’hommage 
entre  les  mains  de  l’Abbc  d'icelle  Eglife.  Les  lettres  de  ce  don  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  18.  jour  d’Aoufl  enfuivant. 

Depuis  ce  temps  ledit  Comté  cil  demeuré  dans  le  domaine  : la  poflclüon  tou- 
tefois fut  interrompue  pat  le  Roy  d’Angleterre  Henry  VIII.  qui  prit  ladite  ville 
de  Boulogne  en  l’année  1544.  fur  le  Roy  François  I.  Mais  par  le  traité  fait  en 
l’année  1544.  il  fut  dit  qu’elle  ferait  retenue  par  les  Anglois  jufqucs  à ce  que  le 
Roy  d’Angleterre  full  payé  par  le  Roy  de  certaines  grandes  fommes.  Le  Roy 
d'Angleterre  pour  retenir  Boulogne  ne  voulut  recevoir  aucune  fomme  avant  la 
S.  Michel  1354.  toutefois  la  ville  fut  rellituée  au  Roy  Henry  II.  par  traité,  4c  le 
Roy  y fit  fon  entrée  en  l’année  1 j ji.  Depuis  ce  temps  elle  cil  toujours  demeurée 
unie  au  domaine  Royal. 


LE  Roy  fit  demande  en  l’année  1306.  en  Oélobre  des  Challeaux  de  Chaflus, 
Chabrol  4c  Bourdcille  à Guillaume  de  Malomonc  frere  de  Sire  Helie  de 
Malomont  Clerc  du  Roy , auquel  lefdirs  challeaux  avoient  appartenu , comme 
le  maintenoir  ledit  Guillaume , qui  foullcnoit  aulli  que  le  challel  4c  chaflellenie 
de  Bourdcille  clloit  tenu  à foy  4c  hommage  de  l’Abbé  de  Brantoime  dioccfc  de 
Péri  gueux. 

Le  Roy  rcconnoiffant  que  ces  challeaux  avoient  appartenu  audit  Helie  de 
Malomont,  4c  à les  predecelïcurs  .donna  pouvoir  à Enguerrand  de  Marigny , 4c 
à Guillaume  du  Plcdis  Chevaliers , de  craiter  cet  affaire  avec  les  heritiers  dudit 
Helie. 

T raité  d’échange  en  l'an  1307.  entre  le  Roy  d’une  part,  4c  Guillaume  dcCha- 
nacOilicialdc  Pans , exécuteur  du  tellement  dudit  Helie  de  Malomont,  heri- 
tier de  Giratd  de  Malomont  : ledit  de  Chanac  aulli  Procureur  de  Pierre  4c  Guil- 
laume de  Malomont  Chevaliers  heritiers  dudit  Helie.  Ledit  de  Chanac  audic 
nom  baille  au  Roy  les  challeaux  de  Bourdcille , de  Chaflus , Chabrol , de  Cha- 
1 u fi  et  4c  autres  : 4c  le  Roy  en  échange  baille  Challcaunciifcn  Auvergne  ,4c  fes 
dépendances , à la  referve  des  hommages  des  grands  Barons , 4c  de  plus  le  cha- 
llcaudc  Motet  diocefc  de  Sens. 

Par  le  moyen  de  cet  échange  le  fort  ou  chaftcau  de  Bourdeille  appanenoit 

au  Roy. 

Le  Roy  encore  l’an  1308.  futadverty  que  Helie  de  Bourdcille  faifoircon- 
flruire  quelque  fort  4c  autres  édifices  prés  de  fondu  chaflcau  de  Bourdeille , 4c 
luy  fit  faire  defenfes  de  pafler  outre  : dont  ledit  Helie  fe  plaignit.  Sur  la  plainte 
information , par  laquelle  il  fut  prouvé  que  ce  que  faifoit  faire  ledit  Helie  pre- 
judicioit  du  tout  au  chaflcau  de  Bourdcille  appartenant  au  Roy  : par  Arrcll  du 
Parlement  donné  l'an  1308.  il  fut  dit  que  ledit  Helie  tiendrait  en  fone  fon  baflt- 
ment , qu’il  u'auroit  nul  commandement  fur  le  chaflcau  du  Roy. 
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JE  A N d'Orléans  Comte  d’Angoulefme  fils  de  Louïs  de  France  Duc  d’Or- 
leans , achepta  la  Seigneurie  de  Bourg  fur  Charente  en  Angoulmois.  Les 
comptes  de  cette  acquifition  font  rendus  avec  ceux  d'Angoulcfme , membre 
dépendant  de  f’apannage  des  Ducsd’Orlcans. 

L’apannage  cefla  par  la  promotion  à la  Couronne  du  Roy  François  I.  premier 
fils  de  cejean,  lequel  l'an  1514.  donna  Bomg  furCharente  à ArtusGoufiier  licur 
de  Boify,  Grand  Maiftre  de  France. 

Le  Ptpcureur  Gencrttl  quelque  temps  après  fit  failir  cette  terre  comme  Do- 
maniale , alléguant  que  la  feigneuncacquife  St  adjointe  d l’apannagc  avoic  pris 
la  qualité  St  condition  d’iccluy  par  le  inchangé  Si  reddition  des  comptes  St  reve- 
nus de  l’un  St  de  l’autre , confus  cnfcmble  St  tendus  à la  Chambre.  La  queftion 
eft  de  fçavoir,h  la  Seigneurie  acquilc  par  oc  Prince  apannagé  cil  fujette  à la  mef- 
mc  loy  que  l’apannage , qui  doit  retourner  en  certain  cas  à la  Couronne.  A la 
vérité  fi  le  Comte  d’Angoulcfme  eu  il  par  droit  de  retenue  féodale  ou  autrement 
par  la  condition  du  fief  inferieur  cllé  fan  propnctaired'iccllc  fcigncuric  en  qua- 
lité de  Comte  d'Angoulcfme  Seigneur  fuzerain  : en  ce  cas  cette  terre  cuir  cil c 
du  domaine,  tout  ainii  que  l'apa  image:  mais  ayant  acquis  cette  fcigncuric  com- 
me perfonne  cflrangcre  St  non  par  réunion,  il  cil  ccttain  qu’elle  n’cftdu  touc 
incorporée  dépannage.  La  Cour  débouta  le  Procureur  General  de  fa  demande 
de  reunion  au  domaine  , ét  fit  mainlevée  de  cette  terre  auficur  de  Boify,  par 
Arrctt  dut;.  Janvier  1 548. 

ROIS  DE  BOURGOGNE  ET  D'ARLES. 

LE  Royaume  de  Bourgogne  fut  donne  pat  le  Roy  Rodolfe  III.  qui  mourut 
l’an  103*.  à Henry  fils  de  l’Empereur  Conrad  le  Saliquc  mary  de  Gifele 
mece  dudit  Rodolfe.  Ledit  Conrad  en  prit  pofleflion  l’an  1033.  au  nom  de 
Henry.  Ses  fucccü’curs  St  defeendads  furent 


Ledit  HknrÿIII.  du  nom  Empereur  des  Romains , Roy  de  Germanie, 
Lorraine , Lombardie , Bourgogne  Tranf-jurane , & d’Arles , clloit  fils  de  Con- 
rad le  Salique,  & de  Gifele  niccc  de  Rodolfe  Roy  de  Bourgogne  & d’Arles 
denuer  du  nom,  lequel  perdit  par  fa  lafchcté  une  partie  de  ccs  deux  Royaumes, 
neantmoins  ce  Henry  111.  ne  laifitf  de  retenir  les  titres  de  Roy  de  Bourgogne  St 
d’Arles , avec  le  peu  de  domaine  Royal  qui  luy  demeura.  Ileue  pour  fils 


Henry  IV.  Empereur  des  Romains,  Roy  de  Germanie,  Lorraine,  Lom- 
bardie , Bourgogne  St  d'Arles , 1037.  & mourut  l'an  1106.  Il  eut  deux  entaus. 


Charles-H  R nr  y V.  Empereur  des  Ro- 
mains , Roy  de  Germanie  , Lorraine , Lom- 
bardie, de  Bourgogne  de  d’Arles,  qui  mourut 
fans  enfans.  Lotaire  Duc  de  Saxe  clcu  Empe- 
reur apres  la  mort  de  Henry  V.  prétendit  que 
les  Royaumes  de  Bourgogne  St  d'Arles 
eltoient  unis  I l’Empire,  St  en  voulut  difpofer. 
Ce  Lotaire  mourut  l'an  1138. 
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A Q.N  E s femme  de  Fnderic 
Duc  de  Sueve  , qui  mourut 
l’an  1105. 
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Frideric  II.  Conrad  Empereur  des  Romains 
Duc  de  Suevc,dc-  apres  le  décès  de  Lotairc,  de  Roy  de 

céda  l’an  1139.  Germanie , Lorraine  , Lombardie, 
Bourgogne  de  d’Arles  , mort  1152. 

Il  laifla  un  fils  nomme  Frideric  , qui 
fut  Duc  de  Rotembourg  en  Suaube, 
de  mourut  l'an  1165.  en  Italie  fans 
avoir  elle  marie. 

( 

F rider  ic  III.  du  nom  Due  de  Sueve  dit  Barberousse,  Empereur 
des  Romains , I.  du  nom , de  Roy  de  Germanie , Lorraine , Lombardie , Bour- 
gogne de  d'Arleï.  Il  fucceda  à fon  oncle  Conrad  : il  fut  reconnü'Roy  de  Bour- 
gogne de  d’Arles  par  les  Prélats  de  ces  pais,  il  mourut  l’an  1190.  , 

Henry  VI.  du  nom  Empereur  des  Romains  & Roy  de  Germanie,  Lorrai- 
ne , Lombardie  , Sicile , Bourgogne  de  d’Arles , mort  1197. 

Friderîc  IL  du  nom  Empercurdcs  Romains , fils  de  Henry  VI.  fut  Rtïy 
de  Germanie  , Lorraine , Lombardie , Hic  ru  Talc  ni , Sicile,  Sardaigne , Bourgo- 
*.,Wori«.i.  gnede  d’Arles.  En  Vannée  1234.  il  donna  àRemond  Comté  deTouIoufc, 

les  heritiers , la  terre  de  Venafein  & toutela  terre  que  ledit  Rèmopd  de  fes  fuc- 
cetfeurs  avoient  en  fon  Empire  à l’egard  du  Royaume  d’Arles  de  de  V icnnc,  Ra- 
voir les  villes  de  challcaux  de  toute  lajurifdiélion.  L’an  1235.  ledit  Comte  de 
Touloufc  luy  fit  hommage  de  la  Marche  de  Provence  , c'cfl  à dire  du  pais  entre 
l’Ifcr  de  le  Rhofnc  frontière  de  France , à çaufe  des  Royaumes  de  Bourgogne  de 
d’Arles.  L’on  trouve  que  des  Tan  1214.  Fcderic  eftantà  Mets,  donna  le  Royau- 
me d’Arles  à Guillaume  des  Baux  Prince  d’Orenge  * de  quant  au  Comte  de  Pro- 
vence nommé  Rémond  Berenger,  il  pçrfilla  quelque  temps  fous  la  domination 
de  Frideric  , mais  enfin  il  s’en  fouflrahit , occupa  mcfmc  la  cité  d’Arles  : dequoy 
Frideric  fc  voulant  venger  priva  ledit  Comte  de  tout  ce  qu’il  tenoit  de  luy  l’an 
1239.  de  le  mie  au  ban  de  l’Empire  pour  avoir  tafché  de  faire  révolter  la  ville 
d’Arles  fujette  à fon  Empire  : ce  font  les  termes  de  la  lettre.  Et  en  l’année  1240. 
au  mois  d’Aoufl  le  Comte  de  Touloufc  dclaiffa  la  Potcllàric  d’A  vignô  au  Com- 
te Gaultier  Vicaire  General  de  l’Empire  au  Royaume  <f  Arles  de  au  Viennois. 

Il  o-y  eut  rien  qui  cfiiTîpa  tant  cette  fou  vc  raine  ré  prétendue  par  les  Empereurs 
entant  que  Rois  d’Arles , comme  firent  les  cenfurcs  Apoftoliqncs  contre  ce  Fe- 
deric  Barberouffe.  car  elles  donnèrent  fujet  aux  Comtes  de  Bourgogne  de  d’Ar- 
les , de  à d’autres  Princes  de  s’affranchir  entièrement  de  la  fujetion  de  l’Empire» 
de  d’ailleurs  les  droits  du  Royaume  i’  Arles  revindrent  prcfqtt’cn  mcfmc  temps  à 
la  Maifon  de  France.  Charles  frere  de  S.  Louis  Comte  d’Afijou  de  de  J’rovcncc 
les  acquit  dç  Rémond  des  Baux  Prince  d’Orenge  d&VErmen garde  fa  femme  par 
une  tranfaûion  de  l’an  1257.  Ncantmoins  les  Empereurs  luivans  ne  lailVercnc 
d'y  prétendre  jufques  à Charles  IV.  Empereur  de  Roy  de  Bohême  i Mais  cec- 
tuy-cv  par  quelques  bons  offices  recens  de  Louis  Duc  d’Anjou  fr^rc  du  Roy 
Charles  V.  luy  tranfpona  encore  entièrement  le  Royaume  d'Arles  pour  luy  de 
fes  heritiers , le  fepararît  <5c  démembrant  à perpétuité  deLEmpire  , aii$  qu’ccric 
ThcodoricusàNicmnutcur  du  temps } quoy  qu’il  fcmbl«^que  les  lieux  citez  en 
ces  mémoires  ne  parlent  pas  fi  clairement  que  veut  le  licur  du  Chclnc.  de  depuis 
tous  les  droits  du  Duc  Louis  de  de  fes  dcfcendansüc  fucccffcurs  ont  cfté  pareil- 
lement reünisi  la  Couronne  avec  le  Comte  de  Provence , comme  il  cil  dit  au 
titre  Provence. 


MtaiftGirr 

S.  B.  11. 
Timtonje  f. 
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Pof  Ludovicttm  Balbum  Regnum  Burgundix  in  très  fartes  aifributum  fuit  : una  Areia - 
tenfc  dominium  : altéra  Ducat  um  vel  Marchionatum  burgau  dix  : tertia  régi  on  es  co mi- 
nuit, quai  Tranfuranx  Burgundix  Reges  poffederunt.  Conradus  autem  Salicus  lmpera- 
tor , totum  Regnum  Tranfuranx  & Arelatis  in  potejlatem  redegit  tejiamenti  titulo , quo 
RuJolfus  ultimus  Burgundix  R ex  moribundns  ipjum  & flium  Htnricum , rrgni  opumque 
fuarum  beredes fuctejjoréfque  infituit,  torons  eum  rrgni  iufgnibus  tranjmifis  snno  1052. 

Ab  eo  tempore  Imper  si  ores  Germant  titulos  (jrjura  iflius  regni  ufurparunt , Gubernatoréf 
que  ac  Vicsrios  Imperii  ibi  confituerunt.  Imperante  Henrico  IV,  Imperium  id  in  varies 
Principatus  ac  Comitatus  dilaceratum  erat.  Principes  & Confites  fuis  quijque  dont  iniis 
prxcrsnt , qui  ttmen fe es  ab  Imperio  fendi titulo pofiideri  fatcbantnr, 

Sequentibus  an  ni  s fub  * Henrico  IV.  ejus  roncef  iove  Btrtholdus  duxTeringius  N ni  fi L «Lomia 
hndixm  çr  prxfetturam  Tigurinsm  n.tffus  (regni  Burgundici  ntrn.bra  ) titulo  nunc  Du. 
ci  s , ru  ne  Refioris  Burgundix  Arelatenjis  ujus  efi.  Cor  fat  alras  Burgunditm  minorent  & 
Helvetiorum  plu  rima  dominia  Alemannico  Ducat  ni  jubjeüa  fuiffe . Fridericus  Barbarof 
fa  dominium  patronale  trium  F.pifcopstuum  Se  du  neufs  , Laufanenfis  cr  Genevenfis  con - 
cefsit  Berthold*  T rringenf  in  remunerationem  Abelatenfi  territorii.  Nec  hoc  jus  advoca - 
t ilium  tantummodo.verum  eliam  fines  jura  ei  attribut l^qux  inter  J uram  Cr'Jozis  mon - 
tes  continent ur  , qux  à dominio  Burgundix  fèjunxit , & in  uuum  principal um  1 annexa, 
ipfi  perpétue  jure  ad  pofsidendum  afignavit. 

Carolus  IV.  Imperutor  Rex  Boemix , prxdo  Imperii  Regnum  Arelatenfe  ( quodin  Cal - 
iis  Narbonenji  fitum  ,Viennx  Principatus  ac  Delfnatutvulgo  dicitur  ) Imperio  fubtraxit, 
eo  in  nepotem  fuum  ex filià , & primogenitum  Regis  Francix flium  tranfato , qui  diclus 
erst  Carolus  V.  Rex  Occidentale  Francix.  fhtam  alienationem  poft  flius  Bobcmi  Sigif 
mundus , Cxfarea  aucloritate  ratam  haluit , dato  ea  de  re  diplomate , eut  tamen  Elef/orej * 
numquam  affenfum  prxbcre  voluerunt.  pojlea  Reges  Francix  hoc  regnum  in  fendu m rcco - 
gnoverunt  ab  Imperio. 

Ces  Empereurs  defeendans  de  l’Empereur  Conrad  le  Saliqucdcfaillans,  les 
Empereurs  des  Maifons  d’Auftrichc , de  Bavière  , de  Luxembourg  & d’ancres 
Maifons,  combien  qu’ils  ne  fuffent-iffus  dudit  Conrad  , n’ont  pas  laide  de  pre* 
tendre  droit  de  fouvcraincté , tous  droits  Royaux  5c  de  feudalitc  audit  Royaume 
de  Boiirgogne , fe  fondans  fur  cette  maxime  , que  ce  qui  cft  acquis  à titre  parti- 
culier par  les  Empereurs  cft  tailiblcmcnt  acquis  àTEmpirc. 

Les  vertiges  de  cette  prétention  nous  font  demeurez  en  quelques  titres. 

L’an  1333.  Henry  Comte  Palatin  du  Rhcin  5c  Duc  de  Bavière  Ht  un  traité  avec 
le  Roy  Philippcs  de  Valois, luy  engageant  la  temporalité  de  l’Archcvcfchc  d’Ar- 
les 5c  tout  ce  que  tenoit  l’Archcvefquc  d’Arles , le  Chapitre  5c  l’Eglifc  dudit  licil 
& pludcurs  autres  villes  : 5c  quoy  que  ce  traité  n’cuft  aucun  effet , ( comme  il  cft 
plus  particulièrement  déduit  cy-aprcs  en  la  réfutation  d’un  paffage  de  Bodin  ) il 
fert  pour  monftrcr  la  prétention  des  Empereurs  fur  ce  Royaume  d’Arles. 

L’Empereur  Louis  IV.  fit  Edoiiard  III.  Roy  d’Angleterre  l’an  1344.  Vicaire 
General  de  l’Empire  aux  Gaules,  & au  Royaume  d’Arles. 

L’Empereur  Charles  IV.  eftant  à Paris  enjanvier  1378.  décerna  deux  Bulles 
d’or  : par  la  première  il  fit  Charles  Dauphin  fils  aifnc  du  Roy  Charles  V.  ion 
Lieutenant  & Vicaire  General  de  l’Empire  fa  vie  durant  paç  tout  le  Royaume 
d’Arles,  ac  un'tvcrjos  principatus  Ecclefaficos , & feculsres  bar 0 nias , dominia  & pro- 
vimias  ram  in  Galiis , & Comitatibus  Provincix  Fontifcalcarix , Burgundix , quam  ter-  bMft&J*.  $. 
ris  Pedemontium , excepte  illufri  Comitatu  S ab  au  dix , ejufque  pertinent  iis , pour  y faire 
5c  ordonner  de  tout  comme  l’Empereur  mcfmc.  Le-mcfmc  Empereur  par  une  ». 

autre  Bulle  rendit  ledit  Dauphin  capable  d’exercer  ledit  Vicariat  de  l’Empire, 
bien  qu’il  n’cuft  pas  l’àgc  de  l’exercer , ayant  feulement  dix  ans. 

Par  l’autre  Bulle  de  mcfmc  datte  ledit  Empereur  fie  5c  eftablit  ledit  Charles 
Dauphin  fon  Lieutenant  5c  Vicaire  General,  per  totum  Delfnatum  Viennent  ejuf 
que  limites , 5c  par  toutes  fes  dépendances , nec  non  per  totas  diocefes  Valent inen.  & 

Dicnfm , avec  le  mcfmc  pouvoir  comme  l’Empereur. 
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4’  L’Empereur  en  ces  Bulles  parlant  du  Royaume  d’Arles  dit , Regnum  Arelatenfe 

ti  ms  cr  Imperium facrum  pertinent. 

Le  mcfinc  Empereur  Charles  IV.  par  deux  autres  Bulles  de  mcfme  datte  que 
les  precedentes , bailla  4c  commit  la  garde  du  Chafteau  Pompet , & de  la  mail'on 
dite  les  Chanaux  aflife  à Vienne , àCharlcs  Dauphin  de  Viennois,  4c  comman- 
da aux  Doyen  , Chanoines  & Chapitre  de  l'Eghle  S.  Maurice  de  Vienne , de 
leconnoiftrc  ledit  Dauphin  , révoquant  la  garde  qu’il  leur  avoir  baillée  def- 
dits  lieux. 

Thcodoric.  à Nient  lib.  a.  de  Suhifmate  c.  15.  Carolus  IV.  Imper,  nobilem  Prist- 
cipatum  Delfnatum  vulgariser  nuncupatum , qui  ejt  uni  defeptem  prtvinciu  regni  Are- 
latenfst , qutd  eliim  Butgsmdia  numupatur , iranjlulit  in  Regem  Franctrum,  Jub  ctltre 
qn'td  primogenitus  Regb  I raneiatpiiFlum  Principatum  tinquim  vajfal/us  Imptrq  tenertl 
in  ftudum , c r inde  Delfinm  vtcarelur. 

Idem  auûor  in  ne  mire  unitnu  Traû.  6.  c.  33.  Cmlut  IV.  Imperiter  ntbilem 
Principilum  Dcljimtum  nuncupatum  in  Sabaudii five  in  puni  Ctllit  -,  qui  Imperium 
W go  nuncupatur , quoniam  eliam  a difh  temporefuit  jtru  cr  prcprietalts  dicii  Imperq, 
fumpta  certà  quota  pétunia , Iranjlulit  in  eundtm  Regem  Franctrum  à generasione  in  ge- 
nerationem  jure  dominq  ptftdendum.  Vnde  quilibet  sjltrum  primtgenittrum  Delfnus  tp- 
pelLtur  : cr  per  bec  Reget  Fnnetrum  ex  tune  quaji  Itlim  Ctliiim  eidem  Imperit  qutfi per-  • 
petut  abdicirunt , licet  Reget  Fnnetrum  drccrum  prtgeniet  ftltem  de  faût  Rtmanum 
Impentorcm  ntn  cognofcunt  injumm  fuperitrem,  & fte  tdminum  mertuim  regnnm  & 
Principatut  bujufmcdi  devenerunt. 

L’Empereur  Charles  V.  lors  du  traité  de  Madrit  voulut  faire  valoir  ce  droit, 
comme  il  fc  voit  aux  Rcgtilres  du  Parlement , foullcnant  que  le  Roy  François  I. 
le  devoir  reconnoillre  pour  Souverain  à caufc  de  la  Provence , du  Dauphiné  4c 
autres  Seigneuries  eftans  autrefois  des  dépendance»  dudit  Royaume  de  Bour- 
gogne. 

Io.  Paulus  W'indekius  in  commentario  de  Principum  Eleûorum  origine, 
Puncto  VI. 

De  Régna  Arelatenf. 

Germanicos  Cxfares  fuifle  pofleflorcs  regni  Arclatenfis.. 

rxcciii  an.  Rudclphus  uliimus  Rex  Burgundit  mtrilu rus  tnn»  1031.  e arc  nam fiuim  td  Ctnndum 
uinncnm  si-  AuguJ/um  bujus  ntminû  primum  mljit.unde  Germants  eertum  in  Burgunditm  & Arelaten- 
5cm  retirai  fe  Regnum  jus.  Si  quidem  Arei.it e qutndum  Burgundiorum  Régit  fuit, ex  diplomttibus  de- 
an».  ».  mtnjlnri  ptteji,  Cafarem  \V7 ilbelmum  tnnt  1 151.  omnia  jurt  te  redditns  regni  Arelatenfis 

te  ci-jit.it um  Veftnlii  ae  LofannaCimiti  Burgundea  prodecem  mille  mirai  feu  librü  ar- 
gent! oppigntraffè.  pcjieî  Cnftr  Rodulpbus  I.  omnia  bte  jun  Imperit  Germiniec  récupéra- 
vit.  Stquentibus Jeculis  ob  dije traite  Germania  Prineipum , melierem  partem  bujus  Regni 
fubegil  Gtllns.  Canins  IV.  impenttr  Lucelburgus , quumaliquando  Lutetium  Parijitr. 
veniffet  ad  Cirolum  affinent  Juum  Galliarum  Mtnareham  comité  Jilit  fut  Rtmanorum 
Rege  NV'” rnecJLit,  magnificcque  cr  bénigne  fuijfct  exceptas,  filium  Regis  yicirium  Imperia - 
iem  in  regnt  Arclatenji  injlituit  cr  aliqutt  cajiclhs  donavit.  Sigifmundus  Cafar  qui  pt/l  rt - 
rum  potitus  eJi,apprtbavit.Dipltma  bujus  eencejiienis  Ctefarea  in  Biblitlb.S.Villcru  Parif. 
legijje fe  te/litur  Avenlin.  annal.  Boiorum  lib.  7.  Ca/ar  Haximilianus  I.infcriptt  cin- 
tra Regem  Francia  édita  tejiatur,  eum  regnum  Areialeufe  ab  Imperit  in  ftudum fufcepijfe. 
T.  y -...  Cartlus  Delfnus  C allia  Rex  vtcatus  ad  Ctmitia  Mctenfu  anno  1356.  ibi  hcumhibuit  in- 
ter Imperii  Principes , ac  juramentumfdtlitatis , collait  fibibtcfeudt , ctrtm  Legal  t Apt- 
Jiolict  ac  ordissibus  Imperii  publiée  Cartlt  IV.praftitit . Cism  Helvetii  Tigurum  tbftde- 
rent , F riderions  III.  Cafar  jufiit  Ludovicum  Delfinum  Imperii  Vicarium  urbi  Arelatenfs , 
que  periclitabatur , auxilium ferre. 

Punctum  vu. 

Dominia  qux  olim  pertinebantad  regnum  Arclatenfe. 

Ça/lia  Celtica  fne  Occidentales  et  pars,  qua  regni  Arelatenfss  (j-  Ltttringst  fnibus 
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conttnetur , Regnum  Arelatenfi , 4 prtmario  ejus  opptdo  Are  lato  jtc  appclLtum , quod  cr 
Golliarum  Provint  iam  Romanom  olim  dixerunt , complexumolim  erat  eliam  Allobrogum 
Comtt.it  um , boute  Sabaudiam , et  traclui  primurn  Comitem , oriundum  e Saxonià , dédit 
lmp.  Otto  : 4 quo  famiiia  ijU  Dttcttm  defiendit , qucm  titulum  Sigifmundo  Cxfari  debout, 
Theobaldus  Campant  x & Chartres  Cornes  Conraao  II.  Cxjari  cognât 0 jponte  fi  Jubjecif , 
ejüfque  & Imperii  dtfenftoni  commijit , oc  ijios  Comitatus  ab  eo Jeudi  nexnjufiepit  ,con- 
ftlittm  ficut  us  mat  estera , qua  erat  Cxfari  s uxor.  H inc  ut  raque  aitio  Règne  Burgundix  & 
lmp  trio  Germanico  annexa  e/l.  Hoc  titulo  nixi  Cxfares  ambos  Comitatus  n pet  uni  à Gains» 
tejle  Maximiliano  J.  in  Aptlogixadvcrfus  Regem  Francorum  emulgaté. 

Friderico  1.  lmp.  anno  1137.  Vijontii,  urbe  Sequanorum , Viennenfis , Lugdunenfts, 
Arelatenfis , Valent inns  , Avenionenfis , Bi/nntinus , Grandinopolitanus , Luxm  ienjis, 
Cenevenjts , Lofinenfis , Sedunenjis  Fpifiopi  : Chronicon  M S.pcrvetujlum  additfiqu en- 
tes Ab  b.  Clnnis , Peints  von  Claris , van  Mien , Margrajf  von  Segurt  von  Turin  crc. 
Grajjen  von  Morte  n , Schalon , Mafion  , Netrvemburg  , Mimpelgart  , Burgund  S son, 
Balgah , Saints , (jr  alii  proceres  Jubjecli  Regno  Arelatenfi  Komano  Duperie Jidem  & obe- 
dientiam JJoponderunt , ac  de  manu  Federici  feuda  & Provincins  revcrenterjujcepcrunt. 
ejuod  a pat  ru  m memoria  non  contig/Jfe  /cri bit  Radcvicus  libl.c.ll. 

Regnu  m Arelatenje  fiptem  complexum  fitijfe  Provinciat  refirt  C oc  ci  ni  us  de  Imperii 
tranflatione.  iis  annumerat  Deljinatum  , traüum  Sequanorum  » Jeu  Comitatum  Burgundix 
Helvetiorum  aliquot  ditiones , Lotaringtam , Sabaudiam , Mafiilix  terri torium. 

Auûor  Apologix  Madricix  convention^  pro  Carolo  V.  Cxfare  feriptx  ex 
archivis  Rcgni  Hifpaniarumtcftimonusdepromptis  ita  feribit.  RaimundusBe- 
rengarius  Barcinonenjis  & regni  Aragonix  Princeps , copul.Ua  Jibi  uxore  Friderici  Imper  a- 
tons  nepte , ab  eoâem  Friderico  an.uôz.  invejlituram  die  fi  Comitatus  Provincia  obti- 
nuit , a Durantia  u/que  ad  mare , & ab  Alpibus  ujque  ad  Rhodanum , unàcum  civitatt 
Arelatenfi  & Comitaiu  Forcalquerii , & quicquid  ad  jus  Impériale  peninebat  in  Avenione 
fin  ali u ca/lris.  Pefiquam  invefiituram  idem  Rainuendus  , quandiu  vixit , diclum  Comi • 
fatum  Provincia  obtiuuit. 

En  confequencc  de  cette  prétention  l’Archevefque  de  Trêves  prend  ccttc 
qualité  : ArchiepiJcopus  Trcvirenjis  S.  Romani  Imperii  Anhicancellarius  perGalti.u  çy 
regnum  Arelatenje. 

Le  mcfmc  auteur  Windek  au  chap.il.  de  Elettoribus  traite  ccttc  queftion: 
Cur  Anbie pif  copi  Moguniini , Trevirenfis  cr  Colonienfes  diiïi  Archicanceliarii  per  Ger- 
manium , Arelatenfi  regnum , Cr  Italiam.  Caufa  litulorum  tflorum  d Regni  s defumptotum 
b. u fol'tda  xfiignari potejl , Lctharius  Imper.  Ludovici  Pii  Jilius  Monarchiam  J'uam  Fran- 
eicam  in  très  portiones  tribus  filiis  divljit , Ludovico  Italiam  cum  nomine  Imperatoris, 
Lotario  Lotaringtam , Carolo  Provinciam  adjignans.  At  inter  ejus  nepotes  ujque  hue  re- 
manfit  bipertita  potentifiima  ejus  Regni  dh/ijio.  Vnum  enim  Regnum  Francorum  concefiit 
in  Germanieum , alterum  in  Celtieum  duntaxat , (jr  Aquitanicum.  Jta  ex  Lotarii  nepoti-  ‘ 
bus  Carolus  Calvus  Regnum  Francia pojfedil , Ludovico  obtigit  Germania  cum provinciis 
(jr  ervitatibus  Rheno  proximis , ceu  Alfatia  (jrc.  Colonia  , Treveri , Trajech , Argentinat 
Bajtlea  cum  pracipuis  & locupletioribus  Monajleriis  per  Alfitiam.  Item  Lotaringia  Belgi- 
exporte.  In  ijla  part  itione  Arelatenfi  Regnum  adjunftu  ofto  Comitatibus , lic'et  C allie  an  i 
juris  antejuerit , /amen  Germanico  Regno  ceu fubditum  accejiit , eu  jus  intuitu  Archipraful 
Trevirenfis  Romani  Imperii  t(  quod  Germanico  annexumejl  ) ArchicancellariusGal- 
lix  habetur , in  cujus  fnibus  Arelatenfis  domininm  continetur,  cuipojhnodum  Electorale 
adjuntlum.  quam  ob  canfam  non  nomine  Ga/iia  tleclionis  munere  fungitur, 
Jed  ceu  ArchicanccHarius  Impcrialis.  Eadem  ejl ratio  deltalia , qux  brilla  Jmperio 
ejl  Jubjecla. 

Examen  de  ce  qu'ont  écrit  Mstifire  Jean  Bodin , (gfr  Us  peurs  de  Sainte- 
Marthe  touchant  U Royaume  (CK  R L E s. 

O D I N au  livre  1.  de  fa  République  clup.  9.  pag.  137.  dit  : Philippot  de  Va- 
lois Roy  de  France  avoif  acheté  de  Henry  V.  Empereur  la  Souveraineté  de  tout  le 
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Royaume  et  Arles  four  la  fommê  de  trois  cens  mille  marcs  et  argent , avec  promeffe  défaire 
ratifier  les  Princes  de  F Enfin , qui  eurent  depuis  le  contrat  pour  agréable , &'jearr  Roy 
de  bohème  en  fut  garend , lequel  vendit  aufii  la  ville  de  Luques  an  mejme  Roy  cent  quatre 
vingt  mille  florins  d'or  l’an  1330.  Les  cont rails , ratifications  & quittances  font  encore 
an  Trefôr  de  France , dont  fay  les  copies  collationnées  à F original,  qui  méritaient  bien 
d’eflre  veués  par  ceux  cjui  furent  député ^ pour  les  affaires  de  Savoye  Fan  1 561.  Ce  font 
les  propres  termes  tic  Bodin  , qui  ont  cfté  fuivis  par  quelques  écrivains  de  ce 
temps , pour  n’avoir  pas  veu  le  titre  qui  ferede  fondement  à ce  liait. 

Bodin  donc  a mal  entendu  le  titre  dont  il  dit  qu’il  avoit  copie,  car  s’il  euft 
pris  la  peine  de  lcconfidcrcr  , il  euft  veu  qu'il  cil  de  Henry  Comte  Palatin  du 
Rhin  Duc  de  Bavière , fils  d’Ertiennc  aufli  Duc  de  Bavière.  Que  ce  Henry  ne 
fut  jamais  ny  Roy  des  Romains,  ny  Empereur,  mais  qu’il  avoit  tenté  Jcs  moyens 
de  parvenir  à cette  dignité  furies  grandes  broiiillcncs  qu’il  y avoit  pour  l’Em- 
pire encre  Fridcric  11.  Archiduc  d' Autriche , mort  l’an  1330.  & fon  fucccflcur 
Charles  IV.  reconnus  Empereurs , contre  Louis  lV.dc  Bavière  élcu  l’an  1314. 
5c  qui  mourut  l’an  1347. 

Ce  Henry  citant  à Francfort  l'an  1333.  fit  une  ample  lettre  patente  dont  Bo- 
din dit  avoir  copie  , où  il  reprefente  que  pour  le  bien  de  l’Eglifc  & de  l’Empire, 
5c  pour  faciliter  le  partage  d’outremer , il  avoit  crté  fait  un  traité  entre  Louis  qui 
fe  dit  Empereur  des  Romains  d’une  part,  5c  les  Electeurs  d’autre,  par  l'cntrc- 
mifc  dejean  Roy  de  Bohême  fon  bcaupcrc  : par  lequel  il  fut  convenu  que  ledit 
Louis  cedcroit  fon  droit  à l’Empire  , 5c  qu’il  feroit  procédé  à nouvelle  élection; 
ce  que  ledit  Louis  auroit  confenty  5c  une  partie  des  Electeurs , aucuns  defqucls 
auroient  déclaré  par  leurs  lettres  qu’ils  avoient  intereft  de  l’élire  luy  Henry , à 
quoy  il  aurait  entendu  volontiers , pourveu  que  ce  fort  par  les  formes  5c  voyc9 
ordinaires.  5c  dautanc , dit  ledit  Henry , que  Philippe»  Roy  de  France  avoir  pro- 
mis de  faire  venir  à bonne  fin  tout  ce  que  deflùs  , 5c  qu’il  vouloir  rcconnoiftrc  la 
bonne  volonté  que  luy  porcoit  ledit  Roy  de  France , 5c  pour  luy  donner  plus  do 
moyen  d’executer  le  grand  dertein  du  partage  d’outremer , pqur  lequel  il  avoit 
déjà  fait  une  grande  dépenfc , du  consentement  de  la  plus  grande  partie  des 
Princes  d’Alemagnc , aufqucls  appartient  le  droit  d’élire  le  Roy  des  Romains, 
il  donne  en  engagement  ( in  pigttus  feu gaieriam  ) au  Roy  Philippe»  de  Valois  la 
temporalité  de  l' A rchcvefc  hé  d'Arles , la  cité,  5c  tout  ce  que  tient  l’Archcvcf- 
que , le  Chapitre  , 5c  l’Eglifc  d'Arles , la  cité , les  nobles  * bref  tout  ce  qui  crt  de 
l’Empire  en  ladite  cité,  le  Comté  de  Provence  5cc.  qui  font  pluficurs  Seigneu- 
ries de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  , fans  retenir  par  luy , foit  qu’il  demeu- 
re en  l’crtatoù  il  eft,  foit  qu’il  foit  élcu  Empereur,  aucun  droit  fur  le  fditc  s ter- 
res 5c  fcigncurics  : promet  lors  qu’il  fera  élcu  Roy  des  Romains  de  confirmer 
cet  engagement  en  la  meilleure  forme  qu’il  pourra.  Et  ne  pourront  lefdites 
chofcs  élire  retirées  par  luy , au  cas  qu’il  foit  élcu  Roy  des  Romains  ,ou  fes  fuc- 
ccflcurs  Empereurs,  qu’en  baillant  au  Roy  de  France  à Pans  trois  cens  mille 
marcs  d’argent  » 5c  ce  nonobrtant  tout  ferment  qu’il  pourra  faire  lors  qu’il  fera 
clcu  Roy  des  Romains,  de  non  aliéner  les  droits  de  l’Empire.  Après  cela  il  n’y  a 
autre  ratification  des  Princes  5c  Elcftcurs , que  dejean  Roy  de  Bohême  bcau- 
pcrc de  ce  Henry,  qui  promet  que  fon  gendre  entretiendra  l’engagement  cy- 
dcllùs.  Cette  ratification  fot  faite  à Poifly  le  15.  Février  1333. 

Cette  nue  5c  limplc  dcduâion  monfirc  l’erreur  de  Bodin , qui  fans  doute  ne 
s’eft  pas  donné  la  peine  de  lire  la  pièce  dont  il  s’clf  fervy.  Et  fc  trompe  lourde- 
ment de  prendre  un  engagement  fait  par  un  Prince , qui  n’avoir  point  de  pou- 
voir , ny  en  citât  de  le  faire  , pour  une  alienation  pure  5c  limplc  , 5c  dire  que  la 
vente  en  avoit  cfté  faite  pour  trois  cens  mille  marcs  d'argent , déqualifier  les 
chofcs  vendues  de  la  fujetion  du  Royaume  d’Arles , duquel  il  n’eft  parlé  un 
fculmot. 

A cela  l’on  peut  adjoufter  que  le  Vicariat  de  FEmpire  donne  par  l’Empereur 
Charles  I V.cftant  à Paris  l’an  1378.  à Charles  Dauphin  fils  de  Charles  V.cn 
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tout  le  Royaume  d'Arles , donc  il  eft  parlé  en  ces  mémoires , de  que  Bodin  allè- 
gue luy  mcfme  ,luy  dévoie  avoir  fait  juger  que  cette  prétendue  alienation  n’c- 
noit  pas,  de  que  le  Roy  Charles  V.n’culk  pas  accepté  un  Vicariat  pour  fon  fils, 
pour  dire  exerce  en  des  terres  & fcigncuncs  où  il  eftoit  Souverain, fit  que  le 
Roy  Philippes  de  Valois  Ton  aycul  avoir  acquîtes  des  l’an  1353. 

Ilfautaulîinoterque  Bodin  dit  vray  en  ce  lieu  parlant  de  la  vente  de  la  ville  s.fer»**.?.*. 
de  Luques , de  l'an  1334*  Mais  il  devoir  adjoullcr  que  cette  vente  fut  rcfoiuc  la 
vittCmc  année , ou  n’en  point  parler  du  tout , puisqu'elle  n’eut  fon  effet. 

Pour  ce  qui  regarde  les  fieurs  de  Sainte  Marthe , ils  ont  écrit  en  la  vie  de  Phi- 
lippes de  Valois,  vol.  1.  p-*4tS  3.  parlant  de  ce  fait , qu'un  auteur  moderne  a écrit  que 
Philippes  de  Valois  acquit  de  l'Empereur  Henry  VU.  lafouveraineté du  Royaume  d / tries 
moyennant  trois  cens  mille  marcs  d argent , (fie.  Mau  il  jetable  ( difcnt-ils  ) que  ce  traité 
Je  doit  rapporter  au  Roy  rhilippes  le  Bel , plujiofi  qriâ  Philippes  de  Valois.  Et  en  la  vie  Je 
Philippes  le  Bel  p.  417.  ils  ont  écrit  en  ces  termes.  Sur  la  fin  de  Pan  1298.  C Empe- 
reur Albert  1.  recherchant  le  moyen  de  s'appointer  avec  le  Roy  de  France pourmettrefn  aux 
différent  qui  pouvaient  naijire  entre  l'empire  cfi  lo  Royaume , s’afftmblerent  à Vau  couleur 
(fi y renouvelleront  les  anciennes  alliJbces  * ayant  lors  Albert  cédé  le  droit  quil  pouvait 
prétendre  au  nom  de  P Empire  au  Royaume  d Arles  : (fi  le  Roy  de  fa  part  céda  au  pioft  de  • 

R odolfe  Vue  d Aujlrichffls  ai  (né  de  P Empereur  en  faveur  du  mariage  de  luy  (fi  de  Blanche 
Jerur.du  Roy , ce  qui  luy  appartenait  tant  en  Lorraine  qu’au  Comté  d Alface , (fi- en  la  terre 
de  Fribourg,  ce  traité  fait  l&.  Décembre,  de  à la  marge  il  y a , au  trefor  des  Chartes  de 
France. 

Mcüîcuss  de  Sainte-Marthe  ont  veu  que  Bodin  fe  trômpoic,  mais  pour  n’a- 
voir pas  veu  le  traite  de  l’an  133V  ils  ne  l’Ont  pas  réfuté  comme  il  falloir , & veu- 
lent rapporter  cctt'i?  ceilion  du  Royaume  d’Arles  au  tempsde  Philippes  le  Bel, 
ce  qu’on  ne  voit  pas  au  trefoftdes  Chattes.  Il  y a bien  Hinc  information  de  l’an 
13 99-  que  du  temprdu  Roy  Philippes  le  Bel  (fi  l'Empercuf  Albert  dun  commun  accoru 
Outre  la  riviere  de  Momfe  éh  allant  a P Empire  furent  mifes  bornes  de  cuivre  peur  feparer  le 
Royaume  de  P Empire , non  pas  comme  difent  lefdits  fieurs  de  Sainte-Marte , que 
les  limites  furent  eficndùf  s jufquesau  fleuve  dm  Rhrin , qui  avant  cela  ri  allaient  que  fùj t 
quêta  la  Meufe.  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  ladite  information  , de  ce  qui  a trom- 
pe pluficurs  perfonnes  de  eux  aofli,cfl  que  les  bornes  qui  furent  plantées  cltoicnc 
de  cuivre  par  la  depofition  des  témoins , que  l’on  a appelle  bornes dairain , & de  là 
la  corruption  , bornes  du  Rhcin. 

COMTE'  DE  BOURGOGNE , OV  FRANCHE  COMTE', 
dite  Bourgogne  frperieurc,  ou  Haute  Bourgogne,  ou  Bourgogne  Trans- 
jurane , ou  Bourgogne  de  là  le  Mont  Jura,  ou  S.  Claude  i 
Principauté  d outre  Saône. 

NO  u s avons  monftré  au  titre  Royaume  de  Bourgogne,  que  le 
Comté  de  Bourgogne  faifoic  partie  de  ce  grand  Royaume  de  Bourgogne. 

Nous  avons  auili  déduit  allez  particulièrement  & fait  voir  par  de  bonnes  autori- 
tez  le  droit  du  Roy  audit  Royaume  ufurpé  furies  Rois  Louis  III.  Carloman , de 
Charles  le  Simple  fils  de  Louis  le  Bègue , de  autres  Rois  de  France  delà  Maifon 
de  Charlemagne, par  Bofon  Roy  d*Arlcs,  Raoul  I.  Roy  de  la  Bourgogne  T rans- 
juranc  , de  leurs  fuccelTeurs  Rois  de  Bourgogne , de  enfin  par  les  Empereurs 
d’Allemagne.  Nous  avons  auifi  remarqué  pour  ce  qui  concerne  en  particulier 
le  Comté  de  Bourgogne , qu’il  revint  en  l’année  911.  audit  Roy  Charles  le  Sim-u*,^ 
pic  après  la  mort  de  Louis  IV.  Empereur  fils  de  l’Empereur  Amoul.  Ledit 
Charles  le  Simple  ayant  hérité  de  pris  polïcfiion  dudit  Comté  avec  le  refte  duf^'T^ 
Royaume  du  Roy  Lotaire  II.  qui  clloit  cchcu  en  partage  l’an  870.  à Louis  Roy 
de  Germanie.  En  cette  partie  eftoicnt  comprifes  entre  autres  les  villes  de  places 
de  Poligny  , Luxeuil  , Favcrny  de  autres  dudit  Comté  de  Bourgogne.  Pc 
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manière  que  ledit  Comté  cftoit  des  appartenances  du  Royaume  de  France,  du 
règne  dudit  Charles  le  Simple,  qui  mourut  l'an  519.  Mais  ledit  Raoul  II.  qui 
e*V"  J mourut  i'an  957.  ou  fou  fils  le  Roy  Conrad  l’envahirent  comme,  le  relie.  Car 
i.  fijn.tr.  ledit  Conrad  comme  Souverain  confirma  par  les  lettres  de  I an  987*  les  doua*. 
" '•  *•  tions  laites  à l’Eglife  de  S.  Ellicnne  de  Bczan<;on , & mourut  l'an  994- 

Adblbbrt  Marquis  d'ivrée  , époufa  Gille  fille 
do  Bérenger  I.  Roy  d'Italie. 

Berenger  II.  Roy  d’Italie , epoufa 
Ville  fille  aifnéc  de  Bofon  Marquis  de  Tofcane. 

ADEtBERTOuAiBRET  Duc  de  Lombardie, 
époufa  Gerbcrge  fille  de  Hugues  Comte  de  Vienne 
& de  la  Haute  Bourgogne. 

En  fécondes  noces  elle  epoufa  Henry  dit  le  Grand> 
Duc  Sc  Marquis  deBourgognc. 

Othe  Guillaume  que  fa  tuerc  fit  enlever  de  Lombardie  & le  fit  venir 
en  Bourgogne , Sc  là  fefit  tres-puiflant , fit  fa  rclidchcc  à Dijon , fut  Comte  de 
Nevcrs  à caufc  de  fa  mere.  Il  eut  broiiillerie  avec  Robert  Roy  de  France  pour 
le  regard  du  Duché  de  Bourgogne  aptes  la  mort  de  Henry  Duc  de  Bourgogne 
fon  bcaupere , enfin  ils  s’accordèrent.  Le  Roy  Robert  demeura  maiilre  du  Du- 
ché de  Bourgogne , 4c  il  céda  lors  à Orhe  Guillaume  tout  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. D'autres  ont  conjc&pré  que  le  Comté  de  Bourgogdc  hiy  vint  par  fon  ma- 
riage avec  Hcrmcmrude  fille  d'Albradodc  Fraifcc  : car  Albrade  fut  femme 
d’un  Comte  de  Bourgogne  pere  de  Gerbergc  mere  de  ce  Othe  Guillaume.  Ou 
bien  Lotairc  Roy  de  France  frere  d’Albrade  luy  pcuc-nvoir  donné  la  HauM 
Bourgogne  en  dot.  Quoyque  ce  foit,  la  lignée  4e  ce  Othe  Guillaume*  toujours 
jouy  dudit  Comte  , comme  il  fe  voit  en  la  généalogie  lufrtantc. 

COMTES  DE  BOURGOGNE. 

i.OtheGuillaumeI.  Comte  de  Bourgogne 
&de  Dijon , mort  1017. 

* Hermentrude  fille  d'Albrade  de  France  , qui  elloit 

lneur  de  Lotairc  Roy  de  France. 


i.  R s N a u D I.  Comte  de  Bourgogne, 
mort  1057. 

Ali*  fille  de  Richard  II.  Duc  de  Nor- 
mandie. 

3.  Guillaume  IL  dit  Telle  hardie. 
Comte  de  Bourgogne , mort  1087. 
Gertrude  fillcdc  Geraud  de  Vienne. 
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II  fit  htm- 
mate  dudit 
Comté  À 
t Empirent 
1045.  À 
Stleum. 


E s t 1 E N N E dit 
Telle  hardie, 
Comte  de  Bour- 
gogne. 

A 


Renaud  IL  Comte  de  Bourgqgnc. 


6.  Guillaume 
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Guillaume  III, 
Comic  de  Bour- 
gogne die  l'Enfant, 
more  112.6.  fans 
enfans. 


Guillaume 
Conue  de 
Vienne  4:  de 
Bourgogne 
de  titre  feule- 
mene. 

I 

Est i en  ne 
Coince  de 
Bçurgogne  en 
titre  feulc- 
mcnc  lii». 

C. 


L'an  lijl.  GuiUaume 
Roy  des  Romains  re- 
censa foy  & homma- 
ge ce  Jean  Comte, fui 
avoir  frémis  tandis 
Guillaume  de  l aider 
contre  Conrad  JUs  de 
l'Empereur  Frideric, 
Çr  outre  luy  donna 
IÔOOO.  marcs  et  ar- 
gent , pour  leffuels  il 
luy  oblige  les  revenus 
f/til  avait  comme 
Empereur  k Besançon 
C r en  Lorraine *. 


J | À>1  Corn- 
et de  Bourgo- 
gne en  titre 
feulement 
epoufa  Ma- 
haulc  Coiu- 
reflfe  de  Cha*  * 
Ion  1267. 


Hugues  de 
Chaion  Com- 
te deBourgo- 
r>gnc.  Pour  a f- 
foupir  les 
queiçlles  qui 
afciroienc  des 
longtemps 
entre  les 
Comtes  de 
Bourgogne 
d’une  parc. 

Ce  les  Comtes 
Palatins  d’au- 
tre , ce  Hu- 
gues de  Bour- 
gogne de 
Chaloacpou- 
fa  Alix  . 


Renaud  III.  Il  ne  voulut  re* 
Comte  dcBour-  connoijlre  ïEmpe- 

gogne,  mort  1 144.  reur , difant  qu'il 

Agathe  hile  de  Si-  ejloit  franc  : et  où 
mon  II.  Dut  de  vient  pofible  que 
Lorraine^  le  Comte  de  Bour - 

8.  | gogne  fut  appelle 

Beatrix  Corn-  Franche ■ Comté. 

telle  de  Bourgo- 
gne^ morte  1173. 
mariée  l’an  1157. 

àl’EmpcrcurFridecc  Barbctouflc  pre* 
nuer  du  nom. 

9-1 

O T H o N I.  le  quatrième  des  enfans 
dudic  Empereur  Frideric  eue  en  parta- 
ge le  Comte  de  Bourgogne , & fur  le 
premier. qui  s’intitula  Comte  Palatin: 
epouû  Marguerite  de  Blois  Elle  de 
Thibault  Comte  de  Blois , & mou-. 


B E A t a 1 x II.  Comtcffe  de  Bourgo* 
gne  Palatine,  ütlion  Duc  de  Mcranic, 
qui  prie  qualité  de  O thon  II.  Comte 
üf  Bourgogne, mort  11  jo.  Ils  eurent 
uneSllc  Beatrix  Comtcffe  d'Orlemon- 
de,  qui  donna  l’an  1265.  à Hugues  Duc 
de  Bourgogne , le  droit  qu’elle  avoir  au 
Comte  de*  Bourgogne  poUrvmgr  mil- 
le marcs  d’argent.  elle  avoit  deux  fils, 
Hcrmah  & Othon  , qui  confentitent 
à ccttc  Vf  inc.  Bourgogne  n.^y. 

O T H o 14-11 1.  tomte  de  Bourgogn» 
Palatin,  il  eûoit  mort  l’an  1265. 

12.  | 

* Alix  Comtcffe  de  Bourgogne  Pa- 
latine , morte  2278.  Elle  époufa  Hu- 
gues de  Bourgogne  dit  de  Chaion, 
mort  1266. 

>3-  I 

Othon  IV.  Comte  de  Bourgogne 
Palacin , more  1303. 

Mahault  d’Artois  1187* 
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Jeanne  de  Bourgogne  Comtefle  de  Bourgogne, 
elle  époul'a  Philippes  le  Long  Roy  de  France.  Le 
premier  traité  de  mariage  fut  paffé  l’an  taja.  Par 
tccluy  leComte  4c  la  Comtefle  Mahattlt  mett  ftipu- 
lerent , qu’au  cas  qu'il  plcttft  au  Roy  Philippes  le 
Bel  pere  leur  bailler  pour  gerfdrc  l’aifné  de  les  fils,  ils  s’obligeroient  de  procu- 
rer de  bonne  foy  que  le  Roy  d’Alemaghe  ou  l’Empereur  quitteroient  l’homma- 


Robert  Comte  de 
Bourgogne  Palatin, 
mourut  fans  enfant  l’an 
1 3 ‘ î- 


ftatrçt 

4.  ».  7. 


Ch*  nsrejiw 
|.  71. 


foyque  le  Roy  d’Alemagn 
gc  qu’ils  avoient  au  Comte  de  Bourgogne,  4c  en  ce  cas  promirent  la  Baronic 
de  Salins , 4c  les  Comtetfd’Artois  4c  de  Bourgogne  aprïs  le  décès  de  luy  Comte. 
Depuis  parautte  traité  del’an  1194.  fat  arretleque  ccttejcannc  de  Bourgogne 
feroit  mariée  avec  l’un  des  énfan*  du  mefmc  Roy  i.fon  option , confcntanc 
qu’au  cas  qu’il  n'euft  fairle  choix  avant  fon  décès , que  la  Reine  Jeanne  de  Na- 
varre fon  époufe  4c  fon  fils  4c  ûicceflcur  le  fiflent.  Enïaveur  duquel  mariage 
Othon4c  Mabaultaflignercnten  dort  leur  fille  4c  luy  «onnerent  le  Comte  de 
Bourgogne,  &tntu*lUronum , 4c  tous  leurs  biens,  4c  deflors  s’en  defailircnc 
entre  les  mains  duRoy,  fans  que  jamais  ils  pedlïcnt  retourner  à eux , oui  leur 
fille  Comtefle.  Le  Comte  avoitreccu  du  Roy  pour  arrA  cent  mille  livres.  Eue 
auflî  convenu  , qu’au  cas  que  le  Comte  cuit  des  filles  le  Roy  s’obligcoit  leur 
bailler  cinq  mille  livres  pouries  marier,  4c  s’il  avoit  des  fils  ISRoycn  aura  la 
garde  juCquesàcequ’ilaayent  dixfept  ans , 4c  lors Icurbaillera  trois  mille  livrel 
de  tente  héréditaire , 4c  fur  IcTcmpledeux  mille  livres  de  rente,  ftns  que  les 
fils  4c  filles  peuffent  rien  prétendre  au  Comté  de  Bourgogne  ny  aux  autres  biens. 
EtcnconlidcrationdccequclcComtcfcdefaifif  dehors  de  fes  tcrrcsjtlc  Roy 
luy  afligna  dix  mille  livres  par  an  fa  vie  durant , 4c  promit  luy  donner  cinquante 
mille  livres  comptant  pour  le  payement  de  fes  debtes , 4c  outre  luy  payer  qua- 
rante nulle  livres  quand  il  feroit  paifible  du  Comté  4c  des  terres  fuftfifes.  Et  au 
cas  que  le  fils  du  Roy  décédait  ou  avant  le  mariage  conformité  ou  fans  enfans, 
le  Comte  donnoit  au  Roy  4c  i les  heritiers  i pcrpccuiré  par  don  entre  vifs  tant  le 
Comté  de  Bourgogne  que  fes  afitres  terres  cy-defl’us.  Othon  au  mois  de  Mars 
liSf.  alfigna  ledit  Comté  de  Bourgogne  au  Roy  Philippes  comme  légitime  ad- 
miniftratcurde  fon  fils  futur , mary  deladitcjéanne.  Suivant  ces  conventions 
le  Roy  éleut  4c  nomma  Philippes  lors  Comte  dePoiftiers  fon  deuxième  fils  pour 
époufcrccttcjcanrie  : le  niXviagc  enfin  fut  confomméà  Corbcil  l’an  1304.  le 
Comte  Othori’cllant  lots  deccdé.  Et  en  la  mefmc  andïc  Jean  de  Chalon  Sire 
d’Arlay  reconnut  avoit  pris  en  garde  du  Roy  Philippes  le  Bel  le  Comté  de 
Bourgogne  , pour  le  tenir  4c  gouverner  tant  qu’il  plaira  audit  feigneur  Roy, 
avec  promcile  dt  tendre  ledit  Comté  audit  Roy  4e  à fes  fiacceflcurs  Rois  de 
France , lors  qu’il  en  fera  requis.  Robert  d’Artois  fils  dudit  Othon  Comte  de 
Bourgogne  , 4c  de  Mahault  Cdtmeffe  d’Artois , ratifia  en  l’année  1314.  le  con- 
tenu au  traité  de  mariage  dejeanne  fa  faut  de  fan  1x54.  portant  la  ccflion  du 
Comté  de  Bourgogne , renonçant  au  droit  qu'il  y pouvoit  prétendre  : 4c  par  un 
autre  aflc  Charles  Comte  de  Valois  dit  le  Bel , 4c  Blanche  de  Bourgogne  fa  fem- 
me , focur  de  ladirejeanne  , ratifia  auflî  ledirtontraft.  Le  Roy  Philippes  le 
Long  en  l’année  1316.  donna  à ladite  Rcinejcannc  fa  femme  le  Comté  de  Bour- 
gogne au  cas  qu'elle  le  furvive , pour  on  jouir  pat  elle  fa  vie  durant.  Lcmefmc 
Roy  en  l’année  1318.  confirma  la  donationdudit  Comté  à fa  femme,  mais  il  y 
adjoufla  les  enfans  iflus  de  leur  mariage , 4c  principalement  l’ailné  malle. 

Le  Roy  Philippes  le  Long  mourut  l’an  ijia..  dejeanne  fon  époufe  l’an  131 9. 
le  11.  Ja  nvier.  De  leur  mariage  fortirent  deux  filles. 
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Marguerite  de  France  Com- 
tcll'c  de  Flandre  à caufc  de  Louïs 
Comte  de  Flandre  Ton  mary,  elle 
mourut  1382.  St  luy  1346.  clic  futi— re«i. 
Comtclle  de  Bourgogne.  ,°’ 


US. 

Jeanne  de  France  Comteffe  de 
Bourgogne  & d’Artois  , & porta  l’an 
1318.  ledit  Comte  d Eudes  IV.  Duc  de 
Bourgogne  fon  mary  , mort  1349.  Ce 
Eudes  IV.  134 6.JÎI  Jim  tejlament,  au  cm 
(ju'ti  decede  Jans  mafies  il  injlitué  fin  fie- 
cejfiur  unrvcrfil  fi fille  aifnee , fihfiitue  à 
fis  fils  cr  filles  Philiffes  de  Bourgognefils  de 
fins fils  Philiffes , (fi  audit  Philiffes , Jean- 
ne Jieur  dudit  Philiffes  , (fi  encore  aufdits 
Philiffes  (fi  Jeanne , il  leur fubfiituè  blan- 
che de  Bourgogne  Comtejfe  de  Savoye , fœnr 
de  luy  lefiateur,  (fi  en  defaut  de  ladite  Blan- 
che , fin  autre  ficur  Jeanne  de  Bourgogne 
Heine  de  France. 

■7-  ) r- 

Philippes  de  Bourgogne  Comte 

d’Artois  & de  Bourgogne , mort  l’an 
1346.  avant  fon  pere , & ne  fut  Duc  de 
Bourgogne  : il  epoufajeanne  de  Bou- 
logne , morte  t}SI. 

18.  | 

Phi  il  PPE  s Duc  de  Bourgogne 
Comte  de  Bourgogne  & d’Artois, 
mort  13 Al.  fans  enfans , ayant  époufe 
Marguerite  de  Flandre.  Par  le  deccs 
de  ce  Philippcs  fans  enfans , les  Com- 
ice de  Bourgogne  & d’Artois  échcu- 
rent  à Marguerite  de  France  Com- 
tcfl’c  de  Flandre , grande  tante  du  dé- 
funt , & cil  la  19.  Comtcflc  de  Bour- 
gogne. 

IJUIlt  UlYtmilUt  14m  j'uuii.c 

Comte  cftoit  vacant  en  defaut  d’hoirs  mafles , de  pour  autres  caufcs , & à l’in-  ^ 
liant  futfait  la  foy  ? udic  Empereur , ôc  fut  reconnu  qu’il  cüoit  de  la  jurifdidion,  " 
collation  ôc  propriété  de  l’Empire,  ce  Duc  mort  1408. 

Jean  Duc  ôc  Comte  de  Bourgogne , mort  1419*  Marguerite  de  Brabant. 

23.  1 

Philippe*  Duc  & Comte  de  Bourgogne , mprt  14A7.  Ifabcl  de  Portugal. 

24.  | 

Charles  Duc  Sc  Comte  de  Bourgogne  1477.  Ifàbel  de  Bourbon. 

25.  | 

M A R i,e  de  Bourgogne  Comtcflè  de  Bourgogne  , morte  1483. 

Maximitian d’Aulfriche , (ils  de  l’Empereur  Fedcric  III. 

2 6.  | 

P H I L 1 p p E s Archiduc  d’Auftriçhe  Comte  de  Bourgogne  & Roy  d’Efpagne 
premier  du  nom.  Jeanne  Reine  de  Callillc. 

17-  I 

Charles  V.  Empereur  Roy  d’Efpagne  , Comte  de  Bourgogne. 

Mmm  ij 


Louis  II.  Comte  de  Flandre  dit  de 
Male  , Comte  de  Bourgogne , époufa 
Marguerite  de  Brabant. 


■Marguerite  de  Flandre  Com- 
tcfl'c de  Bourgogne,  elle  epoufa  1.  Phi- 
lippes  de  Bourgogne  ,2.  Philippes  de 
France  dit  le  Hardy  Duc  de  Bourgo- 
gne fils  du  Roy  Jean.  L’Empereur 
Charles  IV.  à la  prière  du  Roy  Jean 
l’an  1362.  donna  & conféra  le  Comte 
de  Bourgogne  à ce  Duc  Philippcs  & à 
fes  hoirs  de  focceflcurs  légitimes , pour 
le  tenir  à foy  & hommage  de  l’Empire: 
ladite  tnvcffiturc  tant  pource  que  ledit 
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Jgue  le  Comté  de  Bourgogne  relcve  de  [Empire  d Allemagne. 

LE  Comte  de  Bourgogne  eftoit  du  Royaume  de  Fiance  du  régné  de  Char- 
les le  Simple  , & n'a  aucunement  relevé  de  l’Empire  avant  l’Empereur 
Henry  III.  qui  fut  le  premier , qui  en  l’an  1045.  du  règne  du  Roy  Henry  1.  fils  du 
Roy  Robert , força  Renaud  Comte  de  Bourgogne  de  luy  en  faire  la  fby  St  hom- 
mage  à Solcurre , encore  qu’il  s’en  excufall , Sc  luy  euft  rcmonftré  qu'il  n’eftoic 
tenu  de  le  rcconnoillrc  pour  fouverain. 

imrwtu-  Rodolfe  Roy  des  Romains  reccut  d’Othon  Comte  de  Bourgogne  l’homma- 
l"“1"  ‘"''7  gepour  le  Comté  de  Bourgogne,  Scie  déchargea  de  toutes  prefatiprions , fen- 
tenccs  Sc  autres  jugemens  qui  pouvoient  avoir  elle  donnez  contre  luy  ; & ce 
l’an  1189. 

L’an  1191.  l’on  traita  le  mariage  dejeanne  fille  d'Othon  IV.  Comte  de  Bour- 
J&.yp,,...,  gogncavcc  rundescnfansduRoyPhihppeslc  Bel:  ledit  Othon  promit  de  faire 
que  le  Roy  d’Allemagne  ou  l’Empereur  quiteroient  à toujours  l’hommage  du 
Comté  de  Bourgogne. 

L’an  1199.  Albert  Roy  des  Romains  promit  de  rendre  Jullice  en  fa  Cour  à 
“ Jeanne  fille  d'Othon  Comte  de  Bourgogne  & i tous  autres , fur  le  droit  qu’ils 
prctcndoicnr  leur  appartenir  au  Comté  de  Bourgogne  : Sc  permet  à ladite  Jean- 
ne de  pouvoir  demander  alliilance  au  Roy  Philippes  le  Bel. 

Ladite  Jeanne  fUtappellée  en  jugement  en  la  Cour  de  l'Empereur  pour  rai- 
f.it.'r"  ’ fon  du  Comté  de  Bourgogne,  comme  il  le  voit  par  titre  de  l’anii99. 

En  l’année  1310,  fut  fait  un  traité  à Paris  entre  le  Roy  Philippe»  le  Bel  & Hen- 
ry VII.  Roy  des  Romains  : entre  autres  chofcs  ledit  Henry  promit  que  le  Roy 
Far»mi  d’Allemagne  qui  fera  créé  recevra  Monüeur  Philippes  fils  du  Roy  de  France 
’■  comme  Comte  de  Bourgogne  en  fon  hommage  pleinement  Sc  clairement,  com- 
me du  droit  dudit  Monüeur  Philippes  de  la  Comté  de  Bourgogne , & comme 
fes  devanciers  ont  recculcfdits  Comtes.  Ce  traité  fut  ratifié  parledit  Henry  en 
l’année  1311. 

4.  >■  L’an  136a.  Charles  IV.  Empereur  à la  prière  du  Roy  Jean  donna  Sc  conféra  le 
’J  Comté  de  Bourgogne  à Philippes  de  France  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Royjean, 

pour  le  tenir  à foy  Sc  hommage  de  l’Empire , Sc  ce  à caulc  que  ledit  Comté  ap- 
partenoit  à PEmpereut , & ciloit  vacant  en  defaut  d’hoirs  malles , Sc  pour  caufcsi 
Sc  lors  fut  fait  la  foy  audit  Empereur  par  Procureur  pour  Sc  au  nom  dudit  Philip- 
pes  i St  fut  reconnu,  portent  les  lettres  de  ladite  donation,  que  ledit  Comté  eftoit 
de  la  dépendance , collation  Sc  propriété  de  l’Empire. 

■nuirpe-  Et  en  l’an  1354.  le  RoyCharlesV.  promit  à fon  frere  Philippes  Duc  de  Bour- 

gogne  de  garder  fcurcmcnt  les  lettres  de  l’EmpcrcurCharlcslV.  cy-dcfl'us  tou- 
chant ledit  Comté  de  Bourgogne  , lorsqu’elles  luy  feront  délivrées  , Sc  qu’il  ne 
les  baillera  à la  Comtcflc  de  l landre  que  du  confentcmenc  dudic  Duc. 

Extraits  des  écritures  faites  pour  Madame  de  Bourgogne  , (gfr  des  réponfes 
pour  U Roy  Louis  A' I.  touchant  le  Comté  de  Bourgogne. 

LEs  prétentions  du  Roy  furie  Comté  de  Bourgogne  furent  difeutées  par  de 
longues  écritures  .après  la  monde  Charles  dernier  Duc  de  Boirtgogne, 
que  le  Roy  Louis XI.  s’empara  d’une  partie  des  grandes  terres  Sc  fcigneurics 
que  ce  Duc  laifl’a  à Mad.  Marie  de  Bourgogne  fa  fille  unique,  qui  époufa  l’Ar- 
chiduc Marimiliand’Auftrichc. 

Ces  prétentions  furent  mifes  en  traité , Sc  l’on  écrivit  de  part  Sc  d'autre  ample- 
ment. Maiftrcjcan  Doftay  écrivit  pour  Madame  Marie  de  Bourgogne  fa  mai- 
lircflc.  Pour  ce  qui  concerne  le  Comté  de  Bourgogne  , il  déduit  la  généalogie 
ainfi  qu’elle  cft  polcc  cy-dellüs,  ne  commençant  qu’i  Othon  IV.  mary  de  Ma- 
haut  d’Artois , Sc  que  Jeanne  de  Bourgogne  femme  du  Roy  Philippes  le  Long  a 
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cité  leur  Hile  vraye  dame  fie  hefiticre  dudit  Comte  de  Bourgogne  par  lefdiccs 
déclarations,  mifmes  de  Philippcs  le  Long  Ton  mary  de  l'an  1316.  1318.  dcii- 
gnées  cy-dcvanc.  Que  ledit  Comte  de  Bourgogne  avoit  elle  le  vray  héritage  de 
Madame  Marguerite  de  Flandre  femme  de  Philippcs  le  Hardy , en  ayant  fait  la 
foyi374-  à l’Empereur  Charles  eftant  à Paris.  Et  fur  ce  que  l’on  a dit  que  par  le 
contrat  de  l’an  1294.  ilcftportc,  que  fi  Monficur  Philippe*  HlsduRoy  Philip- 
pcs le  Bel,  & Madame  Jeanne  fille  audit  Othon  IV.  n’avoicht  enfans,  ou  leurs 
enfans  deccdoicnt  fans  enfans  , ledit  Comte  de  Bourgogne  appartiendra  à U 
Couronne  de  France  : ledit  Dotfay  répond  que  de  ce  mariage  fortirent  trois  fil- 
les , fie  ainfi  la  condition  n’a  eu  lieu  , fie  que  pour  ofter  toute  difficulté  4 le  Roy 
Jean  donna  à Philippes  le  Hardy  fon  fils  le  droit  qu’il  avoit  audit  Comté. 

Ceux  qui  écrivirent  pour  le  Roy  Louis  XI.  remarquèrent  que  d’ancienneté  Majvaife tan- 
ce Comté  de  Bourgogne  n’eftoit  point  Comté  , n’y  ayant  aucune  marque  de  JlS*"! Le 
terre  que  l’on  piiillc  dire  cihc  le  chef  dudit  Comte  , ce  qui  n’cft  pas  aux  autres 
grandes  feigneuries , comme  Poi&icrs  ,-pour  le  Poiétou  , Tout?  pour  le  Duché 
de  Touraine  : mais  citaient  terres , feigneuries  fie  chaftcllcnics  tenues  fie  mou- 
vantes  du  Duché  de  Bourgogne  érigées  en  Comté  ; ainfi  que  depuis  peu  on 
avoir  fait  du  Comté  de  Brclfe  qui  A’eftoient  que  diverfes  chaftcllcmes  mouvan-  N 

tes  de  diverfes  feigneuries  dont  on  a compolc  un  Comté.  Après  cela  lefdites 
écritures  font  amples , pour  prouver  qu’une  grande  partie  des  terres  fie  feigneu- 
ries qui  compofcnt  ledit  Comté  de  Bourgogne , relèvent  du  Duché  de  Bourgo- 
gne en  plein  fief,  fie  ce  par  piufieurs  a clés  fie  déclarations  qui  font  dattées , fie  en 
arricrcfiefde  la  Couronne  de  France  : que  cette  appellation  de  Franche-Comtc 
ne  les  delivre  en  aucune  forte  de  la  fouvcrainetc  de  France  , ce  nom  pouvant 
avoir  cfté  baillé  à ce  pais  pour  quelque  franchifc  autre  que  celle  de  la  fouverai- 
neté  : qu’il  y a un  a&c  de  foy  fit  hommage  rendu  par  un  Comte  au  Duc  de  Bour- 
gogne. Apres  cela  il  y a une  longue  dcdu&ion  des  caufcs  pour  lcfquclleslcs 
Rois  de  France  n’ont  pas  rire  de  rcconnoilTanccs  des  Comtes  de  Bourgogne, 
principalement  depuis  que  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  dit  le  Hardy  fut  fait 
Duc  : fie  en  fuite  cft  répondu  aux  objections  propofées  par  les  Officiers  de  Ma- 
dame de  Bourgogne , fie  clt  monltré  que  le  Comte  de  Bourgogne  appartient  au. 

Roy. 

Le  1.  moyen  de  Madame  de  Bourgogne  cft , qu'elle  prétend  que  ledit  Comté 
luy  appartient  à caufe  de  la  fucceüion  du  Comte  Othon  IV.  parle  moyen  de 
Jeanne  fa  fille  aifnée  mariée  au  Comte  Philippes  de  Poifitiers  depuis  Roy  de 
France  : duquel  mariage  fortit  Jeanne  de  France  femme  d’Eudes  IV.  Duc  de 
Bourgogne  , au  moyen  d’uac  fucccflîon  tranfvcrfalc  qui  vint  à la  mère  du  Com^ 
te  Louis  de  Flandre , fœur  de  ladite  Jeanne  / parce  que  les  enfans  dudit  Eudes 
n’eurent  aucune  fuite. 

2.  Parla  fucceilion  du  Duc  Robert1,  ou  du  Duc  Eudes. 

3.  Par  l'apannage  baillé  au  Duc  Philippcs  I.  fon  ayçul. 

4.  Par  longue  poflclfion  fie  jouïflance,  que  fes  predcceflcurj  fie  elle  qyoienc 
eu  dudit  Comté. 

Pour  répondre  au  1.  moy^n  , l’on  a dit  que  le  Comte  Othon  IV.  donna  ledit 
Comté  , fie  la  fcigncuric  de  Salins  au  Roy  Philippes  le  Bel , fie  l’en  mit  en  poflef- 
fion , fie  ne  fc  trouvera  pas  que  ledit  Roy  ait  renoncé  i ce  droit , fie  ainfi  ledit 
droit  dcvolut  auxfucceflcurs  Rois  de  France. 

Au  dçuxiéme  moyen  l’on  dit  que  ladite  Dame  de  Bourgogne  n’cft  pas  defeen- 
duè  a eau  fc  du  Comte  Louis  de  Flandre  fie  de  fa  nacre  defdits  Ducs  Robert , fie 
Eudes  ion  fils  : au  contraire  tout  le  droit  qu’avôient  lcfdits  Robert  fie  Eudes  au- 
dit Comté  foit  par  fiefou  feigneuriè , par  acqueft , forfaiture  ou  autrement , cil 
venu  au  ^oy  Jean  comme  fon  plus  ptochain  heritier,  fie  par  confequent  aux 
Rois  fujpccffcurs. 

Au  tfoificme  moyen , ladite  Dame  n’y  peut  venir  finon  à caufe  de  l’apanna- 
gc  dudit  Due  Philippcs,  car  ledit  Duc  Philippcs  de  fon  chefn’y  avoit  rien,  finon 
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à caufe  de  l’apannage  à luy  baillé  dcfilits  Duchp*  Comté  de  Bourgogne  parles 
Roisjean  de  Charles  V. puis  donc  que  ledicapannage  en  defaut  de  mafles  re- 
tourne au  Roy , ledit  Comtécn  faifant  part , y doit  auifi  retourner. 

Le  quatrième  point  cft  injufte,8c  l’injullice  affez  vérifiée  par  l’autorité  des 
Ducs  de  Bourgogne  pendant  les  règnes  de  Charles  V.  VI.  & VII. 

Voila  en  fommairc  le  contenu  en  ces  écritures , qui  ne  contiennent  pas  cho- 
ies bien  confiderables  en  cette  affaire. 

Extraits  de  devers  traite % 

„ 1 ■ 1 R a i t e'  d’Arras  de  l’an  1481.  Le  Comté  de  Bourgogne  fera  le  partage  & 
„ JL  dot  de  Marguerite  fille  de  Maximilian  Duc  d’Auftriche,  femme  future  du 
„ Dauphin  fils  aifné  dn  Roy  Louis  XI.  pour  en  jouir  par  les  hoirs  mafles  8c  fcnicl- 
„ les  qui  naiftront  dudit  mariage , 8c  au  defaut  d’iceux  retournera  au  Duc  Philip- 
„ pes  frere  de  ladite  Marguerite  , & à fes  hoirs. 

„ Traité  de  Scnlis  1493.  Le  Comte  de  Bourgogne  fera  rendu  an  Roy  des  Ro- 
„ mains  comme  mainbourde  l’Archiduc  Philippesfon  fils. 

„ Dudit  traité  d’Arras.  Le  Comté  de  Bourgogne  fera  régi  8c  gouverné  fous  la 
„ main  8c  nom  du  Dauphin  futur  mary  8c  bail  de  Marguerite  fille  de  Maximilian 
„ Duc  d’Auftrichc. 

„ Dudit  traité  d’Arras.  Les  Païs-bas  Sc  le  Comté  de  Bourgogne  qui  font  hors 
„ du  Royaume , ne  feront  traitez  par  appellation  ne  autrement  en  la  Cour  de  Par- 
„ le  ment  de  Pans,  Grand  Confcil,  ne  ailleurs  hors  dcfdits  pais. 

BR  AT  SV  R SOMME. 


Tie*rdit  a.  y. 
Champagne  l. 


LE  RoyPhilippes  Augufte  en  l’année  mo.  en  Avril  acheta  Bray  fur  Som- 
n 


y me , ôcPraaz , de  Gaultier  Chaftclain  de  Ponthieu. 

R A Y SV  R SEINE . 


WtUeGiUu  T~VJ  règne  du  Roy  S.  Louis  Thibaut  Comte  de  Champagne  pour  Ce  mettre 
I Vbicn  avec  le  Roy , contre  lequel  il  avoit  commis  crime  de  rébellion , luy 
qui»  Bray  fur  Seine  ,dt  Montercau  Fautyonne , pour  eftrc  unis  à perpétuité  à la 

Couronne. 

Le  RoyCharles  V I.  céda  de  tranfporta  à (on  coufin  Charles  Roy  de  Navarre 
la  Chaftcllcnic  de  Bcaufort  en  Champagne , Soulaines , Nogcnt  PArtauc , No- 
, f"  gent  fur  Seine , Pons  fur  Seine , Bray  fur  Seine , de  pluficurs  autres  terres  de  fei- 
**!•»«.  gneuries , pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  ôcPaimcdc  Nemours,  pour 
valoir  audit  Roy  de  Navarre  douze  mille  livres  de  rente  , en  rccompenfc  de  ce 
que  ledit  Roy  de  Navarre  avoit  dclailTc  au  Roy  Charles  VIïlcs  droits  qu’il  avoit 
au  Comte  de  Champagne , à Evreux , Avranchcs , de  autre*  terres.  Cet  échan-. 
ge  fut  fait  à Paris  le  neufiémejuin  1404.  & le  vingt-uniéme  Juin  enfuivant 
Pierre  de  Navarre  Comte  de  Meulant  ratifia  de  confcntit ÎVcxecution  de  cet 
échange. 

tA.iJa.Dm.  Chopin  dit  que  ce  que  deffus  fut  un  engagement  fait  par  le  Roy  dcfditester- 

** 7*‘  *'  res  au  Roy  de  Navarre  j aufG  le  contrat  porte  que  le  Roy  de  France  ccdeÆc 
cranfportc  audit  Roy  de  Navarre  douze  mille  livrées  de  terre  à prendte  fur  lef- 
dits  lieux  : ncantmoins  le  Comté  de  Bray  fur  Seine  fut  vendu  par  decret  fur 
l’héritier  dudit  Roy  de  Navarre , qui  l’avoit  engagé , de  fut  adjugé  àjean  Baftard 
d’Orléans  comme  au  plus  offrant,  par  Arrcll  de  la  Cour  du  ncufiémejuillet 
1455.  Depuis  Louis  d’Orléans  Duc  de  Longueville  ilfu  par  moyens  duditjean 
Baftard  d’Orléans , laiffa  pour  parcage  à fa  fccur  Charlotte  d’Orléans,  qui  époufa 
Philippcs  de  Savoye  Duc  de  Nemours , entre  autres  terres  de  fcigncurics  ladite 
terre  de  Bray  fur  Seine. 
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Le  Procureur  General  du  Rpy  fit  faifir  & mettre  en  la  main  du  Roy  ladite 
terre  afin  de  réunion  au  Domaine  fur  ledit  Philippes  de  Savoye.  Par  Arrcft  delà 
Cour  du  io.  Décembre  1533.  il  fut  maintenu  en  là  pofl'cifion , de  le  Roy  perdit  fa 
caufc.  Scs  defeendans  en  jouïflcnt  encore  à prefent. 

Monlieur  le  Duc  de  Nemours  a.  vendu  Bray  fur  Seine  à Monficur  le  Prcfidcnt 
lie  Mclincs  1(148. 

BRATE  COMTE  ROBERT. 

ENt  R E les  enfans  de  Louis  VL  ditlc  Gros , dcd’Adclc  de  Savoye  fon  epou- 
fc  ,-Robcrtde  France  dit  le  Grand  , Comte  de  Dreux  , -fut  le, quatrième. 
Divcrfes  lettres  du  temp^enfeignenf  qu’il  pofl'cdoit  la  terre  de  Braye  furnotn- 
mée  de  luy  Braye  Comte  Robert  ; mais  on  11c  fçait  pas  s’il  eut  cette  tcsjtc  ou  en 
apannage  avec  le,  Comte  de  Dreux , ou  li  la  ComtcUè  Agnes  de  Braine  la  luy 
apporta  de  fon  patrimoine  : tant  y a qu'il  pafla  entre  autres  terres  de  fcigncurics 
aux  enfans  foetis  de  leur  mariage. 

Pierre  de  Dreux  dit  Mauclerc  Duc  de  Bretagne , fils  de  Robert  II.  Comte  de 
Dreux , par  l'alliance  qvf  il  prit  avec  Alex  Ircrlticrc  du  Duché  de  Bretagne , eut 
pour  partage  de  lafuccellion  Jeion  pcrc  plulicuts  fcigncurics,  entre  autres  celle 
de  Braye  Comte  Robert.  De  ceux-jy  vmrjean  I.  du  hom  Ducdc  Bretagne  Sei- 
gneurdc  Braye  Comte  Robert , & Je  luy  entre  autres  cnfartl  vint  Alix  de  Bre- 
tagne , qui  epoufajean  de.Challillon  Comte  de  Blois  l'ann^q.  Suivant  les  con- 
ventions duquel  mariage  la  Ptincellc  Alix  apporta  àjean  fon  mary  les  terres  de 
Pontarfy  de  de  Braye  Comte  Robctt  : de  par  lettres  de  l’amijiî.  Jean  Duc  de  Bre- 
tagne pere  de  ladite  Alix  fupplia  le  Roy  S.  Louis  de  recevoir  à foy  de  hommage 
de  celle.  Jp  Braye  le  mcfmc  Comtcjean  fon  gendre.  De  ce  mariage  vinrjeanne 
dé  Chaftillon  , quiépoufa  Pierre  de  France  fils  de  S.  Louis  l'an  1.11S3.  de  luy  ap- 
porta entre  autresgrandes  terrfs  la  feignçuriede  Braye.  De  ce  mariage  il  n'en 
vint  point  d'cntVis  qui  curent  g|c.  La  feigneurie  de  Braye  venue  de  ladite  Alix 
retourna  i fon  fret  Jean  II.  Duc  de  Bretagne  , qui  eut  entre  autres  enfans  une 
Bile  nommée  Blanche  , mariée  l’an  1180.  à Philippes  d’Artois  Séigneut  de  Con- 
ches , fils  aijjac  de  Robert  II.  Comte  d’Artois , de  ainfi  la  Seigneurie  de  Braye 
Comte  Robert  entra  dans  la  Mailbn  d’Artois.  cs  mourut  1297.  & Blan7 

chcfa  femme  1327.  De  ce  mariage  entre  autres  eçûnsvint  Marguerite  d’Artois, 
qui  epoufa  l’an  1300.  Louis  de  France,  Comte  aTvrcux*cinquiemc  fils  de  Phi- 
Jippcs  le  Hardy,  elle  eut  en  .mariage  entre  autres  c hôtel*  la  Seigneurie  de 
Braye- Comte  Robert.  Do  ce  mariage  vint  Jeanne  d’tvrcux  Reine  de  France 
troilicmc  femme  dcCharles  IV.  die 4c  Bel  l'an  132$.  & mofltut  à Braye  Comte 
Robert  l’an  1370.  n’ayant  laifle  qu’une  fiUe  nommée  Blanchp  de  France , qûi 
cftoit  Dame  de  par  fa  mère  de  Braye  Cortîtc  Robert , la  £crtc  Alcps  • & Gour- 
nay  fur  Manie  : laquelle  epoufa  Philippes  de  France  Duc  d’Orlcansfils  ptnfnc 
du  Roy  Philippes  de  Valois  l’an  1345.  Blanche  apres  la  mort  de  Pfrilippcs  Duc 
d’Orléans  fon  mary  donna  & cranfporta  fu  Roy  Charles  V.  & à fes  fiicccficuis 
Rois  de  France  par  contrat  du  23.  Septembre  137 6.  les  villes , chaftcaux  & dut- 
ftellcmcs  de  Braye  Comte  Robert , de  Goumay  Air  Marne , & de  là  Fcrtc  Alcps. 
Quelque  temps  aprc's  Louis  Duc  d’Orlearisfut  feigneur  de  ces  trois  feigneuries 
par  la  donation  que  luy  en  fit  le  RoyCharles  VI.  fon  frère. 

Ce  LouïstDtic  d’Oclcans  le  19.  Oftobrc  1403.  fiefon  teilament,  par  lequel  il 
partagea  les  enfans , &■  àjean  fon  troiiicitit  fils  entre  autres  terres  il  luy  baille  U 
Chaftcllcnic  de  Braye  Comte  Robert. 

Les, Rois  Louis  XII.  fie  François  I,  qui  fortircnc  de  ce  Louis  Duc  d’Orlcans, 
par  divers  moyens,  unirent  au  Domaine  Royal  de  la  Couronne  cous  lesbiens 
qui  leur  appartcuoienc  à caufc  de  cette  grande  iucccilion. 
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DU  DOMAINE  DU  ROY 


BRESSE. 


BEVGE.  VEROMEY*  GEZ. 
CMarquifdt  de  Salujps. 


PO  u R monftrer  que  le  Roy  poffede  1 titre  jufte  éc  légitimé  li  Brefle , le  Beu- 

t - - 1 ' ' ' ' 


l Marquifat  _ . . . _ 

A gc  éc  le  Veromey , il  faut  faire  voir  fommairemenc  comme  le  Marquifat  de 
a—..  ? S Salufles  eftoic  un  domaine  de  la  Couronne  de  France,  que  le  Roy  en  cftoitSei- 
y n.  c-  ii  gncurlegitimc , ayant  ledit  Marquifat  elle  donne  en  échange  au  Duc  de  Savoye 


pour  la  Breffe , Bcuge  & Veromey. 

Il  elt  certain  que  ledit  Marquifac  de  Sahiffcs  eftoit  un  fief  du  Dauphine  : les 
afresdes  hommages  renduspar  les  Marquis  de  Saluffc*  aux  Dauphins  de  Vien- 
nois, ouaux  Rois  dcFrance  Dauphins  , relient  encore  : Won  en  a dessoudes 
1210.  ix»i.  1343. 1375. 1400. 14813. 1458. 1513. 

Les  Comtes  ou  Ducs  de  Savoye  ont  voulu  quelquefois  contefter  ce  droit, 
mais  li  foiblemcnt  & avec  de  fi  mauvais  titres  ( car  ils  eftoient  ou  faux , ou  inuti- 
les ) que  par  Atreft  du  Parlement  du  10.  May  1370.'  fut  le  grand  différend  pour  la 
mouvance  dudit  Marquifat,  donné  entre  ie  Roy  Charles  VI.  Ame  Comte  de 
Savoye , éc  Federic  Marquis  de  Saluffe* , le  Roy  fut  sonfervé  en  la  poffctlion 
de  la  direâe  feigneurie  dudit  Marquifat  & de  fes  dépendances , éc  le  Marquis 
confervcen  fa  poflelîîon  Sc  de  tenir  fon  Marquifat  en  foy  éc  hommage  du  Royà 
caufe  du  Dauphiné , éc  defenfes  audit  Comte  de  Savoye  de  le  troubler , lequel 
Comte  fut  aulli  condamne  aux  dépens. 

Louis  Marquis  de  Salufles  qui  vivoic  du  régné  du  Roy  Françoisl.  eut  de  Mar- 
guerite de  Foix  fa  femme  quatre  enfans  maQcs , Michel-Antoine , Jean-Louis, 
François  ,-éc  Gabriel.  Michel-Antoine  fut  Marquis  dcSaluffes , & mourut  l’an 
1328.  fans  lignée. Jean-Louis  fon  frere  luy  fucccda , mais  il  fc  gouverna  li  mal 
envers  le  Roy  fon  Seigneur , que  par  Arreft  il  fuc  déclaré  criminel , éc  en  fuite 
pris  prifonnier  éc  privé  de  fon  Marquifat , que  le  Roy  donna  i FrançoîS  frere  du- 
dirJcan-Louïs , qui  fc  rebella  anfti  en  l’année  133(1.  éc  fut  tué  au  liège  de  Valfc- 
mere  s éc  le  Roy  inveftit  de  nouveau  ledit  Jean-Louis  dudit  Marquifat,  lequel 
par  fon  teftament  de  l’an  1363.  le  donna  au  R.ov.'ÎN'eancmoms  le  Roy  en  donna 
i’inveftiture  au  quatrième  des  frères  nommé  Gabriel  ,-Jcqucl  mourant  fans  en- 
fans,  ledit  Marquifat  retourna  encre  les  mains  du  Roy , & tut  uny  à la  Couronne. 

Ledit  Marquifat  donc  demeura  libre  au  Roy  de  France’,  mcfmcs  par  les  trai- 
tée de  Paix  des  annécs,i544.  éc  1555.  fans  qu’aucun , non  pas  mcfmc  les  Ducs  de 
Savoye,  ayent  témoigné  y avôlt  aucune  forte  de  prétention  ,jiy  fait  aucune  re- 
ferve  de  droits  : au  contraire  depuis  lefdits  traitez  le  Duc  de  Savoye  par  d’autres 


traite*  particulier*  faics  iValentln , I'oflan.éc  Turin  és  années  1565.  éc  1374.  re- 
connut ledit  Marquifat  cftre  un  membre  de  la  Couronne  de  France , éc  les  habi- 


tans  d’icoluy  cftre  vaflaux  éc  fujctsduRoy. 

Ncautmouis  le  Duc  de  Savoye  en  l’année  1388.  eftant  poflible  de  la  partie 
avec  ceux  qui  tcoublcrcntle  Royaume,  envaltic  ledit  Marquifat,  pourtafchec 
à profiter  du  trouble  qu’il  voyoit  menacer  ce  Royaume  : toutefois  fur  la  plainte 
qu’en  fit  lots  le  Roy , ledit  Duc  écrivit  que  ce  quil  en  a^où  fait  avoitefté  pour 
fon  fcrvicc  éc  pou  r confervct  le  Marquifac  en  foaobcïflancc , éc  de  crainte  que 
les  Flugucnots  du  Dauphiné  nes’cncmparalTcm  s éc  de  fait  il  ht  rendre  la  juftice 
au  nom  du  Roy  éc  par  Officiers  Royaux.  Les  troubles  croiffans  dans  le  Royau- 
me , le  Duc  de  Savoye  treue  que  fon  ufurpation  fur  ce  Marquifac  ptenoicaucanc 
d’affcrmilfementi  tellement  qu’il  ufcha  dedeftruire  tomes  les  preuves  de  fon 
injufte  poffeflïon , éc  fe  forma  des  droits  imaginaires  fur  cette  feigneurie , éc  ré- 
veilla fes  premières,  mais  ires-mauvaifes,  prétentions:  en  forte  qu’au  traite  de 
V ervins  cette  affaire  ne  s’eftant  pû  accommoder , éc  le  Roy  cftanc  refolu  de  ren- 
trer en  la  pofleflion  de  fon  Marquifac , il  fut  convenu  que  le  différend  d’encre  fa 
Majcfté  éc  ledit  Duc  feroie  remis  au  jugement  du  Pape  Clément  VIII. 

Cette  affaire  traiftu  quelques  années  par  les  artifices  dudit  Duc , qui  n’avoir 
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que  le  temps  qui  luy  peull  donner  quelque  avantage.  Enfin  le  Roy  fit  prefl'cr  fi 
vivement  cette  affaire , que  le  îîapc  Clément  VIII.  par  fon  neveu  le  Cardinal 
Aldobrandin  qu’il  envoya  Légat  en  ce  Royaume,  termina  ce  différend  par  un 
traite  d'échange  fait  à Lion  le  dtxfcpt Juin  1601. 

Parce  traite  le  Duc  de  Savoyeccde  & tranfporte  au  Roy  tous  les  pais  de  Soi- 
gnurics  de  Brcffe , Bouge  de  Vcromcy , de  généralement  tout  ce  qui  luy  peut  ap- 
partenir jufqucs  à la  rivière  du  Rofne  icelle  comprife  : de  forte  que  toute  ladite 
rivière  du  Rofne  dés  la  fortic  de  Gencve  fera  du  Royaume  de  France  de  appar- 
tiendra au  Roy.dc  à fes  fucceffeurs  i lefdits  pays  céder  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances de  dépendances  tant  en  fouverainctc , que  julliccs , feigneuries , vaffaux 
defujets,  fans  rien  referver  de  retenir  j linon  pour  la  commodité  du  paffage  de- 
meurera audit  Duc  le  pont  de  Grelin  fur  le  Rofne  entre  l’Efclufe  de  Pontdarve: 
demeurant  aufli  audit  Duc  les  paroilfes  du  Lez,  Laveray,  de  Chczerey  avec 
tous  les  hameaux  de  territoire  qui  en  dépendent , cnfemblc  les  lieux  de  Maingrc 
de  de  Combes. 

Le  Duc  céda  au  Roy  de  là  le  Rofne  les  lieux  de  villages  de  Aire,  Chauzy, 
Amilly,  Pontdarve, Sciffcl , Chans,  de  Picrre-Chaftel , de  la  fouverainctc  fur 
lcfdits  lieux. 

Ledit  Duc  ccdc  aufli  au  Roy  la  Baronnie  de  village  de  Gez , appartenances  de 
dépendances. 

Le  Roy  en  contrefchange  code  de  tranfporte  audit  Duc  tout  ce  qui  peut  eflre 
prétendu  par  les  Rois  de  Dauphins  de  France  au  Marquifatde  Saluffcs,  apparte- 
nances de  dépendances,  cnfemblc  fur  les  places  de  Ccntal,  Dcmont,  de  Ro- 
quefparvicrc. 

Ce  traité  fut  exécuté  de  bonne  foy  de  part  de  d'autre , le  Duc  de  Savoye  jouïf- 
fant  paifiblcmcnt  du  Marqnifat  de  Saluffcs , de  le  Roy  defdits  pais  de  feigneuries 
de  Brcffe , Bcuge , Vcromcy  de  Gez , brcfdc  tout  ce  qui  luy  fût  cédé  de  tranfpor- 
té  par  ledit  traité. 


B RE  TE  Z/7  L.  CONCHES. 


Nontundie. 


fit; 


HE  N RT  Duc  de  Normandie  dr  Comte  d’Anjou  donna  à Robert  fils  de  . 

Robert  Comte  de  Leicelfre  , la  terre  que  ledit  Robcrtfon  perc , de  fon 
aycul  Robert  de  Mculartt  renoient  en  Angleterre,  de  aufli  la  terre  de.Brctcuil, 
comme  Guillaume  de  Bretcuil  la  tenoit 

En  l’année  1x04.  Amicie  Comteffc  de  Montforr  vendit  au  Roy  Philippcs  k 

Augufle  le  Chalteau  de  Bretcuil , de  tout  ce  que  le  Comte  de  Leicelfre  frète  de 
ladite  Amiciepoffedoit  deçà  la  mer  d’Angleterre. 

Philippcs  Duc  d’Orléans  avoit  pènr  partie  de  lôn  apannage  le  Comté  d ei>-:rUM 
Beaumont  le  Roger , Bretcuil , Conches  de  Orbec , que  le  Roy  Jean  fon  ftere  re-  " ’’ 
tira  de  luy , de  les  remplaça  d’autres  terres.  Le  cinquième  Mars  ijjj.  de  peu  de  Mi- 
temps  après  en  la  mcfme  année,  le  Roy  traitant  avec  le  Roy  de  Navarre  il  luy  ""  "" 
bailla  lefdites  terres , fçavoir  Conches , Orbec  de  Bretcuil , qu’il  avoit  retirées  de 
fon  frère. 

En  l’année  1344.  en  Avril  Philippcs  de  Valois  de  la  Reine  fa  femme  firent  une 
forme  de  partage  entre  leur»  enfans.  Il  y a un  article  qui  porte,  qne  Plulippes  n->/atu.a« 
fon  puifne  outre  plufidurs  terresqui  font  defignées  ils  entendent  qu’il  ait  le  Vi-*’*’ 
comté  de  Bretcuil , appartenances  de  dépendances. 

En  l’an  1404.1e  Roy  Charles  VI.  tranfportaà  Charles  Roy  de  Navarre  11 
cliafletlenic  de  Bcaufort,  Soulaines  de  Larzi court,  de  pluficurs  autres  terres  avec 
Nemours , qui  compofoicnt  cnfemblc  le  Duché  de  Nemours , que  fa  Majeflé 
erigea  en  Pairricj  moyennant  quoy  ledit  Roy  de  Navarre  céda  au  Roy  les  droits 
au  Comté  de  Champagne , Evreux , Avranches , Conches , Orbec  , Bretcuil  de 
autres  terres. 


f®. 

& 


Nnn 


Br*- 

4 


w 


P V y”* 

,J| 

* V 

Digjti 

M 

JJ 

; 


i 


+66  PREUVES  DES  DROITS  DU  ROY 

CARCASSONNE.  BEZIERS.  R A Z E Z. 

Roger  III.  Comte  de Carcaffonne , more  rotfz. 

I 

Raimond'  1071. 


Le  paye  de  CircJlfex, 
Kedei  i Riiez.  Le  Com- 
te 8c  pire  de  Raiet  cft 
joiRcunt  Cjiciflbnncl‘1cl 
ville*  d'Alet  8c  Limon* 
■ Ton!  dan*  ledit  pays. 

/'.  Céitl  an  1.  **l.  i 1 Len- 
I«d«p.  JJ«.*|l». 


Ermengarde  Comteffe  de  CarcafTonne  i09j. 
Bernard  Rémond  Trmcavel  Vicomte  de  Béziers. 


Bernard  A t o Comte  de  Carc»ffonnc  par  fa  mere. 
Vicomte  de  Bcziers  par  fonpere,  mon  my, 

Cécile.  I 

....  - TJ, 


Roger,  mort 
1140. 


Rbmond  Trincavel  Comte 
de  Carcaffonne  5c  de  Beziers , 1167. 


Roger  Vicomte  de  Bcziers  5c  Comte  de  Carcaffonne, 
AlbyScRazcz,  1194. 


Rémond  Roger  Comte  dcSCarcaflonne  5c  de  Be- 
ziers. Il  mourut  à la  guerre  contre  les  Croifez  : la  ville 


Tj-f.  t./v  de  Carcaffonne  fiit  prife  5c  baillée  par  les  Croilcz  à Si  mon  Comte  de  Montfoft: 
" 7i' 7+’  ce  qui  fut  confirmé  par  Innocent  III.  Tellement  que  Rémond  Trincavel  fibdç 

ce  Roger  fe  voyant  dépouillé  quita  l’an  12.11.  audit  Simon  fes  droits  au  Vicomte 
de  Bcziers , au  Comté  de  Carcaffonne , à Alby , Razcz , 5c  Agde. 

Simon  de  Montfbrt  décédé,  Amaury  fon  fils  ne  put  confervcr  les  terres  que 
l'armée  des  Croifez  avoit  conquifes  fur  les  Albigeois  : céda  l'an  1113.  au  Roy 
S.  Louis  le  droit  qu’il  avoit  tant  fur  le  Comte  de  Touloufc , que  fur  les  terres 
conquifes  fur  les  Albigeois.  * 

7W-f.  1.  [*  Ledit  Amaury,  en  rannée  1119.  déclara  avoir  fait  ceflion  au  Roy  Louis  VIII. 

'*s'  du  droit  qu’il  avoit  auComté  de  Touloufe . au  Vicomté  de  Bcziers  , 5c  en  toute 


Cftt  ïmnjMf- 

dùtU.ll. 


la  conqueftc  d’Albigcois  : 6c  Rcmond  Trincavel  fils  de  ce  Roger  par  a&c  de 
l’an  12.47.  déclara  qu’il  n’avoic  nul  droit  au  Vicomte  de  Bcziers  6c  au  Comté  de 


l.  «.7 


Carcaffonne  , les  ayant  cédé  au  Roy  S.  Louis , 6c  en  déchargea  les  habicans 
de  (dits  lieux.  L’acïc  cil  dans  Catcl  Hiftoirç  de  Languedoc  p.  64  7. 

L’an  12.58.  il  y eut  un  traite  entre  le  Roy  S.  Louis,  6e  Jacques  Roy  d’Aragon, 
par  lequel  entre  autres  chofcs  ledit  Roy  d’Aragon  céda  au  Roy  tous  les  droits 
qu’il  avoit  i Carcailbnne , 6c  au  Comté  de  Carcaffçz,  à Rcdcz6rRazcz.  V.  le 
particulier  de  ce  traite  au  titre  Languedoc. 


CALAIS. 


D) 


1X10. 

S(W«t»r  I. 
a.  I.  ty<. 


,U  mariage  du  Roy  Philippcs  Auguftc  avec  Agnes  de  Meranic  fa  troifiéme 
_ _ 'femme , vmcPhxlippcs  de  France , qui  époufa  Mahault  de  Dammartm  fille 
do  Renaud  Comte  de  Dammarcin , & de  Idc  Coimcflc  de  Boulogne , laquelle 
Mahault  fut  depuis  Comteffe  6c  de  Dammarcin  6c  de  Boulogne. 

Renaud  affigna  à fon  gendre  6c  à fa  future  epoufe  toute  la  terre  de  Calais, 
excepté  l’IOcbonnc  6c  Fa  terre  d’Alify. 

Ce  Philippcs  de  France  Comte  de  Boulogne  par  la  femme  , fut  le  chcfdcs 
Princes  éc  Seigneurs  qui  s’oppoferem  à la  Régence  de  la  Reine  Blanche,  tl  fc 
retira  à Calais  qu’il  tic  fortifier  6c  clorre  * de  murailles , n’eftant  auparavant 
qu’un  village  dépendant  du  Comte  de  Boulogne, 
t Ce  Prince  mourut  l’an  1233.  6c  en  la  mcfmc  année  Mahault  fa  veuve  Com- 
tc^c  Boulogne  par  un  aûc  reconnut  cltrc  obligée  de  bailler  au  Roy  fes 

4c  Crety  ij47  '*  . 


»W*J  tu  I.lf.t. 
.A  tri  fl  du  1 y. 
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fortcrcfles  de  Boulogne  <$c  de  Calais , pour  lc$.ccnir  durant  dix  années , lefquel- 
les  finies  elles  luy  (croient  rcftitnccs. 

Cette  Princcflc  jnouruc  l’an  i2.<îa^ayant  cujcannc  fa  fille , qui  dcccda  avant 
elle , li  bien  que  fa  fucccjlion  fut  fortd«vdEc. 

Je  ne  voy  pas  comment  la  place  de  Cala»  pafl’a  danslc  domaine  du  Roy  > mais 
il  fe  voie  qu'en  l’année  iz$6.  le  Roy  S.  Louis  donna  un  jugement  pour  le  regard 
de  la  terre  dcCalass , entre  luy , Aifonfefon  frère  Comte  de  Poiétiers,  C.  Comte 
d’Anjou  iSt  de  Provence , & leurs  neveu  xenfaps  de  feu  leur  frère  Copuc  d’Ar- 
tois d’une  part  s & ladite  Mahaut  Comteile  de  Boulogne  d’autre  part.  Quel  fut 
ce  jugement  l’on  ne  le  fçoitpas,  mais  ilfemblc  qu’il  fut  à l’avantage  du  Roy , 6c 
d’Alfonfc  fon  frère  qui  le  ratifia  , & qu’ainii  Çalais  tomba  dans  le  domaine 
Royal , ledit  >Ufr>nfc  eftary  décédé  fans  pnfans. 

Voicy  ce  quiVertpafle  depuis  rogne  du  RoyPhilippes  de  Valois  pout  lc 
fait  de  la  ville  Je  Calais. 

Le  Roy  Philippes  de  Valets  ayant  perdu  la  bataille  de  Crecy  contre  Edouard 
III.  Roy  d’Angleterre  au  mois  d’AouTl  1346.  le  Roy  d’Angleterre  vi&oricux 
afdcgea  la  vilfc  de  Calais;  Scia  pr|t  par  famine  le  troificme  Aouft  1347.  ayant 
tcnuprçs'd’unan.  * ^ 

Les  guerressntre  ces  deux  Couronnes  ayant  continue  , furenlin  fait  le  traite 
à Brçtigny  le  hùiticme  Mày  1360.  entfc  lciCoyJcan  & ledit  Edouard  III.  par  le- 
quel entre. autrç£  choies  il  fut  convenu  que  le  Roy  d'Angleterre  ticndroïc  en 
doipainc  Calais,  Merk , Sangatc , Cologncs,  H âmes , \y'als  6c  Oyc , 6c  le  Comté 
de  Guides  entièrement. 

Le  Roy^Charlcs  VIL  fut  fi  heureux  & fi  vailjant  » qu’il  chafla  les  Anglois  de 
tout  fou  Royaume  » fors  de  la  ville  de  Calais.  Deppis  ce  temps  les  Rois  des  deux 
Royaumes , fircnccnlcmblc  plulicurs  traitez  de  paij , qui  furent  en  partie  obfcr- 
vcz  i en  partie  non  : mais  enfin  îU  furcnt  du  tout  rompus , & la  guerre  Jeelarée 
quclqucs’années  après  quc'Marie  Reine  d’Angleterre  eut  epoufe  Philippes  IL 
Roy  d’EfpJignc , ùjavqjr  en  l’^mcc  1537.  envoya  défier  le  Roy  Hemy  II. 

auqtlcl  cllofir  la  guerre  par  mer  &j>ar  terre. 

En  mcfmc  temps  avint  la  malheureufe  journedde  S.  Laurens,  où  les  armes 
du  Roy  d’Efpagnc  ptofpcrercnt , & fut  fuivic  des  prîtes  de  Saint  Quentin  *du 
Catelet  de  Hani  , fans  que  le  Roy  euft  moyen  d’y  pourvoir , ayant  envoyé  une 
partie  de  fes  forces  en  Italie  pour  fccouriç  le  Pape  tous  la  cônjuitc  du  Duc  de 
Guife  : mais  le  Roy  prenant  ton  remps  rappclU ledit  ficur  de  Guife , lequel  eue 
ordre  du  Roy  d’aflieger  lq  ville  de  Calais  : le  1.  jour  de  Janvier  de  l’année  1557. 
il  fit  fos  approches , le  7.  les  afliegez  ypitulercut,  & dans  vingt  jours  Gaines, 
Hames,  6c  tout  c«;quc  les  Anglois  ccfioicnt  deçà  la  mer  fut ‘pris  s &ain(i  cette 
partie  delà  France  qui  avoir  efté  porfcdéc  par  l’Anglois  deux  cens  dix  ans  6c 
cinq  mois , fut  Réunie  à fa  Couronne  dc'Francc. 

La  prife  de  dette  place  iirfpori3ntc  aux  deux  Rois  , 6c  les  mauvaifes  fuites  de 
la  bataille  de  S.  Quentin  donnercptjicu  au  trait? de  Chafteau  enCambrefts.  La 
ncgotiaciort  fut  longue  , elle  commença  a Cefeamp  entre  les  députez  des  Rois 
de  France  & d’Efpagne  : à ces  derniers  fe  joignirent  les  Ambatlùdcurs  de  la 
Rein#  d'Angleterre  Elifabeth  , qui  demandèrent  la  reftiturion  de  la  ville  de  Ca- 
lais , qu’ils  mainqrnoicnt  leur  appartenir  en  vertu  du  traité  de  Bretigny , exécute 
par  le  Rçy  Jean  eftant  retournc  .cn  France  &?cn  pleine  liberté.  A cela  ilsjoi* 
gnoient  leurpoücilion  de  deux  cens  ans  , fuifi faute  prefeription  ,qui  navoic 
point  efté  interrompue.  Les  députez  du  Roy  difoient  au  contraire  , que  ladite 
ville  cftoit  de  l^ncicn  domaine  de  la  Couronne  de  France , qu’à  la  vérité  elle 
avoit  efté  perdue  parla  guerre  , mais  recouvrée  parle  mcfmc  moyen  > que  les 
Eftats  du  Royaume  avoientrefolu  qu’elle  ne  pou  voit  cftrc  rendue  i que  pour  la 
pYctcription  elle  n’avoit  point  de  lieu  entre  les  Princes,  6c  quanj  l’on  la  vou- 
droic  admettre  , que  la  France  n’avoit  jamais  efté  dix  ^ns  fans  guerre  avec  le* 
Anglois , qui  cftoir  une  légitime  interruption. 
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Les  propofitions  qui  fe  firent  pour  terminer  cet  affaire  furent  fort  différentes, 

& telles  qu’elles  diviferent  les  député»  Efpagnels  d'avec  les  Anglois  s joint  à cela 
le  procédé  de  la  Reine  d’Angleterre  en  fon  Royaume  pour  le  fait  de  la  Religion: 
tellemcncqu’elle  refolut  de  traiter  leparcment  les  interdis  avec  les  Ambafla- 
deurs  François , 4c  firent  un  traité  au  mcfme  lieu  de  Chaftcau  en  Cambrdis , où 
I,  mM  <«  entre  autres  articles  y a ccluy-cy , Que  le  Roy  de  France  du  jour  4c  datte  du 
•i»  ■ > m...  Irijté  demeurera  huit  ans  durant  en  lapofléflion  paifiblc  de  la  ville  de  Calais,fcs 
*55®-  appartenances  4t  dépendances , 4t  de  tout  ce  qu’il  avoir  conquis  deçà  la  mer  fur 
la  feue  Reine  d’Angleterre , promettant  le  Roy  ledit  tempsfiny  fc  départir  4c  de- 
i j 5 y.  lifter  de  la  polTcflion  de  ladite  ville  de  Calais , 4c  de  tout  ce  que  dcfliis.  Le  Roy  . 1 
eut  ce  traité  agréable , comme  il  fe  voit  par  la  négociation  de  fes  Ambafl’adeurs. 

En  Angleterre  le  peuple  s’émeut  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  en  ce  traité  pour  le 
fait  de  Calais  : l’on  ht  quelques  pourfuites  contre  ceux  qui  l’avoicnt  négocié, 
quelques-uns  furent  abfous, d’autres  condamnez, mais  l’exccutioncn  fut  furcife. 

Les  huic  années  expirées  portées  par  Je  traité  de  Chaftcau  en  Cambrefis , U 
Reine  d’ Angleterre  envoya  à Calais  Thomas  Smith  4c  quelques  aytres  député* 
faire  une  fommation  de  rendre  la  place  fuivant  le  traité  s ce  qui  fe  fit  avec  quel- 
ques formalite»  de  Nocaires  4c  témoins  : de  là  il  vint  trouver  le  Roy  qni-eftoit  à 
cm--  S.  Maur  des  Folié* , où  il  reprelcnta  ce  qu’il  avoir  fait  à Calais.  Mais  le  Chance- 
lier  de  l’Hofpital , fuivant  ce  qu’çn  écrit  l’Hiftoricn  de'  la  vie  de  la  Reine  Elifa- 
«.  bcch  fous  l’an  15S7.  dit  à cet  Ambafladeur  s guo  jure  Angli  répétant  Caletum , codent 

etiam  Lutetiam  Tarifsorum  repeltre  poffe  -,  hant  enirn  perinae  ac  illad  belle  acquijierane, 
dr  utrumque  ht  Ho  amijérunt.  An  fit  s jui  novnm  in  Calcium  pratendefe , Gallerum  jus  ipfi 
régna  tjje  coavum.  fguamvis  Angli  *30.  pltu  minus  knnos  pojjcderint , justamrn pênes 
G allia  Kegesfuijft  non  minus  quam  Dmcatuum  Aquitania  dr  Normsnnix , quoi  Angli  dise 
armes  detinuersnt.  Colles  Ctletum  nti  étions  Ducatus  illosnon  belle  aefrifrviffe , verum  re- 
cupersffe.  pruferiptionem  t emporte  qutm  allègent , inter  Principes  louem  habtrt  nnllum,fei 
1544.  jus  femper  volere  , dr  ex  duodecim.  Tabules  odverfus  bojlem  tlernom  effe  oui Torilatemi 
iTf*“d,uSl  Angles  in  negeliss  centrahendss  odmodttm  effe  confultu  ,'in  retenti  t amen  traita! u ’Tre- 
l"J  cttefs,  pejlquom  bcllum  de  Ctlele  potifsimum  inchoojjint , ne  Caleli  qui  dent  méminijfc , ut 
pctral.'isï  agnéfeert  vidèrent  ur  fe  frein  Coletnmjure  omnine  cefsiffe.  Traclatum  equidem  Trecenfem 
JSS  «J»  novationem  fuijft,  il  a us  troc  lotus  plané  tune  frerie  rénovons.  Net  ebjlare  cUufrlom  ittom 
de  refervaeionibus  jurium , eitsh  tontùm  minulioro  rejpiciot , dr  hoc  de  Colite  inter pottjli- 
ms  cenfendum.  Divine  numi/si  vifrm  ejjeut  Calao  i GaHis  rt  cuver  ou , belle  inter  Galle- 
i~"  ram  & Anglorum gentes  cenfepirenUsr , quas  interfluente  pelage  dlviferat.  lie ft nom  etiam 
a.  magie froccmmodo  confrlluram , pocem  uns  G allô  colende , quant  Caletum  recupe- 

rande.  Denique  neminem  vel  0 udtfeRegi  auterem  effe,  al  Caletum  Anglis  reftitueretunft 
quss  outem Jit,  ilium  extremo  fupplicio  effe  dignifimum , imo  ibfro  Inferos  amondandum. 

L’Ambaûadeur  d’Angleterre  Smith  répondit , comme  rapporte  l’Hiftorien 
Anglois , Se  non  expcctaffe  ut  Ions  obfoletumGa/lorum  jus  ad.Caletumex  profonde  anti- 
qnitale  répétera  sir.  Jam  tandem  outem  perfpicere , quicquid  Calli  que  jure , que  injuria  ise 
peffefionem  [rsRcl  attraxerunt  ,'tdpro  fis 0 jure  deputare , ranquam  jus  iss  Jelumeffel  inar- 
mis,(jr  nihil  interejfet  mole  au  bout  ftde  pqfidcant.  G allas  exifiimare fe  Caletum  pofllimi- 
nij  jure  tenere , qued  ex  convention e tenent , nutlam  pofleriorem  conventionem  adnsittere, 
dr  apxd  animum fhtuijfe  paefam  de  Calete'reflituendo jidem  neutiquam  prafiare.  Hac  verh- 
omnibus  omnium  rotionum  mementisprapenderareX.tudem  quam  tribnit  Angles  quajicon- 
frltss  in  paclionibns  f attendis , Galles fsbi femper  arrogajfeu  en  Anglis  delraxiffe , nevatio- 
nem  contractas  plané  antijlrephon  effe,  (fin  Colles  verépeffe  reterqueri , feilicel  quia  Ré- 
gine Caletum  repetiit  eo  quia  Calli  innevando  cr  att entende  atmis  in  Scotia  jure  in  Cale- 
tum exeiderint.  Golli  contra  Angles  jure  in  Caletum  excluderent , eo  quodpoflea  ad  Pran- 
cifcopelim  omis  Regina  Ang/ia  altenlaverit.  Cùm  in  hss  aller alteri  ni!  concèdent,  inquit, 
in  pocem  T rects  cenvenimus,  que Ji  nevaiionem  indexent , novationem  i/lam  jus  Gallerum 
in  Caletum  extinxiffe , dr  Anglorum  confrmaffe , quorum  dits  nondum  venerat , quia  Ca- 
letum vindicare  no»  petetant , elle  unie  tune  tempera  non  exallo.  Hicaffurgens  dr  ad 
Collin  Conjiliarios  convetfrs , Tejirom , inquit,  Jidem  quiadfuifhs  appelle,  cùm  nés  jus 
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ttoflrum  td  Ctletnm  dijirtu  verbtt  rtjirvtndnm  nrgeremnt  , vos  omittendum , tjnit  tem  - 
put  nindnm  ventru  s union  inter  ntt  tonvenerit , nt  tuile  fitb  elnnfnlt  tilt  re/trvtnlnr: 
Omnet  tlit  fetititnet  cr  de  mut  d a invitent  remtnebnnt  ftlvt  çr  intégré,  Cr  fui  modo  ex- 
ctftiones  crdefrnfiones  bine  inde  refervjbtrnlttr.  Nnc  é- ejn/modi  Smitbns.  Et  plus  bis 
ledit  Hidoricn  voyant  la  rclblution  des  François  de  ne  jamais  rendre  la  ville  de 
Calais, dit:  Et  proutidnbio  C it/Ji  tfttd [e flttnertn!  Ctletum  nttntjuam  rtddendttm . Stttim 
enim  U tfnc  etflum  trot  veteri  pnpugnuirléfiibriterdnt , ntv»  inchotrtnt , tdts  ©-  fnndtt 
niiot  in  ijningntgnta  tnnoj  elotutnt , aliot  in  perpetuum  donartnt. 

Depuis  ce  temps  ladite  ville  ed  demeurée  dans  le  domaine  Royal,  Je  les  An- 
glois  qui  ont  traite  beaucoup  de  fois  avec  nos  Rois  depuis  ce  temps , n’ont  parle  ■ 
en  aucune  forte  de  cette  prétention  fur  Calais. 


CARENTAN, 

LE  Roy  en  l’année  1353.  le  ai.  Fevcicr , traitant  de  plulîcqfs  grandïdiffe. 

rends  avec  Charles  II.  Roy  de  Navacre,  retira  pluiieurs  terres  JcScigneu-  *•’*• 
tiesdu  Duc  d’Orléans , comme  Beaumont  le  Roger,  Orbec,  Je  aunes , Je  de 
plqs  luy  bailla  le  Eontaudcmcr , Valongncs , Coudiinces , Je  Catentan.  Tou* 
tes  lefquclles  terres  il  devoir  tenir  à un  hommage  lige  Je  en  Pairrie. 

Lefucccflcnr  Je  le  fils  de  Charles  II.  nomme  Charles  III.  Roy  de  Navarre 
traita  avec  le  Roy  Charles  VI.  qui  luy  céda  Beaufort  en  Champagne,  Soulaines,  iTb1*  *“ 
de  Larzicourt , Nemours  Je  plulicurs  autres  terres  Je  Soigneuries  , pour  tenir  le 
tout  fous  le  titre  de  Duché  Je  Pairrie  ddNemours  : Je  ledit  Roy  de  Navarre  céda 
au  Roy  ce  qui  luy  pouvoïc  appartenir  par  focceffion  de  fes  pere  Je  mere  , Roy 
Je  Reine  de  Navarre , tant  au  Comté  de  Champagne  , que  es  Seigneuries  d’E- 
vreux , Avranchcs , Orbec , Catentan , Je  à plulicurs  autres  cy-dcflus.  Ce  traité 
cil  du  tp.  Juin  1404. 

C QiTTE'  DE  C ASTRES,  Senefckaujjce  Je  Ctmnjfonne. 

Simon  Comte  de  Montfort  qui  fit  la  guerre  contre  les 
Albigeois.  | 


Simon, 


Ctjlret  érigé  en 
Comté  pu  le 
Rtj  ’Jetn  I3jtf, 
Les  iettret  font 
dont  Ctfil  p. 
710. 


Philippe*  de  Montfort  Seigneur 
de  Cadres. 


Amauliï. 


ELEONOR.de  Montfort  Dame  de  Cadres. 

Jean  I.  Comte  de  Vcndofoac. 

| 

Bouchard  H.  Comte  de  Vendofme  Je  de  Cadres. 

Alix  de  Bretagne  fille  d’Artus  II,  Duc  de  Bretagne, 

m.  I3«p. 

Je  A N-  II.  Comte  de  Vcndolme  Je  de  Cadres. 

Jeanne  de.  Pouihicu. 


C A T E R 1 N g de  Vendofme  Comted'e 
de  Cadres , morte  1411.  • 

Jean  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche, 
mort  1353. 


B o u c H a R D III,  Comte  de 
Vendofme. 

Caterine  de  Bourbon. 


Jaques  de  Bourbon  Roy  de  Sicile, 
Comte  de  la  Marche  Je  de  Cadres, 
mort  1438. 


JEANNE  de  Vendofme  Dame  de 
Cadres  mourut  fans  enfans,  1 aidant 
fon  heriticre  fa  tante  Caterine  de 
Vendofme. 
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ELEONOR.dc  Bourbon  Comrcfle  de  Perdiac  , de  la  Marche , de  de Caflrcs, 
Duchcfi'edc  Nemours,  epoufa Bernard d’ Armagnac  1451. 

Jaques  d’A  rmagnac  Duc  de  Nemours , Comte  de  Cadres. 

Louïfc  d’Anjou  fille  de  Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine.  * 

Ce  Jaques  fur  décapite  le  4.  Aouft  1477*  Par  Arreft  du  Parlement  de  Paris, 
de  Tes  biens  confifqucz  au  Roy.  De  ion  mariage  il  eut  deux  fils , de  deux  filles. 
Jcand’Armagnac  Duc  de  Nemours  more  Tans  enfans,  Louis  d’Armagnac  Vi- 
ceroy  de  Naples  mort  l’an  1503.  fans  enfans.  Marguerite  qui  epoufa  René  de 
Rohan  ficur  de  Gyé.  Caccrinc  Charlotte  qui  epoufa  Charles  de  Rohan , qui 
moururent  aufii  fans  enfans. 

Le  Roy  Louis  XL  le  19 . May  1478.  donna  le  Comté  de  Cadres  à Bouftil  de 
Jugesfon  Lieutenant  au  Comté  de  Roudillon , comme  cnjouïflbit  ledit  d’ Ar- 
magnac. Le  Parlement  de  Paris  rcccut  l'oppofition  que  fitjp  Procureur  Gene- 
ral à ce  don , mais  après  divcffesjuiïîons  par  Arred  du  14.  May  147 9.  ce  don 
fut  vérifié  avec  un  regiftte  fccrct,  fans  préjudice  de  l’oppofitioa  du  Procureur 
General. 

Ce  Bouffil  déjuges  fut  Comte  de  Cadres  en  confequcnce  de,  ce  don  vérifié: 
il  epoufa  Marie  d’Albrct,  d’où  forcit  une  fille  Louïfc  déjuges  femme  de  Jean  de 

Montferrand.  , 

Ledit  Bouifil  déjugés  décédé , Alain  d'Albret  mondra  qu’il  edoir  Comte  de 
Cadres  par  la  donation  que  ledit  déjuges  luy  en  avoit  faite , de  le  Roy  le  rcccuc 
à la  foy. 

En  fuite  de  ce  y eut  grand  procès  pour  ledit  Comté  , entre  Jean  Duc  de  Ne- 
mours, Louis  Comte  de  Guifc,  Marguerite  de  Charlotte  fccurs  dudit  Louis, 
Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochcfuryon,  de  autres  d’une  part  : & ledit  d’Al- 
bret , la  veuve  dudit  déjugés  , fa  fille  femme  dudit  de  Montferrand  d’autre  part. 
A ce  procès  intervint  le  Procureur  General, qui  perfida  à ce  que  la  Gour  fuivanc 
l’arrede  fait  fur  la  vérification  du  don  dont  ed  parle  cy-deflùs  , fid  droit  fur  fon 
oppo/ition.  Sur  ce  Arred  du  10.  Juin  1319.  par  ïequeUans  avoir  égard  à la  de- 
mande de  Louïfc  déjuges , de  faifant  drôit  fur  l’oppofition  du  Procureur  Gene- 
ral le  Comté  de  Cadres  fut  adjugé  au  Roy,  de  déclaré  uny  au  domaine  de  la 
Couronne.  Cet  Arred  fut  exécuté  le  25.  May  1521.  par  unConfcillerdu  Parle- 
ment de  Paris,  qui  rcccut  le  ferment  de  fidelité  au  nom  du  Roy,  des  Confuls 
de  la  ville  de  Cadres. 

CH  AIL  LT  y ET  LONGjVMEAV . 

RObert  de  France  Comte  de  Dreux  fut  le  quatrième  fils  de  Louis  le 
Gros.  11  poflfedoitles  terres  de  Chailly  de  de  Longjumeau  : l’on  ne  peut 
dire  fi  c’ed  par  apannage , ou  fi  la  Comtefle  Agnes  de  Brainc  fa  femme  les  luy 
apporta  de  fon  patrimoine  i tant  y a qu’elles  palTcrcnt  avec  autres  terres  aux  en- 
fans fiortis  de  leur  mariage. 

Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretagne  fils  de  Robert  II.  Comte  de  Dreux  epoufa 
Alix  héritière  de  Bretagne  : il  eut  pour  partage  de  la  fucceflion  de  fonpere, 
Fcrc , Brainc , Chailly  de  Longjûmcau.  De  ce  piariage  vint  Jean  I.  Duc  (k  Bre- 
tagne ficur  de  Chailly  de  Longjumeau , de  Yoland  (le  Dreux  ou  de  Bretagne,  qui 
epoufa  l’an  1238.  Hugues  dit  leBrun,  Sire  de  Luzignan,  Comte  delà  Marche 
de  d’Angoulcfme,dcclle  porta  audit  Hugues  la  Ferc  de  Chailly  de  Longjumeau. 
L’aifiié  de  leurs  enfans  fucccda  à fon  perc^aux  Comtez  de  la  Marche  de  d’ An-^ 
goulcfmc  , de  aux  terres  de  Chailly  de  Longjumeau  venues  du  cofté  de  fa  mère. 
Cet  Hugues  de  Luzignan  eut  un  fils  de  fon  nom , auffi  Comte  de  la  Marche  & 
d’Angoulcfmc  , qui  céda  au  Roy  Philippes  le  Bel  l’an  1301.  Chailly  de  Longju- 
meau par  échange  d’autres  terres. 


I 
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Ne  ancra  oms  en  l'année  1520.  le  dernier  May , le  Roy  Philippes  le  Long  Ht  t~h 
une  échange  avec  Pierre  de  Vie  Chevalier  : fa  Majefté  luy  donna  Villcmur  en 
laScnefchauflecdeTouloufe  pour  le  chaftcau  fie  chaftcllcnic  de  Chailly  & la 
ville  de  Longjumeau , que  le  Roy  rcceucdc  luy. 

En  l’année  ijji.enAouil  le  Roy  Philippes  de  Valois  rctîtanc  du  Duc  de  Br  e*c^< 
tagne  le  chafteau  de  S.J.imc  de  Beuvron  lieue  aux  frontières  de  Bretagne  de 
Normandie,  il  luy  bailla  le  chaftcau  de  Chailly ,6c  la  feigneurie  de  Longjumeau. 

Au  mois  d'Aouit  1360.  Charles  de  Blois  Ôc  Jeanne  Duchcflc  de  Bretagne  fa 
femme  mariant  leur  fille  Marie  de  Bretagne  avec  Louïs  Duc  d’Anjou  premier 
du  nom  Roy  de  Sicile  , luy  donnèrent  entre  autres  grandes  terres  Chailly  ôc  njtm .. 4y. 
Longjumeau  prés  Paris  > Ôc  par  un  Proccz  verbal  contenant  un  traité  fait  entre' 
laditejeanne  Duchcflc  de  Bretagne  Vicorarefle  de  Limoges  lors  veuve , 6c  Jean 
Comte  de  Montfort,  du  douzième  Avril  1364.  il  fc  voit  que  ledit  Jean  Comte 
de  Montfort  demeura  Duc  de  Bretagne , Ôc  qu’if  céda  à ladite  Dame  le  droit 
qu’il  avoit  aufdites  Chalïcllenics  de  Longjumeau  ôc  Chailly. 

René  Roy  de  Sicile  , Duc  de  Lorraine  fécond  fils  de  Louis  IL  Duc  d’Anjou 
Ôc  Roy  de  Sicile  ifl'u  de  ce  Lou  is  premier , eue  feulement  pour  parcage  le  Comte 
de  Guife  avec  les  Seigneuries  de  Clifillyôc  Longjumeau.  • 

René  n’ayant  enfans  malles  déclara  Charles  IV.  Roy  de  Sicile  Comte  de  Pro- 
vence fon  neveu,  fon  héritier  principal  6c  univerfel  en  fes  Couronne  6c Sei- 
gneuries , donc  les  deux  terres  dont  cil  qucliion  faifoient  partie.  Ce  Charles 
n’ayant  point  d’enfans  donna  par  icftamcnt  au  Roy  Louis  XJ.  6c  à la  Couronne 
de  France  tout  ce  que  fon  onde  René  luy  avoir  donne.  De  cette  difpolition 
V.  le  titre  Provence. 

Le  Roy  Louis  XI.  en  la  mcfmc  année  le  24.  Décembre  donna  à Guillaume 
Picard  Seigneur  d’EltclJan  Baillif  de  Rouen  , en  confiderauon  de  fes  fcrviccs, 

Icfditcs  terres  de  Chailly  6c  Longjumeau  pour  en  jouir  à perpétuité  Itfy,fa  hoirs 
6c  ayans  caufe  ; ce  qùi  fut  vérifie  en  la  Chambre  des  Comptes. 

COMTE'  DE  C HALO  N S fur  Saône . 

LE  premier  qui  a tenu  ce  Comte  en  propriété , fut  un  Seigneur  Bourgui- 
gnon nommé  Lambert  contemporain  de  Hugues  Capec. 

Lambert. 

■ , 1 


1 4S1. 


N.  fille  Hugues  Evefquc  d’Auxerre  Comte 

de  Chalons  ioiç. 

t ^ I 

T H 1 b a tf  LT.  Comte  tic  Clislons  fucceda  i fon  oncle 
Hugues.  Ermentrude. 

' ■ Hugues  II.  Comte  de  Chalons,  10*71. 

Gisleberj.  Sa  vaut,  Se  Geofroy  Comtes  de  Chalons,  1057. 
Guillaume  Comcc  de  Chalons , 1166.  1180. 

I 

• Beatrix  Comtefle  de  Chalons. 

Alexandre  de  Bourgogne,  1205.  1221. 

Mathilde  Com^elp:  de  Chalons.  Jean  filsd’Eftien- 
ne  Comte  de  Bourgogne  , 1231. 

Par  aéle  de  l’an  1137.  ce  Jean  Comte  de  Chalons  par  fa  femme  tranfporta  à 
Hugues  III.  du  nonvDuc  de  Bourgogne  6c  à- lès  hoirs  à perpétuité  ledit  Comte 
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deChalons , appartenances  6c  dépendances , du  contentement  de  Matilde  fa 

femme , poûtquclques  terres  attifes  au  Comté  de  Bourgogne. 

Dcflôrs  ledit  Comté  de  Chalons  fut  reünjr  au  Duché  de  Bourgogne  , avec 
lequel  les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche  l'ont  poffedé  quelque 
temps, 5cenfinl'un  6c  l'autre  reuny  à la  Couronne.  Voyez  le  titre  Duchh'  de 
Bourgogne. 

LES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  BRIE. 

, Eudes  Comte  de  Blois , de  Chantes , de  Tours , de 

Troyes  6c  de  Meaux,  mort  1037. 

Ermcngarde. 

% T h 1 b a u d I.  Comte  deCliar- 

tres  , de  Blois  , de  Tours  , de 
Troyes  6c  de  Meaux.  Alix. 


Il  qui! j te  Comte  Je 
Tours  4 Geofroy  Com- 
te sf Anjou  four  fl 
rançon  104a. 


3.  H u on  Comte  de  Troyes: 
il  exftereda  Huon  fon  fils, 
6c  vendit  fon  Comté  à fon 
neveu  Thibaud  H. 

4- 


Estienne  Comte  de  Chartres , de  Blois 
6c  de  Meàux  , mort  1101. 

Alix  fille  de  Guillaume  baftard  Duc  de  Nor- 
mandie. 

T H 1 b a u D II.  Comte  de  Chartres , de  Blois, 
de  Meaux , 6c  de  T rOyes  par  acquifition  de  fon 
oncle  : époufa  Mahault  fille  de  Baudouin 
Comte  de  Flandre , mort  1151. 

I 


. Thibaud  Comte  de 
Chartres  6c  de  Blois. 

Alix  fille  de  Louis  lejeune. 


6.  Louis  Comte  de  Blois  6c 
de  Chartres , mort  1105. 

Caterinc  de  Clermont. 

Jeanne.  Blois. 

■ L'en  1134.  Alix  Reine  Je 
Cypre  ce  Je  le  droit  quelle  evoit 
eu  Comté  Je  Chemfegne  & 

Brie  à 6 Tbibeud  Comte  Je 
Chemfsgtse,  pourvoit  quil  leif 
fe  Jes  hoirs  Je  fon  corfs  ijjus  en  loyel  meriege. 
ejr  h mefme  ennée  ledits  Alix  cede  tes  mefnses 
Jroit t eu  Roy  S.  Louis  eu  eus  que  ledit  Tbibeud 
neuf  enfens. 


Henry  I.  dit  le  Large  Comte  Palatin  de 
Troyes,  Seigneur  féodal  des  Comtez  de  Char- 
tres , Blois  6c  Sancerre  , 6c  du  Vicomté  de 
Chattcaudun , mort  1180. 

Marie  fille  du  Roy  Louis  le  Jeune. 

« *■ > 

Henry  II.  * T hi  b aud  III.  Comte  de 
Comte'  de  Troyes  fucccda  d fon  frété 
Troyes,  mort  Henry  , mort  1300.  époufa 
1197.  il  n'eut  Blanche  fille  de  Sancho  Roy 
que  des  filles:  de  Navarre, 

ijhilippes  qui  | 

époufa  Erard  Thibaud  IV.  Comte  de 
de  Brenne , <c  Champagne  6c  de  Brie  au- 
Alix  Reine  teur  des  chanfons , Seigneur , 
de  Cypre.  feudal  des  Comtez  de  Char-  e 
très , Blois  6c  Sancerre  6c  de 
Chafteaudun  : depuis  il  fuc 
Roy  de  Navarre  à caufc  de  fa 
mcrer,  mort  1354.  Epoufa 
Marguerite  fille  d’Archam- 
bauld  de  Bourbon. 

I ' 


Henry  III.  fucccda  i fon  frere 
Thibaud  , 6c  fut  Roy  de  Navarre, 
Comte  de  Champagne  6c  de  Brig. 
more  1174.  Blanche  d'Artois. 


Thibaud  V.  Roy  de  Navarre, 
Comte  de  Champagne  6c  de  Brie.  Ifa- 
belic  fille  de  S.  Louis,  mort  1Z70.  fans 
enfans. 


Jeanne  Reine  de  Navarre  Comtefic  Palatine  de  Champagne  6c  Brie, 
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cpoufa  12S4.  Philippcs  le  Bd  Roy  de  France , elle  mourut  Pan  130J.  Us  eurent 
pluûeurs  enfans  de  leur  mariage.  Louïs  Hutin  cftant  Roy  l’an  1314.  laiflaunc 
' feule  fillejeanne  qui  cpoufa  Philippcs  Comte  d’Evreux,  elle  demanda  au  Roy 
Philippcs  le  Long  fon  oncle  le  Comte  de  Champagne  , les  femmes  citant  capa- 
bles de  le  pofl’cdcr , citant  venu  de  Jeanne  fon  ayeule.  Sur  ce  leConfeil  futaf- 
fcmblé  où  le  Roy  prcliJa  affilié  de  Princes  & Seigneurs.  ArrclFprononcé  par  le 
Roy , que  le  Comte  de  Champagne  eltoit  un  fief  de  la  Couronne  uny  5c  confus 
avec  le  domaine  : ce  qui  fut  ratifie  par  les  enfans  de  Louis  Hutin  , 5c  s’eu  payè- 
rent deux  accords  5c  tranfa&ions.  Le  1.  ayee  le  Roy  Charles  le  bel  à Villeneuve 
lez  Avignon.  Le  2.  avec  le  Roy  Phil.  de  Valois  le  14.  Mars  1335. 

Le  27.  M^rs^iy.  le  Roy  Philippcs  le  Long  fit  un  traite  avec  Eudes  Duc  de 
Bourgogne  au  nom  d’Agnes  fille  de  S.  Louis , mere  dudit  Duc  , 5c  de  Jeanne  de  *♦ 

France  fille  du  Roy  Louïs  Hutin  nièce  dudit  Phihppes  le  Long,  par  lequel  ledit  4°‘ 

Roy  accorda  que  s’ildccedoit  fans  malles  iflùs  de  luy  , les  Comtczdc  Champa- 
gne 5c  Bric  appartiendront  à ladite  nicce  comme  fon  propre  héritage  : mais  ave- 
nant qu’elle  dcccdc  fans  hoirs  le  tout  retournera  au  Royaume. 

Tranli&ion  du  ^4..  Mars  1335.  entre  le  Roy  Philippcs  de  Valois  d’une  part,  5c 
Philippcs  Roy  de  Navarre  Comte  d’Evreux  6c  fa  femmejeanne  de  France  d’au-  i.  «. 
rrc  : par  laquelle  lefdits  Roy  5c  Reine  de  Navarre  , quitent  au  Roy  tout  le  droit  ** 
qu’ils  avoient  aux  Comtez  de  Champagne  5c  Bric  en  quelque  forte  que  ce  pull 
cltrc  , foie  par  fucccllion  du  Roy  Louïs  Hutin  père  de  ladite  Jeanne  , 5c  du  petit 
RoyJ  ;an  1.  frère  de  laditejeannc  f foit  par  accord  tait  autrefois  entre  Philippcs  T;flrf  f* 
le  Long , 5c  la  Duchcll’c  de  Bourgogne  ayeule , 5c  le  Duc  de  Bourgogne  oncle  5c 
tuteur  de  ladite  Reine. 

En  l’année  1361.  le  Royjcan  par  lettres  patentes  fit  la  rciinion  à la  Couronne,  v»*,*.  «. 
dcfdits  Comtez  de  Champagne  5c  Bric,  cnfcmble  du  Languedoc,  Normandie  £*»/£££ 
5c  Bourgogne , 5c  ce  par  mcfmcs  lettres.  4 i«X- 

C H ANTELOV  P. 

JE  A N N P.  de  Bourgogne  fille  d’Othon  Comte  de  Bourgogne  , 5c  de  Mahault 
d’Artois , Reine  de  France  à caufc  de  Philippcs  le  Long  Roy  de  France  fon 
mary , fit  fon  teftament , par  lequel  elle  ordonna  au  cas  qu’elle  deccdaft* fans  en- 
fins  malles , que  fa  fillejeanne  Ducheftc  de  Bourgogne  veuve  d’Eudes  IV.  Duc 
de  Bourgogne  fon  mary  feroit  fon  héritière  univerfclle  : Mais  en  cas  de  malles 
donna  à ladite  Jeanne  Chailly  5c  Chanteloup  ; 5c  au  cas  qu’elle  n’ait  des  enfans 
malles  elle  donne  à Ifabel  faillie  qui  avoir  epoufe  Hugues  Dauphin  de  Viennois 
lcfdites  terres  5c  fcigncurics  de  Chailly  5c  Chanteloup:  le  teftament  cil  de  l’an 

Neantmoins  Chanteloup  vint  à l’autre  des  filles  dudit  Roy  Philippcs  le  Long, 

& de  ladite  Jeanne  de  Bourgogne,  nommée  Marguerite,  qui  avoir  epoufe  Louis 
Comte  de  Flandres  , qui  fut  Comtefle  d’Artois,  5c de  Bourgogne.  Car  cette 
Princcflc  vendit  au  Roy  Charles  V.  pour  luy  5c  fes  fucccflcurs  Rois  de  France  7t. 
fon  lioftel  ou  manoir  de  Chanteloup  fous  Chaftres , appartenances , 5c  dépen- 
dances , pour  la  fomme  de  deux  mille  francs  d’or  qu’elle  en  rcccut  du  Roy  au 
mois  d’ Avril  1355. 

C H A N T I L L I. 

LA  Seigneurie  de  Chantilli  avec  fes  dépendances  , fçavoir  les  fiels  terres  5c 
fcigncuues  de  Gouvieux , Aforemont , Pontarmé , Montcfpilloir , Tour- 
nebus , Thiers , 5c  Neufmoulin  , eftoient  fondues  en  la  Maifon  de  Montmoren- 
cy par  le  mariage  de  Marguerite  d’Orgemont  aveejean  II.  Seigneur  de  Mont- 
morency , duquel  par  moyens  cftoit  îftu  Henry  II.  Duc  de  Montmorency , Sei- 
gneur de  Chantilly. 

Ladite  feigncuric  de  Chantilly  appartient  au  Roy , 5ceft  de  fon  domaine  par 
. Ooo 
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VArreft  de  more  âc  execution  d'iceluy  , donné  contre  ledit  Duc  Henry  le  30. 
Octobre  i«ji.  pat  lequel  en  fuite  de  ladite  condamnation  de  mort  pour  crime 
de  leze  Majefte , tous  les  biens  meubles  âc  immeubles  dudit  Duc  de  Montmo- 
rency furent  déclarez  acquis  Sc  confifqucz  au  Roy. 

Sa  Majcfté  neantmoins  donna  la  plus  grande  partie  de  ces  biens  au  Prince  de 
Condc , âc  4 Madame  fa  femme , feeut  dudit  Duc , âc  aux  Duchefles  d’Engoulef- 
mc  âc  de  Vcntadvur  aufli  fes  focurs,  4 la  referve  de  ladite  terre  de  Chantilly, ap- 
partenances âc  dépendances  telles  que  delTns.  En  confequence  de  laquelle  re- 
ferve le  Roy  unit  âc  incorpora  pat  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  1633.  lesju- 
llices  parti culieresde  Gouvieux  , Afprcmont , âc  des  autres  fiefs  cy-defTus  nom- 
mez 4 la  Tuftice  ordinaire  de  Chantilly,  que  fa  Majcfté  a voulu  eftre  exercée 
fousic  titre  de  Bailliage  de  Chantilly  dansl’eftenduc  du  ficfdeTournebus.en 
la  ville  de  Sentis  où  la  Juftice  dudit  fiefeft  tenue. 

CHARTRES.  Gifon. 

DE  Robert  le  Fort  Comte  de  Blois  âc  d’Orléans  fottirent  Eudes  Roy  de 
France,  âc  Robert  II.  aycul  du  Roy  Hugues  Capct.qui  fut  aufli  Roy  de 
France  , Comte  de  Blois , de  Chartres  âc  autres. 

Depuis  ce  temps-là  l'on  ne  voit  pas  au  vray  qui  a tenu  ledit  Comté  de  Char- 
tres jufques  4 

Thibaut  I.  Comte  de  Blois  âc  de  Chartres. 

Ledgarde  de  Vermandois.  ( 

E u D E s I.  Comte  de  Tours , de  Chartres  âc  de  Blois. 

1 


B e r T h E.  Thibaud  II.  Comte  Eudes  II.  Comte  de  Blois  , de 

Alain  Comte  de  „ de  Blois  , mort  fans  Chartres  âc  de  Ttoyes , mou  1037. 

Bourgogne.  enfans.  Ermcngardc  d’Auvergne. 

* — - ..  ■■■ 

Hugues  Comte  de  Eudes  III.  Comte  de  Henry  Estienne Comte 
Troycs  rendit  ce  Corn-  Troyes  , mort  fans  en-  de  Blois , de  Chartres  âc  de 
té  à fan  neveu  Thi-  fans.  Meaux.  Alix  d’Angleterre 

baud.  fille  de  Guillaume  1.  Roy 

d’Angleterre. 


T-hibaud  IV.  Comte  de  Blois  âc  Guillaume  Comte  de  Chartres  : il  futpri- 
de  Chartres , II.  du  nom.  Comte  vc  dudit  Comté  pat  Ta  mere  : il  eut  des  cn- 
de  Champagne.  Mahault  fille  fans  d’une  fille  du  fieur  de  Sully,  qui  retin- 
d'Engilbert.  | rent  le  nom  de  Sully. 


H E N R Y I.  Comte  de  Champagne, 
dit  le  Large.  Marie  fille  de  Louis  le 
Jeune.  | 


Henry  II. 
dit  le  Jeune, 
Comte  de 
Troyes,  more 
1197.  Ifabeau 
Reine  de 
Cypre. 


T H I B A u D dit  le  Bon  Comte  de  Blois 
âc  de  Chartres , grand  Senefchal.  Alix 
fille  de  Louis  lcjcune. 


Thibaud 
Comte  de 
Troycs  par 
fucceflion  de 
Henry  II.  fon 
frere , époufa 
une  fille  de 
Navarre, 
m.  rzoo.  - 


Elisabeth 

Louis 

I 

Marguerite 

de  Blois 

Comte  de 

Comtefle  de 

Comrcflc  de 

Blois  âc 

Blois, 

■zi8. 

Chartres. 

de  Char- 

Gautier  d’A- 

Jean  Sei- 

très.  Ca- 

vcfnes  & de 

gneur 

terinc 

Cuylc. 

3’Amboife, 

izi8. 

1 

de  Cler- 
mont fa 
femme. 
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Alix 
Reine 
de  Cy- 
pre  qui 

CUC 

auflî 

une 

fille 

Alix 

Reine 

de  Cy- 

Prc> 

1234. 


Phi- 

lippes 

qui  c- 

poufa 

Erard 

de 

Brcn- 

ne, 

121 6. 


T HlBAUD 

IV.  poftume. 
Comte  de 
Champagne, 
feigneur  tcu- 
dal  des  Com- 
tez de  Char- 
tres , Blois, 
Roy  de  Na- 
varre , mort 
1254. 

V.  le  refit  aux 
Comtes  de 
Champ. igné. 


Ma  H AU  LT 
d'Amboife 
Comtcflc  de 
Chartres  fie 
d’Amboife. 
Jean  Côte  de 
Soldons,  qui 
prit  qualité  de 
Côte  de  Char- 
tres, mort  fans 
cnfàns.fic  ainfi 
le  Comté  de 
Chartres  vint 
à fon  coufin  *. 
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Thibaud  Marie  d’A- 
VI.  Com-  vefncs  Comtef- 
tc  de  Blois  fc  de  Blois  épou- 
se de  fa  Hugues  de 
Chartres,  Chaftillon 
mort  fans  Comte  de  Saint 
enfans  Paul. 

1218. 

Blois  fut  à 
Margueri- 
te : Char- 
tres à Eli- 
fabeth , les 


* J E a N de  Chaftillon  Comte  de 
Blois  & de  Chartres,  mort  127p.  Alix 
de  Bretagne. 


iCoir 


4 . ’ Jeanne  de  Chaftillon  Comtcflc  de  Blois, 

fie  de  Chartres  époufa  , Pierre  de  France  fils 
du  Roy  S.  Louis  Comte  d* Alençon,  il  mou- 
rut 1283.  fie  fa  femme  12.91.  fans  enfans. 

En  l’an  1324.  Septembre  Thibaud  IV.  dit  Poftume , Comte  de  Chartres  ven-  flUmi.** 
dit  au  Roy  S.  Louis  les  Comtez  de  Chartres,  Blois,  fiée,  fie  Chafteaudun  «Scieurs 
appartenances,  pour  lafomme  de  quarante  mille  livres. 

Deux  mois  apres  Alix  Reine  de  Cypre  vendit  aumelme  Roy  le  droit  qu’elle  opr«.|. 
avoir  aux  fiefs  de  Blois,  Chartres,  Sancerre  fie  Chafteaudun  , vendus  par  ledit 
Thibaud  Comte  de  Champagne. 

Jeanne  de  Chaftillon  Comtcflc  d’Alençon  fie  de  Blois  vendit  Tan  u8tf.  cijcw»|.»f. 
Juillet  au  Roy  PhilippcsIII.  la  cité  de  Chartres  & le  Comte  avec  leurs  apparte- 
nances avec  Bonncval , pour  trois  mille  livres  de  rente , fie  cinq  mille  livres  de 
debtes  qui  luy  font  remifirs. 

Le  Comté  dcCharrrcscftant  ainfi  fait  de  domaine  de  la  Couronne,  Philippe^  ch*m$ 
le  Bel  le  bailla  en  cette  qualité  de  domaine  Royal  en  accroiflemcnt  d’apannage  *• ,4* 
à Charles  Comte  de  Valois  fon  frère  l’an  1293. 

De  ce  Prince  Charles  qui  fit  de  grandes  acquifitions  au  Comté  de  Chartres, 
vint  le  Roy  Philippes  de  Valois,  fie  Charles  IL  Comte  d’Alençon, auquel  par  un-eM^i  i» 
partage  de  May  1313.  fon  pcrc  luy  donna  le  Comté  de  Chartres  avec  les  fcigncu-'T?#. 
ries  de  Champrond  fie  autres,  depuis  il  quitta  ledit  Comté  de  Chartres  fie  eut  les 
Comtez  d’Alençon  fie  du  Perche  fie  autres  terres  en  Normandie.  u 

En  l’an  1312.  Charles  Comte  de  Valois  lcurperc  commun  faifanc  partage 
entre  fes  trois  enfans  Philippes , Charles  , fie  Louis  : Louis  eut  pour  fa  partie 
Comté  de  Chartres  , Chaftcauncuf  en  Timerais  , Champront  , Scnonches, 
Tournant , Torcy  fie  le  Vivier  en  Bric , pour  valoir  jufques  à neuf  nulle  livres  de 
rente,  ce  Louis  mourut  fans  enfans  l’an  1325». 

* Le  Roy  Charles  VII.  pour  les  grands  fcrviccs  qu’il  avoir  rcccus  de  Louis  d erw». 
Bourbon  Comte  de  Vcndofmc  luy  donna  en  l’année  1342.  le  Comté  de  Char-  "•  l*‘ 
très , qu’il  promit  rendre  au  Roy  moyennant  la  fomme  de  vingt  mille  efeus  d’or. 

Ce  Lou  is  de  Bourbon  mourut  l’an  1447. 

Le  Comté  de  Chartres  fut  érigé  en  Duché  par'  le  Roy  François  I.  en  Juin 
1328.  en  cuniideration  de  Madame  Renée  de  France , qui  avoit  epoufé  le  Duc 
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de  Fcrrarc  , à laquelle  ledit  Duché  de  Chartres  (ut  engagé  en  ladite  année  en 
faifant  ledit  mariage  pour  la  Comme  de  deux  cens  cinquante  mille  efeus  d’or,  y 
ayant  cfté  joint  Montargis  5c  Gifors  : moyennant  quoy  ladite  Dame  renonça  à 
fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Bretagne , 5c  autres  grandes  terres  du  chef  de  U 
Reine  Anne  de  Bretagne  fa  mcrc. 

Ledit  contrat  de  mariage  porte , que  ledit  Duché  de  Chartres  5c  pièces  join- 
tes font  de  vray  5t  ancien  domaine  de  la  Couronne  : ledit  contrad  fut  regiftré  au 
Parlement. 

Ledit  Duché  engagé  pour  la  Comme  de  deux  cens  cinquante  mille  efeus  d’or 
à ladite  Renée,  pafla  avec  cette  condition  à fa  fille  Anne  d’Eft,  quiépoufale 
Duc  de  Nemours  de  la  Maifon  de  Savoyc.  De  ce  mariage  forut  Henry  de 
Savoye  Duc  de  Nemours , lequel  chargé  de  grandes  debtes  traita  en  l’année 
1613.  avec  le  Roy,  & par  tranfadion  du  26.  Aouft  ledit  Duc  renonça  à tout  ce 
qu’il  pouvoit  prétendre  en  vertu  du  contrad  de  mariage  de  fon  aycuic  Renée  de 
France , 5c  fut  convenu  que  le  Roy  pourrait  retirer  ledit  Duché  de  Chartres  5c 
fes  dépendances,  5c  cinq  mille  cinq  cens  foixante  ôefix  livres  de  rente  furies 
aydes  dudit  lieu  baillées  en  ailiette  à ladite  Dame  Renée , moyennant  la  Comme 
de  quatre  cens  mille  livres,  qui  feront  déduits  fur  ladite  Comme  de  deux  cens 
cinquante  mille  efeus  d’or,  pour  laquelle  ledit  Duché  de  Chantes  5c  G i fors 
avoient  cité  engagez  par  ledit  contrad  de  mariage,  en  telle  forte  que  ledit  Com- 
té de  Gifors  demeure  rachetable  pour  la  Comme  de  trois  cens  cinquante  mille  li- 
vres : cette  tranfadion  executée  ledit  Duché  rentrera  dans  le  domaine  du  Roy. 

Neantmoins  le  Roy  voulant  favorablement  traiter  ledit  Duc  de  Nemours 
luy  promit  par  brevet  du  3.  Octobre  1523.  confirmé  par  lettres  patentes  vérifiées, 
qu’il  ne  pourra  ufer  de  ladite  faculté  portée  par  ladite  tranfadion  de  retirer  ledit 
Duché  de  Chartres , & Gifors  du  vivant  duait  Duc  de  Nemours  5c  de  fes  enfans. 

Nota , qu’en  la  revente  du  domaine  fait  l’an  1638.  il  fut  fait  une  enchère  fur  le 
Comté  de  Gifors  de  cinquante  mille  livres , outre  le  prix  de  l’engagement. 

En  l’année  1626.  Louis  XIII.  bailla  ledit  Duché  de  Chartres  en  apannage  à 
Gallon  de  France  Duc  d’Orléans  Confrère , pour  le  tenir  en  tous  droits  fie  titre 
de  Pairrie  : auquel  Duché  furent  unis  les  Comtezde  Montlhcry  de  de  Limours, 
pour  en  jouir  par  ledit  feigneur  Duc  i mefmc  titre. 


Lct  «trient 
titre t Latin» 
appellent  le* 
Comte*  «le 
Charoloi*, 
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DV  COMTE ' DE  CHAROLOI  S. 

LE  Comte  de  Charolois , appartenances  5c  dépendances  font  tenus  5c  mou- 
vans  tant  en  fief  comme  en  rcflortdu  Duché  de  Bourgogne. 

Il  appartenoit  à Jean  Comte  de  Chalon  qui  le  bailla  en  échange  à Hugues  IV. 
Duc  de  Bourgogne , 5c  ce  par  la  permilfion  du  Roy  S.  Louis. 

Ce  Hugues  IV.  l’an  1239.  en  Juin  fit  la  foy  5c  hommage  lige  audit  Roy 
S.  Louis  dudit  Charolois , lors  (impie  chaflcllcnic , 5c  de  fes  dépendances. 

Ledit  Duc  Hugues  epoufa  en  premières  noces  Ioland  de  Dreux,  dont  il  eut 
trois  fils.  Le  fécond  nommé  Jean  de  Bourgogne  Seigneur  de  Charolois  5c  de 
Bourbon , qui  mourut  avant  fon  perc. 

Ce  Jean  époulal’an  1237.  Agnes  de  Bourbon  fille  puifnéc  d'Archambauld  le 
jeune  Sire  de  Bourbon , & eut  ladite  Agnes  pour  partage  la  feigncuric  de  Bour- 
bon. De  ce  mariage  vint  Beatrix  de  Bourgogne  Dame  de  Bourbon  5c  de  Cha- 
rolois. 

Ledit  Hugues  Duc  de  Bourgogne  par  fon  teftament  de  l’an  1272.  laiflfa  à ladi- 
te Beatrix  fa  petite  fille  ladite  chaftellcnic  Je  Charolois  5c  autres  biens. 

Cette  Beatrix  Dame  de  Bourbon  5c  de  Charolois  fut  mariée  à Robert  de  Fran- 
ce Comte  de  Clermont  en  Bcauvoifis , cinquième  fils  du  Roy  S.  Louis. 

Le  fécond  fils  ifl'u  de  ce  mariage  eut  nom  Jean  de  Clermont,  qui  fut  Baron 
de  Charolois , 5c  époufa  Jeanne  d’Argics. 

Par  Arrcfl  de  l’an  1314*  il  fut  dit  que  la  Baronie  de  Charolois  luy  agparrenoit. 
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Il  mourut  l’an  131 6.  Il  eut  de  Ton  mariage  une  fille  nommée  Beatrix  dcClcr- 
montComtefl'c  de  Charolois,  qui  fut  féconde  femme  de  Jean  I.  Comte  d?Ar-f 
magnac.  De  luy  viritjean  II.  Comte  d’Armagnac,dc  de  ce  Jean  IlNint jean  III. 
de  fon  frère  Bernard  d’Armjgnac  Comte  de  Charolois. 

Lefditsjcan  de  Bernard  d’ Armagnac  l’an  1390.  le  11.  May  vendirent  à Philip- 
pes  le  Hardy  Due  de  Bourgogne  , ledit  Comte  de  Charolois , appartenances  de 
dépendances , pour  la  fomme  de  foixante  nulle  francs  d’or. 

La  poftcrité  mafculinc  dudit  Duc  acquereur  cftant  finie  , le  Roy  Louis  XI. 
prétendu  que  les  finies  eftoient  incapables  de  pofTeder  ledit  Comté.  Ncantmoins 
par  le  traité  fait  k ScnlisTan  149?»  entre  le  Roy  Charles  VIII.  de  Maximilian  I. 
Roy  des  Romains  , de  fon  fils  Philippes  Archiduc  d’Auftrichc , il  fut  dit  que  les 
Comtez  de  Bourgogne , Artois  de  Charolois  feroient  rendus  par  le  Roy  audit 
Roy  des  Romains , comme  père  de  mainbour  dudit  Archiduc  Philippes , pour 
en  jouir  en  tous  droits , ainfi  que  d'ancienneté  en  avoient  jouy  les  prcdcccfléurs 
dudit  Archiduc , faufaufdits  Comtez  d’Artois  de  Charolois  les  droits  Royaux, 
rclTort  de  fouveraincté,  de  autres  droits  appartenans  au  Roy.  En  fuite  de  ce  au 
moisd’Aouft  de  l’année  149p.  ledit  Philippes  Archiduc  d’Aufrrichc  fit  l’hom- 
mage cnpcrfonneau  Roy  Louis  XII.  pour  les  Comtez  de  Flandres,  d’Artois  Se-. 
de  Charolois.  Charles  lors  feulement  Archiduc  d’Auftrichc  envoya  au  Roy 
François  I.  Henry  Comte  dCNaftau  6c  autres , qui  luy  firent  de  grandes  fubmif- 
fionspour  le  regard  des  Comtez  de  Flandres , Artois  Se  Charolois  en  rcconnoif- 
fance  de  la  fouveraincté  qui  y avoir  le  Roy. 

Au  traité  de  Cambray  de  l’an  1529.  il  y a article  qui  porte , Que  PArchidu. 
chelfed’Aurtrichc  doüaincrc  de  Savoye  tante  de  l’Empereur  Charles  V#jouïra 
fa  vie  durant  dudit  Comté  de  Charolois  en  toute  fouveraincté , comme  a fait  le 
Roy  Trcs*Chrcfticn  , de  apres  le  décès  de  ladite  Dame  ledit  Empereur  en  jouira 
auifi , de  luy  décédé  ladite  fouveraincté  retournera  au  Roy. 

En  l’année  153 6.  les  guerres  cftaut  fort  grandes  entre  l’Empereur  & le  Roy 
François  I.  le  Roy  joignit  les  moyens  légitimés  de  lajufticé  à la  force  ouverte. 
L’Empereur  fut  adjoume  en  la  Cour  des  Pairs  de  France,  de  n’ayant  comparu, 
Arreft  intervint , par  lequel  veu  les  félonies  de  l'Empereur  contre  fon  fouverain 
Seigneur  à caufc  des  Comtez  de  Flandres,  d’Artois  de  Charolois  , ils  furent 
déclarez  commis  Se.  confifquez  à la  Couronne.  Cela  fe  voit  aux  regiftres  de  la 
Cour. 

Depuis  par  le  traite  de  Chafreau  en  Cambrcfis  1339.  de  par  celuy  de  Vervins, 
il  cft  accordé  que  le  Roy  d’Efpagnc  rentrera  en  jouiflartcc  de  pofl'cflîon  du  Com- 
té de  Charolois  ^pouren  jouir  de  fes  fucceflëurs  pleinement  depailiblemcnt , de 
le  tenir  fous  la  fouveraineté  dudit  Roy  de  France. 

Chopin  livre  3.  du  Domaine  tit.  12.  $.  4, 

A ce  que  défias  fe  peut  rapporter  C ancien  proce \ touchant  le  Comté  de  Charolois . Le 
pue  de  Bourgogne  t acquit  dejaques  d Armagnac  pour  le  tirer  de  la  prifin  d Angleterre . Ro- 
bert Duc  de  Bourgogne  donna  ledit  Comté  de  Charolois  À Robert  Comte  de  Clermont , pour 
luy  fbumiruÜe partie  du  bien  de  fa  femme , dautant  qu’ils  avoient  époufé  tous  deux  les  deux 
Princejfes  de  Bourbon.  Depuis  Louis  Duc  de  Bourbon  donna  À Jean  fin  puifné , ledit 
Comte  de  Charolois , en  partageant  la  fuccefiion  tenue  a titre  dapannage  en  C an  1314.  Avec 
le  temps  il  vint  à Bernard  et  Armagnac  pere  de  Jaques  par  le  moyen  du  mariage  d A lien  or 
fille  & héritière  de  Jaques  de  Bourbon.  Mats  les  Ducs  de  Bourbon  efiant  défaillis , enfem- 
ble  tous  les  mafles  de  la  Maifon  de  Bourgogne  premier  achepteur , le  Roy  commença  de  re- 
muerfon  droit  cr  contefier  fur  t ancien  a pan  nage  de  la  Bourgogne , de  laquelle  le  Comté  de 
Charolois  fait  part , contre  les fuccefieurs  du  Duc  de  Bourgogne  venus  du  cofié  des  femmes, 
qui  efioient  les  Princes  d Aufiriche . Par  le  traité  de  Cambray  1529. fut  accordé , qu  après 
le  décès  de  f Empereur  Charles  V.  le  Comté  retoumeroit  au  Roy.  Mais  par  le  traité  de  Cha- 
fieau  Cambre/iiitft).  il fut  delaijjfé  à perpétuité  aux  Princes  d Auflriche , le  Roy  s' efiant  re- 
ferve  la fouveraineté , comme  efiant  un fief  dépendant  de  la  Couronne  de  France. 

Bien  que  ce  paflage  de  Choppin  contienne  quelques  points  differens  à ce  qui 
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DU  DOMAINE  DU  ROT 


■ • . di  cv.acirus  tire  des  pièces  originales  i il  fert  ncantmoins  pour  faire  v6ir 
le  droit  que  nos  Rois  ont  prétendu  fur  ce  Comté. 

C H A ST  E A V-DV-L  0 I R. 


LA  Baronic  du  Chaftcau-du-Loir  au  Maine  appartenoit  anciennement  i 
Guillaume  des  Roches  ; cela  apert  par  un  a de  de  l'an  1 104.  par  lequel  ledit 
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dcsRoches  donna  quelque  fonimc  à l’Abbaye  de  Belle-branche. 

Robert  IV.  Comte  de  Dreux  époula  vers  l’an  nfio.  Beatrix  de  Monrfort  fille 
de  lean  Comte  de  Montfort  l’Amauri  Seigneur  de  Rochcforçen  Yveline , «c  de 
Jeanne  de  Craon  Dame  du  Chaltcau-du-Loir  & de  la  Suie  : par  ce  mariage  la 
Baronic  du  Chaflcau-du-Loir  pafl'a  en  la  Maifon  de  Dreux. 

Le  R.  Philippes  de  Valois  le  douzième  May  1537.  acquit  ladite  Baronic  de 
T-r.  i..  «.  picuc  Comte  de  Dreux  ifl'u  de  ce  Robert,  pour  acquitcr  la  fommede  trentcun 
mjnc  iivres.  Ce  que  déclara  ledit  Comte  de  Dreux  le  meline  jour  par  un  ade  fe- 
parc  du  contrad  de  vente  . ordonnant  i fes  fujets  de  rendre  au  Roy  les  mcfmcs 

devoirs  qu’ils  luy  rcndoicnc. 

Le  Royjean  par  lettres  données  1 Calais  en  Décembre  1360.  etigea  le  Com- 
té d’Anjou  en  Duché , & le  donna  par  donation  pure  4c  lïmple  entre  vifs , avec 
le  Comté  du  Maine  , 4c  la  Seigneurie  dÿ  Challcau-du-Loir  en  apannage  à 
Louis  I.  Duc  d’Anjou  fon  fécond  fils , qui  fut  Roy'dc  Sicile , pour  luy  4c  fes  en- 
fans  malles.  , , 

Entre  les  fils  de  Louis  II.  Roy  de  Sicile  4c  Duc  d’Anjou  fils  de  ce  LoufjTiil  y 
Lt  si—,  *.ir.  en  c ut  un  nommé  Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine  , auquel  René  fon  frère 
Roy  de  Sicile  par  lettres  du  5.  Avril  144t.  bailla  en  partage  le  Comté  du  Maine 
aucc  lesfcigncuriesde  laFcrté  Bernard  , Mayenne  la Juhcz, leChafteau-du- 
Loir , Sablé  4c  autres , lituccs  en  Anjou  4c  au  Maine  : partage  confirmé  par  Char- 
les VIL  en  la  mcfmc  année,  enregiftré  nu  Parlement  4c  en  la  Çhambre  des 
Comptes  à Paris. 

Ce  Charles  curtm  fils  nommé  Charles  Roy  de  Sicile  mort  fans  enfans,4c 
ainfi  ladite  Baronic  réunie  à la  Couronne , 4c  outre  ledit  Charles  inlbtua  le  Roy 
Louis  XL  Ion  heritier  4c  la^Çouronne. 

Depuis  cette  Baronic  elt  demeurée  unie  au  Domaine , jufques  R ce  que  Char- 
les VIII.  en  fit  don  le  14.  May  1451.  à Jean  Jacques  Tnvulfe  pour  recçmpcnfe 
de  fcrviccs. 

Arreft  de  l’an  14*5.  par  lequel  Chafteau-du-Loirfut  laifle  audit  Trivulfe , 4c 
l’année  fuivante  érigé  en  Baronic  , avec  pouvoir  de  nommer  4cprefcnteraux 
Offices;  ce  qui  fut  ratifié  par  Louis  XII.  par  lettres  de  Juin  1^.98.  vérifiées  en 
Parlement  le  8.  Février  enfuivant.  Voicy  ce  que  porte  l’Artell , Properje.  Ji c. 
de  T rivuljîo  & ejm  heredes  ex  iefftimo  m.n  simonie  defeendentet  diflii  Bnronia  , i 'jjlelL- 
uso , tenu  à"  demi  nie  Cj/lri-du-  Loir  cum  fuu  pertinentiu , Jilvu  er  netntribus  utid’gju- 
dere  ut  bonus  pister  fsmilij > débet , 4c  à la  charge  de  reveriion  à la  Couronne  en  luy 
rendant  la  fomrne  de  quinze  mille  écus. 

Ledit  Trivulfe  céda  ladite  Baronic  à Pierre  de  Rohan  feigneurde  GycMa- 
refchal  de  France  le  13.  Septembre  1500.  à titre  d’échange  pour  la  Seigneurie 
de  Caftclaiguc  au  Milanois , pour  en  jouir  par  ledit  de  Gyé  4c  fes  enfans;  ce  qui 
nefc  pouvoir  valablement  faire  : mais  feulement  pour  en  jouir  du  vivant  dudjc 
Trivulfe  4c  fes  enfans.  Ledit  Trivulfe  mourut  fans  enfans. 

Le  Roy  retira  ladite  Baronic  pour  la  fommedequinze  mille  écusde  l'héritier 
du  licur  de  Rohan  Marefcha!  de  France. 


CHASTEAVLANDON  ou  CHASTEAV-NANTON. 
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LE  Roy  S.  Louis  acquit  en  l’an  n 6$.  de  Renard  Prcvoft  de  Chaftcau-Lan- 
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don  , & de  Gillette  la  temme , ce  qui  leur  appartenoit  audit  lieu , par  don 

qui  leur.cn  avoir  cfté  fait  par  le  Seigneur  de  Nemours. 
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Philippe»  fils  ail'nc  dudit  Roy  l'an  1157.  reconnue  que  le  Roy  fon  pere  luy 
avoit  donne  à vie  la  ville  dOrlcans  5c  Tes  appartenances , ChaReau-neuf,  Qeri, 

Lorris  cn  Gafiinois , ChaRcaiilandon , Bois  commun  , comme  le  renoit  fon  on- 
cle Robert  Comte  d'Artois , le  tout  à la  charge  de  l’hommage. 

Le  Roy  Phihppes  de  Valois  ayant  pris  des  biens  dejeanne  Reine  de  France  iw.>. 
fa  femme  valans  trois  nulle  livres  Je  rente , il  ordonna  en  recompenfe  que  ladite 
Reine  prendroic  pareil  revenu  fur  Baugcncy , ChaReaulandon  5c  autres  lieux,  * 

& ce  en  1318.  cet  échange  fut  exécuté. 

Charles  VI.  138a.  alligna à Beatrix  de  Bourbon  Reine  de  Bohême  furDanne- 
marie , Giera , ChaftcauTandon  5c  autres  l’ailignat  qu'elle  avoir  fur  Mcun  ic  au- 
tres lieux. 

Mais  en  l’an  1394.  ledit  Roy  faifant  l’aflïette  de  vingt-cinq  mille  livres  de  ren- 
te  qu'il  donna  à fa  femme  .Eli  fabeth  de  Bavière,  il  l'alligna  fur  Moret,  Fontaine-  " O- 
bleau.Scmois,  ChaReaulandon,  Nemours 5c  autres  lieux  , pour  lcfquels  elle 
devoir  faire  un  fcul  hommage. 

Depuis  ledit  Roy  Charles  VI.  traita  enjuin  1404.  avec  Charles  III.  Roy  de  » 
Navarre,  auquel  il  cedaBcaufort , Soulaine  5c  Larzicourt , Nogent,  Chafteau- 
landon  , Nemours , 5c  sucres  terres , pour  tenir  le  tout  fous  le  nom  5c  titré  de 
Duché  5c  Pairrie  de  Nemours  ,5c  pour  luy  valoir  douze  mille  livres  de  rente,  5c 
ce  en  conlîderacion  de  ce  que  ledit  Roy  de  Navarre  luy  avoir  cédé  fes  droits  fur 
le  Comté  de  Champagne,  Avranches  ,5c  autres  terres  de  Normandie. 

CH  À S TE  AV  PORC  E AN , Ctmtc,  depuis  Principauté. 

EN  mil  dem?  cens  vingt-deux  Henry  Comte  de  Grandpré  reconnut  eftre  ri«i*i«t. 

oblige  de  rendre  lors  qu’il  en  ferait  requis  par  le  Comte  de  Champagne  , le  ' ' 

Cn  iltel  5c  fortereffe  de  Portian. 

En  1151.  dilles  de  Boify  Chevalier  déclaré  , quH  veut  qu’aprés  le  décès  de  «-tt" r 
luy  5c  de  fa  femme  le  ChaRel  cn  Portian  5c  fes  dépendances  vienne  aux  enfans 
tl'i  label  Dame  dudit  ChalVel  ; ce  qu'il  déclara  cn  prefcncc  de  Tlubaud  Roy  de  ' ’*■ 
Navarre  Comte  de  Champagne. 

En  iiS8.  échange  entre  Tlubaud  Roy  dc  Navarre  5c  Comte  de  Champagne, 

5c  Raoul  de  Challel  cn  Porccan  Chanoine  de  Soldons , par  lequel  ledit  Raoul  iW«t»  r. 
tranlporte  audit  Comte  tout  le  droit  qu'il  avoit  audit  Challel  5c  aux  environs,  ■ 

5c  ledit  Comte  luy  doit  afligner  autant  de  revenu  i Finies  i ce  que  leditComte 
exécuta  l'anncc  fuivantc. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  citait  feigneur  dcChafieau  Portian  à caufe  de  la  Rei- 
ne Jeanne  fa  femme,  qui  luy  avoir  apporté  entre  autres  grandes  feigneurics  le 
Comté  de  Champagne,  donc  ladite  terre  de  ChaRcau  Portian  faifoit  partie  par 
le  moyen  de  l’cchangc  cy-dcfliis. 

Ce  Roy  cn  1503.  transporta  à Gaucher  de  ChaRillon  ConneRable  de  France  it.  i,mi 
ladite  terre  de  ChaRcau  Portian  avec  les  ChaRcaux  de  Gandclus , 5c  de  Rozoy  . ,!‘7,  u 

cnTiralche,  en  échange  de  la  terre  que  ledit  Gaucher  avoit  à ChaRillon  fur  *7sÿ,»„ 
Marne.  En  mcline  temps  le  Roy  crigea  Challeau  Portian  cn  Comté.  La  Reine  a,,r- 
ratifia  cet  échange. 

Ce  Comté  demeuradans  la  Maifon de ChaRillon  jufquesàJeandeChaRil- 
Ion  II.  Comte  de  Portian,  quile  Vendit  l’an  1395.  A Louis  de  France  Ducd’Or-  5^cl“‘ 
lcans,  qui  le  tailla  par  tcRamcnt  à Charles  Duc  d’Orléans  fon  aifné,  lequel  ayant 
eRé  prisa  la  bataille  d’Azincourt  le  revendit  l'an  1439.  à Antoine  de  Crouy  licur 
de  Rend  5c  Senighcn , pour  aider  à payer  la  rançon. 

Philippes  de  Crouy  hls  de  cet  Antoine  luy  fucceda  audit  Comte,  5cmouruc 
l’an  IjfL  5:  Henry  fils  de  Philippes  auflî  qui  mourut  1514.  5c  Philippes  fils  dudit 
Henry  aüili  Comte  de  Portian  mort  1549.  Charles  de  Crouy  troifiéme  fils  de 
Hchry  de  Crouy  fut  premièrement  Comte  de  Senighcn , puis  par  appointemenc 
Comte  de  Portian.  II  eut  un’fils  nonimé  Antoine  de  Crouy,  qui  époufa  Caterine 


c PREUVES  DES  DROITS  DU  ivo  a 

deCIcves  fille  de  François  deCIcves  Duc  de  Nevers  Comte  d’Eu.  En  faveur 
de  ce  Charles  Comte  de  Senighen  , Charles  IX.  le  4 . Juin  1561.  engea  en  titre 
de  Principauté  ledit  Comte  de  Portian , finie  ( portent  les  lettres  ) au  Comté  de 
Champagne  Bailliage  dcVitry,  fousl’efpcrance  <]uc  donne  le  fils  unique  dudic 
Comte  nommé  Antoine  de  Crouy  Marquis  de  River  Comte  de  Porcean, auquel 
Comté  fa  Majefté  unit  la  Baronie  de  Moncornet , Loigny , Arcy  , Rocroy, 
Sainte  Menchoud  Se  autres , pour  tenir  le  tout  à une  foy  & hommage  du  Comte 
de  Champagne  , vérifiées  en  Parlement  ad  lilulnm  honoris  dunuxas  , parce  que 
leslettrcscftablifl'oientdcsjugesdans  l’cftenduc  de  ladite  Principauté.  L’Ar- 
relt  cftdu  4.  Aoull  1561. 

Par  la  mort  de  cet  Antoine  fans  enfans , ladite  Principauté  retourna  à Philip- 
pes  de  Crouy  Duc  d’Arfeot. 

CHASTE  AV -RE  GNARD. 

RO  B B R TdeCourtenayBouteilIerdcFrancc  elloit  Seigneur  de  Chafteau- 
Regnard  12.31.  & cette  Maifon  de  Courtenay  elloit  originaire  dudit  lieu. 

14.  L’an  1313.  Chaltcau-Rcgnard  appartenoit  à Henry  de  Sully  & il  Jeanne  de 
Vendofme  fa  femme.  Philippes  le  Bel  le  voulut  avoir , fie  il  y eut  contraâ  d’é- 
change en  ladite  année  : mais  ledit  échange  fut  révoqué  l’an  132.2. 

Par  contrat  pâlie  à Blois  le  14.  Mars  1513.  entre  les  Commifl’aires  du  Roy 
pour  l'alienation  de  fon  domaine , & noble  homme  Alabre  de  Saules  Grand 
Prévoit  des  Marefehaux  de  France , ledit  de  Saules  acquit  la  fcigncuric , terre, 
chaltel  5c  chaltcllcnie  de  Chaflcau-Rcgnard . lieue  au  pais  de  Hurepoix  prés 
Montargis  mouvante  du  Roy,  pour  le  prix  de  lix  mille  livres  à fcculté  de  rachapt 
perpétuel  en  rendant  ledit  prix. 

Ladite  terre  fut  retirée  & vendue  à Meffire  Gafpard  de  Colligny  fieur  de  Cha- 
llillon , Marcfchal  de  France,  par  les  Commilfaircs  pour  la  revente  du  domaine, 
pour  la  fomme  de  feize  mille  livres,  le  23.  Juin  1522. 

Quitance  de  la  fomme  de  dix  mille  livres  payée  au  Roy  par  ledit  de  Colligny. 
En  l’an  1332.  ladite  terre  comme  domaniale  fut  faifie  à la  requefte  du  Procu- 
reur General , & la  veuve  dudit  McITtre  Gafpard  de  Colligny  Dame  LouiTc  de 
Montmorency,  comme  tutrice  de  fes  enfans  s’oppofa. 

Arrcfl  de  mainlevée  du  2.  Avril  1532.  & delay  donné  au  Procureur  General 
de  deux  mois , pour  produire  ce  que  bon  luy  femblera. 

Gaspard  de  Colligny. 

Louïfc  de  Montmorency. 

' G A S P A R D de  Colligny  Admirai. 

Charlotte  de  Laval. 

Louise  de  Colligny. 

Guillaume  de  Nalfau  Prince  d’Orenge.  Cette  Louïfe 
elloit  Dame  de  Chafteau-Regnard. 

Henry  Frideric  de  Nalfau  Prince  d’Orenge,  feigneur 
de  Challcau-Regnard. 

C HAST  E A V-T  H I E R R I. 

T ERoyCharlesVI.cn  May  1400.  donna  1 fon  frere  Louïs  Duc  d’Orléans 
7Um}'  b /les  ville,  challcl  3c  chaltellcnie  de  Chaltcau-Thierry,  & appartenances, fauf 
l’hommage  & le  rcffort.les  droits  Royaux  & autres  privilèges  qui  ne  peuvent  dire 
fcparez  de  la  Couronne,  pour  tenir  le  tout  en  Pairrie-,  & comme  ledit  Duc  tenoie 
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les  autres  terres  de  Ton  apannage  i 5c  ce  tant  pour  Iuy , que  pour  Tes  hoirs  malles, 
au  defaut  dcfqucls  le  tout  retournerait  à la  Couronne. 

L’an  1407.  en  Novembre  le  Roy  voulant  rcftablir  fon  domaine , epuife  par 
divers  affignats , 5c  par  le  trop  grand  apannage  du  Duc  d'Ôrleans  fon  tTcrc  lors"*7' 
décédé , il  révoqua  les  dons  qu’il  luy  avoir  faits  de  Chafteau-Thierry , Chaftil- 
ion,  Montargis  5c  autres*  6c  les  rciinit  à fa  Couronne. 

En  Juillet  1478.  Louïs  XI.  donna  à Antoine  bartard  de  Bourgogne  Comte  de 
la  Roche  en  Ardenne , pour  luy  ,‘fes  malles  & femelles  nez  en  loyal  mariage, s" 
les  Seigneuries  de  Sainte  Menchould , Chafteau-Thierry  6c  autres  qu’il  érigea 
en  Comté  fous  le  nom  de  Sainte  Mcnehould  , nonobftant  ( porte  ledit  don)  que 
. lefdites  terres  6c  feigneuricsfufl'cnt  de  l’ancien  domaine  Royal. 

Mais  comme  les  dons  faits  par  Louis  XL  furent  tous  révoquez , auffi  cette 
alienation  du  domaine  n’a  eu  aucune  fuite  i fi  bien  que  lcfdites  terres  demeurè- 
rent dans  le  domaine  du  Roy. 

Madame  la  Régente  mère  de  François  I.  par  lettres  du  mois  de  May  1525.  5c 
Novembre  tjitf.  engagea  au  licur  de  Flcurangesdc  la  Mark  Chafteau-Thierry 
6c  Chaftillon  fur  Marne , à condition  de  rachapt  perpétué!  de  la  fomme  de  quin- 
ze mille  ccus  : 6c  en  fuite  il  y eut  lettres  de  Juin  1547.  confirmatives  dudit  enga» 
gement , 6c  entant  que  befoin  cftoit  fut  fait  don  de  nouveau,  ce  qui  lut  vérifié  en 
la  Chambre  des  Comptes  en  la  mefrne  année. 

Henry  1 1.  par  lettres  du  mois  d’Avril  1557.  céda  par  pure  6c  fpcciale  hypothe- 
que , 6c  donna  à Prançoife  de  Brezé  Duchefie  douairière  de  Bouillon , les  Sei- 
gneuries de  Chafteau-Thierry  6c  Chaftillon  pour  en  jou  ir  fa  vie  durant  ,5c  apres 
elle  le  premier  hoir  malle  ou  autre  plus  prochain  defeendu  du  défunt  Duc  de 
Bouillon  6c  d’elle  * 6c  ce  pour  demeurer  quitte  de  la  fomme  de  cinquante  mille 
ccus  à caufc  des  pertes  6c  dommages  fourt'erts  par  les  Seigneurs  de  la  Mark  , 6c 
auûi  pour  demeurer  quitte  de  la  fomme  de  quinze  mille  ccus. 

Sur  ces  lettres  le  Procureur  General  Bourdin  forma  oppofition,  rcmonftra 
que  le  domaine  ne  fe  pouvoir  aliéner  pour  rccompcnfc  de  fcrvices , ny  pour  des 
caufcs  de  cette  nature.  Enfin  après  de  grandes  conteftations  il  intervint  Arreft 
de  l’an  1558.  par  lequel  lefdites  terres  de  Chafteau-Thierry  6c  de  Chaftillon  fur 
Marne , 6c  leurs  dépendances  font  déclarées  réunies  au  domaine  du  Roy  du  con- 
fcntemenc  mefrne  de  Robert  de  la  Mark  Duc  de  Bouillon  fils  de  ladite  de  Breze» 

6c  cft  ordonné  que  fuivant  d’autres  lettres  que  ledit  de  la  Maik  avoir  eu  du  Roy, 
qu’il  recevra  par  les  mains  des  Officiers  du  Roy  durant  neuf  années , des  deniers 
provenans  des  revenus  defdites  terres , la  fomnjc  de  douze  mille  livres  par  cha- 
cun an. 

CHASTELCHINO  N. 

EN  l’année  1394.  le  Roy  Charles  VI.  6c  Louïs  II.  Duc  de  Bourbon  terminè- 
rent de  grands  différends  qu’ils  avoient  enfemble  pour  raifon  de  pluiieurs 
terres  6c  fcigncurics.  La  tranfaûion  cft  du  14.  Novembre  de  ladite  année , par 
laquelle  fur  ce  que  ledit  Duc  difoit  que  Gaillcfontainc , Rofoy , & faint  Sacn  luy 
appartenoient  par  la  fuccefiion  de  Mahault  de  S.  Pol  Comrcfl’c  de  Valois  fon 
ayculc  > que  les  Rois  prcdeceflèurs  de  fa  Majefté  avoient  pris  lefdites  terres  & 
avoient  baillé  à la  mere  dudit  Duc  Ifabel  de  Valois , quelques  rentes  à prendre 
fur  les  emolumens  du  Port  de  S Jean  de  Lofne.  Souftenoit  aulfi  ledit  Duc , que 
Crcil  luy  appartenoit  de  fon  propre  , nonobftant  l’achapt  fait  par  le  Roy  de  Bea- 
trix de  Bourbon  tante  dudit  Duc  , Reine  de  Boheme.  Il  cft  convenu  que  pour 
Gaillcfontainc,  Rofoy,  Crcil,  Nemours  & autres  terrés  que  ledit  Duc  cède  au 
Roy , le  Roy  luy  baille  Chaftelchinon  , Lourme  , Oronce , Bracy,  avec  tous  les 
droits  hommes  6c  femmes  de  corps , 6c  tout  le  relie  , fors  la  foy  6c  hommage,  ref- 
forr5c  fouvcraincté.  5c  fut  auffi  convenu , qu’au  cas  que  lefdites  villes  de  Cha- 
ftelchinon , Lourme  , Oronce  5c  Bracy  , pour  lefqucllcs  il  y avoir  proccz 
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entre  le  Procureur  du  Roy , 4c  Guy  Seigneur  de  la  Trimouillc  & autres , filtrent 
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adjugées  audit  de  la  Ttimouille , cette  cranfaâion  demeureroir  fans  effet. 

L’annce  fuivante  il  fe  fit  une  tranfaâion  de  ce  procez  par  Arrcft  de  la  Cour, 
entre  Guy  Seigneur  <le  la  Trimoiiille , de  Sully  & Craon , Madame  Marie  fit 
femme  .Jean  de  Chalon  fleur  Darly  , 4c  Henry  de  Chalon  fon  frere  demandeurs 
d’une  pair  i 4c  le  Procureur  General  du  Roy , 4c  Monfiqur  le  Duc  de  Bourbon  de- 
fendeurs. 

Les  demandeurs  difoient , que  Jeanne  d’Eu  Duchefle  d’Athenes  4c  Comceffe 
«BEftampcs  avoir  cfté  Dame  de  Chaffclchinon , Bray , Oronce  4c  autres  terres, 
4c  qu’elle  les  leur  avoit  données.  Que  laditejeanne  d’Eu  mourut  l’an  1 389. 

Le  Procureur  General  du  Roy  difoit , que  lefditcs  terres  avoient  appartenu  i • 
Raoul  Comte  d’Eu  Conneffablc  de  France , frere  de  ladite  Duchefle  d’Athe- 
nes .parla  forfaiture  duquel  lefditcs  terres  vindrent  au  Roy.  Que  depuis  cette 
confifeation  lefditcs  terres  furent  données  par  le  Roy  i ladite  Duchefle  d’Athe- 
nes 4c  au  Duc  fon  mary  pour  eux  4c  leurs  hoirs , pour  effre  réunies  i la  Couron- 
ne en  cas  de  décès  defdics  Duc  4c  Duchefle  fans  hoirs , ce  qui  eft  arrive.  Que  le 
Roy  en  fuite  de  ce  avoit  baillé  lefditcs  terres  à Monfieur  le  Duc  deBourbonnois. 
L’accord  fut  tel  : Que  ledit  de  la  T rimoüille  4c  fes  confors  tranfporterent  audit 
Duc  de  Bourbon  les  droits  qu’ils  avoient  à Chaffclchinon  , Bray , Lourmc  4c 
Oronce.  Le  Roy  bailla  vingt-cinq  mille  francs  pour  une  fois,  4c  le  chaffel  de 
Bcauchc  demeura  aux  demandeurs. 

De  ce  Louis  II.  Duc  de  Bourbon  Seigneur  de  Chaffclchinon  vintjeanl.  Sei- 
gneur de  ladite  terre  : de  luy  Charles  I.  Duc  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu  4c 
de  Chaffclchinon.  Ce  Charles  I.  entre  autres  enfans  eu;  une  fille  nommée  Ifa- 
bel , qui  fut  la  fécondé  femme  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne , à laquelle 
fon  pereen  faveur  de  ce  mariage  fait  l’an  1454.  donna  lefditcs  Chaffcllenie  4c 
" Baronie  de  Chaffclchinon , de  Lourmc , Bray  4c  Oronce  , pour  effre  héritage 
d’elle  4c  fes  hoirs  mafles  4c  femelles  iffus  d’elle  en  loyal  mariage  : ce  qui  fut  rati- 
fié par  Agnes  de  Bourgogne  femme  dudit  Duc  de  Bourbon. 

Ncannuoins  cette  donation  en  faveur  de  mariage  n'eut  pas  lieu  , parce  que- 
Pierrc  IL  Duc  de  Bourbon  fils  aifnc  de  ce  Charles  I.  outre  les  grandes  terres 
qu’il  avoit  de  la  Maifon  de  Bourbon , il  effoit  Seigneur  de  Chaffclchinon. 

Ce  Prince  Pierre  II.  effoit  pere  de  Sufannedc  Bourbon , laquelle  effoit  fem- 
me de  Charles  Conneffablc  de  Bourbon,  qui  unit  par  ce  moyen  lcsgrandsbiens 
de  la  Maifon  de  Bourbon.  Ce  grand  bien  fut  fort  divifé  par  la  mort  de  ce  Con- 
ncffable  , de  forte  qu’une  partie  vint  à l’autre  branche  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon , en  forte  que  Monfieur  le  Comte  de  Soiflons  eft  1 prefent  Seigneur  de 
Chaffclchinon. 


CHASTE  LLE  R A V L T. 
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L y a eu  des  Seigneurs  particuliers  du  Vicomte  de  Chaftellerault.  Du  temps 
du  Roy  Philippes  Augufte,ily  avoit  Aimcry  Vicomte  de  Chaftellerault,  qui 
avoit  pour  femme  Alix  feeur  de  Robert  Comte  d’Alençon. 

L’an  11x4.  Geoffroy  de  Lezignan  déclara  que  le  Roy  l’avoitrcccu  à lafoy 
pour  le  Vicomte  de  Chaftellerault , à luy  venu  du  coftc  de  Clémence  fa  femme, 
ijjCmtwa.!.  fille  de  Hugcs  Vicomte  dudit  lieu  > déclarant  aulG  qu’il  ne  pouvoit  fortifier  ledit 
lieu  fans  le  confentcmcju  du  Roy. 

En  1238.  Aimcry  Vicomte  de  Chaftellerault. 

En  1352.  Jean  Comte  de  Harcourt  Vicomte  de  Chaftellerault. 

En  1372. 1374. 1386.  Louis  de  Harcourt  Vicomte  de  Chaftellerault. 

En  1413.  Jean  Comte  de  Harcourt  Vicomte  de  Chaftellerault. 

Entre  les  enfans  de  Louis  d’Anjou  Roy  de  Sicile  I L de  ce  nom  il  y en  eut  un 
nomme  Charles,  qui  fut  Comte  du  Maine,  de  Guifc  ,5c  Vicomte  de  Chaftelle- 
rault , 5c  Seigneur  d’autres  grandes  terres  5c  lcigneuries.  Il  cftoit  né  l’an  1417. 
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Ce  Châties  de  fa  femme  Ifabeau  de  Luxembourg  eut  un  fils  suffi  nommé 
Charles,  Roy  dcSicil^  Comte  de  Provence,  du  Maine dcdeGuifc,  4c  Vicomte 
de  Challcllerault.  11  cuAuilli  une  fille  nommée  Louïfe  d’Anjou , qui  fut  femme 
de  Jacques  d’Arnmgnac  Duc  de  Nemours , Comte  de  Cadres.  De  leur  mariage 
fortirent  deux  fils  de  trois  filles  .Jean  Duc  de  Nemours  Comte  d’Armagnac  dé- 
cédé fans  enfans,  & Louis  d’Armagnac  Comte  de  Guifc.Duc  de  Nemours, 
qui  mourut  fans  enfans  : leurs  focurs  furent  Marguerite  d’Armagnac  femme  de 
Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé  Marekh.il  de  France,  morte  fans  enfans: 
Catherine  d’Armagnac  époufajean  II.  Duc  de  Bourbon  : de  Charlotc  d’Arma- 
gnac époufa  Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé , fils  de  ce  Marcfchal , dt  n’y 
eut  enfans. 

Ce  Charles  Roy  de  Sicile  Vicomte  de  Challcllerault  comme  fon  pcrc , fit  fon 
tclhmcntle  10.  Décembre  1481.  par  lequel  il  inftitua  fon  heritier  univcrfcl  en 
tous  fes  Royaumes , Duchcz,  Comtcz,  & Seigneuries, le  Roy  Louis  XI.  fon 
coulin  , & apres  luy  le  Dauphin  Charles  fon  fils , de  leurs  fuccelfcurs  Rois  de 
France.  Incontinent  après,  ce  Prince  mort  fans  laiflcr  aucuns  enfans , l’année 
fuivantc,  frjavoir  en  Décembre  1482.  le  Roy  Louis  XI.  unît  ledit  Vicomté  de 
Challcllerault  à la  Couronne.  Au  narre  des  lettres  d’union  , il  dit  que  Charles 
d’Anjou  vivant  Roy  de  Sicile  Comte  de  Provence, & Vicomte  de  Challcllerault, 
par  fon  tellement  l’avoit  fait  fon  heritier  univcrfcl. 

Qifcntrç  autres  chofcs  il  avoir  dclaiflc  le  Vicomté  de  Chaftellcrault,  pour 
elli  c uny  à la  Couronne  de  France , & pour  n’en  dire  jamais  fcparé. 

Qu’il  avoir  dilaye  d’accepter  le  legs  dudit  Vicomté  fur  l’incertitude  du  droit 
qu’y  avoir  ledit  Roy  de  Sicile.  Que  depuis  il  avoit  fait  voir  fes  titres  par  ceux  du 
Grand  Confeil  qui  les  auroient  trouvé  bons. 

Que  pour  ccsraifonsil  unifldit  ledit  Vicomté  de  Challellerault  à la  Couron- 
ne fans  quil  en  puilfccllrc  defuny , y cflabliflant  un  liège  Royal  qu’il  veut  dire 
appelle  le  Gouvernement  de  Challcllerault.  Les  lettres  turent  regiftrées  au  Par- 
lement le  6.  Février  1481. 

Neantmoins  le  mcfme  Roy  fit  don  à fa  fille  Anne  de  France  Dame  de  Beau- 
jeu  , qui  avoit  époufe  Pierre  Duc  de  Bourbon , de  la  Seigneurie  de  V icomté  de 
Challellerault , mais  comme  par  engagement. 

'Peu  de  temps  apres  le  Roy  Charles  VIII.  fut  fupplic  parjean  de  Louis  d’Ar- 
magnac de  leur  faire  délivrer  les  terres  qui  leur  cftoicnt  écheucs  par  la  rriort  de 
Charles  d’Anjou  Roy  de  Sicile , Comte  du  Maine  leur  oncle  maternel , non  te- 
nues enPairricdcapannage , ny  venues  du  domaine  Royal  : difans  que  ces  ter- 
res leur  appartenoient , dt  a Marguerite,  Caterinc,  de  Charlotc  leurs  focurs,  tous 
enfans  de  Louïfe  d’Anjou,  facur  de  feule  hcritiere  dudit  Charles.  Ces  terres 
dloientGuifc,  Nemours,  Challellerault  de  autres.  Le  Procureur  General  fut 
appelle , qui  foullint  que  ces  terres  appartenoient  au  Roy  en  vertu  du  tellamcnc 
duditCharles.qui  inllitua  fon  heritier  univcrfcl  Louis  XI.  Le  Roy  appointa  l’af- 
faire, de  cependant  ordonné,  qdc  par  provilîon  les  fuppüans  auroient  pour  vivre 
le  chaftel  de  ville  de  Challcllerault.  Depuis  le  procès  veu  par  le  Grand  Confeil, le 
Roy  ordonna  que  lefdits  d’Armagnac  auroient  lcfdites  terres  par  eux  deman- 
dées, entre  autres  la  terre  de  feigneurie  de  Challcllerault,  par  provilîon  de  fous  la 
main  neantmoins  de  fa  Majcllé,  de  jufqucs  à ce  que  parla  Cour  de  Parlement  de 
Paris  parties  ouyescnfull  ordonné , ou  les  parties  forent  renvoyées. 

Tout  ce  que  defius  cfl  contenu  dans  les  lettres  du  Roy  Charles  VIII.  du  cin- 
quième Mats  1483.  . 

Depuis  ledit  Roy  par  £es  lettres  du  ig.  Mars  1451.  vérifiées  en  la  Cour  de  Par- 
lement donna  aufdirs  d’Armagnac  lcfdites  terres  contentieufcs.cntrc  lcfquclles 
le  Vicomté  de  Challcllerault  cltoii  compris , en  quelque  forte  de  manière  qu’el- 
les luy  pouvoicnr  appartenir,  caflant  dtannullant  l’union  à la  Couronne  faite 
de  ladite  terre  de  Challellerault  dont  cil  parlé  cy-defliis. 

René  Choppin  a écrit  que  du  temps  de  Louis  XII.  Pierre  de  Rohan  Seigneur 
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dcGyc  Marefchal  de  France  acheptt  partie  du  droirdc  la  Vicomte  de  Ghaftd- 
lcrault , de  Charlotc  d’Armagnac  fille  du  Duc  de  Ncmogps , mais  qu’auflï  roft  la 
Duchcfl'c  de  Bourbon  les  retira  par  retrait  lignager  en  lfln  1504. 

En  l’année  1514.  le  iç.  Février  le  Roy  François  I.  efigea  ci\  Duché  & Pairrie 
ledit  Vicomté,  en  faveur  de  François  de  Bourbon  Vicomte  deChaftclleraulr, 
fils  de  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcnfier. 

A ce  Duché  furent  unies  les  chaftellcnics  du  Dorât , Bclac , Baucon  dtCham- 
paguac.  de  dans  les  lettres  d’ereétion  il  cil  dit  que  ledit  François  avoir  droit  audit 
Vicomté,  à caufc  d’Anne  de  France  DuchclVe  de  Bourbon  de  d’Auvergne,  à la 
charge  que  en  defaut  d’hoirs  mafles  la  dignité  de  Pairrie  fera  efteinte,  celle  de 
Duché  demeurant.  Ces  lettres  font  regiftrées  en  la  Cour  le  4.  Avril  1515. 

Ce  Prince  François  mourut  fans  enfans  en  Septembre  1 $15.  à la  bataille  do 
Marignan. 

A ce  Prince , François , fon  frère  Charles  Duc  de  Bourbon  Conncftable  de 
France  luy  fucccda , qui  entre  autres  titres  de  fcs  terres  portoit  celuy  de  Duc  de 
Chaftcllcrault  > de  tous  les  biens  de  la  Mailon  citant  fondus  en  luytant  à caufc  de 
luy  que  de  fa  femme  Suzanne  de  Bourbon , arriva  la  rébellion  dudit  Conncfta- 
blc , qui  fut  tué  devant  Rome  le  6.  May  1517.  Arrelt  donné  contre  luy  le  16. 
Juillet  enfuivant  par  lequel  tous  de  chacuns  les  biens  féodaux  tenus  de  la  Cou- 
ronne  de  France  mediatementou  immédiatement,  font  déclarez  élire  retour- 
nez à la  Couronne , de  les  autres  biens  meubles  de  immeubles  confifqucz. 

En  fuite  de  cet  Arrelt  il  y eut  plufieurs  tranfaétions  entre  le  Roy  François  pre- 
mier , Sc  Madame  la  Régente  fa  mcrc , qui  contclloit  la  plus  grande  partie  des 
biens  de  la  Mailon  de  Bourbon. 

Le  17.  May  1530.  il  fefitun  accord  pour  la  fuccclfion  de  cette  Maifon  en 
confcquence  du  traité  de  Cambray  , par  lequel  en  attendant  le  jugement  des 
proccz  pendans  au  Parlement  de  Paris  , le  Roy  François  I;  par  provifion  de  du 
confcntcmcnt  de  fa  mcrc , céda  à Dame  Louïfe  de  Bourbon , de  à Louis  de  Bour- 
bon,Princcfl'c  à Prince  de  la  Rochc-fur-yon,à  la  prière  de  l’Empereur, le  Duché 
de  Chaftellcraut  de  autres  terres.  Lcfditcs  Princcfl'c  de  Prince  paflerent  Procura- 
tion pour  accepter  lefditcs  terres , de  pour  confcntir  la  jouïflance  de  l’outrcplus 
des  biens  de  la  fucccfliQn  de  Bourbon  demeurez  au  Roy  de  à Madame  Louïfe  de 
Savoye  fa  mere , le  tout  jufques  à pleine  définition  des  droits)  de  par  provifion. 

Madame  Louïfe  de  Savoyc  mourut  le  zz.  Septembre  1531.  Le  Roy  par  lettres 
du  mois  dejanvier  1531.  cafla  cet  accord  comme  extorqué  par  l’Empereur  pour 
tirer  fcs  enfans  de  prifon,  remit  l’affaire  comme  il  eftoit  auparavant  ledit  accord. 

Le  Roy  par  lettres  de  mcfmc  datte  que  les  precedentes  , données  à Dieppe, 
unit  à la  Couronne  les  Duchez  de  Bourbonnois , Auvergne , de  de  Chaltcllc- 
rault , de  autres  terres , que  le  Roy  avoir  la  1 liées  à fa  mere  par  tranfa&ion. 

Le  troiiiémc  Avril  1537.  les  Grands  de  principaux  du  Confcil  du  Roy  donnè- 
rent avis  au  Roy , que  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon,  que  Charles  Con- 
ncftable  de  France  pofledoit,  appartenoient  au  Roy , de  que  Louïfe  de  Bourbon, 
de  Louis  de  Bourbon  fon  fils  Prince  de  la  Rochc-fur-yon  n’y  avoient  rien  en 
quelque  forte  que  ce  foit. 

En  Aoufl  1538.  le  Roy  citant  à Blois  décerna  fes  lettres , par  lefquclles  apres 
avoir  repiefcnté  l’avis  de  fon  Confcil , de  ayant  égard  à la  proximité  de  lignage 
dont  lcfditcs  Princcfl'c  de  Prince  de  la  Rochc-fur-yon  luy  attouchoicnt , fa  Ma- 
jefté  leur  céda  les  Comtez , terres  de  Seigneuries  de  Montpcnlier  de  autres  terres 
yfpccifiécsi  de  ladite  Dame  de  fon  fils  par  aétc  fait  à Chaïnpieny  le  premier  Se- 
ptembre 1538.  cèdent  au  Roy  tout  ce  qu’ils  pouvoient  prétendre  fur  les  biens  de 
ladite  Maifon , fc  departans  de  tous  les  proccz  intentez  pour  ce  regard. 

Voila  donc  par  ce  moyen  le  Duché  de  Chaftcllcrault  rentré  dans  le  Domai- 
ne : auflî  le  Roy  Henry  III.  par  lettres  du  13.  Mars  1584.  l’engagea  à François  de 
Bourbon  Duc  de  Montpcnfier  pour  la  fomme  de  cinquante  mille  écus  : cet  en- 
gagement vérifié  en  la  Cour. 


SUR  PLUSIEURS  VILLES.  4«5 

A François  de  Bourbon  a fucccdé  Ton  dis  unique  Henry  Duc  de  Monpenficr 
Duc  de  Challellcrault^A  luy  fa  fille  unique  Marie  de  Bourbon  epoufe  de  Galton 
de  France  Duc  d’Orléans , duquel  clt  l'ortie  une  feule  fille  qui  vitàprclcnt,  fie 
jouît  par  engagement  dudit  Duché. 

CHASTILLON  fur  Indre. 

DR  O G o N ou  Dreux  de  Mellon  Conncltablc  de  France  , fie  fon  fils  de 
mcfmc  nom  promirent  en  l’an  1105.  au  Roy  Philippes  Augultc  de  mettre  r 
au  pouvoit.de  fa  Majelte  toutes  les  fois  qu’il  le  délirera  les  Chaltcaux  de  Loches  **  * 
fie  de  Chaltillon  fur  Indre  , que  ledit  Roy  avoir  donnez  à la  charge  de  la  foy  fie 
hommage  lige  audit  Drogon  fils , faut' au  Roy  <5c  à fes  fucccfl'eurs  le  droit  de  Ré- 
gale des  Abbayes  cltans  dans  lefditcs  chaftellcniçs. 

Depuis  en  l’année  1249.  Drogon  ou  Dreux  de  Mellon  céda  au  Roy  S.  Louis 
citant  lors  en  Egypte,  le  droitqui  luy  pouvoir  appartenir  cfditcs  chaltcllcnics  7w*" 
de  Loches  fie  de  Chaltillon  fur  Indre  /moyennant  lix  cens  livres  panlis  de  rente 
à la  tenir  à hommage  lige  du  Roy. 

En  l’année  1325.  le  Roy  Charles  le  Bel  acquit  des  exécuteurs  du  teltament  de  Jtm  u «. 
Guillaume  Routier  Chevalier  fie  HuiRicr  d’ Armes  du  Roy , le  droit  qui  pouvoir 
appartenir  audit  Routier  fur  Chaltillon  fur  Indre. 

CHASTILLON  fur  Marne. 

CEtte  Seigneurie  a donné  le  nom  à cette  grande  fie  iilultre  famille  de 
Chaltillon  , dont  la  defeente  a cite  amplement  décrite  par  le  lieur  du 
Cnclne. 

Il  y a la  Chaltcllenie  d’où  relèvent  prés  de  huit  cens  fiefs , fie  la  feigneurie  du 
Chalteau.Ces  Seigneurs  de  Chaftillô  ont  conjointement  pofledé  la  chaltcllenie 
avec  la  feigneurie  du  Chaltcau  jufques  à Gaucher  de  Chaltillon  feigneur  de 
Crecy,  qui  tranfporta  la  chaltellenie  de  Chaltillon,  à Jeanne  Reine  de  Navarre 
Comtefle  de  Champagne , ou  à fon  père  Henry.  Depuis  le  Roy  Philippes  le  Bel 
mary  de  laditejeanne  rendit  ladite  chaltcllenie  àGauchcr  de  Chaltillon  Conne- 
Itablc  de  France , fils  fie  heritier  dudit  Gaucher , pour  la  feigneurie  de  Crecy.  fie 
depuis  en  l’année  1303.  il  reprit  ladite  chaltcllenie  en  échange  des  terres  fie  cha- 
Iteaux  de  Chalteau  Portian,  de  Gandelus,  fie  dcRoloy,  fie  fut  lorsChalteau 
Portian  érigé  en  Comte. 

Pour  le  regard  de  la  feigneurie  du  Chaltcau , la  poltcrité  dudit  Gaucher  en  a 
jouy  jufques  à Marguerite  Dame  de  Chaltillon  mariée  à Pierre  de  Ronchcroi- 
les  qui  vivoit  du  temps  de  Charles  VIII.  la  polterité  duquel  Pierre  en  l’année 
1536.  vendit  aux  Vicomtes  du  Mont  noltrc  Dame , ladite  terre  de  Chaltillon,  qui 
la  vendirent  à Monfieur  Barillon  qui  en  jouit  à prefent. 

Mais  pour  revenir  à la  Chaltcllenie  de  Chaltillon , elle  entra  au  domaine  du 
Roy  en  l’année  1303.  par  le  moyen  d’un  échange , fie  fut  baillée  par  le  Roy 
Charles  VI.  avec  plufieurs  autres  terres  au  Duc  d’Orléans  fon  frere  pour  partie 
de  fon  apannage  en  Juin  1404.  pour  luy  fie  fes  hoirs  malles  defeendus  de  luy  en 
loyal  mariage  , au  defaut  defqucls  elt  Itipulée  la  rcvcrlion  à la  Couronne. 

En  Novembre  de  l’an  1407.  le  mefmc  Koy  voulant  rcltablir  fon  domaine  />„„ 
épuifé  par  les  grands  aüignats  foit  de  douaire  foit  d’apannages , révoqua  les  di-  "•  ** 
vers  dons  qu’il  a voit  faits  à fon  frere  le  Duc  d’Orléans,  fie  particulièrement  ce- 
luy  du  Comté  de  Dreux , fie  de  la  Seigneurie  de  Chaltillon  fur  Marne  fie  autres, 
fie  les  rciinit  à fon  domaine. 

Le  Roy  Louis  XI.  l’an  1474.  donna  au  lieur  de  Lenoncourtlercvenudela 
terre  de  Chaltillon  fur  Marne,  pour  en  jouir  fa  vie  durant , fie  par  les  mains  des 
Oificicrs  de  fa  Majelté. 

En  l’année  1477.  il  donna  de  nouveau  àSaladin  d’Anglurele  mcfme  reve- 
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nu  dont  il  luy  avoit  fait  don  des  l’année  1470.  à le  recevoir  par  les  mains  de  fc» 

Officiers. 

Depuis  & au  mois  de  Juillet  1478.  ledit  Roy  donna  à Antoine  baflard  de 
Bourgogne  Comte  de  la  Roche  en  Ardcnnc  , pour  luy  de  fes  décendans , Sainte 
Mcnchoufl , Chaflcau-Thicrry , Chaflillon  fur  Marne  , de  autres , qUi  furent 
érigées  en  titre  de  Comté  de  Sainte  Menehoufl , nonobflant  ( porte  ledit  don) 
que  Icfditcs  terres  de  feigneuries  fuflcnt  de  l'ancien  domaine  Royal. 

Mais  tous  ces  dons  du  Roy  Louis  XI.  furent  révoquez  tacitement  de  fois  vi- 
vant par  divers  arrêtiez  de  la  Cour  de  Parlement , & puis  publiquement  aulli  toit 
après  fa  mort. 

Madame  Louïfe  de  Savoye  Ducheffe  d’Angoulefme , mere  du  Roy  François 
I.  Régente  en  France , par  lettres  de  May  15x5.  de  Novembre  152.fi.  engagea  au 
ficur  de  Florengcs  de  la  Mark , Chafteau -Thierry,  fit  Chaflillon  fur  Marne , à 
condition  de  rachapt  perpétuel  pour  la  fomme  de  quinze  mille  efeus  : de  en  fuite 
il  y eut  lettres  du  moisdejuin  1547.  confirmatives  dudit  engagement  .de  entant 
que  befoin  efloit  fut  fait  don  de  nouveau^  ce  qui  fut  vérifié  en  la  Chambre  des 
Comptes  en  la  mefme  année. 

Depuis  le  Roy  Henry  II.  par  lettres  du  mois  d’Avril  1557.  céda  par  pure  de 
fpeciale  hypotheque  à Françoife  de  Bretagne  Duchcflc  douairière  de  Buillon, 
Chaflillon  fur  Marne , de  Challeau-Thierry , pour  en  jouir  fa  vie  durant , de 
apres  fa  mort  le  premier  hoir  malle  ou  autre  plus  prochain  defeendu  du  defiinc 
Duc  de  Buillon  de  d’elle , de  ce  pour  demeurer  quitte  de  l’affignation  de  la  fom- 
me de  cinquante  mille  écus  à caufe  des  pertes  de  dommages  fouffèrts  par  les 
feigneurs  de  la  Maifon  de  la  Mark  , de  aulli  pour  demeurer  quitte  par  le  Roy  de 
la  fomme  de  quinze  mille  efeus.  A ces  lettres  le  Procureur  General  Bourdin 
s’oppofa  formellement  , fondé  fur  de  grandes  raifons  : enfin  après  plufieurs 
grandes  contcflations  intervint  Artcfl  de  l’an  1558.  par  lequel  les  terres  de  Châ- 
teau-Thierry de  Chaflillon  fur  Marne  de  leurs  dépendances  font  déclarées  réu- 
nies au  domaine  du  Roy  du  confentement  mefme  de  Robert  de  la  Mark  Ducde 
Buillon  .qui  diloit  en  avoir  eu  don  du  Roy  > de  efl  ordonne  que  fuivant  les  let- 
tres du  Roy , ledit  de  la  Mark  recevra  par  les  mains  des  Officiers  du  Roy  des  de- 
niers provenans  du  revenu  defdites  terres  la  fomme  de  douze  mille  livtcs  pat 
chacun  an , de  ce  durant  neuf  années. 


CH  AV  NT  SV  R OISE  tnVermandois. 


nu...  i.  f. 

DdMfhimi  6. 


LA  ville  de  Chauny  de  fes  dépendances  ont  cflé  de  l'ancien  domaine  de  la 
Couronne. 

Le  Roy  Louis  VIII.  acquit  par  échange  au  mois  de  May  izzfi.  une  partie  du 
peage  de  Chauny  fur  Oife  de  Jean  de  Oigny  Chevalier  Seigneur  de  Senilcourt. 
Le  Roy  S.  Lou  is  l’an  iififi.  y fit  quelques  acquifîtions. 

L’an  ij5j.  Le  Royjean  ayant  retiré  de  fon  frère  Philippes  Duc  d’Orléans  le 
Comté  de  Bcaumontle  Roger  de  autres  terres,  il  luy  bailla  le  Comté  de  Beau- 
mont fur  Oyfe  , Afnicres , Chauny , de  autres  terres. 

Le  mefme  Roy  traitant  en  l’année  1354.  avec  Humbert  Dauphin  de  Vien- 
nois pour  le  fait  du  Dauphiné , il  luy  affigna  entre  autres  chofcs  ladite  terre  de 
Chauny , de  Mcun  fur  Ycurc , quoy  qu’elles  euffent  ellé  baillées  en  affignat  au- 
dit Duc  d’Orléans.  Ce  qui  fuc  caufe  que  ledit  Humbert  par  lettres  de  l’an  1334. 
quita  audit  Duc  la  terre  de  Chauny  fur  Oife , defe  referva  feulement  Mehun. 

Le  Roy  Charles  V.  unit  à la  Couronne  par  fes  lettres  patenres  données  â 
Noyon  le  ly.  May  1378.  ladite  ville  de  chaltellcnic  de  Chauny  fur  Oife  Baillia- 
ge de  V crmandois , fans  pouvoir  cflrc  aliénée  de  la  Couronne , par  partage, 
apannage , doiiairc , traité  de  paix , échange , mariages , ou  pat  quelque  autre 
forte  que  ce  foit. 

Neantmoins  Louis  de  France  Duc  d’Orléans  faifant  le  partage  entre  fes 
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«nfans  en  l'annce  1403.  donna  i Charles  fon  aifné  le  Duché  d’Orléans, les  Com- 
teade  Valois.de  Blois,  Danois  Sc  de  Beaumont  furOifc , 4c  la  challellenie  de 
Chauny  fur  Oife  4e  autres. 

• Charles  VI.  l’an  1411.  par  l’avis  de  tous  les  Grands  de  fon  Royaume  confiée, 
rant  l'importance  de  ladite  ville  de  Chauny,  confirma  la  precedente  union,  4c 
déclara  qu’il  vouloir  qu'elle  eu  il  lieu , 4c  que  ladice  ville  ne  peuft  eftre  à l’avenir 
aefunie  pat  tous  les  moyens  defignez  par  la  première  union.  Ce  qui  fut  vérifié 
en  la  Cour. 


CHERBOURG. 


L 


È neufïcme  Juin  1404.  Charles  HT.  Roy  de  Navarre  Comte  d’Evreux 
vendit  au  Roy  Charles  VI.  la  ville  & challellenie  de  Cherbourg  en  Nor- 


mandie , moyennant  la  fomme  de  dcuX  cens  mille  livres , dont  cent  mille  furent 


payez  comptant , 6c  pour  le  relie  luy  fut  laiflcc  la  jouïffancc  de  Provins  6c  de  fes 
dépendances  jufques  au  parfait  payement  de  ladite  fomme. 


COMTE ' DE  CLAIRMONT  en  Amergne. 


Comté  a toujours  elle  dillinguéde  ccluy  d’Auvergne,  & il  a pour  ville 
V ^capitale  Clairmônt  ville  Epifcopaic. 

voyez  ce  qui  cil  écrit  au  titre  dcDuCHE*  d’A  UVERGNB. 

Le  Roy  S.  Louis  en  confcqucnce  du  tcllament  de  fon  perc  bailla  en  apanna- 
gc  à fon  frere  Alfonfc  le  Comté  d’Auvergne , fc  refervant  le  Comte  & feigneu- 
riede  Clairmônt,  nonobllant  il  prétendit  que  ledit  Comté  luy  appattenoit,  à 
quoy  s’oppofa  Guy  de  la  Tour  Evcfque  de  Clairmônt,  qui  fut  foullcnu  parle 
Roy , ayant  fait  voir  qu’il  appartenou  au  Roy  , & ainli  fut  jugé  par  Arrcll  de 
l’an  1245. 

Les  Evcfques  de  Clairmônt  ont  prétendu  que  ce  Comté  leur  appartenoit  en 
vertu  d’un  certain  dépoli  fait  à un  de  leurs  predccclfcurs  par  le  Roy  Philippcs  ÎSSirtf 
Augulle  i mais  après  beaucoup  d’aâes  de  rcconnoiflancc  du  contraire  ils  ont1**1*1  ,,bM‘ 
enfin  donne  les  mains,  comme  il  fc  verra  cy-aprés. 

Louis  de  Bourbon  fils  dejean  I.  Duc  de  Bourbon  époufa  premièrement  Jean- 
ne Dauphine , fille  unique  de  Béraud  lejeune  Comte  Dauphin  d’Auvergne , de 
Clairmônt  6c  de  Sancerrc.  Cette  Jeanne  mourut  l’an  143  6.  fans  enfans. 

Charles  de  Bourbon  frere  dudit  Louis  l’an  1442.  luy  donna  pour  apannage  le 
Comté  dc-Monrpcnficr  6c.  le  droit  qu’il  avoit  au  Comté  de  Clairmônt  en  Auver- 
gne , 6c  à Sancerrc , & autres  tetres.  Deux  jours  après  cette  donation  ledit  Louis 
fc  remaria  avec  Gabrielc  de  la  Tour. 

Gilbert  de  Bourbon  fucceda  à fon  pere , 6c  Charles  de  Bourbon  ContteflablO 
à Gilbert  fon  pere , audit  Comté  de  Clairmônt  en  Auvergne , 6c  à fes  autres 
biens:  ôedautant  qu’à  caufcdcfa  félonie  tous  fes  biens  furent  confifqucz,  apres 
plufieurs  différons  meus  pour  ce  regard  le  Roy  François  I.  par  lettres  du  22. 
Septembre  1531.  en  confequence  d’une  tranfa&ion  faite  avec  Madame  fa  mere, 
unit  plufieurs  grandes  fcigneurics  à la  Couronne,  aufquellcs  ledit  Comté  de 
Clairmônt  en  Auvergne  elloit  compris. 

Ncantmoins  CatÆnc  de  Medici  Reine  de  France , qui  avoit  fuccedé  à fa 
tante  Anne  Comtcfledc  Clairmônt  6c  d’Auvergne  , plaida  ledit  Comté  tant 
contre  l’Evefquc  de  Clairmônt  Guillaume  du  Prat , ancien  depofitaire  dudit 
Comté  ,&  le  gagna  par  Arrcll  provifioncl  de  l’an  1351. 6c  puis  par  un  autre  defini- 
tif de  l’an  1557.  que  contre  Meflire  Gilbert  Comte  de  Montpcnfier,  reprenant 
l’inllance  intentée  par  fa  mere  en  l’année  1509.  laquelle  fut  déclarée  perie  par 
Arrcll  du  2.  Mars  1574.  Ladite  Dame  Reine  jouïil  dudit  Comté  de  Clairmonc 
jufqucs  à fon  deéés  arrivé  l’an  1589. 

En  la  mcfmc  année  le  Roy  Henry  III.  donna  à Charles  ballard  de  Valois,  fils 
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naturel  du  Roy  Charles  IX.  fes  Comtez  de  Clairmont  4c  d'Auvergne  , .&  géné- 
ralement tout  ce  qui  luy  appartenoit  en  Auvergne , dont  il  jouit  jufqnes  en  l'an- 
née i6o«.  que  la  Cour  de  Parlement  par  Arrclldu7.Juin  audit  an  adjugea  lef- 
ditsComtci  à la  Reine  Marguerite  , fuivantla  donation  4c  fubftitution  appo- 
ses au  contraétdc  mariage  dclaRcineCatcrine  fa  mere. 

Ladite  Reine  Marguerite  par  donation  entre  vifs  du  io.  Mars  1606.  donna 
ledit  Comté  de  Clairmont  4c  autres  feigneuries  à Moniteur  le  Dauphin  Louïî, 
depuis  XIII.  du  nom  Roy  de  France , qui  en  jouit  à prefent. 

b £ av  y 0 1$  I S. 

Thibaud  Comte  de  Blois 4c de 
Chartres.  Alix  de  France  fille  dp 
Louis  le  Jeune. 

Louis  Comte  de  Blois  4c  de  Char- 
tres. Caterinc  de  Clairmont  fille  de 
Raoul  Comte  de  Clairmont  en 
Beauvoifis. 

Thibaud  VI.  Comte  de  Blois  4t 
de  Chartres , 4c  de  Clairmont,  more 
fans  enfans  l’an  laid. 


Mathieu  Comte  de  Flandre. 
Marie  Comteffe  de  Boulogne. 


Ide  Comteffe  de  Boulogne.  M A h a u l t de  Boulogne. 
Renaud  Comte  de  Dammartin.  Henry  Duc  de  Lorraine , U04. 


M A H A u 1 t Comteffe  de  Boulogne  4c  de  Dammartin , uoi. 

Elle  époufa  Philippes  de  France  Comte  de  Boulogne  , fils  de  Philip— 
pes  Auguflc  , qui  eut  pour  apannage  le  Comte  de  Clairmont  en 

Beauvoifis. 

Le  Roy  Philippes  Augufte  eut  de  fa  femme  AgnesdeMeranieun  fils  nomme 
Philippes , qui  fut  Comte  de  Boulogne.  Louis  VIII.  fon  frere  luy  donna  le  Com- 
té de  Clairmont  en  Beauvoifis , à la  charge  de  reverfion  à la  Couronne  en  de- 
faut d’enfans. 

Ce  Prince  Philippes  époufa  Mahaulc  de  Dammartin  Comteffe  de  Boulogne, 
4c  eurent  une  fille  nomméejeanne , qui  mourut  en  l’année  12.51.  le  père  chant 
mort  dés  l’an  1133.  fi  bien  que  Mahault  furvefquitfon  mary  de  beaucoup  d’an- 
nces,  car  elle  mourut  l'an  1x62..  Samortfutçaufe  de  grandes  divifions  pour  £1 
fuccefiion  4c  pour  celle  dejeanne  fa  fille. 

Au  Roy  S.  Louis  comme  fuccefl'eur  de  ce  Philippes  fon  oncle  fut  adjugé  le 
Comté  de  Clairmont , qu’il  bailla  depuis  en  apannage  à Robert  de  France  fon 
cinquième  fils. 

De  ce  Robert  vint  Louis  I.  Comte  de  Clairmont  : de  Louis  vint  Pierre  I.  de 
ccluy-cy  Louis  II.  Duc  de  Bourbon , Comte  dudit  Clairmont. 

Du  vivant  de  ces  Princes  Comtes  de  Clairmont  Philippesaje  V alois  erigea  en 
Pairrie  ledit  Comté  en  l’an  1331. 

Ledit  Louis  II.  par  lettres  patentes  du  mois  de  May  1400.  ordonna  qu’au  cas 
qu’il  n’eull  enfans  mafles  lors  de  fon  décès  , ou  fes  hoirs  malles  autres  hoirs 

mafles. 


CLAIRMONT  EN 


Hugues  Comte  de  Clairmont. 
Marguerite  fille  du  Comte  de  Roucy. 

Renaud  Comte  de  Clairmont. 
Alix  Comteffe  de  Vermandois. 


M'A r g u E R I t e de  Clairmont. 

1.  Charles  de  Dannemark  Comte  de 
Flandre. 

a.  Hugues  de  Candavenne  Comte  de 
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malles , que  fon  Duché  de  Bourbonnois  & fon  Comté  de  Clairmont  en  Beau-  n‘"  * *“'■ 
voifis  appartiendraient  au  Roy  Je  à la  Couronne  de  France.  Ces  lettres  furent 
autorifees  pat  Jean  de  Bourbon  fils  aifnc  dudit  Louis  II.  de  par  Marie  de  Berry 
fa  femme. 

Par  le  contrat  de  mariage  dudit  Jean  de  de  ladite  Marie  de  Berrv , le  Duc  de 
Bourbon  pctc  donna  â fondit  fils  le  Duché  de  Bourbonnois,  lcsConîtezdc  Clair- 
mont  de  de  Fotés  Je  autres , à condition  que  fi  de  ce  mariage  il  n’y  avoir  point  de 
malles , lefdites  terresTctourneroient  à la  Couronne.  Charles  ].  Duc  de  Bour- 
bon qui  vint  de  ce  mariage  , par  lettres  du  13.  Aoufl  14x3.  ordonna  la  in  cime 
choie  tant  pour  luy  que  pour  fes  frères. 

Par  le  contrat  de  mariage  de  Pierre  II.  avec  Anne  de  France  fille  de  Louis 
Xf.dc  l’an  1473.  il  ell  porté  que  ledit  Pierre  confentir  que  les  Duchcz , Comtez  ’ 

Je  Seigneuries  qui  eftoient  lors  en  la  Maifon  de  Bourbon , tant  de  l’ancien  apan- 
nage de  France  que  autres , viendraient  au  Roy  Louis  XL  Je  à fes  fucccûcurs 
Rois  de  France , au  cas  que  ledit  Pierre  dcccdc  fans  malles. 

Louis  XI.  en  May  1498.  ordonna  par  fes  lettres,  que  fans  auoir  égard  lia  dé- 
claration portée  par  ledit  contrait  de  mariage , Je  autres  ailes  qui  portoient  l’cx- 
clufion  des  filles  , que  Suzanne  de  Bourbon  fille  dudit  Pierre  Je  autres  filles  qu’il 
pourra  avoir , Je  les  hoirs  defeendans  d’elles , Je  de  leurs  hoirs  Je  fucccfl’curs  mâ- 
les Je  femelles  à perpétuité  pourront  fucceder  àces  grandes  Seigneuries.  Le  Pro- 
cureur du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  s’oppofa  à l'entérinement  de  ces 
lettres , qui  lurent  neantmois  vérifiées. 

Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  Comtede  Montpenlier,  filsaifné  de  Gilbert, 
forma  fon  oppofition  1 ces  lettres  , parce  qu’elles  l'excluoiciit  des  Duchcz  de 
Bourbonnois  Jcd’Auvergne.&dcsComtczdeClairmont,  JcdeForés. 

Après  tant  de  diverfes  difpolitions  Je  a êtes , tous  les  grands  biens  de  cette 
Maifon  de  Bourbon  fondirent  en  la  perfonne  de  Charles  Duc  de  Bourbon  Con- 
neltablc  de  France , qui  époufa  Suzanne  de  Bourbon , qui  avoir  eu  entre  autres 
biens  ledit  Comté  de  Clairmont  en  Beauvoifis. 

Cette  gran Je  fuccelfion  fut  conteftée  au  Connellable  par  Louïfe  de  Savoye 
roerc  duRoy  François  I.  ifluë  de  Marguerite  de  Bourbon  tante  de  ladite  Suzan- 
ne. Ccsgrands  procès  furent  caufe  de  la  rébellion  dudit  Connellable,  qui  fut  tué 
devant  Rome  lc«.  May^zy.  Arrcftdu  mois  dejuillerenfuivant,  par  lequel  il 
ell  ordonné  que  tous  les  biens  tenus  de  la  Couronne  de  France  mediatemenc  ' 
ou  immédiatement  par  ledit  Connellable , font  retournez  â la  Couronne , Je  les 
autres  confifqucz. 

Le  Roy  François  I.  Je  Madame  fa  mere  par  la  mort  du  Connellable  fuivic  de 
cet  Arrell , furent  maillrcs  de  tous  les  biens  dudit  Connellable  1 panèrent  cn- 
fcmble  des  tranfaélions  , par  lefqucllcs  les  biens  d’apannage  furent  réunis  au 
domaine  Royal. 

Ainfi  le  Comté  de  Clairmont  en  Beauvoifis  ellant  de  cette  nature  fc  trouva 
reiini  audit  domaine. 

Mais  le  Roy  François  I.  l'an  1540.  le  li.  Juin  le  donna  i Charles  fon  fécond 
fils,  avec  les  Duchcz  d’Orléans,  Je  autres  terres  pour  fon  apannage.  Ce  Prince 
mourut  fans  enfans  en  l'anncc  134$. 

Le  Comté  de  Clairmont  en  Beauvoifis  n’efloit  point  anciennement  domaine  2’K™.1’ 
delà  Couronne.  iw.j.$.u. 

Raoul  clloit  Comte  l’an  1187. 

Catenne  clloit  ComtcBè  jisi.  Je  de  Blois , comme  auffi  Louis  izi8. 

Ledit  Comte  cchcuen  la  Maifon  d'Angleterre , Je  par  félonie  confifqué  au 
Roy. 

Le  Roy  le  donna  en  apannage  à Philippcs  fon  ballard , mary  de  Matilde  fille 
de  Renaud  Comte  de  Boulogne. 

Jeanne  de  Chaltillon  hcriticrc  des  Comtes  prcdeccdcz  obtint  â titre  de 
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précaire  du  Roy  la  jouïffance  dudit  Comté  vers  l’amajo.  mais  incontinent  le 
Rov  rendit  à la  Couronne  dette  Seigneurie  fuivant  le  teftament  de  Ion  pere 
Louis  VIII. 

Lou  is  IX.  donna  en  apannage  ledit  Comte  à Robert  fon  61s. 

Le  Roy  Charles  IV.  nay  à Clairmont  retira  des  fucceffeurs  dudit  Robert  le- 
dit Comte  13*7.  Le  Roy  Philippcs  de  V alois  leur  rendit  à la  charge  d'en  faire  la 
foy  à l'Evefque  de  Beauvais. 

Louis  Duc  de  Bourbon  en  6t  la  foy  le  14.  Février  t}56. 

Jean  de  Bourbon  auflile  13.  Février  1401/ 

S.  Louis  avoit  ordonne  que  ledit  Comté  ferait  uny  à la  Couronne , à condi- 
tion que  s'il  vcnoit  à fortir  delà  Maifon  de  France  par  alienation,  celuyquacn 
ferait  Seigneur  en  ferait  la  foy  à l’Evefque  de  Beauvais,  par  lettres  du  mois  de 
Mars  1169.  inlcrccs  au  longpar  Chopin  liv.  3.  du  domaine  ch.  3.  j.  n.  Acctte 
caufe  l'Evefque  de  Beauvais  procéda  par  fadie  fur  le  Comté  de  Clairmont,  pour- 
ce  que  le  Duc  de  Lorraine  en  avoit  jouy  depuis  l’an  1575.  par  le  don  que  luy  en 
avoir  fait  le  Duc  Brunfuic  à Nancy  le  a.  Décembre  1573.  Ledit  Duc  de  Brunfuic 
elloit  beaufrcrc  du  Duc  de  Lorraine , auquel  le  Roy  avoit  vendu  ledit  Comté, 
duquel  toutefois  ledit  Duc  de  Lorraine  ne  devoir  jouir  qu'aprés  le  décès  de  fa 
fœur  Dorothée  femme  du  Duc  de  Brunfuic,  au  cas  qu'ils  n'euflent  enfahs.  La 
caufe  plaidée  au  Parlement  fut  appointée  au  Confcil  le  ao.  Janvier  1584. 

COMMINGE. 

Bernard  1130. 

Bernard  II. 

‘ ' Bernard  III. 

Stephania  Comtcfle  de  Bigorre. 

- | 

Bernard  IV.  Comte  de  Comminge , mort  1157. 

* I 

Bernard  V.  mort  1333. 

Lorc  de  Montfort  fille  de  Philippcs  de  Montfort. 


Pierre  Rémond  Comte  de  Corn-  Bernard  VI.  Comte 
minge  au'prcjudicc'3es  filles , ce  qui  excita  de  Comminge , mort  fans 
une  guerre.  L'an  1330.  par  le  mariage  dudit  enfans. 

Comte  avec  une  de  fes  coufines  la  guerre 
cefia.  mort  1341. 

Pierre  Rémond  II.  mort  137J. 

Jeanne  de  Comminge. 

Marguerite  Comtelfe  de  Comminge  , morte  1441S.  Elle  époufa 
i.Jcan  III.  Comte  d’Armagnac,  dont  elle  eut  Jeanne  de  Marguerite, 
a. Jean  d’Armagnac,  dont  il  n’y  eut  enfans. 

3.  Mathieu  de  Foix.  Bien  que  fa  femme  luy  euft  donné  par  contraft  de 
mariage  du  13.  Juillet  1419.  le  Comté  de  Comminge , il  la  traita  fi  crucllemcnc, 
qu’il  la  tint  Z3.anscn  pnfon , dcjufques  à ce  quejc  Roy  Charles  VII.  l'affiftaft, 
en  forte  qui)  fut  fait  un  contrat!  l’an  144a.  entre  le  Roy  St  ce  Mathieu  de  Foft 
Comte  de  Comminge  à caufe  de  fa  femme  : par  lequel  il  fut  convenu  que  ledit 
Comte  délivrerait  fa  femme  5c  la  mettrait  entre  les  mains  du  Roy,  8t  déplus 
il  céda  au  Roy  ce  qu’il  ptetendoit  par  quelque  titre  que  ce  fuft  au  Comte  de 
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Commingc  & autres  terres  qui.luyappartcnoicnt  à caufc  de  fa  femme,  «5c  renon- 
ça au  tranfport  que  luy  avoir  t'aie  ladite  fcmm<*dudic  Comte. 

Ce  contrat!  , quoy  qu’il  y cul!  quelque  oppolition  de  la  part  du  Pais  en  l’in- 
ncc  1447.  fut  exécuté  , & fut  baillé  audit  Mathieu  de  Foix  trois  chaitcllenics 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement. 

Ce  Mathieu  s’eltant  remarié  avec  Catcrinc  de  Corafe  , il  mourut  environ 
l’an  1455.  En  fuite  dequoy  le  Roy  en  l’année  1454.  ordonna  que  fa  veuve  rccc- 
vroit  la  fomme  de  douze  mille  écus  du  Trefor  de  la  Senefchaullcc  de  Touloufe, 
citant  ledit  Comté  de  Commingc  uny  au  domaine. 

Jean  Comte  d’Armagnac  en  l’année  1453.  s’oppofa  à la  prife  de  poüclïîon 
que  le  Roy  faifoit  dudlir  Comte  , prétendant  qu’il  luy  appartenoite-  Mais  Louis 
XI.  en  l’année  1461.  fit  don  dudit  Comté  à Charles  d’Armagnac  fils  baltard  de 
Jean  Comte  d’Armagnac  St  à fes  en  fa  ns  malles. 

Ce  Jean  mourut  fans  enfans  malles  147a.  St  le  Roy  donne  ledit  Comté  à 
Odet  d’Aydic  ficur  dc.Lcfcun  , & à fes  enfans  malles , au  defaut  dcfqucls  le 
Comte  de  Comminge  lut  uny  à la  Couronne  par  le  Roy  Louis  XII.  par  lettres 
données  à Paris  le  2.5.  Aoult  1498.  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Nonobllant  ladite  union  les  fieursde  Lautrcc , de  Guy  fc  St  d’Aubijoux  inten- 
tèrent leur  adion  au  Parlement  de  Touloufe  pour  raifon  dudit  Comté  : mais  par 
Arrcltdu  21.  Mars  1501.  ils  en  furent  déboutez,  & le  Roy  confervécn  lapoflcf- 
fion  dudit  Comté. 

Depuis  en  l’année  1531.  fut  ledit  Comté  rcüny  folcnncllcmcnt  à la  Couron- 
ne , comme  il  apert  par  un  procès  verbal , qui  clt  au  trefor  des  Chartes  du  Roy, 
Sac  Languedoc. 

CONCRESS  AV  LT. 

IL  fe  voit  un  titre  de  l’an  1187.  donné  à Bourges , du  Roy  Philippes  Augufte, 
qui  dit  que  Gilo  de  Soliaco , qui  avoit  quité  Feodum  ConcorccUi  cr  totitu  Ca/ie/unix: 
en  contréchangc  le  Roy  luy  bailla  Feodum  Euvordix  cr  feodum  Rivirix , qttem  tenet 

lénifia  de  Cxlccasa. 

Choppin  liv.  1.  du  domaine  tit.  7.5.3.  dit  que  Concrcflault  en  Berry  appartc- 
noit  au  lieur  Rofincl  de  Concrcflault  , lequel  par  une  charte  de  l’an  123*?.  en 
Avril , fit  quelque  don  au  Prieuré  de  Dampierre  dépendant  de  l’Abbaye  de  faint 
Sulpicc  de  Bourges  ; mais  que  par  le  forfait  de  fes  fuc’ccfl’curs  elle  fut  confifquée. 

Neantmoins  par  un  titre  de  l’an  1351.  en  Décembre  Guillaume  Pacncl  Ef- 
cuyer  feigneur  de  Milly  en  Galtinois , fils  d'Olivier  Pacncl  Chevalier  Seigneur 
de  Noyon  , & d’Yfabelle  de  Mculant  , vendit  au  Roy  Jean  la  chaflcllcnic  de 
Contrcflault  au  Bailliajp  de  Bourges  lez  Aubigny  fur  Nierre.  Se  porte  ledit  afte, 
que  ladite  challellcnie  ae  Concrcflault  avoit  cité  premièrement  vendue  à Jean 
de  Vailly  Chevalier  i mais  qu’il  cltoit  loiüble  au  Roy  par  droit  de  fouverainetc 
de  la  prendre  ou  retenir  en  payant  aux  vendeurs  le  prix  qu’ils  en  pourroienc 
avoir  de  l’acquereur.  v 

L’an  1360.  le  Royjcan  ayant  promis  par  traité  avec  le  Roy  d’Angleterre  de 
luy  bailler  le  Comté  de  Poiétou , le  tira  de  Jean  fon  fils  qui  le  tenoit , & en  jouïf- 
foi  t , «Se  an  lieu  luy  bailla  Civitxtem , Cajlrum , T vrrim  magnum  cr  viiUm  Biiuricenfcm, 
xc  fjnidem  in  illu  in Juburbiu  pjtrij  (jr  tôt  a Bd  Olivia  çr  tcjjbrto  Bi/nrix , neenon  ex* 
ftra  cr  CtfleffaniM  de  Vierjono , de  Luciano , cr  de  Meduno  fupra  Teuram  cum  eornm  reffor- 
tis.  ce  font  les  propres  termes  du  titre  de  Haflîgnat.  Les  Officiers  du  Roy  ont 
foultcnu  que  par  ces  termes  qui  portent  une  ccflion  univcrfclle  de  tout  le  Berry, 
Concrcflault  y cltoir  compris , puifquc  le  Roy  l’avoit  acquis  dés  l’an  1351.  Ce  qui 
fcprouvoit , difcnt-ils,  parla  jouïffance  a&uelle qu’en  fit  ledit Princcjean qui 
fitconftruirc  le  chaiteau  de  Concrcflault  tel  qu’il  clt  encore  à prefent , où  fes 
armes  font  encore  , St  celles  de  Jeanne  de  Boulogne  fa  féconde  femme , St  par 
fa  devife  d’un  Ours  St  d’un  Cinc , avec  ce  mot , Le  temps  venta  Ourjine , qui  a cité 
citée  depuis  peu  d’années. 

Q.qq  «i 
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Depuis  ledit  Duc  Jean  en  l’an  1417.  donna  à /on  neveu  Charles  depuis  Roy 
VII.  du  nom  ledit  Duché  de  Berfy  , de  mourant  ledit  Duc  Jean  en  l’année  141$. 
fans  enfans  malles,  Suivant  laloy  des  apannages,  de  en  vertu  dudit  don  cy-dcflus 
fait  au  Roy  le  Duché  de  Berry  retourna  à la  Couronne , de  par  confcquent  tou- 
tes fes  dépendances. 

rpamft  ».  ».  Pour  nionftrcr  que  ce  Duejean  jouïfl'oit  dudit  Concrcflault,  en  l’an  1354, 
j»-  il  le  donna  à Amault  de  Ccrvolc  lire  de  Chatte  au  vilain. 

Le  Roy  Charles  VII.  par  lettres  patentes  dvi  23.  Avril  142t.  ratifiées  en  Dé- 
cembre 1415.  donna  à Beraut  Stuart  Comte  de  Boucan  Efeoflois  Capitainc,dc  la 
Compagnie  Efcofloifc , le  lieu  de  chaftcl  de  Concrcflault , & tout  le  territoire , de 
ce  pour  l'avoir  bien  »lcrvy  contre  les  Anglois , de  à la  charge  qu’ils  pourraient 
cftrc  retirez  en  baillant  un  autre  fonds  de  la  valeur  de  deux  mille  livres  de  rente, 
de  que  parce  moyen  de  non  autrement  ledit  Concrcflault  pourrait  cftre  reiiny 
au  domaine. 

Les  Officiers  du  Roy  ont  fouttenu  que  le  Roy  avott  fatisfait  i cette  condi- 
tion , ayant  en  l’année  1422.  baillé  audit  Stuart  la-ville,  terre  de  fcigncuric  d'Au- 
bigny  fur  Nierre  en  Berry  * ce  qui  n’cft  pas  ncantmoins  porté  expreffément  par 
les  lettres  de  don  dudit  Aubigny  audit  Stuart , mais  Amplement  pour  recompcn- 
fc  de  fcrviccs.  de  de  fait  il  y a quelques  titres,  par  lcfqucls  l’on  voit  que  un  des  fuc- 
ceflcurs  dudit  Stuart  en  l’an  1450.  vendit  la  terre  de  Concrcflault  au  fieur  de-Mef- 
mlpeny  qui  en  a jouy  luy  de  fa  pofterité.  Car  l’on  voit  qu’en  l’année  1533.  le  Pro- 
cureur General  fit  laifir  de  mettre  en  la  main  du  Roy  la  terre  de  fcigneuric  de 
Concrcflault  comme  domaniale  : à quoy  s’oppofa  Antoine  de  la  Rochechaudry 
de  Dame  Anne  de  Mefnilpeny  fa  femme  : fur  cette  faifie  Arreft  de  la  Cour  du 
premier  Aouft  de  ladite  année , par  lequel  les  parties  furent  appointées  contrai- 
res , de  par  provifion  pendant  le  procès  main-levée  fut  faite  audit  Rochechaudry 
de  fa  femme  de  ladite  terre , pour  en  jouïr  par  eux  comme  avant  ladite  faifie. 

Depuis  ledit  fieur  de  la  Rochechaudry  vendit  Concrcflault  en  l’an  1548.  au 
fleur  Boucart , de  peu  aprésjean  Allaman  fieur  du  Guepean  l’acquit , contre  le- 
quel de  fa  potterité  il  y a eu  de  grands  proetz  pour  la  qualité  de  ladite  terre  de 
Concreflault. 

En  Oûobrcif97.  Ie  Procureur  General  fur  l’avis  qu’il  avoitcu  que  François 
Allaman  fieur  du  Guepean , Maittre  des  Requeftes , avoit  obtenu  lettres  paten- 
tes du  Roy  du  8.  Juin  1397.  pour  dettituer  tous  les  Olficiers  de  la  Prevofté 
de  Concrcflault  pourveus  par  le  Roy,  avec  pouvoir  d’y  pourvoir  à l’advenir 
tant  par  luy  que  par  fes  fucccflcurscn  ladite  terre  de  Concreflault , combien  que 
par  Arreft  obtenu  parjean  Allaman  fon  pere  1383.  ils  ne  doivent  jouir  de  ladite 
terre  que  comme  depofitaires  des  biens  de  Jufticc , prefenta  fa  requefte  à la 
Cour,  rcquerantquc  lcfditcs  lettres  ttiflent  rapportées  par  ledit  du  Guepean,  de 
defenfes  à luy  de  s’en  fervir , fur  plufieurs  peines  contenues  en  fa  requefte. 

Arreft  du  3.  Octobre  audit  an,  qui' ordonne  que  lefditcs  lettres  feront  rap- 
portées , pour  icelles  vcucs  de  communiquées  eftrc<6rdonné  ce  qui  fera  à faire} 
de  cependant  ordonné  que  la  juftice  de  Concrcflault  fera  adminiftrée  par  les  Of- 
ficiers du  Roy , avec  detenfes  d’en ufer autrement,  fur  plufieurs  peines. 

Arreft  du  3.  Aouft  1398.  par  lequel  il  aurait  cfté  ordonné  que  le  fieur  François 
Allaman  feigneur  du^Gucpcan  de  Concrcflault , jouirait  de  la  terre  de  chaftclle- 
nic  de  Concrcflault , conformément  aux  Arrefts  du  premier  Aouft  1333.  dernier 
Aouft  1543.  de  22.  Janvier  1385.  Et  fur  le  débat  du  droit  de  nomination  aux  Offi- 
ces de  ladite  Chaftcllonie  , Arreft  du  12.  Décembre  1398.  par  lequel  mainlevée 
cft  faite  audit  du  Guepean  de  ladite  terre  de  Concrcflault , pour  en  jouir  par  luy 
de  fes  fucccfleurs  conformement  aufdits  Arrefts , de  mcfmcs  du  droit  de  provi- 
fionaux  Offices  de  ladite  Chaftellcnie , à la  charge  que  le  droit  de  nomination 
de  provifion  à l’Office  de  Prevoft  Royal  audit  Concrcflault , de  autres  Offices  de 
ladite  Prevofté  demeurera  au  Roy. 

Depuis  ledit  du  Guepean  prefenta  requefte  d la  Cour  pour  l’execution  de 
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l’Arrelldu  il.  Décembre  ifs>8.  4c  en  interprétation  d’iceluy  concernant  la  pro- 
vilion  tant  des  Offices  de  la  Prevollé.qucdu  bailliage  & rclVort  cJcConcrcflault. 
Sur  quoy  mtcrvint'Arrcll  du  il.  Janvier  1603.  par  lequel  lans  préjudicier  aux 
droits  des  parties  lut  ordonne  du  confcnrcment  du  Procureur  General , que  par 
provifion  ledit  du  Guepean  jouira  du  droit  dénomination  audit  Bailliage  Sui- 
vant les  lettres  du  14.  JUHV1558.  à la  charge  de  pouvoir  retirer  ledit  droit  déno- 
mination , 4c  le  réunit  au  domaine  du  Roy  toutes  les  fois  qu'il  plaira  au  Roy , en 
donnant  audit  du  Guepean  alli^oat  de  huit  cens  livres  de  rente , 4t  le  décharger 
des  frais  de  lajullice  Royale , Suivant  lcfditcs  lettres. 

Extrait  eCun  Memoitv  des  Officiers. 

1 1 fut  dit  par  exprésquç  le  decretU»  la  terre  de  Conordïault  fe  ferait  à Paris, 
& qu’au  cas  qu’il  fc  trouvait  ladite  terre  cftre  du  domaine  du  Roy , en  ce  cas  le 
conrraâ  de  vente  demcurcroit  rcfolu  4c  lans  effet.  A quoy  n’ayant  elle  fatis- 
fait  par  les  iicurs  Allaman  Guepean , Us  ne»s’cn  peuvent  dire  légitimes  Sei- 
gneurs : Joint  qfl’ils  ne  ^auraient  monllrer  qu’ils  en  ayent  jamais  déboucle  au- 
cuns deniers. 

La  vente  fut  faite  le  44.  Novembre  1548. 

Charles  IX.  par  lettres  du  14.  Décembre  1574.  tant  pour  recompenfe  de  lcr- 
vices  rendus  par  Michel  de  Caflclnaulicurdc  la  Mauvulicre,  4c  pour  demeurer 
quitte  envers  ledit  de  la  MauvUIicrc  de  la  Pomme  de  vingt-deux  mille  livres , luy 
céda  le  chaftcau  4c  feigneurie  de  Concrcflault  en  Berry  4c  fes  dépendances, pour 
en  jouir  jufques  à plein  4c  entier  rcmbourfemenc  de  ladite  Pomme.  Le  Roy 
Henry  III.  par  lettres  du  mois  de  May  1375.  rcconnoiffant  devoir  encore  audit 
de  là  Mauviflïcre  la  Pomme  de  huic  mille  livres  fournie  pour  la  folde  des  Rei- 
lires,  luy  ccdc4tqu!tce  ledit  Concrclïault  appartenant  au  Roy  de  Pon  vray4c 
ancien  domaine , ainfi  que  portent  les  lettres , pour  jouir  par  ledit  de  la  Mauvil'- 
lîcre  dudit  lieu  jufques  au  parfait  payement  dcfdites  Pommes.  Et  daurantque 
le  licurdu  Challclcc  Guepean  pretendoit  quelque  chofe  en  la  propriété  4c  tres- 
fonsde  ladite  terre  , pour  raiPon  de  quoy  y a procès  entre  le  Procureur  General, 
4c  ledit  du  Challclct , en  cas  d’éviétion  le  Roy  promit  audic  de  1a  Mauvillicrc  de 
luy  donner  un  autre  alhgnac. 

C 0 N D 0 M.  t * 

IL  n’y  a point  de  doute  que  Condom  ne  fiift  d’ancienneté  de  P A génois , 4c 
n’eltoic  cité  , maisfimple  ville , ayant  pris  Pon  commencement  d'une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  S.  Benoift  fondée  par  Algaiius  Due  d’Aquitaine  , Uâmburgis  fa 
mire  , 4c  Agnes  fa  femme , fous  le  dioccPc  mcfmc  d’Agen , duquel  cette  ville  Put 
dillraite  par  le  moyen  de  ce  que  le  Papejean  XXII.  crigea  cette  Abbaye , com- 
me plulieurs  autres  de  la  Guyenne , en  titre  d’Evefehé. 

Les  Chanoines  de  ladite  Eglifc  demeurèrent  réguliers  jufques  en  154s.  qu’ils 
lurent  reculantes  par  une  Bulle  dejulcs  III.  confirmée  pat  Lettres  patentes  du 
Roy  de  l’an  1554. 

L.e  Condomois  appartient  nuement  au  Roy , 4c  cil  de  Pon  ancien  domaine. 
Le  Marquifac  de  tiemarcon  cil  dans  le  Condomois;  le  pfts  de  Turfan , Mar- 
fan  4c  Gavardan  aulG , 4c  autres  petites  villes. 

C 0 R B E I L. 

AL  1 x de  Corbeil  fille  de  Bouchard  II.  Comte  de  Corbeil , epoufa  Hugues 
du  Puifee , qui  fit  la  guerre  fort  long-temps  au  Roy  Louis  le  Gros  : mais 
enfin  ce  Hugues  fut  réduit  à telle  extrémité , qu’ellant  pus  prifonmcr  4:  en  dan- 
ger de  fa  vie , il  traita  avec  le  Roy  4c  luy  tranfporta  tous  les  droits  qu’il  avoir  à 

Q_qq  iij 
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Corbcil.  En  confcqucncc  de  ce  le  Roy  en  prit  pofleflion , de  depuis  ce  temps  le 
Comte  de  Cotbeil  crt  demeure  dans  le  domaine  de  la  Couronne , de  donne  pour 
aüignat  à pluficurs  Reines  de  France. 

Premièrement  Adèle  de  Champagne  femme  du  Roy  Louis  lcjAinc  eut  l’afli- 
gnat  de  fon  doüairc  fur  Corbcil. 

En  fécond  lieu  en  l’année  1140.  le  Roy  S.  Louis  afligna  en  accroilïemcnt  de 
doüairc  à Blanche  Rcinede  France  fa  mère,  Crcfpy  en  Vilois,  de  autres  terres, 
outre  Mcuîân , Pontoile , Corbcil  de  autres. 

En  troificme  lieu  le  Roy  S.  Louis  en  l’année  1160.  afligna  à fa  femme  Mar-. 

‘ guérite  Reine  de  France  pour  fon  doüairc  Corbcil , Poifl'y^  Mculan  & autres 
terres  -,  ce  qui  luy  fut  confirmé  par  fon  fils  Philippe*  aifné. 

* En’l’annéc  1169.  Philippes  le  Bel  donna  en  apannage  à fon  fécond  fils  Philip 
pes  dit  le  Long  , IcsComtczdc  Poi&icrs  de  de  Corbcil  : mais  en  l’année  1318. 
Clémence  veuve  du  Roy  Louis  Hutin  eut  pour  allignat  de  fon  doüairc  le  Comté 
de  Corbcil , Melon  , Morct  & auttes.  Et  enfin  Jeanne  de  Bourgogne  femme  du 
Roy  Philippes  de  Valois  eut  fon  doüairc  afligné  fur  Corbcil  ô^pluficurs  autres  , 
terres , mais  elle  n’en  jouit  pas , eftant  décédée  avant  fon  tpary  l’an  154 9. 

En  l’année  1512..  le  Roy  Louis  XII.  ayant  befoin  d’argent  pour  la  guerre, 
vendit  quelques  terres  de  fon  domaine.  Louis  de  Graville  Admirai  de  France 
prefla  au  Roy  quatre-vingts  mille  livres , moyénnant  laquelle  fomme  le  Roy 
luy  céda  en  propriété , Meulan  , Dourdan  de  Corbeil  : mais  l’année  fuivantc  lc- 
lcdit  Admirai  par  fon  teftament  rendit  au  Roy  lcfdites  villes,  de  ordonna  à fes 
heritiers  de  ne  demander  aucune  chofc  au  Roy  de  ladite  fomme. 

Le  Roy  François  I.  cflant  obligé  par  le  traité  de  Cambray  d’acquérir  quel- 
ques terres  au  pais  de  Hainault  pofi'cdécs  par  aucun  de  fes  fujets , fit  que  Antoi- 
ne du  Bois  Evcfquc  de  Béziers  tranlporta  quelques  terres  qu’il  avoir  en  Hainault» 
pour  recompcnfc  desquelles  le  Roy  luy  baill?  par  forme  d’échange  les  chaftcl- 
lcnics  de  Corbeil , Poifly  de  Gournay , par  contrat  pafle  à Paris  le  17.  Avril  1530. 
en  fuite  duquel  ledit  Evcfquc  fut  mis  en  pofleflion  dcfdits  lieux. 

Henry  II.  pour  la  ncccflité  de  les  affaires  fut  obligé  de  vendre  de  fon  domai- 
ne: Corbeil  fut  vendu  le  15.  Juillet  1551.  à Guy  Larbalcftc  Vicomte  de  Melun, 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris. 

Depuis  Meflirc  Nicolas  de  Ncufvillc  ficur  de  Viilcroy  Secrétaire  d’Eflac, 
eut  par  engagement  le  Comté  de  Corbcil  , de  l’a  eu  julqucs  à fon  décès,  apres 
lequel  fon  fils  Moniieur  d'Halincourt  a fucccdc. 

Le  Comté  de  Corbcil  eft  du  domaine  depuis  le  temps  qu’il  cft  cy-dcflus  re- 
marqué i mais  le  V icomté  de  Corbeibeft  un  fief  particulier , qui  a toujours  cfté 
fcparé  du  Comté.  Gilles  Malet  Maiftre  d’Hoftcl  de  Charles  VI.  cfloit  Vicomte 
dp  Corbcil.  Ce  Gilles  Malet  çur  de  fa  femme  Jeanne  de  Soiflons , Gilles , 5e  Ja- 
ques Malet.  Ce  Jaques  eut  une  fille  nommée  Louïfc,  femme  de  Gilles  d’Agm- 
court,  qui  vendirent  le  Vicomté  de  Corbeil  à Olivier  le  Daim  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  Louis  XI.  Cet  Olivier  fut  pendu,  5c  l'es  biens  acquis  de  confifqucz 
au  Roy. 

C 0 R B I E. 

E s Rois  Philippes  Augufte  en  l’année  1180.  de  Louis  VIII.  en  l’année  I2*f. 

j confirmèrent  les  couicumesde  privilèges  o&roycz  aux  habitansde  Corbic 

».  e par  les  Rois  Louis  le  Gros , de  Louis  le  Jeune.  Il  y a un  article  qui  porte  qu’il 
n’cflpas  permis  de  baflir  aucune  forterefle  dans  la  banlieue  de  Corbie  , de  que 
les  habicans  ne  font  pas  tenus  en  défendant  de  plaider  hors  de  Corbic. 

L’Abbé  de  Convent  de  Corbic  cflans  en  différend  contre  les  Maire  de  Jurats 
de  Corbic  concernant  la  Jufticc  de  ladite  ville  de  banlieue  d’iccllc  , de  pour  la 
punition  des  crimes,  il  y eut  Sentence  arbitrale  vuidee  par  Mathieu  Abbe de 
S.  Denis,  Raoul  d’Eftréc  Marefchal  de  France  , de  autres  qui  terminèrent  ce 
diflerend  ; ce  que  le  Roy  Philippes  le  Hardy  confirma  Pan  1282.  Autre  Sentence 
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pour  le  mdme  fujee , confirmée  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  nsiî.  en  Mars , par 
laquelle  il  le  voir  que  les  Majeur  & Jurais  doivent  en  cas  de  crime  demander 
conge  de  faire  l'cxecunon  aux  Religieux  de  S.  Pierre  de  Corbic. 

Autre  Jugement  pour  le  mcfme  fujet  confirme  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  en 
l’année  13OS. 

Cette  ville  comme  cftant  fituce  fur  U rivicre  de  Somme , a elle  plufieurs  fois 
aliénée  par  nos  ROii  aux  Ducs  de  Bourgogne  à facilite  de  raciiapt , & autant  de 
<ais  retirée.  V.  fur  ce  le  titre  Amiens. 

COVCT.  MA  RLE.  LA  F ERE  fur  Oife. 

EN  G U E R ».  A N d VII.  du  nom  Seigneur  de  Coucy , de  Marie  ôc  de  la  Ferc, 
d’Oify , Ôc  Comte  de  Soldons , époufa  en  premières  noces  Ifabeau  d’Angle- 
terre , ôc  fccondcmeni  Ifabeau  de  Lorraine  fille  de  Jean  I.  Duc  de  Lorraine,  il 
mourut  l’an  1357. 


du  I.  mari.ige.  du  1.  mtrijge, 

* M A R I E de  Coucy  Comtefle  de  ISABEAude  Coucy. 
Soiflons , Dame  de  Coucy  ôc  d'Oi- 
fy.  m.  1404.  epoufa  Henry  de  Bar.  m.  1396. 

Robert  de  Bar  £ omtc  de  Marie  ôc  de  Soidons , feigneur 
de  la  F ère , V icomtc  de  Meaux , feigneur  d'Oify , mort  1417. 
epoufa  Jeanne  de  Béthune  fille  de  Robert  de  Béthune  Vi- 
comte de  Meaux. 

J E a N N E de  Bar  Comtefle  de  Marie  Se  de  Soiflfons , Vicom- 
tclTc  de  Meaux  , Dame  d’Oify.  Louis  de  Luxembourg  Com- 
te dc'S.  Paul  ,Conncftable  de  France. 

Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Marie.  Marie  de  Sa- 
voyc.  De  ce  mariage  vint  Marie  de  Luxemborg  Comtefle 
de  S.  Paul , de  Marie  , de  Soiflons  , Vicomrcflc  de  Meaux: 
elle  epoufa  François  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofmc , d'où 
cft  îflu  le  Roy  Louis  XIII. 


En  l'année  1400.  cette *  * Marie  de  Coucy  vendit  moyennant  quatre  cens 
mille  livres , Coucy,  Marie,  & la  Ferc  à Louis  de  France  Duc  d’Orloens.  Le  Roy 
Charles  VI.  ottroya  à ce  Duc  fon  frère , que  luy  ôc  fes  décendans  tinflent  de  là 
en  avant  en  Pairric  la  Baronic  de  Coucy  ôc  fes  dépendances , fçavoir. 

1.  La  ville  6c  lieux  de  Folcmbray,  ÔcS.  Aubin,  a.  La  ville  delà  Fere  fur  Oife. 
3.  Le  Chafleau  de  Chaftçllcr.  4.  S.  Lambert  des  eaux.  5.  La  ville  chaftcauôc 
chaftcllcnic  de  Marie.  6.  Les  chaftcaux  d’Acy  Ôc  Gcrcy.  Les  chaftellcnics  de 
Marie  ôc  de  la  Ferc  ne  demeurèrent  pas  annexées  à la  Pairrie  de  Coucy  ; car  par 
Arreft  de  l’an  1408.  elles  furent  adjugées  à Ifabeau  (j.c  Coucy  fœur  de  ladite 
Marie  : mais  après  la  monde  ladite  Ifabeau  fans  enfans,  elles  retou rnercgt  avec 
NIoncornet  à Roben  de  Bar  fon  neveu , cn'favcur  duquel  le  Roy  Charles  VI.  les 
crigea  en  Comté  fous  le  nom  de  Marie , au  mois  d'Aoufl  1413. 

Ledit  Robert  de  Bar  fit  plufieurs  pourfuites  contre  ledit  Duc  d’Orléans,  fit 
faifir  le  Comté  de  Soiflons , ôc  la  fcigneuric  de  Coucy  pour  quelque  fomme  re- 
liant à payer  du  prix  principal  de  la  vente  cy-defliis.  Sur  ce  fc  fit  une  tranfa&ion 
l’an  1411?  pat  laquelle  ledit  Duc  d’Orléans  pour  demeurer  quite  envers  ledit 
Comte  de  Bar,  luy  laiflc  les  chaftellcnics  de  la  Ferc  ôc  de  Marie  j ôc  ainfi  ledit 
Louis  Duc  d’Orlcansfut  paifiblc  feigneur  de  Coucy  ôc  de  fes  dépendances  cy- 
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dcfTusdcfignées.du  confcntcmcnt  des  heritiers  de  ladite  Marie  de  Coucyven- 

derefle. 

Charles  d'Orlcans  fucceda  audit  Louis  l'on  pere  , 6c  à luy  le  Roy 
Louis  XII.  fort  fils , qui  tailla  deux  filles. 

Claude  l’aifnée  époufa  le  Roy  i ran^ois  I. 

Rence  la  puifhéc  époufa  le  Duc  de  Fctrare. 

De  la  première  font  ifius  nos  Rois  Henry  IL  6c  fes  enfans,  6c  deux  filles  , l’une 
mariée  en  Efpagne , l'autre  en  Lorraine  i ce  qui  a donné  fujet  à pluficurs  préten- 
tions qui  l'ont  difcutées  6c  déduites  au  titre  de  B L o I s , où  il  faut  avoir  recours. 

Ainü  les  villes,  chafteaux  6c  chaftellcnies  de  Marie  4c  de  la  Fcrc  onr  cllé. 
unies  au  domaine  , par  l'avcnement  à la  Couronne  du  Roy  Henry  IV. 

Et  Coucy  4c  fes  appartenances  cy-deflùs  dclignées  , par  l'avenemcnt  à U 
Couronne  du  Roy  Louis  XII. 


COVLOMMIERS  en  Brie. 


LE  Roy  Philippes  le  Bel  époufa  en  l’an  1184.  Jeanne  Reine  de  Navarre  fille 
6c  feule  hentiere  de  Henry  I.  du  nom  Roy  de  Navarre,  4c  de  Blanche 
d’Artois  fa  femme.  Outre  ce  Royaume  elle  apporta  en  la  Maifon  de  France  les 
Comrczdc  Champagne  4c  Brie , dont  Coulomnucrs  fait  partie  : outre  ce  elle 
apporta  aulli  ic  Comté  de  Bigorrc.  -, 

Ledit  Roy  Philippes  le  Bel  peu  avant  que  mourir , c’eft  à fijavoir  fur  la  fin  de 
r-junvi-  ■ l’année  1314.  fit  une  forme  de  partage  entre  fes  enfans  : ordonna  que  Philippes 
Comte  de  Poiétiers  ferait  aflis  pour  le  partage  de  la  fucccflîon  de  fon  pere  juf- 
ques  à l’cftimation  de  douze  mille  livres  de  terre  au  Comté  de  Poiûiers , 4c  pour 
la  fuccelEon  de  fa  mere  aurait  jufques  à l’eftimation  de  fix  mille  livres  de  terre. 

Charles  auroit  pour  fon  partage  le  Comté  de  la  Marche  6c  autres  terres  à l’e- 
Ilimation  de  douze  mille  livres  de  terre,  4c  pour  le  partage  de  fa  mere  autant  que 
le  premier , 4c  pour  ce  aura  la  Comté  de  Bigorre  6c  Coulommiers  en  Brie. 

Le  Roy  Louis  Hutin  ratifia  auflitoft  ce  partage  ,4c  manda  aux  Bail  lift  de 
Crecy  4c  de  Meaux  de  mettre  Ibn  frère  Charles  Comte  de  la  Marche  4c  de  Bi- 
rjmt  w.  a.  gorre  en  poflclCon  des  terres  de  Crecy , Crevât ocur  4t  Coulommiers , excepté 
les  hommages  4c  garde  des  Eglifes  de  la  chaftellenie  de  Coulommiers. 

Et  de  fait  ce  Charles  Comte  de  la  Marche  , qui  fut  depuis  Roy  furnommé  le 
Bel , eut  de  Jeanne  d’Evrcux  une  feule  fille  nommée  Blanche,  qui  époufa  Phi- 
lippes  de  France  Duc  d’Orléans  fon  coufin , qui  donna  pouvoir  à ladite  Blanche 
fon  époufe  de  tranfportcr  au  Roy  pour  la  Couronne  de  France , Crecy  en  Brie, 
Coulommiers, Crevccœur  6cBccoifcl , appartenances 4c dépendances.  L'aâe 
cil  du  vingt-cinquième  Janvier  1367.  Ce  que  ladite  Dame  exécuta  en  vertu  de 
ladite  procuration,  4c  outre  ce  céda  tout  le  droit  4c  aâion  qu’elle  avoic  au  Com- 
té de  Bigorre , 4c  généralement  tout  ce  que  ladite  Dame  pouvoit  avoir  de  renté 
4c  Seigneurie  tant  du  codé  4c  ligne  dudit  Roy  Charles  fon  pere , que  de  par  la 
mere  dudit  Roy  Charles.  Cette  donation  eft  du  mois  d’Odobre  1373. 

Le  dernier  Janvier  1391.  cette  Princefle  Blanche  confirma  çon  feulement  la 
precedente  donation  de  Coulommiers , mais  y adjoufta  la  terre 4c  Vicomté  de 
faine  Sauveur  Lendelin , retenu  i elle  l’ufufruit  fa  vie  durant. 

Le  Roy  Charles  VI.  en  l’année  1404.  le  19.  Juin  traita  avec  fon  coufin  ger- 
main Charles  III.  Roy  de  Navarre , pour  pluficurs  droits  dont  ils  cltoienr  endif- 
cimygm  1.  ferend.  Le  Roy  transporta  audit  Roy  de  Navarre  la  ville  de  Soulaine,  Larzi- 
" court , Nogent  fur  Seine  , Coulommiers  en  Brie , Nemours  4c  pluficurs  autres, 

pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  4c  Pairric  de  Nemours. 

De  ce  Charles  III.  Roy  de  Navarre  Duc  de  Nemours , 4c  de  Leonor  deCa- 
fiillc  fa  femme,  vindrent  Blanche  Reine  de  Sicile  puis  de  Navarre , 4c  Beatrix  de 
Navarre  femme  dejaques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  : de  ce  mariage  vint 
une  feule  fille  nommée  Leonor  de  Bourbon , Comccfle  de  Pcrdiac  , de  la 

Marche, 
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Marche  , & Duchcflc de  Nemours  i caufe  de  Beatrix  de  Navarre  fa  mère.  V.  le 
relie  au  titre  de  Nemours. 

COVRTEN  AT.  CHANTECOC.  PIFFONS. 


Pierre  de  France  fils  puifné  de 
Louis  le  dros  Roy  de  France , cpoii- 
fa  * IfabcauDamc  deCourtenay. 


* Elle  cl  on  ru  Pan 
Ii8p.  aux  Cha- 
noines de  Parie 
quelque  argent 
furie  retenu 
quelle  avoit  À 
Chantecoc . 


Pierre  de  Courtenay  Comte  d’Auxerre , de  Ncvcrs, 
Empereur  de  Conüantinople , Seigneur  de  Courtenay. 
1x17. 

Yoland  de  Flandre  fa  féconde  femme,  ii^j. 


5i- 


* Il  bailla  Courte- 
nay  au  Prince  et  A- 
chaie , pour  avoit 
fecours  de  luy  eu  fi 
grande  ne(cfiitc\cc 
que  S.  Louis  trou- 
va mauvais  , & 
pour  ce  Baudouin 
- écrivit  au  Roy. 


* Baudouin  II.  Empe- 
reur de  Conüantinople. 
Marie  fille  de  Jean  Roy  de 
Hicrufalem , morte  1273. 
feigneur  de  Courtenay,  Pif- 
fons , Chantecoc.  1166. 


Philippe*  Marquis ltJ,m 
de  Namur,  Empereur  de 
Conüantinople, feigneur  « *.  *"* 
de  Courtenay.  1x23. 


Cl  a La  lettre 

Philippe:  II.  Empereur  de  Conftantinople.  1169. 

1174.  Beatrix  de  Sicile.  ?'*■*► 

C AT  E r 1 N E Impératrice  de  Conftantinople  l’an  1300. 
donnai  Charles  Comte  d’Alençon,  de  Chartres  &d’ An- 
jou , frere  du  Roy  Philippes  le  Bel , fa  terre  de  Courre-  e«»™* 
nay,  Blacon,  Hallcbcc  , Se  Bctivillicr,  avec  les  appat- * 1 * 
tcnances  Se  dépendances  : au  cas  qu’il  y ait  enfans  du 
mariage  qui  le  doit  faire  entre  eux,  les  enfans  qui  nai- 
ftroient  de  ce  mariage  auraient  lefdiccs  terres  : finon  ledit 
Charles  en  jouira  fa  vie  durant,  & luy  décédé  elles  re- 
tourneront aux  heritiers  de  ladite  Dame  , aufqucls  de 
droit  elles  doivent  revenir.  Le  mariage  s’accomplit  cette 
année  1300. 

Ce  Charles  eut  deux  femmes , la  première  cftoit  Margue- 
rite de  Sicile , dont  il  eut  encre  autres  enfans  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois , Se  Charles  de  Valois  Comte  d'Alençon. 

De  la  féconde , qui  fut  cette  Cacctine  Impératrice  de 
Conftantinople , il  eue 


Jeanne  de  Valois  femme  de  Robert 
d’Artois , Comte  de  Beaumont  le  Ro-, 
ger,  auquel  le  procès  fut  fait. 


C A T E R 1 N E de  Valois  Empericre 
de  Conftantinople  epoufa  Philippes 
de  Sicile , Prince  de  T arente , Empe- 
reur de  Conftantinople. 

En  l’année  1303.  Charles  Comte  de  Valois  Se  Caterinc  Empericre  de  Con- 
ûantinople  fa  femme  acquirent  la  terre  de  Piftons  Se  de  Foucherollc  en  la  Sei* 
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c~*~, gncuric  de  Courtcnay , dejcan  du  Challelier  Chevalier,  de  d’Agnes  fa  femme,  . 
l’an  1303.  Carerine  mourut  l’an  1307. 

Ce  Charles  de  Valois  faifant  le  partage  à fes  enfans  laifla  à Philippcs  Ton  aifné 
les  Comtez  d’Anjou,  de  du'Maine , de  plufieurs  terres,  entre  autres  les  Seigneu- 
ries de  Courtcnay , Chantccoc  de  Piflbns , qui  furent , dit-il , jadis  1 Carerine 
Impératrice  de  Conltancinoplc  , fa  féconde  femme.  Et  le  Roy  Philippcs  le  Bel 
<■.—.7,  j-  l’an  1313.  déclara  que  Carerine  de  Valois  femme  du  Prince  de  T arCntc  avoit  ra- 
JU"'1'  * * tifié  le  partage  cy-defl'us. 

En  la  mcfme  année  le  mefmc  Roy  par  lettres  dit , qu’au  traité  de  mariage  de 
aUâ-M.y'.  Philippcs  de  Valois  fon  neveu  fils  de  Charles  de  Valois, de  dejeanne  feeur  de 
Hugues  de  Bourgogne  , il  fut  convenu  que  ladite  Jeanne  aurait  en  mariage 
Courienay , Chantecoc , Pillons , de  les  autres  terres  que  tenoic  l’Empcricrc  de 
Conllanunople  en  ces  parties. 

Nouveau  partage  fait  en  l’année  1315.  par  ledit  Charles  Comte  de  Valois 
1 3 1 5-  entte  les  enfans , où  la  mcfme  chofe  pour  Courtcnay , Chantccoc  de  Piffons  eft 

T.*» .. j*.  contc]luc 

Lettres  du  Roy  Philippcs  le  Bel  du  mois  dejuillet  i}itf.  qui  portent  quejean- 
£.u>r...  1 . ne  de  Bourgogne  fécondé  fille  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne,  eut  en  matiage 
‘ faifant  en  l'an  1301.  avec  Philippcs  de’ Valois  depuis  Roy  de  France  , les  terre; 

de  Ccmrtcnay  de  Chantccoc. 

L’an  1318.  Charles  Comte  de  Valois,  de  Mahault  de  S.  Pol  fa  troifiéme  femme, 
de  Robert  d’Artois  Comte  de  Beaumont  mary  dejeanne  de  Valois,  fille  dudic 
Charles  de  de  Caterine  Emperiere  de  Conflantinople  fa  fécondé  femme  , firent 
suùjn  »■  *.  unc  tranfaftion:  ladiicjcanne  de  Valois  laifla  auditCharles  fon  pere  de  à fes  hoir» 
toute  la  part  de  action  qu’elle  avoit  pour  caufc  de  la  fucceffion  de  ladite  Caterine 
fa  mere  en  toute  la  terre  de  Courtcnay , Chantccoc , Piflbns  de  autres  i de  pour 
ce  ledit  Charles  luy  laifla  la  Vicomté  de  Trun , de  la  terre  de  Conftantin. 

L'an  1335.  le  Roy  Philippcs  de  Valois  fit  faire  une  déclaration  des  limites  de 
raneui.  finages  des  terres  de  chaftcllenies  de  Courtcnay , Montargis , Chafteaulandon, 

’ Sens  : Enfcmble  des  terres  unies  de  nouveau  à ladite  Seigneurie  de  Courtcnay 
par  les  Rois.  Et  eft  noté  que  le  différend  de  ce  bornage  avoit  efté  entte  Philippe» 
le  Bel , de  Charles  Comte  de  V alois  fon  frere , à caufc  de  Cacerine  jadis  Empe- 
rierc  de  Conilantinople  fa  femme  lors  Dame  de  Courtcnay , de  cftoit  lots  de  la 
datte  de  cetre  déclaration  propre  héritage  de  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne 
première  femme  de  Philippcsdc  Valois. 

Par  ce  moyen  Courtcnay  elioit  encré  dans  le  Domaine. 

L’an  1347.  le  Bailly  de  Courtcnay  pour  le  Roy  inllitua  un  adminiflrateurde 
la  Maladerie  de  Courtcnay , de  ce  à la  nomination  de  prefeniation  des  habitans 
dudit  Courtcnay  i qui  monltre  la  jouïflance  du  Roy  de  ladite  terre  citant  de  fou 
domaine. 

Extrait  du  compte  rendu  par  le  Receveur  ordinaire  de  Sens  , clos  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  19.  Novembre  1)69.  par  lequel  ledit  Receveur  tienc 
compte , de  fait  recepte  ordinaire  des  fruits  de  Courtcnay , Piflbns  de  Chantecoc 
pour  ladite  année  1389. 

Le  Comte  de  SarrcbruL  cenoit  à vie  lefdites  terres. 

L’an  13S9.  Charles  V.  en  confideration  des  grands  fervices  qu’il  avoit  receus 
en  Guyenne  contre  le  Roy  d’Angleterre  de  Raimond  de  Marueil,  luy  donna 
oujprfai  «-  jeux  m,ne  ijvrcs  (jc  rente  > & p0ur  ce  luy  bailla  Courtcnay , appartenances  & dé- 
pendances , fauf  la  fouverainctc  de  le  reffort  ; de  en  mcfme  temps , ledit  de  Ma- 
rueil s’obligea  de  rendre  au  Roy  Courtcnay  lors  qu’il  plaira  au  Roy  luy  bailler 
des  terres  en  Guyenne. 

Extrait  des  comptes  des  années  1368.  de  1371.  rendus  en  la  Chambre , par  lcf- 
qucls  appert  que  ledit  Raimond  de  Marueil  Chevalier  rcconnoift-qu’attendu 
qu’elle  cfioit  du  Domaine , de  ne  fc  pouvoir  aliéner , qu’il  en  doit  jouirfeulc- 
ment  la  vie  duranc  de  luy  de  de  fa  femme. 
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Lettres  du  Roy  i ccuxdcs  Comptes  touchant  un  a (lignât  qu’il  vooloit  bailler 
i Beatrix  de  Bourbon  Reine  de  Bohême  fur  Dannemoine , Grez,  Courtenay,  1381. 
Creil , au  lieu-  de  l’allignat  que  luy  avoit  baille  le  Roy  de  Bohême  fur  Meun  3c  ■ 10. 

autres  terres  qui  luy  avoient  cfté  aüignécs  pour  quatre  mille  livres  de  rente  par 
IcRoyPhilippcs  de  Valois. 

Le  Roy  Charles  VI.  donna  à la  Reine  fa  femme  les  terres  Se  fcigneurics  de 
Montargis , Courtenay  St  Crccy  en  Brie. 

Depuis , (5c  le  j.  Juin  1404.  ledit  Roy  donna  à fon  frere  Louis  Duc  d’Orléans 
pour  aecroiflemenc  de  fon  apannage  les  villes , challeaux  Se  fcigneurics  de  Cha- 
Ihllon  fur  Marne , Montargis,  Courtenay  Se  Crccy , moyennant  quoy  ledit  Duc  '1'"*°'''"’ 
déclare  qu’il  quitte  ledit  Roy  fon  frere  de  ce  qu’il  pouvoir  prétendre  pour  fon 
apannage. 

Le  Roy  Charles  VI.  voulant  retrancher  l’apannagc  qu’il  avoit  baille  à feu 
Louis  Duc  d’Orléans  fon  frere , révoqua  le  don  qu’il  luy  avoit  fait  du  Comte  de  1 4 0 7- 
Dreux,  de  Challillon  fur  Marne,  de  Montargis , de  Courtenay,  de  Crccy  ,3: 
autres , Se  réunit  te  tour  à fon  Domaine. 

Le  neufiémejuin  de  la  mefmc  année  lettres  patenres  dudit  Roy , par  lcfquel- 
lcscn  conlideration  des  fcrvicesàluy  faits  par  Charles  II.  Roy  de  Navarre  il  luy 
donne  douze  mille  livres  de  rente  à prendre  fur  les  villes  Se  fcigneurics  de  Beau- 
fort  , Soulaine  , Nemours,  Se  plulicurs  autres,  pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de 
Duché  de  Nemours  , Se  en  mefmc  qualité,  nature  Se  forme  que  les  predeceflcurs 
avoient  tenu  le  Comté  d’Evreux , moycnnantquoy  ledit  Roy  de  Navarre  céda 
au  Roy  fes  droits  fur  le  Comté  de  Champagne  Se  autres.  1407. 

Par  lettres  du  10.  Dccembte  1408.  le  mefmc  Roy  pour  parfaire  lefdits  douze 
mille  livres  audit  Roy  de  Navarre , luy  delaiflc  les  terres  de  Courtenay , Pillons, 

SeC hantecoc , qu’il  adjoulle  Se  unit  au  Duché  de  Nemours,  pour  en  jouir  com- 
me il  jouilVoit  d’Evreux. 

En  fuite  de  ce  ledit  Roy  de  Navarre  reccut  les  aveux , la  foy  Se  hommage  des 
valfaux  Se  fujets  de  Courtenay  : les  comptes  des  revenus  luy  en  furent  rendus  és 
années  1408. 1409.  Se  [410. 

Le  7.  Septembre  1410.  lettres  , par  lefquellcs  Charles  III.  Roy  de  Navarre 
bailla  àjean  V.  Duc  de  Bretagne  , qui  efloit  fils  de  Jeanne  de  Navarre  la  locur, 
la  feigneurie  de  Courtenay  pour  fix  cens  livres  de  rente  en  afllctte. 

Le  i<S.  Janvier  1414.  le  Duc  de  Bretagne  fut  reccu  à faire  la  foy  Se  hommage 
pour  Courtenay. 

En  l’année  1419.  Se  1410.  ledit  Duc  de  Bretagne  bailla  à fon  frere  Richard 
Comte  d Eftampes  Se  de  Vcrtus.lcs  terres  Se  fcigneurics  de  ClifloaSc  Courtenay. 

Marguerite  d'Orléans  tante  de  Louis  XII.  Se  veuve  de  feu  Richard  de  Breta- 
gne Comte  d’Eflampcs,  Seigneur  de  Courtenay  Se  de  Cldfon,  depuis  le  ai.  Aouft 
I439.jufquesenl’année  1463.  rcccut  plulicurs  aveux  de  Courtenay. 

Autres  mémoires  comme  ladite  Dame  Marguerite  d’Orléans  clloit  Dame  de 
Courtenay  jufques  en  l’année  14S 6. 

Autres  comme  FrançoislI.  Duc  de  Bretagne  efloit  feigneur  de  Courtenay, 
par  les  adveux  rendus  par  les  fujets  dudit  lieu  depuis  le  7.  Mars  1467.  jufques  au 
20.  Aouft  1469. 

Ledit  François  II.  Duc  dc-Bretagne  fils  dudit  Richard , donna  àCaterine  de 
Bretagne  fa  foeur  femme  de  Guillaume  de  Chaton  Prince  d’Orenge , la  terre  de 
la  Fcrté-Millon , Nogent  Lartault , Courtenay  Se  autres. 

Accord  du  zi.  Avril  1476.  entre  ledit  François  Duc  de  Bretagne  d’une 
part , St  Jean  de  Chalon  fils  de  Dame  Caterinc  de  Bretagne  fille  de  Richard  de 
Bretagne  Se  de  Marguerite  d'Orléans  fa  femme  : par  lequel  ledit  François  Duc 
de  Bretagne  a laide  auditjean  de  Chalon  pour  le  partage  qu’il  pouvoit  préten- 
dre à caul'c  de  Caterinc  fa  mcrc  foeur  dudit  François  , la  terre  Se  feigneurie  de 
Courtenay. 

Le  2.  Septembre  1477.  il  y eut  une  Sentence  contre  Jean  de  Chalon 
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Prince  d’Orenge , par  laquelle  il  cil  déclaré  criminel  de  leze  Majclté , & banny 
à perpétuité  du  Royaume  de  France.  Ce  Prince  citait  feigneur  de  Courtenay 
parles  moyens  cy-defl'us  reprefentez , & ainfi  cette  terre  retourna  en  la  main 
du  Roy , qui  en  difpofa  le  mefmc  mois  en  faveur  de  Jean  de  Daillon  feigneur  du 
Lude.  Le  don  en  fut  vende  au  Parlement  le  17.  Juillet  1478.  de  en  la  Chambre 
des  Comptes. 

Le  Prince  d'Orenge  jouît  de  Courtenay  és  années  1479. 1480. 1481.  & 148a. 
Il  n’en  eut  toutefois  délivrance  qu’à  la  charge  de  retour. 

Ncantmoins  en  l'année  1484.  ce  Jean  de  Chalon  difpofa  de  Courtenay, 
Chantccoc,  & Pillons,  Sc  le  vendit  àJaquesCottier  Prcfidcnt  en  la  Chambre  des 
Comptes  pour  la  fomme  de  douze  mille  livres. 

En  Octobre  1485.  ledit  Cotticr  vendit  lefdites  terres  pour  le  mefmc  priai 
Antoine  de  Chabanne  Comte  de  Dammartin  : ledit  Comte  de  Dammartmen 
Novembre  de  la  mefmc  année  fit  les  foy  & hommage  defdites  terres  à la  Cham- 
bre des  Comptes , à la  charge  de  retour  à la  Couronne. 

Par  un  extrait  des  comptes  rendus  par  le  Receveur  ordinaire  du  Bailliage  de 
Sens  es  années  i486.  1487.  appert  que  Meflire  Antoine  Chabannes  fur  rcceu 
en  foy  Se  hommage  dudit  Courtenay , Pillons  & Chantccoc  , à la  charge  que 
l’apannage  finy  elles  retourneront  à la  Couronne.  Les  paroles  de  ce  compte 
fonc  telles. 

Courtenay  , Chant  eue  , Cr  Pijfons  néant , farce  que  de  long-temps  ils  furent  taillées 
en  af  aunage  far  le  Roy  a Monjieur  et Orlearu , qui  défait  les  tailla  et  Madame  a EJiampes 
fa  ferter  , grande  mere  du  Prince  d Orenge  s lequel  Prince  les  vendit  à Jaques  le  Cellier 
Vss-Prejtdent  de  la  Chambre  des  Ccmftes , lequel  les  a vendues  au  Comte  de  Dammartin 
qui  en  a fait  t hommage  au  Roy  , exfedié  far  la  Chambre , à la  charge  du  retour  dépannage 
quandée  cas  aviendra. 

Le  8.  Février  1504.  le  Roy  deccma  fes  lettres  , vérifiées  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  ç.  Mars  enfuivant,  qui  portent  réunion  du  Duché  de  Nemours  au 
Domaine , duquel  Duché  Courtenay , Pillons , Sc  Chantccoc  dépendent.  Sc  par 
lefdites  lettres  cil  porté,  que  parla  mort  de  Louis  d’Armagnac  fils  de  Jaques 
d’Armagnac , décédé  (ans  hoirs  malles  habiles  à fucccdcr  audit  Duché  , il  cft 
retourne  à la  Couronne. 

Il  y eut  procès  pour  la  reiinion  de  Courtenay  à la  Couronne , fait  à la  pour- 
fuite  du  Procureur  General  : fur  lequel,  Arrcil  du  1. Juillet  1506.  par  lequel  fur 
la  faille  faite  dudit  Courtenay  par  Commiflion  des  Treforiers  de  France , & ap- 
pel interjerté  par  le  Procureur  General , for  dit  que  les  parties  viendraient  pro- 
céder en  la  Cour  fur  la  reiinion  de  Courtenay  au  Domaine. 

Jean  de  Chabannes  fils  dudit  Antoine  lucceda  à fon  perc  , iefitt  reconnu 
Seigneur  defditcs  terres  par  les  vaffaux  , par  allés  depuis  i’an  1488.  jufquescn 
1499.  ic  luy  mefmc  prefenra  fon  aveu  au  Roy  en  l’an  1500. 

Ce  Jean  de  Chabannes  eut  une  fille  nommée  Avoye  de  Chabannes , laquelle 
en  faveur  du  mariage  d’entre  Philippes  de  Boulainvillier , ic  Françoil'c  d’Anjou 
fa  mece  du  6.  Octobre  1516.  leur  donna  le  Comté  de  Dammartin , les  fcigncurics 
de  Courtenay , Chantccoc  Sc  autres. 


ï.  nt.tr}. 
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Perceval  de  Boulainvillicr,  Philippes  3c  Jean  de  Ramburcs  vendirent  à Henry 
de  Lorraine  Duc  de  Guifc  leurs  parts  & portions  en  la  terre  de  Cou rtenay.  Le 
Procureur  General  fc  rcndic  demandeur  en  faific  3c  réunion  au  domaine  de 
ladite  terre  de  Courtcnay.  Ledit  Perceval  de  Boulainvillicr,  5c  lefdits  de  Ram- 
burcs reprirent  le  procès  au  lieu  de  Françoife  d’Anjou  leur  merc.  Monücur  de 
Guifc  entra  en  la  caufe  , comme  ayant  les  droits  cédez , donc  il  cft  parlé  cy- 
dcfliis. 

Arrcftdu  dernier  Juin  1536.  contre  le  Procureur  General  qui  avoir  demande 
la  réunion  de  ladite  terre  contre  Philippes  de  Boulainvillicr , 3c  Françoifc  d’An- 
jou fa  femme  , par  lequel  il  cft  dit  que  les  parties  écriront  3c  produiront  au  pro- 
cès principal , 3c  p3r  provilion  mainlevée  cft  faite  aux  defendeurs  dcfdites  terres 
de  Courtcnay  " Piftons , 3c  Chantccoc , pour  en  joüir  comme  auparavant. 

Deux  Arrcfts  du  18. Janvier  155p.  3c  9.  Avril  1573.  fur  des  requeftes  prclcntces 
par  René  de  Boulainvillicr  3c  fes  frères , tant  Boulainvillicr  que  Ramburcs , qui 
portent  mainlevée  conformément  à l’Arrcft  precedent,  3c  ordonné  qu’ils  pro- 
céderont fuivant  iccluy  fur  le  principal. 

Monlieur  de  Guife  reprit  ce  procès,  3c  en  l'année  1581. 3c  158a.  intervint  deux 
Arrefts,  fans  préjudice  de  la  prétention  domaniale  du  Procureur  General,  de 
la  terre  de  Courtcnay.  Il  cft  ordonné,  que  le  Commiflaiic  commis  ï ladite  terre 
de  Courtcnay  payera  ledit  licur  Duc  de  Guifc. 

C R E C r t n Brie. 


CE  u x de  la  Maifon  de  Chaftillon  fur  Marne  ont  efte  long-temps  Seigneurs  J 

dcschaftcau , ville  3c  chaftcllcnic  de  Crccy  en  Bric  , 3c  ce  jufques  en  l’an-  *.  ».  é ?u»7' 
née  n8p.  que  Gaucher  de  Chaftillon  V.  du  nom  céda  au  Roy  Philippes  le  Bd,  f""w* 

3c  à Jeanne  Comteflc  de  Champagne  3c  de  Bric  fon  epoufe  , la  ville,  chafteau  3c 
chaftcllcnic  de  Crecy  en  Brie,  de  Crcvccocur  3c  les  appartenances  > 3c  en  recom- 
penfe  le  Roy  luy  bailla  le  Comté  de  Portian  3c  autres  terres. 

Le  mefme  Roy  en  l’an  1 314.  fàifant  partage  entre  fes  enfans , afligna  à Char- 
les Comte  de  la  Marche  , ledit  Comté  de  la  Marche,  le  Comté  de  Bigorre  , Co- 
lomniiers  3c  Crccy  en  Bric. 

Le  Roy  Louis  Hutin  eut  ce  partage  agréable , 3c  manda  aux  Baillifs  de  Crecy  vau  »...  :». 
3c  de  Meaux , de  mettre  fon  frere  Charles  Comte  de  la  Marche  en  pofleflion  de 
Crccy , Crcvccocur  5c  Colommicrs. 

Ce  Chaflcs  Comte  de  la  Marche  qui  fut  depuis  Roy  de  France  furnommé  le 
Bel , eut  dejeanne  d’Evrcux  une  feule  fille  nommée  Blanche  , qui  époufa  Phi- 
lippes de  France  Duc  d’Orléans  fon  coufin , qui  donna  pouvoir  à ladite  Blanche 
de  tranfportcr  au  Roy  pour  la  Couronne  de  France , Crccy  en  Briê,  Colom- 
micrs, Crcvccocur  3c  Bccoifcl,  appartenances  3c  dépendances.  L'attc  cft  du 
13.  Janvier  1367.  Cette  Dame  exécuta  fon  pouvoir , 3c  fit  ce  don  en  l’an  1373.  * 

3c  de  plus  elle  le  confirma  en  Juin  1391. 3c  y ajoufta  S.  Sauveur  Lcndclin. 

Le  Roy  Charles  VI.  pour  afleoir  à la  Reine  Ifabcau  de  Bavière  vingt-cinq  ^J"*"** 
mille  livres  tournois  de  rente  pour  fon  douaire , il  l’alïigna  fur  Moret , Pons, 

Nemours , Meaux , Crccy  en  Bric , 3c  pluficurs  autres  terres  3c  feigneuries  > ce 
qui  eft  de  l’année  1394- 

Dix  ans  après  le  mefme  Roy  voulant  accomplir  l’apannage  qu’il  entendoit 
bailler  à Lou  is  Duc  d’Orléans  fon  frère , luy  bailla  Chaftillon  fur  Marne , Mon-  " ’4 
targis.Courtcnay  3c  Crccy  en  Bric  : l’a&c  cft  du  5.  Juin  1404.  Mais  en  l’an  1407. 
le  mefme  Roy  ayant  déduit  par  le  menu  routes  lesrerres  données  en  apannage  lub».  *7. 
tant  par  fon  perc  que  par  luy  au  feu  Duc  d’Orléans  fon  frere , 3c  fe  fou  venant  du 
ferment  fait  à fon  Sacre  de  non  aliéner  fon  domaine , 3c  du  trop  grand  3c  cxceftif 
apannage  qu’avoit  ledit  feu  Duc  Lou  is , il  révoque  le  don  qu’il  luy  avoir  fait  du 
Comté  de  Dreux , 3c  des  terres  3c  feigneuries  de  Chaftillon  fur  Marne , Mon- 
targis , Courtcnay , Crecy  en  Bric  3c  autres , 3c  les  réunit  à fon  domaine. 
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LE  Roy  S.  Louis  donna  en  apannage  à Robert  de  France  le  cinquième  de 
fesenfans  outre  le  Comté  de  Clairmom,  Crcil  furOifc.  Ce  Robert  de  fa 
femme  Beatrix  de  Bourgogne  eut  Louis  I.  Comte  de  Clairmont  premier  Duc 
de  Bourbon  qui  eut  une  611e  nommée  Beatrix  de  Bourbon , à laquelle  ton  perc 
la  mariant  en  l’année  1534.  avec  Jean  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême  , luy 
donna  ladite  Baronie  de  Crcil  à la  charge  de  retour  i defaut  d’enfans  s ce  qui 
arriva  par  le  décès  dudit  Roy.  Cette  Princeffe  fe  remaria  avec  Eudes  Sire  de 
Grançay  en  Bourgogne , & eux  deux  en  l’année  1374.  tranfporterent  au  Roy 
Charles  V.  & à la  Reine  fa  femme  le  droit  qu’ils  avoient  en  ladite  Baronie  de 
Creil  pour  mille  (ïx  cens  livrées  de  terre. 

N Incontinent  après  le  Roy  au  mois  de  Janvier  de  ladite  année  unie  i la  Cou- 
ronne le  challeau  , ville  4c  chaftellenie  de  Crcil,  4d’Eftangde  Gouyicux,  fans 
en  pouvoir  cllre  feparez. 

Depuis  neantmoins  il  y eut  procès  pour  le  fait  de  Creil  entre  le  Roy  Char- 
les VI.  & le  Duc  de  Bourbon.  Ledit  Duc  alleguoit  le  décès  de  ladite  Beatrix 
fans  enfans , la  condition  de  retour  c liant  avenue.  Le  Roy  difoit  que  lors  que  le 
Roy  Charles  V.  fon  perc  acquit  cette  Baronie , la  prohibition  d’aliener  eftoit 
finie  par  la  mort  du  Roy  de  Bohême , 4c  le  Duc  de  Brabant  fon  fils  citant  inter- 
venu au  contraft  de  vente,  4e  ledit  Duc  fils  mort  avant  fa  mere.  Outre  ce  il  y 
avoir  procès  pour  Gaillcfontaine .Rozoy  4c  autres  terres , fur  quoy  il  y eut  tran- 
faâiondu  14.  Novembre  1394.  par  laquelle  fat  convenu  que  pourGaillefontai- 
ne,  Rozoy , Creil , Nemours,  4c  autres  terres  que  ledit  Duc  cedoit  au  Roy,  fa 
Majcltc  luy  bailloir  Chaltclchinon , Dracy  4c  autres  terres. 

CREVECOEVR  EN  C A MBRE  S ï S. 

LES  AtLEVS  0V  ALLOEZ. 

LA  CHASTELLENIE  DE  CAMBRAT. 

SA1NCT  S O V P P L ET. 

' LA  PAIRR1E  DE  RVMILLT. 

Hugues  I.  Chaltclain  de  Cambray  , fleur  d’bify  4c  de 

Ctevecocur. 

Ade  fa  femme.  * « 

Hu  G u E s IL  d’Oify , de  Crcvccoeur,  Chaftelain  de  Cambray 
<’  1131. 

Simon  d’Oify , de  Crcvccoeur , Chaftelain  de  Cambray  1151. 
Ade  heritiere  de  la  Vicomté  de  Meaux. 


T»- 

•B:-. 


Hugues  III.  idem 
que  fon  perc  1 1 7 1. 
mort  fans  enfans 
1209. 


H 1 L D 1 a D E d’Oify  Dame  d’Oify , de 
Crevccœur  , 4c  Chaftclaine  de  Cam- 
bray. André  feigneur  de  Montmirail. 

I 

Jean  de  Montmirail  : fa  femme  Hel- 
vidc  de  Dampicrrc. 
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* EBe  eftoit  Da- 
me de  Montmirail, 
et Oijÿ  , de  Creve- 

r.ehinrt  coeur,  çr  CbjjlcUi- 
•i.  ni.  , -Tl 

D.,k,f~  ne  de  Cambray , par 
u la  mort  de  fin fierc 
Mathieu. 


* Ma ».i B de  Mont-  Jban  mort  fans  Mathieu 
mirait.  enfans.  mort  fans 

Enguerrand.  III.  de  enfans. 

Coucy,  1154.  ( 

Enguerrand  IV.  du  nom  iieur  de  Coucy  , d’Oily, 
Crcvecœur,  Chaftclain  de  Cambrav.leqùcl  i’an  117a.  ven- 
dit à Guy  Comte  de  Flandre  la  ville  icchaftcau  de  Crcvecœur,  4c  d’Alleux,4c 
lachallellenic  deCambray  pour  vingt  mille  livres  monnoyc  deFlandte. 

Il  fc  voit  un  acte  de  Guillaume  Comte  de  Hainault  du  a.  Avril  1339.  par  le- 
quel  il  renonce  à tel  hommage  qu’il  peut  devoir  au  Roy  de  France,  & à toute 
alliance,  pour  pluficurs  injures  qu’il  pretendoit  avoir  rcceucs  du  Royi  4c  ad- 
joufte  que  Crcvecœur  4c  Alleux  font  terres  fituées  dans  l’Empire. 

Ces  terres  qui  choient  fondues  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Flandre  des 
l’annce  1171.  y demeurèrent  jufques  en  l’année  1339.  Cat  il  fe  voit  qu’en  l’an 
1340.  Guillaume  Evefqne  de  Cambray  déclara  par  un  .a été , que  le  Roy  Philip- 
pes  de  Valois  fon  feigneur  avoir  acheté  de  Engorger  feigricur  * d’Aubardc  ou  * 
d’Andenarde , & de  Ncfle , 4c  de  Marie  de  Flandre  fa  femme , les  terres  4c  cha- 
Iteaux  de  Crevecœur , des  Alloes , de  S.  Soupplet , la  Paierie  de  Rumilly , 4c  le  i f 
Chaftcllenage  deCambray  s 4c  que  lcdic  vendeur  avoit  félon  la  Coultumc  de 
Cambray , rapporte  les  chofcs  vendues  en  la  main  de  luy  Evcfque , de  qui  elles 
eftoicm  tenues  en  trois  fiefs  pour  caufe  de  fon  Eglife  ; 4c  ce  pour  mettre  le  Roy 
en  polTeiTion. 

Que  depuis  ledit  feigneur  Roy  avoit  voulu  que  Médire  Jean  de  France  Duc 
de  Normandie'cult  lefdites  terres , 4c  en  filt  les  hommages  ülon  la  coudume  du 
pais , à celle  condition  que  lï  elles  rccournoient  au  Roy  ou  I fes  fuccedeurs , il 
les  mettra  hors  fa  main  un  an  après  qu’elles  y feronc  venues  3 quelqu’un  de  fon 
lignage  qui  en  fera  la  foy  audit  Evcfque.  Dit  de  plus,  que  ledit  chaltcllenage  de 
Cambray  demeurera  audit  Evefque , 4c  à fes  fuccedeurs  pour  le  prix  que  le  Roy 
en  avoit  donné. 

Froidart  1.  vol.  ch.  33.  parlant  de  l’ademblée  faite  i Halle  en  Allemagne,  du 
F.oy  d’Angleterre  4c  de  quelques  Seigneurs  Allcmans , contre  le  Roy  Philippcs 
de  Valois,  dit  que  les  Allemans^ÿcnt  au  Roy  d’Angleterre  : De  lang-tempt  a cfii 
cern  e nain  e cr fieüé  que  nul  Ray  de  Fiance  ne  deit  tenir  n acquérir  rient  furt Empire , <y 
te  Rty  Philippe 1 a acquit  le  Chajtel  de  Crrveceeur  en  Cambrejit , à-  te  Chajtel  d' Alvet  en 
P ai  dru  l , cr  la  Cite'  deCambray. 

En  Septembre  1358.  Charles  fils  ailhé  du  Roy , Duc  de  Normandie , Dauphin  k 
de  Viennois,  Rcgenr  le  Royaume , fur  ce  que  fon  pere  elloic  obligé  de  bailler  «f- 
4c  adeoir  au  Comte  de  Flandre  dix  mille  livres  de  terre  en  Flandre , 4c  ne  le  pou- 
vant  faire,  luy  bailla  Peronne,  Crcvecœur,  4c  Alleux,  appartenances  4c  dé- 
pendances. 

Il  fe  voit  autü  un  aüe  donne  à Cambray  l’an  1400.  de  ratification  faite  par  e.~t„, j. 
l’Evcfque  de  Cambray , 4c  par  les  Prévoit , Efchevins  4c  Bourgeois  de  ladite  vil- 
le , d’un  accord  fait  par  lcsGens  du  Rpy  pour  Moniteur  le  Dauphin  de  Viennois 
en  qualité  de  Seigneur  ChaltclaindcCambray , 4c  Seigneur  de  Crevecœur,  4c 
Alleux,  de  Rumilly  4c  S.  Soupplet,  lefditcsterreStcnués  dudit  Evefque.  Dans 
cet  accord  font  déduits  pluficurs  droits  prétendus  par  lcdic  Seigneur  Dauphin 
fur  pluficurs  denrées  entrant  dans  la  ville  de  Cambray. 

En  l’an  1406.  fe  fit  le  traité  de  mariage  cmrcjcan  de  France  Duc  deTourai- 
ne  deuxième  fils  du  Roy  CharlesVI.  aveejaqueline  de  Bavière  lors  feule  fille 
de  Guillaume  Comte  Palatin  Duc  de  Bavière  , 4c  Comce  de  Hainault.  Le  Roy 
donna  en  faveur  de  ce  mariage  à fon  fils  poutfod  apannage  le  Duché  de  Berry, 
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& le  Comte  de  Poi&ou  , cnfcmblc  le  Comte  de  Ponthicu  > de  outre  ce  le  Roy 
donna  les  terres  dcCrevecocur  , Morcagnc  lez  Tournay  ,dc  Alleux  ,dt  pour  lcf- 
‘OtZ* }°’  quelles  terres  le  Roy  rcceut  le  Prince  Ton  fils  en  la  foy.  En  fuite  de  ce  le  Duc  de 
Touraine  mit  un  Gouverneur  pour  luy  à Crcvccccur , de  à Alleux , qui  en  fit  le 
fcrmcnc  au  Roy. 

Voicy  un  changement  en  la  poffcffion  de  ces  terres , car  elles  paflerent  en  U 
Maifon  de  Bourgogne. 

Car  par  le  traitéd’Arras  de  l’an  1435.  le  Roy  Charles  VII.  bailla  à Phi  lippes  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne , les  citez,  villes,  fortereffes , terres  de  fcigncurics  appar- 
tenais à la,  Couronne  de  France  de  de  fur  la  rivière  de  Somme  d’un  cofté  de  d’au- 
tre , comme  S.  Quentin , Amiens , Corbie  dcc.  le  Comté  de  Ponthicu , S.  Ri- 
quicr , Crcvccccur , Alleux , Mortagne , Sec.  fans  refervation  aucune  fur  lcfdics 
lieux , fors  la  foy  de  hommage , reflbrt  de  fouvcrainctc.  A la  charge  de  pouvoir 
retirer  lefdites  villes  de  lieux  pouç  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus  d’or. 

..  En  l’année  1463.  le  Duc  de  Bourgogne  rcceut  du  Roy  ladite  fomme  de  qui* 

"• 97’  tre  cens  mille  écus,  de  reftitua  lefdites  villes , terres  de  feigneuries. 

L’an  1465.  le  Roy  Louis  XL  pour  recompenfer  le  Comte  de  Charolois  de 
plulicurs  grandes  dépenfes , qui  eftoit  en  effet  pour  pacifier  les  Princes  foûlevez 
fous  prétexté  du  Bien  public , luy  bailla  les  villes  lituées  fur  la  rivière  de  Somme 
d’un  codé  de  d’autre , de  de  plus  le  Comté  de  Ponthicu  , Doullans , S.  Riquicr, 
Crcvecœur,  Alleux , Monftreuïl  de  autres  s à condition  de  les  retirer  moyen- 
nant la  fomme  de  deux  cens  mille  écus  d’or.  Et  cft  dit  que  ces  villes  de  terres 
cftoient  polfedées  parle  Duc  de  Bourgogne  en  vertu  du  traité  d’Arras  > de  avant 
que  le  Roy  les  cull  retirées , Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  pofledant  ces 
terres  en  invertit  Antoine  de  Bourgogne  fon  fils  naturel , de  les  pofleda.  De  cet 
Antoine  qui  cft  fort  célébré  dans  l’Hilloire  , vint  Philippes  de  Bourgogne  Heur 
de  Bevere  qui  vivoit  l’an  1516.  qui  eut  un  fils  nomme  Adolfe  de  Bourgogne  auffî 
feigneur  de  Bevere. 

Par  le  traité  de  Madrit  de  l’an  1517*  il  fut  ftipulé  que  Meflire  Adolfe  de  Bour- 
gogne feigneur  de  Bevere  feroit  reftitué  de  réintégré  aux  droits  de  aérions  qu’il 
avoir  aux  chafteau , terre  , fcigncuric  de  appartenances  de  Crcvecœur  en  Cam- 
brefis. 

Par  le  traité  de  Cambray  de  l’an  151p.  il  y a article  qui  porte , Que  le  procès 
pendant  au  Parlement  de  Paris  entre  Adolfe  de  Bourgogne  feigneur  de  Bevere, 
demandeur  pour  raifon  des  terres  de  feigneuries  de  Crevecœur , Arlcux , Rumil- 
ly , S.  Soupplcc , de  chaftcilcnic  de  Cambray  ,£u’il  prétend  crtre  tenus  en  foy  de 
hommage  de  l’Evcfquc  de  Cambray , de  le  Procureur  General  defendeur , fera 
renvoyé  par  devant  quatrejuges  commis  de  part  de  d’autre , deux  du  coftc  de 
l’Empereur, de  deux  de  la  parc  du  Roy  Trcs-chrcfticn,pour  décider  ce  différend* 
de  la  Sentence  exécutée  nonobftant  oppoütions  ou  appellations  quelconques. 

L’Empereur  Charles  V.  en  l’an  1543.  envahie  lefdites  terres,  de  ceux  de  Bour- 
gogne rentrèrent  en  poffetfion  : mais  par  le  traité  de  Chafteau  en  Cambrefis  de 
l’an  i ftp.  iiy  a article  qui  porte , Que  le  Roy  Dauphin  entrera  le  jour  de  la  publi- 
cation du  traité  en  pofi'cffion  de  la  fcigncuric  de  Crcvecœur , pour  en  jouir  com^ 
me  il  faifoit  avant  la  guerre , fans  préjudice  du  droit  dcpoftcllion , de  de  proprié- 
té prétendu  par  le  feigneur  de  Cruninghen  heritier  du  feu  feigneur  de  Bevere 
k dernier  décédé,  lequel  fera  réintégré  aux  droits  de  aérions  qu’a  voient  feu  Adolfe 

fiLieSŒ!  de  Bourgogne  pere , de  ledit  feu  ficur  de  Bevere  fils , aufdits  chafteau  de  Creve- 
cœur  de  appartenances , Arleux , Rumilly , S.  Soupplcc , de  chaftcilcnic  de  Cam- 
bray : Et  que  les  Commiflaircs  quioncvacquc  au  jugement  du  procès  pour  cc^ 
continueront  pour  le  terminer. 

Les  heritiers  de  cet  Adolfe  de  Bourgogne  , fçavoir  le  feigneur  de  Çrunin- 
d,f.  l t.  j-  ghen , de  Louïfc  de  Cruninghen  fa  fœur , font  en  procès  avec  le  ficur  de  S.  Luc, 
ta.  *.  aUqUCl  le  Roy  a vendu  ces  feigneuries  par  engagement , comme  dépendantes  de 
Ja  Couronne , en  Novembre  1378.  Le  procès  cft  encore  indécis. 
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U Comte  de  Dammartin  dépendit  les  terres  de  feigneuries  de  Mory, 
'S.  Mcfmcs,  S.  Suplcx,  Monger,  & Vivants. 

A NT  o i N i de  Chabanes  Comte  de  Dammartin  , Grand 
Maiftre  de  France. 

T B A N de  Chabanes  Comte  de  Dammartin. 
o . * 


Av oise  de 

Chabanes. 
Emard  de 
Prie  , Baron 
dé  Buzançois. 


Antoinette  de  Chabanes  fucceda  à fa  focur  aifnéc 
Avoife  au  Comte  de  Dammartin , & autres  terres,  elle  épou- 
fa  René  d'Anjou  fleur  de  Maizicres. 


Françoise  d’Anjou,  mariée  deux  fois. 

I.  Philippes  de  BoulamViIlier  Comte  de  Fauqucmberge. 
1.  Jean  Seigneur  de  Ramburcs. 


Oudart 

JcionJlit. 

Philip- 

Te  an  de 

— ■■  ■ — \ 

premier  lu. 

Philippes  Re-  Perce-  An. 

de  Ram- 

FES  de 

Rambu- 

de  Boulainvil-  Ni’.  VAL.  NI 

bures. 

Rambu- 

res. 

lier  Comte  de 

res. 

Fauqucmberge. 

Philippes  de  Boulainvillier  de  fes  freres  René,  Perceval de  Anne, vendirent 
le  Comte  de  Dammartin  i Anne  de  Montmorency  Conneftable  de  France  par 
contrafls  des  années  1554.  155S.  de  ijfi.  Mais  Oudart  (ire  de  Ramburcs  dç  fes 
ftcrcs  eurent  procès  contre  ledit  de  Boulainvillier  leur  frété  utérin  pour  ledit 
Comté , dont  ils  tranfporrereht  leurs  droits  de  prétentions  à François  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Guifcicc  qui  donna  origine  à un  grand  de  long  différend  pour  lajouïf- 
fancedudic Comté  : mais  apres  pluiicurs  plaidoiries  le  Doc  de  Montmorency 
demeura  paifible  dudit  Comté.  Dudit  Conneltablcde  Montmorency  eft  iflii  par 
moyens  Henry  II.  Duc  de  Montmorency  Marefchal  de  France , lequel  par  Ar- 
rcftdiij  Oftobre  US}1.  fut  condamne  de  cxccuré  à mort  pour  crime  de  félonie, 
dt  fes  biens  déclarez  acquis  de  confifquezau  Roy  : lequel  ayant  remis  aux  foeurs 
dudit  Duc  la  plus  grande  partie  dcfdits  biens  contïfquez , fa  Majefié  fe  referva 
ledit  Comté  de  Dammartin  dt  Cliantilly , Gouvicux  de  leurs  dépendances  fit  les 
unit  à perpétuité ifon  Domaine,  de  en  fuite  par  lettres  patentes  du  mois  de 
Mars  rffîj.  fa  Majefté  unit  dt  incorpora  les  Jufticcs  particulières  de  Mory, 
S.  Mefmcs , S.  Suplcx  j-Mongcr  de  Vivants  au  Bailliage  dudit  Dammartift 

D A V P,  H I N Ji‘.  W* 

LE  pais  de  Dauphiné  portoit  au  commencement  le  titre  de  Province  Vien- 
noilc , de  faifoit  partie  de  l’ancien  Royaume’ de  Bourgogne  : depuis  il  tom- 
ba fous  la  domination  dès  Rois  de  Provence  de  de  la  Bourgogne  Tranf-jurane, 
qui  en  commirent  le  gouvernement  à divers  Comtes  particuliers  : de  ceux-cy 
après  la  mort  de  Raoul  fuaunmc  le  Faineant,fe  rendirent  proprietaires  de  leurs 
Çomtcz  . Icfquels  avec  le  temps  furent  réunis  en  une  feule  Maifon , dont  les 
SdgneursfequalifioicntComtcsd^lbondede  Viennois  : mais  en  mémoire  de 
l’un  d’eux  appcllé  Dauphin , ils  rermdrent  finalement  le  furnom  de  Dauphins, 
de  impoferent  ccluy  de  Dauphiné  aux  terres  de  leur  obeïflancc. 
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Ccluy  de  cectc  famille  qui  eue  premier  le  nom  de  Dauphin  de  qui  l’a  tranfmis 
à fes  fucceflcurs , fut  Guigucs  IV.  qui  eut  ce  nom  de  Dauphin  au  baptcfme , fie 
mourut  l’an  1163.  lequel  n'ayant  laiiïé  qu'une  fille  nommée  Beatrix  , elle  fut  ma- 
riée à Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne,  & porta  le  Dauphiné  dans  la  Maifon  de 
Bourgogne  : ce  qui  finit  l'an  1281.  puis  le  Dauphine  pafla  en  la  famille  de  la  Tout 
par  Anne  Dauphine , qui  époula  Humbert  de  la  T our.  De  ccluy-éy  par  moyens 
vint  Humbert  II.  du  nom  Dauphin  de  V icnnois , Prince  de  Briançonnois , Mar- 
quis de  Cefane,  Duc  de  Champfor, Comte  de  Vienne,  d’AIbon,  de  Graifivodan, 
de  Gapenfois  de  d’Andtic , Baron  de  la  Tour , de  Foucigny , de  Vaulbonne , de 
Mcuvillon , de  de  Montauban.  il  fucceda  à tant  de  fcigncurics  en  l’annéiU333. 

Ce  Humbert  II.  Dauphin  voyant  qujd Thavoit  point  d'heritier  ifl'u  de  fon  ma- 
riage , de  ayant  égard  à la  proximité  de  lignage  quicftoit  entre  le  Rpy  de  fes  en- 
fans,  & la  mère  dudit  Dauphin  , de  fa  femme , tranfporta  céda  de  dffaifl’a  la  pof- 
fcllion  de  propriété  perpétuelle  par  donation  entre  vifs  l’an  1343.  en  piefcncc  du 
Pape  Clément  V I.  à Philippes  puifné  du  Roy  Philippes  de  Valois , ou  à l'un  des 
fils  de  Jean  Duc  de  Normandie  fon  fils  aifnc  tel  qu’il -voudrait  le  nommer  de 
élire , Ion  pais  de  Dauphiné,  & fa  Duché  de  Chanmfor;la Principauté  de  Briah- 
çonnois^lc  Marquifat  de  Cefane  , les  Vicomte/ de  Vienne , d’AIbon,  deGrai- 
fivodan , d’Ambrunois  de  de  Gappenfois,  avec  les  Baronics  de  la  Tour , de  Vaul- 
bonne, de  Foucigny  , Mcuvillon , Montauban , de  généralement  toutes  le»  ter- 
res , Comte/  de  Baroqpu  qu’il  tenoit  ou  devait  tenir,  au  cas  qu'il  viufl^  dccedcc 
fans  enfans  légitimes.  JF  J 

I Le  Roy  moyennant  cette  donation  luy  donna  dût  mille  livres  de  rente  fa  vie 
durant  à prendre  fur  certains  lieux  y fpecifiez , de  outre  cfe  deux  mille  livres  de 
rente  que  le  Roy  ldy  dcvoitaflcoir  fur  des  hcritagc$.au  licu.dc  deux  mille  livres 
de  rente  fur  le  Trefor  , que  le  Roy  luy  avoit  promis , de  lut  vin  gts  mille  florins 
d’or  de  Florence  à payer  en  trois  années.  Outre  ce  le  Dauphin  ftipula  que  ccluy 
des  enfans  de  France  qui  ferait  Dauphin  , de  les  hoirs  dcfuccefleui  s au  Dauphi- 
né , s'appelleraient  Dauphins  de  Viennois , de  porteraient  les  armes  du  Dauphi- 
né ccartclécsavcc  les  armes  de  France. 

Le  Pape  Clément  VI.  confirma  cette  donation  par  Bulle  exprefle  donnée  en 
" Avignon,  de  le  Roy  Philippes  de  Valois,  de  la  Reine  fa  femme,  de  le  Duc  de 
Normandie,  la  ratifièrent  la  meline  année. 

Humbert  luy  melmc  fit  jurer  tous  les  Gouverneurs  dessilles  de  chaftcaux  du 
Dauphine  d’eltre  fidèles  au  Roy  de  d’entretenir  le  traite  fticcncrc  le  Roy  de  luy. 
En  fuite  d£  ce  il  fit  approuver  ce  traité  par  les  Archcvefqucsdc  Lion  de  de  Vien- 
ne , par  l’Evcfqu'c  d’Ambrun  ,&  par  route  laNobleflc  du  pais. 

En  l’année  1344.  Jean  de  Chalon  ürc  d’Àrlay  tils  de  Hugues  de  Chalon , de  de 
" Bcaicix  de  Viennois  locifr  dejean  Dauphin , donna  de  céda  à Humbert  Dauphin 
fils  dédit.  Jean  tout  ce  qu’il  pçiùvdit  prétendre  au  Dauphine  de  à fes  dépendan- 
ces. Ladite  Beatrix  fit  la  mcfmc  ccflion  par  deux  a&cs  fcparez. 

Ce  Humbert  Dauphin  qui  ayoic  lait  cette  donation  , tut  indique  Capitaine 
GcncÆl  du  S.  Siège  pour  aller  contre  les  Turcs  l'an  1 345.  Au  retour  defon  voya- 
ge d’Alicjiclirant  quitter  le  monde  de  mener  une  vie  folitaire  , de  voir  ifn  fucccf- 
feur  en  fe*jf  ftars  avant  fa  more , il  les  tranfporta  purement  de  Amplement  de  fans 
condition  à Charles  fils  aifné  dejean  Duc  de  Normandie , éleu  de  nommé  à ce 
par  le  Roy  Philippes  de  Valois  fon  ayeul,  de  l’en  mie  en  poflcf&on  le  16.  Juillet 
134s»-  luy  baillant  en  ligne  de  ce  , l’Epée  ancienne  dû  Dauphine , de  la  Bannière 
de  S.  Georges , enfeignes  des  Dauphins  de  Viennois , avec  un  feeptre  de  un  an- 
neau. Le  Roy  en  faveur  de  cette  donation  donna  audit  Humbert  cent  mille  flo- 
rins d’or , de  outre  ledit  Humbert  devoit  prendre  pareille  fomme  que  le  Duc  de"1 
Bourbonnois  dévoie  bailler  audit  Charles  à caufe  de  (on  mariage  : de  pour  l.vrc- 
nonciation  faite  par  ledit  Humbert  des  dix  mille  livresde  rente  qu’il  s’cftohflp- 
■ fervccs  iur  le  Dauphine,  le  Roy  luy  promet  âflfgncr  pareille  rente  furies  Scnel- 
chaullëcs  de  Beaueaire  de  de  Rhodcz.L’aâc  de  tout  ce  que  deffus  fut  paflé  à Lion 
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en  prefcncc  dejean  Duc  de  Normandie  fils  aifné  du  Roy  8c  pere  dudit  Châties, 
qui  par  ce  moyen  fut  le  premier  Dauphin  de  Viennois  delà  Maifonde  France. 

Humbert  Dauphin , qui  prit  puis  apres  la  qualité  de  Capitaine  General  du 
S.  Siégé , 6c  de  Chefde  l’armée  contre  les  Turcs  , écrivit  à l’Archcvcl'quc  de  |. «. 
Lion  l'on  Lieutenant  en  Dauphiné , luy  faifant  fçavoir  le  changement  qui  avoir  M' 
efté  fait  parle  contrait  precedent , & qu’au  lieu  de  Philippe?  defigné  fucccfleur 
au  Dauphine  il  avoit  efté  trouvé  bon  de  préférer  Moniteur  Charles  fils  de  Mon- 
fieurjean  fils  aifné  du  Roy , Sc  que  le  Pape  luy  avoit  remis  le  ferment  qu’il  avoit 
fait  pour  la  première  convention , St  commet  ledit  Archcvcfque  pour  ablbudrc 
ceux  qui  l’avoient  juré , & recevoir  de  nouveau  le  ferment  de  tous  les  otdtcs  du 
Dauphiné  pour  l’entrerenement  de  ce  dernier  contrait. 

Le  Prince  Philippcs  fit  une  pareille  déclaration  en  faveur  du  dernier  contrait,  n-A*  r.  * 
confcntit  qu’il  cuit  lieu  , St  entant  que  befoin  eftoittranfporta  audit  Charles  fon 
neveu  fils  de  Jean  fon  frère  tous  les  droits  St  aillons  qu’il  avoit  au  Dauphiné. 

Incontinent  après  le  Prince  Humbert  déclara  par  aâc  fcparé  , que  ceux  du 
Dauphiné  n’cftoient  plus  fes  fujets , les  déchargea  de  la  foy  qu’ils  luy  dévoient, 

& mit  aufli-ioft  ledit  Charles  en  poffcflion  du  Dauphiné  le  1 ri  .Juillet  1349. 

Ce  Prince  ainfi  déchargé  du  foin  de  ce  monde  prit  l’habit  des  Frètes  Prcf- 
chcuts  ,‘St  fut  Prieur  desjacobins  de  Paris  1 puis  le  Pape  Clément  VI.  le  créa 
Patriarche  d'Alexandrie  St  Adminiftratcur  perpétuel  de  l’Archcvcfché  de 
Rheims  : enfin  citant  à Clairmonc  en  Auvergne  il  mourut  fans  enfans  le  zz. 

May  1353. 

Dehors  de  la  ptife  de  poflclfion  qu’en  fit  le  Prince  Charles  de  France , cette  “J” 
grande  Province  revint  à la  Couronne  de  France  , St  nos  Rois  l’ont  toujours 
pofledée  depuis,  ou  leurs  filsaifnezDauplüiis  de  Viennois,  en  laperfonnede 
feize  Princes  depuis  ce  Charles , qui  fut  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Char- 
les V.  jufqucs  à Louis  fils  du  Roy  Henry  le  Grand , qui  cil  le  Roy  Louis  XIII. 
à prefenc  régnant. 

Humbert  Dauphin  qui  tranfporta  le  Dauphine  au  Roy , acquit  de  Guillaume  V I E N- 
dc  Vienne  feigneur  de  S.  Georges  tout  le  droit  qu’il  pretendoit  au  Comté  de  M e. 
Vienne,  comine  iflir  de  laMaifon.dcs  Comtes  de  Malcon.  Cette  Comté  avoit 
cité  autrefois  divitce  en  trois , l'une  donnée  à l'Eglife  de  Vienne  par  Raoul  der- 
nier du  nom  Roy  de  Bourgogne  , l'autre  poftedée  par  les  Comtes  de  Mafcon , St  ^ 
la  troiliéme  tenue  par  les  Dauphins  de  Viennois , qui  en  faifoient  hommage  i 
l'Eglife  de  Vienne;  à railon  dequoy  leur  cftoitdcucen  la  mefinc  Eglifc  une  place 
^de  Chanoine  d’honneur,  dont  le  Dauphin  Humbert  prit  poffcflion  l’an  1338. 

En  l’année  1333.  Henry  Comte  Palatin  Duc  de  Bavière  fit  un  traité  avec  le 
Roy  Philippcs  de  Valois , par  lequel  pour  recompenfer  le  Roy  des  grandes  dé- 
penfes  qu’il  avoit  fait  pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  : St  au  cas  aufli  que  luy 
Comte  Palatin  fuit  éleu  Roy  des  Romains  ( ce  qui  n’arriva  pas  ) promit  de  faire  ’• 
jouir  plaincment  St  fouverainement  le  Roy  de  plulicurs  fcigneuricsfpccifiécs 
dans  ledit  traité , dépendantes  dei’Empire  1 entte  autres  promet  de  le  faire  jouir 
du  Dauphiné  & Comté  d’Albon  ,6c  de  leurs  dépendances,  des  citez  de  Valence 
6c  Die,  6c  des  tcmporaliccz  des  Evcfchez  8c  Coincez  de  Valence , appartenances 
6c  dépendances. 

Lors  que  Humbert  donna  le  Dauphiné  au  Roy  de  France  , il  y appofa  cette 
condition  .que  le  Dauphiné  nepourroie  eftreuny  à la  Couronne , fi  ce  n’eftoie 
que  l’Empire  Romain  fuit  annexé  au  Royaume  de  France  : cela  fut  ainfi  accor- 
dé en  Avril  1343.  ( 1349.  ) ce  qui  a fait  que  Monlicur  François  Marc  Conseiller  a 
Grenoble  en  la  dccifion  300. 6c  fuivancc,  part.  z.  a dit , que  le  Dauphiné  elt  de- 
meuré fcparé  du  Royaume  de  France.  Ccctc  opinion  cil  fuivie  par  François 
Ripa  W.  1.  Ktjjcnj'.ctf.  zi.  6c  François  Clapier.  Ilsendifenc  autant  de  la  Proven- 
ce , dont  le  Roy  jouît  comme  Comte , 8c  du  Dauphiné  comme  Dauphin , 6c  font 
gouvernées  pat  leurs  loix. 
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L’Empereur  Charles  IV.  eftant  àParis Pan  ^«.Janvier , derfrna  Jeu*  Bul- 

'CSpar  la  première  il  fil  Charles  Dauphin  fils  aifné  du  Roy  Charles  V.  fon  Lieu- 
tenant 4c  Vicaire  General  de  l’Empire  fa  vie  durant  par  tout  le  Royaume  d Ar- 
les , 4t  univerjos  frincif. um  EccUJUfiic.,  & firntarç.  B*™,*  domine , c?  Frovtn- 
tiJ  IJm  Jc.L  é-  cemiutibm  Fmb, cia, Font, fcalcana,  Bnrptndta , ,emt 
Vedemontium  , excepte  illujlri Sabaudia , ejnfgue  pertmenuu , pour  y fane  4c 

ordonner  de  tout  comme  l’Empereur  melme.  , ..  .. 

Autre  Bulle , par  laquelle  ledit  Empereur  rendit  ledit  Dauphin  capable  d e- 
xercer  ledit  Vicariat  de  l’Empire , bien  qu’il  n’euft  pas  1 âge  de  I exercer , ayant 

feulement  dix  ansje  dattc  )edit  Empereur  Charles  IV.  fait  4c  cflablit  ledit 

Charles  Dauphin  fon  Lieutenant 4c  Vicaire  General  fertotum  Delfhtnatnm  Vten- 
einfnne  limite t , 4c  par  toutes  fes  dépendances , neenen  fer  Hlm  Jtecefc,  Valen- 
, ‘tem  à-  Vientem . avec  le  mefme  pouvoir  comme  l’Empereur. 

, aac  par  cette  Bulle  ledit  Vicariat  n’eft  point  limite  i la  vie  dudit  Dau- 
phin il  n’eft  pas  aufli  dit  qu’il  le  crée  pour  eftre  perpétuel  a ceux  qui  feront  Dau- 
phins s mais  il  dit  feulement  qu’il  le  déclaré  fon  V icaire  en  Dauphine.  Il  fcmblc 
mie  ce  Vicariat  a efté  caufc  que  Thcodonc  de  Niem  a cent  aux  deux  lieux  fui- 
vans,  que  ledit  Empereur  Charles  IV.  avoit  donne  le  Dauphine  au  Roy  de 

FrThPXnusà NiPmlib.  a. de Schifmate cap.  zy  Or, la, IV. ImferMrnMkm 
principal  um  jDEIVHINATUM  vulgarité,  nuneufatum , qui  ejiuna  de Jeftcmf  min- 
ci,, terni  Arelatenji t , qurd  etiamfiurptndia  nuneufatur,  tranplil  w RegemFrancornm, 
fttb  clerc  quod  frimegenitm  Reps  Frantia  dillum frincif atum  tanquam  vafdlui  Itnfertj 

reneret  in  feu  Jum.&indeDelf  binas  vocetur. 

Theodoric.  à Niem  in  Ncmore  umoms  traitai.  6.  cap.  33.  Orclus  IV.Imfera- 
tornobiiem  frincif, tum,  Delfhinatum nuneufatum , in  Sabaudia , [rue  infalna  Cailla, 
nue  Imperium  vulgarité, nuncu futur .quoniam eli.tm  a J, cio lemforefutt  ;««r  ey  frofrte- 
L» dicli Imferu , fumfta têtu  quota  fecunia , tran/htlilin  tunJem  regfm  Francornma. 
génération,  L généraient  m jure  domb.i, foJiiJcndum.  Vnde  quilibet.prumfrimog,- 
nitorum  Delfbinut  effectue.  F,  fer  b.c  Reges  Franc, um  ex, une  quaf,  lotam  Calliamel- 
dem  Imperia  quaf, ferfetu,  sbdicrnnl  t lic'et  Reges  Francorum  cr  eorumprogentcsjaltem 
Je  faite Romani, m Imfer.il orem  non  cognofcunl  in  fnum  fuptnorem  ,&  ftc  ad  rnanitm 
mertuam  regnnrn  é principal*!  trujufmcdi  Jevenerunt. 

Le*  11.  luin  1417.  Monficur  le  Dauphin  envoya  devers  la  Cour  pour  avoir 

avis  fur  ce  que  l’Empereur  Sigifmond  avoit  mande  au  Dauphiné,  que  tous  fes 
vaflaux  luy  fiffent  devoirà  caufe  de  l’Empire  dedans  la  Pentecofte  s 4c  fin  la 

Cour  d’avis  de  dilayer  4c  luyoffrir  faire,  le  devoir  raifonnable,  cependant  s in- 
former quels  devoirs  font  deus  audic  Empire  à caufe  dudit  Dauphine, pour  apres 

C"  L’Empereur  Frideric  IL  comme  dit  Franc.  Marcusdecif.  du  Dauphiné  455. 
part.  1.  donnaàGuyon Comte 4c Dauphin deViennc  4c  d'AlboMjle Comte  c 

Gap  4c  d’Ambrun,  avec  les  francs  aïeux  tant  aufdus  Comtez  deTiap  4c  d Am- 
brun  , que  de  Vienne  4c  d’Albon , 4c  ceux  auffi  de  la  ville  de  Grenoble , parJct- 
tres  du  mois  de  Juin  1147- 

S A J N C T D 1 S I EK. 

Guillau  ME  de  Dampierre. 

Marguerite  Comtcflc  de  Flandre. 

Guillaume  de Dampicrre fieur de  S.Dificr. 

Guillaume  de  Dampierre  fieur  de  S.  Difier. 

. Jeanne  de  Chalon  Dame  de  Vignory. 

V-&  Â - 
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I s ab  E a u de  Dampierre. 
Ame  de  Blamom. 


J E A N N E de  Blamonc. 
Brun  de  Hauicribaupierre. 


Guillaume  heritier  de  J E A N I.  ficur  de 
JeanlicurdcS.Difierijio.  S.Diiier,  more 
Marie  d’Afpremonc.  1303.  fans  tnfans. 

I 


isAKEAudela  Jean  de  la 
Haucenbaupicr-  Hauteri- 
rci3vd.  Guillau-  baupierre, 
me  de  Vergy  mort  fans 

fieur  du  Ponc  enfans. 

fur  Saône.  - 


Jean  II.  lieur  de  S.  Di- 
lîcr  132-3.  AlixdeNefle. 

Jean  III.  fieur de  S.Di- 
iier. Marie  de  Bar  1377. 


G e o F r o y de 
S.  Dificr  de  la 
Roche. 

I 

Henry  fieur 
de  S.  Diiier. 


J E a N de  Vergy  IV.  fieur  de 
Fonvens. 


Edouard  ficur  de  S.  Di-  Henry  de  S.  Di- 
ficr mort  1400.  fans  en-  fier,  mort  1375. 
fans  : il  epoufa  Jeanne  de 
Vienne  , & en  fécondés 
nopcvs  elle  époufa  Jean 
de  Vergy  III.  du  nom. 

Jeanne  de  S.  Di- 
fier.  Ferry  Chan- 
doigne. 

J e A N de  Vergy  II.  fieur  de  Fonvens,  Chamlite  & Pont  fur 
Saône  , mort  1353.  a- 

Gilles  de  Vienne. 


J A QU  es  de  Vergy  fieur  Jean  de  Vergy  III.  ficur  de  Fonvens, &Champ- 

d’Autrcy  & de  Cham-  lue , mort  1418. 

puent.  Marguerite  de  1.  Jeanne  de  Chaalon , morte  1380. 

Vaufl.  a.  Jeanne  de  Vienne. 


1.  lit. 


Guîllaume  de  Vergy  fieur  de  Ponc  fur  Saône. 
Ifabeau  de  Hauteribafipicrre. 


Jean  de  Vergy  IV.  fieur  de  Fonvens,  S.Difieric 
Vergy,  mort  14A0.  fans  enfans. 

Marguerite  de  la  Rochc-guyon. 


Jean  de  Pierre  de 
Vergy  Vergy  fieur 
ficur  de  Cham- 

d’Autrey.  pucnc. 

Charles  Jean  de 
de  Vergy  Vergy  ficur 
fieur  de  Cham- 

d’Autrey.  puent.  •. 

*1.1  # 

Antoine  Guillau- 
de  Vergy.  me  de  Ver- 
gy IV.  du  nom  fieur  d’Autrey  & de  S.  Difier. 

Ifabeau  de  Hautcribaupierre,  fon  mary  morti39<S.  difputaavec  fa  fœurjean- 
nela  fuccefiiond’Edoiiard  fieur  de  S.  Dificr  & de  Vignorry , tant  contre  le  Roy 
Charles  VI.  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  fa  femme , qui  avoienc  acquis  les 
droits  de  Jeanne  de  S.  Dificr  Dame  de  la  Roche , & de  Ferry  de  Chandoigne 
fon  dernier  mary  i que  contre  Ioland  de  Bar , de  I fabeau  de  Bar  Cœurs  deman- 

Sffüj 


P.  ChtfHt 
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dans  la  rcftirurion  des  tentes  & deniers  que  Marie  de  Bar  leur  tanre'avoit  por- 
tées en  la  Maifon  de  S.  Difier  pat  fon  mariage  aveejean  II.  ficur  de  S.  Dificr. 
Ace  procès  intervint  Jean  de  Vetgy  ficut  de  Fonvens  bcaupere  d’Ifabcau  de 
la  Hauteribaupierre , pour  les  conventions  matrimoniales  de  Jeanne  de  Vienne 
fa  femme  , Se  pour  les  conquclts  faits  durant  le  mariage  d’elle  Se  du  mcfme 
Edoiiard,  donc  ils  s’eftoient  fait  donation  mutuelle.  Par  Arreft  de  l’an  1408. 
Jeanne  Se  ICabcau  de  la  Hauteribaupierre  obtindrent  le  tiers  de  ladite  terre  de 
S.  Difier.  Jean  de  Vergy  fucceda  en  ce  tiers  à fa  tante  Ifabeau , dont  elle  avoir 
vendu  1’ufufruit  fa  vie  durant  au  Roy  Se  à la  Reine , par  lettres  de  l’an  1410. 

Louis  XI.  par  lettres  du  mois  d’ Aouft  1477.  donna  à Guillaume  de  Vergy  le* 
deux  tiers  de  S.  Difier,  lcfquels Jean  de  V ergy  fieur  de  Fonvens  avoir  vendus  i 
Charles  VII.  PlusLouïsXI.  céda  audit  Guillaume  tout  tel  droit  qu’il  avoit  de 
pouvoir  racheter  quatre  villages  dependans  de  S.  Difier,  Se  le  Roy  luy  donna  de 
plus  l’autre  tiers  de  la  fcigncuric  de  S.  Difier,  à luy  advenu  par  la  mort  de  la 
Reine  Marie  d’Anjou  fa  mere.  Les  lettres  de  don  font  du  z.juillct  148a. 

Louis  XI.  mort,  Charles  VIU.  ordonna  que  fon  domaine  aliène  feroit  faifi. 
La  terre  de  S.  Dificr  fut  faifie,  mais  le  Roy  fit  donner  mainlevée  le  1$.  Novem- 
bre 1483.  jufques  au  premier  Janvier  de  l’an  prochain  , que  les  Efiats  dévoient 
élire  aflcmblcz.  Autres  lettres  dudit  Roy  du  14.  Octobre  1484.  qui  permettent 
audit  deV  ergy  de  jouir  de  ladite  terre  de  S. Difier  jufques  à quatre  ans  prochains. 

Le  Duc  d’Elbeuf  Se  fa  femme  jouïficnt  du  domaine  de  S.  Dificr. 

V 0 MB  E S. 

Ceux  de  Beaujeu  qui  en  ont  ejlc  Seigneun. 

H U m B E R t IV.  du  nom  Seigneur  de  Beaujeu  epoufa  Marguerite  de  Bau- 
gey  qui  luy  apporta  Mirabcl Se  autres  terres  fituces  en  D om  B E s : de  là 
font  procédez  les  droits  que  les  Barons  de  Beaujeu  ont  depuis  eu  en  ce  pais.  En 
l'année  izzti.  il  engagea  pour  deux  cens  marcs  d'argent  à Renaud  de  Foreils 
Archevcfque  , Se  à l'Egide  de  Lion  tous  les  fiefs  Se  hommages  qui  luy  cfloienc 
deus  entre  le  Chalteaud’IconSclaSaone.  Ils  eurent  pourenfans 

1 L 


G u 1 e H A R D IV.  du  nom  Sei- 
gneur de  Beaujeu  Se  de  Dombes. 
Il  mourut  fans  enfans  1 zSj. 


1s  abeau  de  Beaujeu  femme  de  Renaud 
Comte  de  Foreils , qui  fut  Baron  de  Beau- 
jeu  i caufe  d’elle  qui  fucceda  à Guichard 
fon  frète. 


Louis  de  Foreils  Seigneur  de  Bcaujolois  Se  de 
Dombes , mort  1194.  LconordeSavoyc. 

G u 1 e H a r D V.  dit  le  Grand  , Seigneur  de 
Beaujeu  Se  de  Dombes,  mort  1331. 


Edouard  I.  Seigneurie  Beaujeu 
Se  de  Dombes  , MarefehaPue  France, 
mort  1331. 


Guichard  de  Beaujeu  Seigneur 
de  Perreux , mort  135s. 


Antoine  Seigneur  de  Beaujeu  Se  Edouard  II.  Seigneur  de  Beaujeu  Se 
de  Dombes, mort  fans  enfans  1374.  de  Dombes.  par  la  mort  de  fon  coufin  An- 
toine , non  fans  ptocez  qui  furent  termi- 
nez, en  forte  qu’il  fut  Seigneur  de  Bcaujolois  Se  de  Dombes , tant  comme  iflir 
de  l'aifnc , que  comme  excluant  la  fille , bien  que  plus  proche  en  degré  que  luy- 
Cet  Edouard  n’eut  point  d'enfans  qui  le  furvcfquirent.  Se  ayant  enlevé  une 
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fille  de  Villefranche , à caufe  dequoy  eftant  pourfuivy  il  fit  précipiter  un  Huif- 
fier  de  la  Cour  pat  les  fenefires , en  fuite  dequoy  il  fut  pris  & amené  i Paris , où 
travaille  d'une  longue  détention  & prefle  de  la  guerre  qu'il  avoir  contre  le  Com- 
te de  Savoyc  , il  difpofa  de  toutes  fes  terres  de  Bcaujolois  & de  Dombes  à 
Louis  IL  du  nom  Duc  de  Bourbon , par  contrat  de  l'an  1400.  comme  il  fc  ver- 
ra cy-aprés.  Cet  Edouard  mouruc  audit  an  1400. 

La  Seigicuric  de  D O M B E s eft  tenue  depuis  fan  1400.  par  les  Vues  de 
Bourbon  ft)  de  Montpenfier. 


Louis  IL  Duc  de  Bourbon  135s. 
Seigneur  de  Dombes  l’an  1400. 

Jean  I.  Duc  de 

1- 

Charles  I.  Duc  de  Bourbon  Sci 
gneur  de  Dombes  1434.  * 


Bourbon  Seigneur  de  Dombes  1410. 

— ——————  ■ ■ — \ 

Louis  I.  Comte  de  Montpcnlicr  Sei- 
gneur Je  Dombes  1418. 


Jean  H.  Duc  de 
Bourbon  1456. 
depuis  Seigneur 
de  Dombes  par  la 
mort  de  Philippcs 
fon  frere , & luy 
mort  fans  cqfans. 


Pierre  11.  Duc 
de  Bourbon  Sei- 
gneur de  Dam- 
nes 1488.  Anne 
de  France  fille  du 
Roy  Lou  is  XI.. 

S U S A N N F.  de 
Bourbon  Dame 
de.  Dombes. 
Cliarlcs  Duc  de 
Bourbon  , Con- 
nellable , fon  ma- 
ry , mon  fans  en- 
fans. 


Gilbert  de  Bourbon  Comte  de 
Monrpcnlict  1488.  de  mourut  14 36. 


Louis  CharlesII.  Louise  de 
II. Cô-  DuedeBour-  Bourbon  fem- 
te  de  bon,Connc-  medeLouïsde 
Mont-  fiable  , Sci-  Bourbon  Prin- 
penfier  gneur  de  cedelaRochc- 
niott  Dombes  à fur-yon , de  la 
fans  caufe  de  Su-  branche  des 
enfans.  fanncfafem-  puifncz. 
me.  I 

Louis  de  Bourbon 
t Duc  dc.Montpcnfier, 

Seigneur  de  Dombes 
U?8- 


T ’->!’• 


• i ~ 


François  deBOuibon  Duc  de  Montpenfier , Seigneur 
de  Dombes  138a.  • 

Henr  y de  Bourbon  Duc  de  Montpdnficr , Seigneur  de 
Dombes  ijÿi.  ' ' " 

Marie  de 'Bourbon  Duchefle  de  Montpenfier  Dame  de 
Dombef  ; epoufa  Gallon  de  France  Duc  d'Orléans. 

N.  d'Orléans  Duchefle  de  Montpenfier  Dame  de  Dombes, 
née  16Z7. 


lizedt 
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Edouard  II.  du  nom  Ere  de  Beaujeu  defîgné  en  la  première  généalogie  eltant 
travaillé  par  Amé  VI.  Comte  de  Savoye , qui  avoir  pris  fur  luy  quelques  cba- 
fteaux , fe  jetta  entre  les  bras  de  Louis  II.  Duc  de  Bourbon , qui  traita  avec  le 
Comte  de  Savoye  qui  rendit  ce  qu’il  avoit  envahy  : dequoy  Edouard  eut  un  tel 
reffentiment , confiderant  auffi  l’amitié  6c  affinité  qui  cftoic  entre-eux  . qu'il  fit 
don  entre  vifs  à ce  Louïs  Duc  de  Bourbon  4c  à la  DuchcfTe  Anne  Dauphine  fa 
femme , àjean  Comte  de  Clermont , 4c  à Louis  Moniteur  leurs  cnfàns , de  fa  Ba- 
tonie  de  Beaujeu , de  toutes  fes  autres  terres  qu’il  tenoit  au  Royaume  de  France, 
4c  à l’Empire  , au  casque  luy  4c  Alienor  de  Beaufbrt  fa  femme  vinflent  à décé- 
der fans  enfans  malles , comme  il  avint.  Le  contrat  de  cette  donation  fut  fait  à 
Paris  le  ly  Juin  1400. 

De  cette  feigneutiede  Bcaujolois,  le  païsde  Dombcs  fitué  en  l'Empire  fai- 
foit  partie  : ce  qui  eft  confirmé  pat  G.  dcjqjigny  enPhirtoire  de  Charles'VIII. 
p.  84.  difant  que  la  fcigncuric  de  Beaujolois  eft  tant  du  collé  de  l'Empire  que  du 
Royaume  de  France. 

En  l’année  140?.  ledit  Louis  de  Bourbon  eut  auffi  guerre  contre  Amé  VIII. 
Comte  de  Savoye  ,qui  pretendoit  l’hommage  pour  la  fcigncuric  de  Dombes 
voifinc  de  la  Brclfe , mais  après  quelques  combatile  Comte  de  Savoye  demanda 
lapaix;  4c  quant  au  différend  de  l’hommage, il  lut  remis  au  jugement  dejean  s 
Duc  de  Berry 'oncle  dudit  Comte. 

Jean  II.  Duc  de  Bourbon  l’an  1475.  laiifa  à Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  fou 
frere  par  provifion  d’apann  jge,  le  Comté  de  Clermont  4c  la  feigneurie  de  Beau- 
jolois , ainli  qu’il  la  tenoit , 6c  qu’elle  s’eltend  en  ce  Royaume  deçà  la  riviere  de 
Saône , à caulc  des  terres  que  ledit  Pierre  avoir  deçà  1a  rivière  . dequoy  n’cllant 
fatisfait  ils  s’accordèrent , 4c  pat  contraél  pâlie  à Moulins  le  17.  ©Sobre  1481. 
ledit  Pierre  eut  le  Comté  de  Clermont , 4c  toutes  les  terres  4c  fcigneurics  de 
Beaujolois,  tant  deçà  la  rivière  de  Saône  que  delà  la  mefmc  riviere  à la  part  de 
l’Empire  fans  rien  referver,  fors  4e  retour  faute  d’hoirs  malles , 4c  fans  que  ledit 
Pierre  peufl  prendre  en  fief  de  nouveau  le  pais  de  Beaujolois  à la  part  de  l’Empi- 
re , que  luy  Jean  Duc  de  Bourbon  4c  fes  predeceflcurs  n’avoientfait  ( qui  fonc 
les  termes  du  craité  ) ny  auffi  l'aliéner  à autruy  : c fiant  par  ainli  donné  en  pro- 
priété , ce  qui  n’clloit  auparavant  qu’à  provifion  feulement. 

Ce  Prince  Pierre  eut  une  feule  fille  nommée  Sufanne  de  Bourbon  Dame  de 
Dombcs , femme  de  Charles  de  Bourbon  Conncflable  de  France.  Elle  decedée 
fans  euf'jns  commencèrent  les  grands  procès  entre  Madame  Louïfe  de  Savoye 
mere  du  Roy  François  I.  4c  ledit  Conncflable  de  Bourbon , lequel  par  Arreft 
perdit  contre  ladite  Louïfe  qui  prit  depuis  qualité  de  DuchcfTe  de  Bourbonnois, 

6c  de  Dame  de  Dombes. 

La  faveur  que  tcceut  la  mere  du  Roy  en  cette  occafion  offenfa  tellement  le 
Conncflable  de  Bourbon  , qu'il  fc  retira  de  France , fc  joignit  aux  ennemis  du 
Roy,  luy  fit  la  guerre,  4c  mourut  rebelle  en  l'année  1517. 4c  par  Arreft  du  16. 
Juillet  audit  an  cous  fes  biens  féodaux  cenus  de  la  Couronne  de  France  media- 
tement  4c  immédiatement  font  déclarez  réunis  à la  Couronne  , 4c  fés  autres 
biens  confifqucz. 

Au  mois  d’Aoufl  de  la  mcfmc  année  Je  Roy  6c  Madame  fa  jmerc  firent  une 
tranlaùtiun  , par  laquelle  entre  autres  chofcs  ladite  Dame  confentit  qu’aptés 
fon  décès  les  biens  de  Bourbon  qui  luy  elloientécheüs  vinffent  comme  apan- 
nage  à la  Maifon  de  France,  6c  y fiifTcut  mfcparablcment  incorporez , c’cfl  à fça- 
voir  Dombes , Beaujolois , Forcfts , 4c  Roannôfs  ail  fils  aifné  du  Roy , 4c  les  au- 
tres biens  viendroient  au  Duc  d’Angoulcfmc  troificmc  fils  de  fa  Majcllé  , 4c  luy 
tiendraient  lieu  de  portion  d’apannage  , comirifiancien  domaine  de  France. 

Pat  le  traité  de  Madrit  fut  convenu  , que  le  Roy  Etroit  rendre  au  Seigneur  de 
Bourbon  tous  les  Duchez , Comtcz  4c  Seignqurics  qui  luy  appartcnoient  lors 
qu'il  forcit  du  Royaume , pour  en  jouir  comme  ilavoit  fait  luy  4c  fes  predecef- 
feurs  1 4c  eft  porté  pat  ledit  traité , que  le  pais  de  Dombcs  eft  hors  des  pais , fuje- 

tion 
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tion  3c  jurifdiction  de  France.  Ce  qui  fuc  confirme  par  le  traite  de  Cambiay.de 
J’an  1529.  en  confcqucncc  duquel  le  17.  May.  1550.  fut  fait  accord , pariequcl  io 
Roy  du  confcntcmcnc  de  fa  mere  par  provilion , 3c  en  attendant  le  jugement  des 
proccz  pour  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon , cède  à Dame  Louiie  de  Bour- 
bon, 3c  à Louis  de  Bourbon  Prince  de  la*Roche-fur-yon  à la  prière  de  l'Empe- 
reur , le  Duché  de  Chaflcllerault , le  Beau jolois  3c  le  pais  de  Dotifbcs. 

Madame  Louife  de  Savoyc  mere  du  Roy  mourut  l’année  fin  vante , & peu 
aprésde  Roy  par  lettres  du  mois  dcjanvicri^i.  cafla  ce  contrat  comme  excor** 
qué  de  luy  pour  tirer  fes  enfans  de  prifon , remit  cette  affaire  comme  elle  cfloét 
avant  ce  contrat  > 3c  par  autres  lettres  de  mcfmc  datte  données  à Dieppe  , unit 
à la  Couronne  en  confcqucnce  de  la  rranfaâion  faite  avec  fa  mere  , les  Duchcz 
de  Bourbonnois , d'Auvergne  3tc.  «Scies  fcigneurics  de  Bcaujolois , de  Dombes, 
AnnOnay&c. 

Le  3.  AvritiÇ37.  le  Roy  fit  afTcmblcr  fes  principaux  Confcillcrs  pour  luy  don- 
ner avis  touchant  les  biens  de  la  Manon  de  Bourbon.  Leur  avis  fuc , que  cous  les 
biens  de  ladite  Maifon  que  Charles  jadis  Duc  de  Bourbon  poûcdoic  en  France, 
appartcnoicnc  au  Roy  > que  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur-yon , 3c 
la  Princclfc  fa  mere  n’y  avoicnr  rien  par  quelque  difpofition  que  ce  fuft. 

En  Aouft  1538.  le  Roy  effant  à Blois  publia  fes  lettres,  par  lefqucllcs  apres 
avoir  reprefenté  l’avis  cy-dcfl'us , & ayant  égard  à la  proximité  de  lignage  dortt 
ledit  Prince  3c  fa  mere  luy  actouchoicnc , fa:Majeflé  leur  céda  3c  à leurs  hoirs,  les 
Coincez  de  Montpenfier , Dauphiné  d’Auvtrgnc , de  la  Tour,  & autres.  3c  ledit 
Ptincc'tfc  ladite  Daine  fa  mere  cèdent  au  Roy  tout  ce  qu’ils  pou  voient  prétendre 
fur  lçs  biens  de  ladite  Maifon  , 3c  fc  départent  de  tous  les  proccz  intentez  pour 
ce  regard.  L’a&c  d’acceptation  fut  pafl’c  à Champjgny  le  1.  Scptcml^c  1*38. 

Enfin  après  tant  d’ailes  fc  fie  une  tranfaôion  à Orléans  le  17.  Novembre  1560. 
homologuée  au  Parlement  par  Arrcll  du  13.  Juin  1561.  Cette  cranfaâion  porte. 
Que  Louis  Duc  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier  en  Juin  1545.  prcfcnca  [c- 
qucileau  Roy  Henry  11.  pour  luy  faire  raifon  des  biens  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon i ce  qui  fut  fans  effet  : Que  du  règne  de  François  II.  par  lettres  patentes  du 
iit  Novembre  1559.  l’affaire  fuc  renvoyée  à quatre  Prelidens  du  Parlement  de 
Paris,  «Se  fix  Confcillcrs  pour  juger  l’affaire,  ouï  le  Procureur  General , & ledit 
Duc.  Le  Procureur  General  onpofoicl’avis  ou  jugement  du  3.  Avril  1538.  donné 
quPrivôConfeil , homologué  au  Parlement  3c  mis  aux  Chartes  du  Roy , & fur 
iceluy  cranla&ioncn  ladite  année  vérifiée  en  la  Cour  : nonobflant  cela  le  Roy 
ordonna  que  ces  CommifTaircs  donneraient  avis  fur  le  fonds , 3c  fur  cette  fin  de 
na$  recevoir.  Enfin  après  de  grandes  procedures  de  part  ôc  d'autre  , ces  Com- 
miû'aircs  baillèrent  leur  avis  le  9.  Septembre  1561.  qui  fuc,  Que  les  Duchcz  de 
Bourbonnois  3c  d’Auvergne , Comeez  de  Montpenfier , ^Clermont , la  haute  3c 
balte  Marche , 3c  Gicm  font  flu  vray  domaine  delà Courojaqe de  FrnrfFc  , ou  en  J* 
tout  cas  retournez  3c  réunis  à la  Couronne  par  la  mort  de  Charlcs^dc  Bourbon 
fans  hoirs  malles  j 3c  quant  auttautres  biens  donrfpuïfloit  ledit  Ourles  lois  de 
ion  parlement  de  ce  Royalimc , que  ledit  Duc  de  Bourbon  devoir  dire  mis  en 
pofieflion  dcspuché  de  Chiflellesaulc , Comte  de  FmblU , terres  3cfeigncûric» 
de  Bcaujolois  3c. Dombes  ,<pour  en  jouir  par  provilion.  Enfin  après  plufieur* 
deliberations  , le  Roy  affiffé  de  la  Reine  fa  mere , des  Cardinaux  de  Lorraine, 

3c de  Toutnon,du  Marcfchal  de  Brifi'ac,  du  Chancelier  de  l'Hofpiral , du  Pro- 
cureur General  Bourdin  , 3c  aurres  feigneurs  de  fon  Confeil , d’une  part , 3c  Da- 
me Jaquctcc.de  Longvic  Ducfiell'e  de  Montpenfier  Procuracrice  de  Louis  de 
* Bourbon  Duc  de  Montpenfier  fon  mary  d’autre , convindrcncquc  le  Duché  do 
Montpenfier,  terres  3c  fcigficuries  paillées  par  le  Roy  François  I.  à ladite  Loujfe 
dt  Bourbon  par  lettres  du  mois  d’Âouft  1556.  demeureront  audit  Duc  : & outre 
font  dclaiflez  audit  Duc  les  terres  x fcigneurics  de  Beaujolois  3c  de  Dombes  en 
l’ell^t  que  feue  Dame  Anne  de  France  , 3c  Charles  de  Bourbon  en  jouifloienf. 

Ec  entend  le  Roy  que  ledit  Duc  3c  fes  fucccfTcurs  jouïûcnc  pour  le  regard 
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dudit  raïs  de  Dombes  de  cous  droits  de  fouvcraiiieic , ptcrogacîvcs , preeminen- 
ces  exemptions , immunité* , ffanchifes , liberté»,  telles  que  les  avoiem  lefdit* 
Anne  4c  Charles  de  Bourbon , fans  rien  tefervet  fors  la  bouche  4c  les  mains  tant 
feulement.  Pour  le  regard  du  Bcaujolois  ledit  Duc  en  jouïra  en  tous  droit*d» 
lufticc,  excepté  les  amandes , confifc*ions  proccdans  du  crime  de  leac  Majcflc, 
& la  Ju (lice  adminiftree  fous  le  nom  du  Roy  par  Officiers  par  luy  pottrveus  à la 
nomination  dudic  Duc.  Ce  faifant  ledit  Duc  ratifia  les  selfion  St  tmnlports  de 
toutes  les  terres , fcigncurics  4c  biens  des  fucceffions  de  Bourbon  & de  Mont- 
pcnlicr , 4c  de  ladite  Anne  de  France , Éaits  par  ledit  Duc  au  feu  Roy  François  ca 
Décembre  1538.*  , 

Depuis  cette  rranfaâion  les  Ducs  de  Montpenfie»  onejouï  fouverainement 
de  la  Principauté  de  Dombes , fors  la  bouche  4c  les  mains. 

Ils  y ontun  Parlement,  qui  a fon  lïege  dans  Lyon  comme  territoire  emprunté. 

Il  a droit  de  battre  monnoyc  d’or  4c  d'argent,  & cette  monnoye  a courscn 
France  pat  plulicurs  Déclarations  de  nos  Rois , 4c  par  une  du  11.  Avril  nStJ. 
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T A Seigneurie  de  D o m B I s faifoit  partie  de  ce  grand  4t  ancien  Royaume 

| / Bouigognc.cn  confcquencc  duquel  lc#Empcreurs  d'Allemagne  ont  eu 

de  grandes  prétentions  fut  toutes  1*  provinces  4c  fcigncurics  de  ce  grand  corps, 
de  Royaume.  V.  le  titre  Royaumes  de  Bourgogne  4c  d’A  r trr*. 

Depuis  le  démembraient  de  ces  Royaumes , plnficuts  Seigneurs  qui  capof-  s 

fedoient  quelques  Seigneuries , fe  font  affranchis  4c  fines  fourccains  1 4t  la  Prin- 
cipauté de  Dombes  cil  de  cette  nature. 

Cette  Principauté  ncantmoins  ne  fe  peut  pas  dire  fi  libre  4t  affranchie , que  les 
Pynces  voifins  n'y  ayent  prétendu  droit  de  fouvcrainetc. 

Les  Comtes  de  Savoye  ont  prétendu  que  les  Seigneurs'  de  Dotâtes  cftoient 
leurs  vafTaux , fur  ce  que  les  Gentilshommes  de  cette  fcigneuric  fe  mirent  fous  la 
proteâion  du  Comte  de  Savoye  comme  Vicaire  de  l'Empire,  pour  lctccoitna| 
lire  leur  feigneur , 4c  luy  faire  la  foy , le  9.  Septembre  13318. 4c  dés  ce  tcmps-R 
ceuxdc  Dombes  turent  gouvernez  4c  régis  par  les  Comtes  deSavoye  tenansle  4 
lieu  de  l’Empercur:4c  de  là  ils  ont  voulu  prétendre  ce  droit  de  leur  cheftCc  de  fÿié  - 
Antedc  VIII.  Comtcxlc  Savoye  demanda  quf Louis  II.  Duc  de  Bourbon  nou- 
veau feigneur  de  Bcaujolois  4c  de  Dombes,  eull  à luy  faire  la  foy  4c  hémmage 
de  Dombes  qu’il  ténoit  de  luy  s ce  que  le  Duc  de  Bourbon  ne  vouait  pas  faire, 

Jean  Duc  de  Berry  fut  nommé  pour  juger  ce  différend  l’an  1409.  qui  tu  ordrifl- 
1.  * Monflrçlet  ne  püfc  pas  plusoutre  : mais*  Paradin  adjoufte  : Les  Annale* 
Frnncflâil'ciit  que  le  Cdtmoxle  Clermont  tue  jiffc  à faire  l'hommage,  au  Com-  * ■ 
te  de  Savoye  aulieu  du  Duc  Lotiïs  fon  pere.  * 

Les  Archevefqucs  dé  Lion  ont  eu  aufli  leut^irerentions  : 4c  il  y en  a qui  ont 
écrirqne  dans  les  ancicnslcgithcs  de  là  Maifon  de  Wntbon  l’dn  Voit  qoe  l’Ar* 
ehcVcfqUe  4c  Comte  ife  tfort  fe  dedlara  feignent  fi^eWcur  du  Ditf  de  Bourbon, 
iuy  firifantdefeafes  de  préllec  la  f»y‘4t  hommage  [tour  la  Principauté  de  Dons- 
brtau  Comte  de  Brclïc.  * >V 

il  y a quelque  apparence  que  le  fondaient  de  cette  prétention  vient  de  ce 
que  en  l'année  1 1 16.  Humbert  IV. feigneur  de  Bjaujcu  engagea  pour  dcuxfcn» 
.«lares  d'argqjit  à Rémond  de  Foreft  Archcvefque , 4c  à l’Eglifc  de  Lion , tous  let  ^ 

4e la  4c  hommages  qui  luy  elloientdeus  entre  le  Chatlcau  d’icon  4c  la  Sadhc. 

• ,En  I'année-t3i6.  " 
de  l’Archevefquc , 1 

Wjtlc  dfc  Mandcmanc  < . , 

Vcage  de  Trévoux , 4c  en  fit  U foy  4c  honrftwgc  par  aile  de  Pani304.  au  mois 
d'Açull.  Cet  aéle  fe  trouve  en  la  Chambre  des  Comptes , 4c  en  fut  tiré  en  l'af 
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née  1560.  par  le  Procureur  General , pour  monftrcr  ( porte  fa  requefte  ) que  la 
feigneur  ic  de  T revoux.cn  Dombes  de  la  Baronic  de  Bcaujolois  cft  tenue  5c  mou- 
rante en  fief  de  rÀrchevefquc  de  Lion. 

• Aujourd’huy  par  la  traufatïion  faite  entre  le  Roy  Charles  IX.  5c  le  Duc-dç 
Bourbon  içtfo.  touchant  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon , le  Roy  s’eft  referve 
/ur  Dombes  la  bouche  & les  mains  tant  feulement.  Lizet  Advocat  du  Roy  fou- 
tint  conftamment  en  heaufe  du  Duc  de  Bourbon  , plaidée  en  Parlement  Paix 
1522.  que  nul  autre  Seigneur  que  le  Roy  n’avoit  droit  de  fouvcraiacté  au  païs 
de  Dombes  i qu’il  cftoit  dedans  les  limites  de  la  France  , par  confcqucnt  qu’il 
fcmbloit  élire  tenu  à foy  5c  hommage  du  Roy  de  France. 

SOVVERAIXETE'  DE  DONXEZAN. 

LE  Donnezan  cft  un  petit  païsde  trois  lieues  tant  en  longueur  qu’en  largeur, 
partie  plain  5c  partie  montueux^  environné  de  grandes  Se  hautes  monta* 
tagnes , horfmis  du  cofté  du  Midy  qui  'aboutit  à la  Catalogne  poflcdéc  par  le  Roy 
d’Efpagnc. 

Ce  pa  is  cft  compofc  de  neuf  bourgs , dont  le  principal  fe  nomme  Querigur. 
Eli  gouverne  par  fix  Çonfuls  départis  en  trois  Confulats , qui  ont  toute  la  dire- 
ction des  affaires  publiques,  avec  un  Confeil  compofc  de  perfonnes  éleucs  def- 
dits  neuf  bourgs. 

Ce  petit  pais  eft  tenu  en  fouveraineté  , Se  ainli  les  Comtes  de  Foix  l’ont 
pofledé. 

Quelques-uns  ont  remarqué,  que  Pierre  II.  Roy  d’Aragon  le  donna  à Ré- 
mond Roger  Comte  de  Foix  qui  avoir  époufé  Philippe  > que  ce  don  fut  p onfirmé 
parjaqncs  Roy  d’Aragon  fon  fucccflcur.  C’eft  ce  qu’il  faudroit  examiner. 

Ils  font  voir  dans  leurs  archives  un  aéie  du  27.  Aoult  1391.  de  ferment  de  fide- 
lité dcsConfuls  dudit  païs  à Mathieu  Comte  de  Foix  Seigneur  fouvHain  de 
Donnezan , & le  ferment  rcfpcâif  dudit  Comte , de  les  confervcr  en  leurs  privi- 
lèges Se  libertez , & par  exprès  d’entretenir  unjuge  d’ordinaire  Se  d’appeaux  dans 
ledit  pais,  en  forte  qu’ils  ne  foient  obligez  d’en  lorcir  pour  demander  Jufticc  li- 
non devant  la  perfonne  du  Comte  de  Foix , comme  il  1e  pratiquoit  de  toute  an- 
cienneté. 

Par  un  autre  a&e  de  l’an  14*0.  il  fe  voit  que  lesComtes  de  Foix  Seigneurs  fou* 
vefains  dudit  païs,  ont  accouftumé  de  faire  tenir  au  lieu  de  Queriguttous  les 
ans  des  ailifcs  par  le  Senefchal  oujuge  Mage , Treforier  & Procureur  du  Comte 
de  Foix , & que  dans  ladite  terre  doit  refider  un  Lieutenant  du  Juge  Mage  , pour 
rendre  jufticc  en  première  inftance  , 5cjugc  d’appeaux  , duquel  les  appellations 
ne  puilVent  cftrc  relevées  que  devant  la  propre  perfonne  du  Comte  de  Foix. 

• Cette  Souveraineté  indépendante  cft  tellement  reconnue , qu’en  la  confir- 
mation des  privilèges  dudit  pais  donnée  par  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  lors  feu- 
lement Roy  de  Navarre, du  27-Juillet1584.5cparleR.oy  Louis XII Là prcfcnc 
régnant , du  mois  dcjuillet  1611.  il  y a , Parle  Roy  S cigneur fouv  train  de  Donnera»* 
Ce  pais  quoy  que  petit  Se  de  revenu  fort  médiocre , ( éar  le  Roy  n’y  levé  en 
droits  Se  devoirs  domaniaux  que  dcux-millc  livres  de  tente  ) cft  fort  important  à 
eau  le  de  fon  aüîettc  : car  il  cft  enclavé  entre  l’Efpagnc  Se  les  Monts  Pyrçpécs  du. 
cofté  du  païs  de  Foix  5c  de  Sault , lequel  fort  de  barrière  à i’Efpagnol  , 5c  tient 
l’entrcc  5c  embouchure  du  partage  des  Pyrénées  en  cet  endroit  tres-facilc  pour 
entreren  Catalogne, 5c  duquel  files  Efpagnols  eftoient  maiftres , ils, auraient 
l’entrée  libre  en  France , n’y  ayant  rien  de  fort  de  ce  cofté-Ià  que  les  Chafteaux 
de  Son , 5c  de  Querigut. 

Cette  petite  terre  fouveraine  eft  venue  par  moyens  5c  de  pere  en  fils  au  Roy 
Henry  IV.  5c au  Roy  Louis  XIII.  Icqiîcl  par  deux  Edits , l’un  du  mois  d’O&o- 
bre  162.0.  l’autre  du  mois  dejum  1624.  l’a  uny  à la  Couronne  de  France , Se  mis 
♦Fous  le  Parle  me  nede  Navarre.  V.  le  titre  de  B E ar  N. 
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AL  i x de  France  fille  de  Louïs  le  Jeune  epoufa  l’an  1191.  Guillaume  Comte 
de  Ponthicu  de  de  Monltreüil , Seigneur  de  Doullcns , fils  du  Comtejean: 
il  donna  à fa  femme  en  mariage  ce  qu’il  avoir  à Villiers , Rue , S.  Valéry  de  S.  Ri- 
quicr , à condition  de  rendre  le  tout  au  Roy. 


j B A N Comte  du  Perche  Marie  ComtelVc  de  Ponthieu. 
mourut  fans  enfans.  Simon  de  Dammartin  & de  Boulogne. 

Cette  Marie  Comtelfc  de  Ponthieu  par  un  contrait  fait  à Chinon  enjuin  mj. 
donna  au  Roy  Louis  V III.  ledit  Roy  prefent , le  Chaftcau  de  Doullcns , de  fc* 
droits  au. Comte  d'Alençon  : moyennant  quoy  le  Roy  remit  i ladite  Dame  de  i 
fes  enfans  la  fuccefiion  du  pcrc  de  ladite  Marie , qui  avoit  elle  faifie  par  les  Offi- 
ciers de  fa  Majclté  i caufe  de  la  rébellion  de  Simon  de  Dammartin  mary  de  la- 
dite Marie.  Depuis  ledit  Simon  ratifia  ladite  donation  de  fa  femme  par  un  a&e 
donné  à S.  Germain  en  Laye  1130. 

L’an  1315.  le  Roy  Louis  Hutin  donna  i Guy  de  Chaflillon  Comte  de  $.  Paul 
Boutciller  de  France , la  ville  de  toute  la  Chaltellenic  de  Doullcns  , tam  i»  frf 
fofiijtu , tjuxm  vicecomititH , dominio , juftiiu , feodu , dcc.  pour  en  jouir  par  luy 
de  les  heritiers,  à la  charge  de  l'hommage. 

Doullens  donc  par  ce  moyen  citant  fait  domaine  du  Roy,  le  Roy  Charles  VII. 
ne  laifl'a  pas  de  l’aliéner  IPhilippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  par  le  traité  d’Ar- 
■/  ras  de  l’an  1 433.  Mais  il  fut  racheté  avec  d’autres  villes  pour  la  Comme  de  quatre 
cens  mille  efeus  d’or  en  l'année  1463. 

V oyéz  ce  qui  elt  traite  au  titre  de  P O N T H 1 E u , touchant  les  villes  fituées 
fur  la  rivière  de  Somme,  où  font  particulièrement  fpccifiez  les  traitez  de  Con- 
fians  14 65.  de  Paris  1314.  de  Madrit  1316.  Cambray  15 iÿ.  de  Crcfpy  1344.  qui 
concernent  Doullcns  de  les  villes  fituées  fur  la  rivière  de  Somme. 

Médire  Antoine  de  Baycncourt  Chevalier  fieur  de  BouchavefnCS  eut  don  du 
Roy  des  terres  de  fcigncurics  de  Doullcns  de  Beauquefne.  Le  Procureur  Gene- 
ral en  l'année  1339.  fit  faifir  lefdits  domaines , de  les  mit  en  la  main  du  Roy  com- 
me réunis  de  reincorporez  au  domaine  Royal  en  vertu  des  lettres  de  reunion’de 
fa  Majclté. 

D 0 V K D A N. 

DO  11  R D A N appattenoit  en  propre  à Hugues  Capct  par  la  faccedion  de 
Hugues  leGrand  fonperc,dc  auifi-tolt  qu’il  lut  appelle  i la  Couronne,  il 
l’y  réduit  de  y elt  toujours  demeuré. 

Le  Roy  S.  Louis  donna  le  domaine  de  Dourdan  à fa  mere  pour  partie  de  l'af- 
fignat  de  fa  dot  de  de  fon  douaire  l’an  1140.  de  l'an  ndo.  ilaüigna  le  douaire  de 
Marguerite  fille  du  Comte  de  Provence  fa  femme  fur  Dourdan , Corbcil  de  au- 
tres ücyx. 

Le  Roy  Philippe*  le  Bel , entre  autres  terres  de  fcigncurics  qu’il  alfigna  pour 
apannage  à fon  frere  Louis  Comte  d’Evrcux , fut  le  Cballeau , Prevollé  de  Cha- 
ltellenic de  Dourdan , de  ce  en  l’année  1307. 

Ce  Louis  eut  deux  malles  , Philippcs  de  Charles.  Le  premier  lue  Comte 
d’Evreux  ; à Charles  ccheut  pour  partage  Eltampcs , Dourdan , dt  autres  lieux: 
il  jouïfloit  de  Dourdan  és  années  1319.  1330.  1331. 1335. 

Louis  fils  dudit  Charles  luy  fucceda, lequel  fe  voyant  fans  enfans  donna  entre 
vift  le  9.  Novembre  1381.  i Louis  Duc  d’Anjou  de  à fa  femme,  Eltampcs , Gicm, 
Dourdan  de  Aubigny  : mais  en  l’an  138;.  il  fe  fit  une  tranfaâion  entre  la  veuve 


SUR  PLUSIEURS  VILLES.  ft7 

dudit  Duc  d'Anjou  , & Jean  Duc  de  Bercy , par  laquelle  elle  luy  tranfpor»  coût 
le  coruenu  en  cette  donation. 

Peu  de  temps  apres  cette  tranfaâion  le  Duc  de  BcrTy  qui  n’avoic  point  d'en- 
fans  malles , fit  une  remife  generale  au  Roy  Charles  VI.  ion  neveu  de  tous  les 
biens,  me  line  des  villes  d’F.lFampcs  & de  Dourdan,  en  cas  qu’il  décédai!  fans 
cnians  , à la  charge  que  le  Roy  donnerait  quelque  Comme  d’argent  à fes  filles. 
Depuis  le  Roy  donna  permillion  audit  Duc  de  difpofcrd’Eftampcs,  deGicmdc 
de  Dourdan,  de  en  confcqucnce  de  ce  les  donna  a ion  frere  Philippe*  le  Hardy 
Duc  de  Bourgogne  par  contrait  du  18.  Janvier  1387.  Ce  Philippcs  le  Hardy  ne 
jouit  pas  durant  fa  vie  de  l'effet  de  cette  donation  , parce  qu’il  mourut  dés  l’an 
1404.  long  temps  avant  le  donateur,  qui  décéda  en  l’anncc  1416.  maisil  en  laifl'a 
le  droit  à ion  filsjcan  qui  en  jouît , de  apres  luy  Phihppes  le  Bon  Duc  de  Bourgo- 
gne, qui  donna  Dourdan  avec  Eltampcs  à ion  coulin  germain  Jean  de  Ncvcrs 
en  l’année  1434. 

Cejcan  de  Nevers  jouit  de  Dourdan  juiques  en  1446.  que  le  ProcureurGe- 
ncral , qui  preccndoit  qu’Eltanipes  de  Dourdan  dépcndoicnr  de  la  Couronne , & 
faiioicm  partie  du  domaine  du  Roy , les  fit  iaifir,  St  enfin  obtint  Atrcft  1471.  par 
lequel  ces  terres  iurent  réunies  à la  Couronne  : d’où  vint  qu’il  iùt  nommé  Jean 
Sans  Terre , parce  qu'il  ne  luy  relloic  aucre  bien. 

Après  cet  Arrell  d’union  le  Roy  engagea  le  domaine  de  Dourdan  à un  nom- 
mé Gobache  1 mais  il  le  retira  l’an  1484-  de  le  réunit  au  domaine , où  il  demeura 
juiques  au  Roy  Louis  XI I.  lequel  engagea  Melcun, Dourdan  de  Corbeil  à Louis 
de  Graville  Admirai  de  France , pour  la  lomme  de  quatre-vingts  mille  livres. 

Mais  ledit  Admirai  par  une  attion  très- notable , de  qui  a peu  de  fcmblables, 
par  ion  Codicile  de  l'an  1313.  remit  au  Roy  purement  de  lîmplcment  de  fansrefti- 
tution  de  deniers  lcidits  domaines  de  Mèlcun , Dourdan , de  Corbeil , àla  charge 
qu’il  pleult  à ia  Majelté  faire  diminuer  aux  lieux  les  plus  chargez  de  ion  Royau- 
me ladite  Comme  de  quatre-vingts  mille  livres,  fans  neantmoins  préjudicier  au 
droit  que  fes  heritiers  pouvoient  avoir  fur  Dourdan. 

Depuis  cela  Dourdan  demeura  au  domaine , mais  il  fiic  engagé  par  Henry  IL 
à Moniteur  de  Guyfc  > puis  en  execution  de  l’Edit  de  l'an  1 591.  ce  domaine  fut 
vendu  à faculté  de  rachapt  perpétuel  l’an  159s.  à Imbert  de  Diclbach  Bernois 
pour  la  Comme  de  quarante  mille  éens  : ce  Suide  fit  déclaration  au  profit  dulicur 
de  Sancy  Harlay.  Depuis  le  fieur  de  Roiny  le  retira  dudit  ficur  de  Sancy , qui  en 
■ joui  juiques  en  1610.  qu’il  fut  rembourfé  par  le  Roy  à prefent  régnant , qui  le 
donna  à la  Reine  ia  mere  pourpartie  de  ion  allignat. 

COMTE'  DE  D R E V X. 

LE  Roy  Louis  le  Gros  donna  à Robert  de  France  ion  fils  le  Comté  de  Dreux. 

Sa  pofterité  de  malle  en  malle  en  a joui  juiques  i Jeanne  I.  Comtcde  de 
Dreux  fille  de  Pierre , laquelle  n’ayant  point  laidé  d'enfans , le  Comté  écheut  à 
l'a  tante  Jeanne  II.  du  nom  Comtcde  de  Dreux,  qui  époufa  Louis  Vicomte  de 
"Thoiiars. 

Ledit  Comté  fut  peu  dans  cette  Maifon,  car  Perronelle  Comtelie  de  Dreux 
fille  de  laditejeanne  de  de  Louis  de  Thoüars , époufa  premièrement  le  fieur  de 
Craon , qui  prit  qualité  de  Comte  de  Dreux  i caufe  de  fa  femme  , 8c  en  fécond 
beu  elle  époufa  Clément  Rouault  dit  Ttillan.qui  fut  audi  Comte  de  Dreux.  Luy 
de  ia  femme  vendirent  au  Roy  Charles  V.  pour  luy  fes  hoirs  defucccflcurs  les 
deux  parts  entièrement  du  Comté  de  Dreux , le  challeau  de  la  ville  de  Dreux 
avec  le  nom  de  la  dignité  de  Comte  s te  en  recompenfc  le  Roy  leur  céda  la  Cha- 
ftcllcnic  de  Benaon  en  Sainctongc  avec  Frontcnay  Labbatu  : le  contrat!  eü  du 
19.  Septembre  1378.  Ccrvendeurs  moururent  fans  enfans. 

La  troifiéme  fille  de  Louis  de  Thoüars  , de  de  laditejeanne  Comtefle  de 
Dreux,  fc  nommoit  Marguerite,  elle  avoit  pour  mary  Guy  Turpin  fieur  de  CrùTc, 
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b»«».  )t.  auquel  elle  porta  U valeur  du  tien  du  Comtmle  Dreux  qu'ils  vendirent  au  Roy 
Charles  V.  pour  la  fomme  de  l'epr  mille  livres,  par  contraâdu  23.  Janvier  1377. 
Ainlî  le  Comté  de  Dreux  fut  entièrement  acquis  au  domaine  du  Roy. 

Le  Roy  Charles  V I . le  tranfporta  par  provilion  à Arnaut  Amanicu  fieur  d'AI- 
bret  pour  l'alflecte  de  quatre  mille  livres  de  rente  qui  luy  clloieut  deus  du  rnaria- 
-*■"*  ..  7 gC  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  femme , par  traité  du  14-Janvier  1581.  Mais  en 
l'année  1401.  le  Roy  fuivant  la  faculté  qu’il  s’eRoit  refervée , retira  le  Comté  de 
Dreux , & en  jouit  jufques  en  Juillet  de  l'an  1407.  qu’il  le  bailla  à Louis  de  Fran- 
ce Duc  d'Orléans  fonfrere  pour  partie  de  fonapannage:  le  23.  Novembre  de 
mcfruc  année  ce  Duc  d'Orléans  fut  tué  4 Paris.  En  mefrne  temps  cet  accroifle- 
ment  d'apannage  comme  trop  grand  fut  révoqué , & tout  l'apannage  déclaré 
rciiny  à la  Couronne , par  lettres  vérifiées  en  Parlement  le  12.  Décembre  audit 
iw  a.,  an.  & neantmoins  le  2t.  Décembre  enfumant  le  Roy  tranfporta  ledit  Comté  i 
Charles  d’ Albret , Conncftablc  de  France , au  lieu  & en  l’acquit  des  trois  mille 
livres  de  rente.  Sa  jouïffance  ne  fut  pas  longue  , car  l’an  1418.  le  Roy  d’Angle- 
terre  entra  dans  le  Royaume  .s'empara  du  Comté  de  Dreux  donc  il  jouit  jufques 
«..□pï"  en  1438.  & lors  le  Roy  commit  la  garde  dudic  Comté  a Guillaume  Brouillard 
ftaîie  dcTrifc  jufques  en  l’année  1441.  que  la  jouïfl’ance  en  fut  rendue  à Charles  d’ Albret  fils 
^ dudic  Conneflable  en  l’année  1455.  Ledic  Charles  pour  partie  des  deniers  dotaux 
f1.  de  Marie  d’ Albret  fa  fille  avec  le  Comte  deNevers,  promit  de  tranfportcr  le 

i«  Comté  de  Dreux  rachetablc  dans  douze  ans  ; ce  que  n’ayant  efté  agréé  par  le 

Roy,  le  19.  Juin  1436.  Charles  d’Albrccau  lieu  dudic  Comté  détailla  au  Comte 
Guyenne.  t;c  Ni c v c cs  les  terres  de  la  Chapelle  d’Angillon  de  Argent  tachctablcs  de  quinze 

mille  écus  dans  quinze  ans  i de  en  rccompenfe  dcfdites  terres  qui  efloient  à 
Amanjou  fonfils  , il  luy  delaifla  le  Comté  de  Dreux,  enfcmblc  la  faculté  de  ter 
tjrer  lclditcs  terres  de  la  Chapelle  le  Argent!  de  audit  cas  de  rachapt  cil  conve- 
nu que  Amanjou  de  les  liens  jouiront  dn  Comté  de  Dreux , jufques  à ce  que  ledic 
Charles  de  les  liens  ayent  rendu  ladite  fomme  de  quinze  mille  écus. 

Or  Alain  d’Albrct  s’eftant  entremis  en  la  jouïflance  du  Comté  de  Dreux  au 
préjudice  desenfans  d’Amanjou , Ifabeau  de  la  Tour  fa  veuve  le  19.  Avril  1472. 
obtint  letcrcs  afin  d’cflre  remife  en  pollcflion  : fur  lefquellcs  intervint  tranfiélion 
l’an  1473.  Pac  laquelle  ladite  veuve  delaifla  à Alain  d’Albret  ledic  Comté,  fc 
contentant  des  terres  de  Vayres  de  Goujat.  En  confcqucncc  dequoy  Alain  con- 
tinua la  jouïflancc  jufques  en  1516.  que  par  Arrefljcan  d’Albrcc  licur  d’Orval  fils 
d’Amanjou  fut  remis  en  pofleflion  dudit  Comté,  faufà  Alain  fesaéiions  au  peti- 
toirc  , fur  lequel  furent  faites  de  longues  procedures  , mefmes  de  la  parc  de 
Henry  d’Albrct , contre  Marie  d’Albret  veuve  du  Seigneur  de  Nevers. 

En  l’année  1332.  en  confcqucncc  des  Edits  fur  la  réunion  du  domaine , le 
Comté  de  Dreux  ayant  ellé  failï , Marie  d’Albrct  fc  pourveut  vêts  les  Commif- 
faircs,  de  parjugemcnc  du  14.  Décembre  1332.  fut  faic  mainlevée  à ladite  Dame, 
pour  jouir  pat  provilion  comme  perfonne  ellrange , à la  charge  de  rendre  les 
fruits , s’il  ciioic  dit , en  fin  de  caufc. 

Henry  d’Albrct  Roy  de  Navarre  foullint  contre  la  Dame  ne  Nevers,  que  le 
Comté  de  Dreux  elloic  attaché  aux  malles  feigneursd’Albret  ; que  par  la  loy  do- 
mcllique  les  filles  de  defeendans  d’icelles  efloient  incapables  dudic  Comté. 
Arreftclu  l’j.Jum  1531.  au  profit  de  François  de  Clevcs  Duc  de  Nevers,  contre 
lequel  toutes  les  parties  fc  pourveurent  par  propolition  d’erreur  demeurée  in- 
dccifc.  , 

A En  ces  procedures  intervint  le  Procureur  General , fouftenant  que  le  Comte 

de  Dreux  cfloit  du  domaipc  ancien  de  la  Couronne  , de  n’avoit  pu  cftre  trans- 
porté au  Conneflable  d’ Albret  au  préjudice  des  Ordonnances  qui  défendent  l’a- 
licnation  du  domaine. 


m 


SUR  PLUSIEURS  VILLES. 

( , , • i . 

D R EZ)  X ET  D E L E BR  ET.  * 


V» 


LI-B  MO  D fot.Jruit  vingt , &nnf  vingt  un. 

Item  liBn  C*TUrummcrp<n$6z.  fol.  hqjir  vingtftreize  , eft  contenn  com* 
me  le  Roy  eue  du  Vicomte  dcThoiiars  les  d'euirparts  de  U Comté  de  Dreux, 
•ù  il  a voit  ;à  un  tiers , par  échange  à l’encontre  de  la  Comté  de  BraoR  de  F rote- 
nay  Labatu.  Et  fut  cet  échange  fait  1378. 

OrefWray  quedêuleROy  Charles  V.  l’an  1368.011  mois  déjuin  pour  attrait* 
« foy  Mcilire  Arnaalt  Amcnjou  licur  Dclbrct , luy  doit  à vie  quatre  mille  livre! 
5c  rente  fur  fonTrcfor,  à tcjiii;  pour  Heritage  lige  : ât  tancoft  après  oudit  mois 
dcanfat  traité  le  mariage  de  Madamoifellc  Marguerite  de  Bourbon  fccurdc  la 
Reine  Jeanne  femme  dudit  Roy  Charles  i Et  audit  traite  entre  autres  chofcs 
voulut  le  Roy  que  ledit  Dclbrct  euft  lcfdits  quatre  mille  livres  de  rente  à héri- 
tage pour  luy , t'es  hoirs  de  ayans  caufe  Seigneurs  Ddbret  hommes  liges  du  Roy. 

Item  y vculc  le  Rqjr  que  lefdics  quatre  mille  livres  pour  décharger  fonTrcfor, 
loy  fcroienc  allignce  le  plûtoft  qu'il  pourroic , en  terres , qui  luy  viendroient  par 
confilcation  , fucccilion  > ou  achapr. 

Item  ,,1'an  138p.  en  Janvier  le  Roy  Charles  VI. -bailla  audit  Dclbrct  la  Comté 
de  Dreux  en  déchargtiht  fon  Trefor  de  ladite  fomme  , pour  rcl  prixqu#el!fe 
feroit  trouvée  en  valeur  , de  en  jouit  jufques  à l’an  400.  qu’il  décéda. 

Ec  tantôt  la  donna  le  Roy  à Monficur  d'Orléans  fon  frcrc , qui  en  jouïft  fa 
Vie  durant , & trépafia  l’an  407.  & s’eft  la  lettre  dudit  don  fait  à Mbnficur  d’Or- 
ieans  , regiftree  Lib.  F fol.  quatre  vingts  quinze , & lib.  Cartarnm  inespto. 

Item , le  f.  jourdejuin  403.  le  Roy  voulut  qtic  Mcflirc  Charles  Delbrct  fefn 
fils  pritu  lcfdices  quatre  mille  livres  fur  le  Trefor , jufques  à ce  que  le  Roy  les  luy 
•uft  allignées  fur  ladite  Comté , ou  ailleurs. 

Item , Maraude  en  Agenois  j>our  quatre  mille  livres.  Lib . D fil.  frf t vingt- 
deux. 

Item , la  ai.  de  Décembre  1407.  le  Roy  voulant  acquitcr  fon  domaine , luy 
bailla  par  reprinfc  en  fa  main , par  échange  ladite  Comté  de  Dreux  qu’il  avoit 
reprinfe  en  fa  main  après  le  crépaffement  de  Monficur  d’Orléans,  pour  raois  mil- 
le lrvres,  en  déchargeant  fonTrcfor.  Et  des  autres  mille  livres,  lcRoyavoic 
ailleurs  affigné  ledit  Dclbrct,  c’clbà  fçavoir  luy  avoit  baillé  la  Comté  de  Luc- 
ques,  comme  appert  Lib.  G fol.fpt  vingt  Jmze  &dix-fept. 

Mais  Iddit  Dclbrct  devoit  jouir  dcfdits  mille  livres,  jufques  à ce  qu’il  euft. 
prinsia  poflcûjondc  la  Cornet  de  Lucqncs  rEt  pourcc  qu’il  ne  la  put  avoii.,la 
quitaau  Roy,  & rendit  les  lcttrcs.^c  retourna  aüfdits  mille  KVres.  vidkitur 
lib.  G fiL  Gÿ.confsq.  '•  * 

Item , en  Fevjjjcr  1-424.  le  J\oy  Charles  VII.  par  fes  lettres  çcgiftrécs  lib.  Car • 
tant >n  Bitur.  fol.  qugre-vingts  onze , luy  donna  la  ville  de  Florence  de  la  Comté  'de 
Gaurre  en  reebmpenfation  de'Tcs  vfllcs  & forterefles  , de  Suffi  la  Comté  de 
Dreux , que  les  A nglois  ccnoieoc  de  poflcdoicnr  pour  lors. 

N ois  a ajiïgnatio  de  njjde  abris  u/que  ad  quindecim  annos  duntaxat  facla  domino 
Delbret  pro  redditions  Literarum  rc g]!  rations  de  1000.  lib.  apïgnaiis  in  LingpaOccita - 
na  , fsiiicet  perdominum  Rsgnt  fiÜis.  Lib . L fil.  6l. 

Item , une  Sentence  ou  Arrcft  donnée  par  Meilleurs  des  Comprcs , pour  de 
au  profit  du  Roy  contre  Monfieur  Dclebrct , de  certaine  grande  -'fomme  de  de- 
niers , que  ledit  fieurdil'oit  luy  eftredcuc.par  le  Roy , à certains  moyens  décla- 
rez en  ladite  Scnteuce^Ec  par  ladite  Sentence  aulEfut  baillée  pofleflion  de  jouïf- 
fancc  des  terres  de  Lavcrdf  c , Caudcre , de  autres , comme  phfe  à plein  cft  con- 
tenu en  la^i  te  Sentence  donnée  au  Bureau  \c  p.  jour  d’Aouft  l’an  1456.  ut  in  lib • 
corrélation,  fub  illo  die. 

Charles  V . Roy  de  France  promit  de  s’obligea  envers  Jean  Amcnjou  d’Albrec 
de  foc  mille  livres  en  aflittte  de  terre  pour  le  dot  de  Marguerite  de  Bourbon  l'oeur 
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de  la  Reine  enjuin  1368.  au  moyen  dequoy  le  Comté  de  Dreux  fut  donné  aodic 
d’Albrcc , à fes  heritiers.*  De  leur  mariage  fortit  Marie  d’Albret , elle  apporta  le 
Comté  de  Dreux  au  Duc  de  Nevers  fon  mary  : le  Procureur  General  mit  en 
procès  leurfitscn  la  Cour  di  Parlement,  afin  de  rciinion  dudit  Comté.  Il  fcrm- 
ble  que  l’ancienne  pollelfion  confçrvoit  le  Duc  de  Nevers  en  la  poffe filon  dudit 
Comcc  .mais elle  ne  fut  pas  confiderée  à caufe de  l'engagement  ou antichrefe 
fait  par  le  Roy  au  -profit  du  ficur  d'Albret  pour  les  deniers  promis  en  manager 
ainfi  il  tut  connu  par  les  Juges , que  les  heritiers  dudit  d’Albret  ne  pouvoient  fia 
prévaloir  de  la  pofiefiion  ccntcnairc,&  qu'ils  ne  pouvoient  changer  la  première 
& ancienne  caufe  de  cet  engagement  .ainfi  qu’il  fut  jugé  plt  Arrcft  du  4.  May 
1551.  Chop.  du  domaine  1. 1.  tit.  3.5.10. 

DVN-LE-ROr  cnBmy. 

"■  T IUmbut  Allier  Efcuyeréc  fes  freres  vendirent  en  l’année  1175.  au  Roy 
JJ  lia  moitié  de  la  Viguerie  de  Dun-le-Roy. 

En  l’année  1313.  le  Roy  l’hilippcs  le  Bel  fit  un  échang^avcc  Henry  fire  de 
Sully  fiejeanne  de  Vcndofmc  fa  femme  : le  Roy  leur  bailla  Dun-le-Roy  pout 
’•  Challcauregnard  : mais  le  Roy  Charles  le  Bel  en  l’année  1311.  à la  priere  de 
ceux  de  Dun-le-Roy  révoqua  cet  échanges  ce  que  le  Roy  Philippes  de  Valois 
confirma  en  l'an  1338.  • 1 

En  l’an  14x4.  Marguerite  de  Bourgogne  veuve  de  Louïs  Duc  de  Guyenne, 
qui  époufacn  fécondes  nopccs  Artusde  Bretagne  Comte  de  RichmontConnc- 
Itablc  de  France,  eut  fon  douaire  aflignepar  le  Roy  Charles VII.  furie  Comté 
de  Gicm , Dun-le-Roy  en  Berry  , & ailleurs.  Mais  cette  Dame  dcccdéc  fans 
enfansdefesdeux  mariages,  Dun-le-Roy  retourna  au  domaine. 

Depuis  le  Roy  Charles  Vil.  donna  l'ufuftun  de  ladite  ville  Si  de  fes  apparte- 
nances au  Comte  Vicioit  Efcoflois , pour  Services  rendus  à l'Eltac.  Ce  Comte 
Efcoflois  bailla  au  Comte  de  Richmont  Dun-le-Roy,  pour  le  douaire  de  Jeanne 
foeur  dudit  Connellable , & femme  dudic  Comte  Efcoflois. 

Le  mefrue  Roy  ayant  eflé  informé  des  privilèges  de  ceux  de  cette  ville , ré- 
voqua cette  donation,  & la  réunit  de  nouveau  à fa  Couronne  , par  fes  lettres  de 
Mars  1430.  Louïs  XI.  en  fie  de  mclinc  par  fes  lettres  du  ta.  Mars  14S3. 

COMTE'  DE  D VN  01  S. 

y 1 COMTE'  DE  CH  Ai  TE  AV  DV  N.  . 


Vicomtes  de 
CnASTEAUDuri. 


R o T K.  o u I.  Comte  de  Mortagne. 

a,  I 


Geoffroy  II.  Hugues  cur  en  partage  le  Viibmtédc 
Comte  de  Mor-  Chailcaudun  : il  épojsfe  la  Comte  fie  de 
tagne.  Frctcval^  focur  de  Ncvclon  lieur  de  F&- 

teFâl. 

G e o F ri  o Y I.  Vicomté  je  Chaftcau- 
dun  1138.  Hcluife. 

I 

Hugues  II.  V icomte  de  Chaileau- 
dun  nyj. 

Marguerite  de  Montdoubleau. 


md!  s 
nr> 


Hugues  III.  Vicomte  de 
Chailcaudun  fleur  'de  Mont- 
doubleau  1185. 

1 

À; su  . u.-hs 


> 

Geoffroy  II.  Vicomte 
de  Chalteaudun,  mort  fans 
enfans. 


Geoffroy 


S U 


113  4.  T hibtnit  Cornu 
<w,,.  de  champagnevendit 
i S.  Louis  la  Comte S(_ 
de  dartres , de  Blois, 
Cr  le  Vicomté  de  Cba- 
Jleaudun  pourlsfom- 
me  de  quantité  mille 
Cjt**.}.  livrer.  Eu  U mefme 
année  Alix  Reine  de 
Cjpre  vendit  audit 
Roy  le  droit  quelle 
nvoit  és  villes  & Sei- 
gneuries cy-defut. 
mefmes  i Chajieau- 
dun. 
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GeoiiIoi  III.  Vicomte  de Chaffeaudun  1105. 
Adèle.  ' « 


G ion  F R o Y IV.  Vicomte  de  Chaffeaudun  1140.  114*. 
Clémence  des  Roches  qui  avojt  epoufe  Thibault  dernier 
du  nom  Comte  de  Blois. 

CtlMlNcl  Vicomteffe  de Chaffeaudun  & de Mont- 
doubJcau.  Robert  de  Creux  fils  puifné  de  Robert  III. 
Comte  de  Dreux. 

A 1 1 x de  Dreux  Vicomtefle  de  Chaffeaudun  & de  Mont- 
doubleau.  Raoul  de  Clermont  feigneur  de  Nclle , Coa- 
neffable  de  France. 

Alix  de  Neffe  l’aifnce  des  filles  .Vicomteffe  deCha- 
ffeaudun  je  de  Montdoubleau  1303.  1321. 

Guillaume  de  Flandre. 


— , a — ...  , 

J E A N de  Flandre  fucceda  à fon  frere  Guillaume  de  Flandre  Seigneur 
aux feigneuries  cy-dcffus , mortl^xji'  de  Neffe,  Vicomte  de  Chaffeaudun, 
Beatrix  de  S.  Paul.  mort  fans  enfans. 


M A K 1 E de  Flandre , Dame  de  Nèf- 
le de  de  Montdoubleau. 


Engerger  I.  Seigneur  d’Am- 
boife. 


Marguerite  de  Flandre  Vi- 
comteffe de  Chaffeaudun. 

Guillaume  de  Craon. 


P I E A R E de  Craon  dpoufa  Jeanne  de 
Chaffillon.  Cctuy-cy  fut  fort  mauvais 
mefnager,  vendit  pluficurs  de  fes  ter- 
res l’an  1381.  Ce  fùrluy  qui  attenta  furlapcrfonne  du  Conneftablede  Cliffon 
1392.  de  en  fuite  lut  banny,  de  fes  biens  confifque»,  dclaFerté  Bernard  futdon- 
nce  à Louis  Duc  d'Orl^ns. 

VM 

Comtes  d b Jean  de  Chaffillon  I.  Comte  de  Blois  , de  Char- 
D u N o 1 s.  cres  & de  D u N o 1 s. 

Alix  de  Bretagne. 

• ‘ » - ‘ | » « 

J E A N N B de  Chaffillon , Comteffe  de  Blois , de  Char- 

tres  dede  Dunois , mourut  1291.  fans  enfàns  : elle  épou- 
>.  fa  Pierre  de  France  Comte  d'Alençon  , fils  -du  Roy 

S.  Louis.  • ' 

La  fucccffîon  de  cettejcanne  de  Chaffillon  vint  en  partie  à Hugues  de  Cha- 
ffillon II.  du  nom  Comte  de  Blois  de  de  Dunois.  Ce  Flugues  époufa  Beatrix  de 
Flandre , de  d’eux  vint 
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V 


Ij8j. 


t.  J* 

Jêpmin  «i. 

10.  J.  10. 
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G u y de  Chaltillon  Comte  de  Blois  de  de  Dunois  1198.  Jean  de  Chaftil-  W « 
qui  dpoufi  Marguerite  de  Valois.  Par  leur  contrat  de  Ion  prit  le  furnom  f.  m«T 
mariage  il  fut  dit  que  Guy  (croit  heritier  du  Comte  de  de  Blois. 

Blois  i entendant  le  Roy  que  les  Chaftellenics  drivan- 
tes fulTent  dudic  Comté  , fçavoir  Romorantin  , Mil- 
lançay , les  Montiz,  Chaftcaurcgnault , ChasteauduN, 
la  Fcrté  de  Villcnucil , Marchcnorr  de  Freccval. 


L o u is  de  Chaltillon  Comte  de  Blois  de  de  Dunois. 
Jeanne  de  Hainault. 


L o u 1 s de  Chaltillon  Jean  de  Chaltillon 
Comte  de  Blois  de  de  Comte  de  Blois  de  de 
Dunois , mort  fans  en.  Dunois  , mort  fans 
fans  1371.  enfans  1381. 


— ~ 1 > 

G u Y de  Chaltillon  Comte 
de  Soifibns , de  Blois , de  de 
Dunois  : il  époufa  Marie  de 
Navarre.  Il  fucccda  àjean 
fon  ftere. 


Ce  Guy  de  Chaltillon  de  fa  femme  vendirent  à Louis  fils  de  France  depuis 
Duc  d'Orléans , de  à fa  fenime  Valcntine  de  Milan , les  Comtez  de  Blois  de  de 
Dunois  ,1c  Chaltel  de  Chaftcaudun  , Marchcnoir  ,1a  ferré  de  Villenueil , Fré- 
té val  , Romorantin , Milançay , Chaltcaurcgnault , pour  deux  cens  mille  francs 
d'or,  en  Octobre  13SI. 

Ce  Guy  vendeur  eut  un  feul  fils  nommé  Louis  de  Chaltillon , qui  époufa 
Marie  de  Berry  fille  de  Jean  de  France , Duc  de  Berry , auquel  par  comraét  de 
mariage  de  en  avancement  d'hoirie,  il  luy  bailla  entre  aucres  terres  le  Comté  de 
Dunois , le  chaltel  de  Chaftcaudun  , de  les  chaftellenies  dépendantes  dudic 
Comté  .comme  Marchcnoir , la  Fertc  Villenueil , Frcteval , Romorantin  de 
Milançay.  Ce  Louis  mourut  fans  enfans. 

Chartes  Duc  d’Orléans  fils  dudit  Louis  Duc  d'Orléans , donna  àjean  billard 
d'Orléans  fon  frété  naturel,  par  fes  lettres  du  premia' Juillet  1439.  les  Comté 
de  Dunois , de  Vicomté  de  Chaftcaudun  confiltanc  és  villes  de  Chaftcaudun, 
Frcteval,  Marchcnoir,  la  Fetté  de  Villenueil  i à la  clurgc  qu’il  le  «endroit  de 
luy  à caufe  de  fon  Comté  de  Blois , de  en  rcflorc  de  fouveraineté  d'iccluy , de  à 
condition  aulG  que  li  leditjcan  decedc  fans  enfans  légitimes  le  tout  retournera 
au  donateur. 

En  confidcration  de  cette  donation  leditjcan  Baftard  de  Dunois  rendit  à 
fondit  frète  le  Comté  de  Vertus,  Romorantin  de  Milançay. 

Au  mois  d’Aoult  1441.  ledit  don  fut  confirmé  par  le  donateur-  Et  en  Juillet 
de  l'année  152.5.  le  Comté  de  Dunois  fut  érigé  en  titre  de  Duché  de  Pairrie  de 
France , en  faveur  de  Louis  Duc  de  Longueville  de  de  fes  enfans  maQes , par 
Louïfc  nacre  du  Roy  François  I.  Régenté  en  France. 

La  pofterite  dudit  Baftard  de  Dunois  tant  célébré  par  nos  Hiftoires , a jouy 
dudit  Comté  de  Dunois,  de  Monficui  le  Duc  de  Longueville  qui  en  eft  idu  en 
jouit  à prefent. 

La  Marche. 

COMT  E'  D'ENGOV  LES  M E.  Lbïionan. 

Cognac. 

Mertin. 

IL  n’cft  pas  de  befoin  pour  noftve  defléin  de  prendre  de  plus  haut  la  généalo- 
gie des  Comtes  d’F.ngoulefme,  de  de  la  Marche , fieurs  de  Lczignan , qh'i 
Aymar XI II.  Comte  d’Engoulefme , qui  mourut  l'an  1218.  Il  ne  laiÆa  qu'une 
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fille  nommée  Ifabcllc  qui  avoir  époufé  premièrement  Jean  Sans  Terre  Roy 
d'Angleterre , 'Je  en  fécond  lieu  Hugues  de  Lezignan  Comte  de  la  Marche,  Je 
ficur  de  Lezignan , qui  fut  Comte  d’Engoulefmc  à caufc  de  ladite  Ifabcllc  fa 
femme. 

Hugues  de  Lezignan  Comte  de  la  Marche , mort  1145.  r-  sont* 

Ifabcllc  Reine  Comeefle  d’Engoulcfme  Je  de  Cognac 

I 


Çeoffroy 


feigneur  de 
Chafteau- 
neuf,  Châ- 
telachcr.  Je 
Bois  Pou- 
vrcau. 

Geoffroy  cpoufaPfc- 
ronnclle  de  Scnlis  Com- 
tefle de  DrAx , mort 
1303.  fans  enfans.  Il  eut 
une  feeur  mariée  , de  la- 
quelle vint  Dreux  de  Mcl- 
lo,  auquel  fucccdcrent 
Raoul  Comte  d’Eu  , Je 
Jean  de  Lion  fleur  dejar- 


Hugues  le  Brun  Comte 
de  la  Marche  , d’Engou- 
lefme  Je  de  Lezignan, 
mort  izJo.  Yoland  de 
Bretagne  Dame  de  Fou- 
gcrcs. 


G u T fleur 
de  Cognac, 
Merpin  Je 
Archiac, 
mort  11S1. 
fans  enfans. 


Guill  aume 
dit  de  Valence, 
feigneur  de  Mon- 
tignac,  Befae, 
Champagnac , Je 
Rançon. 


Hugues  de  Le- 
zignan , Comte 
comme  fon  pere, 
ficur  de  Fougères, 
mort  tzSz.  Jean- 
ne. 


Guy  fleur 
de  Cognac, 
Merpin , Ar- 
chiac , mort 
1 z 8 8.  fans 
enfans. 


A I M A R 
de  Valence 
Comte  de 
Pembroc. 


M a r i"Ë  VoLANDde  Jeanne.  Hugues  de  Lezi-  GuyouGuyart 
de  la  la  Marche.  Pierre  gnanditle  BrunCom-  de  la  Marche, 

Marche.  Renaud  de  de  te  d'Engoulefmc.  feigneur  de  Lc- 

Eftienne  Pons.  Genvil-  Beatrix  fille  de  Hu-  zignan. 

Comte  de  le.  guesIV.Duc  de  Bour-  Jeanne  fa  fem- 

Sancerre.  __  gogne,  mort  1303.  fans  me,  morte  13C7. 

enfans. 

Renaud  de  Pons  qui  eut  un  fils  de  mcfmc  nom. 
ttidj  Helie  Rudcl  fleur  de  Pons  Je  de  Bragerac. 


Ce  Hugues  Comte  d’Engoulefmc  mary  de  Beatrix  de  Bourgogne  , fit  plu- 
fieurs  teftamens  : il  y en  a un  de  l’an  IZ83.  par  lequel  il  inftituc  fon  heritier  uni-  r,/,.» 
verfel  Guy  fon  frere , Je  luy  fubftituë  de  fes  parens.  Le  fécond  cil  de  l’an  1197. 
où  il  inltiruc  fon  heritier  Geoffroy  de  Lezignan  fon  coufin , Je  au  ca*qu’ilne  le 
pOifl'eeftre,  veut  qu’il  aie  le  Comté  d’Engoulcfme , Cognac , Merpin  Je  Lezi- 
gnan s veut  que  Guy  ou  Guyart  de  la  Marche  ne  puifl'e  rien  demander  en  tous 
fes  biensfour  avoir  toujours  aidé  fes  ennemis  capitaux  : aptes  cela  il  fait  plu- 
lieurs  degrez  de  fubftitution  qui  vont  jufqucs  à Renaud  de  Pons  fon  neveu. 

Pour  Guyart,  il  fit  un  codicile  en  l’an  130a.  par  lequel  en  adjouftant  à fon 
teftament  il  ordonna  que  fa  focur  Yoland  Dame  de  Pons  aura  telle  part  aux  r./t— 
bicnsdefespcrcJcmcre,  que  la  Couftume  luy  donne. 

Ce  mcfmc  Guyart  en  l’année  1303.  fit  un  afte,  par  lequel  ayant  parlé  contre  le 
teftamem  de  Hugues  fon  frère  qui  le  desheritoit  pour  caufes  faufles , Je  que  Re-  M— « 
naud  de  Pons  informé  de  la  vérité  avoit  renoncé  audroic  qu’il  pouvoir  preten-  *'  '*■ 
dre  en  vertu  dudit  tcllamcnt , inlfitua  ledit  Renaud  fon  heritier  univcrfcl. 

En  l'année  fuivantc  il  fit  un  autre  teftament,  par  lequel  il  inftitua  fa  focur 
Yoland  Dame  de  Pons  heritiere , Je  luy  fubftitua  Renaud  de  Pons  fop  fils. 

Le  Roy  après  le  décès  de  Guyart  , informé  de  fes  droits  prit  polfeftîoq 
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des  Comte/.  d’Engoulefmc  & de  la  Marche  5c  de  Lezignan  : ceux  qui  font  nom- 
mez par  les  ceftamens  cy-deflus , & que  la  nature  fcmbloit  appeller  i ces  grands 
biens  s’y  oppoferent , mais  avec  de  fi  foiblcs  moyens  qu’ils  tranfigcrenc  tous, 
comme  il  fe  peut  voir  par  les  contrats  fuivans. 

En  l’annce  1308.  Philippcs  le  Bel  traita  avec  Marie  de  la  Marche  Comte  lie  de 
Sanccrre,  elle  pretcndoit  folidairement  lcfdits  Comtcz  de  la  Marche  Sc  d’En- 
gouletme  , & la-terrc  de  Fougères  apres  la  monde  Guyart  de  la  Marche.  Le 
Roy  au  contraire  fouftenoit  par  fes  Officiers , que  lefditcs  terres  appartenoienc 
au  Roy  par  confifcation  , fur  ce  que  ledit  Guyart  vaflal  du  Roy  avoir  brnflé  le 
tertament  & codicilc  de  fon  frère  Hugues  le  Brun , par  lequel  il  avoitfait  au  Roy 
de  grands  avantages  ; 5c  de  plus  qu’il  avoir  confpirc  contre  le  Roy  5t  fon  Eftar, 
s’e  liant  joint  avec  les  ennemis , 5c  donné  Cognac  & Mcrpin  au  Roy  d’Angle- 
terre , dequoy  il  (ut  pourfuivy  5c  condamné  en  lix-vingts  mille  livres?  Sc  déplus 
que  par  la  difpoficion  dudit  Hugues  frère  de  ladite  Marie , lefditcs  tcrres'Sppar- 
tenoicnc  au  Roy.  Enfin  ladite  Marie  tranfporta  au  Roy  tout  tel  droit  qu'elle 
avoit  aufdits  Comtcz  5c  à Lezignan , 5c  autres  terres  pofledécs  par  lcfdits  Hu- 
gues 5c  Guyart  ; 5c  le  Roy  promet  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre , 5c  un 
chaftcau  en  dépendant,  5c  plufieurs  autres  avantages  fpccificz  dans  le  contraQ. 

En  la  mcfmc  année  Aymar  de  Valence  Comte  de  Pcmbjoc  fient  de  Monti- 
gnac  traita  auffi  avec  le  Roy  pour  raifon  des  rncfmes  prétentions , à la  charge 
que  le  Roy  luy  baillerait  mille  livres  de  rente  enaffiette  fur  les  terres  cédées,  ou 
bien  feize  cens  livres  fur  d’autres  terres , à condition  dereveriion  à la  Couronne 
en  cas  de  décès  dudit  Aymar  fans  enfans.  1 

En  ladite  année  Yoland  de  la  Marche  fœuraifnéc  defdits  Hugues  5c  Guyart 
Comtes , 5c  mcrc  de  Renaud  de  Pons , tranfigea  auffi  avec  le  Roy  pour  fes  pré- 
tentions fur  lcfdits  Comtcz , 5c  Seigneurie  de  Luzignan.  Le  éontraft  porte , que 
le  Roy  fouftenoit  que  ces  terres  luy  cftoicnc  engagées  pour  plufieurs  caufes , 5c 
particulièrement  pour  le  fait  de  la  Terre  Sainte , du  vivant  dcfd*  Hugues  5c 
. Guyart , pour  plus  de  trais  cens  mille  livres  i qu’Engoulcfmc , Merpin  5c  Cognac 
luy  appartenoienc  par  donation  faite  au  Roy  pat  ledit  Hugues  le  Brun  par  fon 
teftament  fupprime  par  ledit  Guyart,  outre  plufieurs  autres  crimes  commis  par 
ledit  Guyart.  Eft  convenu  que  le  Roy  laiffe  à ladite  Yolandfufufruit  feulement 
fa  vie  durant , des  Comtcz  de  la  Marche  5c  d’Engoulefme , 5c  de  Lezignan , 5c 
autres  biens. 

Si  ceux  de  Bragerac  enfans  de  ladite  Yoland  decedcnt  fans  enfans , les  terres 
de  Bretagne  viendront  au  Roy  de  plein  droit.  Ladite  Yoland  confcntit  auffi  que 
ce  qu’il  luy  pourroic  échoir  des  fucccffions  du  Scigncurde  Couhé,  5c  de  la  Dame 
de  Bcllcvillc , appartiendra  au  Roy  : moyennant  ce  5c  par  pitié  t ce  font  les  mocs 
du  contraû)  le  Roy  promet  à ladite  Yoland  fix  mille  huit  cens  livres. 

E11  l’année  1309.  Jeanne  de  la  Marche  fccur  dudit  Guyart  traita  avec  le  Roy 
pour  fes  prétentions  fut  les  terres  de. fondic  frcrc , qu’elle  céda  au  R<$ÿ  1 & fa 
Ma  jette  par  picic  luy  laide  fa  vie  durant  b jouilîancc  des  terres  de  Couhé  & fie 
Pcirac  , & une  Comme  de  mille  livres. 

Il  ycutaulli  traité  fait  avec  Dreux  de  Mello.  & en  l’année  1318.  Renaud  de 
Pons  autrement  ditHclie  Rudcl  Seigneur  de  Pons  & de  Bragerac,  tranfigea 
avec  le  Roy  Philippcs  de  Valois  pour  le  droit  fuccedïf  qui  luy  appartenoit  es 
Comtcz  d’Engoulcfme  & de  la  Marche,  à Lezignan  Fougères  parle  décès 
dudit  Guyart,  pour  le  fqucls  droits  le  Roy  luy  bailla  mille  livrées  de  terre  de 
revenu. 

T outes  ces  cédions  jointes  aux  droits  du  Roy  fur  cesgrandcs  feigncurics  cu- 
rent l'cftet  de  rendre  leur  jouidance  paifible. 

Les  Rois  Louis  Hutin , & Philippcs  le  Long  furent  confecutivcmcnt  Sci* 
gu  ci  1rs  de  ccs  terres  : nuis  le  dernier  de  ces  Rois  mariant  en  1317.  Jeanne  Reine 
de  Navarre  la  nicpcc  fille  du  Roy  Louis  Hutin,  à Philippcs  Comte  d’Evrehx,  fils 
tul’nc  de  Louis  de  France  Comte  d’Evrcux,*  il  luy  adigna  le  Comté  d’Engou- 
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kfme,Boutcville,  Cognac,  Merpin , fiée.  De  ce  mariage  vint  Charles  Roy  de 
Navarre , Prince  Célébré  pour  1er  maux  qu’il  a faits  i la  France. 

En  l’anncc  133S.  ce  Roy  de  Navarre  de  Jeanne  l'a  femme  céderont  au  Roy 
Philippcsde  Valois  fit  à les  fucccffcurs , le  droit  qui  leur  pouvoir  appartenir  aux 
Comtcz  de  Champagne  fie  Brie  i moyennant  quoy  le  Roy  leur  détailla  les  Com-  IO- 
tcz  d’Engoulefme  fit  de  Mortaingavcc  dix  mille  livresde  rente,  fie  foixantc  mille  '■  «• 
livres  parilis  pour  une  fois , à tenir  du  Roy  Icfd its  Comtcz , fie  icfdits  dix  mille 
livres  de  rente  en  Baronie  , fie  en  Paierie  à une  foy  fie  hommage. 

■ Le  Roy  Jean  qui  avoir  pris  la  ville  d’Engoulefmc  , apres  la  mort  dejeanne 
avenue  l’an  134p.  s’empara  du  Comté  d’Engoulefme , nonobltant  que  Jeanne 
cuit  taillé  desenfans , fie  que  Charles  Ion  aifnécuftc'poufé  la  fille  dudit  Royjean. 

L’an  1331.  ledit  Royjean  donna  au  Conneltable  Charles  d’Efpagnc  le  Comté 
d’Engoulélme  en  faveur  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  Comte  de  Blois  Charles. 

Ce  Conneltable  fut  tué  à Laigle  en  Normandie  par  Charles  Roy  de  Navarre, 
indigné  de  ce  que  le  Roy  luy  avoir  oltc  le  Comte  d'Engoulcfmc. 

Ce  Conneltable  ne  fut  Comte  que  deux  ans  fie  demy , fie  après  fa  mort  le  Roy 
reprirleComtéenfamaim  ce  qui  fit  jetter  Charles  Roy  de  Navarre  du  collé  de 
l’Anglois , fie  le  Roy  pour  le  retirer  de  ce  party  traita  avec  luy  moyennant  de 
grandes  fommes  de  deniers  payées  comptant  fie  trente  huit  mille  livres  de  rente 
cnallictte  en  Normandie,  3c  ce  pour  ledit  Comté  d’Engouleûne , fie  pour  les 
droits  qu’il  pretendoit  és  Comtcz  de  Champagne  Se  Bric  i fie  ainfi  demeura  ce 
Comté  d’Engoulcfmc  au  Roy. 

En  l’anncc  133$.  arriva  l’infortunée  bataille  de  Poiâicrs , oùle  Royjean  fiic 
pris  prifonnier , fie  delivre  moyennant  le  delaiffemcnt  que  fit  le  Roy  à l’Anglois 
du  païs  d’Aquitaine , jufqucs  à la  tiviere  de  Loire , fie  particulièrement  la  ville 
d’Engoulefme , fie  le  pais  d’Engoulmois  en  tout  droit  de  fouveraineté  : ce  traité  a 

fut  executM’an  13S1. 

Après  ce  traité  la  guerre  commença  plus  que  devant  entre  la  France  fie  l’An- 
gleterre dans  la  Guyenne  l’ani37Z.  Ceux  d’Engoulcfmc  ayans  grande  inclina- 
tion pour  le  party  François  trouvèrent  moyen  de  fecoucr  le  joug  des  Anglois, 
fie  fc  donner  au  Roy  Charles  V.  qui  leurdonna  de  grands  privilèges,  fie  amli  cette 
ville  revint  és  mains  du  Roy  fon  feigneur  naturel  onze  ans  apres  qu’elle  était  cite 
baillée  aux  Anglois. 

L’an  1373.  le  Roy  Charles  V.  ^onna  le  Comté  d’Engoulefme  fie  la  Sainétonge  i 
Jean  de  France  Duc  de  Berry  fon  frere,  qui  mourut  fans  poflerité  qui  aie  eu  fuite. 

Le  Roy  Charles  VI.  en  l’année  1394.  donna  en  accroiffementd’apannage  à 
Louis  de  France  Duc  d’Orléans  fon  frere  ledit  Comté , à la  charge  de  le  retirer  d-o/Mu» 
quand  il  luy  plairait  s fie  ce  Louis  l’an  1403.  faifant  le  partage  de  lesbiens  entre 
fesenfans  , donna  i Jean  fon  troifiéme  fils  entre  autres  biens  ledit  Comté.  Il 
mourut  l’an  1467.  De  luy  vint  Charles  de  Valois  Comte  d’Engoulcfmc , qpifiic 
perc  de  François  I.  Roy  de  France , 4c  ledit  Roy  erigea  ledit  Comté  en  Duché 
l'an  1314.  Sc  l'unit  fie  l’incorpora  avec  tous  fes  membres  à la  Couronne  > niais  au 
mefmc  jour  fie  an  il  en  fit  don  i Louïfc  de  Savoycfamcre  pour  le  tenir  en  Pairric 
fa  vie  durant  i ce  qui  fut  vérifié  en  Parlement. 

Après  le  décès  de  ladite  Dame  ledit  Duché  fut  rcüny  i la  Couronne , fie  n’en 
eltfortyque  du  régné  du  Roy  Henry  III.  qui  le  bailla  en  engagemejit  à Diane 
légitimée  de  France  fille  naturelle  du  Roy  Henry  IL  i la  charge  dfi’rcvcrlion 
après  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1619.  Le  Roy  Louis  XIII.  a continué  cet  engage- 
ment à Charles  B.  df  V alois  Comte  d'Auvergne  fils  naturel  du  Roy  Charles  IX. 
ce  que  la  Cour  a vérifié  le  13.  Avril  de  l'an  iSzo. 

E S T A M P ES. 

EStampes  eltun  ancien  domaine  de  la  Couronne. 

L’an  1140.  le  Roy  S.  Louis  allîgnaàlaReinc  Blanche  fa  merc  pour  fa  dot  107 
fie  fon  doiiaire  Mcula'n,Pontoifc,EItampes,Dourdan,Corbeil,  Meleun, fie  autres,  •'i—v-*- 
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L’an  1307.  le  Roy  Philippes  le  Bcldonna  en  apannage  à Ton  fcere  Louïs  Com- 
te d’Evrcux , le  Comte  d'Evrcux , Aubigny,  Ciem  , la  Fcrtc-Alecs , Eftampes, 
'~4“~  Dourdan  8cMclcun.  De  ce  Louis  entre  autres  enfans  vint  Charles  d’Evrcux  qui 
eut  pour  partage  Eftampes,  & autres  lieux.  _ ’ 

t/Amfm  1.  ».  Eftampes  qui  n’cftoitquc  Baromc  ,fut  érigé  en  Comté  en  Ta  laveur  par  le  Roy 

* Charles  IV.  l'an  1327. 

A Charles  qui  mourut  l’an  1335.  fucccda  Louis  fon  fils  Comte  d’Eftampcs, 
fn, ..  ».  J|.  lequel  cil  l’an  1381.  fit  don  à Louis  de  France  Duc  d’Anjou  , à la  Duchcfte  fa 
fcmme,&  à Louis  & Charles  fes  enfans, des  Comtcz,  chafteaux  & villes  d’Eftam- 
pcs , Gien , Dourdan  8c  Aubigny. 

Mais  quatre  ans  apres , Ravoir  1385.  fc  fit  une  tranfaâion  entre  la  veuve  du 
ttrtj  1.  ».  i«.  Duc  d'Anjou , Scjean  Duc  de  Berry  fils  du  Royjean , par  laquelle  elle  luy  tranf- 
porta  tout  le  contenu  en  cette  donation,  en  contréchangc  delà  rcmiTe  qu'il  fit 
des  prétentions  qu'il  avoit  fur  la  Principauté  de  Tarcntc:  en  fuite  dequoy  le  Duc 
de  Berry  dcfirants’afl'curcr  durant  la  vie  du  donateur,  obtint  de  luy  confcnte- 
ment  de  le  faire  recevoir  en  foy  par  le  Roy. 

Ce  Duc  de  Berry  qui  n'avoit  point  de  malles,  fit  une  remife  generale  au  Roy 
j,„  rw.  Charles  VI.  fon  neveu  de  tous  les  biens , incline  d'Eftampes  8c  Dourdan  , en  cas 
"■  ’■ c qu'il  mouruft  fai#  enfans  i à la  charge  que  le  Roy  donneroit  cent  mille  livres  i 
Bonne  fa  fille  Comtelfc  de  Savoye  ,8c  loixantc  mille  livres  à Marie  femme  du  fils 
du  Comte  de  Blois  fon  autre  fille.  Mais  depuis  il  obtint  la  grâce  du  Roy,  de  pou- 
voir difpofer  d'Eftampes,  Gien  8c  Dourdan,  8ccn  fuite  de  ce  les  donna  à fon  frète 
j,„  d~  j,  Philippes  le  Haady  Duc  de  Bourgogne  en  faveur  de  fon  fils  ailhé,  le  28.  Jan- 
vier  1387. 

Philippes  le  Hardy  mourut  avant  le  donateur,  mais  par  un  partage  qu’il  fit 
entre  les  enfans  l’an  1401.  il  ordonna  que  Phillippes  fon  fils  auroit  entre  autres 
Upmq » ».  bicns  Eftampes , Dourdan  8c  Gien , au  cas  que  le  Duc  de  Berry  dcce#ft  fans  en- 
fans. Ncantmoms  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  donna  en  l’année  1434. 
r^.;s.  ,.  {..  1£  Comté  d’Eftampcs  à Ion  coulin  germainjean  de  Bourgogne  Comte  de  Ne-» 
HifMvmtt.  vers  .lequel  jouît  d’Eftampcs  jufqucscn  l’année  1448.  que  le  Procureur  Gene- 
ral fouftenant  que  ladite  terre  cftoit  domaniale,  l’en  évinça  8c  la  fit  faifir , 8c  eut 
Arrcft  1430.  par  lequel  cette  terre  luy  fut  oftéc  8;  reiinie  il  la  Couronne. 

L’an  1421.  Charles  Vil.  cftanr  tegent  fit  don  à Richard  de  Bretagne  fils  de 
Jean  V.  Duc  de  Bretagne  du  Comté  d’Eftampjs.  Ce  don  fut  confirmé  parce 
Prince  cftant  Roy  l'an  1425.  Ledit  Richard  mort  l’an  1438.  Marguerite  d’Or- 
Icans  fa  veuve  l’an  1442.  qui  avoit  la  garde  de  François  fon  fils , eut  confirma- 
tion dudit  don  , fur  l'entcrineincnt  duquel  il  y eut  procès  entre  le  Procureur  Gc- 
neral,laditc  veuve  8c  le  Duc  de  Bourgogne  prenant  la  garentie  pour  leComtc  de 
Ncvcrsilcqucl  pretendoit  ledit  Comté  d'Eftampes  luy  appartenir  par  le  tranf- 
port  cy-deflus  à luy  fait  par  le  Duc  de  Berry. 

Le  Procureur  General  difoit  que  le  Comté  d’Eftampes  avoit  ellé  baillé  en 
apannage  au  Comte  d’Ev  rcux , qui  l’avoit  vendu  au  Duc  de  Berry , ce  qu’il  n’a- 
voir pû  cftant  un  domaine.  Sur  ce  différend  les  parties  furent  appointées  en 
droit  ,8c  en  fuite  Arrcft  du  18.  Mars  1477.  par  lcqbel  il  fut  dit,  qu’à  bonne  8c 
jufte  caufc  le  Procureur  General  s’clloitoppofc  à l’entcïincmcnt  des  lcttrcspb- 
tenucs  par  ladite  veuve. 

il  fc  ii  tfbvc  nonobftant  cela , que  le  Roy  LouïOCI.  1478.  donna  ledit  Comté 
d’Eftampes  à Jean  de  Foix  Comte  de  Narbonne , a la  referve  de  Dourdan  tenue 
eftre  des  appartenances  duditComté  d'Eftampes.  Ce  don  regiftré  au  Parlement, 
où  par  Arrcft  du  vingt-fept  May  audit  an  il  frit  dit,  pour  en  jouir  pàrlcditjean 
8c  les  enfans  malles,  8c  fans  préjudice  des  oppofitions  du  Duc  de  Bretagne  ,8c  du 
Comte  de  Nevers. 

Ce  Jean  de  Foix  mourut  1493. 8c  fon  fils  Gafton  de  Foix  qui  mourut  à la  ba- 
taille de  Ravcnne  ,8c  Germaine  de  Foix  fa  focur  moururent  fans  enfans.  Ce  Ga- 
llon fc  qualifioïc  Comte  d’Eftampes. 
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décéda  l'an  1488.  Argéntré  dit  en  pluficurs  lieu*  qu’il  avoit  ledit  Comte  d’E- 
flampcs  du  colle  de  fa  me  te , duquel  il  ne  jouifloit  guère  bien , car  rancolt  le  Roy 
en  jouifloit , ranroll  le  Duc  de  Bourgogne , tantoll  autres. 

A ce  Duc  fucceda  Anne  fa  Elle  unique  Ducheflc  de  Bretagne , Cômtcfië 
d’Eltampes , qui  epoufa  le  Roy  Charles  VIII.  & depuis  Louis  XII.  lequel  donna 
à la  Reine  fa  femme  ledit  Comté  d'Ellampes  en  May  1513.  <5c  ce  par  une  dona- 
tion entre  vifs  à ladjte  Dame  4c  au*  enfans  defeendus  d'eux  malles  4c  femelles,  Ttvp*.j,u 
pu  l’un  d’eux  tel  qu’il  plaira  à ladite  Dame , 4c  auflî  pour  les  defeendans  de  leurf-  , fr 
dits  enfans , préférant  toujours  les  malles  aux  femelles , vérifiée  en  la  Cour  de 
Parlement  4c  en  la  Chambre  des  Comptes.  En  confequence  la  Reine  Claude  fut 
Conuclfe  d’Ellampes,  4c  mourut  Pan  15*4.  Depuis  Artus  Gouftier  Grand  Mai- 
llre  de  France , 4cjcan  de  la  Batte  Prevoft  de  Paris  furent  fubfecutivcmcnt  Sei- 
gneurs ufufruitiers  d'Ellampes. 

Depuis  le  Rdy  François  I.  ayant  reltably  Jean  de  Brode  fils  de  René  en  la 
potTeilïon  du  Comté  de  Penticure , 4c  autres  terres , que  le  Duc  de  Bretagne 
François  II.  avoit  faifics  fur  fes  predccelTeurs , il  luy  fit  époufer  Anne  de  Pille  leu 
de  la  Maifon  de  Heilly  en  Picardie , l’une  des  plus  belles  Dames  de  fou  temps, 

4c  qui  avoic  la  meilleure  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy  i 4c  donna  audit  Btolfe 
le  Comte  d'Ellampes. 

Le  Roy  au  mois  dejanvier  15)6.  erigea  ledit  Comté  en  fimple  titre  de  Duché, 
fans  dire  en  faveur  de  qui  il  faifoic  cette  ercûion , 4c  le  donna  i cejean  de  Brofle 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement.  Luy  4c  fa  femme  ont  porté  leur  vie  du- 
rant le  titre  de  Duc  4c  Ducheflc  d'Ellampes  -,  4c  le  nom  de  ladite  Dame  cil  fore 
connu  dans  noflrc  Hilloirc  .pour  le  grand  crédit  qu’elle  eut  en  France  du  régné 
du  Roy  Henry  IL  Ce  Duc  d'Ellampes  4c  fa  femme  moururent  fans  enfans,  4c 
ainli  le  Duché  d’Ellampes  fut  reiiny  au  domaine. 

Le  Roy  Henry  III.  l’an  1576.  donna  par  engagement  ledit  Duché  à Diane  de 
France  Ducheflc  de  Montmorency , 4c  peu  apres  le  mcfme  Roy  le  bailla  en  en- 


gullc  le  pais  4c  le  Comté  d’Evreux , par  a£le  donné  à Goleton  l'an  1200.  *•"■*»*•* 
gcrdeMeulantranfporraau  mcfme  Roy  le  Vicomté  d’Evreux  en  l'année 
Le  Roy  luy  bailla  en  échange  les  Ceigncuries  de  Guircbonnc , Croinville, 
ichctoUes , Chef.  Ut.  3.  irdtm.  r.  16. 5.  2. 

Louis  de  France  fils  de  Philippes  III.  du  le  Hardy , 4c  de  Marie  de  Brabant  fa 
féconde  femme , cfloit  Comte  d’Evreux.  Le  Roy  Philippes  le  Bd  Con  frère  luy , 1 1 s 
fit  alliete  de  quinze  mille  livres  de  terre  fur  les  Comtcz  a’Evreux , de  Beaumont  1307. 
le  Roger , 4c  autres  qu'il  eut  en  partage  ou  apannage.' 

Le  Roy  Louis  Hutin  en  l’année  1516.  erigea  Evrcux  en  Comté  4c  Pairrie.  Ce 
Prince  Louis  mourut  l'an  1319. 


agemcntauDucJcanCafimir:  depuis  Henry  IV.  le  donna  en  engagement  à 
lefar  Duc  de  V cndofmc  fon  fils  naturel , qui  en  jouit  i prefenr. 

t V R £ V X. 

\ M A u R Y Comte  de  Gloccflre  céda  4c  tranfporca  au  Roy  Philippes  Au- 
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P H I L I P P E s Comte  d’Evreux  mourut  1343. 


Le  Roy  Charles  le  Bel  confirma  la  Pairrie  i ce  Phi- 
.lippes  1326. 


Jeanne  de  France  Reine  de  Navarre.  *• 

Le  Roy  Charles  le  Bel  confirma  la  Pairrie  i 


[canne  de  France  Reine  de  Navarre. 


Charles  II.  Roy  de  Navarre  Comte  d’Evreux  dit 
le  Mauvais , mort  rySy.Jeanne  fille  de  France. 


Charles  III,  Roy  de  Navarre , Comte  d'Evreux, 
mort  1425. 
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Par  traite  fait  à Paris  le  I5>.juin  1404.  entre  le  Roy  Charles  VI.  & ledit  Char- 
les  1 1 1.  Roy  de  Navarre  b le  Roy  Charles  V I . céda  audit  Roy  de  Navarre/  Beau- 
fort  , Soulaines  , Nogent  Lartaut  , Larzicourt , Nogent  de  Pons  fur  Seine;, 
Saint  Florentin  , Bray  fur  Seine , Coulommicrf  en  Bue , Lixi , Dolot , Pons  fur 
^fonne,  Chelây,  Veux , Flagy , Lorris,  Grez  en  Gaftinois  , Dymon  de  Cha- 
ftcaulaudon,  Nemours,  Mcz  le  Marcfchal,  de  Grandies , pour  tenir  le  tout 
fous  le  titre  de  Duchc  .dc  Paierie  de  Nemours , pour  valoir  audit  Roy  de  Navar- 
re douze  mille  livres  de  rente  : moyennant  quoy  le  Roy  de  Navarre  céda  au 
Roy  les  droits  qui  luy  pouvoient  appartenir  par  fucccflion  de  fes  père  de  merc 
Roy  de  Reine  de  Navarre,  tant  au  Comte  de  Champagne  de  appartenances, 
qu’es  Seigneuries  d’Evreux , Avranchcs,  Pontaudemer,  Pacy,  Nonancour,  Elÿ, 
Beaumont  le  Roger,  Conchcs,  Brcteuil  ,Orbcc  , Carentan,  Valognes,  Mor- 
tain  , Gauray , Nogent  le  Roy , Anct , Brcval , Monchaunet , Mante  de  Mculan. 
Le  lendemain  Pierre  de  Navarre  Comte  de  Mortain  confcntit  à ce  tranfport  fait 
parfon  frère  le  Roy  de  Navarre , de  ht  au  Roy  la  mcfmc  ccflion  de  fes  droits, 
zwi..  î*.  Ec  Comté  d’Evreux  donne  àjean  Stuart  lieur  d’Aubigny  Conncftable  d’EG 
EvmK  n.  10.  cofle,  ledit  Jean  Stuart  l’an  1416.  promit  rendre  ledit  Comte  au  Roy  en  luy 
payant  la  fomme  de  cinquante  nulle  de  us  d’or , bien  que  le  Roy  luy  cuit  donné 
ledit  Comté  de  à les  hoirs  malles  en  forme  de  manière  d’apannage. 

Le  Roy  Charles  IX.  en  Oûobre  1565».  ayant  retiré  de  Ion  frère  François  Duc 
d’Alençon  le  Comté  de  Gifors,  il  luy  bailla  Vernon,  Andcly,  de  le  Comté 
d’Lvrcux  qu’il  érigea  en  Duché , pour  en  jouïr  comme  de  fes  autres  terres  en 
apannage  i ce  qui  tut  venhe  le  10.  Décembre  en  la  Cour  de  Parlement. 

Ledit  François  Duc  d’Alençon  mort  fansenfans,  ledit  Duché  d’Evreuxa  elle 
rcüny  à la  Couronne.  • • 

Enl’ArtelVdclaCourdudcrnierJuin  1536.  entre  le  Procureur  General  de- 
mandeur en  faifie  & réunion  au  domaine  de  la  terre  de  Courtenay , de  Phiiippcs 
de  Boullainvilhers  de  Dame  Françoife  d’Anjou  fa  femme  détendeurs  , il  le  voit 
que  le  Procureur  General  obtint  lettres  pour  cftrc  relevé  de  l’erreur  citant  aux 
contredits  pat  luy  baillez  , où  il  cft  mis  en  fan  qu’ancicnncmcnt  le  Comte 
d’Evreux  avoic  cfté  membre  dépendant  du  Duché  de  Normandie , veu  l’extrait 
de  Memorial  fait  en  la  Chambre  des  Comptes  du  xx.  Juillet  1377.  à la  requefte 
dudit  Procureur  General , ledit  Procureur  General  cit  relevé  de  cette  erreur. 
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F E R E en  Tard  en  où. 

GAucher  de  Chaftillon  Conncftable  de  France  fut  Seigneur  des  \ ^ 
chaftcau  de  Fcrc  en  Tardcnois  mou  vans  du  Comté  de  Brainc , de  l’eut  ptir 
échange  qu’il  en  ht  avec  Guy  de  Lezignan  feigneur  de  Cohcc,  qui  eut  dudit  de 
Chaftillon  les  chaftcau  de  ville  de  Frontenay  en  Sainûongc.  Cet  échange  fut 
fait  en  l'année  1x518.  Depuis  la  Maifon  de  Chaftillon  a toujours  poftede  ce  lieu 
de  Fcrc  jufqucs  à l’achapt  qu’en  ht  Louis  de  France  Duc  d’Orléans  d’un  autre 
Gaucher  de  Chaftillon , de  Valentinc  de  Milan  (à  femme  , avec  autres  terres, 
pour  le  prix  de  fomme  de  cinquante  mille  efeus  d'or  au  coin  duRoy , par  lettres 
paflécslc  24.  May  1394. 

Et  datant  que  cette  feigncuric  de  Fcrc  eftoic  mouvante  de  la  Comté  de  Brai- 
nc , il  ordonna  fes  Procureurs  pour  en  faire  la  dernière  demiition  de  dcflaihne 
entre  les  mains  de  Marie  de  Chaftillon  Comtcûc  de  Roucy  de  de  Brainc,  la- 
quelle commit  Hugues  de  Roucy  fon  hls  ailhc  pour  la  recevoir  de  en  faifir  le 
Duc  d’Orlcans  qui  jouît  à ce  titre  de  la  terre  de  Fcrc , de  après  luy  les  Comtes 
d’Engoulcfmc  puifnez  de  fa  Maifon , jufqucs  au  Roy  François  I.  qui  la  donna  à 
Anne  Baron  de  Montmorency,  de  à Magdehune  de  Savoye  fon  c^oufe  , en  fa- 
veur de  leur  mariage,  le  xi.  AouftijxS.  Les  defeendans  duquel  en  jouiftent. 
ah  .lil  43  A x 1 
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ES  T l B N*N  E du  Mont  S.  Jean  Efcuyer  fils  de  Guillaume  vendit  en  l’année 
125p.  en  Septembre  au  Roy  S.  Louis  le  chaftcau  de  la  Ferté- Alcz  avec  la 
challcllenic  tant  en  fiefe  que  domaine , 3c  tout  ce  qui  luy  apparccnoit  tant  du  *-*'«•••  *i« 
colle  de  fa  mère  que  de  Ton  aycul  Guillaume  de  Carris , pour  trois  cens  livres  de 
rente  fur  k Temple  à Paris , 3c  autres  charges. 

L’année  fui  vante  le  mcfmc  Roy  alignant  le  douaire  de  Marguerite  Reine  de 
France  la  femme  , il  luy  bailla  Corbcil , Poillî , Meulan , Eilampes , la  Ferté- 
Alcz,  & autres  terres.  Cet  alltgnat  fut  confirme  par  Philippes  de  France  fils  ailné 
dudit  Roy  en  l’année  1 169-  Cette  Reine  mourut  1285. 

Le  Roy  Philippcs'lc  Bel  aflignant  quinze  mille  livrées  de  terre  de  rente  à fon 
frère  Louis  Comte  d’Evreux , il  luy  bailla  le  Comté  d’Evreux , Eilampes , Dour- 
dan , la  Fcrté-Alcps , 3c  autres , à la  referve  dcsjufticcs , reflort  3c  fouveraincté, 

3c  cc.cn  fan  I2p8.  Ce  qu’il  luy  afligna  derechef  en  l’année  1307. 

De  ce  Louis  Comte  d’Evreux  vint  entre  autres  enfans  Jeanne  d’Evreux,  qui 
époufa  le  Roy  Charles  le  Bel  en  l’an  1326.  3c  d’eux  vint  Blanche  de  France  fille 
pollhumc  , qui  époufa  1345.  Philippes  de  France  Duc  d’Orléans  fils  puifné  de 
Philippes  de  Valois. 

Cette  Blanche  cilant  veuve  dudit  Duc  d’Orléans , fit  don  en  l’anncc  137 6.  au 
Roy  Charles  V.  3c  à fes  fuccefl'curs  Rois , de  Bric-Contc-Robcrt , de  Goumay 
fur  Marne , de  la  Fcrté-Alcps , 3c  d’autres  droits , à la  referve  de  l’ufufruit  fa  vie 
durant  feulement. 


Dm,  lO,Uâ* 

«•  «7- 


L A F E R T £'-B  E R H A RD. 

ES  années  1211.  1250. 1515. 1317.  il  y avoit  des  Seigneurs  particuliers  nomme* 
de  la  Ferté , qui  clloient  feigneurs  de  la  Ferté  , 3c  à caufe  qu’ils  fc  nom- 
moicnc  Bernard , leur  tçrre  fut  nommée  la  Ferté-Bemard.  11  s’en  trouve  de  cela 
pluficurs  titres  de  ces  années. 

* Amaulry  de  Craon  avoir  une  bonne  partie  de  ladite  terre  de  la  Ferté  par  des 
titrés  de  l’année  1317. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  lors  Comte  du  Maine  , 3c  avant  qu’il  full  Roy, 
acquit  la  terre  de  la  Fcrté-Bernard  ,3c  déclara  en  l’année  1328.  qu’il  e n te ndoit 
que  le  droit  de  la  Reine  fa  femme  avoit  en  tous  les  acquefts  faits  durant  leur  ma- 
riage , tant  pour  la  moitié  de  la  terre  de  la  Ferté-  Bernard  au  Maine  , que  autres, 
luy  demeure  comme  il  efloit  avant  qu’il  vinll  à la  Couronne. 

Jean  fils  du  Roy  Philippes  de  V alois , lors  Duc  de  Normandie , Comte  d’An-  ^ rmfm, 
jou  3c  du  Maine , depuis  Roy  de  France , vendit  la  challcllcnic  de  la  Ferté-Ber-  »• 
nard  3c  appartenances,  à Ingerger  ficur  d’Amboife  Chevalier  , 3c  à Marie  de 
Flandres  fa  fenunesçe  que  le  Roy  Philippes  de  V alois  fon  père  confirma  l’an  133& 

Et  ledit  Roy  en  l’année  1344.  bailla  au  ficur  d’Amboife  tout  le  relie  de  la  terre 
de  la  Ferté-Bemard , Mais  il  ordonna  en  la  mefme  année , que  la  Reine  fa  fem- 
me  ferait  recompcnféc  pour  fa  moitié  fur  des  terres  prés  de  celles  qui  luy  avoient 
elle  données  en  aüignat  pour  fon  douaire  > pour  laquelle  moitié  montant  à huit 
cens  livrées  de  terre , l’on  luy  bailla  S.  Florentin  3c  Ervy. 

Le  Roy  Charles  VI.  ayant  ordonné  que  fon  frère  Louis  de  France  Duc  d’Or- 
lcans  aurait  pour  accroifl’cmcnt  d’apannage  quatre  mille  livres  de  rente , à iccl*  ^^0rk^‘ 
les  pofleder  luy  3c  fes  hoirs  fuccefl'curs , 3c  ayans  caufe  à perpétuité , ou  en  faire 
à leur  plailir , fur  les  confifcations  qui  feraient  adjugées  à fa  Majcllé.  Aufli-toft 
apres  M.  Pierre  de  Craon  fit  3c  fes  complices  cntrepnfe  fur  la  perfonne  de  Olivier 
de  Cliilon  Gonnellablc  de  France,  pour  lequel  fait  il  fut  banny  à toujours  du 
Royaume  de  France , 3c  fes  biens  confilquez  au  Roy.  Or  entre  les  biens  dudit  de 
Craon  eiîoit  la  terre  ville  chaflcl  3c  chaftellcnie  de  la  Fcrté-Bernard  feife  au 
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Comté  du  Maine , fit  la  terre  de  la  Fortc-Maifon  les  Chartres , que  le  Roy  bailla 
à fondit  frète  pour  accomplit  ce  qu'il  luy  avoit  promis  en  accroiffemenc  dé- 
pannage. 

La  Fcrté-Bernard  lors  fut  e (limée  par  les  Officiers , toutes  Charges  faites  de 
déduites , mil  quatre-vingts  fept  livres  neuf  fols  de  tente. 

La  Fortc-Maifon  les  Chartres  tenant  en  cenfivc  du  Chapitre  de  Chartres, 
excepte  la  riviere  tenue  en  fief  des  Religieux  fit  Abbc  de  S.  Pierre  de  Chartres, 
feptante-quatre  livres  de  rente  : fit  lefdites  terres  furent  délivrées  audit  Duc  en 
Février  1393. 

Cette  terre  donc  citant  entre  les  biens  dudit  Louis  Duc  d’Orléans , faifanc 
fon  tcflament  en  l'année  1403.  qui  contient  un  parcage  de  fes  biens  entre  fes  en- 
fans  ,il  donna  à Jean  fon  troifiéme  (ils  les  Comtcz  d'Engoulcfme , de  Périgord, 
fit  de  Dreux,  la  Fcrté-Bernard , la  Forte-Maifon  lés  Chartres  fit  autres  biens. 

René  Duc  d’Anjou  Roy  de  Sicile  mary  d’ifabcl  de  Lorraine , par  lettres  du  f. 
Avril  144t.  bailla  en  partage  ii  Châties  d'Anjou  fon  frere  le  Comté  du  Maine 
u Mai*  h.  avcc  ics  Seigneuries  de  la  Ferté-Bemard , Mayenne  la  Juhcz , Chafleauduloir, 
de  Sablé , fit  autres  fituées  en  Anjou  fit  au  Maine.  Ce  qui  fut  confirmé  pat  le  Roy 
Charles  VIL  qui  rcccut  hommage  de  luy. 

Ce  Charles  Conue  dn  Maine  mort  1473.  fon  fils  de  mcfme  nom  luy  fucceda, 
fit  fut  de  plus  Roy  de  Sicile  IV.  du  nom  : il  fut  auflifeigneur  deta  Fcrté-Bernard, 
■.  104  comme  il  fe  voit  par  un  aéte  de  l'an  1473.  pat  lequel  il  promec  au  Roy  LouïsXI. 
de  mettre  entre  les  mains  de  Louis  fon  frere  Baltard  les  ville  fit  chaltcauxdu 
Mans, Sablé, Mayenne  lajuhez, la  Fcrté-Bernard,  fit  autres, pour  les  garder 
pour  le  Roy. 

La  Fcrté-Bernard  cft  tombée  en  la  Maifon  de  Lorraine , qui  l'unit  à Mayenne 
lajuhez,  qui  fut  érigé  en  Marquifacpar  le  Roy  François  I.  en  faveur  de  Claude 
de  Lorraine  Duc  de  Guife.  Depuis  le  tout  fut  érigé  en  Duché  fit  Paierie  en  l'an 
1373.  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine  fécond  fils  de  François  de  Lorraine  Duc 
de  Guife. 

, Depuis  Henry  de  Lorraine  fils  dudit  Charles  en  ajouï,  mais  après  fa  mort  la 
Fctté-Bcmard  a cité  démembrée  du  corps  du  Duché  de  Mayenne , fit  vendu  au 
Duc  de  YUlats. 


BI  B N que  la  Fcrté-  Milon  ait  elté  comprifc  dans  le  total  du  Comté  de  Valois 
lors  qu'il  a cité  donné  en  apannage  , il  eft  vray  que  la  Fercé-Milon  a elté 
aulii  allîgnée  en  particulier  par  nos  Rois , comme  fit  le  Roy  S.  Louis  à la  Reine 
-4~~r"  4 Blanche  famcrc  en  l'année  1140.  fie  le  Roy  Philippes  de  Valois  ijean  fon  fils 
aifné,lc  tout  à la  charge  de  reverlionàla  Couronne , l'an  iafi8. 

Depuis  Louis  Duc  d’Orléans  le  3.  Juin  1394.  acquit  la  Fcrté  de  Milon  fie  la 
bailla  à ta  fille  Marguerite  d’Orléans , qui  époufa  Richard  de  Brecagne  : d'eux 
1445.  vint  Catherine  de  Bretagne , à laquelle  fon  frere  François  II.  Duc  de  Bretagne 
bailla  la  Fcrré-Milonpourfupplcment  de  partage.  Elle  avoit  époufe  Guillaume 
Prince  d'Orenge  : d’eux  vint  Jean  de  Chalon  Prince  d'Orcnge , qui  époufa  Phil- 
bcrtc  de  Luxembourg,  d’où  vint  Claude  de  Chalon  femme  de  Henry  Comcc de 
Naflau  : de  ld  par  moyens  cft  iil'u  le  Prince  d’Orcnge  qui  vie  à prefent. 


LE  Vicomté  de  S.  Florentin  en  Champagne  a elté  pofiedé  long-temps  par 
une  famille  qui  porte  le  nom  de  S.  Florentin. 

En  l’an  1118.  vivoit  Gaucher  Vicomte  de  S.  Florentin. 

1173.  Gaucher  de  S-Florentin  Chevalier  vendic  à Henry  Roy  de  Navarre  fit 
Comte  de  Champagne,  ce  qu’il  avoit  au  Chaftel  fie  à la  Chailellcnic  d'Ervy. 
Mais  en  l’an  1343.  Marguerite  de  S.  Florentin  Dame  de  Saillcnay , veuve  de 
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Jean  Seigneur  de  Saillenay  , vendit  au  Roy  Philippe»  de  Valois  & à la  Reine 
Jeanne  fa  femme  le  Vicomte  de  S.  Florentin  3c  les  appartenances,  pour  le  prix 
de  trois  mille  livres  tournois. 

En  l'année  fiiivantc  ledit  RoyPhilippes  de  Valois  voulant  rccompcnfer  la  •.  ». 
Reine  fonépoufe  de  la  moitié  de  la  terre  de  la  Ferté-Bernard  qui  luy  apparie- 
noit , 3c dont  il  avoit  difpofc , 3c  luy  voulant  taire  adiette  d’un  don  qu'il  avoir 
fait  I ladite  Dame  de  cinq  cens  livrées  de  cerre.il  luy  ailigne  pour  lcfdiccs  chofcs 
les  Chaftellenics  de  S.  Florentin  , 3c  d’Ervy , 3c  veut  que  lcfdiccs  terres  foienc 
régies  par  un  feul  Baillif  3c  un  Receveur , lequel  Baillrf  reffortira  fans  moyen  au 
Parlement. 

Le  Roy  Châties  VI.  en  l’an  1394.  afligna  le  doiiaire  de  la  Reine  Elifabeth  de 
Bavière  fon  époufe  , montant  à vingt-cinq  mille  livres  de  rente  ou  terre  , fur  " 
biorct , Nemours , S.  Florentin  en  Champagne , Ervy , Pons  & Nogenc , 3c  fur 
plulïeurs  autres  terres. 

Mais  le  mefrne  Roy  en  l'année  1404.  le  19.  Juin  traitant  avec  Charles  III. 

Roy  de  Navarre  de  plufieurs  droits  3c  prétentions,  ledit  Roy  Charles  bailla  audit 
Roy  de  Navarre , Beaufort  en  Champagne , Pons  3c  Nogenc  fur  Seine , S.  Flo-  a— 
rentin , Bry  fur  Seine , Nemours , 3c  autres , pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de 
Duché  3c  Paierie  de  Nemours.  Moyennant  quoy  ledit  R>oy  de  Navarre  céda  au 
Roy  fes  prétentions  fur  le  Comté  dé  Champagne , 3c  fur  plufieurs  villes  fifes  en 
Normandie.  Voyez  le  titre  Nemours. 

C 0 MT  E'  D E VOIX. 


R o c e R Comte  de  Carcaflottne.  10S1. 

| ^ ' 

, * * 

Roger  aiûic.  Bernard  Comte  de  Confccans  & de  Fou , mort  iOj>6. 

Beatrix  de  Béziers. 

1 

Roger  1104.  more  mi. 

Arfandc. 


Roger  Tbibaud , mort  1144. 

Eximene. 

Roger  Bernard  le  Gros,  mort  11S8. 

Cécile  fille  de  Trincavcl  Comte  de  Carcaflonne. 

I 

Rémond  Roger , mort  1113. 

’Pltilippcs. 


Van  1 1 j 8.  le  Roy 
et  Aragon  'Jacques 
traitant  avec  le  Roy 
S.  Louis  , luy  céda 
entre  autres  chofes 
les  droits  qu'il  avoit 
au  Comté  de  foix. 


Roger  Bernard , mort  1141. 

Bruniqucl  de  Caftclbon. 

Roger,  mort  iijf. 

Brunicen  de  Cardonnc. 

1 

Bernard  Roger , mort  iz3z. 

Ermcngardc  de  Narbonne. 

Roger  Bernard:  il  fut  Seigneur  deBearn.morr  130S. 
Marguerite  de  Béarn. 
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Gaston  Comte  de  Fois  , de  Bigorre , & feigneor  dtf 
Bcarn,  mort  1315.  Jeanne  d’Artois. 

Gaston  II.  mort  1344. 

Eleonor  de  Comminge. 

Gaston  Phoebus , mort  i3SO.fans  enfans. 

Agnes  de  Navarre. 

Mathieu  Comte  de  Foi* , fils  de  Roger  Comte  de  Ça- 
ftclbon  : il  fucccda  à Gallon  Phoebus  comme  plus  proche  : il 
epoufa  Jeanne  fille  du  Roy  d’Aragon  : il  mourut  fans  enfans, 
l’an  iyj9-  ' ' ' / 


G R A I L L T. 


I s a B B A u faeur  dudit  Mathieu  fut  Comteffe  de  Foi*. 
Archambault  de  Gradly , Captau  de  Buch , mort  1414. 

Jean  Comte  de  Poix,  mort  1435. 

Jeanne  d’Albrct. 


Pierre  de  Foi* 
Vicomte  de  Lau- 
trec. 


Gaston  IV.  Roy  de  Navarre , Comte  de  Foi* , mort 
1471. 

Alicnor  d’Aragon  Reine  de  Navarre. 


j E A N de  Foi*  Vicomte  de  Narbon- 
ne. Marie  d'Orléans  , d’où  fortirenc 
Gallon  de  Foi*  , 8c  Germaine  de 
Foi*. 


Gaston  de  Foix  mort  avant  fon 
pcrc. 

Magdeleine  de  France,  foeur  du  Roy 
Louis  XI. 


A LE  R ET. 


Bourbon. 


■M 


François  Phoebus  Roy  de 
Navarre  , Comte  de  Foi*, 
mort  148a.  fans  enfans. 


C at  E ri  NE  Reine  de  Na- 
varre, Conueflc  de  Foi*. 

Jean  d’Albret  .mort  151 6. 

Henry  Roy  de  Navarre , mort  1353. 

Marguerite  de  France  foeur  du  Roy  François  I. 

J E A N N B Reine  de  Navarre  Comteffc  de  Foix. 

Antoine  de  Bourbon. 

Henry  IV.  Roy  de  France  6c  de  Navarre , lequel  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  Juillet  1507.  vérifiées  en  Parlement 
le  7.  Septembre  cnfuivant,  unit  au  domaine  Royal  fon  do- 
maine particulier  : duquel  cftoit  le  Comte  de  Foi* , où  il  y a 
la  ville  Epifcopalc  de  Pamiers , les  villes  de  Foix , Mazcres, 
Saverdun , Mazdazil  6c  autres. 

COMTE'  VE  FOR  E'  S. 

Guillaume  Comte  de  Lion  6c  de  Fords  1057.  l,07* 

N.  Comtcde  de  Lion  8c  de  Fords. 

Guy  I.  fils  de  Baudouin  Comte  de  Guincs. 

1 . . 
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Guy  II.  Comte  de  Lion  Se  de  Fores  1167.  1173. 

Guy  III.  Comee  de  Fores  no;. 

Guy  IV.  Comte  de  Forc's  & de  Nevers  uio.  mt. 

[ 

Renaud  Comte  de  Fores  12.60.  G u y V.  Conuc  de  Fores  1241.  mort  fans 
Ifabcau  de  Beaujeu.  116$.  enfans. 

Guy  VI.  Comte  de  Forés.  Jeanne  de  Monrfort. 

Jean  Comte  de  Fores.  Eleonordc  Savoyc  1304.  1313, 

Guy  VII.  Comte  de  Forés,  mort  1360.  Jeanne  de  Bourbon  1318.  1340. 


J e a N N e de  Forés  Com- 
teflè.  Beraud  le  Grand, 
Comte  Dauphin  133p. 


Louis  Comte  de 
Forés , mort  fans 
enfans. 


Jean  Comte  de  Forés» 
mort  fans  enfans. 


Anne  Dauphine  Comtefle  de  Fores. 
Louis  II.  Duc  de  Bourbon  1361. 1371. 

Jean  Duc  de  Bourbon  Comte  de  Forés. 
Marie  de  Berry , morte  1434. 

Charles  I.  Duc  de  Bourbonnois , 5c 
Comte  de  Forés.  Agnes  de  Bourgogne. 


I 


Guy  Vil.  mort  1360.  il  y eut  procès  en- 
tre fi  femme  "Jeanne  de  Bourbon , fe 
difànt  héritière  de  Louis  fin fis,  contre 
Jean  fin  antre fils . elle  eut  par  accord 
du  dernier  Juin  13  61.  Chambon  cr 
Vemej  & antres  chofis . elle  fit  dona- 
tion le  2p.  Février  1382.  k fi  petite 
fille  /inné  Dan  phi  ne  , & a Lotus  de 
Bourbon  fin  mary , tant  de  toute fi  ter- 
re <fr  Comté  de  Forés  à elle  écheuè  par  la 
mort  de  Jean fin fils, que  d'autres  biens. 


Pierre  Duc  de  Bourbonnois,  Comte  de 
Fores,  fucccdtf  à fon  frère  Jean  : epoufa 
Anne  de  France  fille  de  Louis  XL 


J e a N II.  Comte  de  Forés  épou- 
fa  Marguerite  d’Armagnac,mou- 
1 ut  fans  enfans  1488. 


S u s a N N b de  Bourbon  ,Duchefle  de  Bourbon  , 5c  d’Auvergne , Comtefle  de 
Fores  5c  autres,  morte  1521.  Elle  époufa  Charles  de  Bourbon  Conncftablcdc 
France. 

Sufanne  mourut  l’an  1521.  fa  mort  fut  fuivie  de  grands  procez , 5c  de  grands 
maux  à la  France.  Louïfe  de  Savoyc  mère  du  Roy  François  I.  querela  toute 
cette  grande  fucceflton  de  la  Maifon  de  Bourbon , 5c  eut  Arreft  au  Parlement 
de  Paris  à fon  profit , 5c  prit  qualité  de  toutes  les  grandes  terres  de  cette  Mailon, 
entre  autres  de  Comtefle  de  Forés.  Depuis  elle  tranfigea  avec  le  Roy  François  I. 
le  23.  Aouli  1327. 5c  fut  convenu  que  le  Duché  d’Auvergne  demeureroit  deflors 
au  Roy  comme  apannage  delà  Maifon  de  France  i 5c  ladite  Dame  confcntit 
qu’aprés  fon  décès  les  autres  biens  de  Bourbon  qui  luy  efloient  écheus , vinflent 
5c  appartinrent  auflî  comme  apannage  à la  Maifon  de  France , 5c  y fuflent  infe- 
parablemcnt  incorporez  ; c’cft  à fçavoir  Dombes , Bcaujolois , Forés  5c  Roüan- 
nois  au  fils  aifné  du  Roy , 5c  les  autres  biens  viendraient  au  Duc  d’Engoulefme 
tiers  fils  de  fa  Majefté , ôc  luy  tiendraient  lieu  de  portion  d’apannage  comme  an- 
cien domaine  de  France. 

Le  17.  May  1530.  contrat  pour  la  fucceüion  de  ladite  Maifon  de  Bourbon  en 
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fuite  du  traite  de  Cambray , par  lequel  en  attendant  le  jugement  des  procès  pem 

dans  au  Parlement  de  Paris,  le  Roy  par  provision  & du  confentcmcntdcfamerc, 

céda  à Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochefuryonà  la  prière  de  l’Empereur, 

le  Duché  de  Chaftcllcrault , le  Comté  de  Forés  , le  Bcaujolois  de  le  pais  de 

Dombes. 

Le  Roy  par  lettres  du  mois  dejanvierij3i.  cafla  ce  contraft  comme  extorqué 
de  luy  par  l’Empcccur  pour  tirer  fes  enfans  d’Efpagne , remit  les  chofes  en  l’cftac 
qu’elles  cftoient  avant  ledit  contrat,  de  par  d’autres  lettres  de  mcfme  datte  don- 
nées à Dieppe  unit  à la  Couronne  les  Duchez  de  Bourbonnois,  d’Auvergne  de 
Chaftellerault , de  les  feigneuries  de  Bcaujolois,  Dombes,  Comte  de  Fores  de 
autres. 

F 0 V C I C N r. 


A G N H s de  Foucigny. 
Pierre  Comte  de  Savoye. 


1 1 x ic ! 


Beatrix  de  Savoye  fille  unique,  epoufa  Hugues V.  du 
nom  Dauphin  de  Viennois , mort  1170.  Et  luy  apporta  en 
dot  la  Baronie  de  Foucigny  , unie  de  incorporée  par  ce 
moyen  au  Dauphiné. 


J E A N I.  Dauphin  Baron  de 
Foucigny,  mort  tz8a.  fans 
enfans. 


Anne  Dauphine  Dame  de 
Foucigny.  Hubert  de  la 
Tour.  Elle  fucceda  à fonfre- 
rejean.  morte  1196. 


* Il  inflitu a Hugues 
Dauphin fou fis  uif- 
né  Jon  heritier  uni - 
verfel , lu] fuhjlilua 
Humbert  fon  autre 
fi},  eu  eut  ejuil  mou- 
ru/l  fan}  enfant , (jr 
un  defaut  d'iieuxil 
appelle  à fa  fuecef- 
fon  Hughes  Dau- 
phin Baron  de  Fou- 
c igt]  fon  frère. 


•Jean  IL 
Dauphin  de 
Viennois, 
>343-- 


Guv  Dauphin  fub- 
fiitué  à Hugues 
Dauphin  fon  frere 
parla  difpolition de 
leur  mere. 


Hugues  Dauphin 
cutcn  partage  la  Ba- 
ronie de  Foucigny, 
mort  15x3.  fans  en- 
fans. 


Humbert  II.  Dauphin  inftitué  hcri-  Guy  VI.  Dau- 
tieren  tohs  les  droits  qui  luy  appartc-  phin  de  Vicn- 
noient:  en  la  Baronie  de  Foucigny  fuc-  dbis,  mort  1333. 
ccda  à fon  frère  Guy  VI.  11  unit  tous  les  fans  enfans. 
biens  de  fcsprcdcccflcurs:  ce  fut  luy  qui 
donna  le  Dauphiné,  Foucigny,  de  autres 
au  Royaume,  yojez,  Dauphine’.  1^43. 


Es  années  1349.  de  1367.  les  privilèges  de  franchifcs  du  Dauphiné  furent  con- 
firmez par  Charles  Dauphin  fils  du  Royjean,  de  parle  Roy  Charles  V.  qui  con- 
tient entres  autres  articles,  que  la  Baronie  de  Foucigny  ne  peut  efire  dcfunic 
du  Dauphiné. 

En  l'année  133a.  le  Royjean  pourfon  fils  Charles  Dauphin  traita  avec  Ame- 
dé  Comte  de  Genève.  II  lut  convenu  , que  ledit  Comte  de  Genève  fêta  l’hom- 
mage au  Dauphin , comme  il  eft  tenu , dt  quite  audit  Dauphin  Seigneur  de  Fou- 
cigny tout  ce  qu’il  peut  avoir  au  chaftcau  de  Bcllefort  en  la  terre  de  Foucigny, 
de  autres  lieux  ; entend  de  déclare  ledit  Comte  de  la  terre  de  Foucigny  de  le  cha- 
llcau  de  Pines  (oient  unis  à perpetuité-au  Dauphiné. 

En  l’année  1334.  le  incline  Royjean  de  fon  fils  Charles  Dauphin  firent  un  trai- 
té avec  Amedé  Comte  de  Savoye , par  lequel  ledit  Dauphin  bailjc  audit  Comte 
de  Savoye  toute  fa  terre  de  Foucigny , de  ce  qui  en  dépend , tous  les  fiefs  que  le 
Comte  de  Geneve  tenoit  de  luy  au  Genevois,  avec  l'hommage  que  ledit  Comte 
de  Genève  luy  devoir.  . _ . ’ 
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L’an  1411.  Amedc  Comte  de  Savoye  fit  la  foy  & hommage  à Louis  Dauphin 
pour  la  terre  de  Foucigny,  conformement  au  traite  precedent. 

Et  en  l'an  1446.1.  May  il  fe  fit  une  tranfaclion  entre  Louis  Duc  de  Savoye, 

& Louis  Dauphin  fils  du  Roy  Charles  VIII.  fur  les  prétentions  defditcs  parties 
fur  les  Comtcz  de  Valcntinois  de  Diois  ; foultenanr  en  outre  ledit  Dauphin , que 
ledit  Duc  luy  dévoie  la  foy  pour  la  cctrc  de  Foucigny  ; 1 quoy  ledic  Duc  répondit 
dire  prcltde  fatisCiirc. 

Ledit  Duc  céda  fes  prétentions  des  Comcczde  Vaientinois  5c  Diois  audic 
Dauphin , 5c  avec  ce  promit  bailler  la  fomine  de  cinquante-quatre  mille  ccus  ’7 
d’or  : en  conlideration  dequoy  ledit  Dauphin  quice  audit  Duc  de  Savoye  la  Sei- 
gneurie direûe  5c  le  droit  de  foy  5c  hommage , qu’il  cltoïc  obligé  de  luy  faire 
pour  la  Baronnie  de  Foucigny. 

F 0 VG  ERES  en  Bretagne.  [“i."'.', 

PA  R le  moyen  du  mariage  d’Yoland  de  Bretagne  Dame  de  Fougères  avec  hJÏE 
Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche , d’Engoulefme  5c  de  Lczignan , la  ôV«T«.«"i 
terre  de  Fougères  tomba  en  la  Maifon  des  Comtes  de  la  Marche.  Ce  Hugues 
mourut  l’an  1160.  De  ce  mariage  vint  Hugues  de  Lczignan  Comte  des  Comtcz 
cy-defl'us , Seigneur  de  Fougères , qui  mourut  l’an  1181.  De  luy  5c  de  Jeanne  fa 
femme  fortirent  plulicurs  enfans , entre  lcfquels  il  y eue  de  grands  dift'erens  pour 
lesbiens  de  cette  Maifon,  non  feulcmcnc  entre  eux , mais  contre  Je  Roy. en 
forte  qu’en  l’année  1308.  il  fe  ficune  tranfaâion  entre  le  Roy  Philippes  le  Bel , 6c 
Marie  de  la  Marche  Comtcflc  de  Sanccrre  à caufc  d’Eftienne  fon  mary,  laquelle 
dcuiandoit  eftre  comme  hcnticre  légitimé  , déclarée  Dame  des  Comtcz  de  la  i '!>""•  * 
Marche  5c  d’Engoulcfmc , 5c  Dame  de  Fougères , 5c  de  tout  ce  qui  avoit  aparté-  £ÜL..\.Wi 
nu  à Guyart  Seigneur  dcfdits  lieux , tant  à caufe  de  fon  droit , que  de  fon  frere 
Hugues  le  Brun.  Le  Roy  au  contraircdifoit  que  lefdites  terres  luy  appartenoiertt  *■ 
par  confifcation  , à caufc  que  ledit  Guyart  fon  vaflal  avoit  hruflé  un  certain  co- 
dicile  de  Hugues  le  Brun , auquel  il  y avoit  plulicurs  legs  faits  au  Roy , 5c  de  plus 
qu’il  avoit  conjuré  contre  le  Roy  5c  le  Royaume  s’eftanr  uny  avec  quelques  fa- 
ctieux, dont  il  ftit  pourfuivy  de  fon  vivant  5c  condamné  en  fix-vingts  mille  livres 
tournois  : 5c  de  plus  que  par  la  difpofition  dudit  Hugues  lcfditcs  terres  apparte- 
noient  au  Roy.  Sur  ces  contefiations  ladite  Marie  ccde  au  Roy  toutes  lcfditcs 
terres , feigneurie  de  Fougères,  5c  autres  s 5c  le  Roy  luy  donne  mille  livres  de 
rente  avec  un  Chafteau ou  Maifon  forte,  5c  autres  choies  contenues  en  ladite 
cranfaétion. 

En  la  mefme  année  le  Roy  traita  par  Guillaume  de  Nogaret  avec  l’Evcfque 
d’Autun  Procureur  de  Aymar  de  V alence  Comte  de  Pcmbroc , qui  eftoic  de 
cette  Maifon , 5c  qui  pretendoit  lcfditcs  tetres.  L’accord  porte , que  ledit  Comte 
de  Pcmbroc  promet  qu’au  cas  qu’il  gagne  fon  proccz  contre  Guyart  de  1 a Mar- 
che détenteur  defditcs  terres , qu’il  les  tranfportcra  au  Roy,  retenant  feulcmcnc 
Fougères , 5c  le  Roy  baillera  pourcent  livres  détente  mille  livres  en  argent. 

L’an  1316.  Charles  Comte  de  la  Marche  depuis  Roy  de  France  dit  le  Bel , fit  ‘’JrmMi  •. 
la  foy  5c  hommage  pour  Fougères  5c  Porhouët  àjean  Duc  de  Brccagne. 

Blanche  de  Bourgogne  femme  dudit  Charles  fut  ailîgnée  pour  fon  doiiaite  Cm*  J.  u 
fur  lefdiccs  terres  de  Fougères  5c  Porhouët  5c  autres  en  Bretagne,  5c  l’anncc  1317.  hU"‘“  *■  ’*• 
ledit  Charles  reprit  les  terres , 5c  promic  de  bailler  à ladite  Dame  trois  mille  li- 
vres par  chacun  an. 

Ledit  Charles  venu  à la  Couronne  l’an  13ZZ.  céda  fon  droit  à Philippes  fils 
aifnédu  Comte  de  Valois,  Comte  du  Maine,  qui  promic  payer  ledic  douaire  à 
cetcc  taifon. 

L’an  1318.  le  Roy  traita  avec  Renaud  de  Pons  pour  le  droit  fucceflifà  luy  ap- 
pattenanc  es  Comtcz  d’Lngoulcfmc , la  Marche,  Fougères,  5c  Lczignan  en  la 
fucceflion  de  Guyard  le  Brun  feigneur  dcfdits  lieux , pour  lcfquels  droits  le  Roy 
luy  alligna  mille  livrées  de  terre  de  rente. 
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En  Palmée  1338.  Ic  Roy  Philippes  cie  Valois  tranfpona -à  Charles  II.  Comcc 
d’Alençon  & do  Perche  l'on  frère , la  feigneuric  de  Fougères , & le  Comté  de 
Porhoucc  en  Bretagne  , en  rccompcnfc  de  dix  mille  livres  de  rente  que  ledit 
Charles  avoit  à prendre  fur  le  Trcfor  à Paris. 

A ce  Charles  fucceda  Pierre  U.  fon  fils , qui  fut  aufli  Seigneur  de  Fougères,  à 
luyjcan  I.  Duc  d’Alençon  feigneur  dudit  lieu , qui  mouruct^i^.  & luy  fucceda 
fon  fils  Jean  II.  aufli  Duc  d'Alençon  & feigneur  de  Fougères,  lequel  ayant  cfté 
pris  pnfonnicr  en  la  bataille  de  Verneuil  1414.  contre  les  Anglois,  le  Duc  de 
Bctfort  l’ayant  detenu  plus  de  trois  ans  au  challcau  de  Crotoy  luy  fit  payer  trois 
cens  mille  écus  d'or  pour  fa  rançon.  Pour  i quçy  fatisfaire  il  vendit  i vil  prix  (a 
Baronnie  de  Fougères  à Jean  Duc  de  Bretagne  fon  oncle  en  nom  de  Duc,  pour 
la  joindre  au  corps  de  fa  Princjpautc  & Duché , avec  les  chaftellcnics  de  Baro- 
■ ' H4tj-  c^cs  * d’Entran  i 4c  par  les  lettres  de  ladite  vente  cft  faite  mention  que  les  gens 
i-  ir  du  pais  de  Bretagne  de  l’afTentemcncdcsEftatsfbntle  payement*  achapt  fous 
*“*'  cette  loy. 

Par  cette  vente  la  Baronnie  de  Fougères  fut  unie  au  Duché  de  Bretagne  ,2c 
cil  ainfi  venue  au  Roy  avec  le  corps  dudit  Duché. 

GAILLEFONTAINE. 

LA  ville  4c  chaftcllcnie  de  Gaillefbntainc  en  Normandie  fut  donnée  en  l’an 
1310.  patlcRoy  Philippes  le  Bel  à fon  frère  Charles  Comte  de  Valois  4c  i 
Mahault  de  S.  Pol  fa  femme  en  faveur  de  mariage. 

En  la  meline  année  ledit  Comte  de  Valois  4c  fa  femme  baillèrent  à Enguer- 
rand  de  Marigny  Chevalier , 4c  à Hanis  de  Mons  fa  femme  ladite  ville  4c  Chaflel- 
lenie  de  Gaillefontainc , Rofay  4c  S.  Saan , pour  la  terre  de  Champront  au  Per- 
che que  leur  bailla  ledit  de  Marigny.  . vA* 

Le  Roy  confirma  cet  échange  , 4c  unit  en  faveur  dudit  de  Marigny,  les  villes 
de  Rofay  4c  S.  Saan  à Gaillefontainc. 

Etcn'l’année  1313.  le  mcfme  Roy  Philippes  le  Bel  unit  Gaillefontainc  4c  au- 
tres renés  à la  Seigneurie  de  Marigny  ^ pour  cflrc  le  tout  tenu  à un  hommage 
par  Baronnie. 

En  l’an  1315.  fous  le  régné  de  Lou  is  Hulin  fils  de  Philippes  le  Bel , Enguerrarid 
de  Marigny  fût  condamné  à mort  4c  exccüté  pour  avoir  mal  vcrfé'au  maniment 
des  finances  4c  aux  principaleseffaires  de  l’Eftac  fous  le  Roy  Philippes  le  Bel  : fes 
grands  biens  furent  confilquez.  Aufli-tofl  ledit  Roy  fit  don  à fon  oncle  Charles 
Contre  de  Valois  4c  à MahaulcdcS.  Pol  fa  femme,  quiavoicncpourliiivyla  mort 
d’Engucrrand  de  Marigny , des  terres  de  Gaillefontainc , de  Rofay  4c  de  S.  Saan, 
que  ledit  Comte  avoit  baillées  audit  Engucrrand , comme  il  cft  dit  cy-dcfTus. 

Les  leirres  de  don  portent , que  félon  l'us  4c  la  couflume  du  Royaume , quand 
aucun  cil  jugé  4c  par  jugement  mis  i mort  4c  par  fon  méfait , comme  fut  Enguer- 
rand  de  Marigny  , fes  biens  4c  fes  pollcfiîons  routes  qu'il  tenoit  au  jour  de  fa 
mort , viennent  au  Roy  en  forfaiture , 4c  pour  caufe  de  forfaiture  luy  appartien- 
nent [i  entièrement , 4c  du  tout,  que  nul  pour  quelconque  caufe  que  ce  l'oit  n'y 
prend  droit , ou  doit  rien  réclamer  ou  demander. 

Ce  Charles  Comte  de  Valois  fût  perede  Philippes  de  Valois  Roy  de  France 
4c  de  pluficurs  autres  enfans  qu’il  eut  de  trois  femmes  : la  rroifiéme  fut  cette 
Mahault  de  S.  Pol , de  laquelle  entre  autres  enfans  il  eut  Ifabcl  de  Valois  qui  fût 
femme  de  Pierre  1.  Duc  de  Bourbon. 

En  l'an  13;$.  Charles  fils  aifné  du  Roy  Jean  Rcgent  le  Royaume , qui  fur  de- 
puis Charles  V.  fit  délivrer  i cette  Dame  les  terres  de  Gaillefontainc  4c  S.  Saan 
4c  autres , en  levant  l’einpcfchcmcnt  que  y peut  faire  le  Duc  d’Orléans  onde  du 
Regcnc. 

Du  mariage  de  cette  Ifabel  de  Valois , 4c  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon  vint 
Lou  is  li.  Duc  de  Bourbon , qui  eut  de  grands  procès  avec  le  ROy  pour  pluficurs 
. * terres. 
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terres , 5c  particulièrement  fur  ce  que  ledit  Duc  difoic  que  la  fucceflion  de  Ma- 
'LautdeS.  Pol  Comtcfle  de  Valois  fonzyeule  maternelft , terres  & feigneurics 
de  Gailletontainc  , Rofay  4c  S.  Saan  luy  appartcnoient  ,4c  que  les  Rois  fes  pre- 
dccefleursles  avoicntprifcs  de  échangées  ,4cavoicnt  baillé  à la  mete  dudit  Duc 
quelques  tentes  à prendre  fur  les  emolumens  du  Port  S.Jcan  de  Lofne. 

■ Sur  quoy  y eut  tranfaâion , pat  laquelle  il  fut  convenu  que  pour  Gaillcfon- 
tainc , Rolay , Ctcil  5c  auires  terres  que  le  Duc  cedoit  au  Roy  , fa  Majefté  luy 
bqilla  les  feigneurics  de  Chaftcl-chinon,  de  Lormc,  Douroucr,  & Dracy.  Ccrte 
trKfaâion  cft  de  l’année  1394.  Et  parce  que  cette  tranfaâion  eftoit  condition- 
née , au  cas  que  le  Seigneur  de  laTrimoiiillc  perdift  les  procca  qu’il  avoir  contre 
le  Roy  pourjcrcgarJ  des  terres  que  le  Ro/cedoit  audit  Duc  i l’annee  fuivantc 
mille  trois  cens  quatre-vingts  quinze  , 1; dit  Seigneur  de  la  T rimoiiille  ratifiant 
ccttc  tranfaâion  céda  audit  Duc  de  Boutboq  les  droits  qu’il  pretendoit  furlcf- 
ditcs  terres  dé  Chaftcl-chinon  & autres  i & ainû  le  Roy  Charles  VI.  en  pleine  5c 
entière  polTefEon  de  Gaillcfontaine  5c  autres  terres. 

C 0 A1T  E'  DE  G A V R E. 

LE  Comté  de  Gaurc  a fait  part  autrefois  du  Comte  de  Fezenfac , îc  eft  en- 
clavé dans  le  Vicomté  de  Lcomagnc  4c  de  Gimoez.  L'on  croit  que  le  pre- 
mier qui  a porté  le  titre  Ylc  Comte  de  Gaure  , fut  un  des  freres  de  Bernard  I. 

Comte  d'Armagnac.  Les  villes  ou  bourgades  de  ce  Comte  fçnt  Florence , Sim- 
pc  4c  la  Salvctat. 

L’an  rj3«.  fut  fait  échange  entre  le  Roy,  4c  Jean  Comte  d’Armagnac , ^ 

lequel  le  Roy  céda  audit  Comte  tout  le  droit  qu’il  avoir  aux  Vicomtcz  de  Léo-  7- 
mage  4c  d’Auvilat , 4c  autres  terres , 4c  le  Roy  outre  ce  bailla  audit  Comte  deux 
mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre,  4c  pour  ce  luy  fut  délivré  le  Comté  de 
Gaurc  en  la  Senefchaufléc  de  Touloufis. 

Ce  fut  ce  Comte  d'Armagnac,  qui  obtint  tju  Roy  Philippesde  Valois , que 
lesComtcztjc  Fcze/ifac,  de  Gaure  4c  autres  qui  fouloient  eftrc  de  la  Senefchauf- 
fee  de  Touloufe  pourn’y  avoir  pour  lors  aucun  Senefchal  en  Armagnac,  répon- 
draient à la  Sencfchauflée,  d’Agenofi  : fauf  fi  le  pais  d’Agcnois  venoit  au  pou- 
voir du  Roy  d’Angletcrré , auquel  cas  le  Roy  déclarait  que  fans  autres  lettres 
lefdites  terres  feraient  réunies  à la  Scnefchauàée’de  Touloufe. 

Le  Roy  Châties  V.  donna  au  Comte  d’Armagnac  ledit  Comté  de  Gaurc , 4c  » 
l’an  138p.  Jean  Comte  d’Artnagnac  remit  au  Roy  Charles  VI.  les  lettres  de  don 
dudit  Comté  qu’il  avoir  dudit  Roy  Charles  V.  renonçant  à tout  ce  qu’il  preten- 
doit  audit  Comté. 

En  l’année  1415.  le  Roy  Charles  VIL  donna  1 Châties  feigneur  d’Albrct  TtM  j. 
Comte  de  Dreux  la  vAlVde  Florence , 4c  généralement  tout  le  Comté  de  Gaure 
au  pais  de  Guyenne.  Ce  que  le  Roy  Louis  XI.  confirma  l’an  1455.  en  traitant 
pour  pacifier  la  guerre  du  Bien  public. 

En  l’année  1494.  le  Roy  Charles  VIII.  fit  une  tranfaâion  avec  Alain  d’Al- 
brct fur  les  droits  que  luy  4c  fes  enfans  avoient  au  Duché  de  Bretagne  à caufe  de 
Frartçoifc  de  Bretagne  leur  merc  , qu’il  avoit  ccdezau  Roy,  moyennant  les- 
quels le  Roy  en  confirmant  d’autres  preccdcns  traitez  promit  audit  d’Albrccde 
le  faire  jouirdu  Comté  de  Gaurc , 4c  de  la  ville  de  Flqunce.  Par  l’Arrcft  de  véri- 
fication de  cette  tranfaâion  au  Parlement , il  fut  dit , Sans  préjudice  de  l’oppo- 
fition  du  Procureur  General  pour  ledit  Comté  de  Gaure  , 4c  ladite  ville  de 
Florence. 

G E y A V V A N. 

ME  N p B ville  capitale  du  pais  de  Gevaudan  ; 4c  l’Evefque  de  Mende  s’ap- 
pclloic  anciennement  l’Evefque  de  Gevaudan , qui  fe  difoit  Seigneur  4c 
Comte  de  Gevaudan. 

Il  y a eu  neanemoins  d’anciens  Comtes  dcGcvaudan. 
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Tiburgc  femme  de  Gilbert  Comte  de  Provence  pretendoit  avoir  fuccedé  an* 
dit  Comte , ic  de  par  elle  les  Comtes  de  Barcelonne  par  le  mariage  de  Douce, 
l’une  des  filles  dudit  Gilbert  Ce  de  ladite  Tiburgc , avec  Rémond  Arnaud  Béren- 
ger l’un  des  Comtes  de  Catalogne  environ  l’an  lui. 

L'an  nii.  le  Roy  Louis  lejeune  rcceut  le  ferment  dc'fidclité'dc  l’Evefquc  de 
Mende  en  qualité  de  Comte  & de  Seigneur  de  la  terre  de  Gcvaudan , ic  luy  con- 
firma tous  les  anciens  droits  & privilèges  qu'il  avoit  auparavant , pour  en  jotfir 
fous  ton  autorité  Royale.  Le  titre  de  ce  que  deflus , s’il  cft  vray , cfr lu  long  dais 
le  Commentaire  de  Bcloi  fur  l’Edit  d’union  du  donjjiine  de  l'an  1607. 

Le  mcfme  Auteur  rapporte  un  autre  titre  de  l’an  1125.  par  lcqueljaqucsl. 
Roy  d’Aragon  comme  fucccfïeur  des  Comtes  de  Barcelonne , fit  ceffion  à l’Evef- 
que  de  Mende  de  toute  la  terre  de  Gcvaudan  1 cette  prétention  dudit  Roy  fon- 
dée fur  ce  droit  de  T iburgc  délignç  cy-rfefl'us. 

Sur  ce  mcfme  fondement  Jaques  Roy  d’Aragon  en  l'an  1258.  céda  au  Roy 
S.  Louis  tout  ce  qu'il  pretendoit  au  Gcvaudan  ,Ce  en  pluficurs  autres  fcigneurics 
fpecifices  audit  traité  , plus  particulièrement  examiné  au  titre  Languedoc. 

En  l'année  1 jofi.  Durand  Evcfquc  de  Mende  afl'ocia  ic  appatja  le  Roy  Philip- 
pesle  Bclic  fes  fucccflcurs  en  tous  les  droits  de  Jufticc , d’Officiers  ic  autres , ic 
rcfpcéfivementlc  Roy  afl'ocia  ledit  Evcfquc  en  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  audit 
pais  de  Gcvaudan  ; ic  par  ledit  contrait  de  Partage  ledit  Evcfquc  cft  qualifié 
Comte  de  Gcvaudan. 

Ce  Pariagc  fut  confirmé  par  le  Roy  Philippes  le  Long  l’an  131S.  Ce  par  fes  ûic- 
feurs  jufqucs  à prêtent. 

G I E M fur  Loire.  Comté. 

EN  l'année  1199.  il  fut  fait  contrait  entre  le  Roy  Philippes  Augufte  ic  Hervé 
fcigncurdc  Donzi , ic  fon  fjcrc  Renaud  de  Montmirail , par  lequel  le  Roy 
tnr,  i...i.  leur  promit  de  faire  que  la  fille  de  Pierre  de  Çourtcnay  Comte  de  Ncvcrs  épou- 
fcroitlcdit  Hervé  Ce  aurait  le  Comté  de  Nevérs  1 ic  pour  le  droit  de  fâchant  deu 
au  Roy  par  lefdits  Hervé  ic  Renaud  frères,  ils  ccdcrcut  à toujours  au  Roy  lacha- 
ftclleme  de  Gicm  ic  fes  appartenances,  en  telle  forte  que  fi  la  femme  duditJHervé 
venoit  i deccdcr  fans  enfant  de  luy,  ladite  chaftclIcniedcGicm  retournera  au- 
dit Hervé  ic  à fes  frères , en  payant  au  Roy  trois  mille  marcs  d’argent.  De  ce  ma- 
riage forcit  une  fille  nommée  Agnès  mariée  à Guy  de  Chaltillon  Seigneur  de 
Montjay , qui  a eu  une  longue  pofterité. 

Depuis  en  l’année  1203.  Hugues  Evcfquc  d’Auxerre  céda  ic  tranfporta  audit 
•ton»*-»-  Roy  le  chaftcau  de  Gicm  litué  en  fon  dioccfc  , avec  fcSgdépcndanccs  , moyen- 
nant quoy  le  Royluyquita  le  droit  de  procuration  qti'JHb’oit  accoultumé  de 
prendre  fur  ledit  Evcfché.  Pat  ces  moyens  le  Comte  d?6icm  fut  fait  domaine 
de  la  Couronne. 

Le  Roy  Philippes  le  Belés  années  1298.  & 1307.  fit  affiette  à Louis  de  France 
*■  Comte  d’Evreux  fon  frère  de  quinze  mille  livres  de  tcrtc  fur  le  Comté  d’Êvreux, 
fur  Meulan , Gicm  ic  autres. 

Le  fécond  fils  de  ce  Louis  fut  Charles  d’Evreux  Comte  d’Eftampcs  ic  fie 
Gicm, lequel  eut  un  fils  nommé  Louis  Comte  d'Eftampçs.ic  dcGicm  : icpar 
FS'-r»!.*.  un  acte  qui  cftauTrcfor  duRoy,  il  y a que  Gicm  cft  venu  en  partage  à ce  Prince 
Comte  d’Evtcux  comme  à fils  de  France.  . 

Ce  Louis  en  l’année  13S2.  fie  don  de  Gicm  ic  d’autres  villes  i fon  frere  utérin 
Philippes  d’Alençon  Archevcfquc  de  Rouen. 

ÜF.  ’û"  Depuis  ic  en  l’année  1380.  ledit  LouïsComtc  d’Eftampcs  donna  les  Comté, 
Baronie  icChaftcllenie  de  Giem  ic  d’Aubigny  à Jean  de  France  Duc  de  Berry 
fon  coufin  ; ic  toutefois  il  fc  trouve  qu'eii  l’année  1381.  il  donna  Eftampcs,  Giem 
ic  autres  terres  à Louis  de  France  Duc  d’Anjou  Roy  de  Sicile,  àja  femme,  ici 
Louis  ic  Charles  leurs  enfant. 
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En  1584.  Charles  VI.  continua  la  donation  de  Gicm  Se  d’Aubigny  faite  en 
l’année  1380.  à Jean  Duc  de  Berry . 

En  138;.  accord  entre  la  Reine  de  Sicile , Se  Louis  Se  Charles  Tes  enfans , Se 
Jean  Duc  de  Berry  s par  lequel  ils  delailïent  Se  ccdent  audit  Duc  de  Berry  tour  le 
droit  qu'ils  pouvoienc  avoir  à ElUmpes , Giem , à Aubigny , Se  à Lunel  > ce  que 
le  Roy  Charles  VI.  çcpinrma. 

En  1387.  accord  confirme  par  Arreft  de  la  Cour  entrejean  Duc  de  Berry , & 
Louis  Comte  d’Eflampcs  Se  de  Gicm  s par  lequel  ledit  Louis  lailïc  audit  Duc  de 
Berry  la  pofTcffion  d’EllampcsSc  de  Gicm. 

En  la  incline  année  ledit  Duc  donna  à Philippes  Duc  de  Bourgogne  fon  frère, 
ledit  Comte  d’Eflampcs  , Gicm  de  Dourdan , au  cas  que  le  donateur  ou  fon  fils 
n’aycnt  enfans  légitimes. 

En  l’année  1400.  ledit  Jean  Duc  de  Berry  déclara , qu’en  donnanc  le  Comte 
d'Eftampes  à fon  frère  le  Duc  de  Bourgogne  il  avoir  entendu  y comprendre  la 
chatlcllcnie  de  Gicm , laquelle  entant  que  befoin 'citait  il  luy  donnoit  de  nou- 
veau > ce  que  le  Roy  confirma.  En  cette  année  mourut  ledit  Louis  Comte 
^Eltampcs  fans  enfans. 

CeDuede  Bourgogne  faifanten  l’année  140a.  le  partage  entre  fes  enfans, 
ordonna  que  Phitîppes  aura  Nevers , ire.  Se  qu’il  aura  auffi  après  la  mort  de  fa 
mcréEllailpes,  Dourdan,  Giem,  au  cas  que  le  Duc  de  Berry  decede  fans  malles. 

L’an  1414.  le  7.  Décembre  le  Roy  Charles  VU.  donna  à Jean  Baflard  d’Or- 
lcansIcchaflcauScville  de  Giem  fut  Loire,  pour  en  jouir  en  forme  Se  manière 
d’apannage  par  luy  Se  fes  hoirs  malles. 

L’an  1431.  il  fiitfaitun  traité  entre  le  Roy  Sejean  Duc  de  Bretagne,  ScArrus 
Comte  de  Richmonc  fon  frère  1 par  lequel  entre  antres  chofes , il  eft  dit  que  le- 
dit Comte  de  Richmont  aura  les  villes  de  Giem,  Mftntargis,  Se  Dun  le  Roy  à luy 
appartenant  à caufe  du  douaire  de  Madame  de  Guyenne  fon  époufe. 

Le  Roy  Charles  VII.  en  Février  1441.  donna  pardonation  entre  vifs  à Char- 
les d’Anjou Comreau Maine , ledit  Comte,  çhaflclScfeigncuriedcGiem,  Se 
autres  terres,  àaluy  Sri  fa  femme,  Se  à fes  fuccefleurs  malles  ; ce  qui  fut  vérifie 
en  Parlement  l’an  1443. 

Ce  Charles  Comte  de  Provence  Se  Seigneur  de  Giem  mort  fans  enfans , tou- 
tes fes  terres  eftant  éjheucs  au  Roy  Louis  XI.  le  Roy  donna  le  Comté  de  Gicm  f 
à fa  fille  Anne  de  FraAcc  Dame  de  Beaujcu.pour  en  joujjr  par  elle , fes  enfans 
mafics  Se  femelles  defeendans  d’elle  en  ligne  curcâe:  ladite  dotation  cil  du  mois 
de  Décembre  1481.  vérifiée  en  Parlement. 

Du  mariage  de  ladite  Anne  avec  Pierre  II.  Duc  de  Bourbonnois  vint  une 
feule  fille  nommée  Sufanne  Ducheffe  de  Bourbon , qui  fut  femme  de  Charles  de 
Bourbon  Conneflable  de  France.  En  l’année  1303.  ils  fe  firent  une  donation  mu- 
tuelle de  tous  leurs  biens  : Scia  Ducheffe  Anne  mere  en  faveur  de  ce  mariage 
donna  aux  conjoints , le  Comté  de  6icm  , Se  Challcllcraud.  Le  dcccs  de  ladite 
Sufanne  fut  en  l’an  1311.  qui  frit  fuivy  de  grands  troubles  en  la  Maifon  de  Bour- 
bon. Car  Louiïc  de  Savoyemere  du  Roy  François  I.  querella  toute  lafucccflion 
de  Bourbon  par  le  décès  de  ladite  Sufanne  facoufinc,  à laquelle  elle  citait  plus 
proche  que  non  pas  le  Duc  Charles  fon  mary , Louïfccflanc  fille  de  l’une  des 
fœurs  dudit  Pierre  II.  mariée  aii  Duc  de  Savoyc  ; tellement  qu’ayant  intenté 
procès  en  la  Cour  elle  obtint  Arrcfl  à fon  profit  : en  fuite  entre  fes  qualitez  elle 
prit  celle  de  Comtefle  de  Giem.  Elle  deccdcc , ledit  Comté  de  Giem  fut  téiiny  i 
la  Couronne , le  Roy  François  I.  fon  fils  luy  ayant  fuccedé. 

Moniteur  Seguier  Chancelier  de  Fiance  jouît  pat  engagement  du  Comte  d* 
Giem.  ** 

S.  CILLES. 
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. il  eft  mal-aiiï  de  dire  comment  elle  fe  nommoic  avant  qu’elle  euft  pris  le 

nom  de  ce  Saint  ,lcs  opinions  cltans  fort  differentes. 

Il  cil  feulement  beloin  pour  nollrc  deffein  de  fijavoir qu'elle  a tellement  ({lé 
conlidciée , qu’elle  a donne  Ton  nom  à la  Province  voiline , ic  que  les  Comtes 
de  Touloufe  ont  pris  aufft  fut  la  fin  le  titre  de  Comt^dc  S.  Gilles  ; & qu'elle 
clloii  appcllce  pat  quelques  bons  Auteurs  Pjltiium  Geihonm. 

Rémond  IV.  Comte  de  Touloufe  eft  le  premier  qui  prit  la  qualité  de  S.  Gil- 
les , pour  la  dévotion  particulière  qu’il  portoic  1 ce  Saint. 

En  l'an  1096.  Rémond  Comte  de  Touloufe  donne  à l'Abbé  de  S.  Gilles  les 
i ftt  droits  4t  couftumcs  qui  luy  appartenoient  en  ladite  ville  i ce  quifuc  confirmé 
pat  d'autres  lettres  aux  Confuls  de  S.  Gilles,  de  faire  le  ferment  de  fidelité  audit 
Abbé.  W , ■ 

L’an  iioz.  Rémond  VI.  Comte  de  Touloufe  acquit  par  échange  de  Guiraud 
iw-iii.c  £ pjcrre pAmy  frcrcs  ce  qui  leur  appartenoit  en  la  ville  de  S. Gilles. 

En  l'année  1110.  il  y eut  différend  entre  le  Comte  de  Touloufe, de  l’Abbé  de 
rw-jts  . g Gilles  pour  les  droits  dcjufticc  ,4c  autres,  prétendus  par  ledit  Abbé  en  la  ville 
de  Gilles , aufqucls  l'Abbc fut  maintenu  par  Sentence  du  Légat  du  Pape  confit», 
méc  par  Innocent  III.  & autres  Papes. 

Le  Roy  Louis  le  Jeune  l’an  1163.  confirmai  l'Abbc  de  S.'Gilles^cs  droits  & 
podcflions  qu’il  avoit  tant  en  la  ville  de  S.  Gilles  qu’au  territoire.  WJ 

Et  le  Roy  Philippes  Augulle  l’an  1110.  confirma  audit  Abbc  ce  qu'il  avoic 
acquis  depuis  les  lettres  du  Roy  Louis  lcjcunc. 

.A-s»  ....7.  En  l'année  12.58.  fc  fit  un  échange  entre  le  Roy  S.  Louis  & Jaques  I.  Roy  d’A- 
ragon, où  entre  autres  chofcs  ledit  Roy  d’Aragon  bailla  au  Roy  ce  qu’il  pteten- 
doit  au  Comté  de  Touloufe  4c  à' S.  Gilles.  Voyez  le  particulier  de  cet  échange 
au  titre  Langues  o*b.  * 

G 0 V R N A T SV  R MAR  UE. 

...  -•  ...  T"'  .*  < • * 

EN  l’année  135p.  Charles  Dauphin  Regcnt  le  Royaume  pendant  l’abfcnce 
du  Royjcan , fit  un  échange  avec  Blanche  de  Navarre  Reine  de^France, 
lcconde  femme  du  Roy  Philippes  de  Valois  lors  veuve.  Ledit  Rcgent  donnai 
ladite  Dame  Vcrnon , Pontoifc , Ncaufie , Gifors , Chaftcguncuf , Gournay , de 
les  dépendances , de  g$  pour  le  prix  de  treize  mille  cinq  ccnsfcptantc-huit  livres, 
'■  ' Ravoir  deux  mille  livres  de  terre  i héritage  pour  deux  mille  livres  de  rente  qu'el- 
le prenoit  fur  le  T refor , de  onze  mille  cinq  cens  fcptantc-huit  livres  en  douaire, 
pour  laquelle  fomme  clic  tenoit  les  (erres  de  Mcleun  de  autres , à tenir  les  deux 
mille  livres  en  propre  de  en  Pairrie , le  relie  en  doüairé  fa  vie  durant  à tels  droits 
5c  noblcûe , comme  Reine  de  France  doit  tenir  fon  douaire. 

Cette  Reine  decedée  en  l’année  (398.  neantmoins  elle  ne  jouit  pas  de  Çour- 
nay  jufqucs  à fon  décès , car  l’on  voit  qu’ci*i37<J.  que  Blanche  de  France  Cqm- 
tefle  de  Beaumont , fille  poftumc  de  Charles  le  Bel  de  de  Jeanne  d’Evreux  la  fc- 
dmi  cont^c  lemmc  » laquelle  Blanche  clloit  femme  de  Philippes  de  France  Duc  d’Or- 
.7-  ' ‘ lcans  fils  puifnc  du  Roy  Philippes  de  Valois , de  Dame  de  par  fa  mcrc  de  la  terre 

de  feignent  ic  de  Gournay  fur  Marne , pour  l'avoir  acquife , en  fit  don  apres  le 
dcccs  de  fon  mary  au  Roy  Charles  V.  de  à fes  fucccflcurs  Rois  de  France. 

Quelque  temps  apres  Louis  Duc  d'Orléans  fut  feigneur  de  ladite  terre  parla 
donation  que  luy  en  fit  le  Roy  Charles  VI.  fon  frère. 

Les  grands  biens  de  ce  Louis  d'Orléans  font  écheus  par  divers  moyens  aux 
Rois  Louis  XII.  de  François  I.  qui  les  ont  unis  à la  Couronne.  ‘ 

7w»j  ■.«.  Bbuïs  XI.  acquit  le  Vicomté  de  Gournay  en  Normandie,  par  échange  qu’il 
en  fit  avec  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancarvillc , qui  luy  bailla  Mont- 
richard  le  cinquième  Novembre  1461.  Mais  il  faudroit  examiner  ü c’cft  nollrc 
Gournay. 
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ESTANG  DE  GOZiVIMVX. 

T~'N'  l'année  1374.  le  13.  Janvier  Charles  Ôimte  de  Dammartin  vendit  au  M ,, , „ 
J[_,Roy  .Charles  V.  l'Eflangdc  Gouvieux  avec  fes  appartenances , 4c  une  par- 
tie delà  ville  de  la  Morlaye  pour  la  Comme  de  vingt  mille  francs  d’or.  Cette 
vente  fut  ratifiée  parjeanne  d'Amboifc  femme  dudit  Comre  de  Dammartin. 

Au  mefrne  temps  le  Roy  actjueraur  unit  ledit  Eftang  avec  la  ville  de  Crcil  au  „ 

domaine  de  la  Couronne , fans  en  pouvoir  élire  à jamais  lcparcz. 

Ncanrmoinslc  Roy  Louis  XI.  en  l’année  14S7.  donna  à l'Abbé  4c  ConventSItai^ 
de  S.  Denis , l’hoftcl , eftang  4c  chauffée  dudit  Couvicux  , appartenances  4c  dé- 
pendâccs.  ce  qui  fut  accepte  par  le  V icaire  general  de  ladite  Abbaye  de  S.Denis. 

Depuis  la  Seigneurie  Sc  Eftang  de  Gouvieux  comme  des  dépendances  de  la 
feigncuric  de  Chantilly , vint  à la  Maifon  de  Montmorency  par  le  mariage  de 
Marguerite  d'Orgcmont,  qui  epoufa  Jean  II.  feigneur  de  Montmorency , du- 
quel cftoit  forty  par  moycnsHcnry  II.  Duc  de  Montmorcncy.condamnc  à mort 
en  l'année  1431. 4c  fes  biens  conlifqucz  au  Roy,  qui  retint  i fon  domaine  ladite 
feigncuric  de  Chantilly ,4c  la  feigncuric  4c  Eftang  de  Gouvieux.  V.  Chantilly. 

DVCHE'  DE  GVT  EN  N E. 


GASCOGNE.  AgVlTAINE. 

L’E  s T H N D u E de  la  Guyenne  a efté  fort  diverfe  : fous  Jules  Ccfar  elle 
avoitpour  limites  la  Garonne,  les  Pyrénées,  4c  la  mer  Occanc  qui  avoifïnc 
BEfpagne.  Augulle  l’agrandit  de  quatorze  peuples  ou  citez  d’etyre  Loire  4c  Ga- 
ronntf  .tellement  qu'elle  fc  trouva  compoléc  de  13.  peuples  ou  citez  , que  le 
mcfmc  Augulle  divifa  en  ttois  provinces , chacune  du  nom  de  AquUyia  frinu, 
jaunit  4c  tenu.  Bqptecs  cftoit  capitale  de  la  première  à laquelle  nuit  citez 
obcifloienr.  Bordeaux  oc  la  fécondé  , qui  commandoit  à lix  diocqfes  : 4c  Eaufe 
cftoit  capitale  de  la  ttpifiémc  , 4c  cette  troiliéme  s'appclloit  aulli  NovtmfofuDniâ 
abfolumcnt  .1  caufc  des  neuf  peuples  dont  elle  coniiltoicà  fon  commencement. 
Les  Notices  mettent  fous  Eaufe  métropole  Bazas , Buciis  ( Bayonne  tient  fa  pla- 
ce ) , Acqs,  Aira^  Bcarn  .Olcron,  Commmgc  , Confcrâns,  Laitourc.Tarbc  de 
Bigorfc,4c  Aucn  qdi  tient  4c  occupe  la  prérogative  d’Eaufc  dégradée  de  fon  ti- 
tre, 4c  réduite  il  fimplc  Priorc  ; 4c  ainli  à parler  proprement  Novcmpopulanie 
n’ell  autre  chofc  que  ha  Gafcogne  divifée  en  haute  4c  balle. 

La  Guyenne  fc  maintint  en  cet  cftaciufqucs  au  temps  de  l’Empereur  Hono- 
rius,  qn’  Adolphe  Roy  des  V ifigors  4c  fes  (ucccflcurs  s’cllant  failïs  du  Languedoc 
lors  nommé  Septimame , ils  le  joignirent  à la  Guyenne  dont  ils  s’emparercnc 
aulli , luy  donnant  titre  de  Royaume,  fuppnmé  au  bout  de  95.  ans  par  les  viétoi- 
res  de  Clovis  I. 

Depuis  ce  temps  que  la  Guyenne  commença  d’eftre  gouvernée  pat  les  Ducs, 
4c  jufques  au  Duc  Eudes  1.  on  peut  mieux  pourfuivte  les  confins  que  les  enten- 
dre pat  lés  Hilloircs. 

Eudes,  Hunault,  Gaifcr,  4c  Hunault  II.  ont  toujours  querellé  la  Guyenne 
d’Angullc  i aucuns  d eux  l’ont  paifiblcmcnt  poll'edée  entière , les  autres  com- 
mandé Mme  bonne  partie  d’icelle  à tître  de  Duché  héréditaire  .dont  eux  4c  leur 
pofttnté  citant  privez  par  forfaiture , regnans  Pépin  , Charlemagne  , 4c  Louïs  le 
Débonnaire , le  Languedoc  ,1a  Bifcaïe,  partie  de  Navarre  4c d’Aragon,  4c  leurs 
autres  conqucltes  d’Efpagne  luy  furent  adjouftccs , qui  a efté  le  fouyerain  pério- 
de de  fa  grandeur.  « 

Depuis  la  Guyenne  fut  teferree  durant  les  régnés  de  Hugues  Capet  4c  Robert, 
dans  les  bornes  cllnbhcs  par  Augulle , 4c  modérées  aux  trois  Archevcfchcz  de 
Bourges , Bordeaux  4c  Auch  qui  fcrvircnc  de  finage  à cette  Province  deux  cens 
ans  ou  enviton. 

Yyy  ü i 
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Le  Roy  S.  Louïs  luy  olladix  peuples,  ou  anciennes  citez  Je  diocefcs , Ravoir 
le  Berry,  Auvergne,  Vcllai , Roucrgue , Albigeois,  Gevaudan,  Poiéfou,  An- 
5 S-  goumois , Saindtonge,  de  Agcnàfs,  laiflanc  le  relie  au  Roy  d’Angleterre  fous  fon 
ancien  titre  de  Duché  de  Guyenne , & ce  relie  conlïfloit  aux  Scnefchauflécs  de 
Bordeaux,  des  Landes , Bazas  .Sainûonge , Pcrigort , AgcnoisdcLimofîn. 

Depuis  le  Roy  Louis  XL  retrancha  de  beaucoup  la  Guyenne,  la  baillant  en 
apannage  à Charles  fon  frcrc , de  ayant  promis  qu’elle  feroit-compoféc  de  cinq 
Senefchaullïes , de  la  feule  Senefchauflce  de  Bordeaux  il  en  fut  faic  trois,  fqa- 
voir  Bordeaux,  Bazas  qui  comprenoit  les  Evcfchez  d’Aire  & de  Bazas,  Bayonne 
qui  comprenoit  les  Evcfchez  d’Aqs , Bayonne , te  Sainéfés. 

Ce  mot  de  Guyenne  vient  du  mot  AtfuitanU , car  au  lieu  d’Aqqjtainc  on  a die 
Aquiaine , enfin  Guyaine , ou  Guyenne.  11  cil  mal-aifé  de  dircquand  on  a com- 
mence à dire  Guyenne  au  lieu  d’Aquitaine.  Par  le  traité  de  paix  de  l’an  izjj.  il 
y a Duché  d’Aquitaine  : en  l’afle  de  l’hommage  d'Edouard  IL  fait  au  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois  1329.  te  en  un  autre  1)31.  il  y a Duché  de  Guyenne.  Depuis  ce 
temps  on  trouve  plus  communément  dans  les  livres  & titres  Guyenne , que  non 
pas  Aquitaine. 

Ce  mot  de  Gafcogncou  yjfeexU  vient  des  Bafques  peuples  des  Pyrénées, 
lcfqucls  ayant  cité  fubjuguez  premièrement  parPcpin , puis  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire lors  Roy  d’Aquitaine,  ont  donné  le  nom  à cette  région,  tellement  que 
depuis  le  Roy  Pcpin , le  nom  de  ftfionU  ouGafcogne  luy  cil  demeuré. 

DVC-HE’DEGVTENNE. 

• 

LE  mariagc^’Eleonor  fille  de  Guillaume  IX.  Duc  de  Guyenne  avec  Louis 
le  Jeune  Roy  de  France  cllant  diffolu  par  fentence , elle  époufasen  fécon- 
des noces  Henry  II.  Roy  d’Anglctdre , auquel  elle  apporta  entre  autres  chofes 
le  Duché'de  Guyenne.  f 

Richard  I.  fils  aifné  dudit  Henry  IL  jouît  dudit  Dudnc  , fon  frere  Jean  fur- 
nommé  SansTerre  luy  fucccda  en  tgut.  Ce  Roy  Jean  cqt  de  grands  difietens 
avec  fon  neveu  Attus  Comte  de  Bretagne , qui  furent  port;^  fi  avant,  qu’Artus 
fut  tué  de  la  main  de  fon  oncle  Jean  Roy  d’Angléterrc.  Confiante  mere  dudit 
Artus  pourfuivit  en  la  Cour  du  Roy  Philippcs  Augultc  la  vengeance  de  la  mort 
defonfils,  avec  tant  d’avantage,  qu’cnl’annéc  1202.  par  Attell  du  Parlimene 
garny  de  Pairs  tous  lesDuchez,  Comtez  de  Seigneuries  que  tenoit  ledit  Roy 
Jean  , rclcvans  de  la  Couronne  de  France  } furent  déclarez  confifquez,  de  par 
droïc  de  rcvcrlion  réunis  à la  Couronne.  y 

Le  Roy  Philippcs  Augufle  en  execution  de  cet  Arrcfl  conquit  le  Duché  de 
Normandie , une  partie  du  Comté  de  Poiéfou  de  autres  provinces.  Louis  VIII. 
pourfuivit  le  relie  de  l'execution  fi  bico  commentée  par  Ton  pere , de  fe  rendit 
maillrc  de  la  plus  grande  partie  de  la  Guyenne. 

Le  Roy  S.  Louis  fit  quelque  conqueilc  en  fuite  de  celles  de  (Î3n  pelé , de  ne 
refloit  plus  aux  Anglois  que  Bordeaux'  dcJ3ayon»c  : mais  en  l'année  1259.  par 
une  certaine  foiblclfe  blafméc  parla  polteritc,  il  traita  avec  Henry  III. Roy 
d’Angleterre , en  forte  qu’il  fc  dépouilla  de  ce  que  fes  prcdeceflcuts  luy  avoiene 
jullcment  acquis , de  jetta  les  fêmences  d’une  longue  guerre.  Par  ce  traité  dont 
le  Roy  S.  Louis  donna  au  Roy  d’Anglcfkite , de  aux  liens  trois  pais  ou  diocefes, 
fqavoit  le  Limolïn  , le  Quercy , te  le  Périgord , promit  rendre  l’Agcnois  éê  le 
Sainüongc  1 de  le  Roy  d’Angleterre  promit  tenir  le  tout  de  la  Couronne  de 
France , cnfcmble  Bordeaux  de  Bayonne  de  autres  chofes , à hommage  lige, 
Pairric  de  France , de  il  titre  de  Duct^  d’Aquitaine , de  quitta  roue  ledroit  qu’il 
pretendoit  fur  d’autres  feigneuriesdans  la  (rance. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  d’Angleterre  prirent  dans  leurs  titres  feulement  ce 
tierc  de  Duc  d’Aquitaine. 

Ce  traité  filt  confirmé  par  Philippcs  III.  de  par  un  aucre  qu'il  fie  avec  le  Roy 
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Henry  III.  il  luy  bailla  la  terre  d’Agenois  , pour  U tenir  avec  le  Duché  de 
Guyenne.  Le  Roy  Plulippes  le  Bel  par  un  traité  de  l'an  laStf.  bailla  au  Roy 
Edouard  L H terre  de  Sainélonge  delà  la  Charente. 

En  Cuitcdc  tant  de  traitez  il  y eut  de  grandes  guerres  en  Guyenne  l'an  11313. 
Le  Roy  Plulippes  le  BetprorcRa  par  deux  fois,  que  le  titre  de  Duc  de  Guyenne 
pris  par  le  Roy  d'Angleterre  endivers  traitez  depuis  l’an  izys.  ne  luy  pourrait 
préjudicier  ny  .vfes  fuccefleurs. 

Par  le  traite  de  l'an  130 3.  il  fut  convenu  que  ledit  Roy  rendrait  à l’Anglois  ce 
qu’il  tenon  de  la  Guyenne  /de  luy  en  baillerait  l'inveftiture , moyennant  la  foy 
& hommage,  ce  qui  fut  exécuté. 

Edouard  I.  mort , Ion  KJ$ûp{|j|Srd  II.  luy  fncceda.qui  époufa  Ifabeau  de 
France  fille  du  Roy  PhilippcAta  Bel , la  fource  des  mifcrcs  de  la  France.  Il  de- 
manda la  Guyenne  en  fouvcriihjgi , difanc  n'avoir  rien  eu  en  mariage  : l’on  luy 
répondit  qu'il.avoit  eu  en  mariage  la  Guyenne  confifquée,  dont  il  fit  hommage 
au  Roy  l'an  1303. 

Le  Roy  Charles  le  Bel  fit  faifir  ledit  Duché  faute  d'hommage  non  fait  Se  de- 
voirs non  payez , Se  y envoya  nne  armée  conduite  par  Charles  de  Valois  fon  on- 
cle , qui  conquit  toute  la  Guyenne  fors  Bordeaux,  Bayonne,  S.Sever  Sc  la  Reoie. 

En  May  1313.  forfait  traité , par  lequel  il  fut  dit  que  la  terre  que  le  Roy  tenoic 
au  Duché  de  Guyenne  luy  demeurerait  poury  commettre  des  Gouverneurs  aux 
places. 

Edouard  II.  ne  voulant  pas  faire  l’hommage  en  perfonne  dudie  Duché , le 
dômia  A fon  fils  Edoiiard  depuis  Roy  d'Angleterre  III.  du  nom.  Céc  Edouard 
vint  en  h rance , fit  hommage  dudit  Duché  tant  avant  qu’aprés  qu’il  foc  Roy. 
Mais  ce  Prince  enflé  de  quelques  profpericez  prétendit  au  total  du  Royaume  de 
France  à caufc  de  fa  mere  ,Sc  eue  une  forte  guerre  avec  le  Roy  Plulippes  de  Va- 
lois : ce  qui  continua  jufqucs  au  régné  du  Royjean  qui  foc  pris  A la  bataille  de 
Poidicrs  1356. 

Le  traité  de  la  délivrance  du  Royjean  foc  faic  à Brcrigny  le  8.  May  1)60.  il 
foc  convenu  que  le  Roy  d’Angleterre  aurait , comme  le  Royjean  ou  aucuns  de 
fespredccclfcurs  Rois  de  France  avoienc  tenu,  fçavoir  éft  ce  qu’en  fouvcrainccé 
en  fouveraineté , ce  qu'en  domaine  en  domaine  , le  Poidou,  la  Saindongc, 
l’Agenois , Scc. 

Cet  Edoiiard  III.  en  fuite  donna  le  Duché  de  Guyenne  fous  le  titre  de  Prin- 
cipauté A fon  fils  le  Prince  de  Galles, 4c  retint  pour  luy  le  titre  de  Duc  de  Guyen- 
ne) & ce  Prince  y commanda  fouveraincmcnc , combien  que  le  Royjean  n’y 
cuti  renoncé. 

Par  un  autre  traité  de  l'an  1361.  fait  A Londres  parles  Ducs  d’Orléans , d'An- 
jou , Sc  de  Berry , il  foc  adjouflé  pluücurs  articles  au  traité  de  Brecigny , & foc  dit 
que  les  lettres  de  dclaiflemenc  des  pais  baillez  aux  Rois  d’Angleterre  feraient 
renoiivcllécs,  Sc  contiendraient  que  Icislits  pais  citaient  baillez  en  fouveraineté  D, 
fans  rétention  de  réffoft.  Mais  le  Rcgent , les  Pairs , Prélats  Sc  Seigneurs  Fran-  « 
qoisdcfadvouércnt  ce  traité;  ce  qui  fut  caufc  que  le  Duc  d’Anjou  forcit  fans 
congé  d'Angleterre , & que  le  Royjean  y retourna  pour  l’excufer , Sc  traiter  de 
la  délivrance  des  autres  o liages. 

Le  Roy  Charles  V.  rcilablit  ce  que  fon  pere  avoic  gallé.recommcnça  la  guer- 
re en  Guyenne:  & par  Arrefl  de  la  Cour  des  Pairs  duiq..  May  1370.  fut  dit  que 
le  Duché  de  Guyenne  Sc  autres  terres  que  ledit  Roy  Edoiiard  III.  & le  Prince 
de  Galles  fon  fils  tenoicnc  deqà  la  mer , citaient  confifquez  au  profit  du  Roy , Sc 
foc  commandé  aux  vallàux  de  venir  en  fa  foy. 

Le  Roy  Charles  V.  recouvra  fur  l'Angiois  plus  que  fon  pere  n’avoir  perdu! 
mais  le  régné  de  Charles  VI.  foc  fort  malheureux , car  par  le  moyen  du  mariage 
de  Cacerinc  de  France  fille  dudit  Charles  VI.  avec  Henry  V.  Roy  d’Angleterre, 
qui  ne  penfa  plus  A le  confervcr  la  Guyenne , mais  A Ce  Étire  Roy  de  France  par 
le  moyen  de  ce  honteux  traité  foie  ATroycs  l’an  14x0. 
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Deux  ans  après  Charles  VI.  mourut , 2c  la  Couronne  vint  à fon  fils  Char- 
les V II.  qui  conduifit  fa  fortune  avec  tant  de  courage , qu’il  chafla  les  Anglois 
non  feulement  de  1a  Guyenne , mais  de  toute  la  France , a la  referve  de  la  ville 
de  Calais. 

Depuis  ce  temps,  bien  que  les  Anglois  ayent  fait  plnfieurs(traitcz  avec  nos 
Rois , ils  n’ont  parlé  un  feul  mot  de  lcm»  prétentions  ïur  la  moindre  des  provin- 
ces de  ce  Royaume. 

Le  Roy  Charles  VI.  enjanvier  1400.  donna  le  Duché  de  Guyenne  à fon  fils 
Louis  Dauphin  pour  le  cenir  en  Pairrie  & comme  Pair  de  France , canr  que  ledit 
lieur  Roy  vivra , 2c  apres  fon  décès  fera  rciini  à la  Couronne.  Ledit  Louis  mou- 
rut avant  fon  pere. 

Depuis , le  Roy  LouïsXI.  l’an  1465.  bailla  ce  mcfme  Duché  en  apannage  i 
Charles  fon  trere,  à condition  que  le  Poi&traVy  ferait  pas  compris.  Charles 
mourut  fans  enfans  ,2c  ainli  ce  Duché  fut  infcparablcmenc  uny  au  domaine  du 
Roy  , 2c  réduis  au  limple  ticre  de  Gouvernement. 

VICOMTE'  DE  LA  GVIERCHE. 

PIeeee  Feotiee  Efcuyer  Seigneur  de  Pruilly,  2c  Pregent  Froticr  fon 
fils,  2c  heritietdc  Marguerite  dcPruilly  fa  femme,  cèdent 2c tranfportcnt 
au  Roy  Charles  VII.  plulieurs  droits  lurle  Vicomte  de  la  Guicrchexn  Tourai- 
ne, moyennant  la  haute  moyenne  2c  baffe  Jufticc  en  la  terre  de  Mellcziar,  tenue 
à toy  2c  hommage  du  Comte  du  Maine , à caufc  de  fa  Chaftellcniéde  Molle, 
l’an  145a.  le  24.  May. 

En  l’an  1457.  en  Octobre"  Pregent  Frotier  Seigneur  de  pruilly  , ratifia  le 
tranlport  cy-deflus  fait  par  fon  pere , luy  citant  en  bas  fige. 

COMTE’  DE  GVINES. 

A eNO  u l de Gand  I.  Comte  dcGuines.  . 

Mahaut  de  S.  Orner.  ' 

B a u o o u 1 N II.  Comte  de  Guincs. 

Chrcltienne  d’Ardres. 


Aeüooi  IL  Comte  de  Guines  2c  Seigneur  d’Ardres , Chafte- 

lain  de  Bourbourg. 

Beatrix  Cluftelaine  de  Bourbourg. 

Baudouin  III.  Comte  de  Guines , fièur  d’Ardres  2c  de  Bour- 
bourg. 

Mahaut  de  Ficnnes.  J * 


'ArnoulIII.  Comte  de  Guines  , Seigneur  d’Ardres  2c  de 
Bourbourg. 

Alix  de  Coucy. 

Baudouin  de  Guines  , Chaltclain  de  Bourbourg  , Seigneur 
d’Ardres,  d'Andervikéc Bredenarde. 

Catcrine  de  Montmorency. 

> J 1 A N N E Comtefle  de  Guines  2c  d’Eu , morte  mi. 

Jean  II.  Comte  d’Eu.  e 

'A  • -ii  ’ ",  ' 


Raoul 


us 
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Raoul  Conue  d’En  & de  Gnincs , Conneflable  de  France,  133^. 

Jeanne  de  Mcllo. 

I 

.'Raoul  Comte  d'Eu  & de  Guincs  , Conneflable  de  Fran- 
ce, ij4«. 

Caterinc  de  Savoye. 

* Cet  Arnoul  vendit  au  Royfhilippes  III.  fila  de  S.  Louis,  les  ville  & territoire 
de  Guincs , de  Montoire  4c  de  Tournchcm , & toute  la  terre  4c  Comte  de  Gui- 
nes , en  Février  1 iSz.  pour  trois  mille  livres  parilis , 4c  mille  livres  de  rente  via- 
gère fur  le  Trefor. 

* Cette  Jeannevccouvra  le  Comté  de  Guincs  vendu  par  Ton  aycnl  Arnoul  III. 
car  ayant  pris  alliance  aveejean  II.  Comte  d’Eu  fils  de  Jean  I.  Comte  d’Eu  , ils 
prefenterent  requefle  au  Roy  Philippes  le  Bel,  fondée  fur  ce  qu’Arnoul  III. 
avoir  donné  le  Comté  de  Guincs  4c  dépendances  à Baudouin  fotf  fils  perc  de 
Jeanne  en  faveur  de  mariage,  partant  il  ne  l’avoit  pu  aliéner  1 par  jugement  de 
l’an  U95.  ledit  Comté  de  Guincs  leur  fut  reftituc. 

‘ Ce  Raoul  fut  pris  par  les  Anglois  l’an  134$.  A Ion  retour  il  fuc  accufé  de  crime 
de  leze  Mnjellé , & exécuté  1330.  4c  en  fuite  Ces  terres  furent  confifquées  au  Roy 
Jean,  qui  donna  le  Comté  d’Eu  àjean  d’Artqis  fils  de  Robert  Comte  de  Beau- 
mont le  Rogcr,4c  unit  le  Comté  de  Guincs  au  domaine  de  la  Couronne.  Depuis 
le  Royjeaq  pour  forrir  de  prifon  d’Angleterre , le  bailla  au  Roy  d’Angleterre 
par  lettres  de  l’an  1360.  Mais  l'an  i)6i.  le  Roy  Charles  VI.  le  conquit  fut  les 
Anglois , de  fut  uny  de  nouveau  à la  Couronne.  Les  V icomtcs  de  Thoiiars  pré- 
tendirent le  Comté  de  Guines  après  la  mort  du  Comte  Raoul , 4cen  ont  porté 
long-temps  le  titre  fans  pouvoir  juflificr  leur  droit.  Car  Marguerite  d’Eu  alliée 
avec  Guy  Vicomte  de  Thoüars  n’cfloit  pas , comme  ils  ont  prefuppofé , fille  de 
Jeanne  ComtcH'e  de  Guines,  Sc  fœur  de  Raoul  Comte  de  Guines  & d’Eu , pere 
de  ccluy  qui  fut  confifqué  ; ains  fœur  dejean  IL  du  nom  Comte  d’Eu  mary  de 
la  mefmc  Jeanne. 

CheffU  livre  3.  du  Dtmûue  ehdf^ltL  §.  10. 

, Le  Comté  de  Guipes  eflant  écheu  à Raoul  Comte  de  Nefle  Conneflable  de  « 
France , lequel  ayant  commis  crime  de  leze  Majeflé  envers  le  RoyJean,  & pour  <■ 
te  en  ayant  porté  la  peine,  furvint  différend  pour  fa  fucccffion  entre  Jeanne  « 
Comtcfl'e  d'Eu  fa  fœur  qui  demandoic  la  fuccellion  de  fon  frere  à elle  déférée  n 
par  le  droit , 4c  le  Duc  de  Bourbon  donataire  de  la  confifcation  1330.  „ 

Mais  laditejcannc  eut  recours  au  Roy  pour  cltre  remife  aux  biens  de  fon  fre-  « 
re  : elle  les  dbtint  1 la  charge  que  fi  elle  venoit  à dcceder  fans  enfans , tout  fon 
bien  recou rneroit  au  Roy.  En  fuite  de  ce  les  Seigneurs  de  laTtimouillc  fuccel-  « 
leurs  de  laditejcannc  ont  pris  la  qualité  de  Comtes  de  Guines.  « 

L’on  voit  en  l'Inventaire  des  titres  de  la  Maifon  de  Bourbon  la  tranfaétion  « 
homologuée  en  Parlement , paflfée  entre  le  Duc  de  Bourbon , les  fieurs  de  la  c, 
Trimouïllc,  le  les  feigneurs  de  la  Maifon  de  Chalon  Princes  d'Orenge,  heritiers  „ 
dt  laditejcannc  d’Eu , touchant  les  biens  de  Raoul  de’ Nefle,  du  19.  Mars  1384.  « 
Durant  la  treve  entre  le  RoyJean  & les  Anglois  du  11.  Septembre  1331.  la  vil- 
le de  Guincs  fut  vendue  au  Roy  Edoiiard  III.  par  l'un  de  ceux  à qui  IcRoyJcan 
en  avoit  baillé  la  garde. 

H A My  en  Vcmandois. 

EU  Dis  Seigneur  de  Ham  en  l’année  1113.  promit  de  remettre  à la  volonté 
du  Roy  fa  forcerefle  de  Ham. 

S.  Louis  en  Décembre  11 66.  vendit  à Guillaume  de  Longucvalla  ville  de  *«■"*■  »-<r- 
Ham  4c  fes  appartenances  pour  huit  cens  livres  parifis. 

Zzz 


SmkpJtt  «.J. 
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En  l'année  1337-  il  y avoit  un  nommé  Oudart  Seigneur  de  Ham  en  Verman- 
dois  Chevalier. 

Le  Roy  Charles  VI.  le  la.  May  1404.  donna  à Louis  Duc  d’Orléans  fon  frere 
unique  en  accroiflcmcntd’apannage  les  droits  domaniaux  5c  autres  qu’il  avoir  à 
SodVons , Ham  en  Vernundois  5c  autres  lieux,  pour  en  jouir  par  luy  à toujours 
5c  fortir  nature  d’apannage  pour  luy,fes  hoirs  malles  defeendans  de  fou  corps  en 
droite  ligne  , faufla  foy  5c  hommage. 

o«.eo*» 1 Depuis  le  mcfmc  Roy  en  Novembre  1407.  ayant  confidcré  le  grand  & cxccf- 

fifapannage  qu’il  avoir  donne  audit  Louis  fon  frère  lors  décédé , révoqua  le  don  - 
qui!  luy  avoit  fait  du  Comté  de  Dreux , Solfions , Ham  5c  autres  feigneuries , 5c 
les  réunit  à fon  domaine. 

tiTTe/j!'  En  l'année  1507.  Louis  XII.  fit  une  déclaration , que  fon  intention  cftoir  que 
“i-  Coucy , Soillons , Ham  en  Vernundois , 5c  autres  terres  aquifes  par  la  Maifon 
d’Orléans  fuflent  tenues  en  Paierie. 

Depuis  lefdites  terres  de  la  Maifon  d'Orléans  ont  cfté  unies  au  domaine , 5c 
Ham  lieue  fur  la  rivière  de  Somme  a cité  quelquefois  engagé  comme  les  au- 
tres villes  fituées  fur  ladite  rivière.  Voyez  pour  ce  fait  ce  quieftdit  au  titre 
d'A  M I e N s.  » 

Le  Roy  Louis  XI.  donna  à Mefiire  Pierre  de  Rohan  Comte  de  Marie , 5c  Sei- 
gneur de  Gyé,  Marefchal  de  France  ,5c  à fes  hoirs  malles  5c  femelles,  les  ville, 

■ chaltcl  ,cha(tcllenic,ccne5c  feigneurie  de  Ham  en  Vernundois,  que  tenoit  5c 

pofledoit  feu  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul , Conncltable  de  France, 
5c  appartenant  à feu  Jean  de  Luxembourg  Comte  de  Marie  fon  fils , échcusau 
Roy  par  les  confifcations  defditsfeus  Comtes  de  S.  Paul  5c  de  Marie  ,011  autre- 
ment 1 à 1a  charge  de  la  foy  5c  hommage  lige  : jaçoic  que  par  autiscs  lettres  ledit 
Roy  cuit  donné  ladite  terre  à Charles  Duc  de  Bourgogne  , lequel  don  cil  nul. 
Ledit  don  audit  de  Gyé  clt  de  Février  1476.  vérifie  en  Parlement  5c  en  la 
Chambre. 


HARFLEVR. 

REnaud  Comte  dcGueldres  bailla  en  échange  au  Roy  Philippes  le  Hardy 
le  Port  de  Harfleur,  5c  ce  qu’il  avoiqgullit  lieu , à MouftiervilKcf  5c  à Fcf- 
camp , 5c  tout  ce  qu’il  avau  1 c.ibfe  defdits  lieux  en  tout  le  Bailliage  de’Caiyt, 
tant  en  domaine,  lie  fs,  que  autres  revenus,  pour  des  rentes  que  le  Roy  luy  baille 
à prendre  au  T cmple  à Paris,  en  faifant  hommage  dcfdircs  rentes  au  Roy , corn» 
me  il  faifoit  des chofes  cédées. 

Ledit  échange  fut  le  1.  Aouft  1281. 

Ledit  Comte  de  Gueldrcs  ratifia  cet  échange  avec  le  Roy  Philippes  le  Bel 
fils  dudit  l’hilippcslc  Hardy  en  l’année  laya.  * 

S.  JEAN  D’A  N G E LT. 

CE  T T B ville  cil  une  des  dépendances  du  Comté  de  Poiétau. 

Le  Roy  Philippes  A lignite  en  l'an  1104.  confirma  les  privilèges  de  la 
Commune  de  S.Jcand'Angely,  5c  leur  donna  de  nouveaux  privilèges.  ' * 

^ & Le  Roy  Louis  VIII.  1114.  confirma  lcfdits privilèges,  comme  aufli le  Roy 

S.  Louis  1128. 

Philippes  fils  de  Roy  de  France  Comte  de  Poiûicrs , confirma  lefdits  privilè- 
ges en  l'an  1241. 

«Huit.*?.  Eu  l’an  1230.  Ifabeau  Reine  d’Angleterre,  Comreffe  de  la  Marche  5c  d’En- 
goulcline,  récent  du  Roy  S.  Louis  le  ChafteaudeS.  Jeand'Angely.üc  tout  tt 
qu’il  y avoit  ,5c  d’autres  terres , à condition  que  le  mariage  d’Elifabethfœurdfc 
Roy  fc  fera  5c  de  Hugues  fils  aifné  de  ladite  Conucfic  i mais  ce  mariage  ne  Ij 

fit  pas.  »,  s 1.*  ’Ç 
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En  Pan  1141.  Hugues  de  Lczignan  Comte  de  la  Marche  ic  d’Engoulefme, 
cedc  la  foy  ic  hommage  lige  à Alfonfe  Comte  de  Poiétiers  de  la  ville  de  Saintes, . ïl"  ' 
de  autres  lieux  qu'il  rcnolt  au  Comte  de  Poitou,  deparmeCme  aélequita  audit 
Comte  la  ville  de  Challcau  de  S.Jeand'Angely. 

En  l’annce  1157.  Guillaume  Mengon  Chevalier  lire  de  Surgetes , céda  à Al-  ( f 

foule  Comte  de  Poiéhers  les  droits  qui  luy  appartcnoicnt  en  la  Viguerie  de  faim  ’ * 

Jean  d'Angely. 

En  l'an  ii6j.  P.  Archidiacre  de  Rodez  reconnut  n’avoir  aucun  droit  ou  jurif- 
difrion  temporelle  en  la  ville  de  S.  Jean  d'Angely  , de  que  c’eftoïc  de  grâce  que 
le  Comte  de  Poiéhers  luy  avoit  donné  pouvoir  d'exercer  junfdiéhon  en  ladite 
ville'  de  S.  Jean  d’Angely , furie  différend  qu'il  avoit. 

S.  J E N G 0 V L. 

EN  l'année  135p.  Charles  fils  aifné  du  Roy  de  Regcnt  le  Royaume,  Duc  de  u-f-  • >. 

Normandie , Dauphin  de  Viennois , donna  à Jean  Comte  de  Poiéhers  fon 
frète  le  Comté  de  Bailliage  de  Mafcon  , à la  charge  de  rcverlion  à la  Couronne 
au  cas  qu'il  dcccde  fans  enfans  ; de  par  lettres  l'eparées  il  déclara  que  dans  ledit 
Comté  de  Mafcon  il  n’avoit  entendu  comprendre  le  chafteau  de  ville  de  S.Jen- 
goul,  niais  qu’il  veut  qu’il  demeure  au  domaine  du  Roy  infcparablement  fuivant 
les  conventions  faites  auparavant  par  ceux  dudit  S.Jcngoul  avec  le  Roy.. 

En  confcqucncc  de  ce,  de  que  ledit  fainrjcngoulclloit  du  domaine  Royal, 
le  Roy  Charles  V.  en  l'année  13S6.  en  conlidcratioif  de  ce  que  le  Comte  d’ Ar-  " 
magnac  elloit  devenu  l'on  homme  lige  , il  luy  donna  fa  vie  durant  le  chafteau, 
ville  de  chaftclleme  de  S.  Jenglou  avec  quatre  mille  livres  de  rente  yfpecifiécs. 

Ncantmoins  Choppin  Liv.  I . du  Ti*m.  ch.  6.  § . 10.  dit  que  la  Prevoité  de  Saint 
Jengoul  fur  les  frontières  de  Champagne  tirant  vers  les  Pars  bas,  fut  acquife  à 
la  Couronne  par  le  Roy  Charles  V.  de  Pierre  furnommé  le  Seigneur  en  l’année 
1377.  Mais  il  y a apparence  qu’il  eft  mal  informé. 

I S S 0 Z)  D Z)  N en  "Berry. 

IL  y a eu  anciennement  des  Seigneurs  particuliers  d'Ilfoudun,  de  dés  l'annce 
iijo.  Eudes  Seigneur  d’Ilfoudun  confirma  aux  bourgeois  leurs  privilèges. 

L'an  1111.  il  fe  voit  que  Guillaume  Seigneur  de  Chauvigny  elloit  Seigneur  -f— v. ». 
de  ladi  te  ville , de  promit  au  Roy  de  ne  la  point  fortifier , de  luy  en  fit  le  ferment ’’ 
de  fidelité. 

Jean  Chaumcau  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  Berry , raconte  au  3.  livre  une  longue  T'1’-  '”4' 
hiftoirc  d’André  de  Chauvigny  Seigneur  d’Ilfoudun , fur  lequel  le  Roy  confir- 
ma la  ville  d’Ilfoudun , en  laquelle  il  crigcaun  fiege  Royal.  Il  n’y  a autre  preuve 
ic  cecy , que  ce  qu’en  dit  cet  Auteur.  u 

Mais  il  y a bonne  preuve , qu’en  l’année  izzi.  Raoul  de  Cnlcnt  Prieur  de  Ga- 
ftines , oncle  de  tuteur  des  heritiers  de  la  Maifon  de  Culent , céda  au  Roy  Philip- 
pes  Augulle  tout  le  droit  qu’ils  avoientau  chafteau  d’Ilfoudun , appartenances 
de  dépendances , tant  fiefs  qu’hommages , pour  d’autres  terres  fpecifiées  dans 
l’aûe  contenant  ledit  échange.  r . rtt„u» 

Pour  la  feureté  de  ce  contraft , ce  Prieur  donna  plufieurs  cautions  au  Roy , de  » ..  i,. 
entre  autrcs,Archambauddc  Bourbon , dont  l’aéte  eft  de  l’année  mcfme. 

En  l’année  1143.  Alfonfe  Comte  de  Poifrou  frere  du  Roy  S.  Louis,  fit  un  A' 
échange  avec  Eblcs  de  Rochefbrt , qui  céda  au  Roy  le  droit  qu’il  avoit  à Ilfou- 
dun  moyennant  d’autres  terres  qu’il  accepta. 

Davantage  le  Roy  Phillippes  III.  en  l’an  1177.  acquit  le  droit  de  cens  auxpar-*"'’* 
roilfesdcS.  Denis  & Lizerai  d’Ilfoudun  : en  forte  que  voilà  le  Roy  Seigneur  par 
divers  moyens  de  ladite  ville , par  confifcation , par  échange  avec  ceux  de  Cu- 
lcnt  dé  de  Rochefort  : car  le  Roy  S.  Louis  fut  feul  heritier  d’ Alfonfe  fon  frere  qui 
mourut  fans  enfans. 
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L’on  voit  qu'en  l’annce  1527.  le  Roy  Charles  le  Bpl  ayant  délire  avoir  le 
Comté  de  Clermont  ( parce  qu’il  y choit  né  ) de  Louïs  1.  Duc  de  Bourbon  , il 
" luy  bailla  outre  le  Comté  de  la  Marche , ladite  ville  d’DToudun  avec  autres  ter- 
res , excepté  l’hommage  deu  par  le  Comte  de  Blois  qui  rclcvoit  d'Illoudun  à 
caufe  de  fondit  Comté.  Mais  l’on  a remarqué  que  Philippes  de  Valois  fuc- 
cefl'eurdc  Charles  le  Bel  rendit  le  Comté  de  Clermont  , 4c  que  les  terres  qui 
furent  baillées  en  échange  retournèrent  en  leur  première  nature  de  domaine 
Royal. 

LANCVEDOC.  Comté  de  Touloujc. 

CEtte  province  a ché  diverfement  appcllée  : Premièrement  elle  1 elié 
nommée  Narbonnoife  du  temps  d’Auguhe  , à caufe  de  Narbonne  colo- 
nie des  Romains , 4c  fut  feparée  ou  plûtoft  tirée  de  la  Celtique , 4c  comprcnoic 
lors  le  Languedoc  4c  la  Provence  > ce  qui  demeura  ainfi  jufqucs  en  l'apnée 
381.  que  de  cette  Narbonnoife  il  en  fut  fait  deux  i la  première  comprcnoic  le 
Languedoc  i la  féconde  Narbonnoife  comprcnoic  la  Provence.  11  y a quel- 
ques Notices  anciennes  qui  mettent  \i  Languedoc  fous  la  province  Viennoife 
fécondé. 

Secondement  le  Languedoc  a efté  appcllé  Scptimanie , 4c  ce  depuis  le  temps 
que  les  Wiligots  l'ont  tenue  : elle  choit  de  bien  plus  longue  chenducquc  la 
Narbonnoife  première.  L’on  dit  qu'elle  s’appclloic  ainii  pour  la  longue  demeure 
qu’y  fit  la  fcptic'me  légion  itomainc , ou  parce  que  fept  provinces  unies,  fqavoir 
la  Viennoife , les  deux  Narbonnoifcs , les  deux  Aquitaines , la  Novempepulnnin, 
4c  les  Alpes  Maritimes  s’aflembloienc  à Arles  : 4c  fous  ces  fept  provinces  choient 
les  Archcvcfchei  de  Narbonne , Aix,  Tarcntaife , Ambrun,  Arles,  Auch4c 
Bordeaux,  ce  dernier  avis  ch  chimé  le  meilleur. 

Le  troifiéme  nom  qu’a  eu  le  Languedoc , a chéGothie  à caufe  des  Gotsquiy 
ehablirent  un  Royaume  par  Ahaulfc  leur  Roy , 4c  s'en  rendic  le  maihre  en  l’an- 
née 413.  Siàonim  Apollin.  qui  vivoit  l’an  480.  cp.  I.  hb.  3.  dit  : Cutis  1 redise  qui 
fstfe etinm  Sepiimnninm  funm  fn/lidiunt.  Grégoire  ac  Tours  qui  vivoit  l'an  500.  lib. 
8.  c.  ÿO.  fait  dire  au  Roy  Gontran , Priùs Septimnninm  pnviutinm iitieni nrjbru Jub- 
dile , tjun  Cnllis  cjl  propi tttjun  : indignum  ejl  ut  harrcndùrum  Cukorum  terminus  ufjue  in 
CnUint fit  extenfus . 

Le  quatrième  nom  qui  a ehé  donné  au  Languedoc , eh  celuy  de  la  province 
de  S.  Gilles , parce  que  Raimond  Comte  de  Touloufe  qui  vivoit  en  l'année  110&. 
fe  fit  appcller  Raimond  de  Saint  Gilles  pour  le  grand  honneur  qu’il  portoit  à ce 
Saint,  4c  en  fit  célébrer  la  fche  dans  le  pais  de  Ibn  obcïflancc  : en  force  que  le 
Comte  de  Touloufe  fut  appcllé  Comte  ou  Marquis  de  S.  Gilles. 

Saine  Gilles  ch  une  petite  terre  qui  confine  à la  Provence , 4c  n’en  ehfcpatée 
que  par  le  Rofne. 

Le  cinquième  nom  ch  celuy  de  Languedoc  : l’on  a divife  la  Gaule  en  deux 
langues  ou  deux  parties , l'une  fc  nommoit  la  langue  d'Ouy  donc  Paris  ch  la  ca- 
pitale i l’autre  la  langue  d’Oc  qui  a Touloufe  pour  métropole.  Ilchfouvcnt  par- 
lé de  cette  dihindlion  de  la  langue  d’Ouy,  4c  de  la  langue  d’Oc  aux  Ordonnan- 
ces anciennes  4c  dans  lçs  anciens  titres.  Charles  VU.  en  l'Ordonnance  de  l'cha- 
bhlTcment  du  Parlement  de  Touloufe  la  nomme  Purin  Ouitnuin . qui  a donné 
fujet  à aucuns  d'appeller  ce  piisOctitnuin , mais  il  ch  fouvent  appcllé  Purin  iingun 
Octitnnin , c’eh  à dire  le  pats  de  Langue  d’Oc.  Aucuns  ont  dit  qu’il  choit  appelle 
Landtgot , qui  lignifie  pais  des  Gots , 4c  que  ce  mot  s’eh  ainfi  changé  en  celuy 
de  Languedoc , comme  fi  on  vouloic  dire  le  pais  où  l’on  ufe  de  la  langue  des 
Gots.  Le  premier  avis  eh  chimé  le  meilleur. 

Il  ehoit  ncccflairc  d'avertir  le  Lecteur  de  ces  diverfes  appellations  du  Lan- 
guedoc, parce  qu’elles  fe  rencontrent  fouvent  dans  les  anciennes  Hihoirel4c 
dans  les  Titres. 
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Hemond  de  S. Gilles IV.  Comte  de  Touloufe , mort  1105.  en 
terre  Sainte. 

Elvira  fille  du  Roy  d’Aragon. 


}■ 

A l fons  E 1133.  mort  1148.  Fay- 
dide  futur  de  Dolcie  héritière  de 
Provence  : voilà  pourquoy  Al- 
fonfe  prit  le  titre  de  Marquis  de 
Provence. 


Guillaume  Bertrand  fut  en 
Comte  de  TouL  terre  Sainte , mort  111». 
Philippia.  Comte  de  T ouloufe. 


\ Raimond  V.  mort  1194.  Confiance  fille  de 
» Louis  le  Gros)  elle  s’appclla  Reine. 

R ai  M OND  VI.  mort  1111.  Jeanne  focur  de  Ri- 
chard Roy  d’Angleterre , morte  1149. 

RaimondVII.  Comte  de  Touloufe, mort  1149. 

' Sanche  fille  du  Roy  d’Aragon. 

Jeanne  Comcçflc  de  Touloufe. 

Alfonfc  Comte  de  Poiétiers  frère  du  Roy  S.  Louis, 
morts  1170. 

Il  eft  certain  que  le  Comte  de  ToulouTe  a efté  de  tout  temps  un  fief  de  la 
Couronne  de  France , Sc  que  les  Comtes  en  ont  toujours  fait  la  foy  aux  Rois  de 
France.  Il  y en  a tant  de  preuves , qu’il  n’cft  pas  de  befoin  de  s’y  arrefter. 

L’on  voitneantmoins  que  les  Empereurs  d’Allemagne  ont  prétendu  que  les 
Comtqs  de  Touloufe  cftoient  leurs  vaflaux.  Les  Rois  d’Angleterre  Se  d’Aragon 
ont  eu  la  mefme  prétention. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Empereurs , on  a répondu  que  s’ils  ont  efté  reconnus 
par  les  Comtes  de  Touloufe,  ce  n’cft  point  pour  aucune  partie  du  Comte  de 
Touloufe  .mais  pour  quelques  terres  du  Comté  de  Provence. 

Pour  les  Rois  d’ Angleterre,  voicy  leur  fondement.  Eleonot  fille  de  Guillau- 
me Duc  de  Guyenne  epoufa  Henry  IL  Roy  d’Angleterre , qui  aufli-toft  fit  la 
guerre  au  Comte  de  Touloufe  Rémond  V.  prétendant  queTouloufc  luy  appar- 
tenoit  pour  cftrc  des  biens  de  fa  femme  Eleonor,  fille  dudit  Guillaume  fils  de 
Philippia  fille  unique  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe.  Le  Roy  d’Angleterre 
en  demanda  jufticc  au  Roy  de  France,:  enfin  accord  entre  l’Anglois  Sc  le  Comte  1174. 
de  Touloufe.  Le  Comte  demeura  Comte , à la  charge  d’én  faire  hommage  au 
Roy  d’Angleterre,  Sc  de  quelque  redevance.  Richard  Comte  de  Poiflicrs , fils 
de  Henry  Roy  d’Angleterre , recommença  la  querelle  contre  le  Comte  deTou- 
loufe.  Mais  Rémond  VI.  Comte  de  Touloufe  epoufant  la  focur  dudit  Richard 
Roy  d’Angleterre  l’an  1191!.  Richard  quita  audit  Comte  toutes  les  prétentions  r"ll‘ 
qu'il  avoit  fur  ledit  Comté  de  Touloufe.  ainli  depuis  ce  temps  iln’cn  a pas  cité 
parlé. 

. Pour  les  Rois  d’Aragon  : il  eft  vray  que  Bertrand  Comte  de  Toulouferfn  May 
uns.  alla  trouver  Alfonfc  VI.  Roy  d’Aragon  fon  aycul,  luy  demanda  fecours 
pour  recouvrer  fon  Comté  de  Touloufe , qu’avoit  envahy  le  Comte  de  Poiétiers 
pendant  fon  voyage  en  Terre  Sainte  : pour  l’induire  à ce  qu’il  defiroit  de  luy , il  i 
fit  une  déclaration  qu’il  cftoit  fon  vaflal.  Zuritac.  43.  lib.i.  de  fes  Annal.  d’Ara- 
gon parlant  de  cette  aétion  adjoufte , que  ce  Comte  fournit  au  Roy  Alfonfc  non 
feulement  fon  Comté  de  Touloufe,  maisaufiî  le  Comté  de  Rhodcz,  Narbonne, 

Béziers , Agde , Cahors , Carcaffonnc  , Alby , Sc  ce  qu’il  tenoit  en  Foix.  S’il  eft 
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permis  a un  vaflaldc  choifir  tel  Seigneur  que  bon  luy  femblc,  ceux  qui  ont  U 
moindre  connoiffance  des  affaires  de  cette  nature,  ne  le  diront  jamais,  5c  l’on 
jugera  toujours  que  le  Comte  de  Touloufc  n’a  pùrcconnoiftrc  pour  feigneur  le 
Rov  d’Aragon , au  préjudice  du  Roy  de  France  Ton  naturel  feigneur. 

Le  Roy  d’Aragon  par  cette  déclaration  fut  fait  feulement  feigneur  dircû  du- 
dit Comté  de  Touloufe  au  préjudice  du  Roy  de  France  qui  l’cftoit  : mais  voicy 
comment  nos  Rois  ont  joint  la  feigneuric  utile  dudit  Comté  à la  dircÛc  qui  leur 
appartcnoit  de  tout  temps , 5c  Font  unie  à la  Couronne. 

Raimond  VI.  Comte  de  Touloufc  s’eftant  rendu  Chef 5c  Protefteur  de  héré- 
tiques Albigeois  en  Languedoc , le  Pape  Innocent  III.  excita  les  Princes  5c  les 
peuples  de  Ce  croifcr  pour  cftouffer  cette  hcrcfic  à lan  iiiVance.  Pluficurs  Princes 
5c  Gentils-hommes  prirent  les  armes  5c  la  croix , entre  autres  Simon  Comte  de 
Montfort , qui  fut  déclaré  Chcfdcs  armes  contre  les  Albigeois.  Sa  conduite  file 
fi  heureufe , que  le  Comte  de  Touloufc  fut  dépouillé  de  l'on  Comte , 5ç  en  fuite 
plufieurs  villes  du  Languedoc  fc  rendirent  à la  terreur  de  fes  armes,  d’autres  fu- 
rent forcées. 

1214.  Les  Légats  du  Pape  favorifans  le  Comte  de  Montfort  le  déclarèrent  Comte  de 
Touloufc , 5c  Seigneur  des  terres  acquifcs  par  les  Catholiques  fur  les  hérétiques. 

Louis  de  France  fils  aifnédu  Roy  Philippes  Augufte  excite  par  le  Pape  fc 
croifa,  vint  en  Languedoc  pour  fc  joindre  à l’armée  des  Catholiques.  Cependant 
Je  Pape  ne  trouvant  pas  à propos  ce  que  fes  Légats  avoient  fait , bailla  feulement 
en  garder  Simon  Comte  de  Montfort  les  terres  conquifcs  fut  le  Comte  de  Tou- 
loufc, 5c  fur  ceux  qui  avoient  porte  les  armes  en  fa  faveur , jufqucs  à ce  qu’iljen 
cuftclté  décidé  par  le  Concile  general  qu’il  avoir  indit  : Ôc  de  fait  en  la  mcfmc 
année  il  tint  à Rome  à Saint  Jean  de  Latran  le  Concile  general , où  le  Comte  de 
Touloufc  5c  fon  fils  fc  trouvèrent , 5c  Guy  frère  du  Comte  de  Montfort  : Le  Con- 
cile priva  le  Comte  de  Touloufc  de  fon  Comté,  l’adjugea  à Simon  Comte  de 
Montfort , 5c  auffi  toutes  les  autres  terres  5c  Seigneuries  conquifcs  fur  les  héré- 
tiques. # 

Guillaume  de  Puylaurens  en  fa  Chronique  chap.  2 6.  parlant  de  ce  qui  fepafla 
au  Concile  , dit  : Indiebus  iHit fnmmtss  Fontifex  Innoientim  Pdfd  1JI,  exomni natione 
ionvoc.it  Cône  ilium  generale , quod fuit  célébrât  um  in  urbe  anno  I2IJ.  cui  interfuerunt 
Cornes  çr  filins  r jus  Talofantu  &c.  fui  l que  terra  adjudicata  Comiti  Mentis  fort  ts , privât  0 
iude  f>r  r fente  nti. un  Comité  T olojono , & fuit  truditum  Cafirum  Nsdcucnjc  eidtm  Comiti 
Simoni , cr  jur.it  um  ei  d civibtst  dttjue  Burgenjibm  Tolofitnts , & ipfc  noàjbnaltts  qt  habitus 
pro  Comité  Toloptno  crû  Notants  ponebatur  Cornes  in  publias  infirumep/n.  Pierre  Moi- 
ne des  Vaux  de  Sarnay  en  dit  autant  au  83.  chapitre  de  fon  Hiftoirc. 

1215  Ln  fuivantc  Simon  de  Montfort  fc  rendit  mailtrc  de  la  ville  de  Tou- 

loufc , 5c  puis  vint  trouver  le  Roy  Philippes  Augufte  pour  recevoir  de  luy  l’in- 

c*ut.  f.  J07  vcftiturc  du  Comte  de  Touloufc , du  Duché  de  Narbonne  ,du  Vicomté  de  Bé- 
ziers , de  Carcaffonife  5c  autres  lieux.  Il  trouva  le  Roy  à Meleun  en  Avril  il\6. 
le  Roy  le  rcccut , 5c  luy  accorda  ce  qu’il  luy  demanda  tant  pour  luy  que  pour  fes 
heritiers. 

Raimond  5c  fon  fils  travaillèrent  pour  rentrer  par  la  force  dans  leur  Comté: 
ils  reprirent  la  ville  de  Touloufc,  où  Simon  Comte  de  Môntfoit  fut  tué.  Amaul- 
ry  fon  fils  luy  fucceda  , qui  fc  défendant  foiblcmcnt^  5e  poftiblc  avec  moins  & 
refolution  que  fon  pere , Louis  de  France  vint  à fon  fccours , allîegca  la  villede 
Touloufc.  5c  puis  arriva  la  mort  du  Comte  de  Touloufe  lpolié  5c  prive  de  fes 

1222.  Eftats,îaiffant  Raimond  fon  fils  VII.  5c  dernier  du  nom  Comte  dcTouloufc,qui 
fuivant  les  defleins  de  fon  pere  rentra  pat  la  force  dans  une  partie  des  villes  qui 
avoient  cfté  conquifcs  fur  eux , n’ayant  plus  en  tefte  qu’Amaulry  Comte  de 
Montfort , qui  ne  fc  defendoit  pas  fi  vigoureufement  que  fon  pere  > ce  qui  obli- 
gea ledit  Amaulryde  fc  retirer  en  France  vers  le  Roy  Louis  VIII.  auquel  il  céda 
tous  les  droits  fur  Je  Comte  de  Touloufe.  Voicy  comme  en  parle  Guillaume 

1223.  de  Puylaurens , Auteur  du  temps , en  fa  Chronique  chap.  34*  Sic  inter  eventsss 
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bellrv  trios  & gntr/a  duobm  fcre  annts  labentibua  Cornes  Amalricm  vident  in  ce  latum 
terra,  intoufiantiam , çrquod  de  die  indien»  in  contrariurn  abirent , Terrant  illufiri  Régi 
T ranci  a Ludovico  rejignavit , cr  in  jure  fuofccit  totaliser  JucceJJbrem  , cujsae  paier  Rex 
P ni  lippus  negotium  ipjitm  nunquam  voluerat  acceptare  ; defunctu*  enim  an  no  Domini 
1 223.  qui  dum  vivent  quafi  futur  or  um  prafagus , fient  refcreb.it  dont.  TuLo  Fpijcopua , qui 
hoc  a b ipfo Je  audivijfe  due  b ai  : S cio , inquiebat , quod  pofi  mort  en»  meam  injjlent  Clerici 
quod (mus  meus  Ludcvicua  a (fumât  negotium  Alùigenfium , dr  ipfe  cùm  fit  homo  delicatus 
C r débita  labo  rem  ilium  non  poterit ferre  t dr  brevitermorietur,  dr  tune  r émane  bit  rtgmtm 
in  manu  fcc  mina  cr  infant  ium  , (y  péri  cul 0 non  carebit.  dr  exporte  qua  dicebat  ex  provi- 
dentia  funt  fecuta.  Miffus  efienim  Légat  us  Roman  us  S.  Angels  Diaconus  Cardin  alis , qui 
cum  Dei  auxilio  indu  xi:  Regcm , ut  Jervatum  fibi  negotium  imperaÜum fub  alits  ipfe  ajfu- 
mertt  perag.ndum.  Quod  idem  R ex  tanquam  Deo  dévolus,  atque  magnanimus  acceptavit, 
collato  Confiabulatus  officioin  Francia  Comité  Amalrico , quod  noverat  providum  drfire- 
nutirn , dr  expert  um  in  exercitio  militari . 

Ce  qu’écrit  cet  Hiftoricn  cltfivray,que  lemefme  Amaulry  Comte  de  Mont- 
fort  reconnut  par  un  a&c  de  l’an  1229.  avoir  fait  la  precedente  ceifion  de  tranf- 
port  au  Roy  Louïs  VIII.  du  droit  qu’il  avoir  au  Comte  de  Touloufc , au  Vicom-  rvw*^ 
te  de  Béziers , de  en  toute  la  conqucftc  d’ Albigeois  > de  avec  cela  promit  d'avoir  "■  4<‘ 
agréable  le  traite  de  paix  que  le  Roy  S.  Louis  devoir  faire  Avec  Raimond  Comte 
de  Touloufc. 

Voilà  donc  le  Roy  aux  droits  du  Comte  de  Momfort. 

En  confcquence de  cette  aûion  le  Roy  Louïs  VIII.  prit  la  croix,  de  avec 
une  armée  prit  Avignon , vint  en  Languedoc , où  plulïeurs  villes  luy  ouvrirent  j 2 2 
les  portes  , de  rcccut  un  grand  nombre  d'hommages  des  Seigneurs  de  Gentils- 
hommes du  païs  j bref  une  bonne  partie  du  Languedoc  le  reconnut. 

Cependant  le  Comte  Raimond  tafehoie  de  fc  confcrvcr  une  partie  de  fon 
païs  } ce  qui  fut  caufe  que  les  Légats  du  Pape  affcmblcrcnt  un  Concile  à Nar- 
bonne , où  ils  l'excommunicrent  de  avec  luy  le  Comte  de  Foix  de  tous  ceux  qui 
les  alîïftoicnt.  Le  Roy  Louis  VIII.  mourut  en  la  mcfmc  année  retournant  de 
cette  guerre  , de  le  Roy  S.  Lou  is  commença  à régner  i'ous  la  régence  de  fa  mcrc, 
qui  continua  la  guerre  en  Languedoc  jufques  en  l'année  1128.  que  le  Légat  du 
Pape  fit  parler  de  paix  à ceux  de  Touloufc  qui  y confcntircnt  volontiers  , de  fut 
convenu  qu’elle  fc  traitcroit  à Meaux  où  fc  trouvèrent  tous  ceux  qui  y avoienc 
intcrcll.  Le  Légat,  le  Comte  de  Touloufc  , depluficurs  habitans  de  Touloufc 
s’y  rendirent  j les  moyens  de  paix  ayant  cfté  fort  agitez , toutes  les  parties  fe  ren- 
dirent à Paris , où  la  paix  fut  conclue  en  prcfcncc  du  Roy  S.  Louis  qui  y eut  un 
grand  avantage.  Voicy  ce  qu'elle  porte  touchant  le  Languedoc , de  l’intcrcft  de 
la  France. 

Le  Comte  de  Touloufe  promet  de  bailler  fa  fille  au  Roy  S.  Louis  pour  la 
marier  à un  de  fes  frètes. 

Que  le  Comte  de  Touloufc  jouira  fa  vie  durant  de  Touloufc  , de  de  l’Evef- 
ché  de  Touloufc  > les  mots  du  traité  font , Fpifcopatum  T olojanum , que  l’on  expli- 
que des  biens  qu’il  poficdoit  dans  l’Evefchc  de  Touloufc. 

Qu’aprés  1j  mort  dudit  Comte  le  tout  appartiendra  au  frère  du  Roy  , qui 
é pou  fera  la  fille  dudit  Comte,  de  aux  enfans  ifiùs  de  leur  mariage  j de  au  cas  qu’il 
n’y  ait  enfans  de  ce  ipariage , lefdites  chofcs  appartiendront  au  Roy  de  à fes  he- 
ruicrs,à  l’exelulion  de  la  fille  de  autres  heritiers  dudit  Comte>cn  telle  forte  qu'en 
tout  cas  ladite  ville  de  Touloufc  de  les  biens  qui  font  dans  l’eftenduë  dudit  Evef- 
ché  de  Touloufe  retourneront  au  Roy , de  aux  liens , fans  que  perfonne  y puilTc 
prétendre  que  les  enfans  defeendus  du  frere  du  Roy  de  de  la  fille  dudit  Comte. 

Que  li  ledit  Comte  venoie  à mourir  fans  -enfans  légitimés  toute  fon  aurre 
terre  appartiendra  à fa  fille , femme  du  frere  du  Roy  , de  aux  enfans  feulement 
qui  viendront  de  ce  mariage. 

Ledit  Comte  quitte  au  Roy  de  à fes  heritiers  à perpétuité  toutes  les  autres  ter- 
res qu’il  avoir  au  deçà  du  Roihe , de  tous  les  droits  qu’il  avoic  en  icelles. 


n Lcufs  qu'dlvmf  «n^E^p^p^dclilc  Rofne  ille, 
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fa.t , & en  d0""n^Sa.A”  gliene  & le  Comte  de  U Marche , pour  faire  U guerre 
gSS  qu’iffic  auffi  par  le  confeil  du  Comte  de  FO.*,*  plufieur* 

SeiFTm«  deTo*^ TSans  participation  du  Comté  de  Touloufe , & fit  fa 
■Le  C°i,unv  âcluY  rendit  deux  hommages  pour  le  Comte  de  Foix.  Enfin 
pair  avec  leRoy.  &luyt  avecleRoy  , confirma  le  precedent 
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ŒiS  p.  3-74.  .1  inflitua  en  toute  fa  terre  & en  tous  fes  b.ens  fou 
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à Narbonne  & au  Duché  de  Narbonne , à Puylaurens  , à Karbuz  (a/.  Catbonne 

de  à Siffles  : bref  en  tout  ce  qu'il  pretendou  en  toute  la  terre  & jur.fdrfhonde 

Z?r!uTamCfon'^ftohrd^UraSon  a écrit 
traité  s mais  il  adjoufte . ce  qui  n'eft  pas  aux  originaux  qu,  fontau  Ttefor 
Chartes  de  France  i Que  le  Roy  d'Aragon  céda  auûi  par  le  mefme  contrat*  tout 

CC  Voüii'queftitrc  le  Roy  elî  Seigneur  utile  du  Languedoc.  — 
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Dcfiors  de  U mort  d'Alfonfe  Comte  de  Poitiers  ic  de  Touloufc  , & de  la 
femme , les  Commiflaircs  du  Roy  dceUrcrcnc  que  le  Languedoc  appartcnoit  au 
Roy  fuivant  le  traité  de  Paris  de  iaa.8.  *'■ 

Et  quatre-vingts  & dut  ans  aptes  le  Royjcan  pat  fes  lettres  patentesdumois 
de  Décembre  1361.  réunit  nommément  à la  Couronne  ledit  Comte  de  Touioufe 
avec  les  Duchezde  Normaritlie,6cdc  Bourgogne  ,&  le  Comte  de  Champagne. 

LAON.  - ■ «d  . 

H U c u B s le  Grand  fils  de  Robert  I.  Duc  de  France , & pete  de  Hugues  i.'e-tfcj* 
Capct , fe  fit  donner  la  ville  de  Laon  par  le  Roy  Lonïs  d’outremer  en  irai- 
tant  de  paix  avec  luy.  EiCàV» 

L’an  1189.  Philippcs  Auguite  confirma  les  privilèges  de  les  coudâmes  des 
bourgeois  de  Laon.  Ces  Bourgeois  font  oblige/,  de  bailler  au  Roy  par  chacun  ^Vu- 
an  deux  cens  livres  parifis. 

En  Tannée  1202.  ledit  Roy  donna  un  pardon  general  à ceux  de  Laon , for*  à 
trois  perfonnes. 

L’an  1241.  le  Roy  S.  Louis  confirma  un  accord  fait  entre  l’Evefquc  de  Laon, 

& les  Maire  dejurez  de  Laon. 

L’an  1255.  ledit  Roy  confcntitquclcTreforicrdcTEglifcdcLaonquitadlcs 
hommes  de  corps  qui  appartenoient  à laTrcforeric  de  Laon,  de  lesdroitsde 
morte  main  de  de  formariage , moyennant  qu’ils  payaflent  tous  les  ans  audit  Tre- 
forier  chacun  pour  teftedouze  deniers  pariiis , de  un  denier  de  bonne  monnoye» 

Le  Roy  a le  droit  de  Regale  fur  TEvefchc  de  Laon , \i6j. 

L’an  1 196.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  rendit  à la  ville  de  Laon  l’office  d’Elche vi- 
nage , de  la  Commune  , pour  y demeurer  tant  qu’il  luy  plairoic. 

L’an  131 6.  le  Roy  Philippcs  le  Long  o&roya  à ceux  de  Laon  les  Officiccs  d’Ef- 
chcvinage , de  le  droit  de  Commune , pour  les  tenir  tant  qu’il  luy  plairoit. 

L’an  1312.  Arrcit  donné  par  le  Roy  Charles  le  Bel , par  lequel  attendu  les 
violences  commifcs  par  ceux  de  Laon  en  TEglifc  de  Laon  du  règne  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel , il  ordonne  qu’il  n’y  aura  plus  à Laon  Univcrlitc , College , Com- 
munauté , Mairie  de  Efchcvinagc , ains  fimple  Prcvolté. 

En  1328.  Arrcit  donné  par  le  Roy  Philippcs  de  Valois  , par  lequel  il  cit  die 
que  de  droit  fa  Majeilc  peut  mettre  Commune  en  fa  ville  de  Laon  quand  bon 
luy  fcmblera. 

L’an  1331.  accords  entre  le  Roy , TEvefque  de  Laon  de  fon  Chapitre,  touchant 
la Jufiicc  de  autres  droits  dans  ladite  ville. 

En  ladite  année  le  Roy  Philippcs  de  V alois  cftablit  à Laon  un  Prévoit  au  lieu 
des  Maire  de  Efchcvins. 

CO  MT  E'  DE  L AV  R A G V A I S . 

LA  ville  principale  de  ce  Comté  cft  Caltelnandarry , de  toutes  les  villes  de 
lieux  principaux  de  ce  pais  font  énoncées  dans  les  lettres  d’échaugc  entre 
le  Roy  Louis  XL  de  le  Baron  de  la  Tour , dont  fera  parlé  cy-aprés. 

En  Tannée  1179.  il  y eut  un  traité  entre  Ildcfonfc  Roy  d’Aragon  Comte  de  * *•*• 
Barcclonne , de  Roger  Vicomte  de  Beziers  de  dcCarcaiTonne  : par  lequel  le  Roy 
d’Aragon  donne  audit  Roger , la  ville  de  Carcaflonnc , le  chalteaü  de  Laurac  de 
tout  le  l^auraguais  , à la  charge  d* en  faire  la  foy  audit  Roy  d'Aragon. 

En  l’année  1258.  il  y eut  traité  entre  Jaques  Roy  d’Aragon , de  le  Roy  Saint 
Louis  : entre  autres  chofcs  ledit  Roy  d’Aragon  céda  audit  Roy  S.  Louis  le  Lau- 
raguais. 

Ce  pais  a cité  dans  le  domaine  Royal  jufques  en  Tannée  1477.  que  le  Roy  ■«•/•s*  ». 
Louis  XL  en  traita  avec  Bertrand  de  la  Tour  Comte  de  Boulogne  de  d’Au-  " * 
vergne,  baillant  audit  Comte  d'Auvergne  la  Jugcnc  de  Lauraguais  en  titre  de 
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Comte , pour  le  Comte  de  Boulogne  que  le  Roy  rcccvoit  dudit  Comte  d’ Au- 
vergne. 

Voicy  li  Généalogie  dudit  Bertrand  D B uToua. 

Bertrand  de  la  Tour  Comte  de  Boulogne  & d’Auvergne. 
JaquclincduPefchin.  " 


DU  DOMAINE  DU  RJDY 


Iiaeeau  de  la  Tour. 
Amcnion  d’Albret. 


L 


Jean  Marie  d’Al- 
"d’Al-  bret,  Charles 
bret.  de  Cleves. 

François  de 
Cleves  Duc  de 
Nevers  feul  he- 
ritier de  Jean 
d’Albret. 


G E o t R o Y . Bertrand  de  la  Tour  Comte  d’ Au- 
de laTour.  vergne  & de  Lauraguaispar  échange, 

fait  avec  Louis  XI. 

Jean  Comte  d’Auvergne  & de 
l-auraguais.  Jeanne  de  Bourbon. 


Cat  E- 
Rt  N E 
douai- 
rière de 
Guifc. 

I 

Mon- 
dent le 
Duc  de 
Guifc. 


Henriette 
de  Cleves 
époufa  le 
Duc  . de 
Nevers. 

Mondeur  de 
Nevers  Duc 
de  Mantouc. 


Magdeleine  de 
la  Tour,  1518. 
Lautens  de  Mé- 
dia Duc  d’Urbin. 


Caterine  de 
Mcdici.  Henry  II. 
Roy  de  France. 


Anne  Comte  Hé 
d’Auvergne  & de 
Lauraguais  epou- 
fa  le  Duc  d’Alba- 
nie, mores  fans  en- 
fant. 


Margue-  Franç.  II. 
R i t e de  Henry  III. 
Valois.'  Char.  IX. 


Elisa-  Claude 
beth  Rci-  Duchcffe 
ne  d’Efpa-  de  Lorrai- 
gnc.  ne. 

Charles  Baltard  Comte  d’Auvergne, 
iprefent  Duc  d'Engoulcfmc. 

Caterine  de  Medici  fucccda  I fa  tante  Anne  de  la  Tour  n’ayant  point  eu 
d'enfans  du  Duc  d'Albanie.  Le  6.  Décembre  1588.  elle  vendit  le  Comté  de  Lau- 
raguais à Charles  d’bfcars  Evcfque  de  Langres , I condition  de  rachapt  perpé- 
tuel, &en  le  rembourfant  de  la  fomme  de  foixancc-rrois  mille  cfcusfuivanc 
Ton  courrait.  . 

Charles  B.  de  Valois  fils  nature)  du  Roy  Charles  IX.  a joui  long-temps  de  ce 
Comté  par  donation  que  luy  en  avoit  fait  ladite  Reine  Caterine  : mais  il  en  fut 
depofl'edé  parArrcftde  la  Cour  de  l'an  i6od.  donné  au  profit  delà  Reine  Mar- 
gtieiitc  , en  vertu  delà  fublhtution  contenue  au  tonnait  de  mariage  de  ladite 
Dame  Caterine  de  Medici,  Je  dn  Roy  Henry  IL  du  17.  Octobre  1535. 

Ladite  Dame  Reine  Marguerite  de  Valois  le  6.  Mats  nSod.  fit  donation  entre 
vifs  dudit  Comté  de  Lauraguais , appartenances  indépendances , à Moniteur  le 
Dauphin  , qui  fut  depuis  Louïs’XIll.  Roy  de  France. 

Nonobliant  cet  Arrcfi  Monftcurie  Duc  de  Nevers,  & Madame  la  douairière 
de  Guifc  firent  demande  d'uncpartic  de  ce  Comté , & difoient  que  par  contrarie 
de  mariage  d'ifabcau  de  la  Tour  femme  d’Amcmon  d’Albtct,  il  fiitrffervé  à 
ladite  Ifabcau  de  venir  aux  fuccclEons  de  fes  pcre&mcrc  avenant  le  décès  de 
leur  ligne  mafeuline  : Que  Gcofroy,  Bertrand,  & Jean. de  la  Tout  cltoicnc 
morts  fans  malles:  Que  ladite  Ifabcau  laiffajean  d’Albret  fon  (ils  inftituc  patelle 
heritier  en  tous  les  biens  :tQuc  cejean  avoir  fait  appcllçrjeannc  de  boni  bon 
veulvedc  feu  Jean  de  la  Tour  fils  de  Bertrand  de  la  Tour  ; comme  tutrice  de 
lès  deux  filles  Anne  & Magdeleine , pour  faire  partage  des  biens  de! aillez  par 
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ledit  Bertrand  delà  Tour , & ladite  duPefchin  fa  femme  leurs  ayculs , & lu  y en 
laiflerla  troiûcmc  partie  : Que  ladite  Ifabeau  avoir  laide  Marie  d’Albrecla  fille, 
qui  avoit  époufé'Cliarles-  de  Clevcs , dcfquels  cltoicnc  ifliis  pat  moyens  le 
Duc  de  Ncvcrs,  & ladite  Dame  douairière  dcGutfc  : Que  ledit  Comté  de  Lau- 
raguais  elloit  fubrogé  au  Comté  de  Boulogne 

Enfin  par  Atrcft  de  U Coût  du  7.  Septembre  1618.  lancufvicmc  partie  au  to- 
tal du  Comté  de  Lauraguais  fubrogé  au  lieu  du  Comté  de  Boulogne  , en  i ctl.lt  • 

qu’il  c fl  tut  lors  dudit  échange,  fitr  adjugée  audit  Duc  «le  Ncvers  ,4c  à laditeDa- 
mc  de  Guife,  en  rapportant  pat  eux  U jommedc  feizc  mille  efcuspromifctn 
mariage  à ladite- Il'abeau  de  la  Tour.  ; >'  <•  £ c,  , _ 

« * » e flà  * • ? e B , y A ,*  éf 

. VICO&lTE'  DE  L'ÀVT&EC,  ville  i deux 
■ h eues  de  CtUhn.  * . ! 

. ».  * 1, 

• liai.  Bertrand  Vicomte  de  Lautrcc./T  ^ 

IZ14.  Sicard yico^niede  Lautrcc.  ■«;  * 

!als!  ... 

1150.  Pierre  4c  Bcrçjand  Vicomtés  de  Lautrectv  ’ -r  * 

12.67.  Ifatjfie  Vicomecvlc  Laimce.  * f . 

tz8f.  Bertrand  VicomtcateTiiîtrec.  t»i'  ^ V . , (*,•* 

1305.  Betttand  Vicomte" de  Lautreç,fils  de  Sfcard  Vicomte  dudit  lieu, bailla  an 
Roy  Philippcs  le  Bel  tout  le  droit-quil  avoir  an  challeau  ville  Vicomté  4c  Baro- 
nie  de  Lautrcc,  appartenances  dodcpcndances,  enfemble  le  village  <fc  S.  Julien 
de  Molayres  4c  de  Gannbrio,  4c  autres  dépendances  de  ladite  Barouie,4c  la  moi- 
tié par  indivis  de  plufieursvilla^sydcnointnéz/que  tcnoitdc  foffedoic  ledit 
Vicomte, y vi/U  enf  in feu  forulitjo linlhi  df L.iklrci  ;pour  Iclqtftllcs  choies  lpRby  Um 
luy  bailla  le  chafteau  4c  ville.  dc'Carinainjéc  dépendances^  tenir  le  tout  du  Roy  et 
ligcmcnt  : 4c  cil  convenu  qu*leRoy  téta  dudit  chaiteaiï  de  Carmam  une  B a to- 
me 4c  Vicomté , à la  cjjaçge  qucTWit  Vicomté  dojGarmam  nc.pourta  efltc  dc- 
mcn^irél'ans  le  contentement  duRoy.  Cet  échange  cil  de  1 an  rj'oj.  confirmé 
par  Jean  de  Lautrcc  Archulia'f  té  de  Beiters  flcrc  dudit  Vicomte.  ;Et  cnj'nn- 
ncc  tjod.  cé  Bertrand , qui  prend  qualité  tic  Vicomte  de  Lautrec  parle  contrat 
cy-defl'us  , parunafle  prend  la* qualité  de  Vicôfrite  deÇarmam  jadis  Vicomte 
dé  Lautrcc  -,  4c  confcntoic  que  ce  qui  fe  [couvert^  n’avoircllc  pat  léry  accompiy 
du  contra  Cil  cyçdcfius  pour  le  regard  des  droits  du  Vicomté  do  Lautrec  , qtiMç- 
veient  clire  déchargez  par  lùjaé?  rntaentée  levtnantsdü  Roy , qu'c  les  Officiers 
du  Royquiavoienc  chargpde  ce  cnicront  autant  du  vicomte- dcSarmain',  à la 
charge  qu’ayant  fatigue  audit  contrat!  qu'il  en  fAa  quitc  4c  Ibïoùs. 

1317.  Pierre  Vicomte  de  Laucrec.  « » f ~ 

1333.  Beatrix  Vicomccflc  de  Lautrec  femmé  de  Bcrtran^de  Goût. 

1358.  Il  fe  voit  une  lettre  du  Roy  Philippcs  de  Valois-,  par  Uquclle'apîcs  r v.. 
avoir  fait  mention  de  l’éoiiangc  cy-dcfius  de  Iah1303.1l  Vend  à Gallon  11.  Com- 
te de lotx ledit  Vicmntc  de  Lautrcc,  pour  le  prix  41  Ibmmede.vmgt-huirTntlIé 
huit  Ans  quarante  dcuxÜvres , faqp  rien  rcccmr  eue  la  lofivcraincté , 4cleref-  a r— 
fort,  nonobllant  que  Raoul  Comte  d’Eu  4c  ife  Guincs,  Cohncflxblé  de  France,  ” 
Lieutenant  pourlc  Roy  éspartiesde  Languedoc  , eut  donné  pat  les  lettres  ledit  *' 
Vicomte  à Simon  Darquiey  Chcvaflcr,  laqupjle  donation  lcRoy  cafle4cannul- 
Ic.  Eten  la  mcfmc  année  lcdjt  Comté  de  Foix  Gallon  par  acte  contpnnt  que  le 
Roypouvoit  retirer  ledit  Vicomté-dc  Lautrcc-de  fesmains  /enluyaflignancle 
prix  de  ladite  vente  fût  la  Rcceptc  de  Carcallunnc. 

L’on  remarque  que  le  Roy  donna  à ce  Gallon  de  Fôix  le."Vicomrc  de  Lan- 
ttcc  poutlerccompcnferde  1}  fomme  faillite , qu’il  avoir  employée  à la  foldcdc 
gens  de  guerre  pour  le  fcrvice  du  Roy  conirele  Royvd'Angletcrrc.-  ' j , 

De  ce  Gallon  IL  Comte  de  Foix  mott  l’an  1344.  4c  d'Ekonor  de  Oomminge-  >*■ 

\ «?Aaaa  ii 
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fa  femme  vint  Gallon  Phcbus  Comte  de  l ç>ix , lequel  en  l'année  1)89.  le  cin- 
quicmejanvier  donna  entre  vifs  au  Roy  Charles  VI.  le  Comté  de  Soir,  la  SeU 
gnciinc  de  iicarn  , les  Vicomtcz  de  Marfan , de Gavardan , de  Lautrec & autres, 
au  cas  qu'd  n'eut  enfant  ifliis  de  luyen  loyal  mariage.  Cette  donation  fut  en 
coididcrationde.cc  que  leRoy  avoir  baille  audit  Gallon  le  Comte"  deBigorre  fa 
»ie  durant  feulement,  St  promis  luy  faire  badlet  cent  iqtUe  francs  d’or  dans  an 
certain  terme. 

Ce  Gallon  Phcbus  mourut  fans  enfin*  «1  l’an  1390. 

Ce  don  eur  tellement  fon  effet,  que  Je  Roy  jouitdu  Vicomte  de  Lautrec  juf- 
quesen  l’an  1415.  qu'il  le  donna  àjean  Comte  de  Foix,  fils  d’Archambault  de 
Grailly  & d’Ifabcau  Comtcüc  de  Foix,  qui  cAoit  fecut  de  Mathieu  Comte  de 
lois , qui  avoit  fuccedc  audit  Comte  à Gallon  Phcbus  fon  parent. 

Cette  donation  du  Roy  for  exécutée  par  outre  exprès  donne  par  le  Roy , par 
Amauld  de  Marie  Confcillerdt  Maiftcc  des  Rcqucftcs  ,qu>  mit  (édit Jean  Com- 
te de  Foixen  poffeffion  dudit  Vieomtédc  Lauttcc.  Il  y avoit  en  cette  donation 
une  condition  de  revetfion  au  Roy  dudit  Vicomté  de  LitWÇC  ,li  lcdit'Jcan  do- 
nataire mouroit  fans  hoirs.  ■ • , • ^ , Wt  H ‘ 

Gallon  quatrième  Roy  de  Navarre  à caufe  de  A lienoroWne "Se  Navarre  (a 
femme,  bis  de  ceJean,efloit  Vicomtede  I.auirec, 6;  tel  le  qualifie  dansles  titres. 

De  ce  Gallon  par  moyens  elloit  venu  lè  Roy  LoumuKIM.  V.  F p i X.  Mais 
ce  Gallon  iy.  avoir  un  frère  nommé  P I E IUE  de’  Foi x Vicomte  dé  Lautrec  & 
de  ViUcmur,  qui  époufa  Marie  d’Allarac.  ' * 


.-V*  "M 


die  Comte  de  Commingc  ; de 


A N de  Foix  Vicomte  de  Laur 
Marie  d’Aydic  hcritici'c  d’Odot  < 

Frtfnl'ac  , & de  Lefcun. 

A*  | ♦ . » ’*^E^**v  •/'  • 

Gdet  Comte  de  Foix , Vjcomcq  dé  Leurrée,  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  cnltaltc.  Charlotc  d’Albtet. 


.!_ 


; % 


H e N il  v de  Foi^  Vicomte 
de  Lautrec , mort  en  jeu- 

’nefl'e.  t ; S 


jjjgftr 


f-Isf»  ie 


C L au  D E de  Foixtuaricc  àGnyXVlI.  C&mtë 
de  Lava) , puis  i'Cfiarlesdc  Luxembourg  Vi- 
comte de  Martigues! 

wb  * *_'■  a 

U y a on  titre  de  l’an  1479.  où  Guy  d'Arpajon  Chevalier  prend  la  oualité  de 
Vicomte dcLauttcc , Batond'Arpjjon , Chambellan  duRoy.  * • 

h E V C JtTÈ..  • 

« , 

BE  r N a » D & G au  B br  T DH  Darelbi  frétés-  Efcuyers  Seigneurs 
du  challcau  dqLeucate  et}  Paftpée  1x58*301194.  . a y. 

En  l'année  1308.  fut  fait  information  des  droits  appartenans  au  Roy  au  degré 
de  Salles , où  il  cil  porté  que  le  Roy  à cairfc  du  challcau  de  Leacatc  adroit  au 
degrc  de  Salies  ,&  que  Bernard  d’Urban  ^ScGaübcrt  de  Lbucart  freres confei- 
gneurs  du  challeau  Je  Lcu'catc  avoient  ia  moitié  du  péage  du  challcau  dc'Salfes. 

En  l'année  1309;  il  febt  un  échange  entreje  Roy  Phihppçs le  Bc!,&  Raimond 
d’Urban  Efcuyer,  par  lequel  le  Ç.cy  baiil»  le  challcau  d'Olonzac  audit  d’Ur- 
ban , 3c  ledit  d'Urban  bailla  au  Roy  le  chaltcau  dcLcncate  s Sc  en  fuite  de  ce  en 
la  mcfmc  année  le  Roy  bt  un  autre  échange  i\\c  Amaulry  Vicomte  de  Nar- 
bonne, par  lequel  le  Roy  ayant  bailfé'quclqocs  terres  fpec  ifiées  dans  l'échange, 
ledit  Vicomte  de  Narbonne  ccde  au  Roy  lé  lieu  de  Lcucatc , où  le  Roy  avoit 
fait  faire  un  port  de  mer. 

En  l’année  1341’.  fut  fut  une  copie  cqjilatipnnqe  à J’Odginal  de  l’échange  but 
pat  Raimond  d'Urban  avec  le  Roy  fkù  requefte^  & <n  faveur  de  Gaillaume 
■d’Urban  fon  fils.  . "V-'pié.;  ‘ 


• ù Et  IG  K 'a  'N. 

POuR  ladcfccntc  de  ceux  de  Leugrran  il  Faut  voit  ce  qui  cft  marque  à En- 
goulcfmc  i Je  cela  fuffit  pour  ce  que  nous  en  avons  befolu  : Je  de  plus  l’on  V 
voit  comme  le  Roy  Plulippcs  leBcl  Je  fes  fucceffcurs  jufques  en  l’an  1318.  outte 
les  irons  qu'ils  avoient  à Lexignan  ont  eu  les  droits  ccdczdc  tous  ceux  qui  y 
avoient  quelques  prétentions.  Depuis  ce  tqmps  ladite  Seigneurie  n'a  pas  elle 
engagée , Je  cft  demeurée  toiijoursau  domaine  du  Roy. 

VI  C Ô M.  T E‘  D t l I M 0 q E S., 

-Ger  aut  Vicomte  de  Limoges,  Je  Seigneur  de  BroBe  , 575. 
Rotildc  fa  femme.  bihituh.  flniu.  f.  103. 

G u T I.  Vicomte  de  Lipnoges  Je  Seigneur  de  Broffe  , mort  1015. 
Emmc  fa  femme.  Bitttiiii.  Fltrisi. y.  103. , 

Aimai  I.  dit  le  Bpgue  Vicomte  de  Limoges , 10x7. . 

Senegonde  fa  femme.  uik(ietJ>.  Florijc.  f.  117.  lia.  la}.  > ? 

A 1 M Kf.  Il,  Vicomte  de  Limoges. 

Humbcrge  fa  femme , 1036.  1068. 1071.  1073.  ■ , 

A I M A R III.  Vicomte  de  Limoges  lotis  Pliilippesl. 

N...  d'Engoulefme , 1090.  1107.  1119.  mf 
C O M B O a N. 

UumberceJc  Limoges  dite  Btunilfant, 'fut  Vicomtefle. 
Archambault  dit  le  Barbu , V icomte  de  Combotn. 

_ i ; . 

• G u Y IL  Vicomte  de  Limoges  A I H A R IV.  Vicomte  de  Limoges,  avec 
conjointement  avec  fon  frere  Guy  IL  fon  frere , 1147. 

Aimar  , par  l'adoption  que  fit  Marguerite  de  Xurcnnc  fille  du  Vicomte 

d’eux  le  V icomte  Aimar.  il  mou-  Raimond. 

rut  fans  enfans.  i T ' 

* I 

A 1 M A R V.  Vicomte  de  Limoges , époufa  Sara  de  Corrfuaille 
parente  de  Henry  II.  Roy  d’Angleterre,  il  vivoitl’an  1177.  JC  mou- 
rut. l’an  119p. 


tur  ULVicomtc de  Limoges  épouCt Ermcngarde , mort  1130. 

Guy  IV.  Vicomte  de  Limoges  dit  le  Jeune , époufa  Marguerite 
de  Bourgogne,  fille  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne,  mort  1163. 
Bretagne.  ■ > ' 

Marie  VicomtelTc  de  "Limoges.  Elle  époufa  1 an  1175.  Artus  de 
Bretagne  Comte  de  Richemohi  ,‘puis  Duc  de  .Bretagne,  mor- 

te  1190 • . 1 ' . U ^ 


I.  mjrj,  I* 

Gu  y Comte  Jean  III.  Duc  de  Bretagne , Vi Jointe 
de  Penticurc  ‘de  Limoges , mort  fans  enfans  1345.  il 
époufa  Jean-  aflîgna  ledit  Vicomté  i fa  femme  Jean- 
ne d’AvaB-  ne  de  Savoye  pour  fon  doiiaite , dont 
gour.  mort  elle  jouit  jufques  en  Ban  1345. 

*33°.  I 


V » fenni  mAriige  iwt 
Tllud  de  Dreux  Cnw 
itffede  Mm’jirt,  Una 
Jfd»dr  BrtUÿU  dit  de 
Moxtfert. 


% • 
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Te  ANNE  de  Bretagne , morte  1384. 
Charles  de  Blois  Chaftillon , mort  1354. 

Jean  de  Bretagne  I.  Comte  de  Pen- 
ricure , Vicomte  de  Limoges , 1384. 


OuviER  Jean 
mort  fans  mort 
enfans.  fans 
en- 
fans. 


A t B R E r. 


G U I L L A U ME  de 

Bretagne  Vicomte 
de  Limoges,  mort 
•45‘- 


| 

Françoisb  de 
Bretagne  Vicom- 
tefl'e  de  Limoges, 
morte  1488. 

Alain  d'Albrcr. 


Cette  Jeanne  de  Bretagne  firdon  à 
fon  mary  Charles  du  Vicomté  dar 
Limoges  en  Février  1344.  dequoy 
Jean  de  Bretagne  dit  de  Montforc 
ayant'  eu  avis  intenta  procès  au 
Parlement , difant  que  ledit  Vicont- 
té  luy  appartenoit  comme  plus  pro- 
che heritier  du  Duc  Jean  1U.  fon 
frere.  Enfin  la  propriété  dudit  Vi- 
comté fut  adjugée  à Charles  de 
Blois  par  Arreft  du  10  Janvier  1344. 
Pufufruit  fut  joint  Â la  propriété  par 
la  mort  dejeanne  de  Savoye  l’in 
1345.  L’Arrcft  cft  au  long  dans  les 
preuves  de  l’Hiftoirc  de  la  Maifou 
de  Chaftillon  p.  ira. 

Le  y.Jul.  1369.  ladite  Jeanne  don- 
na par  donatiqn  entre  vift  an  Roy 
Charles  V.  fon  Vicomté  de  Limo- 
ges , coffre  BrrUgue  ».  31. 


Jean  d’Albrct, Vicomte  de  Limoges  , puis  Roy  de  Navarre  à 
caufc  de  Catcrinc  de  Foix  fa  femme. 

I 

Henry  d’Albret  Roy  de  Navarre , Vicomte  de  Lipioges. 
Marguerite  de  Valois  fœur  du  Roy  François  I. 

Bourbon.  | f_» 

Jeanne  d’Albret  Reine  de  Navarre , Vicomtcfle  de  Limoges, 
epoufa  Antoine  de  Boutbon  Duc  de  V cndofmc. 

1 

Henry  JV.  Roy  de  France  & de  Navarre-,  lequel  par  lettres  pa- 
tentes de  l’an  1607.  unit  fon  domaine  particulier  à celuy  de  la  Cou-» 
tonne  de  France , 5c  ainfi  le  Vicomte  de  Limoges  uny  au  domaine 
Royal. 

.-•’**  fc.  • 

L’an  1307.  l’Evcfquc  5c  le  Chapitre  de  Liqaoges  firent  une  tranfaûion  avec 
le  Roy  Philippcs  le  Bel , 5c  l’allbcicrenc  en  ce  qu’ils  avoicnt  à Limoges  pour  la 
Juftice.  Au  irefer,  Ujcttc  Puriagci  ».  17. 

L J M 0 V R S. 

PAr  Arreft  donné  par  lcsjugcs  de  la  Tour  carrée  le  18.  Septembre  1333^ 
contreJean-Ponchcr  Seigneur  de  Limours , Treforier  des  guerres . ton»  fes 
biens  furent  acquis  5c  confifquez  au  Roy,  5coucre  ce  il  fut  condamne  en  de 
grandes  amendes. 

Comme  les  Otficiers  du  Roy  fe  voulurent  mettre  en  pofleffion  de  la  terre  de 
Limours , Catcrinc  Hurault  femme  dudit  Poncher  , Efticnnc  Poncher  Evefquc 
de  Bayonne  .Jean , Nicolas  ,5c  Marguerite  Poncher  leurs  enfans,  s’oppolc- 
rent  pour  leur  intcrefr , 4c  tranligcrencavcclc  Roy , 5c  moyennant  la  fomme  de 
quarante  mille  livres  qnele  Roy  leur  bailla  ils  fe  defifterent  au  profit  dü  Roy  de 
tous  les  droits  par  eux  prétendus  fur  ladite  Seigneurie  de  Limours  i A ce  faifanc 
le  Roy  ttanfporta  aufdirs  Poncher , leur»  hoirs  5c  ayans  caufc , tout  le  droit  5c 
aétion  qui  pouvoir  appartenir  audit  feigneur  Roy  fur  lefurplus  des  biens  tant 
meubles  qu'immeublesduditTreforicrPonchep. 


/ 


SUR  PLUSIEURS  VILLES.  5,9 

Mcflïre  Anne  de  Montmorency  Conneftablc  de  France  en  vertu  de  procura- 
tion  fpccialc  qu’il  eut  du  Roy  à cet  effet,  pafla  la  crafa&ion  avec  lcfdits  Ponchcr, 
dattée  du  Chaftcl  de  la  coftc  S.  André  en  Dauphine , le  20.  Avril  153#.  en  pre- 
fcnce  de  Guillaume  Poycc  Prclidcnc  au  Parlcmcntde  Paris , Jean  Hurault  Mai- 
ftredes  Requeftes,  Jean  Corel  Confciller  au  Grand  Confeil,  ôejean  Bochctcl 
Sccrecairc  des  finances. 

La  coniiftancc  ôc  les  dépendances  de  ladite  terre  de  Limours  lorsque  le  Roy 
l’acquit , cftoicnc  telles  : la  terre  5c  fcigncuric  de  Limours , fief»  de  V illancourr, 
la  Croix  blanche,  Ragonnanr,  Gamtvoifin,  du  Befuyer,  du  Jardin  de  Roufligny,- 
6c  grand  maifon  d’iccluy , du  Cormier , du  petit  Hoftcl , 6c  les  métairies  de  Li- 
raours , de  Roufligny  5c  Befuyer. 

Le  Roy  François I.  feigneur  de  Limours,  le  donna  à Anne  de  Piflèleu  Du- 
chelTc  d’Éftampcs  aimée  par  faMajefté,quiy  tic  faire  lé  grand  baftimenequiy 
cft  à prcfenc  depuis  Médire  Philippes  Hurault  Comte  de  Chiverny , Chancelier 
de  France , acquit  ladite  terre  crigée  en  Comté,  qui  en  jouît  jufques  à fon  décès. 
Audit  Chancelier  fucccda  fon  dis  Louis  Hurault  Comte  de  Limours , lequel 
pouracquitcr  fesdebtes  vendit  ledit  Comté  à Meflirc  Jean  Armand  du  Plcdis 
Cardinal  de  Richelieu  , par  contrat  du  dxiéme  Avril  1623.  Lequel  après  y avoir 
fait  de  grandes  depenfes , 6c  le  Roy  ayant  donné  au  Duc  d’Orléans  fon  frere  uni- 
que pour  fon  apannage  les  Duchcz  d’Orléans  6c  de  Chartres,  6c  le  Comte  de 
Blois  , avec  promette  de  retirer  des  domaines  dépendans  dcfdits  Duchcz  ôc 
Comté  cy-dcvant  vendus  6c  aliénez  jufques  à ce  que  lefdits  Duchcz  6c  Comte 
peuttent  valoir  cent  mille  livres  de  rente. 

Le  Roy  délirant  fatisfairc  à cela , 6c  Monficur  fon  frère  l’ayant  requis  de  luy 
vouloir  laifler  le  Comté  de  Montlhery , ôc  pour  ornement  de  fon  apannage  l’ac- 
commoder du  Comté  de  Limours , pour  élire  une  belle  5c  grande  terre  bien  ba- 
ftic  6c  dignfc  d’y  faire  fon  fejour  : fa  M jjefté  décerna  fes  coin  million  5 pour  éva- 
luer le  domaine  de  Montlhery , 6c  ledit  Comté  dç  Limours , dcfquels  jouïttbic 
ledit  licur  Cardinal , fçavoir  dudit  Montlhery  par  engagement,  & de  Limours 
en  propre.  Enfin  par  contrat  patte  le  24.  Décembre  1626.  ledit  licur  Cardinal 
vendit  au  Roy  ladite  terre  6c  Comté  de  Limours  , 6c  fes  dépendances , qui  font 
Gomets , le  Chaftcl  dit  S.  Clair , les  Molicres , 6c  les  droits  qui  en  dépendent , le 
tour  ücué  dans  la  Prevofté  6c  Vicomté  de  Paris , avec  les  fermes  de  RoulGgny, 
du  Jardin , la  Bencric,  Boifiolct,  6c  Ragonant , avec  quelques  droits  domaniaux; 
6c  ce  moyennant  la  fomme  de  trois  cens  foixantc  quinze  mille  livres. 

En  fuite  de  cette  aquiiition  faite  par  le  Roy  du  Comté  de  Limours , 5c  du  rcm- 
bourfement  pour  le  Comté  de  Montlhery  fait  au  Cardinal  de  Richelieu , fa  Ma- 
jefté par  lettres  du  mois  d’ Avril  1627.  unit  6c  incorpora  lefdits  dcuxComrez  au 
Duché  dé  Chartres,  pour  c lire  tenus  6c  poflèdez  par  ledit  Duc  d’Orléans  fon 
frere  aux  mcfmcs  titre  6c  charge  de  fon  apannage. 


LION . 


L’O  N ne  peut  pas  révoquer  en  douce  que  la  fouvcraincté  de  la  ville  de  Lion 
6c  du  Lionnois  n’aie  appartenu  de  droit  aux  Rois  de  France , comme  fuc- 
cefl'eurs  des  Rois  Charles  le  Chauve , Lou  is  le  Begue , Charles  le  Simple , Louis 
d’Outremer,  6c  Lochaire  fils  dudit  Louis,  lefqucls  en  ont  tous  cfté  reconnus 
pour  fouverains , 6c  mcfmcs  ledit  Charles  le  Chauve  lors  qu'en  l’année  870.  les 
citez  de  Vienne , de  Lion  , de  Bezançon  avec  une  partie  de  la  Lorraine  luy 
ccheurcnc  en  partage. 

Neanemoins  depuis  que  ladite  ville  de  Lion  6c  le  Lionnois  furent  aflîgnez  en 
doc  parle  Roy  Lotairc  à fa  focur  Mahaulc , quand  elle  époufa  Conrad  Roy  de 
Bourgogne  fils  de  Raoul  IL  en  l’année  96 7.  les  Rois  de  Bourgogne  6c  leurs  fuc- 
ccfïcurs  les  Empereurs  d’Allemagne  s’en  font  rendus  fouverains  au  préjudice  de 
nos  Rois  » qui  cft  certes  un  fondement  fore  foible,  s’eftant  toujours  veu  que  tek 
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affignars  quand  ils  font  enfonds  & héritage  n'emportent  qu'un  fimple  ufu fruit, 
la  fouvcraincté  & le  reflort  ne  changent  pas , me  fuies  avec  le  droit  de  reveriion 
en  defaut  de  mafles. 

Le  fils  de  ce  Conrad  qui  avoit  eu  en  dot  le  Lionnois , fe  nommoit  Raoul  III. 
Othon  de  Frifinghen  l’appelle  RexGaU'u  Lagdanenfu , Sc  mourut  fans  enfans  l’an 
1032..  mais  avant  que  mourir  il  adopta  Conrad  dit  le  Saltque,  Empereur , mary 
de  fa  nièce  Gifele. 

Ce  Conrad  frit  Roy  de  Bourgogne , Se  apres  luy  Henry  III.  fon  fils , ils  firent 
don  à l’Archevefquc  Se  au  Chapitre  del’Eglife  de  Lion  de  la  ville  Se  Comte  de 
Lion  , de  la  feigneurie  Se  jurifdiéhon  temporelle  de  ladite  ville  Se  Comté  , pre- 
tendans  fans  doute  que  c’eftoit  un  fief  du  Royaume  de  Bourgogne,  trompez  par 
l'aflîgnat  cy-dcffus. 

L’on  dit  que  deflors  les  ArchevcfqucsSc  ceuxde  S.JeandeLion,  ont  pris  le 
nom  de  Comtes , Se  fe  font  dits  Seigneurs  temporels  de  la  ville  de  Lion , Se  pals 
Lionnois , St  qu’ils  reconnurent  l'Empire,  voicy  ce  qu’en  dit  Paul  Emile  in  Hen- 
rice  l.  Cempeftiu  Pana  onia  rebaa , Cafar(  Conradae J'cilicet  ) in  Odenem  Campania  Cemi- 
ttm  du cit  primant  exercitam,  veteree  e\m fines  vajin , ipfamdeinde  te  ipjiiu  exercitam 
i Bnrgiindia  exigit  ,fily  ( Henrici  feilicet ) ergo  ht  redit  jtem  tdii,  in  peffrftoaimqat  venit: 
arbitra  illarnm  precere) , in  jnibm  c r Lagdnnenfis  Penlifcx  nameralar , dicle  aadienler 
(bat,  prtfidia  arcibua  imponunt , (y  al  jidtm  f nam eppignerent , ebfidee  dam.  Ode  a a digne 
dejiiiatur  Je  France  Régi  hoficm  prefcjjm  , tune  Germant*  lactfiitts  aejnre  iafeafia , ipfi 
guoijne  à neetfiitate  conjiliam  in  prajens  matuatm fidei  Cenradi fe  Iradil , irapanitate  ve- 
niat/ue  donalar.  Fax  inter  F rances  ac  Germante , Jrateraùmgae  nemen  invielatam  per- 
manfit , Regnigae  Francici  jara  lmperie  ,(jr  ImptrtJ  Francien  Régna fancla  extitere.  Les 
AuteursdecefiecledifentlimplcmcntquelcsRoisRobcrt,  St  Henry  I.  fon  fils 
fe  virent , Sc  traitèrent  avec  l'Empereur , mais  ils  ne  s’expliquent  pas  davantage. 

Ceux  qui  ont  écrit  l’Hifioire  de  Lion  veulent  que  ces  Princes  ayent  deflors 
fait  une  fcpatation  de  leurs  Royaumes,  St  qu’il  fuit  dit  que  la  Saône  fepareroit 
l'Empire  de  la  France , St  que  la  ville  St  le  Comté  de  Lion  demeureraient  fous  la 
fouverameté  de  la  Couronne  de  France. 

>'■  Ils  adjouftent  auflî  fans  autorité.que  le  Roy  Henry  I.  confirmalc  don  qu’avoit 
fait  l’Empereur  à l’Archevefque  St  i l'Eglifc  de  Lion , dont  ileft  parlé  cy-defliisi 
St  pour  confirmer  leur  dire  ils  ont  une  claufe  des  lettres  du  Aoy  Philippcs  le  Bel, 
appellccs  Philippines,  qui  porte  ces  mots  : CemHatnm  Lugdanenjem ad tcciefiem ex 
progeniiorum  nojtromm  Régit  confirmatiene  deveniffe. 

L'Empereur  Fcderic  I.  dit  Barberouffe , fucccda  tant  à l’Empire  qu’aux  pre- 
tenlions  des  Royaumes  de  Bourgogne  St  d’Arles,  Sc  fut  facré  l’an  1157.  reccut  les 
hommages  des  Archevefques  Sc  Evcfques  de  Vienne,  Lion  .Valence  & Avi- 
gnon , St  des  ancres  Barons  St  vafl’aux  qui  le  reconnurent  comme  Roy  de  Bour- 
gogne St  d'Arles.  Il  époufa  Beatrix  fille  unique  de  Renaud  III.  Comte  de  Bour- 
gogne , à caufc  de  laquelle  il  prit  pofl'cflion  du  Comté  de  Bourgogne  l'an  1167. 
Il  retira  aulli  de  Berthold  Duc  de  Zeringhen  les  Royaumes  de  Bourgogne  St 
d’Arles , dont  luy  St  fes  prcdccefl'curs  avoient  tenu  l'honneur  St  les  titres , bien 
que  fins  profit , en  faifant  l’hommage  à l’Empire.  Ce  Prince  mourut  l’an  1191. 

ParadincnfonHifloirede  Bourgogne  écrit  qu’en  l’année  1137.  l’Archevef- 
que de  Lion  St  fon  Eglifc  reconnurent  tenir  de  l’Empire  tout  ce  qu’ils  tenoient, 
la  ville  de  Lion  tant  deçà  que  delà  la  Saône  , St  juretent  qu'ils  ne  reconnoi- 
ftroient  delà  en  avant  autre  Seigneur  que  l’Empereur.  St  l'Empereur  decema 
lors  fa  Bulle  d'or  , que  ledit  Paradin  infere  entière  dans  fon  Hifloirc,  par  laquel- 
le il  déclare  la  ville  de  Lion  Franche  Sc  Impériale.  Un  autre  Archevcfque  de 
Lion  fit  en  l’année  1184.  une  pareille  reconnoiflancc. 

Durant  le  règne  de  cet  Empereur , qui  fut  long , il  y eut  de  grands  différent  à 
Lion  entre  l’Archevefquc  Sc  fon  Eglifc  , Stic  Comte  oe  Forefts  .pourraifon  du 
Comte  Sc  Seigneurie  temporelle  de  Lion  : les  Papes  s’en  méfièrent:  il  y intervint 
une  Sentence  du  mois  d'Oclobrc  1167.  St  un  accord  de  l'an  1173.  par  lefqucls  U 
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Juftice  de  U ville  de  Lion  demeure  entière  à l' Archcvcfque  Sc  au  Chapitre , Sc  le 
Comte  de  Forcfts  moyennant  quelques  terres  qui  luy  furent  baillées  en  Auver- 
gne , quita  fes  droits  & le  titre  de  Comte  de  Lion.  Cet  accord  cft  au  long  dans 
Paradin. 

Sous  le  Roy  Philippes  Augufte  commencèrent  les  différons  entre  l’Archcvcf- 
que  de  Lion  Sc  fon  Chapitre  , Sc  les  bourgeois  de  la  ville  i St  ce  fut  en  ce  temps 
que  fe  forma  le  corps  de  la  Communauté  de  ladite  ville.  Pour  ce  fujet  lesdivi- 
fions  augmentèrent  par  la  force  que  prit  le  peuple  fc  voyant  uny. 

Le  Roy  S.  Louis  appelle  par  le  peuple  opprimé  par  la  mauvaife  juftice  de 
l’Archcvcfquc  , envoya  commùTion  au  Baillifde  Mafcon , qùi  alla  à Lion  ,Sc 
mit  en  la  main  du  Roy  la  Jurifdiûion  temporelle  de  la  ville , Sc  y cftablit  des 
Juges  pour  l'exercer  fous  le  nom  du  Roy.  Le  Légat  du  Pape  eut  part  en  cette 
action  , qui  fe  palis  l'an  1169. 

Environ  ce  temps  l’autorité  de  l'Empereur  commença  à décheoir  en  ce  pais, 

Sc  leur  prétendue  fouveraineté  fur  les  Royaumes  de  Bourgogne  Sc  d'Arles  fut 
comme  anéantie.  L’on  en  a digne  la  caufe  aux  cenfurcs  fulminées  contre  l'Em- 
pereur Fcderic  II.  pendant  lel'quelles  lesComtesSc  Seigneurs  dépcndansdcfdits 
Royaumes  prirent  prétexté  de  ne  luy  plus  obéir. 

S.  Louis,  comme  il  cil  dit  cy-dcfl'us,  avoïc  mis  en  fa  main  la  Juftice  de  Lion, 
mais  fon  fils  le  Roy  Phibppes  III.  en  donna  main-levée  en  l’année  1271.  mais  en 
mcfme  temps  prit  en  fa  carde  St  protection  les  habitans  de  Lion  : l’aûc  cft  du  '■*"  *• 


mois  de  Mars  1271.  ^ *»}  *> 

En  l’année  fuivante  Pierre  de  Tarcntaife  cleu  Archcvefque  de  Lion  déclara  i,_ , 
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par  un  i&e , que  le  Roy  l’avoit  receu  4 la  foy  pour  le  temporel  de  fon  Evcfché, 

Sc  ce  fans  préjudice  du  différend  qui  eftoie  entre  fa  Majefté  Sc  luy , fur  ce  qu’il 
s’cftoit  mis  en  poffedïon  dudit  temporel  avant  que  faire  la  foy , comme  avoient 
fait  fes  prcdecedcurs , Sc  entre  autres  Philippes  de  Savoye.  ce  font  les  termes  de 
l’aûc. 

Les  broüillcrics  continuèrent  entre  l’Archevefque  Sc  fon  Chapitre  contre  le 
peuple  touchant  cettpjuftice.  Le  Pape  Grégoire  X.  donna  fon  jugement  en  fa- 
veur de  l’Eglife,  nonobftant  lequel  ce  mai  renouvelle  du  règne  du  Roy  Philippes 
le  Bel  s Sc  lors  intervint  fentcnce  rendue  par  deux  Cardinaux  qui  fc  trouvèrent  à 
Paris , qui  déclaré  que  la  Juftice  temporelle  de  Lion  appartenoit  à l’Archevef- 
que pour  les  deux  tiers , Sc  au  Chapitre  de  S.  Jean  pour  un  tiers. 

En  l’année  1292.  le  Roy  Philippes  le  Bel  prit  en  fa  garde  Scprotcûion  la  ville  de 

^.ion , qui  eft  (porte  l’aûe)  dans  fon  Royaume.  Ceux  de  Lion  acceptèrent  cette  

garde , St  promirent  en  cette  confideration  de  bailler  au  Roy  par  chacun  an  une 
certaine  fomme  : Sc  de  plus  le  Syndic  de  ladite  ville  reconnut  que  leur  ville  cftoit 
du  reffort  du  Roy.  l’Archevefque  trouva  mauvais  cette  proteftion , Sc  fit  publier  „u  , 1( 
par  fon  Official,  que  ceux  de  Lion  avoict  failly  de  rechercher  une  autre  proteflio 
que  la  fiéne.Sc  qu’ils  euffent  à rccünoiftre  leur  faute  fur  peine  d’excômunication. 

Le  Pape  Boniface  VIII.  intervint  en  cet  affaire  fut  l’intcrdiftion  publiée  par 
l’Archevefque , évoqua  l’affaire  à fa  perfonne,  pria  le  Roy  d’envoyer  vers  luy  ,Sc  "•  '*• 
commit  cependant  l’Evcfque  d’Auxerre  Sc  le  Duc  de  Bourgogne  pour  avoir  la 
garde  de  la  ville  de  Lion , Sc  du  reffort.  L’interdit  enfin  fur  levé  l'an  1304. 

Il  y a plulieurs  chofes  remarquables  fur  ce  fujet  dans  un  grand  écrit  donné  au  ^ ^ 
Pape  Clément  V.  par  Guillaume  de  Nogarct,  Sc  G.  du  Plcflis  Chevaliers  en-  ../.'l'J'V 
voyez  de  la  part  du  Roy  Philippes  le  Bel  pour  pouefuiure  l’iffaire  contre  le  Pape  TW' lw’ 
Boniface  VIII.  L’article  xv.  porte  ces  mots.  Item  certnm , nttorinm , &indnbiu- 
tum  rxiflit , quoi  c nm  avilit  Lngdnnenftt  tempéré  primitive  Ecclefu  fnijfel  edfdem  Ci- 
thtlictm  prima  cenverfi , (y  peftee  in  mima  injidelinm  devenijftt , Rrx  F rende  (fut  Une 
ml,  vi irmtrnm , (f  fengnine  rutilante  fnerntn , ctmjuifrvit  diclem  civil  item  Lngdn- 
nenfem  , mm  emnihia  jnrikni  fnù  pertinentia , ad fidem  Citheliam , à-  cnltnm  divinnm 
civil  item  ipftm  re  dépit , jnrifdidiine  fm  Régie  : & ibidem  fnndmit  Lngdnnenfem  Eccle- 
fiem  Cithedrilem  : cr  gnu  ervitet  ipfi  lemptrt  infidelinm  precedent i drehifleminet 
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hnbutr.it,  & fri/linu  temforibm  frima  fedes  fat  rat  Galliarum , ut  meneujjsgdunenpt 
uflatar,  diûat  P ex  Sedem  iffim  Archiepifcepalem  rrexit , & erigi  fecil , cam /art  rrima- 
tia Jh fer  Ecdepas  Galliarum  : /fut  jure  Primalia  Archiefifeaf / Lugdunenjes  tanga  tempe- 
ribus  up  fueraat. 

Aux  autres  articles  fuivans  il  eft  dit  que  nos  Rois  ont  donné  en  fief  à ladite 
Eglifc  de  Lion  toutes  les  terres  & chafteaux  dont  elle  jouïffoit  : Que  le  Comte 
de  Lion  tenoit  fon  Comte  en  fief  du  Roy  de  France , lequel  Comte  l'Eglife  de 
Lion  avoir  acquis  par  échange.  En  fuite  eft  parlé  del’échange  avec  le  Comte  de 
Fore  fis.  Hinc  rp , i/uàd  Cafitaium  Ecelepa  Lugdnnenps , sjuod  pra  majeri  farte  didam 
Garnit  al  um  fafidet  ,cr  de  temforalitate faudatianu  fradiüa  Ecclrpa fat  ablinet  magnant 
fartem  ,pgue  Plans  Lih)  in ptapffda  impreffo  ,ufam  femperfuerit. 

Que  tous  les  Archcvefqucs  de  Lion  ont  de  tout  temps  fait  aux  Rois  de  Fran- 
ce le  ferment  de  fidelité , fors  ccluy  qui  vivoit  du  temps  du  Roy  Philippcs  le  Bel, 
qui  en  avoit  fait  refus  : pour  lequel  chafticrlc  Roy  fut  obligé  pour  iaeonfenra- 
tion  de  fes  droits  ic  de  fon  autorité , d'envoyer  une  armée  en  Lionnois> 

Que  fi  les  Archcvefqucs  de  Lion  ont  reconnu  d’autres  Seigneurs , q’a  cfté  par 
trahilbn,  & fe  font  rendus  criminels  ,&  les  Rois  de  France  l'ont  ignoré  i âcque 
Icsfermcns  de  fidelité  faits  par  les  Archcvefqucs  de  Lion  aux  Rois  de  France, 
ont  conl'crvé  leur  pofleflion  ; & que  dominas pdei  fafiideiper  vajfallam. 

Que  les  Rois  de  France  ont  toujours  fait  F Lion  de  aftes  de  fuperiorité  & de 
Gardiem  que  les  Archcvcfques  opprimez  ont  réclamé  ilcurpuilïance,  iceft 
allégué  l'exemple  de  S.  Louis , lequel  avant  que  d'aller  à Tunis  fut  oblige  com- 
me Seigneur  gardien  & fouverain  d'aller  à Lion , à la  pourfuitc  de  l'iirchcvcf- 
que  ic  du  Chapitre , pour  réprimer  la  violence  des  babitans , fit  démolir  les  forts 
qu'ils  avoieni  fait  conllruire  contre  l’Eglife  de  Lion  : Que  le  Roy  Philippcs  fils 
dudit  Roy  S.  Louis  fut  obligé  d’en  faite  de  mcfme.  Voila  en  fommaitc  ce  que 
contient  ledit  écrit. 

En  l’année  1305.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  traita  avecl'ArcUevcfque  de  Lion: 
ti..  » 1..  il  f^t  convenu  pour  la  Juftice  que  les  appellations  du  Juge  temporel  de  la  ciré, 
terre  ic  Baromc  de  Lion  feraient  relevées  au  Parlement  de  Paris , ou  pardcvanc 
trois  du  Confeil  du  Roy  > que  le  Roy  établirait  à Lion  un  Gardien  qu’il  chan- 
gera tous  les  ans , & qu’en  cette  qualité  de  Gardien  fe  fera  par  chacun  an  une 
levée  de  deniers  dans  ladite  ville , à laquelle  participeront  l'Atchcvcfque  & fon 
Chapitre.  Que  ledit  Archcvefque  fera  ferment  de  fidelité  au  Roy  : que  fa  Majc- 
fté  11c  pourra  ncantmoins  acquérir  maifon , ny  forterefle  dans  i'cftcnduc  de  la 
Baromc  de  Lion  fans  le  confentcment  dudit  Archcvefque , ny  auffiimpofer  au- 
cune taille  fur  ladite  Baronic.  Pierre  de  Bcllcpcrche  Doyen  de  Paris , puis  Evef- 
que  d'Auxerre  traita  cet  affaire  pour  le  Roy. 

Le  mefme  Roy  en  Septembre  1307.  citant  à Pontoife  avec  une  longue  dit- 
euffion  traita  avec  Louis  de  Vilars  Archcvefque  de  Lion , & le  Chapitre  de  fon 
Eglifc.  SaMajeffé  reconnut  qu’ils  avoient  en  la  ville  & Baronic  de  Lion  haute 
moyenne  ic  balle  Jultice , ic  l’execution  d’icelle  , fous  fa  garde  reflort  & fouve- 
t;.. . 11  raincté.  Les  cas  d'appel  furent  réglez,  ic  convenu  que  l’on  n’auroic  recours  au 
Roy  omiÿ'a  media  : les  limites  de  la  Baronic  de  Lion  furent  réglez.  Le  Roy  comme 
garde  de  ladite  ville  ic  Baronic  promit  de  mettre  tous  les  ans  un  Gardien , pour 
laquelle  garde  fe  lèverait  par  chacun  an  une  Comme  de  deniers,  dont  l’Arche- 
velquc  ic  le  Chapitre  auraient  part.  Le  Roy  confirme  les  dons  ic  privilèges  con- 
cédez à ladite  Eglifc  de  Lion  par  fes  ptedeceffeurs  Rois , ic  pour  les  privilèges 
concédez  par  d’autres,  il  les  confirma  pourveu  qu’ils  ne  fuffent  contraires  à cette 
tranfaéhon , uuateum  pue  nopro  tanfenju  eaniedi  non  f ale  tant  pvedari,  ce  fondes 
termes  de  ladite  tranfitûion. 

Donc  par  cetcc  tranfaétion  l’on  voit  que  le  Roy  c[f  fouverain  dans  Lion  delà 
Baronic  de  Lionnois  ; qu’il  en  eft  Gardien  1 ic  que  l' Archcvefque  de  Lion  ic  fon 
Chapicre  font  Seigneurs  ic  Barons  de  Lion  , ic  qu’ils  doivent  pour  ce  regard  le 
ferment  de  fidelité  au  Roy. 
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Le  Roy  par  lettres  particulières  de  mcfmc  datte  que  ce  precedent  traité  con 
firma  tous  les  privilegcsaccçrdez  à ladite  Eglifcilc  Lion  avec  la  elaufe  cv-deil'us 
remarquée , laquelle  defigne  fans  dbutc  les  privilèges  concédez  autrefois  par  les 
Empereurs  à ladite  Eglifc  Î Sc  de  plus  dit  que  l’Eglile  de  Lion , primat» Jidtm  inter 
Oaliiarnm  Ecclejta*  cbl'mci . 

Par  d’aucrci lettres  de  mcfme  datte  le  Roy  erigea  en  titte  de  Comté  la  ville 
de  Lion , St  tout  ce  que'  tenoit  l’Egbfe  de  Lion  tant  dedans  que  dehors  ladite  ta»  i*. 
ville , Sc  ordonna  que  les  Archevcfqües  Sc  leur  Chapitre  tiendraient  le  tout  fous 
le  titre  de  Comté  de  Lion. 

Les  Citoyens  de  Lion  rtmotiftrerent  au  Roy  combien  cette  tranfatkion  leur 
eftoic  prejudiciable  : cela  haJit  comme  à leurfouvcrain  Seigneur. 

En  l’année  1311-  les  Ecclcfialliqiics , Baronspt  Nobles  du  Comté  de  Lion  dé- 
clarèrent par  un  aûlc  , que  toute  la  Ville  dcLaoti  , Sc  laBarohie.dc  Lion , St  leur  1 '•*  ■. 
territoire , ont  efté  de  tout  temps  iituccs  dans  le  Royaume  de  France  en  la  garde 
Sc  fupenorité  du  Roy , Sc  qu'ils  lont  les  lu  jets. 

L’on  a remarqué , que  le  Roy  Philippcs  le  Bel  pafla  i Lion  en  Avril  rju.  al- 
lant  au  Concile  i Vienne,  qne  les  liabitans  de  Lion  Sc  les  gens  d’Eglife  fe  plai-  rw..  1 m. 
gnirent  à fa  Majelte  de  ladite  rranlaétion  de  l’an  1307.  Sc  luy  firent  voir  qu’elle 
luy  eftoit  auflï  fort  prejudiciable  : tellement  que  le  11.  Avril  il  déclara  qu’il  n’en- 
tcndoit  pas  que  ladite  tranlaâion  portail  aucun  préjudice  aufdits  habitahs , aux 
Abbez  d’ Aline , de  l’iilcbnrbc  , Sc  Savtgny , Sc  aux  Barons  Sc  Nobles  Sc  autres! 
voulant  ncantmoin»  qu’elle  dcincurall  en  fa  force  Sc  vertu  en  ce  qui  le  conccr- 
noitScl’EglifedeLion.  • > , 

Au  mou  d’Avriti  jiz.  Plnlippes  dcSavoye  Archcvcfquc  de  Lion  confiderant  / 

les  grands  maux  advenus  dans  llion, Sc  en  tout  le  Comte,  à caufe  de  cettejudi- 
ce  temporelle  qui  luy  appartenoit,  bailla  par  échange  au  Roy  Sc  i les  fuccclleurs 
Rois  de  Francci  perpétuité , Mtr*™ , mixtam  imperium , cl-  omnimodam  juriJ'diClio-  tMmr. 
nemaJsamcr  baf/am  temporale»!  Chitans  LugJuaca/it  cf  ejus  pertinentiarum  dira  fin- 
viam  Stftma  & ultra  ; jnrifditlionem  in/iper  omnimodam  temporalem  coflri  S.  JoJlipro- 
pe  Lttgdunum , villa  S.  Ire  mi  Tonuri)  ,&  S.  SebaJ/iani  ; jnrifdiclionem  etiam  omnimo- 
dam /j nam  nor{  c’cft  l’ Archevefque  qui  parle  ) adt/oifevimut  à domino  BcUijoci  prope 
Lugdunum  , t/ua f rote  ndaor  Infra  votera fbjfata,  a famine  Satma  ufijue  ad  Rottannm , é1 
inde  drfcendtndo  ajijtc  ad Pot  tnt  Rodant  cum  fuit  iofult»  : JuriJdUiionrm  etiam  jurium 
& pertinentiarum  loeorum  ip forum  , prou I & '»  Quantum  ad  nos pradida  pertinent  & 
pertmerc  pofnnt  (f  debent , ratione  Ecelejia  mjlra  Lugdunen.  <$■  dbbatia  S.JuJli,  enm 
omnibus  emolumeniis  tir  jnribus  ejuibujliiet  jnrifdiflionis  pradiffa.  Ledit  Archevefque 
fe  teferva  lajpllice  temporelle  dc.Pierre  Scife , St  la  faculté  de  battre  monnoye, 

Sc  antres  droits.  Pouriefquels  le  Roy  promit  faire  aflïctre  audit  Archevefque  Sc 
4’fon  Eglife  de  terres  de  pareille  Valeur  Sc  nature , qu’il  tiendra  de  fa  Majelte 
en  fief. 

Ce  contraS  d’échange  fut  cxecutcdc  la  part  du  Roy  par  Guillaume  du  Plef- 
fis  Commillairc  à cédepmc,  l’affignatfàit  Scaccepté  par  ledit  Archevefque  par 
divers  actes  de  ladite  année  tjt z.*Les  fiaillifs-de  Se'ns  Sc  de  Mafcon  furent  dépu- 
tez pour  mettrc.ledit  Afchcvefqud’ en  poflcflîon  de  fon  a (lignât  , mefmc  du 
chafteau  de  ChafteauneufSc  autres'  lieux  i luy  baillez  pour  deux  mille  cinq  cens 
libres  de  rente. 

En  fuite  de  cct  échange  ledit  Archevefque  bailla  fie  céda  au  Roy  le  chafteau 
dcMoncagnac  , & les  dépendances,  avec  toute  lajufticcqu*ily  avoir,  pou  rie- 
quel  le  Roy  promit  luy  afligner  une  terre  dç  pareille  nature.  Voicy  ce  que  dit  U 
Chronique  du  Comte  de  Momfort,  de  cette  acquilîtion  du  Roy.  Eodem  anno 
( 13 1 1.  fciiieet  ) P Jjî  lippus  R ex  Fra/icu  habuit  Lugdunttm  intégrai  ter  data  compenfatiene  im 
reddrtibfu  Anhicpifcepo  Lugdunehft,  projure  ijnod fibi in  Lugdnno  EccUpA  vindicabat,  if 
tehjt»itHtc  confenju  ^ânÛoriùte  démentis  y.pjpx  tune  inVicnnA  Bnrgundia  Concilinm 
celebrantis , &ftc  âe'tnceps  Lugd*m>»  sd  Regrm  & regnum  F ranci  a pertinet  pie  no  jure. 

Le  Roy  Louis  Hutin  ayant  fucccdc  à la  Couronne , fie  rcconnulcs  Jcfordrcs 
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t™/..  Vf.  arrivez  à Lion  , décerna  en  l’année  1315.  fes  lettres  patentes  à ceux  de  Lion , par 
..  jef  |fe,  apr^s  |es  aV0ir  louez  de  leur  fidelité,  les  alleura  que  Ton  intention 
n’eftoit  pas  de  rendre  à l’Archevefque  de  Lion  la  feigneuriede  laditc-ville,  mais 
qu'elle  demeurerait  à perpétuité  à luy  St fes  fuccciVcurs  unie  i la  Cou  tonne  de 

Érance.  , »»  " 

Neantmoins  le  Roy  Philippes  laiong  fucccdant  à fon  frereyfiit  pftflc  par  le 
Pape  & par  les  parens  de  l'Archevefque  de  Lion  de  rendre  audit  ArçhevcfqUe 
ladite  Juftice  temporelle  comme  elle  cftoit  avant  la  rranfiftion  faite  par  le  Roy 
Philippes  le  Bel.  Cette  pourfuitc  traifna  quelques  années. '-ÉiiSn"  l'an  1310.  en 
Avril  il  fut  fait  un  traite , par  lequel  le  Roy  tranfpoira  audk-  Archevefque  ladite 
jurifdiftion  telle  qu'elle  cft  fpecifiéc  à l'échange  dei'an  t$i»,  pour  la  tenir  ctffief 
de  fa  Majclté  à la  charge  de  reffotç  & l'ouverainété  au  Roy,  & cotant  pour  la  pirp 
que  ledit  Archevefquc  y a eu,  quepour  celle  ^fetendué  parle  Chapitre  tenforre  f 
que  ledit  ArchevefqOé  Sc  Tes  fucccffcuts  autoient  fculs  toute  laditc'Ji'iftice  Sc  en  * 

11  feraient  eux  fculs , à condition  que  ledit  ArchcvcfqucTcça  tenu  de  rccoinpen- 
fer  lcdirChapitre  de  fes  prétentions-, dclaquelle  rccompcnfe  ledit  Chapitre  fera  a 
hommage  lige  au  Roy  : Sc  cft  porté , que  les  choicsbadlccs  car  le  Roy  audit  Ar- 
chevefque en  vertu  de  l’échange  precedent,  luy  ont  eftétcuituccs;.eommc  anfli 
celles  que  le  Roy  avoir  eu  dudit  Archevefque.  Ledit  Archevciquéïn  échange 
de  ce  que  delïus  tranfporta  au  Roy  St  à-, fes  iucccflcurs  toute  la-Regalc , le  droit 
Stlescmoluincnsdc  la  Régale  qu’il  terioit  du  Roy  Sc  avoiten  l'EfJifcd' Aucun 
le  liege  d’icelle  vacant , caccpté  les  emolumens  des  Cours  fpirituollcs , St  pour 
en  ul'er  pat  fa  Majcfté  comme  il  faifoit  en  PEglife  Cathédrale  de  l'a  ns.  - ■ 

Ce  fut  lors  que  ceux  du  Chapitre  do  S.  jean  turent  entièrement  dépouillez  de 
toute  la  part  qu'il  avoir  eu  autrefois  en  la  Juftice  temporelle  do  ladite  ville , qui 
demeure  entièrement  au  (cul  Archevefque  ,éc«ercée  fous  fou  nom  fcul.  Ceox 
du  Chapitre  de  S.Jean  dc-Lion  demeurèrent  neantmoins  fcigneuride  hdtte 
ville  avec  leur  Archevefque , St  furies  maifons  de  ladite  vdlcjlsona  cens,  lotjSc 
autres  droits  feigneuriaux  i ce  qui  leur  a fait  retenir  le  nom  de  Comtes  aufti  bien 
que  l'Archevefque.  --  J ' * 

Le  Roy  aprcscctte  tranfaâion  ne  laifla  pas  d’avoir  un  Gardien  à Lion , du- 
quel l'Archevefque  le  plaignit  au  Roy  Philippes  de  Valois  à l’onupéc  de Ton  rè- 
gne , de  ce  qu’il  faifoit  la  reiideoce  ordinaire  datas  Lion.. Par  Aucftdc  la  Cour 
du  6.  Juillet  1 )i8.  il  fut-dit  que  le  Gardiaicurdcputé  pat  le  Roy  pourrait  rclider 
continuellement  en  la  ville  de  Lion , faut  que  l’intention  du  éiôy  fui!  que  laju- 
fticc  de  l'AtjçRgvcfquc  fiift  en  aucune  façon  troublée.  .>  • ■ 

Voicy  la- (dernière  marque  des  prétentions  de  l’Empire  fur  IcLionnots.  En 
l’année  1333.  Henry  Comted'alatin  Duc  de  Bavière  fit  un  traite  jivee  le  Roy®hi- 
lippcs  de  Valois , par  lequel  pour  rccompcnfer  ledit  Roy  des  grandes  depenfes 
qu’il  faifoit  pour  Tcntreprifc  d'unwoyage  d'outremer , Sc  au  casque  luy  Comte 
Palatin  fuft-élcu  Roy  des  Romains  ( ce  qui  n'arriva  pas  ) prenne  de  faire  jouir 
pleinement  Sc  fouvcraincmcnt  ledit  fypy  de  pluficurs  grandes  fcigneunes  fpeci- 
u— ..a  j.  fiées  dans  ledit  traité,  toutes  dépcnduntes!’de  l'Empire  i&cncrcuuttesaly  a ccttç 
claufe.  Hem  Tempùralitetem  ArJiiepijinpeim  Etgdtmenfe  ^.Cjviieiem , CT"  emnie tjue 
latent  C'  lenere  dcbenl  Atibiepifopm  ,Ctpit»ltm  Bidfjin  Lugdnnen.  Civil. ” CpHM- 
la , &-  ejuitumpne  a/y , de  dit  lu ChiUte & AreHufifctpetn  a k/gn  fin  hnftrio  Kemedf, 
regelini , fende , Aibélitu , mimetm , meneleria  crpnrtui  fannreliief  qneenwpte  elieqnc- 
cnntjne  nomine  nnnenpextur.  - • - 

Du  règne  de  Charles  VI.  l’Archevefque  de  Liomobtint  lettres  données  à 
Paris  le  j.  Avril  1391.  parlcfquclles  le  Roy  ticclarsfqu'il  n’entendoit  plus  que  fes 
Juges  tinflent  le  fitgc  de  fq  Juftice  à-  Lion  ny  au  dedans  de  ladite  Baronic  de 
Lion , moins  d’y  avoir  des  priions  qu’jl  entcndoit  élire  à Mafcon.  Ces  lettres  fu- 
rent exécutées  avec  violence  par  un  Çonfcilicrdc  la  Cours  ’à-quoy  s oppoicrchc 
tous  les  Officiers  du  Roy  demeurans  dans  Lion  f principalement  fon  Procureur  - 
qui  appella  à Ta  Majcftc  de  toute  cette  execution.  Enfin  les  parties  furent 
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oüicsauConfeil  Prive  du  Roy  tenu  en  fonHoftcldc  S.  Paul,  où  intervint  A.- 
rctl  du  5. Octobre  i 394.  par  lequel  il  fut  dit  qu'il  avoïc  elle  mal  exécuté  par  |e 
Commiflairc , lcsOthcicisdu  Roy  reftablis  en  leurs  charges,  4c  le  traite  de  Pan 
1307.  caflc  4c  aimullé.  « . • 

. En  l’année  14 16.  l’Empereur  Sigifmond  eflanr  à Lion  fit  faire  ,de  grands  pre- 
> paratifs  pour  enger  le  Comté  de  SavoyeenDuchet  IcsOlhjicrs  du  Roy  s’op- 
■ poferent  à l'execution  de  cette  aâion , 4c  firent  entendre  a l'Empereur  que  le 
Roy  ne  rcconnoifloit  autre  Supérieur  en  ton  Royaume  que  Dieu , * ne  pou  voie 
fouifrir  qu'il  fin  une  action  d'empereur  daiftldn,Royaumc,& d'une  telle  conle- 
quencc.  L’Empereur  trouva  leuroppolinon  raifonnaWle , fe  retira  de  Liùn,4c 
alla  à Monlucl  ou  il  exécuta  ce  qu’il  avoit  prémédite  en  faveur  du  Comte  de 
Savoye. 

En  l’année  ipji.  le  Roy  Erançois  I.  fur  ce  que  les  Officiers  de  la  jyriTdiaion 
ordinaire  dp  l’fachevefque  de  Lion  avoicm  fait  de  grandes-traverfes  au  Gou- 
verneur par  luy  envoyé  à Lion  , & qu’ils  prctcndoieut  que’  les  biens  confilquCz 
fur  Jcstiénoisdeclarczcnnen'isdu  Roy  clhnrloti demeurons  d'Lion  leur  »p- 
partenoient , il  auconfa  les  actions  du  Gouverneur,  4c  évoquai  fi  pc'rfonne  tous 
Ics-dUfcrens.furvenus  pour  le  faicdcfdics  Génois  ■,  4c  donna  cdtnmitlion  au  Se- 
nefchal  de  Lion  d'informer  des  concuflïonsSemalvcrfatibns  commues  par  les 
Olficiers  do  laJufLjçc  ordinaire  dtidic-Archcvcfqiic'f-4c -cependant  ordonna  pat  f 
proviliun  la  fiifpeniion  de  ladite  junfdiÔion ordinaire  , dcfciulic,auxjugcs  fur ,u 
grandes  peines  d’én  faire  aucun  exercice , 4c  commit  peudant  cette  liilpcnfion 
Ic-Sencfchal  de  Liououfou  Lieutenant , pouf  exercez  ladifcjallièc  ordinaire. 

Ccttejulliee  amfi  exercée  quelqûe  temps)  l’Archevefehé  dé  Lion  tomba 
entre  les  mains  de  perfonnes  de  graude  autorité  ptésdu  Roy, oui  curent  allez  de 
crédit  de  fc  fure  rendre  cettqjnfti ce , qui  fat  exercée  comme  auparavant. 

Eu  l’année  1351.  le  Rov  Henry  U.  en  iconfcqacnee  de  l’Edit  des  Preridiaux 
eiigea  un  Siège  Prcfidial  a Lion.  Et  depuis  le  Roy  ChatlerIX  en  l'année ,1553. 
délirant  fedéchargctdbin  grand  nombre  de  gens  de  gucrrceflrangcrs  qu'il  avoïc 
en  fon  Royaume , aufqueb  il  dévoie  des  l'oltimçs  norable> , lit  publier  un  Bdir 
pour  l'alienation  des  biens  immeubles  du  Clergé  de  Ion  Royadme , jufques  i 
cent mÆe  qfeu» de  tente.  L'exccunon  de  cet  Edjt  fùt  fbttptcfléc.  Lesdepat- 
ccnictu  faits  .ledioccfedc  Lion  fut  cote  10  à la  fomme  de  fofxantediuit  mille 
livres,  pourunclois,  pour  le  paycmcntdelaquelle^cs  Officiera  du  Roy  travail- 
lèrent (i  diligemment , que  lajutticc  ordinaire  haute  moyenne*  baflt  apparte- 
liant  àl’Atclicvcl'que  de  Lion  fut  mife  cucriccs,*  a.iju^ée-lo-Roy  pour  la  fom- 
me de  tientc  mille  livres,*  pour  fupplémcnt  depfix  le  Roy  alfivna  audit  Arche- 
vcfijuc douze ccrtslsvtes de renteàptcndrt furla Reccptc  générale  de  Lion,  * 
de  pjustecompciifa.cn  offices  Royaux  tous  les  Oiücmrî  de  ladite  ] idiicc.  * ainli 
cette Jnllicc  otdiuairc  qui  ctloit  cntcç  les  mainsslel'Atcheveique  de  Lion  , fut 
unie*  incorporée'!  la  Seoeicbaulléc&SicgcSPrcfî'diaWeUkaft,  4c fait  domaine 
de  U.Couronfte,  ’ • • 1 tf~  ■ « - 

* LO  en  E . 

ElN  Tannée  iiOf.  fereux  Je  Me  11  ou  Connétable  Jd  Fiance,  & Ton  fils  Dreux 
(Promirent  au  Rbv  Plnlippes  Augnftodc  luy  mettre  cntçf  les  mains  quand  il 
en  aiita  b{foindcs  chjftèaux  d»  Loches , & Chaftiilon  fut  Indre.,  que  lcdit-Roy  i 
avoit  dondezà  la  charge  de  Iqfbf  i hommage  lige  audit  DxeuxJilsffiuf*  refer- 
vc  au  Roy  * à fes  heritiers  le  droite  de  Régale  fur  les  Abbjycadc  ces  Chaftcl- 
Icmes.  i • 

En  l'annct  1149.  Dreuxde  Mclloù  traita  avec  le  Roy  S.  Louis,*  céda  if» 
Majcllé-lc  droit  qui  hiy  pouvoïc  appartenir  és Chalîcllcnics  de  Loches,*  de 
OuRillonlrur  indu , moyennant  lix  cens  livres  panùs  de  renteàtenicàhom-ï, 
mage  ligeduRoy.  Cet  acc’ordfut  pallé  au  camp  en  Egypte  proqjic  le  fleuve  du 
>iU  le  14.  du  règne  dudit  Roy.. 
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Ta» ».  Je  voy  neantmoins  un  titre  de  l'an  1161.  par  lequel  Dreux  de  Mcllou  fe  qua- 
lifie Seigneur  de  Loches. 

r— ..  . n.  En  131S.  le  Roy  Philippes  de  Valois  acquit  cent  fols  derentefurlcPcagede 

la  PrevoftèdcJ-pclies  en  Touraine , de  Guillaume  de  Malicornc. 

Item  , Cinquante  fols  de  rente  fur  le  Péage  de  ladite  Prcvofté  de  Julien 
Godcau , & huit  livres  de  rente  fur  plufieurs  hetiuges  audic  heu  de  Ernaulc  W 
de  Mer.  • * ' ■■■■-'  • 

ran  1. t>  Et  en  l’an  1330.  ledit  Roy  acquit  cinquante  fols  de  rente  fur  lcditPeage,de 
Phrlippcs  femme  de  Martin  d’Atnboifc. 

LONGCHAMP.’  Tillims. 


c—‘—  •.  !■  J7M  l’an  1 jo8.  le  Roy  Philippes  le  Bel  fit  un  échange  avec  Philippot Jeannot 
Nicaife  freres,  enfans  'de  Jean  lo-Vcneur  le  Jeune  Chevalier.'  Le  Roy 
leur  bailla  ce  qu’davoit  àRuglcs,  & eux  cédèrent  au  Roy  lés  terres  & droits 
qu’ils  avoient  à Longchamp. 

En  l’année  131S6.  Gilles  Seigneur  de  Tillicrcs  Chevalier  fit  un  échange  avec 
le  RôyQurlesVI.  Le  Roy  luy  bailla  Lcchaftel  3c  Chaftellenie  de  Longchamp 
cn  la  ForcftdeLions  , & ledit  Gilles  bailla  au  Roy  la  Chaftellenie  ütBaronitde 
Tillicrcs , Je  la  terrede  Oiullcz , 3c  en  incline  temps  leditGUles  vcodit  au  Roy 
ladite  Chaftellenie  de  Longchamp  pour  la  fominc  de-lix  nulle  florins  d'or  au 
franc  au  coindu  Roy.  ‘ 

Le  Roy  Châties  V.  donna  3c  tranfporta  à Guy  le  Baveux  Chevalier  Seigneur 
de  Longueville  , le  chafteauSt  Baronnie  de  Tillicrcs,  Çc  le»  terres  de  Douille  Sc 
de  Leurre , en  recompenfe  de  ce  qn’il  avoit  pris  pùfonnier  en  la-bataille  de  Co- 
chetel  Guillaume  de  Gauville Chevalier  ennemy  dir  Roy.  En  l’année  1370. 
lcfdits  Chaftel  3c  Baronnie , & terres  tenues  pour  la  plufpart  en  foyée hommage 
du  Chaftcl  de  Brcccuil.  ' . * 

L 0 N G V E.VIL  L E , Comté,  fuit  Duché,  au  fsys  ât  Coix- 

• 

, T ’A  N H9f.  il  fut  fait  cciCon  îctrarfpoiT au  Roy  Plsüippcs  Augufte  dc  Ver- 

J ,non  3c -de  Longueville , appartenances  & dépendances,  pal  Richard  de 

Vcrnonâc  Ion  fils,  moyenuant  recompenfe  en  autres  terres , que  le  Roy  leur  fit. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  ht  allie ite  à Ion  frere  Louis  de  France  de  quinze  mil- 
le livres  de  terre  fur  les  Çomtez  d'Evrcux , de  Beaumont  le  Roger , Meulan, 
Eftampcs  3c  autres.  Ileftàcroire  que  la  feigneutie  de  Longueville  cftoitcom- 
prifedans  ccc  afEgnat,  puis  qu’elle  fiit  baillée  pour  railon  d’une  fomme  de  .dix- 
huit  mille  cinq  cens  hvres  deuc  à Marie  d'Evrenx  fille  de  ce  Louas  Comte  d’E* 
1313.  vreux , à caufc  de  Ion  mariage  aveejean  Duc  de  Brabanr. 

Philippes  Comté  d’Evrcux  fils  dudit  Louis  fut  Royale  Navarte  à caufc  de 
Jeanne  de  France  fa  femme  , & prit  en  fes  qualitez  celle  de  Comte  de  Longue- 
ville i lequel  Comté  il  bailla  à Ion  fécond  fils  nommé  Philippes , qualifié  dans 
l’Fiiftoirc .Comte  de  Longueville. 

Ce  Philippes  fouftint  la  guerre  en  Normandie  contre  le  Roy  i les  uns  difcnc 
, qu’il  fut  tué  i la  bataille  de  CochcrelenNormandie  au  mois  de  May  1364:  les 

J’wa.  autres  qu’il  mourut  peu  après  -.  mais  quoy  que  c’enfoit.lc  Roy  Charles  V.  le  17. 

* ” May  1364.  donna  àBcrtrand  du  Gûcfclin  Chevalier  ledit  Comté  de  Longuevil- 

le, ^ui  apparrenon  à fa  Mâjefté  parla  conlîfcation  tic  Philippes  de  Navarre  re- 
belle , à la  referttdde  la  foy  3c  hommage  &.  du  report.  Le  Comte  de  Tartcamlle 
tcnoit  quelque  portion  dudit  Comté , de  Hcûor  de  la  Flcufc  Chevalier  avoit  le 
chaftcau  de  Belcncombcc.  ‘ Le  Roy  dans  les  lettres  dudit  don  fe  refervila  ville 
de  Moufticrvillier  3c  les  fauxbourgs , qui  luycappartcnoicnt.  , 

En  paunée  j.  ledit  du  Gûcfclin  ; qui  fut  Conncftable  de  France , fe  démit 
de  la  poflcffion  dudit  Comte  3c  de  fes  appartenances,  au  profit  du  Roy , fur  ce 
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quil  avoic  promis  payer àjeatudc  ChandosConneltablc  de  Guyenne  fa  rançon 
de  quarante  mille  tîorins  d’or. 

. Cette  celfion  fut  faite , comme  l’on  peut  conjecturer , par  ledit  ConneftaMe 
pour  faciliter  le  traité  que  le  Roy  Charles  V.  fit  en  la  mefmc  année  avec  Charles 
Roy  de  Navarre  Comte  d'Evreux , par  lequel  il  fut  Itipulc  que  le  Roy  de  France  c.f„  k„„„ 
aura  à perpétuité  les  villes  de  Mante  6c  Meullan  , 5c  le  Comté  de  Longueville,'  * ’*■ 
pour  Icfquellcs  terres  le  Roy  bailla  au  Roy  de  Navarre  la  Baronic  de  Montpel- 
lier. Ce  traité  exécuté , le  Conncltabledu  Gucfclin  fut  remis  en  poüellion  du- 
dit Comté  de  Longueville  pour  en  jouir  fa  vie  durant  i ncantmoins  ledit  Comté 
pafljàOliviePdu Gucfclin  fon  frère  unique 5c fcul  heritier,  lequel  en  l'année 
1351.  le  vendit  au  Roy  pour  la  fomme  de  qttarantc-lix  mille  livres,  à la  charge  x.™*  i. 
que  ledit  Olivier  retiendroit  fa  vie  durant  la  qualité  de  Comte  de  Longueville,  " 4,'4, 

Jt  en  recevroit  le  revenu.  Cette  vente  t'uc  exécutée,  5c  les  Officiers  du  Roy  en 
prirent  poffcffion  au  nom  du  Roy. 

Le  ttf.Jauvier  1449.  le  Roy  Charles  VIL  fit  don  dudit  Comté  de  Longueville  k*~uim. 
avec  la  terre  de  Denncville  âjean  IJulard  d'Orléans  Comte  de  Dunois,  5càfes" 
hoirs  ruades  pioctécz  de  fon  corps  etvloyal  mariage , 5c  se  en  cordideration  de 
fcsfcryiccs  , tic  auillparce  que  ledit  Comte  de  Dunois  avoir  librement  rendu  au 
Roy  le  Comté  de  Monam  , qu'il  luy  avoit  donné  quelque  temps  auparavant. 

Le  Roy  LouïsXl.  en  l’année  1465.  pour  pacifier  les  troubles  excitez  par  les  rv.w  a. 
Princes  fous  prétexté  du  Bien  public,  bailla  le  Duché  de  Normandie  à fon  frere  rM“  *■  **■ 
Charles  , Sc  par  lettres  de  mclmc  datte  luy  accorda  ,qu’cntanc  que  touchoit  la 
terre  de  Longueville  5c  autres  fcifcs  au  Duché  de  Normandie , qui  appartc- 
noicnt  àfon  coufin  d’Orlcansparapannage  ou  autrcmcnt,ellcs  accroilfent  audit 
Duc  au  cas  qu’elles  foiept  rctournablcs  à la  Couronne  (ce  font  les  mots  dcfdites 
lettres,  ) 

Lcj,  oy  Louis  XII.  citant  à Blois  au  mois  de  May  içoç.  crigca  en  faveur  de 
Fragçqjp  dlOrlcans  IL  du  nom,  illu  de  Jean  Comte  dcDunois  , le  Comté  de 
Longueville  en  Duché , duquel  ont  joüy  fcs  defeendans  jufqucs  à Henry  d'Or- 
leansDuc  de  Longueville  qui  en  joint  à prefenr. 

eboppin  livre  x.  ütt  dcmjjnt  litre  [4  § . 8. 

Philippcsdc  Valois  VI.  du  nom  donna  le  Comté  de  Longueville  à Mcfiirc  , 
Charles  d'Efpagne  Conncltablc  de  France. 

ibidem , Le  Comté  de  Longueville  cltoit  une  terre  du  domaine  acquifc  par  la 
conhfcationd’Enguerrand  de  Marigny  condamné  5c  exécuté  à mort. 

L 0 R R J S en  G. eftn-.otjÇ 

LE  Roy  S.  Louis  en  l’année  ii<8.  donna  à Philippes  fon  fils  aifnc  5c  à Tes 
enfans  procréez  de  luy  en  loyal  mariage  LorhscnGaftinois,  Boifcommun  * 
ôc  autres , à la  charge  de  retour  à la  Couronne  au  cas  qu’il  deccde  fans  hoirs.  Ce 
Prince  Philippes  fut  Roy  de  France  après  fon  pere  : ainfi  Lorris  rciiny.  Depuis 
le  Roy  Philippes  de  V alois  en  l’année  1331.  changeant  l'ailignat  du  douaire  à la 
Reine  Jeanne  fon  époufe , il  luy  bailla  Montatgis , Lorris  en  Galtinois. 

Cette  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  mourut  l’an  1348. 

h 0 V D V N. 

JE  an  de  France,  auquel  le  Roy  Louis  VIII.  fon  pere  donna  les  Comtcz 
d’Anjou  5c  du  Maine,  citant  feulement  âgé  de  huit  ans  fut  accorde  en  maria- 
ge avec  Yoland  de  Bretagne  fille  de  Pierre  5c  d’Alix  Duc  5c  Duchcllc  de  Breta- 
gne. Par  le  traité  fait  â Vendofme  en  Mars  ixx5.  fin  arrellé  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne jufqucs  â ce  que  le  Prince  Jean  euft  atteint  l’âge  de  11.  an , tiendrait  les 
villes  d’Angers , Baugé  , 5c  Bcaufort  : 5c  pour  le  regard  de  Saumur  S:  Loudun,  5c 
tout  ce  qui  appartenoit  au  Comté  d’Anjou  qui  cltoit  lituc  hors  l’Evefché  d’An- 
gers , demeurerait  au  Roy  S.  Louis  5c  à la  Reine  fa  mere. 
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Lé  Duc  bailla  à h fille  à caut'e  de  mariage  Braync&Chaflonccaux,  & les 
acqucfts  qu'il  feroic  en  Anjou.  Déclaré  suffi  que  le  Roy  luy  a baille  S.  Jaques  de 
Bcvrou  , les  Perrieres  de  Bclcfmc , dont  il  joiura  à perpétuité  luy  de  les  liens , dcc. 
Ce  mariage  ne  fortit  pas  fon  effet  .carie  Prince  mourut  jeune. 

Par  cet  afte  quoy  qu’il  n’ait  forty  fon  effet , il  fe  voit  que  Loudun  cft  de  l’an- 
cien domaine  de  la  Couronne  .qui  efioit  litué  dans  le  Comte  d’Anjou,  quoy 
que  hors  les  limites  de  l’Evcfché  d’Angers. 

LeRoy  Charles  V.  le 4.  Février  i}«6.  donna  1 fon  frere  Louïs  Duc  d’Anjoa 
de  Comte  du  Maine  le  chatlel  de  challcllenic  de  Loudun,  excepté  l’hommage, 
la  fouveraineté , de  le  redore , de  tous  autres  droits  Royaux , pour fvoir  par  ledit 
Louïs  baillé  en  execution  d’un  traité  de  paix  fait  avec  le  Duc  de  Bretagne , le 
chaltel  de  Chaftonceaux  qui  luy  appartenoit. 

Le  6.  May  1370.  ledit  Roy  Charles  V.  donna  par  contrat  à fondit  frété  Louis 
Duc  d’Anjou  le  Duché  de  Touraine , pour  en  jouir  fa  vie  durant,  à la  referve 
de  l’hommage  de  du  reflort. 

Et  pour  Loudun , fa  Majefté  déclaré  qu’ij  veut  que  fondit  frété  le  tienne  fa 
vie  durant  de  celle  de  fon  fils  fou  principal  heritier , nonobdam  quelconque 
• *•  oéhoy  plus  large  , portent  les  lettres , qui  luy  en  a cité  fait.  Après  quoy  ledit 
Duché  de  Touraine  retournerai  la  Couronne,  comme  audîLoudun. 

Ledit  Louis  Duc  d’Anjou  en  confideration  de  ce  que  fon  frere  le  Roy  Char- 
I -A.s-.vr-  les  V.  luy  avoit  baillé  le  Duché  de  Touraine  fa  vie  durant,  confcnt  devenir  aulli 
m ’•  fa  vie  durant , de  à la  vie  aulli  de  fon  fils  né  en  loyal  mariage , la  Cliaftelleme  de 
Loudun  par  afte  de  l’an  1370. 

chef.  1. 1.  du  dcm.  ch.  5.  J.  3.  remarque  qu’environ  l’an  1476.  le  Chaficau  de 
chaltclleme  de  Loudun  lurent  unis  au  Domaine,  de  qu’il  tilt  en  ladite  ville  érigé 
un  Sicgc  Royal  l’an  1480.  après  que  la  ligne  mafeuline  des  Ducs  d’Anjou  fut 
finie , qui  renoient  Loudun  en  apannage  : neantmoins  il  dit  que  Rcnéid’Apjou 
ellant  mort  fans  malles , de  ayant  laifle  le  fils  de  fon  frere,  il  fut  révoqué  en  doute 
fi  par  fucccllion  de  l’apannage  Royal  échcu  en  ligne  collaterale  le  Loudunois 
luy  devoir  appartenir. 

Pour  terminer  cela  le  Roy  Louis  XI.  donna  à Charles  Duc  de  Calabre  neveu 
de  René  Roy  de  Sicile  de  ifcsdefcendansmafles.Beaufort  en  valéc,  Mircbeau, 
Sablé , de  leurs  dépendances , à la  charge  de  renoncer  par  luy  au  droit  qu’il  avoit 
au  Duché  d’Anjou , Baugé , Saumur , de  Loudun. 

La  terre  de  Seigneurie  dqLoudun  érigée  en  Duché  par  Henry  III.  cnNovem- 
bre  1579.  en  faveur  de  I rançoifc  de  Rohan , i laquelle  il  la  donna  pour  en  jouir 
fa  vie  durant  i ce  qui  dc^is  fut  confirmé  à ladite  Dame  par  le  Roy  Henry  IV . 
en  Avril  1591 

V.  Argentré  en  l’Hiftoire  de  Bretagne  livre  3.  chap.  8i.  fol.  n«.  a.  dit  que  le 
Roy  donna  à Guy  de  laTrimouïllc  la  ville  de  Loudun,  le  faifancSencfchal  hé- 
réditaire de  Poidlou. 

V.  Chopin,  de  VcmAnïo  lit.  3.  lit.  6.  ».  31.  dit  que  le  don  de  Loudun  fut  frit 
au  Vicomte  Airacry  l’an  1103.  Nicole  Gilles  dit  que  ce  fut  i’anuo8. 
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"'N  Tanncc  12.95.  échange  entre  le  Roy  Philippe*  le  Bel , ôc  Rémond  Gauce* 
_ «lin  Chevalier  Seigneur  d’Uzés.  Ledit  Rémond  bailla  au  Roy  la  moitié  du 
c,f*  chaltcau  & ville  de  Luncl , & dépendances  , qui  luy  appartenoient  par  le  tefta- 
ment  de  Ronfolin  (leur  de  Luncl  mort  fans  cnùns.  Le  Roy  promit  bailler  la  va- 
leur de  ladite  moitié  en  terres  au  dire  de  gens  à ce  connoilVans.  Cét  atte  porte 
que  l'autre  moitié  de  Luncl  appartenoit  à Gérard  Amy  fcigneurdeChaftcau» 
neuf, en  vertu  du  tcttamcnc  de  Rémond Gaucelin  pcrc dudit  Ronfolin,  auquel 
Ronfolin  ledit  Gérard  Amy  cftoit  fabfticuc. 

* En  1a  mcfme  année  ce  Gérard  Amy  vendit  au  Roy  cette  moitié  de  Luncl.  ^ 

L'année 
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L’annéc  fuivancc  1196.  Giryc3cRcraondcdc  Lunel  filles  de  Rémond  Gaucc- 
lin  Seigneur  de  Lunel  mirent  en  procès  ledit  Rémond  Gaucclin  Seigneur  d’U- 
zez,  3c  Gérard  Amy  Seigneur  de  Chafteauneuf,  àcaulc  des  parts  & portions 
qu’elles  prctendoicnt  fur  Lunel.  Ils  fc  fournirent  au  jugement  de  Jean  d’Arra- 
blay  Scnefchal  de  Baucairc,  qui  rendit  fa  Sentence , par  laquelle  il  adjugea  quel* 
ques  rentes  à ces  filles  , en  renonçant  par  elles  à leurs  droits  en  faveur  dcldits 
Rémond  3c  Gérard  Amy.  Cette  Sentence  tue  exécutée , 3c  l'afiignat  de  feptante- 
cinq  livres  de  rente  données  années  1300. 3c  13051.  par  Rémond  Gaucclin  à la-  1 
dite  Guye de  Lunel  tant  à caufe  d’elle , que  comme  hentiere  univcrfcllc  de  Re- 
monde la  famr. 

Charles d’Efpagnc  dit  de  la  Cerdc  Conncftablc de  France  fut  Seigneur  de  1352.. 
Lunel.  il  citait  dis  d’Alfonfc  d’Efpagnc , 3c  de  Mahilde  Dame  de  Lunel , 3c  petit  « '—r"  »• 
fils  de  Ferdinand  d’Efpagnc  fils  aiûic  d’Alfonfc  V.  Roy  de  Caftillc , 3c  de  Blan-  * *4 
che  de  France  tille  du  Roy  S.  Louïs. 

Marie  d’Efpagnc  1335.  époufa  en  premières  noces  Charles  d’Evreux  Comte 
d’Ellampcsc  de  ce  mariage  vint  Louis  d’Evreux  Comte  d’ElUmpes , Baron  de 
Lunel.  En  fécondes  noces  ladite  Marie  époufa  Charles  II.  Comte  d’Alençon  3c 
du  Perche , duquel  entre  autres  enfans  vint  Phihppes  d’Alençon  .Archcvcfquc 
de  Roiien.  Ce  Louis  d’Evreux  fit  don  à fondit  frère  utérin  Philippesde  ladite 
ville  de  Lunel , par  contrad  du  19.  Septembre  1362.  Ncantmoins  ledit  Louis  *',w‘ 
d’Evreux  en  l’an  1364. 3c  1371.  prenoie  qualité  de  Seigneur  de  Lunel. 

Louis  I.  Duc  d’Anjou  3c  Roy  de  Sicile  donna  à Jean  Duc  de  Berry  fon  frère, 
enfans  du  Royjean  , la  Principauté  de  Tarente  , laquelle  Marie  de  Bretagne 
vcufve  dudit  Louis  voulant  retirer,  donna  en  rccompcnfc  audit  Duc  de  Berry  s*rn.a.t. 
par  la  permiilion  du  Roy  Charles  VI. tout  le  droic  qui  appartenue  aux  enfans  de 
ladite  Marie  aux  feigneuries  d’Eftampes , Gicm , Dourdan  , 3c  Aubigny  comme 
heritiers  de  Louis  d’Evreux  Comte  d’Efiampes  leur  coufin  , 3c  outre  le  droic  qui 
leur  appartenoit  en  la  Baronic  de  Lunel  acquifc  par  le  mcfme  Duc  Louis  d’An- 
jou du  Comte  d’Eftampes  s 3c  de  ce  fut  paflé  tranîaûion  le  1.  Aoult  1385.  en  l'oit 
de  Flandre. 

Le  4.  Novembre  1385.  ce  Jean  Duc  de  Berry  donna  entre  vifs  au  Roy  3c  à la 
Couronne  au  cas  de  décès  fans  malles  (ce  qui  arriva)  les  Duchcz  de  Berry  3c 
d’Auvergne  , le  Comte  dePoictou  , 3c  toutes  les  Baronics , villes  3c  chaltcaux 
qu’il  avoir , fors  Eltampes  3c  Dourdan  , à condition  de  bailler  à fa  tille  Marie  de 
Berry  Comtcfled’Eu  la  fomme  de  foixantc  mille  francs.  5c  de  plus,  au  cas  que  tno  *•*•*« 
Jean  fon  tils  Comte  de  Moncpcnlicr  vinlt  à dcccder  fans  hoirs  malles , le  Comte 
de  Montpeniier  3c  la  Baronic  de  Lunel  feront  propres  héritages  du  Roy  3c  de  la 
Couronne  de  France , à condition  que  le  Roy  payera  aux  filles  dudit  Duc,  Bon- 
ne Comrede  de  Savoyc , 3c  à ladite  Marie  huit  vingts  mille  francs  d’or.  Le  Roy 
accepta  cette  donation. 

En  l'année  1387.  Jean  Comte  de  Boulogne  3c  d’Auvergne  vendit  à ce  Jeaû 
Duede  Berry  le  chaticau  d’Ulfon,  3c  la  Baronic  de  Lunel,  3c  le  chaitcau  de  Ga- 
Jargucs  pour  la  fomme  de  cinquante  mille  francs. 

En  Juillet  1400.  cejcan  Duc  de  Berry  déchargea  le  Roy  de  bailler  à fes  filles 
les  fommes  portées  par  la  donation  cy-dclîus,  3c  en  cette  confidcratiou  le  Roy 
permit  audit  Duc  de  donner  quelques-unes  de  fes  terres  à fa  fille  Marie  en  épou- 
jant  le  Comte  de  Clermont, fça voir  le  Duché  d'Auvergne  3c  le  Comté  de  Mont-  rMam 
peniier , 3c  aux  enfans  qui  fortiroient  de  ce  mariages  3c  ainfi  la  Baronic  de  Lunel  •-  *'• 
demeuraau  domaine. 

En  l’anncc  1317.  le  Roy  François  I.  donna  à Marguerite  de  Foix  Marquife  de 
Salulïcs  ladite  Baronie  de  Lunel  : le  Procureur  General  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  s’oppofa  à la  vérification  dudit  don  s 3c  par  une  enquefte  de  plulicurs  té- 
moins qu'il  fit  oiiir , il  mon  tira  l'importance  de  cette  place , 3c  qu’elle  ne  devoir 
efire  aliénée , 3c  fur  cela  le  Parlement  rcfufa  la  vérification  dudit  don. 

Cccc 
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LV  Z ARCHE.  ’i 

L’An  tzzo.Jean  Comte  de  Beaumont  Seigneur  du  chaftcau  de  Luzarche. 
izjo.  Raoul  Chevalier  Seigneur  de  Luzarche  fils  de  Guy  Bonteiller  de 

Senlis. 

En  1185.  Anfcaudit  le  Bouthillier  Chevalier  Seigneur  de  Luzarche. 

1305.  Anfel  le  Bouthillier  lire  de  Luzarche.  v , 

L’an  13ZZ.  Thibault  de  Tilly  Chevalier  fils  de  Jeanne  de  Beaumont , bailla  les 
terres  de  Luzarche  & de  Loye  au  Roy  Charles  le  Bel , 4c  en  échange  eut  du  Roy 
les  terres  de  Chambon , Hourmont , Avcnclle  4c  Frefne  Fayel. 

Il  y a quelques  mémoires  qui  portent  que  Louis  Duc  d’Orléans  acquit  Luzar- 
chc  l’an  1491.  de  Jean  de  Beaumont  pour  la  fomme  .de  neuf  mille  livres  ; que  le 
furplus  de  ladite  terre  fut  acquis  pour  la  fomme  de  quinze  cens  efeus. 

Mis  en  ligne  de  compte  en  la  Rcccpte  de  laPrevofté  de  Paris  1375.  137S.  juf- 
quesen  1414.  Mais  ilyancant, car  ilaeilé  baille  en  affiette de  terre  à Madame 
la  Comtcfle  de  Flandre. 

Il  a cité  suffi  en  ligne  de  compte  es  années  1351. 1351.  jufques  en  1338. 

Fut  baillé  à Marguerite  d'Orléans  fille  dudit  Louis. 

V.  la  F eu  te"  Mil  on. 

LE  COMTE'  DE  LA  MARCHE. 

POuR  la  defeente  des  Comtes  de  la  Marche,  4c  pour  voir  comme  ledit 
Comté  cft  tombé  dans  le  domaine  Royal , faut  avoir  recours  A ce  qui  eft 

écrit  au  Comté  d’Engoulcfme. 

Le  Roy  Philippcs  le  Bel  l’ayant  par  divers  moyens  uny  A la  Couronne  , Char- 
les de  France  iroiücmc  fils  dudit  Roy  eut  en  apannage  ledit  Comté  de  la  Mar- 
che , duquel  il  prit  le  titre.  Par  le  teilament  que  le  Roy  fon  pere  fit  en  forme  de 
partage  entre  fes  enfans  1314.  il  ordonna  que  Charles  aurait  ce  Comté  à la  refer- 
vedeceluy  d'Engoulcfme. 

Le  Roy  Philippesle  Long  l’erigea  en  Pairrie  en  faveur  dudit  Charles  fon  fré- 
té en  Mars  1314.  lcquél  ellant  parvenu  A la  Couronne,  4c  furnommé  le  Bel , ledit 

Comté  fut  rciiny  au  domaine. 

Depuis  l’an  13z7.cn  Décembre  ledit  Roy  erigea  ledit  Comté  de  b Marche 
avec  lllbudun , S.  Pierre  le  Mouftier , 4c  Montferrand,  en  Duché  4c  Pairrie  pour 
Louis  I.  Duc  de  Bourbon  fils  aifnédc  Robert  Comte  de  Clermont;  neanc- 
moinsfcs  fucccflcurs  ne  lctrouvenc  qualifiez  que  Comtes  de  la  Marche, non 

Ducs. 

Ce  Louis  mort, Jaques  fon  troifîcme  fils  prit  qualité  de  Comte  de  la  Marche, 
comme  fit  Pierre  1.  du  nom  fon  frété  aifné.  Jaques  qui  en  porta  le  nom  mourut 
!-*—  l'an  13(12.  auquel  fucccdajean  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  fon  fils, qui 
époufa  Catcrine  Comtcfle  de  Vendofme  : d’eux  vint  Jaques  de  Bourbon  Comte 
delà  Marche  Roy  de  Sicile. 

Ce  Prince  mourut  l’an  1438.  n’eut  qu’une  fille  nommée  EleonorComteffcde 
la  Marche  , qui  époufa  Bernard  d’Armagnac  Comte  de  Pcrdiac  : d'eux,  vinc 
Jaques  d’Armagnac  Duc  de  Nemours  4c  Comte  de  la  Marche,  qui  eut  deux  fils, 
Jean  Comte  d' Armagnac  ,4c  Louis  Duc  de  Nemours,  4c  trois  filles , qui  décé- 
deront fans  enfans. 

Le  Roy  Louis  XI.  l'an  1477.  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  ayant  epoufé  Anne 
de  France  fille  dudit  Roy , leur  fit  don  4c  A leurs  enfans  des  Comtcz  terres  4c  fei- 
gncurics  delà  haute  4c  bafl'c  Marche,4c  autres  qui  avoient.  appartenu  A ce  Jaques 
d' Armagnac  Duc  de  Nemours , échcucs  au  Roy  par  confifeation  fur  ledit  d’Ar- 
nugnac  condamné  pour  crime  de  leze  Majeflé,  4c  avec  ce  tout  le  droit  que  le 
Roy  avoit  avant  ladite  confifeation  audit  Comté. 
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De  ce  mariage  de  Pierre  de  Bourbon  Sc  de  ladite  Anne  nafiquit  Suzanne  de 
Bourbon  , qui  époufa  le  Conncftablc  Charles  de  Bourbon  ; ce  qui  afloupic  de 
grands  procès  qui  pouroient  cftre  entre  les  deux  branches  de  Bout  bon. 

Le  i.  Juillet  15x1.  ladite  Dante  Anne  fit  don  à tondu  gendre  Charles  du  Com- 
te de  la  Marche  de  autres  terres , mais  n’ayant  point  eu  d'enfans  St  dcccdc  encrit 
me  de  félonie , St  une  bonne  parue  de  fes  biens  prétendus  par  Madame  Louile 
de  Savoyc  merc.du  Roy  François  I.  St  fes  autres  biens  confifquez , il  intcrvinc 
pluCcurs  contrats , tranfaélionsSc  lettres  patentes  touchant  la  difpofuion  de  ces 
grands  biens  i entre  autres  unedu  Roy  François  I.  du  xx.  Septembre  1531.  par  la- 
quelle en  fuite  d’une  tranfaâion  faite  avec  Madame  fa  mere  il  unit  lia  Couron- 
ne entre  autres  grandes  Seigneuries  ledit  Comte  de  la  Marche , St  ainfi  il  ell  de- 
meuré au  domaine  Royal  jufqucs  à prefent. 

Chop.  du  dorn.  1. 1.  c.  7.  §.  7.  dit  plusieurs  chofes  de  ce  Comte  qui  font  fauffes. 

MARTIGVE  S- 

PA  R Arreft  de  la  Cour  du  z$.  Septembre  ij68.  entre  le  Procureur  General 
du  Roy,  St  Médire  Sebafticnde  Luxembourg  Comte  de  Pcntieurc,  ledit 
Procureur  General  cil  condamné  de  faire  audit  de  Luxcmboug  réelle  St  aétuclle 
délivrance  du  Vicomté  de  Martigues  St  detfes  appartenances  .pour  en  jouir  par 
luy  comme  de  fa  chofe  : Sc  neantmoins  cft  ordonné  que  ledit  de  Luxembourg 
fera  tenu  de  laiftcr  audit  Procureur  General  ledit  Vicomté  St  appartenances 
coûtes  les  fois  qu’il  plaira  au  Roy  l’unir  Sc  incorporer  au  domaine  de  fa  Couron- 
ne, St  àce  faire  en  ce  cas  dés  à prefent  comme  dellors  ledit  de  Luxembourg  fut 
condamné  en  rccompenfantparle  Roy  en  héritages  de  pareille  valeur  que  fe 
trouvera  cftre  lors  ledit  V icomtc  ,Sten  incline  titre  St  qualité , St  en  terres  non 
domaniales. 

CO  MT  E’  DE  MAS  C 0 N. 

LE  Roy  S.  Louis  en  l’année  1x38.  acquit  le  Comté  4e  Mafcon  dejean  Com- 
té de  Mafcon  St  d’Alix  fa  femme  pour  dix  mille  livres  en  argent , Sc  mille 
livres  de  rente  ,Sc  ainfi  ce  Comté  fait  domaine  de  la  Couronne.  Aufti  Charles 
Dauphin  Regent  le  Royaume  pendant  la  prifondu  Roy  Jean  le  donna  en  apan- 
nage  à Jean  Comte  de  Poiâicrs  fon  frere , à la  charge  de  rcverlion  à la  Couron-  1 3 5^* 
ne  en  cas  de  dcccs  fans  enfans. 

Le  Royjean  délivré  de  ptifon  cafta  ce  que  fon  fils  le  Regent  avoit  fait  en  cç 
regard , St  donna  à fon  filsjcan  les  Duchcz  de  Berry  Sc  d'Auvergne , retira  ledit 
Comté  de  Mafcon , ordonnant  qu’il  demeurerait  infcparablcmcnc  uny  à la  Cou- 
ronne , cette  Déclaration  cft  du  mois  de  Novembre  1350. 

Depuis  donc  l’acquilition  de  l'an  1x38.  jufqucs  au  traité  d'Arras  1 435.  qui  font 
prés  de  deux  cens  ans , ce  Comté  a cfté  dans  le  domaine  Royal  ^ y a efté  uny  de 
fait  par  deux  aûcs , l’un  de  l’an  1x38.  l’autre  de  1360.  Neantmoins  par  ledit  trai- 
té d’Arras  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  le  tranlporta  au  Duc  de  Bourgogne  pourluy  Sc 
fes  defeendans  malles  5c  femelles.  Ce  traité  fut  depuis  confirmé  par  reluy  de  Vc- 
ronne  de  l’an  1438.  fait  par  Louis  XI.  avec  Charles  Duc  de  Bourgogi  e ; mais  la 
ligne  mafeoline  dudit  Duc  citant  faillie  en  luy , ledit  Roy  Louis  XL  conlidc- 
rant  la  fidelité  de  ceux  de  Mafcon , Sc  comme  ledit  Comté  avoit  cfté  acquis  dés 
l'an  1x38.  St  l’union  faite  d’iceluyà  la  Couronne  par  deux  actes  folcnnels , dé- 
clara * qu’ils  ne  pouvoienc  plus  cftre  def-unis  de  la  Couronne  , St  refticua  le  ^ 
Bailliage  Royal  à Mafcon,  qui  avoit  cfté  transféré  àS.Jcngouldcpuis  le  traité 
d’Arras.  ‘*’4' 

Marie  de  Bourgogne  lîlle  Sc  unique  hcriticre  de  ce  Duc  Charles  fe  plaignit 
de  cette  déclaration  d’union  ; elle  allégua  pour  fes  moyens  les  traitez  d’Arras  Sc 
de  Pcronne.  Scs  fucccftcurs  ont  pourfuivy  ce  mçfmc  dtoïc  > neantmoins  le  Roy 
Charles  V Ï1I.  traitant  de  Paix  i Scnlis  avec  Maximilian  1. 1453.  il  fut  convenu 
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que  le  Roy  de  France  demeurerait  en  pofl'eflion  du  Comté  de  Mafcon , jufqnes 

i ce  qu’il  faft  connu  Sc  décidé  des  droits  des  parties. 

&!«''  L'Empereur  Charles  V.  par  le  traité  de  Madrit  151.6.  fiipula  la  reftitutiondu- 
•TT  dit  Comté , mais  il  y fut  dérogé  par  ccluy  de  Cambray  152s.  St  arrefté  que  le  Roy 
demeureroit  en  pofieflion  dudit  Comté  à la  referve  des  allions  de  l'Empereur, 
ce  qui  fut  ainfiftipulé  par  le  traité  de  Crefpyde  l’an  1544. 

]'  >Iarr<  IA. 

. a. r— a.  MELGORIVM. 

'•(«J  a 

MELGVEIL.  Cuti  hiftjc  LMpudtc 
M A Z)  G V I 0 T.  Hefqutt  in  efift.  lmutcJU.f. i8j. 


Tinltnft fu  if. 


LE  Comté  de  Mauguiot  eft  proche  de  Montpellier. 

Dans  ce  terroir  on  a tiré  autrefois  quantité  d’argent,  c’cftpourquoy  il  y 
avoit  anciennement  à Mauguiot  une  monnoyc  appcllée  Silidi  Mclgoiimfti , de 
laquelle  pluficurs  anciens  titres  St  contraûs  font  mention. 

L’an  1085.  Pierre  Comte  de  Mclgorc  donna  i l’Eglife  de  Rome , i S.  Pierre 
& i S.  Paul,  St  au  Pape  Grégoire  VII.  St  à fes  fuccefleurs  le  Comté  de  Sullantion 
i demie  lieue  de  Montpellier,  dr  Eptjctfamm  Magtlexriijem , tmnem  henertm  eidtm 
tfifitfaïui  afftndtmrm.  7 

Cet  aâecft  dans  Bofquct  aux  notes  fur  les  Epiflrcs  d'innocent  III.  p.  183.  St 
dans  Catel  en  l'Hift.  de  Languedoc  voL  2.  p.  657. 
ion>6> •.  L’an  117».  Ecattix  Comteflc  de  Mclgorc  donna  à Rémond  Duc  de  Narbonne 
T.j-j.f"  11.  ^omtc  de  Touloufe  ledit  Comté  de  Mclgorc.  St  en  fuite  fat  fait  le  mariage  d’Er- 
mefindc  fille  de  ladite  Ecatrix  St  de  Bernard  Pclet  avec  Rémond  fils  dudit  Com- 
te, St  fat  baillé  en  dot  tout  ledit  Comté. 

L’an  1176.  Ermclindc  par  tellament  donna  ledit  Comté  de  Mclgorc  St  tous 
fes  biens  à Rcmond  Duc  de  Narbonne  Comte  de  Touloufe , St  i fon  mary  Ré- 
mond fils  dudit  Rcmond. 

Depuis  ce  temps  le  Comte  de  Touloufe  a ellé  Comtede  Mclgucil. 

Le  ficur  Catel  dit  avoir  veu  un  ancien  hommage  du  29.  May  1184.  par  lequel 
Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  fait  hommage  St  ferment  de  fidelité  au 
Comte  de  Touloufe  de  la  ville  de  Montpellier,  du  chafleau  de  Lates,  & autres 
lieux  qu'il  tenoit  de  luy  en  fief  lige , à caufe  de  Matildc  fa  femme  Comteffe  de 
Melgueil. 

Autre  hommage  de  l'an  1189.  par  Guillaume  de  Montpellier , qui  reconnoilt 
tenirdu  Comte  de  Touloulc  Comte  de  Mclgucil,  la  ville  de  Montpellier  Sc  au- 
tres lieux. 

Environ  l’an  1209.  le  Légat  du  Pape  traitant  avec  le  Comte  deTouloufepour 
fa  convcrfion  , hiv  demanda  qu’il  euff  à luy  délivrer  quelques  places , St  particu- 
lièrement le  Comté  de  Mclgucil  qui  tomberait  en  coinmtfc  au  profit  du  faine 
Siège  , au  cas  qu’il  vinli  i manquer  à fa  prorhcfTe. 

Le  Pape  Innocent  HJ.  l’an  14.  de Ton  Pontificat  écrivit  à fes  Légats  qu’ils 
I2M.  eulfent  à recevoir  au  nom  de  l'Eglife  le  Comté  de  Melgore,  qui  i;  Peiri/um  txi- 
u'"~  fl" . Si  ce  jufqucs  à ce  qu’ils  euflqnt  autre  ordtc. 
r-  Et  l’an  15.  de  fon  Pontificat , il  écrivit  à ceux  dudit  Comté , St  les  exhorte  de 

1212.  demeurer  fidèles  à l'EgUfe  de  Rome , ledit  Comté  appartenant  en  propre  ila- 

r ’ “ Le  mcfmc  Pape  l’an  1215.  bailla  en  fief  le  Comté  de  Mclgucil  appartenant  à 

l’Eglife  de  Rome  i Guillaume  Rcmond  Evcfgue  de  ^daguclonne  fous  la  rede- 
vance de  20.  marcs  d’argent  : il  adjoufte  qu’il  luy  baille  ledit  Comté  comme  ap- 
partenant dcdroitàl’Eglifc  de  Rome. 

En  l’année  11*28.  Rémond  le  Jeune  Comte  de  Touloiifc  s'empya  dudit  Com- 
té, St  ayant  efte  requis  par  l’Evcfque  de  Montpellier  de  le  luy  vouloir  rendre , il 
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luy  répondit  que  Ton  pcre  Rcmond  avoit  reconnu  l’Eglifc  & cfté  abrous  par  le  • 

Pape , de  que  cous  fes  biens  luy  dévoient  cftre  rendus , nonobftant  les  confifca- 
tions  : ce  qui  fut  eau  le  que  l’Èvcfquc  fie  fa  plainte  au  Pape , qui  admonefta  le 
Comte  de  Touloufe  de  rendre  ledit  Comte  de  Mauguioc  à rÊvefquc  de  Mont-  / 
pellier  à peine  d'excommunication  i ce  que  n’ayant  voulu  faire  il  fut  excommu- 
nie. En  fuite  dequoy  il  excommunia  les  habitans  de  Mauguiot  pour  s’eftre  joints 
au  Comte  de  Touloufe  contre  leur  Evcfquc  de  Seigneur. 

En  fuite  de  ce  il  y a une  Bulle  de  Clément  IV.  de  l'an  2.  de  fon  Pontificat  ^ ^ 

( 1 166.  ) au  Roy  S.  Louïs , qui  porte  que  par  les  anciens  regiftres  du  S.  Siège  il  le  *■’  ** 
voyoit  que  le  Comte  de  Mclgorc  cftoit  un  ficfccnfucl  de  l’Eglifc  de  Rome,  qui 
avoit  elle  jugement  pofledé  par  Bertrand  bifayeul  de  P.  Pelec  Seigneur  d’Alex 
qui  en  jouïfloit  lors  » que-  le  Comte  de  Touloufe  en  avoir  joüy  jugement  : mais 
que  le  Comte  de  Touloufe  père  du  Comte  de  Touloufe  dernier  mort,  ayant 
cfté  excommunie  & privé  de  tout  5c  dudij  Comte  de  Melgucil.  Que  R.  Pelée  l’a- 
voic  demandé  à Rome  contre  l'Evefquc  de  Maguelonnc , mais  qu’il  avoit  cfté 
baille  en  fief  audit  Evefque.  Le  Pape  fupplie  le  Roy  de  ne  point  troubler  l’Evcf- 
que  de  Maguclonne  pour  lé  fait  dudit  Comté,  de  en  luy  l’Eglife  de  Rome.  Cette 
Bulle  a cfté  publiée  par  le  ficur  Bofquct  en  fes  notes  fur  les  lettres  du  Pape  Inno- 
cent III.  p.  191. 

En  fuite  de  cela  les  Evefqucs  de  Montpellier  ont  pris  la  qualité  de  Comte  de 
Mauguiot , de  y en  a des  titres  dés  l’an  1172.. 

MAVLEON  DE  SOVLE. 

L’A  N 1306.  Oger  de  Maulcon  Chevalier  bailla  au  Roy  Philippes  le  Bel,  le 

chaftcau  de  Maloleoue,  de  autres  chaftcaux  cftans  in  dominio  de  Sole,  de  ce  qui  ***  * 

en  dépend , de  le  Roy  luy  dévoie  donner  la  jufte  valeur  dcfdites  terres. 

Depuis  le  17.  Juillet  1307.  le  Roy  bailla  audit  de  Mauleon  le  chafteau  de  Rad- 
da  feis  en  Navarre  valant  fix  cens  livres  petits  tournois  de  rente  : de  de  plus  cft  ^ 
convenu  que  fix  mois  après  que  ledit  de  Maulcon  aura  baillé  au  Roy  ledit  cha-  •• 
fteau  de  Mauleon  de  autres  terres , le  Roy  luy  baillera  pour  luy  de  fes  heritiers  la 
terre, de  Marenfin  de  autres  terres  de  villages. 

En  l’an  1463.24.  May  le  Roy  Louis  XI.  déclara  par  fes  lettres  qu’il  avoit  . - , 
tranfporté  aux  Comte  de  Comtcûe  de  Foix  tout  le  droit  qu’il  avoit  auxComtez  * 
de  Roufiillon  de  Certagne , de  au  Vicomté  de  Mauleon  de  Soûle , pour  rccom- 
penfe  des  ville  de  chaftcaux  dq  Meriendat , de  Nclle , membres  du  Royaume  de 
Navarre  s mais  parce  qu'il  ne  pue  taire  jouir  ledit  de  Foixdefditcs  terres,  luy 
bailla  par  engagement  pour  deux  ans  la  ville , chaftcl  de  Senefchaufice  de  Car-  1 
cartonne  Apres  lequel  ledit  de  Foix  devoir  cftre  mis  en  portcflion  dudit  Mau- 
lcon. V.  Foix. 

M E HV  N fur  Eure  en  Berry. 

MA  h a u lt  Dame  de  Mehun  fur  Eure  époufa  Pierre  de  Courtenay,  d’eux 
nafquit  Amicie  de  Courtenay  qui  fut  femme  de  Robert  II.  Comte  d’Ar- 
tois en  l’année  1259.  En  fuite  Philippes  d’Artois  fut  feigneur  de  Mehun , de  apres 
luy  fon  fils  Robert  d’Artois  de  de  Beaumone , qui  cft  celuy  qui  fut  condamne  par  1 ^ 2‘ 
divers  Arrefts , de  fes  biens  confifquez. 

Entre  fes  biens  cftoit  Mehun  dont  le  Roy  pouvoir  difpofer , tellement  qu’en 
13^4.  le  Roy  Philippes  de  Valois  pour  fe  déchaigcr  de  quatre  mille  livres  de 
rente  dont  le  Roy  Charles  le  Bel  avoit  chargé  fon  Trefor  envers  le  Comte  de 
Luxembourg  dedes  defcendans,il  luydûignc  le  chaftel  de  chaftellcnie  de  Mehun 
de  autres  terres , fans  les  pouvoir  tranfporter  à aucunes  perfonnes  qu’à  ceux  qui 
feroient  Comtes  de  Luxembourg , de  en  cas  de  defaut  d’hoirs  le  tout  retourne- 
rait au  Roy. 

Philippes  Ducd’Orlcans  devant  jouïr  parufufruit  à luy  baillé  par  le  Roy  de 
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U ville  de  Mchun , il  ne  le  put , parce  que  le  Roy  l’avoit  baille  à Humbert  Dau- 
phin i ce  qui  fut  caufe  qu’en  1354. lcJit  Dauphin  quitta  audit  Duc  d’Orléans  U 
terre  de  Chauny  fur  Oife,  que  le  Roy  luy  avoir,  aflignée  en  dcduâion  dcfdits 
quatre  mille  livres  de  rente  , defe  rcfe'rvaMehun  fur  Eure  que  le  Roy  luy  avoit 
afligné , de  le  revenu  de  Vierzon. 

En  l'année  1360.  le  Royjean  donna  à Jean  Comte  de  Poiâicrs  fon  fils  & i 
fes  defeendans  nraûes , les  challellenies  de  Vietfon , de  Meun  fur  Yeure  : je  croy 
pour  partie  de  fon  apannage.  Ccjean  n’ayant  point  laifle  de  maûcs , ces  chaftel- 
lcnies  retournèrent  à la  Couronne.  , 

M E L E Z>  N. 

LE  Roy  S.  Louis  a {ligna  le  douaire  à Blanche  Reine  de  France  fa  mere  fur 
Crefpy  eu  Valois  dt  fur  autres  terres , outre  de  par  deflits  Mculan,  Pontoife, 
Eftampcs , Dourdan , Corbcil  de  Meleun  j ce  qu’il  ht  en  l’an  1140. 

En  l’an  1359.  Charles  Dauphin  Regent  le  Royaume  pendant  l’abfence  du 
Royjean  .lit  un  échange  avec  Blanche  de  Navarre  Reine  de  France , fécondé 
femme  du  Roy  Philippcs  de  Valois  lors  veuve.  Ledit  Regent  donna  à ladite 
Dame  Vernon , Pontoife , Ncauflc  & autres , de  ce  pour  le  pris  de  treize  mille 
cinq  cens  foirante  dix-huit  livres,  Ravoir  deux  mille  livres  de  terre!  héritage 
pourdeux  mille  livresdc  rente  qu’elle  prenoit  fur  le  Trcfor , dt  unze  mille  cinq 
cens  foixantc  dt  dix-huit  livres  en  douaire , pour  laquelle  fomme  elle  tenoit  les 
terres  de  Meleun  de  autres , i tenir  lcfdits  deux  mille  livres  en  propre  de  en  Pair- 
rie , de  le  refte  en  douaire  fa  vie  durant , à tels  droits  de  nobleffc  comme  Reine  de 
France  doit  tenir  fon  douaire.  Cette  Reine  mourut  l’an  1398. 

Le  Roy  Charles  VI.  donna  en  l’année  1394.  en  afliette  pour  fon  douaire  à la 
Reine  Elifabeth  de  Bavière  fa  femme  , vingt-cinq  mille  livres  tournoisde  rente 
ou  terre  fur  plulicurs  terres  de  Seigneuries , de  particulièrement  fur  le  revenu  du 
Pont  de  Meleun. 

Le  Roy  Louis  XII.  engagea  Meleun , Dourdan , de  Corbcil  à Louis  de  Gra- 
villc  Admirai  de  France  pour  la  fomme  de  quatre-vingts  mille  livres,  mais  ledit 
"■  Admirai  par  fon  codicille  de  l’an  1513.  remit  libéralement  au  Roy  purement  de 
Amplement  de  fans  reftitution  de  deniers  lcfdits  domaines  de  Meleun , Dourdan 
de  Corbcil , ! la  charge  qu’il  pleuft  à fa  Majefté  Caire  diminuer  aux  lieux  les  plus 
chargez  de  fon  Royaume  ladite  Comme  de  quatre-vingts  mille  livres. 

1109.  Adam  Vicomte  de  Meleun. 

1x14.  Galeran  d’Ivry  Vicomte  de  Meleun. 

Agnes  fa  femme.  • ■ 

1x46.  Adam  Vicomte  de  Meleun.  . vvef  1 

1x69.  Guillaume  Vicomte  de  Meleun. 

1x84.  Adam  Vicomte  de  Meleun  Seigneur  de  Monftreüilbellay , de  Jeanne  de 
Sully  fa  femme. 

1343.  "i  Jean  Vicomte  Meleun  Chambellan  de  Normandie. 

1347.  5 Jeanne  de  Tancarvillc. 

IJ9I.  ) 

1393.  > Guillaume  Vicomte  de  Meleun  Chambellan. 

1407.  Guillaume  Comte  de  Tancatville , Vicomrc  de  Meleun , Seigneur  de 
Monltreiiilbcliay , Conneûablc  deChâbcllan  héréditaire  de  Normandie. 
1439.  Jean  d’Orléans  Comte  de  Dunois  époufa  Marie  de  Harcourt  Co  nu  clic 
de  Tancatville  : la  mere  de  cette  Mjtrie  tur  Marguerite  de  Meleun  fille 
de  Guillaume  de  Meleun  dt  de  Marie  de  Partcnay. 

François  d’Orléans  fils  dudit  Jean  eftoit  Vicomte  de  Meleun , de  François 
d’Orlcansfccobd,  fils  dudir  François  premier  fut  Vicomte  de  Meleun.  ■ 
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Louis  d’Orléans  II.  Duc  de  Longueville  fut  aufli  Vicomte  de  Meleun.  Fran- 
çois d'Orléans  Marquis  de  Rothelin , Comte  de  Ncufchaftel , fut  aufli  Vicomte 
de  Meleun. 

M E R C OE  Z)  R. 

LA  Seigneurie  de  Mercueilou  Merctruren  Auvergne  a cfté  poffedec  long. 

temps  par  des  Seigneurs  portans  le  nom  de  Béraud  de  Mcrcueil.  Il  y en  a 
des  titres  des  l’an  1126.  jufques  à ce  que  Louis  II.  Duc  de  Bourbon  dit  le  Bon 
époufa  en  l’an  1368.  Anne  Dauphine , fille  unique  de  feule  hcriticrc  de  Béraud 
furnommé  le  Grand , Comte  de  Clermont , Dauphin  d’Auvergne , Sire  de  Mcr- 
cueil, & dejeanne  Comteffe  de  Forcfts.  Par  le  moyen  de  ce  mariage  les  Comtez 
Dauphin  dVVuvcrgne , de  de  Forcfts,  la  Seigneurie  de  Mcrcueil , de  autres  grands 
biens  tombèrent  en  la  Maifonde  Bourbon. 

De  ce  Louis  II.  par  moyens  cftoit  îfl'u  en  ligne  direfle  Charles  II.  Duc  de 
Bourbon  Conneftable  de  France , de  Sufanne  de  Bourbon  fa  femme  aullî  iffuë 
dudit  Louis  II.  en  ligne  direûc  i mais  la  branche  dudit  Charles  pofteda  la  Sei- 
gneurie de  Merctrur. 

Charles  ayant  cfté  troublé  en  la  poffcflion  de  ces  grands  biens  de  la  Maifon 
de  Bourbon  par  Louïfc  de  Savoye  mere  du  Roy  François  I.  de  pouffe  par  cette 
Dame  d’une  telle  forte , qu’il  fe  retira  de  France , prit  le  parry  de  l’Empereur , de 
fut  tue  devant  Rome  l’an  1527.  fon  procczluy  fut  fait , de  par  Arreft  du  2tf.  Juil- 
let 1527.  tous  fes  biens  féodaux  tenus  de  la  Couronne  mcdiatemcnt  de  immédia- 
tement déclarez  retournez  à la  Couronne , de  fes  autres  biens  meubles  de  immeu- 
bles confifquez. 

E11  ces  grands  biens  cftoit  la  Baronic  de  Mercccur , laquelle  par  une  tranfa- 
étion  faite  à Fontainebleau  le  10.  Juin  1529.  entre  le  Roy  François  I.  de  Louïfe 
de  Savoye  fa  mere  d’une  part.de  Antoine  Duc  de  Lorraine , de  Rence  de  Bour- 
bon Cœur  dudit  Charles  Conneftable , d’autre  , fut  cédée  par  le  Roy  de  fa  mere 
audit  Duc  de  Lorraine  dt  à fa  femme  avec  les  terres  de  Fromental , Ncüay  de 
Ger/ac,  rachcptables  tant  ladite  Baronie  de  Mcrcœur,  que  les  autres  terres  i 
toujours  par  le  Roy  de  fes  fucceffcurs  de  cent  mille  écus  d'or  à une  fois.  Moyen- 
nant quoy  ledit  Duc  de  Lorraine  de  fa  femme  renoncèrent  à tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  prétendre  en  la  fucccflion  de  Bourbon. 

Depuis , ladite  faculté  refervée  au  Roy  de  retirer  lefdites  terres  fût  remife  par 
contra  él  du  27.  Mars  1530.  confentant  que  cette  Baronie  , de  les  terres  fufditcs 
leur  demeuraffent  en  propriété.  Ce  contraft  envoyé  en  la  Cour  de  Parlement 
pour  y cftre  vérifié,  ily  eut  pluficurs  deliberations,  mcfmc  ordonné  remonftran- 
ccs  cftre  faites  au  Roy , aufquclles  fa  Majcfté  n’ayant  eu  égard  , au  contraire 
ayant  envoyé  desjuffions  fort  expreffesdes  25.  Mars  1330.  10.  Avril  de  30.  Dé- 
cembre 1532.  de  20.  Avril  1533.  fur  lefquelles  la'  Couravoit  toujours  ordonné 
qu’elle  ne  pouvoir  ny  ne  devoir  vérifier  lefdites  lettres , de  des  lettres  de  cachet 
du  12.  Aouft  1534.  qui  portent  que  ladite  Baronic  n’cft  aucunement  de  fon  do- 
maine. Et  apres  que  leRoycuftimpofcfilenceàfon  Procureur  General , enfin 
la  Cour  par  Arreft  du  18.  Aouft  1534.  ordonna  qu'il  feroit  mis  fur  les  lettres: 
Irclj , ftklùtu , (jr  rtçftrtu  de  m tua  tu  Jtrgv.  de  ainfi  la  Maifon  de  Lorraine  fut 
«n  poffcflion  paifible  de  ladite  Baronic  , qui  fut  érigée  en  Duché , dont  jouît 
Monficur  le  Duc  de  Vcndofmc  àcaufc  de  Madame  fa  femme  de  la  Maifon  de 
Lorraine. 

M EZ>  L L ANT.  MANTE,  tu  Vexin  le  François. 

GUcran  fou>  le  Ro;  Hcnty  I.  Galbran  Comte  du  Vexin  le  François , ou  Comte 
gSÆ  Pon'O'fc . Mante  de  Meullant. 

Uutqut  lu  y appauenoit  fut  con- 
tinue r.fü  1041.  Ch*f  Uk.  i.dt 
itqf*’  «i».  7 *•  J- 


Gautier  I.  Comte  du  Vexin  ,965. 987. 
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Gautier  II.  Comte  du  Vexin , de  Pontoife  ic  de  Mante. 
Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Sentis. 


Dr  eu  x Comte  du  Vexin,  N mande  au  Comte  de 


de  Pontoife  , ic  de  Chau- 
mont , mort  iojj. 


lll. 


Gautier  III.  Comte  de 
Pontoife , de  Chaumont  ic 
de  Mantc,mort  fans  enfiins. 


Mcullant. 


G aler  an  Comte  de  Meul- 
lant. 


Adeline  epou-  Hugues 
fe  Roger  fleur  de  Comte  de 
Beaumont  le  Ro-  Mcullant. 

i 

Robert  G 
lant. 

Elifabeth  de  Vermandois  fille 
de  Hugues  de  France. 

Galeran  II.  Comte  de 
Mcullant. 

Agnes  Dame  de  Gournay. 


-omee  de  Meul- 


Irtry  y 


C-f.t  N’ai  tut 

«•  /«.  ».  SO. 


Ckâmpqm  ». 


DE  's  l’annce  1140.  Mcullant  et!  dans  le  domaine  du  Roy.  Cat  le  Roy  Saint 
Louis  le  bailla  avec  d’autres  terres  en  accroiflement  de  douaire  à la  Reine 
Blanche  fa  mère , avec  Pontoife  ic  Eftampes.  Cette  Reine  decedée  izji.  Meul- 
lanc fur  rciiny  au  domaine  > mais  le  mcfmcRoy  afligna  le  douaire  de  la  Reine  fa 
femme  fur  Corbcil.Vemon,  Mcull.lt  Se  autres.  Cette  PrinCefle  mourut  l’an  n8y. 

Depuis  le  Roy  Philippe*  le  Bel  es  années  1x98.  de  1307.  a (lignant  l'apannagc  à 
Louis  Comte  d’Evreux  fou  frère  il  luy  bailla  entre  autres  terres  Mcullant, 
Eftampes  de  autres. 

A ce  Louis  d'Evreux  fucceda  fon  fils  Philippes  III.  Roy  de  Navarre,  & I luy 
Charles  IL  Roy  de  Navarre  fon  fils , Seigneur  de  Mante  de  de  Mculans  mais  par 
le  traite  faic  entre  le  Roy  Charles  V.  & luy  l'an  1364.  le  S.  Mars,  il  fut  convenu 
que  Mante  ic  Mculan  demeurera  au  Roy  Charles  V.  & à fes  fucccflcurs  à per- 
pétuité. 

Charles  II  I.  Roy  de  Navarre  fils  de  Charles  II.  défirent  recouvrer  fes  villes  de 
Normandie  vint  à Paris,  où  il  paflaun  traité  avec  le  Roy  Châties  VI.  le  si.  Juin 
1404.  par  lequel  le  Roy  de  Navarre  céda  audit  Roy  les  droits  qu'il  avoit  au 
Comte  de  Champagne , ic  les  terres  ic  feigneuries  de  Carenten , Nogent  le  Roy, 
Mante  ic  Mcullant , ic  autres. 

Ec  ainfi  lefditcs  Scigncurcs  de  Mante  ic  de  Mcullant  demeurèrent  dans  le 
Domaine  Royal  .bien  qu’elles  ayentefté  engagées  à diverfes  perfonnes,  mais 
comme  terres  du  domaine. 

MEZ  LE  MARES  C H JL.  KornundU. 

LE  Roy  Philippes  le  Bel  en  l’année  1314.  acquit  de  Colart  du  Mez  le  Maref- 
chal  Chevalier  Sire  de  Nogent  les  Vierges,  un  manoir  aflis  audit  Mez  le 
Marefchil,  pour  la  fomme  de  deux  mille  deux  cens  livres:  ce  que  Adam  du  Mez 
le  Marefchal  Efcuyer  fils  dudit  Colart  ratifia. 

En  l’an 


î 
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En  l’an  1318.  Ic  Roy  Philippe!  de  Valois  s’eftant  accommode  du  bien  de  la 
Reine  Jeanne  de  Bourgogne  la  femme,  de  ayant  pris  les  terres  de  Blacon  , de 
Hcrbelcr , de  Brcvillcr , valans  trois  mille  livres  de  terre , voulut  de  ordonna  que 
cnrecompenfc  la  Reine  ptebdroit  pareil  revenu  fuiBaugcncy,  Chalteaulan- 
«Jon , de  Mer.  la  Marefehal , & autres  lieux. 

Le  Roy  Charles  V.  en  l’an  1365.  acheta  le  chaftcl  du  Mez  le  Marefehal , avec  ' 
fes  appartenances , de  Guillaume  dutaHaye  Chevalier , pour  la  fomme  de  dou-  " 
ze  mille  francs  d’or , pour  lefquelj  ce  Roy  bailla  audit  de  la  Haye  la  chaftcUcnic  1 
de  Neauhou  en  Conftantin. 

Le  Roy  voulant  bailler  mille  livres  de  rente  à Louis  de  Malcvault  Chevalier 
du  pais  de  Guyenne  pour  fes  fervices , luy  ailigna  le  chaftcati  du  Mez  le  Maref- 
chal , de  la  ville  de  Chafteaulandon , qu’il  promit  rendre  au  Roy  en  luy  baillant 
d'autres  terres  de  pareille  valeur;  ce  qui  fut  fait  l’an  1359. 

Le  Roy  Charles  VI.  en  Juin  de  l’an  1414.  traita  avec  Ion  coulin  germain 
Charles  III.  Roy  de  Navarre  pour  plufieurs  droits  dont  ils  cftoiene  en  différend. 

Le  Roy  rranfporta  audit  Roy  de  Navarre  les  villes  de  Soulainc,  Nogenr,  Mez 
le  Marefehal , Chafteaulandon  Se  autres  , pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Du- 
ché , St  Pairric  de  Nemours.  V.  CoLOMlERScn  Bric. 

M I R B P 0 I X. 

| N l’année  1390.  Roger  Bernard  de  Levis  Seigneur  de  Mirepoix  donna  au  u. 
I~\  Roy , deaftocia  fa  Majefté  en  la  moitié  de  la  Juftice  qu’il  avoir  au  chaftcau 1,4 
de  Mirepoix  , Pierrefite  , St  de  Gartis , St  plufieurs  autres  terres  fpecifiées  dans 
l'aélc  qui  en  fut  paffé.  En  échange  de  laquelle  aflociation  le  Roy  bailla  audit  de 
Levis  fa  vie  durant  les  terres  de  fedio  Nmttrio  St  autres. 


Stm  m.  ij. 
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M 0 I S S *f  C. 

MO  1 ss  a c eft  une  petite  ville  au  diocefe  de  Cahors , ou  il  y aune  Abbaye  t-b 

de  l’Ordre  de  Cluny , dont  l’Abbé  eft  feigneut  en  partie  dudit  Moiffac  ,St 
le  Roy  comme  Comte  de  Touloufe  feigneur  de  l’autte  partie.  Il  y a de  ce  une 
Sentence  del’antzz9. 

Il  y. a aufti  lettre  de  la  meilleure  partie  des  babitans  dudit  Moiflac  du  mois  de 
May  1145.  par  laquelle  ils  ortroyerent  au  Comte  de  Touloufe  St  à fes  fuccef-  ' f" 
feurs , ou  leurs  Baillifs  St  Viguiers  en  ladite  ville , qu’ils  puiffent  infticuer  ou 
deftitucr  des  Confuls  en  ladite  ville , Se  juger  toutes  caufcs  civiles  avec  l’avis 
d’unjtirifconfulte. 

En  l’an  ta 66.  il  y eut  un  accord  entre  Alfonfe  Comte  de  Poiûiers&dc  Tou-  r-A-r.  t.u 
loufc , de  l'Abbé  de  Moiffac,  pour  quelques  différent  qui  eftoient  entre  eux  pour"'  “ ' ' 

les  droits  de  Juftice,  Taille,  de  autres  audit  Moiflac  ; ce  qui  fut  confirmé  par 
l'Abbé  de  Cluny. 

Et  en  l’année  ta«8.  ledit  Abbé  de  Cluny  confirma  un  autre  accord  fait  entre  Tn“W  ‘-b 
les  mcfmes  perfonnes,  touchant  le  droit  de  Juftice  St  autres  droits  par  eux  refpe- 
ûivement  prétendus  és  chafteaux  St  villes  dépendant  dudit  Moiflac.  de  par  cet 
artc  l’on  voie  que  les  chafteaux  de  Durefort,  de  Montcfquiou , de  de  Malaufc, 
font  tenus  k tby  de  hommage  dudit  Moiflac  ,dequelcchafteaude  fainte  Libera- 
te , de  La  ville  de  Benes  appartenaient  en  propre  au  Comte  de  Touloufe. 

MON  CEAVX. 

PA  R contrart  du  19.  Novembre  1333.  le  Roy  Henry  IL  ftipulant  pour  fa 
Majefté  M.  Denis  Riant  Advocat  dudit  Seigneur  en  la  prefente , de  par  l'au- 
torité du  Chancelier  Bertrandi , de  de  l’avis  de  M.  Jean  Prevoft  Advocat  du  Roy 
en  la  Chambre  des  Comptes , fit  un  échange  avec  Damoifcllc  Marie  Salhgot, 
femme  foy  difant  autorilée  par  M.  Jean  Laguette  Sectetaire  du  Roy  fon  mary. 

Dddd 


■ t 


\Ut/sJr 

•ud.  Sdier- 
i er/mr"j 
».  au  i. 


** 


5_g  DU  DOMAINE  DU  ROT 

Le  Roy  donne  à ladite  Salligoc  les  tercet  de  la  Guette , de  Fontenelle  ,&  au- 
tres, & des  rentes  fpecifiées  audit  contrat  : 8c  ladite  Salligoc  ccdeau  Roy  le 
chalîel  terre  8c  feigncurie  de  Monceaux , appartenances  8c  dépendances  i elle 
appartenant  de  Ton  propre. 

Le  mcfme  jour  contraû  de  vente  fait  par  ledit  Jean  Laguettc  au  Roy , de  ce 
qu’il  avoit  acquis  audit  Monceaux , 8c  aux  environs  depuis  fon  mariage  avec  la- 
dite Salligoc  fa  femme.  • 

MONTPELLIER. 

Guillaume  fils  de  Hcrmengarde  Seigneur  de  Montpellier, 
mort  H2i. 

G u i l L a u M E fils  de  Hcrmcfmde  Seigneur  de  Montpellier , mort 

H4«.  ' ; 

Guillaume  fils  de  Sibylle,  mort  1179.  Seigneur  de  Montpellier. 

Guillaume  fils  de  Mathilde,  mort  1104.  Seigneur  de  Montpellier. 


■ 


M A R 1 E de  Montpellier , motte  1219.  à Rome. 

Pierre  Roy  d'Aragon  mort  1213. 

Jaques  Roy  d’Aragon  Seigneur  de  Montpellier , mort  1272. 


1.  2. 

Pierre  Roy  J a que  s fut Roy  de  Majorque , Comte  de  Rouf- 
d'Aragon.  fillon , Seigneur  de  Montpellier  par  reûament  de 

fon  pete,  epoufa  Efdarecidc  fille  du  Comte  de 
Foix,  mort  l’an  1311. 

S A N c H E Roy  de  Majorque , Seigneur  de  Montpellier , mort  131.., 

Jaques  III.  Roy  de  Majorque , Seigneur  de  Montpellier,  mort  1343. 
Marie  fa  femme. 


I2H- 
ia  jtf. 


Isabel  Reine  de  Majorque  Jaques  mort  en  Caflille , 1382. 
epoufa  Jean  Marquis  de 
Montferrat  , unique  héri- 
tière dejaques  fon  frété. 

Le  Siège  Epifcopal  de  Montpellier  efloic  anciennement  dans  l’Iûe  de  Mague- 
lonne.  Charlemagne  à caufe  des  courfcs  des  Sarafinsqui  infeftoient  cette  Ifle, 
fit  abattre  l’Eghfe  de  Maguelonne  8c  tous  les  édifices,  8c  déflora  l’Evefchéfùt 
transféré  dans  la  ville  de  Suftantion  qui  eftoie  en  terre  ferme , où  le  Siégé  Epif- 
copal a elle  environ  300.  ansjufques  à ce  que  l’Evefque  Arnaud  mort  l’an  1078. 
rcbaltic  l’Eglife  de  Maguelonne , 8c  y reftablit  fon  Chapitre. 

Durant  ces  trois  cens  ans  les  habitansde  Maguelonne  commencèrent  1 baltir 
une  nouvelle  ville  en  terre  ferme  , nommée  depuis  Montpellier,  où  fort  long- 
temps apres,  à fçavoir  fous  le  régné  du  Roy  François  I.  l’Evefque  de  Maguelon- 
ne  8c  fon  Clergé  fe  retira , 8c  l’Evefque  depuis  ce  temps  s'eft  appelle  Evefque  de 
Mohtpclber. 

La  ville  de  Montpellier  8c  fea  appartenances  a eflé  de  tout  temps  un  fief  de 
laCouronne  de  France  : ilycn  a des  Déclarations  anciennes  des  Evefqueade 
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Maguelonnc, qui  ont  reconnu  outre  cela  que  la  partie  de  ladite  ville  qui  s’appelle 
le  vieil  Montpellier  eltait  tenue  par  cujMt»  Roy  ; que  pour  le  refte  de  ladite  ville 
de  le  challeau  de  Lattes  appelle  anciennement  de  Palude  , le  Roy  d’Aragon  Sei- 
gneur de  Montpellier  le  tenoit  en  fief  de  l’Evcfquc  de  de  l’Eglilc  de  Maguclon- 
nc,  de  citait  un  arricrcfiefdc  la  Couronne. 

L’on  a les  preuves  de  ce  que  deltas  par  de  bons  aélcs. 

En  l’année  1155.  le  Roy  Louis  le  Jeune  confirma  l’Eglile  de  l’Evefqucdc 
Maguelonnc  en  la  poflfcllion  de  tous  Tes  bicits  , de  particulièrement  de  toute. 

«fie  , oul’Eghfc  citait  fituccj  ce  que  fit  aullî  depuis  Phflippcs  Augufte  l’an 
1208. 

Les  Evcfqucs  de  Maguelonnc  ont  rcccu  les  hommages  liges  tant  des  anciens 
Seigneurs  de  Montpellier,  que  des  Rois  d’Aragon  de  de  Majorque  , par  plu- 
ficurs  a des  qui  relient  encore,  des  années  116t.  1184.  1193.  1199. 1204.  120S. 

123 5. 1250. 1276. 1283. 1301. 13U. 

Le  Roy  de  Majorque  Seigneur  de  Montpellier  reconnut  en  l’année  1307.  te- 
nir du  Roy  de  France  tout  ce  qu’il  tenoit  de  l’EvcTchc  de  Maguclonne: 

• E11  l’année  1292.  fefitun  échange  entre  le  Roy  Philippcsle  Bel  d’une  parr, 
de  l'Evcfque  de  l'Eglife  de  Maguelonnc  d’autre  : par  lequel  Icfdics  Evcfque 
de  Eglifc  cèdent  au  Roy  ce  qu’ils  avoicnt  à Montpellier , de  les  droits  qu’ils 
y pcrccvoicnt;  de  le  Roy  leur  bailla  cinq  cens  livres  de  rente  qu’il  afligna  en 
U part  qu’il  avoir  en  la  ville  d'Alcft , à U charge  dz  tenir  le  tout  en  fief  du 
Roy. 

Cet  échange  fut  exécute , de  l'Evcfque  mis  en  pofledion  de  ce  que  le  Roy  luy 
avoit  cédé. 

V oila  donc  le  Roy  Seigneur  dire#  de  utile  de  la  partie  de  la  ville  de  Montpel- 
lier, qui  appartcnoit  à l’Evcfque  : rcftoit  celle  qui  avoit  appartenu  aux  anciens 
Seigneurs  de  Montpellier  nommez  Guillaume,  de  en  fuite  aux  Rois  d’Aragon 
de  de  Majorque. 

En  l’année  1349.  Jaques  Roy  de  Majorque  Seigneur  de  Montpellier  vendit 
au  RoyPhilippcsdc  Valois  la  ville  de  lechalleaudc  Montpellier,  delechaftcau  1 

de  Lattes  , appartenances  de  dépendances , pour  lafomme  dcûx-vingcs  mille 
efeus  d’or.  Ce  contrat  fut  ratifié  en  1a  mcfmc  année  par  Jaques  fils  dudit  Roy 
âgé  feulement  de  11.  ans , de  par  fa  fccur  Ilabclft  âgée  de  12.  ans,  car  ainli  avoit-il 
elle  itipulé.  Le  Roy  veodeur  rcceut  du  Roy  pour  premier  payement  la  fournie 
de  quarante  mille  efeus  d'or  : auili-tofl  apres  le  Roy  de  Majorque  mourut  en 
mauvaife  fortune , chalfé  de  fes  Ellats  par  le  Roy  d'Aragon. 

Zuntacn  fes  Annal.  d’Açagon  a écrit  qu’en  l'année  1350.  Pierre  IV.  Roy  a.  n.  /.  t. 
d'Aragon  envoya  vers  le  Roy  Phil.  de  Valois  pour  le  fait  de  la  Baronie  de  Mont-  • 
pelher,  de  des  Vicomtczd’Omeladezdc  dcCarladez,  prétendant  que  la  vente 
qu’en  avoit  fait  le  Roy  de  Majorque  citait  nulle  , faite  à fon  préjudice  de  de  l’In- 
fanejaques  fils  dudit  Roy  de  Majorque:  demanda  au  Roy  la  reftitution  défaites 
terres  au  nom  dudit  Infant.  Que  le  Roy  envoya  en  Aragon , où  après  pluficurs 
conférences  ladite  vente  fut  confirmée , de  convenu  que  le  Roÿ  payerait  au  Roy 
d’Aragon , ce  qui  rcfloic  à payer  du  prix  dcfditcs  terres , d:  que  pour  ce  al  aurait 
pouvoir  dudit  Infant  de  Majorque. 

Le  mcfmc  Auteur  au  chap.  42.  du  mefmc  livre,  de  en  l’année  135t.  dit  que  le 
Royjcan  continuant  ce  traite  envoya  des  Ambalfadeursen  Aragom  qu’au  mois 
de  Février  ils  demeurèrent  d’accord  du  mariage  entre  Louis  de  France  Duc 
d’Anjou  avec  l’Infante  Confiance , ou  aveejeanne  féconde  fille  dudit  Roy  d’A- 
ragon. Que  le  Roy  de  France  donnerait  àfon  fils  la  ville  de  Montpellier , le  cha- 
flcau  de  Lattes,  avec  tout  coPqu’il  avoir  acquis  du  Roy  de  Majorque.  Que  le 
Roy  d’Aragon  renoncerait  en  faveur  du  Roy  aux  villes  de  Montpellier  de  de 
Lattes,  à la  Baronie  de  Montpellier,  aux  Vicomtcz  d’Omcladcz  de  de  Fronci- 
gnan  , de  au  fief  dcCarladez  : que  pour  plus  grande  afl'curaricclc  Roy.devoic 
donner  au  Roy  d’Aragon  cinquante  mille  florins  , qui  appartiendraient  au* 
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cnfans  iflus  de  ce  mariage  t mais  en  defauc  d’enfans  , ou  que  ledit  mariage  ne  fie 
lift  pas , le  Roy  s’obligea  de  donner  au  Rtoy  d’Aragon  cent  cinquante  mille  flo- 
rins en  trois  ans.  Cet  Hiftorien  die  que  ces  deux  Rois  jurèrent  ce  traité , qui  de- 
meura ncantmoins  fans  execution,  ce  niariage  ne  s’eftant  point  fait  qui  en  eftoit 
le  fondement. 

Mais  ce  qui  termine  cette  afloirê  eft  la  tranfaâion  que  fit  le  Roy  Charles  VI. 
l'an  1395.  avec  lfabel  Reine  de  Majorque,  St  Marquifede  Montferrat , fille  du 
Roy  vendeur , & unique  heritiertf  dejaques  Ion  frere  : elle  drfoit  qu'à  la  vérité 
le  Roy  de  Majorque  Ion  pere  avoir  vendu  en  Avril  1349.  au  Roy  de  France  la 
ville  & Baillic  de  Montpellier , & la  ville  de  Laïcs , fans  y comprendre  la  Baro- 
nie  de  Montpellier , moyennant  la  fomme  de  cent  vingt  mille  écus  du  coin  de 
France.  Que  le  Roy  de  France  prit  en  fa  main  ladite  Baronie  pour.la  reftiruer  à 
ceux  à qui  elle  appartenait , à calife  que  lbn  ftere  de  elle  eftoient  pnfonniers  en 
Aragon  : Que  depuis  ladite  Baronie  fur  délivrée  à fon  frere  comme  à Roy  de 
Majorque  s luy  mort  fans  hoin  qu’elle  eftoit  la  feule  hcriticrc , & que  ladite  Ba- 
ronie luy  appartenoit , cnfemblc  la  fomme  de  quatre-vingts  mille  écus  qui  re- 
ftoicnc  à payer  de  la  vente  dcfditcs  villes  & Baillics  de  Montpellier  & de  Lares. 
Le  Roy  ne  demeurait  pas  d’accord  de  ce* que  deffus.  car  il  pretendoit  que  le  Roy 
de  Majorque  luy  avoir  vendu  ladite  Baronie  & lefditcs  Baillics,  mais  que  les 
chofes  avoient  efté  fort  mal  eftimees. 

Enfin  le  Roy  bailla  à ladite  lfabel  Reine  de  Majorque  fa  vie  durant  fenlement 
le  chaftcl  fit  la  clraftellemc  de  Gallarques,  fit  mille  deux  cens  livres  de  rente  fur 
la  Senefchaulïce  de  Beaucaire  , & de  plus  ladite  Dame  reccut  cinq  mille  francs 
d'or  pour  payer  les  debtes.  Moyennant  quoy  elle  céda  au  Roy  tout  le  droit  & 
aâion  qu’elle  avoir , tant  comme  unique  heritiere  de  fon  frere , que  autrement, 
en  la  Baronie  de  Montpellier  St  en  toutes  les  autres  terres  & chofes  que  fes  pere 
de  frere  avoient  fit  pouvoient  demander  en  laScnefchauflcc  de  Beaucaire  fie  pais 
de  Languedoc.  Cette  tranfaûion  fut  faite  à Paris  le  13.  Septembre  1395.  fie  rati- 
fiée par  ladite  Dame , fit  exécutée  par  le  Roy  par  le  payement  dcfdits  cinq  mille 
francs  d’or  le  8.  Novembre  enfuivant. 

Par  le  traté  de  Paix  entre  le  Roy  Louis  XII.  fie  Ferdinand  fit  lfabel  Rois  de 
Caftille  Sc  d’Aragon  de  l'an  1500.  il  eft  porté  en  ces  termes  : Les  Roy  fie  Reine 
d’Efpagnc  ont  cédé  fie  tranfporréîu  Roy  Louis  XII.  fie  à fcsXuccdlcurs  le  droit 
qu’ils  pretendoient  leur  appartenir  au  Comté  de  Montpellier , fie  aux  terres  fie 
Seigneuries  du  Royaume  de  France,  fit  en  échange  ledit  Roy  Louis  a cédé  aux 
meimes  Roy  fit  Reine  de  Caftille  le  droit  qui  luy  appartenoit  és  Corniez  de 
Rouflillon , fie  de  Ccrdaigne , tant  à caufe  d’en  gageaient  qu'autrement. 

Et  par  les  traitez  de  Paix  entre  l'Empereur  Charles  V.  fie  le  Roy  François  I.  à 
Madrit  1516.  fie  à Cambray  1519. confirmez  par  ceux  de  Crcfpy  1544.de  Chaftcau 
en  Chambrefis  1559.  fit  de  Vervins  1598.  leldits  Empereur , St  PhilippesII.  Roy 
d'Efpagnc  ont  renoncé  au  profit  dudit  Roy  François  I.  fit  de  fes  fucccfleurs  Rois 
au  droit  prétendu  par  lefdits  Empereur  fit  Roy  d'Efpagnc  à caufe  de  leur  Cou- 
ronne d'Efpagnc  és  terres  fie  fcigncurics  poflédées  par  ledit  Roy  François.  Et  en 
recompenfe  les  Rois  France  ont  renoncé  au  droit  par  eux  prétendu  au  Royau- 
me de  Naples  fie  autres  Royaumes  de  la  Couronne  d’Aragon,  au  profit  dcfdics 
Rois  d'Efpagnc. 

Par  là  l’on  voit  le  peu  de  raifon  qu’avoit  Mercurin  Gatinara  Chancelier  dudit 
Empereur,  fuivy  parZuntaés  Annales  d’Aragon , fit  autres  Hiftoricnsd'Efpa- 
gnc,aux  conférences  de  Calai»  [511.  fit  de  Toleae  1515. lorsqu'ils  mirent  en  avant 
que  le  Comté  deTouloufe,  Narbonne  , Montpellier,  fie  tout  le  pais  de  Lan- 
guedoc appartenoit  audit  Empereur  pour  avoir  dfté  injuftement  ufurpez  fur  la 
Couronne  d'Aragon,  • 
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SUR  PLUSIEURS  VILLES.  j8i 

MvO  N T A I G V. 

MO  N T aigu  en  Poiûou  appartenue  à Louis  Seigneur  de  Bclleville  l’an 
I4«7-  qui  promit  au  Roy  de  la  garder  bien  Se  fidèlement. 

En  l’an  1473.  le  4.  AouItleRoy  Louis  XI.  acquit  ladite  Baroniede  Mon- 
taigu  dudit  Louis  de  Bclleville  Ton  Chambellan.  enrecompcni*cdc  laquelle  il 
promit  de  luy  dclaill'cr  le  Comté  de  Dreux. 

Et  par  d’autres  actes  des  mcfincs  jour  Se  an  le  Roy  promit  payer  audit  ficur  de 
Bclleville  pour  ladite  Seigneurie  de  Montaigu  en  I’oiriou  la  fomme  de  dix  mille 
efeus,  Sc  luy  racheptcr  1a  Seigneurie  d’Aifnay.  Et  de  plus  fa  Majcllc  promit  de 
payer  la  fomme  de  lia  mille  efeus  à Marguerite  de  Cùlant  Dame  de  Bclleville 
d’une  part  ,Se  la  fomme  de  vingt  mille  livres  qu’elle  receut  comptant  du  Roy. 

D’jutre  part  le  Roy  céda  à Marie  de  Bclleville  Dame  de  Soubife  , vcufvc  de 
Bertrand  Larchevefquc , fille  Se  heritiere  dejean  Harpedent  Çhevalier  Seigneur 
de  Bclleville  Se  de  Montaigu  enPoiétou,  le  revenu  delà  Prevoftede  la  ville  de 
Poiâicrs,  pour  les  droits  qui  appartenoient  à ladite  Marie  en  ladite  Seigneurie 
de  Montaigu. 

M 0 N T A R G I S. 

EN  l’année  1187.  le  Roy  S.  Louis  donna  à Philippes  fon  fils  aifnc  fa  vie  du- 
rant  la  ville  d’Orléans  excepté  les  Regales,  Chaiicauneuf,  Lorrisen  Ga- 
ftinois , Ic'chafteau  de  Moncargis  Se  autres , le  tout  i la  charge  de  l’hommage  au 
Roy. 

Philippes  citant  parvenu  à la  Couronne , ce  qui  luy  avoit  cité  donné  en  apan- 
nage  fut  rciiny  au  domaine. 

En.  l’année  1331.1e  Roy  Philippes  de  Valois  changeant  l’aflignat  qu’il  avoit 
baillé  à la  Reine  fon  époufe  , il  luy  afligna  de  nouveau  Montargis,  Lorris  en  *•* 
Gaftinois,  VitrySc  autres.  Cette  Reine  mourut  en  l’année  1348. 

Le  Roy  Charles  V.  enl’année  1375.  acquit  plufieurs  rentes  fur  des  Moulins 
de  Montargis  , Se  des  Moulins  mcfmes  : les  titres  dcfdiccs  acquifitions  font  au 
Trefor  du  Roy , Layette  Montargis. 

Le  Roy  Charles  VI.  l’an  1404.  donna  à fon  frere  Louis  Duc  d'Orléans  en  ac- 
croill'cmcnt  d'apannage  Chaihllon  fur  Marne,  Montargis , Sc  autres  terres , à 
la  charge  de  reverfion  à dcfauc  de  malles.  Mais  en  l’année  1407.  en  Novembre 
le  Roy  ayant  confidcre  le  grand  apannage  qu’il  avoir  donné  à fondit  frere  le  Duc 
d’Orlcaus  décédé,  ce  qu'il  avoit  fait  par  importunité  ; Sc  que  ficcla-avoit  lieu, 
que  fans  doute  la  diflipation  de  l’EBac  ferait  indubitable , s'il  cfloit  obligé  d’a- 
pannager  fes  enfans  fi  avantageufement  : il  révoqua  les  dons  qu’il  luy  avoit  faits 
pour  Dreux , Chafteauthicrry , Montargis  Sc  autres  qu'il  réunit  au  domaine. 

Depuis  ce  temps  Montargis  demeura  uny  à la  Couronne , jufques  à ce  que  le 
Roy  Charles  VII.  l’an  1414.  afligna  le  doüaire  de  Marguerite  de  Bourgogne  fil- 
le dejean  Duc  de  Bourgogne,  Sc  vcfve  de  Louis  Dauphin,  furlesComtczde 
Giem,  Dun  le  Roy  ,Sc  Moncargis. 

Depuis  ladite  Dame  vcufvc  dudit  Dauphin  Duchefl'c  de  Guyenne  époufa  Ar- 
tus  de  Bretagne  Comte  de  Richmonc,  Conncftable  de  France,  Sc  puis  Duc  de  r./.. 
Bretagne , jouit  defdices  terres  Sc  Seigneuries  à caufe  de  fon  douaire  , jufques  à *’ 
fon  decés  qui  avint  en  l'année  1441. 

Depuis  par  le  contrait  de  mariage  de  Madame  Renée  de  France  fille  du  Roy 
Louis  XII. avec  Alfonce  d'Elt  depuis  Duc  de  Ferrarc  l’an  1518.  le  Roy  Frâçois  I. 
promit  de  bailler  à ladite  Dame  deux  cens  cinquante  mille  efeus  d’or  pour  toutes 
fes  prétendons  tant  fur  le  Duché  de  Brecagne  que  autres , pour  lcfqucllcs  il  luy 
afligna  le  Comté  de  Chartres  qu’il  erigea  la  mcfmc  année  en  Duché  en  fa  fa- 
veur ,Sc  la  Seigneurie  de  Montargis  qu'il  unit  audic  Duché,  enfemble  le  Comté 
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de  Cifors , à la  referve  du  rcflbrt  4c  iouvcraincté , 4c  de  pouvoir  retirer  lcrdites 
Seigneuries  pour  ladite  Tomme  de  deux  cent  cinquante  mille  cTcus  d'or.  Ce 
contrat}  fut  vérifié  au  Parlement. 

En  l’année  1570.  tranfaâion  entre  le  Roy  Charles  IX.  5:  ladite  Dame  Dd- 
chefl'c  de  Ferrare  , 4c  Dame  Anne  Duchcflc  de  Nemours  Ta  fille , Tur  pluficurs 
grandes  prétentions  de  ladite  Renée,  bien  qu’elle  y euft  renoncé  par  Ton  con- 
trat de  mariage.  Le  Roy  donc  tranTporta  tant  à ladite  Dame  Duchcflc  de  Fer- 
me qu’à  ladite  Duchcflc  de  Nemours  Ta  fille , le  Duché  de  Nemours,  Chalteau- 
landon , Pons  4c  Nogcnt  Tur  Seine , 4c  outre  ce  la  Seigneurie  de  Montargis , 4c  la 
foreft  dudit  Ucu  , pour  en  jouir  par  clic  en  pleine  propriété , 4c  pour  en  diTpoTcr  à 
leur  volonté. 

Depuis  le  Roy  Henry  TV.  retira  ladite  Seigneurie  de  Montargis , en  faiTant 
rccompcnTc  à ladite  Dame  de  Nemours  : mais  depuis  le  Roy  Louis  XI II.  par 
Tes  lettres  patentes  du  mois  de  May  i4x8.  bailla  ladite  Seigneurie  de  Montargis 
4c  Tes  dépendances  à Monlicur  le  Duc  d’Orléans  Ton  Trcre  unique , pour  en  jouir 
par  forme  d’apannage , tout  a 1 n fi  qu’il  faifoit  des  Duchcz  d’Orléans  4c  de  Char- 
tres! Icfditcs  lettres  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement,  4c  en  la  Qiambrc  des 
Comptes  : 4c  ledit  Seigneur  en  joint  à prelénc. 

MOtiTAVBAN. 

IL  Te  voit  par  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  9.  Septembre  1311.  donné  fur 
le  débat  qui  cfloit  entre  les  Confuls  de  la  ville  de  Montauban , 4c  Icjugc  or- 
dinaire de  Cahots , pour  le  fait  de  lajuflicc  4c  autres  droits  ,quc  la  ville  de  Mon- 
tauban  avoir  cfté  transférée  depuis  deux  cens  ans  de  lieu  à autre  1 que  le  pais  de 
Montauban  cfloir  gouverné  félon  le  Droit  écrit  1 4c  que  ladite  ville  fut  ballie  de 
nouveau  en  l’année  1144. 4c  qu’elle  vint  Tous  la  Seigneurie  immédiate  du  Roy  en 
l’année  1171.  que  toute  la  haute  4c  baffe  Jufticc  en  ladite  ville  appartcnoit  au 
Roy. 

Faut  voir  ce  qu’en  écrit  le  fieui  Catcl  au  Z. vol.  de  Ton  Hilloire  de  Languedoc. 
. . . . Le  Pape  Honoré  III.  par  Bulle  de  l'an  5.  de  Ton  Pontificat , qui  efl  l'an  izzt. 
■ 74.  confirma  à Amaulry  Comte  de  Montfort  lcdonque  luyavoit  fait  IcPape  Inno- 
cent III.  de  Carcaflonnc , Béziers, 4c  autres , àquoy  iladjoulia  Alby , Montau- 
ban ,4c  Touloiife. 

Cec  Amaulry  Comte  de  Mor.tfort  céda  tous  Tes  droits  au  Roy.  Voyez  ce  qui 
cflcy'dcflusà  Languedoc,  4c  Toulouse. 

Bien  que  la  ville  de  Montauban  Toit  Tut  la  rivière  duTar  ,par  confequcntde 
la  Guyenne  4c  du  pais  de  C^uercy;  ncantmoins  elle  efl  ccnféc  cftrc  du  Langue- 
doc , dautant  qu’une  partie  du  fauxbourg  4c  du  dioccfc  s' cil  trouvé  Titué  dans 
le  Languedoc.  C’cilpourquoy  bien  que  la  ville  fiift  du  pais  de  Qucrcy , toutes- 
fois  le  Papcjcan  XXII.  voulut  que  l’Evefquc  de  Montauban  fuit  non  pas  futfra- 
gant  de  l’Archcvefque  de  Bourges , comme  Cahors , mais  de  l’Archevefquc  de 
Touloufe , au  dioccfe  duquel  la  plus  grande  pattic  du  dioccfc  de  Montauban  Te 
trouve  ficué.  Catcl  p.  313. 

MONTLHERT. 

Tm:  1.  >.  .7-  | ^ N Décembre  de  l’annce  1105.  Baudouin  de  Paris  4c  fa  femme  vendirent  au 
■ . Roy  Philippcs  Auguitc  un  droit  de  péage  qu'ilsavoienc  fur  Montlhery.  Ce 
qui  fut  confirme  parFndcricde  Paloifcau,  duquel  ce  droit  tclcvoit  en  fief,  4c 
par  Hcflclmde  Lmas,  duquel  il  relevoitcn  arricrcfief. 

Philippcs  le  Convcrs  Chanoine  de  Paris  en  l’année  1314. 3.  Juin  donna  Ton 
,.  manoir  de  l'Hery  4c  tous  les  jardins  à Philippcs  Comte  de  Poiûiers  4c  de  Bour- 
gogne Palatin  , 4c  Sire  de  Salins,  qui  fuc  depuis  Roy  de  France  nommé  Philip- 
pcs le  Long.  Ce  qui  fut  confirme  le  premier  Aoull  1314. 
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Ecen  l’année  1317.16.Mars, Philippes  Archidiacre  d’Eu  en  l’Eglifc  de  Roiicn, 

Clerc  du  Roy  & l'eigncur  de  l’Hcry . donna  ijeanne  Reine  de  France*  de  Na- 
varre , comme  à Comteffe  de  Bourgogne , touc  le  manoir , & roue  le  fief  qu'il 
avoir  à l’Hery.  Jeanne  Reine  de  France  femme  du  Roy  Philippes  le  Long , par  r-y—» 
Ion  tcRament  du  ao.  Aouft  1319.  donna  il  fa  fille  Ifabel  ion  manoir  de  l'Hcry,  ap-  ’ 
partenanccs*  dépendances. 

Cette  liàbcl  de  France  époufa  Jean  Baron  de  Faucougney  l’un  des  princi- 
paux Seigneurs  du  Comté  de  Bourgogne  , mais  il  n’y  eut  point  d'enfans  de  ce 
mariage. 

L'an  1330.  Agnès  la  Marcelle  fille  de  Guillaume  Triftaiv  vendit  au  Roy  Phi- 
lippes  de  V alois  du  livres  de  rente  fur  la  Chaftcllenie  de  Montlhery  pour  la  Tom- 
me de  quatre-vingts  livres. 

L’an  1379.  Chicard  Raoul  Efpicier  & Bourgeois  de  Paris  vendit  au  Roy  r-™».' 
Châties  V.  dix  livres  de  rente  à prendre  lur  la  Prcvoftc  de  Montlhery , pour  1a 
fortune  de  cent  livres. 

Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  s'eftaiït  fendu  adjudicataire  de  la  rerre  * 
Seigneurie  de  Montlhery  comme  domaniale , le  Roy  retira  dudit  ficurCardinal 
ladite  terre  & Seigneurie  de  Montlhery , pour  laquelle  il  luy  fit  bailler  la  Tomme 
de  quatre-vingts  quatre  mille  trois  cens  quatre-vingts  fept  livres  feize  fols  pour 
fon  rembourfement.  En  fuite  duquel  fa  Majcllé  acquit  aufli  dudit  fieur  Cardi- 
nal le  Comté  de  Limon  rs,  lequel  avec  la  terre  & Cohue  de  Montlhery  fa  Maje- 
Ré  unit  * incorpora  au  Duché  de  Chartres , pour  efirc  polfcdez  par  Moniteur  le 
Duc  d'Orléans  fon  frere  avec  ledit  Duché  , au  mcfmc  titre  d’apannage  que  les 
autres  domaines  dont  il  jouit. 

M ON  TEREAV-FAVT- TONNE. 

NIcole  Gilles  en  fon  Hifioire  a écrit  que  du  Rcgne  de  S.  Louis  Thi- 
bault Comte  de  Champagne  efiant  mal  avec  le  Roy  pour  crime  de  rébel- 
lion , luy  quitta  Bray  fur  Seine , * Montercau-faut-yonne , pour  efirc  unis  i la 
Couronne. 

René  Choppin  livre  i.  du  Dom.  ch.  7.  5.5.  dit  avoir  veu  une  Charte , que 
Montcrcau  fut  acqdis  par  le  moyen  de  l’échange  que  fit  Philippes  le  Bel  de  la 
Seigneurie  de  Fayaux  Loges  .donnée  au  Seigneurd'Auquoy  ,dç  laquelle  jouit 
( dit-il  ) à prêtent  le  Seigneur  de  Poificux. 

MONTFERRAND  en  Auvergne. 

IL  fc  voit  un  âffe  par  lequel  Guillaume  Comte  d’Auvergne  fils  du  Dauphin 
donne  la  villcde  Montferrand , & fes  appartenances , à Ifabellc  Comtcflc  fa  ' ‘ 
femme , & à l’héritier  qu’il  ad’clle  i * s’il  arrivoit  qu’elle  n’en  ait  point , il  donne 
en  dot  à ladite  Ifabellc  ladite  ville  de  Montferrand. 

En  l’an  12.15.  'cs  Conflits  * Commune  de  Montferrand  en  confequence  de  ce 
que  le  Roy  leur  avoir  promis  toute  proteâion  & defenfe , ils  font  ferment  de  fi- 
delité au  Roy,  & reçoivent  1a  garnilcm,*  promirent  aide  & fecours  contre  tous, 
fauf  contre  Guillaume  Comte  de  Montferrand  leur  Seigneur , tant  qu’il  fera  fer- 
vitcur  du  Roy. 

Et  en  la  mefme  année  Guillaume  Comte  de  Montferrand  fils  du  Dauphin  re- 
connut tenir  i foy  & hommage  lige  du  Roy , Montferrand , Rochefort  * autres 
terres  qui  en  dépendoient. 

Les  Seigneurs  de  Beaujcu  efioient  feigneurs  de  ladite  ville  de  Montferrand.  . 
Et  en  l’année  1152.  Lou  is  de  Beaujeu  lire  dn  Broc  donna  en  échange  ladite  ter-  * 
re  & Seigneurie  de  Montferrand  au  Roy  Philippes  le'Bel , pour  fix  cens  livres  de 
terre  à tournois  que  le  Roy  promit  luy  afleoir. 

Par  cet  échange  il  eft  porté  que  le  (ire  de  Montferrand  avoit  i Montferrand 
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l’ayde  de  Ta  Chevalerie , l’ayde  de  fa  fille  Marie  , de  la  rançon  de  fon  corps  pris 
en  guerre , 4c  de  l’allce  d’ourrcmer , 4c  encore  pour  le  cas  de  la  Mortaille , qui  eft 
quand  aucun  meurt  en  la  ville  de  Montferrand  fans  confcllion , tous  les  biens 
meubles  d'iceluy  foncau  Seigneur  de  Montferrand. 

En  l’anncc  1291.  Marguerite  de  Boincs  Dame  de  Sully  veufve  dudit  Louis 
' de  Beaujeu  .vendit  4c  céda  au  Roy  Philippcs  le  Belle  droit  qu’elle  avoit  fur  la 
ville  4c  Chaftellenic  de  Montferrand  à railonde  fon  doiiairc  pour  une  rente  via- 
gère de  cinq  cens  livres.  1 1 

En  l’an  1327.  le  Roy  Charleslc  Bel  ayant  defiré  avoir  le  Chaflel  & Comté  de 
hM  Clermont , auquel  il  avoit  une  particulière  aficâion  , pourcc  qu’il  y cftoit  né: 
Au  lieu  d’iceluy  il  baille  en  rccompenfc  à LouïsI.Duc  de  Bouchon  le  Comté  dc 
la  Marche  , les  villes  d’Iffoudun , de  S.  Pierre  le  Moufticr , 6c  de  Montferrand  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  » 

, A ce  Prince  Louis  fiicccda  parmoycnsjean  I.Ducde  BourbonnoisSc  d’Au- 
di vergne,  lcquclen  l’année  1400.  fe  maria  avec  Marie  de  Berry  fille  aifnéc  de  Jean 

de  France  Duc  de  Berry.  Par  le  traité  de  leur  mariage  eft  porté , que  le  Roy 
Charles  VI.  nonobftant  la  difpolition  4c  donation  faite  entre  vifc  par  le  Duc  Jean 
™y:r  dc  jjcrry  3 |j  Couronne , de  fes  Duchcz  de  Berry  6c  d’Auvergne , 6c  Comté  de 
Potâou , au  cas  qu’il  decedaft  fans  hoirs  malles  légitimés , à la  charge  que  le 
Roy  payerait  à fes  filles  , Bonne  4c  Marie  ,1a  fommede  vingt  hatic  mille  francs» 
nonobftant  encore  une  autte  difpofitiondu  Duc  Louis  de  Bourbon  perc  dudit 
Jean , par  laquelle  au  cas  que  la  ligne  des  malles  defeendans  de  luy  vinft  à faillir 
il  donnoit  au  Roy  & à la  Couronne  fes  Duché  dc  Bourbonnois  ,6c  Comté  de 
Clermont;  fa  Majcfté  vouloit  que  les  futurs  conjoints  6c  leurs  hoirs  mafles  jouïf- 
fent,  comme  fi  leurs  pères  n’en  avoicntdifpofé,  des  Duché  d’Auvergne  fit  Com- 
té de  Montpenficr, excepté  le  Vicomté  de  Carlat,  la  ville  4c  ipigneune  dc  Mont- 
ferrand , 6c  le  chaftcl  d'Uflon , qui  demeureront  unis  à la  Couronne. 

MON  T FORT  il  A M AV L RT. 


DAns  l’Arreft  du  20.  Décembre  1399.  eft  narré  que  les  Rois  Robert  & Phi- 
lippes  I.  çftoient  Comtes  dc  Montfort  l'Amaulry  , 6c  Seigneurs  de  S. 
Léger.  * 

Le  Roy  CbarlessV.  ayant  donné  à Bertrand  du  Gucfclin  Conneftable  de 
France  pour  luy,  fes  hoirs,  fuccefl'curs , 6c  ayans  caufe  de  Hiy , à toujours  le 
Comté  dc  Montfort  4c  fes  dépendances , fa  Majefté  luy  fit  dire  qu’il  defîroit  reti- 
rer ledit  Comté  pour  le  réunir  à fon  domaine,  ou  autrement  en  ordonner  à fa 
volonté  : ledit  Conneftable  obcïffant  au  defir  du  Roy  luy  rendit  ledit  Comté 
par  contrait  du  16.  f évrier  1 yj6 . cnfemblc  les  lettres  dudit  don. 1 

En  fuite  dc  cette  remife  les  Officiers  Royaux  furent  cftabfis  auditComté, 
comme  il  fc  voit  par  aüe  tiré  de  la  Chambre  des  Compresde'  l’an  1377. 

Robert  IV.  Comte  dé  Dreux  époufa  Beatrix  fille  dejean  Coffite  de  Montforr 
l’Amaulry  : d’eux  vint  Jean  11.  Comte  de  Dreux , 4c  Ioland  4cjeanne.  Artus  I. 
Duc  de  Bretagne  Comte  dc  Richmonr  qui  vivoit  en  l’année  1310.  époufa  en  fé- 
condes noces  ladicc  Ioland  dc  Dreux,  veuve  d’Alexandre  Roy  d’Efcoffe.  Jean 
11.  frère  dc  ladite  Ioland  luy  délivra  le  Comté  dc  Montfort , qu’elle  porta  en  la 
Maifon  dc  Bretagne.  Le  fils  qu’elle  eut  de  ce  mariage  nomméjean , prit  le  fur- 
nom  dc  Montfort,  4c  duditjean  vint  Jean  IV.  Duc  dc  Bretagne,  duquel  par 
moyens. vint  Anne  de  Bretagne  Reine  de  France  veuve  des  Rois  Charles  VIII. 
4c  Louis  XII. 

Ledit  Roy  Louis  XII.  le  13.  May  1300.  confirmai  ladite  Anne  fonépoufele 
don , bail  4c  oélroy  à elle  fait  parle  feu  Roy  Charles  VIII.  du  revenu  du  Comté 
dc  Montfort  l’Amaulry,  4c  entait  que  befoin  cftoit  luy  donna  de  nouveau. 

En  l’année  1519.  André  de  Foix  licur  d'Efparrots  jouifloïc  par  ul'ufruit  du 
Comté  de  Montfort. 
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Ledit  Comté  a elle  uny  à la  Couronne  de  France  par  les  mcfmes  moyens  que 

le  Duché  de  Bretagne.  V.  le  titre  de  Bretagne  ; 

Le  Roy  Henry  IL  en  Février  1330.  ht  failit  ledit  Comte  de  Montfort , & de- 
puis la  réunion  diccluy  Marie  de  Bourhon  Ducheû'e  de  Touteville  en  jouit  par 

U LcditRoyHcnry  II.  par  lettres  du  il.  Avril  1550.  ordonna  , aÿcndu  ladite, 
union  du  Duché  de  Bretagne  à laCoufone.cnfcmblc  dudit  Comte  de  Montfort, 
que  les  revenus  ordinaires  Se  domaniaux  dudit  Comté  de  Montfort  icroict  regis 
St  admimftrcz  par  les  gens  des  Comptes  Se  T reforiers  à Pans  comme  eftant  de 
leur  ancienne  & naturelle  charge  , te  dort  Se  adm.nillrat.on  ; ce  qui  Ce  failo.  t au- 
paravant en  Bretagne  à caufe  que  ledit  Comté  ello.t  polledc  par  les  Ducs  de 
Brct.iEnc.-Ei  dans  lcfducs  lettres  le  Royydit  que  ledit  Comte  de  Montfort  cft  un 
fief  ancien  dépendant  de  fi  Couronne , non  aucunement  fujet  ny  dépendant  du 

Duché  de  Bretagne.  > , 

La  Reine  Caterinc  de  Medici  jou'illoïc  dudit  Comte  par  ufufrmt , depuis  ilfut 
donné  pat  Amplement  d’apannage  par  Charles  IX.  le  17,  Aouft  156a-  i Henry 
Duc  d'Anjou  lonfrcre,  pour  en  jouir  comme  du  telle  de  fon  apannage.  Par  fa 
mort  .1  y eut  rcverlion  à la  Couronne  i'an  1584.  T rois  ans  après  le  Roy  donna  par 
engagement  ledit  Comté  de  Montfort  au  Duc  d'Efpernon  , par  contrait  du  I7. 
Aouft  1x87.  vérifié  en  la  Chambre. 

CiWW.  1.  dr«w  m.jii.  S,VS-  a-  LcCp.mté  de  Montfortett  tenu  ancien 
patrimoine  des  Ducs  de  Bretagne,  car  le  Due  Anus  IL  epoufa  en  fécondes  „ 
noces  loland  fille dlAmaulfy  Comte  de  Moiiforcfous  le  regne  de  Phil.ppes  le  „ 

Bel.  * ‘ , . 

Te  croy  neantmoins , que  lcdicComté  appartient  au  Roy  pluftoft  par  le  droit  „ 
de  la  Couronneque  par  l'cftoc  maternel  tPAnne,  Dùchcift  de  Bretagne  1 ce  qui  «, 
fc  verra  quand  l'on  conüdcrcta  que  le  Roy  Robert  engagea  ledit  Comte  à „ 

Amaulry fonbartard. • ■ , ” ; ' ' . r- 

Il  n’y  a pas  long-temps  que  le  Procureur  General  fournit  qae  ledit  Comté  « 
cfloit  ancien  domauic , & en  fit  inllancc  avec  le  Comte  de  S.  Paul , qui  foufte-  „ 
noir  que  ledit  Comté  fuy  appattenoit  par  le  moyen  de  l'échangerait  avec  le  Roy  « 
1536.  Sur  quoy  Arreft,  M.  deThou  Rapporteur  au  procès,  St M.  VfolcCopa- ,, 
partiteur.  Depuis  ce  temps  cette  terre  fut  donnée  en  apannauc  à François  Due  « 
d'Anjou,  St  pat  fa  mort  1583.  retourna  à la  Couronne.  Trpis  ans  aptes  ledit,, 
Comté  fut  donné  parle  Roy  à Môfiïïctu  d’Effernon  parconttaft  d engagement ,. 
du  17.  Aouft  1587.  l’cvalvanon  rçecue  dudit  Comté  cnla  Chambre.  “ 

Chofi*  lit.  u-S-J.  GfolUume  Sanguin  acheta  d’Artus  de  Bre-  „ 

tagne  Comte  de  Richmont  Conncftablc  dcTraqce  tin^tcnte  de  fix  cens  efeus, ,. 
1433.  Depuis  ledit  Artus  dcbitcurdcviiuDuc  de  Bretagfie , Se  Comte  de  Mont- ,, 

fort  ,1437.  Anne  de  Bretagne  fuçccda  audit  Duc  Avtus.  « 

Cependant  un  Sanguin  * héritier  dudit  CmllauméaCquereurdc  ladite  rente, 
fc  conllitua  demandeur  contre  le  Procureur  General  àcaüfe  de  ladite  rente.  s,„. 

Le  Procureur  General  difait  que  le  Roy  elloit  devenu  Seigneur  de  la  Breta-  •« 
gne  Se  <iu  Comté  de  Montfort , par  le  droit  de  la  Couronne , Se  non  point  de  fon  <• 
chef  particulier.  LeJernandeur  rcpyqua  que  l'ane  Se  l’autre  feigncune  clton  “ 
cchcuc  au  Roy  enquabté  particulière.  Se  comme  bien  venu  de  fa  femme , Se  « 

que  ce  bien  pouvoir  elt(e  çniargé  de  cette  rente.  “ 

Le  Roy  François  1.  donna  le  Coffilé  de  Montfort  au  Duc  de  Touteville  en  re- 
compen^üu  Comte  S.  Pol , lequ&par  ordre  du  Roy  il  avoir  quité  à l'Empe- 
reur Clivant  le  traité  dé Cambiay.i  5Ï9. . 

■ Aerell  au  profit  dudit  Sanguin  demandeur  environ  l’an  ij«j. 
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MONTI  LS  It^Tours. 


HArdouin  Seigneur  de  Maille  l'an  1453.  le  sj.  Février, vendit  au  Roy 
Louis  XI. la  Seigneurie  des  Montils  lez  Tours  pour  la  fommede  cinq  mil- 
le cinq  cens  ccus  d’or,  & l’union  de  crois  foy  de  hommage  liges  pour  les  Seigneu- 
ries de  Maille,  de  Rochecorbon , & du  Vicomté  de  Tours  mouvances  du  Roy  à 


caufe  de  fon  chaftcl  de  Tours. 


MON  T MORILLO  N. 


L’A  N iiïi.en  Juillet*  Décembre  Guy de  Monçlcon  Chevalicryendit  au 
Roy  Fhilippcs  111. Ic.chaflcau 5c Baronie de  Montmorilloniccquifiit  ra- 
(7.  J7  tifié  par  Lucc  de  Montlcon  mcrc  dudit  Guy , 4c  pat  Àgne's  fa  femme. 


i.t  r—*..  d. 
L tL.nl. 


L’an  130s.  PhilippcsPatris  fils  de  Jean  Pacr»  vendit  au  Roy  Philippes  le  Bel 
foixante  cinq  livres  tournois  de  rente  fur  1a  Prcvoltéde  Montmorillon. 

Le  Roy  Philippes  le  Long  donna  à Charles  fon  frere  les  cccvcs  de  Niort, 
Montmorillon , Fontenay  & autres.  Et  fur  ce  que  quelques-uns  s’oppofcrcnt  au  ■ 
cranlport  de  ces  terres , difans  que  le  Roy  ne  les  pouvoir  donner  & mettre  hors 
de  fa  mairnlc  Roy  commanda  par  lettres  de  l’an  1315.  aux  Scncfchaux  dcPoiôou 
fit  de  Sain&onge , d’en  faire  jouir  fon  frere , 5c  donner  aifignariop  à ces  oppo- 
fansi  la  Cour  pour  dire  leurs  taifons.  - 

En  l’année  1417.  le  1.  May  Efticnnc  de  Vignoles  dit  la  H ire  Efcuycrd’Efcorie 
v-a—  Kt- du  Roy  ,5c  Baillifde  Vcrmandois,  déclara  que  le  Roy  luy  ayant  donne  & à fes 
hoirs  mafles  iflus  de  luy , les  terres  dcSeigneuries  de  Montmorillon  en  Poiâou, 
5c  Caftella  en  Languedoc , lefdites  terres  doivent  revenir  au  Roy  au  cas  que  luy 
Vignoles  dccede  fansjioirs  triades , à la  charge  de  payer  par  la  Majclté  à fes 
hoirs , fuccefieurs , 5c  ayans  caufe  la  fomme  de  dix  mille  écus  d’or. 


MONTPENS  1ER. 


1170 


AGne's  de  Montpenfier  epoufa  Humbert  III.  du  nom  Seigneur  de  Beau- 
jeu  : de  ce  mariage  fortit  Guichard  III.  Seigneur  de  Beaujeu  5c  de  Monc- 
pcnlicr  : de  luy  vint  Guichard  de  Beaujeu  feigneur  de  Montpenfier , qui  cpoqfa 
Catenncde  Clermont  fille  de  Guillaume  Comte  de  Clermont  6cde  Montfer- 
rand: d’eux  vint  Humbert  de  Beaujeu  fleur  de  Montpenfier  & d’Aigucpeffe 
Conncftable  de  France  .qui  fut  en  Terre  Sainte  avec  le  Roy  S.  Louis  : de  luy  & 
d’ilabeau  de  Mcllo  fortitjeannede  Beaujeu  Dame  de  Montpcnfiec  fit  d’ Aigue- 
perfe.qui  epouiajean  II.  du  nom  Comte  de  Dreux:  de  ce  mariage  vintjean  III. 
du  nom  Comte  de  Dreux  Seigneur  de  Mompcnücr  , qui  mourut  fans  en- 
fans  , 5c  fon  frere  Pierre  Comte  de  Dreux  luy  fucceda  audit  Comté  5c  aux  lei- 
gneunesde  Montpenfier*  d’Aigucpcrfc  : ce  Pierre  eut  de  fa  femme  Iûbeau  de 
Meleunnnc  fille  unique  nommeejeanne , née  l’an  1345.  qui  décéda  fort  jeune. 

Les  terres  de  Montpenfier  5c  d’Aigucpcrfc  apportées  dans  la  Maifon  de  Dreux 
par  le  mariage  de  cettejeannc  de  Beaujeu  , recourncrcncatix  heritiers  plus  pro- 
chains du  collé  dont  elles clloicnt  venues,  non  fans  procès  : elles  furent  préten- 
dues par  Blanche  de  Beaujeu  Dame  de  Lçuroux,  5c  par  Bernard  Vicomte  de 
Ventadour , comme  reprefentanr  Marguerite  de  Beaujeu  fa  mcrc  -,  mais  après 
pluficurs  grandes  procedures  les  terres  deMontpcnficr&d’Aigueperlê  demeu- 
rèrent à Bernard  Vicomte  de  Ventadour  , en  faveur  duquel  Montpenfier  5c 
Ventadour  furent  érigez  en  titre  de  Comcez. 

En  l’année  1384.  Bernard  Comte  de  Ventadour,  5c  Robert  fon  fils  vendirent 
1.  h.  ijean  Duc  de  Berry  fils  du  Roy  Jean , le  Comté  de  Montpenfier  5c  la  terre  de 
Clemcntelle.  . 

En  l’année  1386.  le  4.  Novembre  Jean  Duc  de  Berry  donnq  par  donation 


SUR  PLUSIEURS  VILLES.  387 

entre  vifs  aux  Rois  de  France  3c  à la  Couronne , les  Duchcz  de  Berry  3c  d’Au- 
vergne , les  Coincez  de  Poiftou  3c  de  Montpenfier , au  cas  qu’il  dcccdc  fans  en- 
fans  malles , 3c  à la  charge  aufii  de  donner  quelques  fommes  de  deniers  afl'cz  Brny  " '* 
grandes  à fes  filles.  Le  Roy  Charles  VI.  accepta  ce  don  les  mcfmcs  jour  3c  an. 

Mais  le  mclme  Roy  en  confideration  du  traité  de  mariage  entrejean  I.  Duc 
de  Bourbon , 3c  Marie  de  Berry  fille  dudiejean  Duc  de  Berry  donateur , décerna 
ces  lettres  en  Janvier  1400.  parlefqucllcs  ilconfentic  que  les  futurs  mariez  3c 
leurs  hoirs  malles  joui  fient  en  propriété , comme  fi  la  precedente  donation  n’a- 
voic  point  elle  faite  du  Duché  d’Auvergne  3c  du  Comte  de  Montpenfier  , à 
condition  que  fi  les  futurs  conjoints  vcnoicnt  à décéder  fans  malles  que  ladite  "*l* 
donation  aura  lieu , 3c  lefdites  terres  retourneraient  à la  Couronne.  Ces  lettres 
font  énoncées  au  long  dans  le  contrait  de  mariage  qui  fut  fait  en  fuite , 3c  qui 
cft  du  hîoisdc  Janvier  1400.  La  Chambre  des  Comptes  vérifia  ces  lettres  après  * 

dcuxjulfions.  *-4i. 

Louis  Duc  de  Bourbon  pere  du  futur  epoux  autorifa  fondit  fils  pour  confen- 
tir  qu’au  cas  qu’il  dcccdaft  fans  martes, Ou  fes  mafles  fans  malles , que  ledit  Du- 
chc  d’ Auvergne , 3c  le  Comte  de  Montpenfier  retourneraient  au  domaine.  "•  r 

% Charles  1.  Duc  de  Bourbon  iflù  de  ce  mariage , par  lettres  du  13.  Aouft  1413. 
confcntit  que  li  luy  3c  fes  frères  3c  leur  pere  Jean  Duc  de  Bourbon  dccedoicnc 
fans  mafies  \ qdc  les  Duchcz  de  Bourbon  3c  d’Auvergne,  3c  les  Comtez  de  Clcr-  <r  •.**  " 7 
mont  3c  de  Montpenfier  retourneraient  à la  Couronne , conformément  au  con- 
trat de  mariage  cy*dcflïis. 

Marie  de  Berry  tant  pour  elle  que  pont  fon  mary  3c fes  deux  fils  donna  un  pa- 
reil  confcntcmcnt  î 3c  par  un  aûc  de  la  mcfmc  année  1400.  ledit  Jean  Duc  de 
Berry  déchargea  le  Roy  de  donner  à fes  filles  les  grandes  fommes  fpccifiécsau 
contrait  de  la  donation  de  l’an  1 3 85. 

De  ce  mariage  vint  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  Comte  de  Montpenfier}  de 
luy  vint  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpenfier,  qui  mourut  à Naples  l’an 
1 493.I  aillant  entre  autres  enfans  Charles  Duc  de  Bourbon  Connefiablc  de  Fran- 
ce , Comte  dc^lontpcnficr  : Ce  Connefiable  fit  fon  tefiamcnr,qui  elt  du  i.Juil- 
let  1321.  par  lequel  il  inftituë  fes  heritiers  les  enfans  qu’il  aura  de  fon  mariage, 

3c  mourans  fans  enfans  il  leur  fubftituc  Anne  de  France  mère  de  fa  femme , 3c 
confcnt  qu’elle  puiil'c  faire  fon  heritier  Lq^iVs  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche- 
furion  fon  neveu , depuis  Duc  de  Montpenfier,  filsaifné  de  Louis  Prince  de  la 
Rochcfurion  , 3c  de  Louïfc  de  Bourbon  fa  focur. 

Madame  Anne  de  France  fit  fon  tcllamcnt  auifi  du  1.  Juillet  152t.  conforme  k 
l’intention  de  Charles  fon  gendre. 

Suzanne  de  Bourbon  femme  de  Charles  eftant  décédée , Louïfc  mere  du  Roy 
François  querella  toute  lafucccffion  de  Bourbon  , prétendant  qu’elle  luy  appar- 
tenoit , à l’cxclulîon  dudit  Charles.  Charles  Ce  voyant  mal  traité  fc  retira  au  fer- 
vice  de  l’Empereur  : fon  procès  luy  fut  fait  pour  crime  de  leze  Majefté  s cepen- 
dant il  fut  tué  le  6.  May  1327.  devant  Rome , 3c  Arreft  intervint  contre  luy  le 
23 .Juillet  enfuivant,  par  lequel  tous  fes  biens  féodaux  tenus  de  laCouronncmc- 
diatçmcnr  3c  immédiatement  furent  déclarez  cftrc  retournez  k la  Couronne , 3c 
les  autres  biens  confifquez. 

Le  Roy  fit  deux  tranfa&ionsavecfa  mere,  où  ilsdifpofcrent  lesbiens  de  la 
Maifon  de  Bourbon.  Mais  le  traite  deCambray  fit  changer  ces  conventions,  en 
ce  que  l’Empereur  ftipula  que  le  Roy  ferait  raifon  des  biens  de  la  Maifon  de 
Bourbon  à la  Princcfle  de  la  Rochcfurion , 3cà  fon  fils  Louis  de  Bourbon  : 3c  de 
fait  le  17.  May  1330.  il  fut  fait  un  accord  pour  la  fucccffion  des  biens  de  la  Mai- 
fon de  Bourbon,  par  lequel  en  attendant  le  jugement  des  procès  pendans  au  Par- 
lement de  Pans , le  Roy  François  I.  par  provifion  3c  du  confcntemenc  de  fa  mere 
céda  à Louïfc  de  Bourbon  3c  Louis  de  Bourbon  fon  fils , PrinceÜc3c  Prince  de  , 

la  Rochefunon , à la  prière  de  l’Empereur,  le  Duché  de  Chaftclleraulr , le  Com- 
te de  Forces  , le  Bcaujolois  3c  le  pais  de  Dombes.  Ladite  Louïfc  3c  fon  fils 
/ Ecce  ij 
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confetti  rem  la  jouïllance  du  relie  des  biens  de  ladicc  fucccilion  au  Roy  de  à Ma- 
dame fa  mere , le  tout  par  provilion. 

> Ladite  Dame  mete  du  Roy  mourut  le  il.  Septembre  1531.  de  en  Janvier  de 

lamcfme  année  le  Roy  caffa  l'accord  cy-dcffus , comme  extorqué  de  luypar 
l’Empereur  pour  tirer  les  enfans  de  prifon , de  remet  l'affaire  comme  il  clloir 
avantledit  accord. 

Et  de  plus  le  Roy  par  lettres  données  1 Dieppe  enjanvicr  de  la  mcfme  année 
unira  la  Couronne  les  Duchcidc  Bourbonnois  dec.  de  lesComrezdc  Forelb, 
Mon  tpcnlicr  de  autres , que  ledic  Seigneur  Roy  avoit  laide  i Madame  fa  mere 
par  les  tranfaûions  precedentes.  « 

Le  3.  Avril  1337.  les  principaux  Seigneurs  du  Confeil  du  Roy  donnèrent  avis 
par  écrit  au  Roy , que  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon , que  Charles  jadis 
Duc  de  Bourbon  polfedoit  en  France  , appartenoienr  à l'a  Majcflé  i dc'qucla 
Princcffe  de  la  Rochcfurion  & fon  fils  n’y  avoient  rien  par  quelque  forte  de  dif- 
polîtion  que  ce  foir. 

Nonobflanr  cet  avis  au  mois  d’Aoulli;38.  le  Roy  edant  i Blois  confijerant 
la  proximité  de  lignage  dont  ladite  Dame  Princcflc  de  la  Rochefuripnde  fon  fils 
luy  attouchoicnt , leur  céda  & tranfporta  pour  eux , leurs  hoirs,  de ayans caufe, 
les  Corniez,  terres  de  fcigneurics  de  Montpenficr , Dauphiné  d’Auvergne  de  au- 
tres. Les  lettres  que  le  Roy  leur  oâroya  fur.ee  furent  vérifiées  en  la  Cour. 

En  Février  enfuivanr  le  Roy  erigea  en  Duché  de  Pairrie  ledit  Comté  de 
Montpenficr  en  faveur  defditcs  Princcflc  de  Prince  de  la  Rochçlurion.  Dudic 
Louis  de  Bourbon,Prince  de  la  Rochefiirion  ell  iffuc  par  moyens  Mademoifellc 
d 'Orléans, fille  unique  de  Gallon  de  France  Duc  d'Orléans,  dt  de  Marie  de  Bour- 
bon Duchefle  de  Montpenficr , qui  mourut  l’an  1617.  de  ladite  Damoifellc  d'Or- 
leans  jouit  à prefent  dudit  Duché  de'Monrpenfier. 

MONTRICHARD.  Touraine. 

LO  u u d’Amboife  Chevalier  elloit  Seigneur  d'Amboife  , Montrichart,  de 
du  Pont  de  Blairé  en  Touraine  : fes  biens  furent  par  Arreft  de  l’an  1431. 
acquis  de  confifqucz  au  Roy  pour  crime  de  leze  Majcflé  commis  par  ledit  d'Am- 
boife. 

En  l’année  143Z.  le  Roy  Charles  VII.  engagea  lcfdites  terres,  Chaflellenies 
TMm  de  Seigneuries  à Georges  Sire  de  la  T rimouille  Grand  Chambellan  du  Roy , qui 
promu  les  rendre  à b Majcflé , lors  qu’il  fera  rembourfé  de  ce  que  le  Roy  luy 
devoir. 

Depuis  le  Sire  de  Thoiiars  vendit  ladite  chaflellenie  de  Montfichard  à Guil- 
r-nj.  ».  ».  la  11  me  de  Harcourt  Comte  de  Tancarville , lequel  en  Novembre  1461.  fit  un 
échange  avec  le  Roy  Louis  XL  auquel  il  bailla  ladite  Chaflellenie  de  Montri- 
chard , dt  le  Roy  luy  céda  en  échange  le  V icomté  de  Gournay , de  autres  terres 
en  Normandie  de  Beauvoifis. 

. Le  Marquis  de  Sourdis  jouit  par  engagement  de  Montrichard. 

Moritolmm.  M 0 R T A I N Comté  en  Normandie. 

TV  /f  A H A u L T heritiere  du  Comté  de  Boulogne  époufa  Eflienne  de  Blois 
IV  J,  Comte  de  Mortain  , qui  par  elle  fut  Comte  de  Boulogne , de  depuis  Roy 
d'Angleterre  l’an  113$.  De  ce  mariage  entre  autres  enfans  vint  Guillaume  Com- 
te de  Mortain  de  de  Boulogne , lequel  mourant  fans  enfàns  fa  fucccilion  vint  1 
Marie  de  Boulogne  qui  époufa  en  l’année  1139.  Mathieu  d'Alface.  De  leur  ma- 
riage vint  Idc  Comufle  de  Boulogne  de  de  Mortain , qui  fuc  mariée  à Renaut 
1 1 o 1.  Comte  de  Dammartin , duquel  vint  Mahault  Comtcflc  de  Boulogne  dt  de  Mor- 
t-  tain,  qui  époufa  Philippcs  de  France  fils  de  Philippes  Auguflc , Comtedc  Bou- 

logne de  de  Clermont  en  Beauvoifis. 
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Le  Roy  Philippes  Auguftc  donnai  ce  Philippes  de  France  Ton  fils  le  Comté 
de  Mortain  de  de  Donfront , comme  il  fe  voit  pat  un  aûc  de  l’an  1113.  pat  lequel 
lcdit'PKîïippcs  quitta  trois  mille  livres  de  tente , k toute  la  terre  de  Coftcntm  au 
Roy  Louis  VIII.  fon  frété , en  confideration  de  ce  que  le  Roy  luy  conlirmoit  la- 
dite  donation  de  Mortain  de  de  Donfront  avec  la  haufte  Jullice , qui  dévoient 
neantmoins  retourner  au  Roy  au  cas  de  décès  par  luy  fans  enfans. 

Le  Roy  ic  referva  lors  la  garde  de  la  fbrtereflc  de  Mortain  : mais  en  l’année 
i*i s.  le  Roy  S.  Louis  donna  audit  Philippes  Comte  de  Boulogne  fon  oncle  ,de 
aux  liens  à perpétuité , ladite  forterefle  de  Mortain , pour  la  tenir  en  fief  4c  hom- 
nïâjffligc  de  luy.  Ce  Philippes  mourut  fans  enfans. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  l’an  1335.  le  14.  Mars  tranfigeant  avec  Philippes  u.^,. 
Roy  de  Navarre  Comte  d’Evreux,  & Jeanne  fa  femme  t lefditsRoy  k Reine  ■!<- 
de  Navarre  codèrent  audit  Roy  leurs  droits  furies  Comtezdc  Champagne 
Btie  i k le  Roy  outre  quelques  rentes  leur  bailla  les  Comtezd’Angoulcfme,  & 
dé  Mortain  pour  les  tenir  en  Baronie  & en  Pairric  à une  foy  k hommage , à la 
charge  de  reverlion  à la  Couronne  avenant  le  décès  de  ladite  Jeanne  fans 
hoirs. 

En  l’année  1404.  le  19.  Juin  le  Roy  Charles  VI.  traitant  avec  Charles  Roy  de 
Navarre  de  pluüeurs  prétentions , tranfporta  audit  Roy  de  Navarre  Bcaufort  en  Jjjw*  *• 
Champagne  , Soulainc , Nogent  fur  Seine , k autres  terres , pour  tenir  le  tout 
fous  le  titre  de  Duché  de  Paitrie  de  Nemours.  Le  Roy  de  Navarre  céda  au  Roy 
Tes  droits  fur  le  Comté  de  Champagne , fur  pluüeurs  villes  k Seigneuries  liruécs  , 
en  Normandie  , & entre  autres  fur  le  Comté  de  Mortain. 

Le  mcfme  Roy  au  mois  de  May  de  l’année  1401,  erigea  en  Comté  la  terre  de 
Mortain  en  faveur  de  Pierre  de  Navarre  fon  coulin  germain , auquel  il  la  donna  ^ (a_- 
par  rnefmcs  lettres , pour  en  jouir  par  ledit  de  Navarre  k fes  hoirs  en  tous  droits,  <•.».  -■  u 
fors  l’hommage  k la  fouveraineté , à la  charge  de  reverüon  i la  Couronne  faute 
d’enfans. 

Ledit  Roy  au  mois  de  Février  ayant  publié  fes  lettres  patentes  de  la  révocation  x..nill  Jt  ^ 
de  tout  fon  domaine  aliéné,  en  excepta  nommément  ledit  Comté  de  Mortain 
donné  par  luy  audit  Pierre  de  Navarre. 

de  Pierre  de  Navarre  Comte  de  Mortain  époufa  le  11.  Avril  1411.  Caterine 
d’Alençon  fille  de  Pierre  IL  Comte  d’Alençon.  Mais  ledit  Pierre  eftanc  décédé 
fans  enfahs  en  l’année  141Z.  le  Roy  Charles  VI.  en  Mars  de  la  mcfme  année , 
donna  à fon  fils  Louis  Dauphin  le  Comté , cerrc  k Seigneurie  de  Mortain , qui  u* 
luy  clloit  revenue  après  le  décès  dudit  Pierre  de  Navarre,!  la  referve  du  douaire"'  ' ' ,,‘”' 
de  ladite  Caterine  d’ Alençon  veuve  dudit  Pierre.  En  fuite  de  ce  ledit  Louis  prit 
polfcllion  dudit  Comté , de  au  mois  d’Avril  cnfuivanc , le  Roy  permit  à fondit  fils 
dedonnerà  fon  oncle  le  Duc  de  Bavière , frère  de  la  Reine  Ifabcau , ledit  Com- 
te de  Mortain  , k ce  pour  faire  le  mariage  de  ladite  Caterine  d’Alençon  veuve 
avec  ledit  Duc  de  Bavière.  Cette  donation  fut  exécutée  s mais  du  mariage  dudit 
Duc  de  Bavière  , k de  ladite  d’Alençon  il  n’y  eut  point  d’enfans. 

Le  Roy  Châties  VII.  l’an  1449^  retira  dejean  Comte  de  Dunois  ledit  Comté 
de  Moitain,  qu’il  luy  avoir  baillé  quelque  temps  auparavant,  en  luy  baillant  la 
terre  de  Longueville. 

En  l’année  14S5.  le  Roy  Louis  traitant  la  paix  avec  les  Princes  révoltez,  pour 
le  Bien  public  bailla  la  N otmandic  à Charles  fon  frere , 4c  par  lettres  particulie- 
•tes  luy  accorda  entant  qu’il  pouvoir , que  la  terre  de  S.  Sauveur , k le  Comté  de 
Mortain  k autres  qui  appartenoient  à fon  coulin  d’Orlcans,fifcs  en  Normandie, 
par  apannage  ou  autrement , accroiflroicnt  audit  Duc , au  cas  qu’elles  foient 
retou  mablcs  à la  Couronne  , ( ce  font  les  mots  du  traité.  ) 

Charles  d’Anjou  fils  de  Louis  II.  Roy  de  Sicile , Comte  du  Maine,  cftoit  aufTï 
Comte  de  Mortain.  Il  mourut  en  l’année  1473.  il  laiffa  un  fils  qui  fut  Charles 
IV.  Roy  de  Sicile  .Comte  de  Provence  & de  Mortain , lequel  en  l’année  1481. 
militua  fon  heritier  univerfel  en  fes  Royaume , Duchez , Comtezdc  Seigneurie» 
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le  Roy  Louis  XI.  l'on  confin  ,& après  luy  le  Dauphin  Charles  fils  dudit  Roy , 4c 

leurs  fucccfleurs  Rois  de  France. 

En  execution  du  traite  de  Cambray  1519.  François  1.  traita  avec  quel- 
ques Seigneurs  François  proprietaires  de  certaines  terres  de  Flandre  qu’ri  avoir 
promis  bailler  à l’Empereur , en  recompenfc  defqueiles  il  donna  1 Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenficr  & Prince  de  la  Rochefurion  le  Comte  de  Mor- 
rain  , & le  Vicomté  d'Auge  en  Normandie.  De  luy  par  moyens  cft  (ortie 
Mademoiselle  d’Orléans  fille  unique  de  Moniteur  le  Duc  d’Orléans  frcrèunlque 
du  Roy  Xlll.  laquelle  cil  Comteflc  de  Mortain , avec  ceflion  de  tous  druit?  fie 
cas  Royaux , comme  fi  ledit  Comte  cfioit  tenu  par  le  Roy  mefmc.  - ' w 


M 0 V S 0 S. 


LE  s Cliafteau  , ville  & Seigneurie  de  Mouton  cfioient  anciennement  du 

i - • 
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a.  it. 


domaine  6c  héritage  propre  de  l’Eglifc  6c  Archevefque  dcRhcins,  tenus 

noblement  6c  en  franc  alcu  fans  reconnoiPance  d’aucun  Souverain  au  tem- 
porel. 

Cette  Seigneurie  cP  fituée  fur  Tes  marches  du  Royaume  de  France  , & hors 
dudit  Royaume  du  coPé  de  l’Empire. 

La  ChaPcllcnic  de  Moufon  rclcvoir  dudit  Archevefque  , comme  il  fe  voit 
par  un  afte  de  L’an  1x38.  par  lequel  l’Evcfque  de  Soilïons , 6c  les  Abbcz  de  S. Ré- 
my , 6c  S.  Denis  de  Rhcims  déclarent  qu’en  leur  prcfencc  le  ChaPclain  de  Mou- 
fon  avoir  rcconncu  devoir  un  relief  audit  Archevefque  pour  railon  de  ladite 
Chapellenie. 

En  l’année  1344.  l’Evcfqucdu  Liège  fit  prier  l’ Archevefque  de  Rhcims  df 
l’excufer  , de  ce  qu’il  ne  pouvoir  pour  fon  infirmité  luy  tendre  en  personne 
l’hommage  qu’il  luy  dévoie  de  ce  qu’il  rient  de  luy  en  la  Châtellenie'  de 
Moufon. 

Aufli  l’Archevcfquc  de  Rhcims  ePabliPoit  le  Gouverneur  de  la  Châtellenie 
de  Moufon  , comme  il  fc  voit  par  un  a£*e  de  l’an  1348. 

Le  Roy  Charles  V.  informe  des  dePcins  de  fes  ennemis, & de  l’avantage  qu’ils 
avoienc  parle  moyen  de  la  ville  de  Moufon  d’entrer  dans  fon  Royaume,  fut 
confcillé  de  traiter  avec  l’ Archcvcfquedc  Rhcims , lequel  du  confcntcmcnc  du 
Saint  Sicgc,6c  parade  du  Lcgjt  du  Pape  qui  cPoit  lors  en  France,  du  Cha- 
pitre de  Rhcims  , bailla  au  Roy  6c  luy  céda  ledit  chaPeau , ville , 6c  Seigneurie 
de  Moufon  , à larefervedu  fpintucl  & jurifdickion  fpiritucllc  que  ledit  Arche- 
vefque avoir  en  ladite  ville.  & le  Roy  luy  céda  6c  tranfporta  la  ville  de  V ailly  Pjr 
Aime  , avec  toutes  fes  dépendances , fans  rien  referver  fors  la  louvcrainctc  6cie. 
reffort , & les  autres  droits  royaux , excepté  ccluy  de  Régale  qui  n’aura  lieu  au- 
dit domaine  de  Vailly  6c  appartenances, mais  en  appartiendra  l’admimPration  6c 
rcccptc  au  Chapitre  de  Rheims,  comme  ils  l’avoient  en  la  ville  de  Moufon  i’Ar- 
chcvcfchc  vacant , au  pfofic  de  l’Arche  vcfquc  futur.  Cet  échange  fut  fait  à Pa- 
ris le  16.  Juillet  137p.  a 

En  la  mefmc  année  en  Septembre  ledit  Roy  Charles  V.  odroya  privilège  auz 
Bourgeois  manans  6c  Ijabitans  de  Moufon  ,de  ne  pouvoir  ePrc  tirez  pour  le 
fait  de  laJuPicc  hors  ladite  ville  6c  le  rcPort. 

En  confcquencc  de  ce  le  Parlement  de  Paris  par  ArrcP  du  19. Juillet  1441.  ne 
voulut  prendre  connoiPancc  d’un  appel  interjetté  d’une  fcntcucc  du  Juge  de 
Moufon. 

Le  x8.  Septembre  1347.  le  Roy  Henry  II.  fit  un  échange  avec  Monficur  Ro- 
bert de  la  Mark  Duc  de  Buillon  Seigneur  de  Sedan , de  plufieurs  terres  6c  villa- 
ges qu’ils  poPcdoicnt  en  la  bicnfcancc  l’un  de  l’autre.  Ledit  Duc  de  Buillon  cé- 
da 6c  traniporta  au  Roy  les  fiefs  6c  Seigneuries  de  la  Motte,  d’Amblimont, 6c 
Sertaigc , appartenances  6c  dépendances  , lituezpres  la  ville  de  Moufon , avec  » 
trois  cenlcs  cPant  audic  Ambhraonc , montans  ranc  en  cen s , rentes , bourgeoi- 
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lies,  terrages  & moulin  quarante-fix  livres  en  deniers,  & quinze  muidsen  grains, 
6c  routes  autres  appartenances  & dépendances.  Et  le  Roy  bailla  en  échange 
audit  Duc  la  moitié  par  indivis  les  villages  de  Donzy , Francheval , Villiercer- 
nay , & Fligtieux , cnfemble  les  parts  Ôc  portions  que  ledit  Seigneur  Roy  pou- 
voir avoir  aux  villages  de  S.  Manges,  Ballan 6c  Flouglitucz  prés  de  Sedan,  mon- 
tans  tant  en  rentes,  cens , bourgeoifies , fours , 6c  moulin  vingt-huit  livres  en  de- 
niers , & en  bled  huit  muids , & autres  appartenances  5c  dépendances. 

Cet  échange  foc  ratifie  par  le  Roy  enjanvicrenfuivant,  8c  vérifié  Je  regiftte 
en  la  Chambre  des  Comptes  : & le  Roy,  de  ledit  Archevel'que  furent  mis  en  pof- 
fcllîon  dcfdits  villages  échangez. 

Cette  Seigneurie  Je  Moufon  a clVé  tenue  par  nos  Rois  depuis  l’acquifition 
qu'en  fit  le  Roy  Charles  V.  comme  terre  fouvcraine,  gouvernée  feparémenede 
par  une  Julfice  fôuvcramc  , 8c  doncil n’y  avoir  point  d’appel  j ce  qui  a durejuf- 
ques  à la  création  dtvParicincnt  de  Mecs , dans  le  rctforc  duquel  l’on  a compris 
la  feigneurie  de  Moufon , & fes  dépendances  ; 8c  l’appel  des  juges  dudit  lieu  ref- 
fortit  à prefent  audic  Parlement. 

Le  Roy  lors  qu'il  cil  queftion  d’affaires  concernant  la  Seigneurie  de  Moufon 
pccnd  qualité.  Par  la  gracedc  Dieu  Roy  de  France  & dcNavarrc,  Seigneur  de 
Moufon. 

NARBONNE. 


Cité,  Vtile  , Vigutrie  , Seigneurie  C Vicomté. 


1103.  le  Vicomté  de  Narbonne 
tenu  du  Comté  de  Touloufe , & Fa- 
ite de  foycR  au  Tccfor.7.  fac  Tou- 
loufe n.ao. 

1140.  Amaury  Vicomte  promit 
au  Roy  fpn  Scigneu  r lige  de  le  fervir 
envers  & contre  tous.  Narbône  n.  6. 

iZ4i.  le  mefmc  Vicomte  recon- 
noiii  que  luy le  ceux  de  Narbonne 
font  en  la  tcautc  du  Roy  , 6c  que  le 
Comte  de  Touloufe  l’a  abfous  du 
ferment  de  fidelité.  Narbonne  n.  8. 

1147.  Trincavçl  Vicomte  de  Bé- 
ziers donna  au  Roy  S.  Louis  ce  qu’il 
avoir  à Narbonne  1 ce  qu’il  confirma 
par  un  autre  aâedc  la  mefme  année. 
Languedoc  n.n.ic  Touloufe  t.  fac 
n.  14. 

1258.  Traité  entre  le  Roy  Saint 
Ifou  1 s,  8t  Jaque  s Roy  d'Aragon,  par 
lequel  gntre  autres  chofcs  le  Roy 
d’Aragon  cede  au  Roy  S.  Louis  les 
droits  qu’il  avoir  fur  la  villc& le  Du- 
ché de  Narbonne.  Aragon  1.  n.7. 
Montpellier  z.  n.  17. 

1309.  Tranfaftion  entre  le  Roy 
Philippes  le  Bel,  6c  Amaury  Vicom- 
te de  Narbonne  pour  raifon  des 
biens  des  Jurts  de  Narbonne  , que 
le  Roy  pretendoie  luy  appartenir, 
eftant  un  droit  Royal  qu’il  a par  tout 
fon  Royaume. 


Aimery  Vicomte  de  Narbonne  IV. 
du  nom,  mort  1134.  fans  enfans  : le  Vi- 
comté tomba  à fes  foc urs  qui  fuivent. 

ERMESINDEqui  ERMENGARDE  Vi- 
époufa  Amalric  1.  comtcffe  de  Nar- 
de  Lara.  bonne , qui  mourut 

fans  enfans  u 97. 


Pierre  de  Lata  Vicomte  de  Narbon- 
ne , é pou  fa  Sanxia , mort  uoç. 


Aimery  V.  Vicomte  de  Narbonne, 
mort  1139.  Marguerite. 

Amalric  II. moniZ7o. 

Philippes  Dandufe. 

A 1 m B R y VI.  mort  iz8«. 

Sibylle  de  Foix. 

A m a l R 1 c III.  mort  13x3. 

Jeanne  de  l’Ifle. 

Aimery  VIL  mort  13 66. 

Catcrine  de  Poiûicrs. 


Aimery  VIII.  AmalricILiuoic 
mort  1374.  1341.  fans  enfans. 


1 


k 
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Guillaume  II.  more  1394. 

G.  de  Bctforc. 

«•  I • . . 

Guillaume  III.  ledernier  Vicomte 
de  la  famille  de  Narbonnç,  mort  1414. 
fans  enfans. 

Ce  Guillaume  III.  mourut  fans  enfans , il  fit  fon  heritier  Pierre  de  Tanières 
fieur  d’Apfchot  fon  frcreutcün  , i la  chirge  de  porter  fon  nom  5c  armes , luy 
fubftituant  lef.cur  de  Talairànéfc  feç  enta.»  au  eus  qu'rfdecedal  Çans  enfans  5c 
fans  faire  teftament.  Ce  Tanières  recueille  le  V.romgtdcçN  «bonne , & fe  fie 
nommer  Giiillaumc , 5c  ne  laiffa  point  denfans.  Se  vendit  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne à Gallon  Comte  de  Foix.  U Perneie  en  fon  Hilaire  écrit,  que  cette 
vente  fut  l’an  1448.  Scl’on  trouve  que  ledit  Gallon  cftoitVîcomtede  Narbonne 

' * Gafton  de  Foix  Roy  de  NaVarreJc  1?.  Jfiin  i4«S.  donna  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne à Jean  fon  fécond  fils.qui  eponfaMarie  d'Orléans  fœur  du  Roy  Lou  is  XI  l. 

De  ce  mariage  nafquirGaûon  de  Fpix  qui  fut  tue  à la  bataille  de  Ravcnne,  5c 

Germaine  de  Foix  qui  tut  Reine  d’Aragon. 

En  l’année  1507.  le  19.  Novembre  le  Roy  LouïsXILeftautèBlois  fie  un  con- 
traü  d’échange  avec  fondit  neveu  Gafton  de  Foix, pat  lequel  if  luyecdaèc  tran- 
fporta  les Comtcz  de  Beaufcrt , Soulaines , Larzicopri , S.  Florentin  . Et ye le 
Chaftel , Dannemarie , 5c  Coulommicrs  en  Brie  ,'avec  toutts  les  appartenances 
qui  furent  du  Duché  de  Nemours.  Ledit  Gafton  céda  au  RoySèàfesliieceffcurs  • 
Rois  de  Fsancc , la  cité , ville , Seigneurie  5c  V icomté  de : Narboone^la  Baronie 
& Seigneuries  de  Puyfeguicr,  de  Coufy,  Cufat,  Corfan,  Savcrlan,  1 ortel , <LUr- 
ban  .Roquefort , Boutcnac , 8t  MolTon,  pour  eftrc  l’hentage  St  domaine  perpé- 
tuel de  la  Couronne  de  France.  , , 

Ce  contrai!  fut  vérifié  en  la  Cour  de  Parlement , mais  en  la  Chambrâtes 
Comptes  ou  l'on  cl^oit  informé  des  droits  du  Roy,  qui  bâillon  récompense 
cequicftoit  à luy  , fireri! ‘difficulté 'de  vérifier  ledit  contraft,  mais  enfin  ce  hit 
avec  cette  clatife  dt  Rrgt,  cxprtft.  Le  Roy  aveny  de  cet  Arrcft  voulut 

que  cette  claufe  fuft  rayée  , manda  le  Premier  Prclidem  pour  luy  taire  entendre 
fa  volonté , <?c  fiitdrt  qu’il  feroit  adjourté  au  regiftre  ce  qui  s enfuit.  L f 

Depuis  l’elpédition  cy-devant  écrite , c’efta  Ravoir  leiz.  jouedç  Fevneren- 
Clivant , ont  cftéapportécYlcttres  fiiiltivcs , en  vertu  defquellcs  j)s  ont  urdonne 
„ ces  mots , dr  ixprtffi  mxndlt prxfiii  dammi , élire  oftez  5c  mis  hors  de  ladite  expp- 
» dition , 5c  pareillement  des  lettres  originales  fur  lclqoellcs  lefdits  mots  avoient 
..  cftémis.  Vv 

Et  apres  fut  fait  regiftre  contenant  ce  qui  enfuit. 


et  lus  écrites,  tant  par  lettres  mauves,  que  paru  qu*- 

« de  France  en  a piesfà  dit  & expofé  de  bouche  au  Bureau , comme  WUtela* 

» de  par  ledit  Seigneur  de  ce  faite,  5c  mclmemcntque  ce  jouid  huy  • 

..  Jean  Nicolai  Premier  Prefident  de  céans  a dit  audit  Biireau , que  V e|  dvedy  uep- 
unierpaffé  le  Roy  noftredit  Seigneur  eftant  de  prefent  en  cette  Jq*r,rs 

..  parlé  de  cette  matière , 5c  luy  avoic  donné  charge  expiefle  de  dire  déclarer  a 
..  mefdits  Seigneurs  de  par  luy , que  fon  vouloir  efto.téedt  que  leldnes  l=£cs  luf- 
« fent  par  eux  entérinées  fans  y plus  faire  de  delay  ^.d.ftieultc  vve  u .me  Une  me  n t 
«que  ladite  matière  avoit  cfté  allez  veuc , debatuè  & entendue.  . 

«.  veu  5c  entendu  ce  que  dit  cft , 5c  fans  avoir  aucun  égard  a autres chofes 

..  cette  matière , linon  feulement  aufdites  injonaions  5c  commandement  dmemy 
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Seigneur , dïts  non  Çdl*ri , ont  confenty  l'expédition  4:  entérinement  defdi-  „ 
tes  lettres  félon  Scainliquecy-deffus  cft  die  4c  écrit.  „ 

Les  caufcs  d’une  fi  forte  oppofition  de  cette  Compagnie  à la  volante  du  Roy, 
eftoicnt  fondées  fur  ce  qu’en  l'annce  1467.  le  Roy  Louis  XL  fit  don  à Jean 
Comte  de  Foi*  de  la  Seigneurie  de  Narbonne  pour  rccompcnfc  de  fcrviccs. 
Ce  don  porté  à la  Chambtc  y fat  vérifié  pour  la  vie  duditjean  Comte  de  Foix 
feulement.  Ce  qui  ncantmoins  ne  fat  pas  confidcré  après  la  mort  duditjean, 
comme  il  appert  aflczpar  le  contrait  d'échange  cy-dcllus. 

A cela  ils  adjoullcrcnt  qu’il  fit  trouvoit  encore  une  autte  donation  du  Vicom- 
té de  Natbonne  , faite  par  le  Roy  Charles  VI.  le  1.  Juillet  1410.  à Mathieu  de 
Foix  Comte  de  Comminge , pour  luy  & fes  hoirs  malles  procréez  de  fon  corps 
en  loyal  mariage.  Ceux  des  Comptes  refaferent  de  vérifier  ledit  don , difant  que 
c’elloitun  domaine  delà  Couronne,  & que  leur  ferment  y repuguoit.  Le  Roy 
par  lettres  du  16.  Février  enfuivant  les  dilpcnfa  de  leur  ferment , & manda  de 
verifief  lefdites  lettres;  ce  qui  fat  fait  le  lendemain  27.  jour  dcfdits  mois  & an. 

En  quelque  forte  que  l’on  veuille  prendre  cet  affaire , le  domaine  ne  peut  ellre 
controverfe. 

Car  pour  le  regard  de  ces  donations,l’on  peuc  dire  qu'elles  font  rcfolucs.Pour 
la  première , parce  que  Mathieu  de  Foix  n’a  laiflë  aucuns  hoirs  malles  de  fon 
corps  : pour  la  féconde , parce  qu'elle  ciloit  à la  vie  du  donataire.  & ainii  Nar- 
bonne ancien  domaine  de  la  Couronne. 

Si  l'on  veut  faire  fubfifter  lefdites  donations,  le  Roy  Henry  IV.  ayant  recueil- 
ly  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Foix , il  les  a unis  au  domaine  Royal.  Voyez 
Foix. 

N A V A R R E. 

Charles  II.  Roy  de  Navarre,  mort  1415 

B L a N c H E Reine  de  Navarre  morte  1442. 

Jean  IL  Roy  d’Aragon  mort  147». 

À-  - 

Blanche  aifuéc,  1434.  Eleokok  Reine  de  Navarre  morte  147s. 

Henry  IV.  Roy  de  Caftil-  Gallon  de  Foix  mort  1472.  Fois, 

Gaston  Prince  de  Viane  mort  1470. 
Magdeleine  de  France  fille  de  Charles  VII. 

r- — — 1 

Caterine  de  Foix  François  Pheebus  Roy  de 
Reine  de  Navarre,  Navarre  fucccda  au  Royau- 
morte  1517.  me  à Elconor  fon  ayeule, 

Jean  d’AIbrec  mort  mourut  fans  enfans  1483.  Sa 
1514.  lœur  luy  fucccda. 

H E N R v IL  Roy  de  Navartc. 

Marguerite  lbeur  du  Roy  François  I.  « , 

Jeanne,  d’Albrct  Reine  de  Navarre.  . 

Antoine  de  Bourbon.  < » 

Henry  IV.  Roy  de  France  & de  Navarre. 

I 

Louis  XIII.  Roy  de  France  Se  de  Navarre.  . . , 

Ffff 


Albret. 

■ 

yfc  ‘4 


Bourbon. 
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Par  cette  décente  il  fevoit  comme  le  Royaume  de  Navarre  appartient  an 
Roy,  lequel  par  Edit  donné  à Pau  en  Oûobre  162.0.  incorpora  la  Couronne  8c 

raïs  île  Navarre , le  pais  de  Bearn  de  autres  terres  fouveraines  à la  Couronne  de 
rance  i de  pour  l’exercice  de  la  Jullice  fou ve raine  dudit  Royaume  de  Navarre 
de  autres  pais  unis  , unie  les  Officiers  de  la  Chancellerie  de  S.  Palay  auCon- 
feil  de  Pau , pour  dire  tous  lefdtts  Officiers  appeliez  à l’avenir  le  Parlement  de 
Pau.  ce  qui  fut  confirmé  parunautre  Edit  du  mois  de  Juin  1624.  de  par  un  At- 
reltduConfeild’Ellac  du  10.  Décembre  enfuivant. 

Quand  il  efl  icy  parlé  de  la  Navarre , il  faut  cncendrc  la  baffe  Navarre , qui 
contient  les  Vicomrczdc  Baigorride  Arbcroan , Garaci , Amiai  ,'ïe  Oilabar , les 
Seigneuries  de  Grammont  de  de  Luxe. 

Les  villes  principales  font  S.Jcan  Pied  de  Port , S.  Palay,  Garrix,  de  la  Çaftide 
deClarcncc. 


Vicomté 


:dc{ 


N EB  OV  S AN  , TV  RS  A N, 
MARSAN,  GAVA  RD 


AN. 


PAaArrdldu  Parlement  de  Paris  du  7.  Oétobre  1517.  ilelt  dit  que  lefdits 
Vicomtez  appartiennent  i Henry  II.'Roy  de  Navarre , contre  les  préten- 
tions de  Dame  Germaine  c Je  Foix  douairière  d’Aragon , pour  de  au  lieu  dejean 
de  Foix  fon  pcrc , de  Gallon  fon  frere. 

Aulfi  il  fe  voit  un  aéle  de  l’an.1501.  par  lequel  Caterine  Reine  de  Navarre 
mere  dudit  Henry  11.  donne  pouvoir  au  Roy  Jean  d’Albret  fon  mary  de  faire 
la  foydefdits  Vicomtez  au  Roy  de  France. 

De  ce  Henry  11.  Roy  de  Navarre  cltoic  iffu  par  moyens  le  Roy  Henry  IV. 
Roy  de  France.  Voyez  le  titre  d’ALBRBT , ou  de  Foix. 


N E M 0 V R S. 

DU régné  du  Roy  S.  Louïsvivoit  Philippes  de  Nemonrs  fon  Chambellan, 
qui  elloit  perede  Gautier  Sire  de  Nemours  Marcfchalde  France,  Sc  de 
Jean  de  Nemours  fieur  de  Guircheville.  * 

Ce  Jean  de  Nemours  vendit  au  Roy  Philippes  le  Hardy  le  droit  qui  luy  pou- 
voir appartenir  en  la  terre  de  Seigneurie  de  Nemours , de  ce  en  l’année  1274. 

En  l’année  1276.  Philippes  dcNcmours  Chevalier  vendit  auili  au  Roy  fes 
droits  fur  ladite  Seigneurie. 

Le  Roy  Charles  V.  acquit  en  l’année  1368.  la  quatrième  partie  des  moulins 
de  Nemours. 

Le  Roy  Philippes  IV.  eut  de  fa  première  femme  le  Roy  Philippes  le  Bel,dc 
Charlesde  Valois , de  de  la  féconde  il  eut  Louis  Comte  d’Evrcux  , qui  eut  par 
Ordre  du  Roy  fon  pcrc  quinze  mille  livres  de  rente.  Philippes  le  Bel  pour  exé- 
cuter cette  volonté  de  fon  pcrc  donna  à fon  frere  Louis  pour  fon  apannage, 
c’eltàdire  pourfournir  lefdits  quinze  mille  livres  de  rente,  fçavoir  les  Comte# 
d’Evreux , d’Eltampes , de  Giem , Dourdan  de  autres.  Ses  lettres  font  du  7.  Avril 
>307-  • 

De  ce  Louis  vint  Philippes  qui  époufajeanne  fille  du  Roy  Louis  Hutin , du- 
quel vint  Charles  Roy  de  Navarre  dit  le  Mauvais , qui  fur  condamné  pour  crime 
de  leze  Majcllé,  de  fes  biens  confifquez,  de  ainfiEureux  de  fes  autres  biens  reiinis 
au  domaine.  Charles  fils  de  ce  Charles  ainli  condamné  pourfuivit  d’cflre  rcllably 
en  fes  terres  confifquces.  Le  Roy  Charles  VI.  délirant  le  fatisfaire  , luy  bailla 
douze  mille  livres  de  rente  en  titre  de  Duché  de  Pairrie  , de  luy  bailla  les  villes 
de  châtellenies  de  Bcaufort  en  Champagne  , Soulainc  , Larzicourc,  Nogcnt 
Lartaulr , Nogent  de  Pons  fur  Seine , S.  Florentin , Bray  fur  Seine , Colommtcrs 
en  Brie,  Lixi , Dolot , Pons  fur  Yonne,  Chefay.Voux,  Flagy  , Lorrez  au  bo- 
cage , Grcz  en  Gaflinois,  Nemours , Mcz  le  Marcfchai , Chaitcaulandon , pour 
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tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  & Pairrie  de  Nemours  : moyennant  quoy  le- 
dit Charles  céda  au  Roy  Tes  droits  fur  le  Comté  de  Champagne,®:  aux  Seigneu- 
ries d’Evreux,  Avranches,  Pontaudemcr , Pacy , Beaumont  le  Roger,  Conches, 

Otbcc,  & autres  terres  : les  lettres  font  du  19.  Juin  1404.  11  eR  die  par  deux  fois 
danslcfdices  lettres,  que  ledit  Charles  LeRoy  Charles  VI.  voulant  en  l'an  , 
tiendtoit  lefdites  terres  de  Nemours,  1394-  afleoir  vingt-cinq  mille  livres  •.îT"*' 
à femblablcs  libériez  & prérogatives  , de  rente  à fa  femme  Elilabcth  pour 
que  le  Comté  d'Evreux  avoir  clic  te-  fondoüairc , Nemours  entre  autres  y 

fut  compris  , focs  le  Chaffeau  tenu 
par  le  Duc  de  Bourbon  1 k par  tran- 
l'aétion  faite  parle  Roy  avec  lcdicDuc, 
il  remit  à fa  Majcltéladicc  Seigneurie 
de  Nemours,  k ce  qu’il  y pretendoic. 


nu  parles  Comtes  d'Evreux.  Ce  Char 
les  mourut  l’an  1425.  n’ayant  laillc 
que  deux  filles , Blanche  mariée  à 
Jean  de  Caftillc  , Je  Beatrix. 

Cette  Blanche  Reine  de  Navarre 
eut  procès  contre  le  Roy , Je  y cutop- 
pofition  du  Procureur  General , à ce  que  le  Roy  de  Navarre  11  caufc  de  fa  femme 
ncfolt  receu  à l’hommage  du  Duché  de  Nemours  retourné  à la  Couronne. 
Depuis , ccétc  Blanche  Reine  s'allia  avec  l’Anglois , luy  fit  hommage  dudit  Du- 
ché de  Nemours:  par  cet  afte  elle  confifqua,  & fut  ledit  Duché  de  Nemours  & 
terres  jointes  mités  en  la  main  du  Roy  qui  en  jouit  depuis  l’an  1415.  jufqucs 
en  1461. 

Beatrix  féconde  fille  époufajaques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche , d’où 
vint-Eleonor  de  Bourbon  femme  de  Bernard  d’Atmagnac.  Blanche  mariant  fa 
focur  Beatrix  luy.  promit  foixaate  mille  francs , k quatre  mille  livresde  rente. 
Pour  avoir  payement  de  ces  fommes  Blanche  fut  pourfuivic  parle  Comte  d’Ar- 
magnac  : fur  quoy  intervint  Arrefl  de  la  Cour  du  13.  Aoull  144s.  par  lequel  il  fut 
dit  qu’elle  fera  payée  fur  le  Duché  de  Nemours  Je  fes  dépendances  j à quoy 
s’oppofa  le  Procureur  General  du  Roy  qui  plaida  long-temps  fur  fon  oppo- 
fition. 

Depuis  le  Roy  Louis  XI.  ordonna  & voulut  par  fes  lettres  patentes  données 
à Bordeaux  le  3.  Avril  146t.  regifttées  en  Parlement  le  14.  Juin  141S1.  que  ledit 
Arrcff  diflinitifdu  13.  Aoufi  1446.  donné  au  profit  de  Bernard  d'Armagnac , Je 
d’Alicnor  de  Bourbon  fa  femme,  pcrc  Je  mcrc  dejaques  d'Armagnac  Comte  de 
la  Marche  , mary  de  Lou itè  d'Anjou  , contrejcan  de  Calhllc  Roy  de  Navarre 
àcaufe  de  Blanche  de  Navarre  fa  femme , fortiroit  fon  effet,  nonobfiant  la  pro- 
teRation  de  fon  Procureur  General  , Je  la  refervadon  d'icelle  proteRation  fit  op- 
poiition  taire  par  ledit  ArrcR.  Que  fa  MajcRé  avoir  voulu  que  fon  Procureur 
General  fe  déparciRen  ladite  Cour  5c  renonçai!  au  procès  introduit  en  icelle  fur 
ladite  oppofition , Je  qu’il  confentifi  que  les  terres  & Seigneuries  de  ChaReau- 
landon , Chczay , S.  Florentin , Erui  le  ChaRcl , Danncmarie , Nogent  Je  Pons 
fur  Seine,  Bcaufort,  Soulaines,  Latzicourt , Pons  fur  Yonne , Mcz  le  Maref- 
chal , Je  auffi  le  Chaficau  de  Beauforr,  qui  cRoient  des  appartenances  du  Duché 
de  Nemours  baillé  en  afliette  de  quarante  mille  livres  de  rente , adjugé  par  ledit 
Arriff , fiiffenr  réellement  & de  fait  délivrées  audirjaques  d'Armagnac.  Et  de 
plus  lcdic  Seigneur  Roy  ordonna , que  les  criées  faites  de  la  ville  de  Nemours  Je 
du  titre dcDuché, de Lorris,  Flagy , Dolot,  Vouz.Lixi.Colommicts  en  Bric 
pour  la  fournie  de  dix  mille  livres  d'une  part,  k vingt-cinq  mille  fix  censquator- 
zc  livres  d’autre.fcront  parachevées  k adjugées,  nonobfiant  ladite  proteRation, 
& oppofition , dont  fondit  Procureur  General  fe  départira  & de  toute  autre  s'il 
en  a faite  : pendant  lefqucllcs  criées  fa  MajcRé  vouloir  que  leditjaques  d’Arma- 
gnac  jouïfi  dcfditcs  terres  faifics.  Et  enfin  pour  ofier  toute  forte  de  difficulté,  le- 
dit Roy  donnoïc  audirjaques  d’Armagnac  pour  luy  5c  les  Tiens  tout  ce  qui  luy 
pouvoir  appartenir  audit  Duché  de  Nemours , appartenances  k dépendances. 

V oila  en  fommairc  ce  que  contiennent  lefdites  lettres. 

Le  ProcutcurGeneral  pour  faire  voir  qu’il  fut  forcé  i donner  fon  confcntc- 
ment  a utilités  lettres , fit  lors  cnrcgifirer  aux  regiRres  de  la  Cour  des  lettres  du 
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Roy , par  lefqucllcs  fa  Majcftc  luy  fauvoit  Ton  honneur  en  ce  qu’il  donnoit  fou 
contentement  à l’enrcgiftrcmcnt  dcfditcs  lettres  du  3.  Avril  1461.  Et  de  plus  le 
Procureur  General  aux  écritures  qu’il  fit  en  cet  affaire  du  règne  de  Louis  XII. 
pour  faire  voir  que  lcfdites  lettres  eff oient  de  nulle  confidcration,  remarqua  que 
du  vivant  mcfmc  du  Roy  Louis  XI.  le  Parlement  rcccur  une  oppofition  gehe- 
c ale  des  Gens  du  Roy  contre  toutes  les  difpofitions  de  liberahtcz  dudit  Roy , ce 
qui  fut  confirme  par  une  ordonnance  dc|  Eftats  tenus  à Tours. 

Depuis  lcfdites  terres  furent  unies  à la  Couronne  jufqucs  à la  mort  de 
Louis  XI.  que  Jean  de  Bourbon  qui  gouvcrnoit  le  Roy  Charles  VIII.  fit  faire 
reftituer  ledit  Duché  de  Nemours  à Jean  de  Louis  d’Armagnac  enfans  dudic 
Jaques  d’Armagnac , pour  en  jouir  par  provifion.  Leurs  lettres  ne  furent  vçri- 
ficcs  ny  en  la  Cour  ny  en  la  Chambre , auili  ils  r.c  jouirent  pas  dudit  Duchéj 
nuis  recourent  feulement  le  revenu  par  les  mains  des  Officiers  du  Roy. 

Enfin  le  29.  May  1491.  lcfdits  d’Arm.ignac  obtindrent  don  dudic  Duché  du 
Roy , de  tel  droit  qu’il  y prctcndoit  par  le  moyen  de  ladite  confiscation.  Les 
lentes  de  don  furent  vérifiées  en  la  Cour  feulement,  entant  qu’il  touchoit  le 
droit  prétendu  pat  l'Arrcff  de  confite ation , le  premier  droit  demeuranten  fon 
entier. 

Ceux  des  Comptes  vérifièrent  lcfdites  lettres  pour  tel  droit  qu’à  feu  Jaques 
d’Armagnac  apparu  noie  par  autre  moyen  que  par  le  don  à luy  faicpar  Louis  XI. 
l’an  1461. 

Au  moyen  de  ce  don  lefdits  Jean  5c  Louis  fc  mirent  en  poffeffion  dudit  Du» 
chc , combien  que  la  première  difficulté  foie  demeurée , qui  eff  que  ledit  Duché 
apres  la  more  dudic  Charles  de  Navarre  eftoie  retourne  à la  Couronne  par  la 
elaufe  appofee  efdices  lettres  de  l’an  1404. 

LcfJitsJcan  6c  Louis  moururent  fans  enfans  mafles.  Sur  ce  à la  requefte  du 
Procureur  du  Roy  ledit  Duché  lue  faiff  tant  par  defaurd’homme  que  pour  autre 
caufc.  Mais  ce  Jean  laiffaune  fille  nommée  Marguerite  d’Armagnac,  qui  file 
femme  de  Pierre  de  Rohan  fieur  de  Gyé  , qui  ont  prétendu  audit  Duché  de  Ne- 
mours , 6c  de  fait  ledit  de  Gyé  fut  rcccu  à l’hommage  dudit  Duché  par  le  Roy  à 
caufc  de  fa  femme.  Ledit  atte  de  foy  ôc  hommage  porté  à la  Chambre,  le  Pro- 
cureur General  s'y  oppofa  ,6c  plaida,  où  par  Arrcftdu  28.  Aouff  1503.  il  fut  dit 
que  attendu  que  chacune  des  parties  difoit  que  ledit  Duché  luy  apparcenoit , 6c 
qu’il  effoir  qucffion  de  Paierie, les  parties  furent  renvoyées  en  la  Cour.  Nonol?- 
ftant  ledit  fieur  de  Gyé  obtint  lettres  du  Roy  à ceux  des  Comptes , qui  portoienc 
que  s’il  leur  aparoiffoit  que  les  filles  euffent  joüy  dudit  Duché  , qu’elles  ciment 
cffércceucsàlafoy,  6c  que  ledit  Duché  appartinff  à ladite  Marguerite  à Caufc 
de  fa  mère , fans  préjudice  de  l’oppofinon  du  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre, 
quant  à la  jouïffancc  , qu’ils  tiffem  joüir  lefdits  de  Gyé  6c  fa  femme  fans  préjudi- 
ce des  droits  du  Roy , 5c  qu’ils  renvoyaient  les  parties  en  la  Cour. 

Ce  grand  procès  fut  terminé  par  le  décès  dudit  fieur  de  , Gyé  Marefchal  de 
France  , 6c  de  fa  femme  qui  ne  laifferent  point  d’enfans  > ce  qui  arriva  en  l’àn- 
pcc  1507.  Auquel  temps  le  Roy  Louis  XII.  donna  à Gallon  de  faix  fon  neveu 
les  Seigneuries  de  Nemours,  Grc‘z,Chaftcaulandon,  Mcz  le  î^fcrcfchal , Loc- 
rez  le  bocage , Nogent  6c  Pons  fur  Seine , 5t  Pons  fur  Yonne  en  titre  de  Duché 
crigé  de  nouveau  entant  que  befoin  eftoie  : moyennant  quoy  ledit  Gafton  tranf- 
porta  au  Roy  les  droits  par  luy  prétendus  és  Comtczdc  Ëeaufort , Soulaines, 
Larzicourt , S.  Florentin , Hervy  le  chaftel , Dannemarie  6c  Coulommicrs  en 
Bric , 6c  autres  terres  qui  compofoient  cy-dcvant  ledit  Duché  de  Npmours.  Ce 
Gafton  de  Foix  fut  tué  à la  bataille  de  Ravenne  ifiz.  6c  ne  laiffa  point  d'enfans. 
Cet  échange  fut  vérifié  en  Parlement. 

Depuis  le  Roy  François  I.cftant  à Milan  en  Tannée  1515.  fit  don  dudit  Duché 
de  Nemours  à fon  oncle  le  fcigneurjulian  de  Medici , frété  du  Pape  Leon  X.  6c 
à la  tante  Philbcrtc  de  Savoye  fa  femme , 6c  au  furvivanc  d’eux  ,6c  à leurs  en- 
fans  malles  6c  femelles , en  confidcration  du  traité  qu’ils  avoient  moyenne  avec 
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le  Pape  , Je  autres  caufcs  ; promettant  faire  valoir  ledit  Duché  jufques  à huit 
mille  livres  de  rente  .refervé  la  foy,  hommage,  redort  Je  fouveraineté.  Ce 
don  fut  vérifié  en  Parlement  jprés  le  décès  duditjulian  de  Medici  cnfaveusWe 
ladite  Philbcrte  de  Savoye  fa  femme,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulemtnr. 
Depuis  en  l’année  1517.  le  Roy  c (lendit  ce  don  en  faveur  de  ladite  Philbertc  en 
la  prefentation  des  bénéfices , nomination  d'Ofticiers , Je  en  d'autres  émolu- 
ment. Cette  Dame  décéda  en  l’année  1514.  Jcaufli  tofllcRoy  François  I.  fie 
don  dudit  Duché  à Madame  Louïfc  de  Savoye  fa  mete  pour  en  jouir  fa  vie  du- 
rant feulement.  Mais  en  l'année  1518.  ladite  Dame  remit  ledit  Duché  entre  les 
mains  du  Roy  l'on  fils,  lequel  faifantle  mariage  de  Philippes  de  Savoye  fon 
oncle  lors  Comte  de  Genevois  frère  de  ladite  Dame  Louïfc  mere  dudit  Sei- 
gneur Roy , avec  Charlotte  d’Orléans,  luy  fit  don  dudit  Duché  de  Nemours  pat 
lettres  du  ai.  Décembre  de  ladite  année  152.8.  rachcptable  ncantmoins  ledit  Du- 
ché de  la  fournie  de  cent  mille  livres. 

Ce  Philippcs  de  Savoye  laiifa  un  fils  nommé  Jaques  de  Savoye  Duc  de  Ne- 
mours. 

Par  Arreflduao.  Février  1551.  donné  entre  le  Procureur  General  du  Roy  de- 
mandeur , Je  M.  Philippes  de  Savoye  Comte  de  Gencvc  defendeur  , la  Cour 
rciinit  au  domaine  du  Roy  le  Duché  de  Nemours , les  villes  de  Chafleaulandon, 
Nogent  de  Pons  fur  Seine.  Sac  Nemours. 

Le  Roy  Châties  IX.  en  l'année  1570.  tranfigeant  avec  Madame  Renée  de 
France  Duchcflc  de  Ferrare , pour  les  grandes  prétentions  qu’elle  avoir  comme 
he'riticre  en  partie  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa  mere , en  confideration 
auflî  de  Dame  Anne  d’Eft  611e  de  ladite  Dame  Renée , Je  femme  duditjaques 
de  Savoye  DucdeNcmours.illuy  tranfporta  ledit  Duché  de  Nemours  y com- 
pris la  Seigneurie  de  Chafteaulandon  , Grez , Pons  fur  Yonne , Nogent  JtPons 
fur  Seine , ainfi  qu’en  jouïfi'oit  ledit  Duc  de  Nemours  Je  de  Genevois , Je  qu’a- 
vant luy  en  avoir  joui  Philippes  de  Savoye  fon  pere.  Je  avant  eux  les  Rois  de 
France  1 Je  outre  ce  le  Roy  céda  la  Seigneurie  de  Montargis  Je  la  forcit  dudic 
lieu  , pour  jouir  du  tout  par  ladite  Dame  Anne  d’Eft  Duchedede  Ncmoursen 
pleine  propriété , Je  en  difpofer  comme  bon  luy  fcmblcra  : Je  ainfi  la  faculté  de 
retirer  ledit  Duché  pour  la  fomme  de  tent  mille  livrcsjut  c (teinte. 

Ces  Dames  pour  avoir  peu  demandèrent  beaucoup  1 leurs  demandes  citoicnc 
fi  vaftes, qu’il  fembloitqnctoutl'Eftatdela  France  n’eltoie  pas  capable  de  les 
fatisfaire.  Je  ncantmoins  on  voit  à quoy  elles  aboutirent  : qu’elles  eftimerenc 
néanmoins  beaucoup , puifqu’ellcs  firent  de  longues  pourfuites  pour  faire  ho- 
mologct  ladite  tranfaétion  au  Parlement. 

Le  Roy  Charles  IX.  envoya  au  Parlement  une  Jnflîon  aux  fins  de  ladice  ho- 
mologation i le  Roy  Henry  III.  en  fit  autant , Je  le  Roy  Henry  IV.  mais  inutile- 
ment : Je  fc  trouve  qu’en  Février  de  l’année  1576.  les  Gens  du  Roy  rcmonllre- 
rentàlaCour,  que  cette  tranfaétion  elloit  de  telle  Je  fi  grande  importance, 
qu’il  n’y  en  avoir  point  eu  de  pareille , tant  pour  la  grande  valeur  des  terres  do- 
maniales de  la  Couronne  cédées  par  ladite  tranfaétion , que  pour  le  préjudice 
que  pouvoir  faite  la  vérification  d’icelle  au  Roy  Je  à l’Eftat , tant  pour  la  validité 
du  prétendu  contrat!  de  mariage  d’entre  le  Roy  Louis  XII.  Je  la  Reine  Anne, Je 
le  titre  de  Duché  de  Brccagnc , Je  fubititutions  infinies  prétendues  faites  à icelle, 
»JccncorepourautresgrandcstcrresJcSeigneuries  qu’on  prétend  cftrc  du  do- 
maine particulier , Je  defqucllcs  les  Rois  feronc  perpétuellement  fruftrez,  fi  ladi- 
te tranfaétion  avoir  lieu  i Je  ügnammenr  pour  la  validité  des  mariages  des  filles 
de  France , Je  des  renonciations  qu’elles  font  moyennant  le  dotqui  leur  eft  alfi- 
gné  en  deniers:  tous  lefqucls  points  font  révoquez  en  doute  par  ce  procès,  en 
quoy  confittc  une  partie  du  repos  public.  Requirent  lcfdits  Gens  du  Roy,quc  ce 
procès  fuit  jugé  toutes  les  Chambres  atlcmblécs  Je  non  autrement.  Sur  quoy  fut 
arrelté  qu’il  fcroit  procédé  au  jugement  de  ladite  tranfaétion, les  Grand’ Châbre 
Je  T ournclle  aficmblées,y  aililtans  aulfi  les  plus  anciens  Prcfidcns  des  Chambres 
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des  Enqueftes  de  Requeftes  du  Palais , de  deux  aufifi  des  plus  anciens  Confcülcrs 

defditcs  Enqueftes  le  Requeftes  du  Palais. 

Ce  différend  ncantmoins  ne  fut  pas  juge  , car.  du  régné  du  Roy  Henry  le 
Grand  cette  pourfuite  fut  renouvelle  par  ladite  Dame  Duchcfle  de  Nemours, 
niais  inutilement. 

Le  Duc  de  Nemours  fils  de  ladite  Dame  Anne  d'Eft  traita  avec  ledit  Roy 
Henry  IV.  & luy  fut  promis  plufieurs  femmes  allez  notables  : en  fuite  de  ce  trai- 
te ü prefenta  requefte  à fa  Majeftc  pour  avoir  payement  de  ces  femmes , de  à ce 
qu'il  pleuftau  Roy  luy  faire  raifen  de  fes  prétentions  du  chef  de  Madame  Re. 
née.  Surquoy  il  fut  fait  une  tranfaflionk  i6.  Aouft  i6ij.  entre  le  Roy  de  ledit 
Duc  de  Nemours  dt  Madame  fa  femme  Anne  de  Lorraine,  par  laquelle  ils  cé- 
dèrent au  Roy  tous  les  droits , noms  , raifons  de  aftions  procédant  tant  du  con- 
’ trafldc  mariage  de  Madame  Renée  de  France , que  de  ladite  tranfaéhon  de  l'an 
1570.  moyennant  la  femme  de  quatre  cens  mille  livres  Que  le  Duché  de  Ne- 
mours Il  les  dépendances , fans  y comprendre  Pons  dt  Nogcnt  fur  Seine  pour  la 
femme  de  quatre  cens  mille  livres.  Il  y a d’autres  claufes  dans  ladite  cranfaSion, 
qui  ne  concernent  pas  le  fait  de  Nemours. 

Cette  tranfaâio»  a efté  ratifiée  par  le  Roy  de  toutes  les  grandes  femmes  con- 
tenues en  ladice  tranfaflion.  Ueft  porté  que  ledit  Duc  en  rcceut  trois  cens  mille 
livres , dt  que  le  furplus  (croit  payé  de  l'argent  de  l'Efpargne. 

Depuis  il  fut  fait  un  autre  cootraû , par  lequel  il  eft  porté  que  combien  que 
par  la  fufditc  tranfjâion  il  foit  die  qu’il  a efté  payé  ladite-fommc  de  trois  cens 
mille  livres , dt  que  les  neuf  mille  livres  reftans  dévoient  dire  payezdans  la  faint 
Jean,  que  ncantmoins  la  vérité  eftoit  que  toutes  lefditcs  femmes  demeurèrent 
a (lignées  fur  les  deniers  qui  proviendraient  de  la  revente  du  Duché  deChartrcs, 
dt  autres  droits  y fpecifiez. 

Le  Roy  voulant  gratifier  ledit  Duc  luy  accorda  un  brevet  du  3.  Octobre  tSzf. 
qui  porte  que  fa  Majcfté  ny  fes  fucccfleurs  ne  pourront  retirer  ledit  Duché  de 
Nemours  de  Comté  de  Gifers , ny  eftrc  réunis  au  domaine  du.vivant  dudit  Duc 
Nemours  dt  de  fes  enfans , ce  qui  fut  confirmé  par  lettres  patentes. 

Dudit  Duc  de  Nemours,  font  iflus  plufieurs  enfans  malles  qui  jouïfTent  dudit 
Duché  de  Nemours , qui  demeure  toujours  domaine  de  la  Couronne  en  vertu 
de  la  claulé  de  rachapt  appoféc  en  la  dernière  tranfaétion. 

N I S M E S. 

NI  s M E s eft  un  Vicomté  fort  ancien,  l’on  en  voit  des  titres  dés  années  1114. 
1118.  dt  fuivantes.  dt  en  l’anncc  1114.  Ëetnatd  Aton  en  eftoit  Vicomte,  de 

iis  pofterité  en  a joui  à ce  titre. 

La  fouvcrainctcdu  Roy  a toujours  efté  reconnue  en  cette  ville,  comme  quand 
ilfurqucftion  d’yertablirdes  marchands  cftrangcts  és  années  itjS.  de  U77.  ils 
traitèrent  avec  le  Roy  Philippcs  III.  qui  leur  donna  de  grands  privilèges. 

Pour  voirie  droit  qu'a  le  Roy  en  ladice  ville , dt  comme  elle  eft  de  l'on  domai- 
ne : Voyez  cy-dcll'us  a Languedoc  de  Toulouse. 
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deux  terres  font  partie  du  Comte  de  Champagne. 


Nogcnt  relcvoit  de  l'Abbé  de  S.Deni*,commc  il  fc  voit  par  l’a&e  de  Tan 

112.6.  de  Thibaut  IV.  Comte  de  Champagne,  fie  aufll  que  ledit  Nogcnt  avoir 
appartenu  à Milon  de  Chalon. 
i.  Ce  Comte  Thibaut  Roy  de  Navarre , aflîgna  en  doiiaire  à Marguerite  fille 
B’Archambauc  de  Bourbon  fa  troilicme  femme  , les  terres  fie  Seigneuries  de  5c* 
x-jiine , Borbonne , Nogcnt  fie  Pons  fur  Seine  fie  autres  en  l'année  1131. 
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Depuis  ayant  elle  le  Comte  de  Champagne , dont  ces  terres  font  partie,  uny  à 
la  Couronne  de  France  par  les  moyens  déduits  au  titre  Champagne,  lefdits 
Nogcnt  5c  Pons  for  Seine  cftant  faits  Domaine  Royal , forent  donne» en  alEctc 
par  le  Roy  Charles  V I.  l’an  1 554.  avec  autres  pour  le  douaire  d’Elifobeth  de  Ba«  v'  •• 

vierc  fa  femme , à la  teferve  du  reflort  6c  fouverainctc  , en  faifant  hommage  par 
ladite  Dame  une  fois  feulement  à chacun  des  focccflcurs  Rois  de  France. 

En  l’année  1405.  ledit  Roy  retira  de  ladite  Dame  une  partie  des  terres  de 
fon  aflignat , 6c  luy  en  aftîgna  d’autres  > 6c  ce  pour  foire  un  traité  auec  Charles 
Roy  de  Navarre  l’an  1404.  auquel  il  tranfporta  plulicurs  terres,  entre  autres 
Nogcnt  Ôc  Pons  for  Seine , pourcompofer  un  Duché  fous  l’appellation  de  Du- 
ché de  Nemours:  moyennant  quoy  ledit  Roy  de  Navarre  céda  au  Roy  les  droits  *' 

fur  le  Comté  de  Champagne  , 6c  autres  terres.  Voyez  la  fuite  de  ce  au  titre 
Nemours.  % 

NORMANDIE. 

CE  T T B Province  a cfté  premièrement  appcllée  fécondé  Lionoife.  Secon- 
dement elle  a efté  nommée  Neuftrie,  nom  donne  par  Pharamond  6c  fes 
focccflcurs , qui  lignifie  terre  de  l’Oecident . 

Et  le  troifiémc  nom  cft  Normandie , qui  luy  foc  donhé  pai  Rhoul  Prince  de 
Dannemark , auquel  le  Roy  Charles  le  Simple  donna  ce  pais  > 6c  ce  mot  lignifie 
terre  poffedée  par  hommes  -venu*  du  Nord. 

Les  Ducs  qui  ont  poflcdé  en  propre  cette  Province,  ont  tous  reconnu  la  tenir 
du  Roy  de  France  : les  Rois  d'Angleterre  mcfinc  fur  lcfqucls  elle  a elle  confif- 
quée.  Et  une  marque  certaine  de  1a dépendance,  cil  que  le  Duc  de  Normandie 
cft  un  des  douze  anciens  Pairs  de  France.  #■ 

Guillaume  le  Baftard  dit  le  Conquérant  pour  avoir  conquis  le  Royaume 
d’Angleterre  l’an  1067.  eftoit  Duc  de  Normandie.  Mahault  fille  de  Henry  I. 

Roy  d’Angleterre  fils  dudit  Guillaume,  époufa  Geofroy  Plantcgcneft  Comte 
d’Anjbu , de  Touraine  6c  du  Maine  : elle  eut  quelques  dilfcrcns  avec  Efticnne 
fils  d’Adèle  fille  dudic  Guillaume  le  Baftard , 6c  fit  en  forte  que  non  feulcmeut 
Henry  fon  fiJilut  Roy  d'Angleterre  fécond  du  nom, mais  au  lli  Duc  de  Norman- 
die par  elle. 

Jean  fornommé  Sans  terre  frère  dudit  Henry  II.  luy  focceda  tant  au  Royau- 
me d’Angleterre  qu’au  Duché  de  Normandie. 

Ce  Royjcan  eut  de  grands  difterens  avec  Artus  Comte  de  Bretagne  fon  ne- 
veu , qui  furent  conduits  jufqucs  à une  telle  extrémité  , que  ledit  Jean  lé  fit  tuer 
6c  jetter  fon  corps  dans  une  rivière  : cela  fait  il  fc  retira  en  fa  Cour,d’oùil  s’eftoit 
dérobé  pour  mieux  cacher  fon  méchant  dclfein. 

Conftancemercd’ArtuspourfoivitcnlaCourdu  Roy  Philtppes  Augufte  la 
vengeance  de  la  mort  de  fon  fils , 6c  par  Arreft  de  la  Cour  garnie  des  Pairs , don- 
né l’an  noi.  tous  les  Duchez,  Comtez  6c  Seigneuries  <^uc  tenoit  ledit  Jean  Sans 
terre , relcvans  de  la  Couronne  de  France , furent  confifqucz , 6c  par  droit  de  rc- 
verfion  rciinis  à la  Couronne.  . 

En  execution  de  cet  Arrcll  le  Roy  Philippes  Augufte  conquit  tout  le  Duché 
de  Normandie  6c  autres  Provinces. 

Henry  III.  Roy  d'Angleterre  fils  de  ce  Jean , ainfi  juftement  dépouillé  de  ces 
Eftats,  porta  impatiemment  cette  diminution  de  grandeur, 6c  envoya  en  deman- 
der raifon  au  Roy  ; qui  ne  fut  autre , que  fa  conqucftc  avoir  cfté  jufte  6c  fondée 
fur  un  Arreft  folcnncl. 

Le  Roy  S.  Louis  fit  quelques  conqueftes  for  les  Anglois , 6c  il  leur  reftoit  peu 
de  chofe  en  France  : mais  en  l’année  fans  aucune  contrainte,  par  une  bon- 
té blafméc  par  tout  le  monde,  il  traita  avec  Henry  III. Roy  d’Angleterre,  en  for- 
te qu’itfc  dépouilla  de  ce  que  fes  predccetfeurs  luy  avoient  juftement  acquis. 

Par  ce  traité  donc  le  Roy  S.  Louis  donna  au  Roy  d'Angleterre  6c  aux  fiens  le 
Limofin,  ie  Qucrcy  6c  autres  chofes  contenues  au  traité , moyennant  quoy  le 
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Roy  d’Angleterre  quitte  tout  le  droit  qu*il  pretendoit  aux  Duché  de  Norman- 
die , Comtcz  d’Anjou , Touraine  de  autres. 

Ce  traite  fut  confirme  par  les  Rois  Philippes  III.  ndp.  & Philippes  le  Bel 
1 186.  les  guerres  ncantmoins  ne  laiflerent  pas  de  continuer , de  lé  plus  fort  fut  en 
Guyenne  & pour  la  Guyenne.  Arriva  cependant  la  prife  du  Roy  Jean  : pour  le 
délivrer  fut  traite  à Bretigny  le  8.  May  1360.  par  lequel  le  Roy  d’Aglctctrc  s'af- 
feura  du  Poiûou  f du  Limoufin  de  autres  provinces  5 de  moyennant  ce  il  promit 
de  renoncer  au  nom  de  droit  par  luy  prétendu  à la  Couronne  de  France , au  Du- 
ché de  Normandie , de  aux  Comtcz  de  Touraine  , Anjou , de  le  Maine. 

En  confequcncc  de  ce  traité  le  mcfmc  Royjcan  par  lettres  du  mois  de  No- 
vembrci36i.  fit  l’union  à la  Couronne  des  Duchczdc  Bourgogne,  de  Norman- 
die, des  Comtez  de  Champagne  de  de  Touloufe. 

Si  le  règne  de  ce  Roy  fut  malheureux , ccluy  de  Charles  VI.  le  fut  bien  davan- 
tage, caries  Anglois  appeliez  par  les  Bourguignons  régnèrent  en  France  de  fe 
rendirent  maidres  des  principales  provinces  : mais  le  Roy  Charles  VII.  aflîflé 
visiblement  de  Dieu  chafla  les  Anglois  de  la  Normandie  de  de  la  Guyenne , de 
puis  de  tout  le  relie  du  Royaume  fors  de  Calais. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  invertit  du  Duché  de  Normandie  Ton  filsjcan  de- 
puis Roy  France , pour  le  tenir  en  Paierie  , par  lettres  du  10.  Février  1331.  de  en 
l'année  1347.  le  mcfmc  Roy  donna  à fondit  fils  l’entière  adminidration  dudit 
Duché  avec  pouvoir  d’y  donner  lettres  de  grâce , de  autres , en  telle  manière  que 
le  Roy  les  donnoit  en  fon  Royaume  i mais  ces  grâces  finirent  en  l’année  1350. 
que  ledit  Jean  fut  appelle  à la  Couronne , de  ainfi  ce  Duché  rcüny  au  domaine. 

Depuis  le  Roy  Louïs  XI.  pour  diifipcr  cette  grande  guerre  qui  avoir  pour 
TtMdmVm  pretexte  le  Bien  publie,  de  laquelle  Charles  fon  frere  clloit  le  Chef,  ilbaillaà 
fUu<  ».  1.  fondit  frère  en  augmentation  d’apannage  tout  le  Duché  de  Normandie , pour 
en  jou  ir  par  ledit  Duc , fes  hoirs  mades  ifl'us  de  luy  en  loyal  mariage , à la  referve 
de  la  foy  de  hommage  lige , de  du  rcÛort , de  de  reverfion  à la  Couronne  à défaut 
de  mades. 

Le  Roy  avoit  edé  forcé  de  donner  la  Normandie  à fon  frere  qui  luy  drefla  de 
telles  pratiques  dans  cette  province , qu’il  fut  obligé  de  l’en  retirer , de  luy  rit  dire 
qu’il  n’avoit  pu  luy  faire  cette  alienation  : de  pour  ce  fit  ademblcr  les  Edats  Gc- 
1467.  ncraux  i Tours  , où  il  fut  forme  oppofition  à ce  que  la  Normandie  grande  de 
puiflante  province  ne  fud  ainfi  fcparéc  de  la  Couronne  : Que  ledit  Duc  fe  dévoie 
contenter  de  l’apannagc  que  le  Roy  luy  offroir.  Et  ainfi  par  un  autre  traité  Char- 
les eut  le  Duché  de  Guyenne  , de  quitta  la  Normandie  , qui  fut  ainfi  réunie  à la 
Couronne , de  n’en  a point  ede  dillraite  depuis  ce  temps. 

SAINTE  ONOMOIE  NEOMOIE.  Poitou . 

LA  chadcllenie  dcS.Onomoic , ou  Neomoie  enPoiâou  fut  confifquée  au 
profit  du  Roy  Charles  V.  fur  le  Sire  de  Mucidan.dcle  Roy  en  l’année  1371. 
en  Mars  la  donna  à Alain  de  Beaumont,  de  en  Avril  enfuivant  Jean  fils  du  Roy 
de  France , Duc  de  Berry , donna  la  mcfmc  Chadcllenie  audit  de  Beaumont. 

En  l'année  1376.  en  Février  ledit  Roy  permit  audit  de  Beaumont  de  pouvoir 
échanger  de  tranfporrcr  ladite  Chadcllenie,  de  augmenta  ladite  Chadcllcniçde 
quatre  cens  livres  de  rente. 

En  l’année  1387 en  Aoud  ledit  de  Beaumont  vendit  ladite  Chadcllenieau 
Roy  Charles  VI.  pourlafacur  Catcrincdc  France  Comteffe  de  Montpenficr, 
femme  dejean  Comte  de  Montpenficr  fils  aifné  du  Dud  de  Berry. 

En  la  mcfmc  année  ladite  Chadcllenie  fut  auiîi  vendue  au  Roy  pour  ladite 
Dame  fa  focur  par  Jeanne  deBcaucay  Dame  dudit  lieu  de  de  S.  Neomoie , de 
l’année  fuivantc  1388.  le  Roy  Charles  VI.  dclaifla  à fon  onde  Jean  Duc  de  Berry 
ledit  lieu  de  S.  Onomoie  , de  Vatan  pour  le  prix  qu’il  avoit  coudé. 

Et  au  mcfmc  temps  ledit  Jean  Duc  de  Berry  promit  par  un  aûc  au  Roy  de 
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luy  rendre  lafbmme  que  Jefditcs  villes  de  S.  Onomoie  5c  Vatan  ont  confié , on 
bien  luy  rendre  lelüitcs  villes  dans  trois  ans.  Mais  en  l’an  1389.  en  Septembre  le 
Roy  fit  don  audit  Duc  de  vingt-cinq  mille  francs  d'ot  qu'il  luy  devoir  à caufe 
dcfdiccs  terres  de  S.  Onomoie  5c  Varan. 

0 R B E C.  Normandie.' 

EN  1x04.  Guillaume  Marcfchal  Comte  de  Pembrtfc  promit  par  aâc  de  re- 
mettre entre  les  mains  du  Roy  le  Charte  au  d’Orbcc.  S2Ï* 

En  l’annce  1333.  le  Roy  Jean  retira  de  fon  frère  Philippes  Duc  d’Orleans,  le 
Comte  de  Beaumont  le  Roger , Brcieuïl,  Conchcs  5c  Orbcc , pour  lefquellcs  il 
luy  bailla  d’autres  terres  i ce  qui  fut  ratifié  par  ledit  Duc  5c  fa  femme. 

Et  le  Roy  Charles  VI.  l’an  1404.  ayant  tranfporté  à fon  coufin  Charles  111.  -.Ta 
Roy  de  Navarre , Bcaufort , Soulaines , & plufieurs  autres  Seigneuries  fous  le 
nom  de  Duché  de  Nemours , ledit  Roy  de  Navarre  luy  céda  tout  ce  qu’il  pre- 
tendoit  au  Comté  de  Champagne , à Evrcux , Conchcs , Brcteuïl  ,Orbec , Ca- 
rentan  ,5c  plufieurs autres  lieux. 

Henry  Roy  d’Angleterre  fe  difant  heritier  & Rcgent  le  Royaume  de  France  „ . 
unit  l’an  1430.  les  Vicomtez  d’Orbec,  Auge , 5c  Pontaudcmcr  au  Duché  de*  «. 
Normandie  ; ce  qui  fùc  confirmé  par  fon  fils  Henry  loy  difant  Roy  de  France  5c 
d’Angleterre.  ' 

S.  OV  T N fres  Vans. 

ES  années  1183. 1187. 1190. 1191. 1193-  Guillaume  de  Crefpy  Clerc  du  Roy, 
Archidiacre  de  Paris,  acquit  plufieurs  terres  5c  héritages  à S.  Ouyn.  ic  en 
l’année  1199.  Agnès  de  Crefpy  fa  fille  5c  fon  gendre  cédèrent  à Charles  Comte 
de  Valois,  Comte  d’Alençon  ,1e  manoir , jardin , terres  ,5c  prez  que  ledit  Guil- 
laume de  Crefpy  avoit  c's  terroirs  de  S.  Ouyn  ,Torcy  5c  S.  Denis , à la  charge  de 
les  déclarer  eux  5c  leurs  enfans  perfonnes  franches.  ^ 

Depuis  cecteacquifition  ledit  Comte  de  Valois  acquit  plufieurs  héritages  i S. .. 
Ouyn,  5c  depuis  en  l’année  1315. 5c  depuis  l’an  13x1.  faifant  partage  entre  les  trois  ‘ ,*’ 
fils  en  prefcncc  du  Roy  Charles  le  Bel , il  donna  à Philippes  l’aifné  qui  fut  Roy  y 
de  France , les  Comtcz  du"Mans,  de  Valois  & d’Anjou,  la  Roche-fur-Yon,  5c  la 
MaifondcS.  Ouyn  jufquesàvmgt-deux  mille  livres  de  rente. 

Le  Roy  fonda  à S.  Ouyn  l’Eghfe  de  noftrc  Dame  de  l’Ertoille , où  il  crtablic  s.  o.,. . j.. 
une  congrégation  appelléc  dcl’Eftoillc. 

Henry  de  Cullcnt  l’an  1351  donna  à cette  Eglife  une  Maifon  dite  Lcnginerie 
au  Bailliage  d’Orléans, 5c  Jean  de  S.  Briçon  vendit  au  Roy  le  droit  de  rachapt  de 
cette  Maifon. 

Le  5. Juin  1355.  le  Royjean  acquit  de  la  Comtelfe  d’Alençon  5c  de  fes  enfans, 
ladite  Maifon  de  S.Ouyn  proche  S.  Denys,  ce  que  ratifia  ladite  Comtelfe  Marie 
d’Efpagnc , 5c  Charles  fon  fils  Comte  d’Alençon  en  la  mefme  année. 

Le  Roy  Charles  VI.  és  années  1397-  5c  1399.  fit  un  grand  nombre  d’acquilj- 
tions  de  terres  5c  héritages  aflîs  au  terroir  dudit  S.  Ouyn.  5c  Louis  Duc  de 
Guyenne  Dauphin  l’an  1410.  acquit  auffiun  hortcl  des  terres  5c  prez  aflîs  audit 
S.  Ouyn , d’un  nomméjean  le  Flamcn  Confcillcr. 

L’  I S L £ D'  OL  EK  ON  en  SainSlonge. 

PONS.  MAR  EN  NES. 

LEi7-  Fevrieri37i.  le  Roy  Charles  V.unità  la  Couronne  l’Ifled’Olcron 
proche  de  la  Rochelle. 

Enlamefme  année  le  Roy  bailla  le  gouvernement  de  ladite  I lie  à Jacques 
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rrmrjfe,  i„  dç  Monrmor , & Morclét  dè  Montmor  frcrcs , Chevaliers , avec  tout  ce  dont 
c,tm*ta-  n.  av0lt  accouftume  de  jouïr  le  Gouverneur  de  ladite  Iflc. 

JtKT ” L'an  ijSi.lcfdicsdc  Montmor  donnèrent  au  Roy  qnitancedc  tout  ce  qu’ils 

luy  pou  voient  demander , fors  ce  qui  leur  avoit  cfté  promis  par  la  Majefte  en  re- 
compcnfc  de  rifle  d'Qlcron. 

^ f L’art  1461.  Antoinette  de  Maignelay  veuve  d’André  de  y îilcquier  avoit  droit 
par  tranfportdu  Roy  Charles  VIL  cn.la  Vicomté  de  Saint  Sauveur,  Iflcs  cl’Ole- 
ron  de  de  Marennes  dec!  . 

En  l’année  1507.  le  Procureur  General  en  execution  de  la  volonté  du  Roÿ 
déclarée  par  fes  lettres  Patentes  pour  la  reüniô  de  fon  domaine^  fit  procéder  par 
faille  fur  pluucurs  terres  appartenantes  4 ceux  de  Pons, Ravoir  fur  Marennes, 
Brouhé , Cheflous , Monteflin  & Aruerc , leurs  appartenances  de  dépendances. 
J-cs  parties  plaidèrent  long  temps  jufqucsà  ce  qu’il  y euft  ArreiLau  Parlement 
de  Pana  du  id.Scptcmbre  1514.  par  lequel  ceux  de  Pons  font  abfous  de  la  deman- 
de du  Procureur  General  en  ce  qui  touche  les  terres  dcfcigncurics  de  Marennes, 
Brouhé  , Cheflous,  Monteflin  & A ruert , & leurs  dépendances  i mais  que  ladite 
Seigneurie  de  Marennes  fera  eftimée  fçlon  qu’il  avoit  elle  ordonné  par  les  let- 
tres de  don  6c  aflignatiou  faite  de  ladite  Seigneurie  à Renaud  Sire  de  Pons,  don- 
nées à Pans  le  douzième  May  1380.  Laquelle  fera  baillée  en  dcdu&ion  de  deux 
mflleiivrcs  de  rente  donnez  audit  Renaud  de  Pons  par  le  Roy  Charles  V.  1370. 
pour  in  jouir  par  eux,  leurs  lucccfleurs,  de  ayans  caufe  s de  feront  dufli  précom- 
ptez fur  l’allicttc  dcfdits  deux  mille  livres  de  rente  faisante  livrés  de  rente  qui 
furent  alGgncz  l’an  1370.  audit  Regnaud  furie  commun  de  la  paix  du  mur  dq> 

• barres  en  Rouergue  de  Auvergne  , en  ce  non  compris  les  droits  Royaux  que  la 

Cour  adjugea  au  Roy  en  toutes  lcfditcs  terres , fins  de  limites  dlccllcs.  de  entant 
que  touchoitl’Ifled’OlcronlaCour  l’adjugea  au  Roy  avec  toutes  fes  apparte- 
nances de  dépendances  comme  cflant  de  fon  domaine  , cnfcmblc  les  cbaltcaux 
de  forterefles  eftant  en  ladite  Iflc,  avec  la  Tour  de  Fort  de  Brouhé  fituez  en 
Sain&onge.dcfqucls  Iflc  d’Olcron  ,Tour  de  Fort  de  Brouhé  Icldits  de  Pons  joui- 
ront jufqucs  à ce  que  Roy  leur  ait  fourny  ledit  afligiut  de  deux  mille  livres  de 
rente  en  Sain&onge , Poiûou  , Périgord , Limofin  , ou  au  Duché  de  Guyenne. 

L’cxccution  de  cet  Arreft  dura  long- temps.  Le  Procureur  General  , de  le  Sei- 
gneur dePonsacquiefcercnt  à tout  ce  qui  avoit  cflé  ordonne  ; mais  il  refloie 
l’cxplicationdc  ces  droits  Royaux  refervez au  Roy , de  l’évaluation  delà  terre 
de  Marennes,  furquoy  les  parties  concertèrent  long-temps  aux  Parlcmcnsde 
Paris  de  de  Bouidcaux  , où  par  Arreft  du  17.  Aouft  1510:  ladite  terre  de  Maren- 
nes fut  eftimée  valoir  en  afliettç  quatre  cens  quatre  vingts  neuf  livres  quinze 
fols  de  rente  , de  demeura  ainfi  audit  JeTons  en  dcdu&ion  deldits  deux  mille  li- 
j*rcs  de  rente.  * •*..*.*  r 

Depuis  le  Procureur  du  Roy  en  la  Scncfchauflce  de  Sain£tonge , par  ordre 
desjugfcs  ordonnez  futlc  fait  de  la  réunion  du  domainei’an  15^3.  fit  mettre  en  U 
main  du  Roy  la  terre  de  Pons , fur  ce  qu'elle  avoic^fté  autrefois  confifqucc  au 
profit  du  Roy  par  Arreft  de  l’an  1461.  donne  contrejaques  de  Pons  rebelle , de 
que  l’on  avoit  compté  en  la  Chambre  du  revenu  de  ladite  terre  i de  en  fuite  aufli 
lcfditcs  terres  de  Marennes , Brouhé , Cheflous,  Monteflin  de  Aruerc  furent  lai- 
lies.  A quoy  s’oppoferent  ceux  de  Pons , qui  rcprcfentcrcntpour  le  regard  de 
la  terre  de  Pons  , qu’il  y avoir  eu  abolition  des  crimes  prétendus  commis  par 
leur  prcdeccflcur,abolkiô  entérinée  ou  befoin  avoit  elle , en  fui  te  de  laqucllclcs 
biens  lurent  reftituez,  de  ceux  de  Pons  r ce  eus  4 faite  la  foy  de  hommage  au  Roy. 

Pour  les  autres  terres  ils  alléguaient  pour  leur  dcfcncc  T Arreft  de  la  Cour 
de  l’an  1314.  cy-dcfl'us , ncantmoins  apres  de  longs  procès  intervint  Arreft  de  la 
Cour  du  18.  Janvier  1^43.  par  lequel  fut  ordonné  qu’Antoinc  de  Pons , fes  frcrcs 
de  fccurs  auront  mainlevée  des  terres  de  Seigneuries  de  Pons , Olcron , Maren- 
nes , Brouhé , Cheflous , Monteflin  de  Aruerc , pour  «n  jouir  comme  perfonnes 
cftrangeres.  *.  . ' ' f* 
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^''VRLÉANSacltéle  titre  d’unRoyaumc  durant. la  première  ligticc  de  nos 
V_^/ Rois.  Clodomir  l'un  des  pfans  de  Clovis  1.  s'muculoit.Roy  d’Orléans, 
«bmme  auflî  Contran  l'un  des  quatre  fils  du  Roy  Clotaire. 

Depuis  les  titres  des  partagés  ayant  clléplusfpccicux  comme  l'^ilenduc  des 
Royaumes  cftdit  pins  ample  , ce  titre  de  Royaume  dOticans  s’eft  perdu  j car 
les  Princes  pnteiÿ  le  titre  ou  de  Rois  de  France  ou  de  Rois  d’Aultialic  ou  de 

Nos  fidlonens  Jonnentla  qualité  de  Comte  d'Orléans  à Robert  le  Fort.dont 
crt  iila  Hugues  Capct.  Hugu  es  l'Abbé  Duc  de  France,  Eudes  fils  de  Robctc 
Roy  de  France  avoient  cette  qualité.  Robert  I.  Roy  de  France  & de  Bourgogne 
&ere  dudit  Roy  Eudes,  preqoit  la  qualité  dê  Marquis  d'Orléans.  Ce  titre  parti 
aufli  à la  perfonne  de  fon  fils  nommé  Hugues  le  Grand , quifutperede  Hugues 
Capet  Roy  de  France. 

Depuis  ce  temps  l’an  ne  voit  pas  qu’Orlcans  ait  cÛé  aliéné  que  pat  le  Roy 
Philippcsde  ValoisàÇfiilippes  fônfils,  pat  le  partage  qu'il  fit  il'es  cnùns , luy 
baillant  le  Duché  d’Orléans  qu’il. érigea  en  Pairrie  l’an  1344.  Ce  Prince  mourut 
* fans  enfans  l’an  13^1.  Sdainfi  certx  d'Orléans  créèrent  qu’ils  clloient  rf  unis  pour 
jamais  au  domaine,  le  Ro^  leur  qyarn  promis  de  ne  les  [>lus  aliéner.  Kçantmoins 
en  la  mcûnc  année  le  Rpy  Charles  ŸI.  bailla  ce  Duché  en  apannage  a fon  frere 
Louis  de  France,  honobftandes  prertantes  inftàncesde  ceux  d’Orlcansquifom- 
mcrcntlcRoy  delà ptcaujcile , mais inutilement.  Voicy  ceux  qui  ont  poflcdccé 
Duthé. 

L o u îs  de  France  Duc  d’Orléans , mort  1413. 

* ValcntiiÆ  de  Milan. 

C H A R l k s Duc  d'Orléans , mort  1^3. 

Marie  <te  Clcves. 


Le  u 


tsxh. 


Roy  de  France. 


Ce  Duché  dotft  furrtühy  à la  Couronne  pat  Pavcpcment  à la'Coutonne  du 
Roy  LouïsXIl.&ydcmeuràjufquesen  l'année  1540.  que  le  Roy  François  Me 
bailla  à Hcrtry  lors  fon  fécond  fil»,  lcquelcûant  devenu  Dauphin , le  Roy  domu 
te  Duché  d'Orléans i Charles  lors  foniceondfils,  lequel lt>ou rut  fans  cnfans,& 
ainli  ce  Duché  rcüity. 


pour  | 

1389.  il  fut  toiny  au  domaine  ,Vt  y a demeuré  julquc}  en  l’année  1 616.  que  1. 
Roy  Louis  XIII.  le  6ailla  à Monfieur  Gallon  de  France  fon  frète  unique  pour 
partie  de  fon  apannage  , duquel  Duché  il  potte  le  titre  , pour  le  tenir  en  tous 
dtoitsdc  Pairrie , mais  en  qualité  d*$annagc  & aux  conditions  d’iceluy. 

• ' ♦ '• 

P.  A M t É Z en  Faix. 

L’À  b B's'dc  S.  Antonin  de  Pâmiez  elloit  Seigneur  de  Pâmiez. 

L’ Abbaye  fut  fait  Evefché  par  le  Pape  BonifaceVllI. 

Des  l’an  122.6.  l’Abbé  & Ici  Religieux  de  Pâmiez  mirent  en  la  fauvegarde 
du  Roy  Louis  VIII.  le  tUailcau  dePamiezaveclafbrccrefTc.  ee  que  le  Roy  ac- 
cepta moyennant  quelque»  revenus  qu’ils  baillèrent , à condition  que  le  Baillif  ?-■ 
qui  ferait  mis  andit  lieu  par  le  Roy  jurera  qu’avenant  le  décès  du  Roy  > qu’il  fc- 
ftituera  ledit  chafteau. 

Depuis  ce  temps  forent  faits  entre  le  Roy  & les  Abbcz  dudit  lieu  divers 
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•paria  ges  ou  aflociations,  l’un  pour  dix  ans  de  l’an  nCO.  un  autre  pour  neuf  an% 

„ del'anix8o. 

En  l’année  1180.  & 1150.  le  Roy  donna  au  Comte  de  Foix  tout  ce  qu’il  avoit 
à Pâmiez  pour  raifon  de  garde , fors  le  reflore.  Ceux  de  Pâmiez  firent  le  ferment 
• audit  Comte. 

EnJ’année  tjoo.  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  eut  dc_grands  differtns  avec 
l’Evefque  de  Pâmiez , touchant  les  prétentions  dudit  Comte  fur  ladite  ville.  Le-  • 
dit  Comte  fit  la  foy  fit  hommage  à l’Évcfqpc  du  chaftcau  de  Pâmiez , 6cpout  la 
moitié  par  indivis  en  lajufticc  6c  autres  droits  en  ladite  ville. 

Enfin  en  l’année  1308.  l’Evcl^uc  6c  le  Chapitre  de  l'Eglifc  d«  Pâmiez  par  deux 
T«.»r,»  i7.  aâcs,  l’un  du  mois  dejuillct , l’autre  du  mois-dc  Novembre  allouèrent  Sc  apa- 
1,‘  rietent  le  Roy  en  tous  les  droits,  biens  & revenus  qu’ils  aboient  en  ladite  ville, 

pour  raifon  de  quoy  le  ROy  leur  aflàgna  autant  de  revenu  qu'ilym  a von  reccu 
d’eux  par  ledit  contrat!  de  Pariage. 

' PARIS. 

PARIS  aujourd’huy  la  ville  Capitale  du  Royaumï  de  France  a efté  du 
temps  de  la  première  race  de  nos  Rois , le  titre  d’un  Royaupre , car  Childe- 
bert  l'un  des  trois  enfans  du  Roy  Clovis  1.  donna  lc’titcc.  de  Royaume  de  Paris  • 
à fon  partage.  Caribcrt  l’un  des  enfans  de  Clotaire  entre  mcfirie  Royaume: 
mais  depuis  comme  les  Royaumes  furent  Je  plus  grande  eltendüe  , les  titres  en 
furent  plus  fpecieux , car  ils  prirent  les  titres  ou  de  Rois  lie  France , ou  d’Auftra- 
fic , ou  de  Bourgogne.  , , , , 

Eudes  fils  de  Robert  le  Fort  Duc  & Mlrqms  de  France , 6c  neveu  de  Hugues 
, l’Abbc  Duc  de  France  Comte  d’Orléans  6c  d’Anjou , fut  cflably  Comte  de  Paris 
par  les  Rois  Louis  6c  Carloman  après  la  mort  ou  deuuflion  du  Comte 
Conrard. 

Ce  Prince  Eudes  en  l’annce  8S8.ayantcftc  tuteur  de  Charles  le  Simple  fous  le 
titre  de  Roy , fut  éleu  Roy  par  une  aflemblée  tenue  à Compiegnc , 6c  facré  par 
l’Archevelque  de  Sens.  Ce  Roy  mourut  l’an  89S. 

Robert  puifnéde  ce  Robert  le  Fort,6cfrcredc  ce  Roy  jjudes,  luy  fuccedaau 
Duché  de  France , au  Comte  de  Paris  6c  autres  Seigneuries , 6c  ayant  guerre 
contre  le  Roy  Charles  le  Simple  fc  fit  couronner  Roy  4e  Fiance  à Reims  l’an 
gu.  6c  mourut  l'an  9x3.  Son  fils  Hugues  lé  Grand  luy  flicccda , qui  fut  aufli  fait 
Duc  de  France  l’an  943.  Il  cftoit  Marquis  d'Orléans  6c  Comte  de  Paris,  6c  Sei- 
gneur de  la  ville  de  Laon.  6c  de  plus  parce  qu’ifeommandoit  au  Royaume  après 
le  Roy , il  fut  appelle  Maire  du  Palait.  *Ce  I’rincé  eftoir  pgmrveu  de  pluficuts 
grandes  Abbayes,  6c  mourutcnJuiii95<.  Son  fils  Hugues  Capccluy  lucccda, 
qui  fiit  premièrement  Duc  de  France,  puis  pat  famorrdu  Roy  ljOtauc, Louis  V. 
fils  dudit  Lotaire  foible  d’âge  6c  d’cfprit , fut  mis  en  la  garde  6c protection  dudic 
Hugues  Capct.  Ce  Louis  mourut  fans  enfans  l’an  987. 6c  Huguestapct  procla- 
mé Roy  du  confentement  des  Princes  6c  du  peuple , 6c  fjcrc  a Reims. 

Hugues  Capet  par  fa  promotion  â la  Couronne  de  France  réunie  6c  incorpora 
au  domaine  Royal  le  Comté  6c  la  ville  de  P%ris , laquelle  recommença  fous  ce 
Prince  d'eftre  cité  Royale  6c  Capitale  , car'efle  avort  celle  de  l’eftre  deflors 
qu’elle  fqc  baillée  à Eudes  Roy  de  France  grand  Oncle  dudic  Hugues  Capct. 

Depuis  ce  temps  ladite  ville  de  Parts  a toujours  demeure  dans  le  domaine, 
6c  y fl  capitale  du  Royaume  de  France.  . ^ 
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V ART  EK  AT , Vouvent  , Meuvent  , Secondicny  , en  Vmtîou. 


Chastelaillon 


en  S/tinffonge. 


Ï"~V3J  régné  de  Charles  VI.  en  l’annce  I4i9.jcan  l’Archcvefqne  Seigneur  de  ’W’-'-or- 
| J Partcnay  vendit  à Charles  Regcnt  le  Royaume , Dauphm , & Comte  de 
Poiûou  , 8c  à les  fucccffcUrs  Comtes  de  Poiâou  les  Baronics , terres  & Seigneu- 
ries de  Partcnay , Sccondigny , Vouvenc , Mervcnc , Bcffclcu , le  Coudray  Sale- 
bert  au  Comte  -de  PoiCfou , Chaftelaillon  en  Sainüongc , Mathcfclon , Dsrtail 
8c  Chcvigné  en  Anjou. 

Le  xi.  Mars  1417.  14.  Juin  1418. 13.  & 14.  May  ic  14. Juin  14x9. différend 
pour  la  fueexflion  de  Partcnay.  Le  Conneftablc  Artus  de  Bretagne  eftoit  acque- 
reur & donataire  , 8c  le  Procureur  General  au  Confcil  le  ai.  Novembre  14x7. 
s'oppofe  ii  1a  réception  8c  hommage  des  héritières  prétendues , 8c  qu’elles  ayent 
copie  des  titres  8c  contrats  faits  par  le  Roy  avec  feu  l’Archcvcfque  i 8c  au  plai- 
doyé  les  3. 8c  19.  Janvier  14x9.  Avril  1430.  le  Procureur  General  prétendit  lcf- 
ditcs  terres  appartenir  au  Roy  comme  unies  a fa  Couronne. 

En  Mars  1431.  le  Roy  Charles  VIL  fit  un  traite  avec  Artus  de  Bretagne  Com-  * 
te  de  Richmont  frere  de  Jean  Duc  de  Bretagne , par  lequel  il  fut  convenu  que  ' 
ledit  Comt^dc  Richmont  aurait  les  aydes  qui  feraient  mis  en  fes  terres  de 
Partcnay  8c  Fontenay  , 8t  qu’il  ne  fera  plusforgçr  de  monnoyc  audit  Partenayi 
que  Chaftelaillon  luy  Ç:ra  rendu.  Ce  Comte  de  Richmont  fiit  Conneftablc  de 
France , 8c  prit  la  qualité  de  Seigneur  de  Pattenay. 

Ces  terres  de  Partcnay,  Chaftelaillon 8c  autres  ey-deffus  tombèrent  en  la 
Maifon  d'Orléans  Longueville , par  le  mariage  dejean  B.  d’Orléans  Comte  de  1439. 
Dunois  avec  Marie  de  Harcourt  fille  dejaques  de  Harcourt  Comte  deTancar- 
ville , la  rnerc  de  laquelle  Marie  fut  Marguerite  de  Melcun  fille  de  Guillaume  de 
Mcleun  8ct1c  Marie  de  Pqrtenay.  C’eft  là  le  premier  moyen  qu’ont  ceux  de  Lon- 
gueville pour  fonde  rieur  droit  en  ces  terres.  Mais  le  fécond  moyen  eftbicn  plus 
fort,  au  moins  fut  crtimé  tel  parlcditjean  Comte  de  Dunois  :-car  pourafleurer 
davantage  ces  grandes  terres  en  fa  Maifon  , il  obtint  du  Roy  Charles  VIL  don 
des  droirs  que  fa  Majcfté  y avoit , tant  en  vertu  de  l'acquiûtion  faite  l’an  1419.  de 
Jean  l’Archcvcfque  qui  en  eftoie  Seigneur  proprietaire , que  par  la  commife  du- 
dirjcan  qui  eftoit  frere  de  ladite  Marie  de  Partcnay. 

Toutes  tes  terres  font  encore  dans  la  Maifon  d’Orléans , 8c  Monficur  le  Duc 
de  Longueville  en  jouit. 

txirjh  de  rhijleiee  S Art*  TtJ.  Duc  ic  Brci.igne  innée  14 16.  f.  40. 

Le  Conneftablc  Artus  de  Bretagne  alla  à Partcnay  prendre  poffcffïon  delà  « 
Seigneurie  d^Partcnay  1 car  le  Seigneur  dudit  lieu  qui  eftoit  mort  n’avoit  guc-  « 
res , avoit  fait  ledit  Conneftablc  fon  heritier , 8c  parafant  avoit  fait  faire  le  fer-  « 
ment  à tous  les  Capitaines  des  places  d'eftre  bons  8c  loyaux  audit  Conneftablc.  » 

Ibidem  pjg.  ij 6.  jjw.  1437.  Il  me  femblc  que  le  Roy  reconnut  mal  les  grands  u 
fervices  à luy  faits  par  ledit  Congclbblc  ; Et  pource  qu'aucuns  dient qu'il  luy  « 
donna  Partcnay , je  le  croy  bien  : mais  ce  fut  malgré  luy  , car  s’il  l’euft  eu  en  fes  « 
mains  jamais  ne  l’eu  euft.  Mais  Monfeigncur  de  Partcnay  le  fit  fon  heritier,  8c  >• 
luy  en  bailla  la  poffcffïon , Sc  fit  faire  à tous  fes  gens  le  ferment  à mondit  Seigneur  •* 
de  luy  cftrc.bons , loyaux  8c  vrais  obcïlfans  après  fa  mort.  8c  auili  furent-ils.  a 

SALINES  D'à  PEÙCA1S. 

EN  l'année  1x90.  le  Roy  Philippe*  le  Bel  fit  un  échange  avec  Bcrmond  fei- 

gneur  d’Uzés  8cd’Armafanic,  par  lequel  ledit  Bcrmond  céda  auRoy  tout  a. a™. .en. 
Ic  terricqjre  de  Pcccais  8c  autres  joignans  prés  Algue Iniorrcs , Jes  pafturages, 
pefehes , 8c  chaflcs.  Item , la  feptiéme  partie  du  Ici  qui  fc  fait  audit  lieu  , avec 
toute  tajuftice  : 8c  le  Roy  baille  certains  lieux  fpecificz  en  l’échange. 
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Louïs  Hutin  l’an  1515.  acquit  de  Vannes  Zagni  marchand  Luquois  heritier 
*•  ”■  de  Elifci  aulli  marchand  dudit  lieu , ce  qu’il  avoit  aux  Salines  de  Pcccais. 

LA  PENNE  en  Albigeois. 

AU  mois  de  Juin  1151.  Olivier  St  Bernard  de  la  Penne  freres  firent  un  cchan» 
gcavec  Alfonfe  Comte  de  Poiüiers  & de  T ouloufc  : ils  baillèrent  au  Roy 
tout  le  droit  qui  leur  appartenoit  au  chafteau  de  la  Penne  en  Albigeois  , appar- 
tenancesdc  dépendances  ( & le  Roy  leur  bailla  le  chafteau  de  Seftairol  en  Albi- 
geois , le  chafteau  de  la  Guepie , de  autres. 

L’*n  iz8z.  Cunapole  veuve  de  Guillaume  de  Rocafbrt  vendit  au  Roy  pour  de 
au  nom  de  Tes  filles  tous  les  droits  qui  leur  appartenoient  audit  chaftcl  de  Penne 
en  Albigeois. 

AU.  m.  10;.  En  la  mefme  année  Namiele  de  Penne  Dame  de  Penne  d'Albigeois  vendit  au 
Roy  tout  le  droit  de  Seigneurie  qui  luy  appartenoit  audit  lieu  de  Penne. 

Én  l’année  fuivante  B.  de  Montels  Efcuycr  vendit  au  Roy  toute  la  Seigneu- 
rie qui  luy  appartenoit  audit  lieu  de  la  Penne. 


LE  COMTE'  DE  PERIGORD. 

Le  Roy  efl  en  f triage  à-  Confeigneur  Archambaut  Comte  de  Périgord,1 
avec  t Abbé  & te  Chafitre  de  Saint  1189.  Marie  coufine  de  Jeanne  Comrefle  de 
front  de  Perigaeux , avec  lajurifdi-  Touloufe  femme  d’Alfonfc  Comte  dcPoi- 
0 ion , par  Arreji  de  la  Cenniço.  éhers  frcrc  de  S.  Louis. 

H E l 1 6 Talitiund  Comte  de  Périgord , mort 
131;.  époufa  premièrement  Philippe!  de  Lcomagnc 
Ü70.  ellfe  eut  deux  fillcs.i.  époufa  Bruniflant  de  Poix. 


A R ch  a m b-aut  Comte  Roger  Bernard 
de  Périgord,  10^1333.  lans  Comte  de  Périgord 
enfans  , époufa  Jeanne  de  1)6).  Alienor  de 
Pons  Sc  de  Bergerac,  morte  Vendofme. 

'334-  | 

Archambaut  Comte 
de  Périgord  1350. 

Louïfe  de  Mathas. 


. - , 

Le  Roy  "Jean  tan  1356.  luy 
donna  beanconf  de  droits 
en  Périgord. 


Par  Arreji  tan  i)»6. 
18.  Avril  il  fat  banny 
dn  Royaume , & fis  biens 
conflque^ 


L E O N O R de  Périgord. 
Jean  de  Clermont  Vi- 
comte d’Aunoy  en  Poi- 
étou. 

Louise  de  Clermont 
Vicomrefle  d’Aunoy,  ma- 
riée à François  feigneur 
de  Momberon , de  Mau- 
levrier  , & de  Mathas, qui 
à caufe  d’elle  pretendoit  ■ 
que  le  Comté  de  Périgord 
luy  appartenoit. 


Archambaut  dit  le  Jeune  Comte  de  Péri- 
gord. Perrette  Hclie,  St  en  fut  feparé  par  impuiflan- 
ce.  Il  continua  la  rébellion  de  fon  pcrc,  il  fht  banny 
& fes  biens  confifquez  par  Arrclldu  19.JUÜICC1399. 

Le  Comté  de  Périgord  fut  donné  parle  Roy  i uy. 
Louis  Duc  d’Orléans  , dont  le  fils  Charles  Duc  >•  ’47' 
d’Orléans  le  vendit  en  l’année  1437.  quatriémo 
Mars  pour  feize  mille  Reaux  d’or  durant  fapnfon 
d’Angleterre  , à Jean  de  Bretagne  Comte  dePen- 
ticurc  , par  l’cncrcmifc  ic  procuration  dejean  Bâ- 
tard d’Orléans. 

Cejean  de  Bretagne  Comte  de  Pencicure  dit  de 
Blois , acquit  le  Comté  de  Périgord,  il  moflrut  fans 
enfans , mais  laiffa  deux  freres. 
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Sçavoir 

Guillaume  de  Bretagne  Vicom- 
te de  Limoges , Comte  de  Périgord, 
mort  1455. 

Ifabcau  de  la  Tour. 

,1 

F R A N ç o I S B de  Bretagne  Vicom- 
tcfl'e  de  Limoges , & Gomtefle  de  Pé- 
rigord , morte  1488.  * • 

Alain  lire  d’Albret. 

1.  ' 

Jean  d’Albrct.  Son  pere  en  le  ma- 
nant luy  bailla  le  Comte  de  Périgord 

H»6-  * " 

Caterine  de  Foix  Reine  de  Navar- 
re. , 

Henry  d’Albret  Roy  de  Navarre 
Comte  de  Périgord. 

Marguerite  de  V alois. 

Jeanne  d'Albrct  Reine  de  Navar- 
re. Antoine  de  Bourbon. 

Henry  IV.  Roy  de  France  & de 
Navarre. 

> . > « 

Il  y eut  de  grands  procez  entre  les  defeendans  de  Charles.de  Bretagne  , Se 
ceux  de  Guillaume  de  Bretagne  frères , pour  la  lue  Lclfion  de  Jean  leur  aiine , de 
particulièrement  pour  le  Comte  de  Périgord,  de  ces  procez  ont  dore  jufques  i 
Jean  d’Albret  Roy  de  Navarre  à caufc  de  la  femme , qui  y eut  tont  l'avantage. 

Arrelts  de  la  Cour  du  zo.  Marsr4»o.  de  14.  Aouft  1498-  où  l’on  voit  quejean 
Comte  d’Engoulefme  avoit  intenté  procès  pour  raifon  du  Comte  de  Périgord 
qu’il  pretendoit  luy  appartenir  i que  ce  proce's  avoir  elle  continue  par  Ion  fils 
Charles  Comte  d’Engoulefme,  contre  Trançoife  de  Bretagne  fille  de  héritière 
de  Guillaume  de  Bretagne , qui  avoit  époulé  Alain  d’Albret.  Ces  Arrells  adju- 
gent audit  Comte  d’Engoulcfme  la  troiliémc partie  dudit  Comté,  conlillant  aux 
terres  particulièrement  énoncées  dans  l’Arteftdc  l’an  1490. 

Le  Roy  Louis  XII.  donna  à François  Comte  d’Engoulefmc , depuis  Fran- 
çois I.  Roy  de  France , les  Seigneuries  de  Civray,  Uflbn,  S.  Maixant,  pour  mille 
deux  cens  livres  de  rente,  en  rccompenfc  du  tiers  de  la  Comté  de  Périgord  adju- 
ge au  pere  dudit  Comte  contre  le  fire  d’Albret , par  l’ Arrclt  du  14.  Aoull  1498. 

Chef,  t.i.da  domaine  ch.  7.  ».  11.  Paul  de  Chabot  lcigncur  de  Clermont  fils  de  « 
'la  Dame  de  Montbron , pourfuivit  le  procès  du  Comté  de  Périgord  avec  fes  con-  « 
fors  au  Parlement  de  Paris. Le  îujet  du  procès fut,dc  cequ’011  alleguoit  queEleo-  “ 
nor  Se  Bruniflantc  feeurs  d’Archambault  privé  dudit  Comte  avec  la  vie , ne  de-  “ 
voient  point  cftre  cxclufes  de  leur  légitimé  audit  Comté.  “ 

Bruniflantc  avoit  époulcJeanl’Archevcfque  lieurdeSoubife.  Elconoreftoir  >• 
femme  dejean  Comte  de  Clermont , Se  leur  fille  epoufa  le  fieur  de  Montbron.  « 
Ces  Dames  & leurs  enfans  Se  petits  enfans  demandèrent  leur  part  audit  Comté  i 
Jean  Ballard  d’Orléans , qui  en  jouïûoit  lors  par  le  don  que  luy  en  avoirfait  fon  “ 
frère  Charles  Duc  d’Orléans,  au  pere  duquel  Charles  VI.  apres  la  confifeation  « 


Charles  de  Bretagne  mort  1434. 
Ifabcau  de  Vivonne. 


Nicole  de  Bretagne  1454.  Il  y en 
a qui  la  font  fucccder  au  Comté  de 
Périgord  à fon  onclcjcan. 

Tcan  de  Broflc  licur  de  Bouflac. 

■ I 

Jean  de  Broflc  Comte  de  Pentieure. 
Louïïc  de  Laval. 

Madame  de  V cndofmc  cft  dclcenduë 
par  moyens  de  cette  branche. 


T 
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. dudit  Comte  i canfe  du  crime  d’Archambault  en  l’an  1399.  donna  pour  fon  ap- 
< pointement  3c  apannage  la  Seigneurie  de  Périgord.  Sur  ce  Arreft  mterlocutoi- 
1 re  de  la  Cour  lors  à Poitficrs  l'an  1 433. 

, Pendant  le  procès  IcditComtéécheuràJean  de  Bretagne  Vicomte  de  Lima. 

ges,  la  fille  duquel  Franqoife  fit  que  les  Ducs  d’Albret  furent  faits  Comtes  de 
, Périgord , d’où  cft  iflucjcannc  d'Albrct , 3c  d'elle  le  Roy  Henry  IV.  Ce  fùtdonc 
« contre  eux  que  les  heritiers  des  fœurs  d'Archambault  firent  les  pourfuitesde 
, leurs  droits  au  Parlement  de  Paris , 3c  le  procès  y fut  jugé  diifimtivemcnt  pour 
, une  partie  dudit  Comte. 

, Le  mefme  au  3.  livre  du  domaine  ehaf.  iz.  mm.  3.  Le  Comté  de  Périgord  (ùt  ven- 

, du  à Jean  de  Bretagne  fleur  de  l’Aigle  par  le  Baftard  d’Orléans  fondé  de  procu- 
, ration.de  fes  frères  légitimes  , pour  le  prix  de  feize  mille  écus , afin  de  tirerfef. 
, dits  frères  de  prilon  d’Angleterre , le  4.  Mars  1437.  Quelque  temps  après  l’Ad- 
, vocat  du  Roy  en  Parlement  foûtint  cette  vente  nulle  :Quc  l’apannagcrne  pou- 
voit  aliéner  tans  congé  du  Roy:  Que  ledit  Comté  faifoit  partie  de  l’apannage 
donné  à Louis  pere  des  vendeurs  le  i4.Janvier  1399.  3c  qui  le  tenoit  à la  charge 
, de  rçverlion.  Encettc  caufe  intervint  le  Comte  d’Engoulcfmc  l'un  des  vendeurs, 
» allégua  qu’il  avoir  efté  lezé , demanda  dire  rcilitué.  Le  Procureur  General  fut 
, débouté , 3c  le  Comte  d’Engoulefmc  relevé  pour  un  tiers  dudit  Comte  contre  le 
, Seigneur  d’Albret  heritier  de  l’acquereur  du  codé  de  fa  merc  , par  Arreft  du  28. 
, May  1490.  Depuis  le  Duc  d'Orléans , 3c  le  Comte  de  Dunois  vendeurs  furent 
, condamnez  pour  la  garantie  3c  indemnité  du  Seigneur  d’Albert , 3c  i le  definte- 
relier  du  tout  en  tous  les  dommages  3c  interdis  prétendus  par  luy  , par  Arreft 
en  recours  de  gacentie  du  7.  Septembre  1469. 


P E R 0 N N E. 

T E A N Chaftelain  de  Lille  3c  de  Peronne  (ils  d’un  autre  de  paris  nom , du  con- 
' " J fentement  de  Mathilde  fa  femme  vendit  en  l’année  1166.  à Guillaume  de 
Longue  val  la  Chaftellcnie  de  Peronne  pour  la  fomme  de  quatre  mille  liv.  parifis. 

En  ladite  année  1 166.  en  Décembre , ce  Guil- 
laume de  Longucval  du  confentcmcnt  de  Gilles 
de  Bouchavcfnc  Chevalier,  qui  avoit  retiré  ladite 
Chaftellcnie  par  proximité  de  lignage,  vendit  an 
Roy  S.  Louis  ladite  Chaftellcnie  de  Peronne. 


Jean  Chaftelain  de  Lille 
1100. 

Elisabeth  de  Lille 
époufa  le  Chaftelain  de 
Peronne  1130. 

Jean  II.  Chaftelain  de 
Lille  3c  de  Peronne. 

Jean  III.  Chaftelain  de 
'Lille  , mortiZ3«.  Mahault 
morte  1311.  fille  du  Sei- 
gneur de  Mortain. 


En  l’année  1358.  en  Septembre , Charles  fils  ait 
né  du  Roy  Charles  VI.  regent  le  Royaume , vou-  , 
lant  acquiter  la  promefle  faite  par  le  Roy  fon  pere  “f"  “■  • 
d’afteoir  au  Comte  de  Flandre  dix  mille  livres  de 
terre  en  Flandre  i ce  que  ne  pouvanc  exécutée  il 
luy  baille  Peronne , Crevecccur  3c  Alleux. 


Jean  d’Artois  Comtp  Jean  d’Artois  Comte  d’Eu  en  qualité  de  bail  de 
d Eu  , mort  1386.  Peronne  pour  Jean  fon  fils  Seigneur  de  Peronne, 

1 a , acquit  en  l’année  1362.  de  Baudouin  d’Encre,  qua- 

Jean  Robert  rantc  livres  de  rente,  3c  de  Gilles  de  Vcrfignéul 
d’Artois  d'Attois  trente  livres  de  rente  fur  le  péage  de  Peronne  s 3c 
feigneur  de  feigneur  de  en  l’année  fuivantc  il  fe  voit  l’enfaifinement  de  la 
Peronne , Peronne , rente  de  trente  livres  pour  ledit  Jean  d’Artois 
mort  1361,  010111387.  Comte  d'Eu.  bail  de  Peronne  pour  Robert  fon  fils 

fans  enfant,  fans  enfans.  Seigneur  de  Peronne. 

La 
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La  ville  de  Peronne  avec  les  autres  (icuées  fur  la  riviere  de  Somme , ont  cité 
diverfes  fois  engagées  aux  Ducs  de  Bourgogne , mais  retirées.  V.  le  particulier 
de  ces  engagemens  au  titre  A M I g N s. 

P E Z E N A S. 

EN  l’année  1161.  au  mois  de  Mars  Hclie  de  CaturcoChanoine  de  l’Eglifc  de 
Paris,  PhiiippcsCticvecicr  deS.Mcdcric  de  Paris,  & Rémond  de  Caturco 
frères  ,cnfansdc  Rémond  de  Caturco  bourgeois  de  Montpellier,  vendirent  au 
Roy  S.  Louis  le  droit  qu’ils  avoient  au  chaiteau  de  Pezenas,  4c  à Tournes, 
moyennant  la  fomme  de  trois  mille  livres. 

Au  moisd’Aoull  ijéa.  le  Royjcan  donna  àChatlcs  d’Artois  la  ville  St  cha-  ««»•» 
ftcl  de  Pezenas  avec  ci  nq  mille  livres  de  terre  i tournois  à héritage, à alfcoir  tant 
en  ladite  ville  qu’en  lachaftellcnic  dudit  lieu  ,4t  ce  pour  demeurer  quite  envers 
ledit  Charles  de  ce  que  le  Royluy  avoit  promis  en  epoufant  Jeanne  de  Bau- 
çay  , & auflî  de  ce  que  ledit  Charles  luy  avoit  rendu  le  Comte  de  Longue- 
ville. 

Par  les  lettres  de  ce  don  le  Roy  erige  Pezenas  en  Comté. 

Le 9.  Aoull  1368.  le  Roy  Charles  V.unit  au  domaine  delà  Couronne  les  Mm 
ville 4c  Comté  de  Pezenas,  Montagnac,  4c  autres  terres  que  tenoit  Charles 
Comte  d'Artois  en  la  Vigucrie  ancienne  de  Beziers  parla  libéralité  du  Roy. 

En  l'année  1376.  Jeanne  de  Bauqay  femme  dudit  Charles  d’Artois  confcntit  à o»™ 
la  renonciation  faite  par  fon  mary  du  Comté  de  Pezenas  au  Roy  , l’aufi  deman-  ’ 
der  par  luy  trois  mille  livres  de  rente  fa  vie  durant,  4c  ladite  Jeanne  en  cas  de 
predecés  de  Ion  mary  de  deux  mille  livres  pour  fon  doiiairc. 

PICARDIE. 

LA  Picardie  a au  Levant  la  Flandre  donc  elle  eft  feparée  parla  riviere  du 

Lis. 

Au  Midy  elle  a la  Champagne. 

Au  Ponant  la  mer  avec  partie  de  la  Normandie. 

Au  Scptcnction  la  mer  en  la  colle  de  Calais  & de  Gravelines. 

Cetce  province  contient  le  Retelois  .Tartenois  .Tierafche,  Beauvoi(is,Ver- 
mandois , Santers  .Ponthicu,  Boulenois  ,Guines  ,Oye,S.  Paul , leCambrclïs, 
Artois , 4c  le  Tournefis. 

Il  y a dix  Evcfchcz,  Amiens,  Soilfons , Beauvais,  Scnlis  , Noyon,  Laon, 
Teroiicnnc  transférée  en  partie  1 Boulogne  fur  la  mer , Cambray , Arras  4c 
Tournay , mais  ces  trois  derniers  ne  font  plus  de  l’obe  ilfance  du  Roy. 

Jamais  cette  province  n’a  efté  aliénée,  4c  aucun  Prince  ne  l’a  prétendue  en- 
tière , mais  bien  quelques  parties , comme  il  fe  verra  en  la  déduélion  de  quelques 
Comtcz  4c  villes  de  ladite  Province. 

P I E RR  E F 0 N S Lt  troijiéme  Chapellenie 

du  Duché  de  Valois. 

NevblonI.  Seigneur  de  Pierrefons  10C0. 

Nevelon  IL  Seigneur  de  Pierrefons, 

Dieux  I.  Seigneur  de  Pierrefons. 

Beatrix  Dame  de  Crccy. 

I ; 

A 
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D R B u X II.  Seigneur  de 
Pierrefons. 


A D E de  Pierrefons. 

Gaucher  II.  Seigneur  de  Chaftillon, 
mort  1170. 

G u T de  Chaftillon. 


Gaucher  III.  Seigneur  de 
Chaftillon , mort  liip. 
Elifabçth  Comtcfle  de  S.  Paul. 


* A G A T H E de  Pierrefons  NeveloN  III. 
fucccda  à fon  frere , époufa  Seigneur  de 
Conon  Comte  de  Soiflbns.  Pierrefons, 
elle  mourut  fans  enfansipar  mort  fans  en- 
fa  more  la  Chaftellcnic  de  fans. 

Pierrefons  écheut  i Gau- 
cher III.  de  Chaftillon 
comme  reprefencant  Ade 
de  Pierrefons  fon  ayeulc  paternelle  tante  de  ladite  Agathe. 

Ce  Gaucher  III.  Seigneur  de  Chaftillon  en  l'annc'c  1195.  traita  parechange 
avec  le  Roy  Philippcs  Augullc  : il  bailla  au  Roy  ledit  Pictrefons , pour  lequel  le 
Roy  luy  céda  quatre-vingts  livres  de  rente  qu'il  avoir  à Clichy  prés  Paris , 4c  du 
confentemcnt  dudit  Seigneur  Roy  ledit  Gaucher  donna  ledit  Clichy  en  maria- 
ge d fa  focur  Alix,  qui  époufoit  Guillaume  de  Gallande  : 4cde  plus  le  Roy  par  le 
mefme  contrat!  d'échange  donna  audit  Gaucher  4c  àfesenfins  i perpétuité 
Monftccau  Mu/lrriolum  pics  Pans  à la  charge  de  l’hommage. 

Par  turc  de  l’an  1180.  le  Roy  Philippcs  Auguftc  fitrccompcnfc  à l'Evcfque  de 
Soiflbns , pour  luy  avoir  tranfporcé  le  chaftcau  de  Pierrefons. 

L’an  1185.  le  mefme  Roy  traita  avec  ledit  Evcfque  de  Soiflbns  nomme  Ncvc- 
lon  touchant  le  chaftcau  de  Pierrefons.  , 

Le  Roy  S.  Louis  1168.  donna  en  alïignat  à fon  filsjcan  4c  à fes  enfans  la  Cha- 
ftellenie  de  Pierrefons,  4c  ce  qui  en  dépend , à la  charge  d’en  faire  la  foy  i l'Evef- 
que  de  Soiflbns. 

Le  chaftcau  de  Pierrefons  écheu  i nos  Rois  fut  rcftably  par  Louis  Duc  d'Or- 
lcansComte  de  Valois, environ  1390. 

L'an  1411.  le  Roy  remit  en  la  main  de  Charles  d’Orléans  & de  Valois  toutes 
les  terres  du  Valois,  enrreautres  le  chaftcau  de  Pierrefons  occupe  auparavant 
par  le  Comte  de  S.  Paul. 

Pierrefons  cft  une  des  ûx  Chaftellcnics  Royalcsdu  Comte  de  Valois 
COMTE'  DE  P 01  CT  0 V. 

HEnry  IL  Roy  d'Angleterre  époufànr  Elconor  fille  de  Guillaume  IX. 

Comte  de  Poitlou , fut  Duc  de  Guyenne  & Comte  de  Poiciou.  Richard  I. 
fon  filsaifnc  luy  fucceda  ,4cjean  Sans  Terre  après  luy. 

Le  Roy  Philippcs  Auguftc  par  jugement  de  la  Cour  dcsPairs  l’aniiOZ.  con- 
fifqua  furcejcan  Sans  Tcrrctoutcs  les  Seigneuries  qu’il  pofledoir  en  France, 
dont  le  Poiüou  faifoit  partie,  & ce  avant  que  fon  fils  le  Roy  Henry  III.  fuft  nés 
ce  qui  fait  que  ledit  Comté  4c  autres  terres  furent  parce  moyen  .réunies  deflors 
de  droit , 4c  partie  de  fait  d la  Couronne  de  France  par  la  conqucftc  qu’en  fit  le- 
dit Roy  Philippcs  Auguftc. 

Louis  VIII.  pourfuivit  la  conqucftc  de  fon  peré , tellement  que  fc  voyanc 
paifiblc  de  ce  que  fon  perc  avoir  confifqué  , il  fit  fon  teftament,  par  lequel  il 
donna  à Ion  quatrième  fils  Alfonfe  le  Comté  de  Poiclou.  Le  Roy  S.  Louis  frere 
aifné  dudit  Alfonfe  l’iuvcftrr  dudit  Comté. 

Ce  mefme  Roy  par  traité  de  l'an  1159.  fait  avec  Henry  III.  Roy  d’Angleterre, 
fit  moyennant  de  très-grands  avantages,  que  ledit  Roy  d'Angleterre  quitta  les 
droits  qu’il  pretendoit  au  Duché  de  Normandie  4c  au  Comté  de  Poictou  4c  au- 
tres Seigneuries. 


I 


» 
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Cet  Alfonfc  Comte  de  Poidiers  mourut  en  Italie  au  retour  de  la  Terre  Sain- 
te en  l'année  ii.70.  fans  enfans,  Scainfilc  Comté  de  Poidou  reuny  à la  Cou- 
ronne pardroirdc  reverfion  comme  apannage. 

En  l'année  1314.  le  17.  Novembre  le  Roy  Philippe*  le  Bel  faifantpartage  en- 
tre fes  enfan's,  ordonna  que  fondis  Philippe*  Comte  de  Poidicrsl'eroit  artis 
pourfon  partage  de  fa  fucccflàon  jufques  à douze  mille  livres  de  terre  au  Comté 
de  Poidicrs.  Dcuxjours  après  ledit  Roy  publia  fes  lettres , pat  lefquelles  il'  dit 
qu'ayant  donné  pour  partage  à fon  fils  Phihppes  le  Comté  de  Poidicrs,  qu'il 
craignoit  que  ledit  Phihppes , ou  aucuns  de  fes  hoirs  Comtes  de  Poidicrs , ,vmf- 
fent  a mourir  fans  hoirs  malles , Sc  que  fon  intention  n’ellpas  que  ledit  Comté 
vienne  en  main  de  femelles , il  ordonne  que  fi  ledit  Phihppes  ou  aucuns  de  fes 
hoirs  mouroient  lins  malles,  que  ledit  Comté  retourneroit  au  Roy  Sc  l'oit  rciiny 
à la  Couronne  : Charge  le  Roy  qui  fera  lors , de  marier  en  deniers  comptans  les 
filles  que  pourra  avoir  fondit  fils  ou  fes  fuccclfeurs. 

L'année  fuiyantc  Louis  Hutin  crigea  en  Paitric  le  Comté  de  Poidou  en  fa- 
veur  de  Phihppes  fon  frere , lequel  mort  fans  enfans  malles , ledit  Comté  fuc 
reiiny  au  domaine.  Ncantmoins  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne , qui  avoir  c’poii- 
féjeanne  de  France  femme  du  Roy  Phihppes  le  Long,  intenta  procès  pour  le 
regard  dudit  Comté , difant  qu’à  caufe  de  fa  femme  il  luy  appattenoit  comme 
plus  proche.  Le  Roy  Charles  le  Bel  au  contraire  difoit,  qucbicn  que  ledit  Philip- 
peseuftefté  Comte  de  Poidou,  fitoft  qu’il  fut  Roy  l'an  1317.  il  ceffa  de  le  pof- 
feder  comme  Comte  ; que  luy  Charles  Roy  luy  avoir  fucccdé  au  Royaume  Sc  à 
fes  dépendances  comme  malle  Sc  heritier  plus  proche.  Sut  ce  Audi  du  mois  de 
Février  1311.  par  lequel  il  fut  dit , que  fe  Roy  demeureroir  en  faifine  polïefUon 
dudit  Comté  de  Poidou  ,fauf  audit  Duc  à fc  pourvoir  pour  la  propriété. 

Les  guerres  contre  les  Anglois  ayant  continué  tres-crucllcs,  arriva  la  prife 
du  Roy  Jean  ,5c  pour  fa  délivrance  fut  fait  le  traité  de  Bretigny  le  8.  May  13S0. 
par  lequel  il  fut  convenu  qu'Edoiiard  III . Roy  d'Angleterre  auroit  en  fouverai- 
ncté  le  Comté  de  Poidou , le  Périgord , Sc  autres  provinces. 

Le  Roy  Charles  V.  reftablic  les  fautes  de  fon  pcrc , fit  la  guerre  en  Guyenne, 
& par  Arreft  de  la  Cour  des  Pairs  du  14.  May  1370.  le  Duché  de  Guyenne  ,Sc 
autres  terres  que  le  Roy  d’Angleterre  tenoic  deçà  la  mer , furent  déclarées  con- 
fifquécs  au  profit  du  Roy. 

Ce  Roy  conquit  le  Poidou  Sc  autres  provinces  fur  les  Anglois , Sc  le  bailla  en 
accroillement  d’héritage  à fon  frere  Jean  Duc  de  Berry  l’an  1359.  pour  luy  5c  fes 
hoirs  malles. 

Charles  VI.  en  l’année  1401.  donna  suffi  en  accroifl'emcnt  d'apannage  àjean 
fon  fécond  fils , Sc  à fes  hoirs  malles  en  ligne  direde ,'  les  Duchcz  de  Berry , Sc 
Comté  de  Poidou,  à la  charge  de  l’hommage  Sc  du  refl'ort.  Ce  Prince  mourut 
l’an  1417.  fans  enfans , Sc  ainfi  le  Comte  de  Poidou  reiiny  à la  Couronne  , Sc  de- 
puis n’en  a cité  dillrait. 

Uonjhtml.  LE  COMTE'  DE  PÛKTHÎ EV.  Ticardic. 

Robert  II.  Comte  d’Alençon  Scdu  Perche  époulà  Agnès  fille 
de  Guy  Comte  de  Ponthieu  ,1083.  par  ce  mariage  le  Comté  de  Pon- 
chieu  tomba  en  la  Maifon  de  Bclcfmc. 

Guillaume  Talvas  III.  Comte  de  Bclcfmc , d'Alençon  Sc  de 
Ponthieu , mort  117a. 

Guy  Comte  de  Ponthieu. 

•t  " Je  an  Comte  de  Ponthieu,  1178. 1184. 

Guillaume  Comte  de  Ponthieu  époufa  Ali*  fccur  de  Philippe* 
Augulle  ju8.  ^ 1 
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Marie  Comtefle  de  Pon-  J B a N Comte 
thieu  , & de  Monftreüil:  dePonchicu, 

Simon  de  Dammartin  fon  mort  fans  en- 


mary. 


I 


fans. 


1114.  Louis  VTII.  acquit  U 
forrercffe  de  Monftreüil  de  _ 
Guillaume  de  Maineriis  fleur 
de  Maintcnay. 


OUiituim  p 


JbNNB  de  Dammartin  Comtefle  dePonthieu,  cpoufa première- 
ment Ferdinand  III.  Roy  de  Caftillc  : a.  Jean  de  Ncfle  ficurdc  Fi* 
leuy.  Du  premier  mariage 

Eleonor  de  Caftille  époufa Edouard I.  Roy  d’Angleterre , au- 
quel elle  porta  lcsComtez  de  Ponthieu  4c  de  Monftreüil.  Il  y a un 
a£fc  de  l'an  1189.  par  lequel  Jean  de  Ncfle  fécond  mary  de  ladite 
Jeanne  céda  au  Roy  d’Angleterre  4c  fa  femme  tout  le  droit  qu'il 
avoir  au  Comte  de  Ponthieu. 

Edouard  II.  Roy  d’Angleterre  Comte  de  Ponthieu  à caufe  de 
fa  mere  : il  en  lit  la  foy  au  Roy  Philippes  le  Bel  le  iO.  May  1305.  Il 
mourut  i}z6. 


Edouard  III.  Roy  d’Angleterre  Comte  de  Ponthieu  : il  en  fit  la 
foy  au  Roy  le  30.  Mars  1331. 

Ledit  Comté  ayant  cité  confifqué  fur  le  Roy  d’Angleterre , le  Roy  Philippe» 
de  Valois  afligna  deux  mille  livres  de  rente  fur  ledit  Comte  à fa  coufinc  Margue- 
rite  d’Evreux  Comtefle  de  Boulogne.  4c  depuis  le  RoyJeanlcdonnaàJaquesde 
Bourbon  Comte  de  la  Marche , Conneftable  de  France , quelques  années  avanc 
la  bataille  de  Poiûiers , qui  fut  l’an  135s.  Lesenfans  de  ce  Conneftable  n'en  joui* 
rentpas , ny  n’en  prirent  la  qualité.  Ce  Conneftable  mourut  l’an  136a.  4c  deux 
ans  avant  fut  fait  le  traité  de  Btctigny  du  8.  May  1340.  par  lequel  il  fut  dit  entre 
autres  choies , que  le  Roy  d'Angleterre  aurait  entièrement  le  Comté  de  Pon- 
thieu , 4c  ce  que  les  Rois  d'Angleterre  tenoient  anciennement  en  la  ville  de 
Monftreüil  fur  la  mec , appartenances  4c  dépendances. 

Charles  V.  s’empara  du  Comté  de  Ponthieu  l’an  13 6».  4c  unit  ce  Comté  à la 
Couronne,  y eftablitdcsjuges  Royaux  : ce  qui  fut  caufe  qu’en  1353.  lors  du  traicé 
de  paix  entre  Charles  VI.  4c  le  Roy  Richard  à Lefinghen , les  Anglois  ayant  de- 
mandé la  refticutton  dudit  Comté  de  Ponthieu , ils  en  furent  éconduits. 

* C’eft  pourquoy  le  Roy  Charles  VL  mariant  Jean  de  France  fon  fils  avec  Ja- 
quclincde  Bavière  le  4.  Juin  1406.  luy  bailla  entre  autres  chofcs  le  Comté  de 
Ponthieu  , que  fa  Majcfté  promit  retirer  en  baillant  recompenfe  en  Touraine, 
4c  duquel  Comté  Jaqucline  fut  doüée.  Ce  Prince  moutut  l’an  1417.  fans  en- 
fans. 

Ladite  Jaqueline  en  fuite  de  fon  contraû  de  mariage  jouit  pour  fon  douaire 
dudit  Comte  de  Ponthieu  en  l’année  14x3. 

Le  Roy  Charles  VIL  eftant  jeune  , fqavoir  és  années  1413. 1414.  du  vivant 
de  fes  frères  prenoit  la  qualité  de  Comte  del’onfhieu.  Ce  Prince  eftant  Roy 
chafla  les  Anglois  de  fon  Royaume , 4c  ainfi  ledit  Comté  de  Ponthieu  fut  reü- 
ny  au  domaine  Royal , comme  tout  le  relie  qu’occupoient  les  Anglois  en  ce 
Royaume. 

Depuis  4c  en  l’année  1435.  le  Roy  Charles  VIL  par  le  traité  d'Arras  bailla  les 
*■  villes  aflîfes  fut  la  rivière  de  Somme , avec  le  Comté  de  Ponthieu , 4c  Doullens, 
au  Duc  de  Èourgogne , rachetables  de  quatre  cens  mille  écus  i ce  qui  fut  retiré 
en  l’année  1483. 

Le  Roy  Louis  XI.  par  le  traité  de  Conflans  1445.  céda  au  Duc  de  Bourgogne 
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les  mefmés  villes  , de  ledit  Comte  dePonrhieu , & Doullens,  à condition  de  les 
pouvoir  retirer  pour  deux  cens  mille  écus  d’or  apres  le  décès  dudit  Duc  Charles. 

Par  le  traite  de  Parisdu  14.  May  1514.  entre  le  Roy  François  L de  Charles 
Prince  d’Elpagnc  , depuis  V.  du  nom  Empereur , fut  ftïpulé  le  mariage  dudic 
Charles  avec  Madame  Renée  fille  de  Louis  XII.  Et  y a un  article  qui  porte,  que 
fi  par  defaut  du  Roy , de  la  Reine , ou  de  ladite  Rcnce  ledit  mariage  ne  Ibttoic 
fon  effet,  le  Roy  de  la  Reine  confentirent que  le  Comté  de  Ponthicu  , Doullens 
& les  villes  fituées  fut  la  rivière  de  Somme  appartiendraient  audit  Charles , de  ce 
fur  des  fermens  réciproques.  Ce  mariage  n’ayant  poinccu  fon  eft'et , le  Roy  de  la 
Reine  furent  déchargez  de  leur  ferment  par  Bulle  du  Pape  Leon  X.  du  mois  de 
Septembre  1516. 

En  l’année  151 6.  l’Empereur  Charles  V.  par  le  traité  de  Madrit  renonça  au 
profit  du  Roy  de  de  fes  fuccefl'eurs , à tout  ce  qu’il  pretendoit  aufdites  villes  de 
audit  Comté  de  Ponthicu  , en  quelque  forte  de  maniéré  que  fes  prétentions 
foient  fondées,  foit  fut  les  traitez  d’Arras , Conflans  de  Peronne , de  autres  fubfti- 
tudons.  ce  qui  cft  répété  en  propres  termes  aux  traitez  de  Cambray  1515.  de 
Crefpy  1544. 

Depuis  ce  temps  ledit  Comté  eft  demeuré  uny  au  Domaine. 

Le  Comté  de  Ponthicu  contient  Abbeville,  S.  Riquier,  Rue , Waben  ,Cro- 
toy  , Crefey  , Arainnes , Port , Arguel , Tranlccl , Martaingnevillc , Tri  lire, 
Camberon , Monftrcüil. 

PONTOISE. 

ycxin  U François  ( Pontoife , Chaumont , Mante , Meulan.  ) 

GuALERAN  ComteduVexinle  François,  on  pour  mieux  dire 

Comte  de  Pontoife , Chaumont , Mante  de  Meulan  :«ép«efa  Edcl- 
’ ' garde  - — - Il  vivoit  fous  Lotaire. 

G a u T 1 E R I.  Comte  de  Vexin  de  d'Amiens , s«ç.  987. 

Eve  de  Dreux. 

Gautier  IL  Comte  de  Vexin  3e  d’Amiens. 

Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Scnlis. 


Raoul  Comte  Dreux  Comte  du  Vexin , de  Pontoife,  N — fille, 
de  Crefpy.  V.  le  de  Chaumont  de  d’Amiens  , mort  1035. 
relie  à Valois.  Edith  d'Angleterre. 


Amaulry  de  G aut  1 ER  III.  Comte  de  Pontoife  , de  GalrraN 
Pontoife.  Chaumont  de  de  Mante , ou  en  un  mot , du  Comte  de 

Vexin  le  François  : époufa  Biothe  du  Mans  Meulan. 
fille  de  Herbert  Comte  du  Maine , de  fon 
mary  fut  Comte  du  Maine  à caufe  d’elle. 

R A O u L de  Pon- 
toife, Seigneur  de 
Pontoife  en  par- 
tie, de  de  Meru. 

Agnes  de  Pontoife  fécondé  femme  de 
Bouchard  IV.  (ire  de  Montmorency. 

Hhhh  iij 
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iir7 I.  Pontoife  cftoit  domaine  Royaldcs  le  régné  de  S.  Louis:  Car  en  l’année  1x40; 

baillant  un  accroiflement  de  domaine  à la  Reine  Blanche  fa  mere,  il  luy  aflîgna 
Crcfpy  en  Valois , la  Ferté-Milon , Mculan  .Pontoife  5c autres. 

Par  le  décès  de  la  Reine  Blanche  .qui  arriva  l'an  1x51.  ces  Seigneuries  furent 
''  réunies  au  domaine  : mais  le  mefine  Roy  alligna  le  douaire  de  la  Reine  Margue- 
rite fon  époufe  fur  Corbeil,  Vernon , Pontoife  5c  autres  en  l’année  ixso.  Cet 
afllgnat  finit  par  la  mort  de  cette  Reine , qui  arriva  l’an  1185.  , 

Depuis  Pontoife  tomba  pat  aflignat  d’apannagcdansla  Maifon  d’Evrcux.cat 
parun  traité  faità  Mante  l'an  135}.  entre  le  Roy  Jean  5c  Charles  II.  Roy  de  Na- 
varre il  fut  ftipulé,  que  ce  Roy  de  Navarre  rendrait  au  Roy  Pontoife , Beau- 
mont fut  Oife , 5c  Afnicrcs. 

Depuis  ce  temps  Pontoife  demeura  danslc  Domaine  jufquês  en  l'année  1359. 
ai.™  1.  Charles  Dauphin  regent  le  Royaume  l'afligna  en  douaire  avec  d'autres  ter- 

res à Blanche  de  Navarre , fécondé  femme  du  Roy  Philippes  de  Valois,  qui 
mou  tut  l’an  1398. 

Ce  domaine  de  Pontoife  a elle  depuis  diverfement  aliéné  à pluficurs  Princes 
5t  Seigneurs , mais  comme  domaine , c’cft  adiré  à la  charge  de  reverlion , ou  de 
rachapt  perpétuel. 

COMTÉ  DE  P KO  y E N C E,  F ORCAE  $JJ  I E R, 
& terres  adjacentes. 

A 1 F o N s E II.  mort  ixo«. 

Comte  de  Provence. 


Cbtfi*  l.ifc 
lit.  f.  §• 
Jmurttonthaml 

In  pmttrjdM 

w- 


R E M o N b Bercnger  Comte  de  Provence. 
Beatrix  de  Savoye  txxo.  morte  1x43. 

I 


3.  I. 

Sancu  Marguerite 
Comtcflc  epoufa  le  Roy 
des  Baux.  S.  Louis. 


Beatrix  infLituée  hcritiere 
au  Comté  de  Provence. 
Charles  Roy  de  Sicile  frère  de 
S.  Louïs,  mort  1x84. 


x. 

Elbonor 

Reine 

d’Angle- 

terre. 


J. Maifon  d’Anj'ou.  Charles  IL  dit  le  Boiteux , mort  1309. 

I 

Robert  Roy  de  Sicile  Comte  de  Provence, 
mort  1343. 

Charles  Duc  de  Calabre  , mort  avant  fon 
pere  13x7.  | 


Elle  adopta  l'an  13S0. 
ce  Louïs  * 


11.  Maifon  D’A  H j O U. 


j E a n N B née  13x8.  morte  Marie. 

1381.  fans  enfàns , 5c  en  elle 
finit  la  première  Maifon 
d’Anjou. 

* Louis  I.  du  nom  Comte  de  Provence , Roy  de 
Sicile,  fils  du  Royjean,  qui  époufa  Marie  de  Breta- 
gne , mort  1384. 

Louis  II.  Roy  de  Sicile  Comte  de  Provence, 
mort  1417.  Yoland  d’Aragon  .Nmortc  1431. 

I 
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Marie. 

Charles  d'An- 

Charles 

jou  Comte  du 

VIL  Roy 

Maine. 

de  France. 

1 1 

1 J 

Louis  XI.  Roy  de  CharlesIII. 

France. 

Côte  de  Pro- 
vence mort 
1481.  fans  en- 
fans  , le  det- 

mer  de  la  a. 

“ ' 

Mai  fon  d’An- 

r—  - 

/ou. 

Louis  III. 
mort  1434. 
fins  enfans. 


R E N b'  Roy  de  Sicile,  Com- 
te de  Provence,  Duc  de  Lor- 
raine i caufc  de  fi  femme  lfa- 
belle  Duchcflc  de  Lorraine, 
more  1480. 


jou. 


de  Calibre  de  Lorraine  , époufa 
morti47i.  Ferri  de  Vaudcmont. 
avanc  fon  elle  fucccda  à Nicolas 
pere.  Ma-  fou  neveu. 


Nc- 


— . , ..  , mours 

Char-  Anne  de  France  epou-  jeuts 
fa  1.  Nicolas  Duc  de  Ca-  cnfJns 
labre.  1.1c  fleur  de  Bcau- 


1 B S 

VIII. 
Roy  de 
France. 


jeu. 


mouru- 
rent 
fans  li- 
gnée. 


Nicolas  Jeanne  Rene'  Duc 
Duc  de  de  Lor-  de  Lorraine, 
Calabre  & raine  more  150S.  il 
de  Lorrai-  époufa  querella  le 
ne , more  Charles  Comré  de 
1433.  avac  Comec  Provence 
René  fon  du  Mai-  apréslamort 


ayeul. 


>473- 


Sus  ANNE  de  Bourbon  femme  de 
Charles  de  Bourbon  , Conncftablc 
de  France , more  fans  enfans. 


de  Nicolas 
fon  coufin. 
Les  Ducs  de 
Lorraine 
font  iflus  de 
ce  René. 


La  Gencalogie  cy-defîiis  n’cfl  pas  conte (fce.  Il  eft  certain  , que  Bcacrix  la 
dernicre  des  quatre  filles  de  Rémond  Bcrenger  fut  ComtcfTe  de  Provence  prefe-  j. 

rcc  à toutes  fes  fceursparla  difpofition  teftamentaire  de  leur  perc , de  qu’elle 
époufa  Charles  d’Anjou  frere  du  Roy  S.  Louis  qui  avoltépoufe  l'aifnéc  de  ces 
filles.  Il  cfl  certain  auffl  , que  Robert  Comte  de  Provence  n’ayant  point  d’en- 
fans  ordonna  quejeanne  fa  petite  fille  fucccderoit  en  fes  Royaumes,  Comtez  3c 
Seigneuries.  Qjk  ccttejeannc  fe  voyant  fans  enfans,  adopta  Louis  I.  Duc  d’An- lr,r" 
jou  fon  coufin  premier  du  nom  Comte  de  Provence  , fils  du  Royjean.  Son  fils  j. 

Louis  II.  luy  fucceda  ,qui  eut  trois  malles  & une  fille.  Sçavoir  Louis  III.  qui 
fucccda  à fon  perc , René  dit  le  Bon  fucceda  à fon  frere  Louis  III.  mort  fans  en- 
fans  , & René  n'ayant  point  de  malles  inftitua  heritier  fon  neveu  Charles  Comte 
du  Maine  , fils  de  fon  dernier  frere  Charles  auffi  Comte  du  Maine  : la  fille  fe 
nommoit  Marie  qui  fut  femme  du  Roy  Charles  VII. 

Ce  Charles  Comte  du  Maine  en  vettu  de  cette  inftitution  qui  fut  appuyée  par 
Louis  XL  entra  en  jouïlfance , fut  reconnu  en  Provence , mais  il  n’en  jouit  pas  b,„Ù* 
long-temps  : car  deux  ahs  après  il  mourut  3c  difpola  de  la  Provence  & de  fes 
grandes  terres  3c  Seigneuries  en  faveur  du  Roy  Louis  XI.  fon  coufin , le  mafle 
le  plus  proches  luy  fubftituc  le  Roy  Charles  VIII.  fon  fils  lors  Dauphin , 3c  après 
luy  la  Couronne  de  France. 

Louis  XI.  entra  en  poflcffion  paifible  de  la  Provence.  YolandDuchefTc  de 
Lorraine  fille  de  René , 5c  fon  fils  René  Duc  de  Lorraine  firent  quelque  inftance 
au  Roy  Louis  XI.  pour  ledit  Comté  de  Provence  3c  luy  rcprcfcntcrent  leur 
droit.  Le  Roy  l’an  1481.  fit  informer  particulièrement  de  la  volonté  de  Char- 
les dernier  mort  Comte  de  Provence.  Scs  Commiflaircs  apprirent  que  le  Secte- 
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taire  de  Charles  écrivant  fon  tcftamcnc  Iny  avoit  demandé  en  ces  termes  : Sir* 
guet  Haïs  infiituet^yous  heritier  , il  répondit , Le  Roy  Louis  de  Fronce , <f  ‘ prés  luy 
Monfiear  le  Dauphin , peu  apres  il  dit  par  deux  fois  ces  mors , Et  lu  Couronne  <$■  U 
Couronne.  Cette  information  fut  fuivie  de  plufieurs  atccftacions  des  Grands  de  la 
Cour  dudit  Charles  i ce  qui  fcmbleneantmoins  fuperflu  après  un  tcftamcnc  fo- 
Icnncl , 4t  qui  a toutes  les  formes.  Le  Roy  Charles  VIII.  fucccde  à Louis  XI. 
encra  en  poll'ellïon  de  ce  Comté,  René  Duc  de  Lorraine  renouvelle  fes  pour- 
fuites.  Philippes  de  Commincs  dit  que  le  Duc  René  demanda  raifon  au  Roy  des 
Du  chez  de  Bar  & d'Anjou , 4c  du  Comté  de  Provence  i que  le  Roy  luy  accorda 
le  Duché  de  Bar  : pour  l'Anjou  4c  la  Provence  qu’il  en  feroit  jugé , 4c  pendant  ce 
temps  que  ledit  Duc  aurait  cent  lances  aux  dépens  du  Roy , 4c  une  pcnlion  de 
rrencc  lix  mille  livres  quatre  ans  durant  ; ce  qui  fur  accordé  par  les  trois  Eftats 
du  Royaume.  Lesjugcs  furent  les  Seigneurs  de  Comminge , Dulau , 4c  ledic  de 
Commincs.  Lesjugcs  cftans  à Lion  déclarèrent,  que  le  Duché  d’Anjou  4c  le 
Comté  de  Provence  4c  leurs  dépendances  appartenoient  au  Roy,  qui  fut  en  ce 
faifant  déchargé  de  la  penfion , qu'il  avoit  faite  audit  Duc  de  Lorraine. 

En  fuite  de  ce  le  Roy  Charles  VIII.  à larequeftedes  Eftats  du  pais,  de  l’avis 
des  Princes  de  fon  fang  4c  de  tout  fon  Confeil , tant  pour  luy  que  pour  fes  fucccf- 
feurs  Rois  de  France  unit  à perpétuité  à la  Couronne  de  France  ledits  Comtez 
de  Provence  4c  de  Forcalquicr , fans  en  pouvoir  eftrc  jamais  aliénez  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foie  i ce  qui  fût  publié  dans  le  pais , 4c  particulièrement  dans  la 
Chambre  des  Comptes  pardevant  le  Senefchal  de  Provence , 4c  le  Confeil  dudit 
pais.  LouïsXII.  appelle  à la  Couronne  par  la  mort  de  Châties  VIII.  fut  preffe 
de  nouveau  par  ledit  Duc  de  Lorraine  de  luy  faite  raifon  du  Comté  de  Proven- 
ce. Anne  de  France  Dame  de  Beaujcu  fille  de  Louis  XI.  qui  avoit  époufe  en 
premières  noces  Nicolas  de  Lorraine , 4c  en  fécond  lieu  Pierre  Duc  de  Bourbon- 
nois  Seigneur  de  Beaujcu , voulue  intervenir  en  ce  procès , prétendant  que  la 
Provence  luy  appartenoit  par  de  trcs-foibles  moyens , difant  qu’elle  cftoit  héri- 
tière du  Roy  Charles  VIII.  fon  pere  auquel  la  Provence  avoit  cflé  donnée , 4c 
après  luy  i ceux  qui  dcfccndoicnt  de  la  Couronne , 4c  non  aux  Rois  de  France. 
Qu’elle  cftoit  fille  de  Louis  XI.  4c  heritiere  de  fon  ftere , quant  aux  terres  non 
dépendantes  de  la  Couronne.  Voilà  en  fomme  quelle  cftoit  fa  prétention , qui 
n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  Moniteur  de  Lorraine. 

Louis  XII.  Prince  jufte  ne  fit  nulle  difficulté  de  commettre  encore  une  fois 
fondrait  à un  fécond  jugement.  Le  Roy  , Madame  de  Beaujcu,  4c  le  Duc  de 
Lorraine  convindrcnt  de  neuf  Juges , qui  furent  l’Archcvcfque  de  Rouen  qui 
fût  depuis  le  Cardinal  d’Amboifc,  l’Evcfqued’Alby  fon  frété  .Thibault  Bailler, 
Jean  de  Gannay  Prefident  au  Parlement  de  Pans , Philippes  Simon , 4c  Philippes 
de  Berry  Confcillcrs  en  la  Coût , Nicolas  de  HaqucviÜe , 4c  Eftienne  Poncher 
Piÿfidcns  des  Enqucftcs , 4cjcan  le  Clerc  Advocat  du  Roy  en  ladite  Cour. 

Ces  Juges  ouïrent  les  parties , qui  firent  de  longues  4c  amples  écritures,  ré- 
pliques, dupliques  4ctripliques  , firent  leurs  productions  literalcs  allez  amples: 
enfin  apres  plufieurs  delais  il  fût  déclaré  par  cesjuges , que  le  Duc  de  Lorraine 
n’avoitricn  aux  Comtez  de  Provence , 4c  Forcalquicr  4c  terres  adjacences , 4c 
qu’elles  appartenoient  au  Roy  4c  àla  Couronne  de  France.  Le  fieurde  S.  Gelais, 
ut.  qui  a écrit  rhiftoire  de  la  vie  de  Louis  XII.  aptés  avoit  parlé  particulièrement 
de  ce  fait , adjoufte  ces  mots  : 

J'oy  mu  ce  foie  afin  que  beaucoup  dépens  tjui  le  pourront  lire , Icfcjuels  nom  pus  eu  U 
connoijftuce  des  affaires  defufdites  , voyent  (f  connoijfent  qu'a  bon  crjujle  titre  loyal  (f 
raifon  noble , le  Roy  tient  (f  pojfede  ledit  Comté , (ÿ ft  vouloir  bien  que  Monjieur  de  Lorrai- 
ne connujl  pu  il  ne  vonloit  rien  du  ften , quand  luy  qui  ejioit  en  pofefiion  s'en  foimettoit  ou 
dire  de  gens  : (fil  ejl  bien  peu  de ft  pu  fans  Princes  qui  aillent ft  loyaument  ef  franchement 
en  befogne. 

ponre  rAv- 
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PONTAVDEMER..  Normandie. 

LE  Roy  Jean  ayant  à de'mefleravec  le  Roy  de  Navarre  plufieurs  prétentions 
fut  beaucoup  de  grandes  terres , 4c  pour  fortir  aufli  du  fait  de  la  mort  du 
Conncftable  de  ClitVon , dont  ledit  Roy  de  Navarre  cftoit  coupables  le  Roy 
nomma  le  Cardinal  de  Boulogne , 4c  Pierre  Duc  de  Bourbon  pour  traiter  de  fa 
part  avec  ledit  Roy  de  Navarre.  11  fut  convenu  que  ledit  Roy  de  Navarre  auroic 
Beaumont  le  Roger, Couches, Pontaudcmcr,  fors  la  foreft  de  Bretonne  4c  autres 
qu’il  tiendra  à hommage  lige  4c  en  Paierie  : les  droits  Royaux , qui  feparcr  ne  fe 
peuvent  ny  ne  doivent  delà  Couronne,  demeureront  an  Roy.  ce  font  les  ter- 
mes de  Patte.  Ledit  Roy  de  Navarre  rendra  au  Roy  Pontoife  , Beaumont  fur 
Oifc  4c  autres.  Il  y a quelques  articles  pour  le  fait  de  la  mort  du  Connoftablc, 
dequoy  il  n’cft  i ptefent  quclUon.  Ce  traité  fjit  à Mante  le  ai.  Février  135}.  4c 
fur  exécuté. 

Le  19.  Juin  1404.  le  Roy  Charles  VI.  fit  une  tranfaûion  avec  fon  coulin  ger- 
main Charles  III.  Roy  de  Navarre.  Le  Roy  Charles  VI.  céda  audit  Roy  de 
Navarre,  Nemours  avec  plufieurs  terres  qu’il  tiendra  en  Duché  4c  Pairric.  4c 
ledit  Roy  de  Navarre  céda  au  Roy  le  droit  qui  luy  pouvoir  appartenir  des  fuc-  ,. 
cédions  de  fcspcre4c  mere  tant  au  Comté  de  Champagne  .qu’aux  Seigneuries 
d’Evrcux , Avranches , Pontaudcmcr , Pacy  4c  plufieurs  autres.  Ce  contract  fut 
exécuté. 

Ces  terres  citant  pleinement  dans  le  domaine  du  Roy , Henry  Roy  d’Angle- 
terre  fc  difant  heritier  4c  Rcgent  du  Royaume  de  France,  unit  en  l’an  1430.  le 
Vicomté  d'Orbec , Auge  4c  Pontaudcmcr  au  Duché  de  Normandie,  ce  qui  fuc 
confirmé  par  Henry  Roy  d’Angleterre , qui  fc  difoit  Roy  de  France. 

PONT  DE  SE'  Sur  Loire  prés  Angers. 

HEnry  Roy  d’Angleterre , Duc  de  Normandie  4c  Comte  d'Anjou , don- 
na à l’Eglife  4cReligieufesdc  NoflreDamede  Fontevrault  le  Pont  de 
Sé , enfetoblc  la  Jullice  4c  droits  de  péages  y appartenans.  L’aCte  de  cette  dona-  -'■i-  *•  <>■ 
tion  cil  fans  datte. 

En  izav.il  y eut  différend  entre  l’Abbc  de  S.  Aubin  d’Angers,  4c  l’Abbeflc  4c 
Convcntdc  Fontevrault.  Il  fut  convenu  que  la  réparation  de  quatre  arches  au  ^ 

Pont  de  Sé , appelle  audit  accord  P tus  Saiacm , fe  fera  par  ledit  Abbé , 4c  que  les 
moulins  4c  la  pefeherie  luy  appartiennent,  4c  à ladite  Abbcflc  le  péage  ,1a  fei- 
gneurie  4c  la  Jullice  fur  tout  ledit  Pont,  cet  accord  confirmé  parle  Roy  S. Louis. 

En  UJ13.  Charles  Comte  de  Valois , 4c  Marguerite  fille  du  Roy  dejcrufalem 
4c  de  Sicile, Comte  d’Anjou,  fie  un  échange  avec  l'AbbeffedcConvcni  de  I on-  .c-i- s°. 
tevraulr.  Charles  leur  a (le  ma  trois  cens  feptiers  de  froment , 4c  feptante  livres 
de  rente  i 4c  ladite  Abbeffe  luy  rranfporta  le  Pont  de  Sé , 4c obtint  dudit  Charles 
de  pouvoir  pofleder  au  Comté  d’Anjou , foixancc  livrées  de  rente , fans  cllte 
obligée  les  remettre  hors  de  fa  main  1 4c  fe  refcrva  ladite  Abbcflc  les  franchifes 
de  la  coultumc  4c  du  péage  du  Pont  de  Sé , pour  elle , fon  Convcnc , leurs  Prie- 
rez 4c  leurs  hommes. 

Ce  Prince  Charles  eut  plufieurs  enfans , mais  fon  aifné  qui  fnt  le  Roy  Philip- 
pesde  Valois,  luy fucccda aux Colntez d'Anjou 4c du  Maine,  4cainli  le  Pont 
de  Se  dans  le  domaine  Royal  avec  le  Comté  d’Anjou. 

PONTORSON. 

HEnry  d’ Avaugour  & Marguerite  fa  femme  promirent  en  l'annce  i*3î*  'u 
de  dclaiflcr  par  échange  au  Roy  S.  Louis  le  Chaftcau  de  Poncorfon  avec  *.  •. 
fes  appartenances } ce  qui  fut  exécuté , comme  il  fc  voit  par  un  aûc  de  la  mef*  itin ■■«*/* 
me  année  des  Officiers  d’Avranche. 
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e,s  du  domaine  du roy 

Enjuin  1371-  le  Roy  Charles  V.  confirma  le  don  que  Charles  Roy  deNavatre 
avoir  faità  Olivier  de  Mauny  de  la  ville , chaftcllenie  , Comte  fie  Baronic  de 
Pontorfon.  4c  neantmoinsen  Décembre  fuivant  ledit  Roy  de  Navarre  céda  & 
tranfporta  audit  Roy  Charles  V.  le  droit  qu’il  avoit  en  la  ville , chaltcl  & chaftcl- 
lenic  de  Pontorfon  avenant  le  décès  de  fa  tante  Duchcûc  d'Otlcans. 

En  Mars  137$-  Blanche  de  France  Duchefl'c  d'Orléans  ComtcQe  de  Valois, 
vendit  au  Roy  Charles  V.  la  ville , chaftcl , chaftcllcnic  4c  V icomté  de  Pontor- 
fon pour  fa  fomme  de  fix  mille  francs  d’or. 

Ledit  Roy  le  feize  Décembre  enfuivant  donna  à Bertrand  du  Gucfclin  Con- 
ncftablc  de  France , 4c  à les  hoirs , le  chaftcl , ville  4c  Vicomte  de  Pontorfon  : en 
fuite  dequoy  ledit  Conncftablc  fit  un  aile , par  lequel  il  s’obligea  d’accomplir  les 
conditions  portées  par  le  don  que  le  Roy  luy  avoit  fait  de  Pontorfon. 
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PR  O V I K S fait  partie  du  Comte  de  Champagne  : les  Comtes  de  Champa- 
gne en eftoient  Seigneurs  ,4c  par  le  mariage  dejeanne  Comtcflc  de  Cham- 
*>  pagne , la  Champagne  fut  unie  à la  Couronne  de  France. 

Henry  Comte  de  Troyes  par  lettres  de  l’an  iiso.  abonna  la  ville  de  Provins 4c 
lachaftcllcnic  à lia  cens  livres  de  taille  par  chacun  an. 

Ifabelle  de  Brcnnc  Comtcflc  de  Roucy  du  confenrcmenc  de  fes  frères  quita 
par  lettres  du  mois  dejuillet  1238.  le  poids  qu’elle  avoit  de  fon  héritage  1 Pro- 
vins , à Thibaud  Roy  de  Navarre , Comte  de  Champagne. 

L’Abbé  4c  Convcnt  de  Bonncval  1243.  vendirent  au  Comte  de  Champagne 
un  four  nommé  de  Bordes , qu’ils  avoient  à Provins. 

En  l’an  1248.  Guillaume  Seigneur  des  Barres , 4c  Hcloide  fa  femme , vendi- 
rent à Thibaud  Roy  de  Navarre  4c  Comte  de  Champagne  le  Vicomté  de  Pro- 
vins, 4c  plufieurs cens 4c rentes  és  parroifles  voilures:  cette  vente  ratifiée  par 
Jean  Britand  Chevalier  frère  de  ladite  Hcloide. 

Le  Comte  de  Champagne  conféré  les  prebendes  de  l’Eglife  NoftréDame  du 
Val  de  Provins  alctnativement  avec  l’Archcvcfque  de  Sens , ce  qui  fut  reconnu 
pat  un  acle  d’un  Archevefque  nommé  Guillaume , de  l’an  1261.  4c  par  un  aéte 
du  Doyen  de  S.  Quiriace  12*7. 

Il  y a Arreft  de  la  Cour  de  l’an  131S8.  entre  le  Procureur  General  du  Roy , 4c 
les  Doyen  4c  Chapitre  de  l’Eglife  de  S.  Qmriace  de  Provins  d’une  part,  4c  les 
bourgeois  4c  habirans  dudit  Provins  d’autre , à caufe  des  Tonlieu  4c  Forage  des 
vins  vendus  à Provins  i ce  qui  fut  approuve  pat  le  Roy.  4c  eft  porté  dans  ledit  Ar- 
reft , que  le  Roy  4c  ceux  dudit  Chapitre  doivent  avoir  deux  fols  pour  chacune 
queue  de  vin.  k 
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Languedoc. 


RE  M o N d & Guillaume  de  la  Roque , Ponce  de  Ja  Tour  & autres  vendi- 
rent l’an  1124.  à Rémond  Duc  de  Narbonne  Comte  de  Touloufc , fils  do 
la  Reine  Conftance , ce  qui  leur  appartenoie  au  Chafteau  de  Puycelfe. 

En  la  mefmc  année  Matfroy  de  Rabafteins  bailla  à titre  d’cchangc  audit  Duc, 
la  part  qui  luy  appartenoit  audit  Chafteau. 

En  l’année  1262.  Rémond  de  Puycelfe  &*Gauzide  fa  femme  tranfportcrcntà 

*9-  Alfoncc  Comte  de  Poiâiers  & de  Touloufc , fit  à la  Comtcflc  Jeanne  fa  temme 
leChafteauôt  forterefle  de  Puycelfe  avec  fes  appartenances,  pourfic  aulieudu 
Chafteau  du  Puy  de  la  Roche,  &de  la  ville  de  Mazcrac,  à la  charge  de  l’hom- 
mage envers  lefdits  Comte  de  Comteflc. 
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SUR.  PLUtlEURS  VILLES.  etÿ 

LE  PVT  E N VELAT.  ' Anicmm. 

EN  l’annce  ilii.  le  Roy  bailla  à I’Evefque  du  Puy  en  augmentation  de  fa  Ré- 
gale le  Chaftcau  d’Arzo,  que  ledit  Evefque  promet  rendre  au  Roy  à fa  pre- 
mière demande , comme  les  autres  Chafteaux  appartenans  à la  Régalé. 

En  iai5>.  le  Roy  bailla  audit  Evefque , de  \ Pons  de  Monlaur  le  peage  qui  fc 
icvoitprés  le  chafteau  de  Charbonnières. 

Le  Roy  ftde  Anicimfi  vacante  a la  'Regale  des  chofcs  cftans  dans  la  ville  du 
Puy , de  pour  ce  qui  cft  des  autres  biens  il  en  fut  compromis  en  la  perfonne  de 
l’Archevcfquc  de  Bourges  l’an  1154.  6c  en  l’année  115p.  le  Roy  déclara  qu’il 
n’avoir  point  efté  prouve  qu’il  euft  droit  de  Regale  fur  les  biens  cftans  hors  la- 
dite ville , ny  qu’il  euft  efté  accouftumé  de  donner  avis  au  Roy  de  la  mort  de 
l’Evcfquc , ny  que  le  Roy  ait  conféré  fede  vacante,  dignité  ou  prébende  i de  décla- 
re le  Roy  n’avoir  droit  de  Regale  audit  lieu , que  fur  ce  qui  cft  dans  la  ville,  non 
ailleurs. 

En  l’annce  1177.  donne  un  reglement  par  le  Roy  en  fa  Cour  contre 
ceux  du  Puy  pour  avoir  fait  des  violences  extraordinaires  contre  fes  Officiers 
de  autres  Mimftres  dcjufticc.  Ils  furent  condamnez  en  trente  mille  livres , Ra- 
voir douze  mille  cinq  cens  livres  envers  le  Roy,  autant  envers  l’Evcfquc  , & or 
cinq  mille  livres  aux  heritiers  de  ceux  qui  avoient  efté  afl.illincz  » ceux  de  la  ville  «■  5 1 
furent  privez  du  feau  , coffre  commun , de  des  clefs  de  la  ville,  de  de  la  garde  d’i- 
celle , des  murs  & des  tofl'cz , de  de  tous  droits  appartenans  à une  Commune , de 
que  leurs  armes  feront  mifes  en  la  main  du  Roy. 

En  l’annce  1304.  le  Roy  de  l’Evefque  du  Puy  rranfigercntenfcmble  : latran- 
fa&ion  porte  une  allocution  pour  moitié  entre  le  Roy  6c  ledit  Evefque  en  ladite  - ^ 

ville,  & des  droits  prétendus  tant  par  le  Roy , que  par  ledit  Evefque  en  ladite 
ville  : 6c  le  Roy  promit  alligner  audit  Evefque  quatre  cens  livres  de  rente , 6c  do 
plus  l’afl'oçier  en  lajufticc  du  territoire  d’Andufc. , 

Trois  ans  après  le  Chapitre  du  Puy  ayant  eu  avis  que  le  Tretbricr  de  leur 
Eglifc  avoir  appelle  au  Roy  6c  au  Pape  du  Pariagc  cy-dcilus , ledit  Chapitre  par 
aûc  de  l’an  1307  déclara  , qu’en  ce  que  ledit  appel  avoir  efté  interjette  au  Pape,  ltTm}n  7 
& qu’il  touchoit  le  temporel , qu'il  n’avoic  eu  intention  de  le  former  de  cette 
forte , de  entant  que  befoin  cft  ou  y rcnonçoit,de  qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention 
d’appcllcr  au  Pape , de  ce  qui  concqrnoit  le  temporel  du  Roy , mais  au  Roy  fcuL 

QUATREMARES.  ROOTOT.  Normandie. 

L’AN  1185.  IcRoyPhilippcs  III.  céda  de  tranfportaà  Pierre  de  Chambly 
Chevalier,  la  feigneurie  de  fiefdc  Quatremares  en  Normandie,  que  fon 
bifaycul  le  Roy  Philippcs  Auguftc  avoir  donné  à Efticnnc  de  la  Porte  Chevalier,  cbm lÿ*.  t. 
de  à les  hoirs  maftes.  Ce  tranfport  fait  audit  de  Chambly , pour  rccompenfc  de  r**» r* 
trois  cens  livres  de  rente , qu’il  avoit  droit  de  prendre , tant  fur  la  Prevofté  de  Pa-  * "* 

ris , que  fur  le  Comte  de  Beaumont,  de  qu’il  quita  au  Rôy.  Le  Roy  par  ledit  tranfi 
port  renonça  au  droit  de  bail  qui  luy  apparccnoit  en  ladite  terre  de  Quatremares, 
voulant  que  ledit  bail  appartienne  félon  la  couftumc  de  France , au  plus  proche 
parent. 

En  l'année  n8d.  le  Roy  Philippe*  le  Bel  céda  audit  Pierre  de  Chambly,  la  r.r_ltjr  f 
feigneurie  de  Quatremares , pour  la  tenir  fous  le  titre  de  Baronic  dcSortauvillc: 
de  ledit  de  Chambly  bailla  au  Roy  la  feigneurie  de  Croy  de  autres. 

Par  un  accord  faitenjuin  1311. entre  Ilabcau  de  Rofny,vcuvcdudicdc  Cham-  a*mUjn. h. 
bly,dcPerrot  de  Châbly  le  fils,le  manoir  de  Quatremares  demeura  à lad-lfabeau. 

En  l’an  13 16.  en  Oâobrc , Jeanne  de  Machau  Dame  de  Wirmes , Pierre  de 
Chambly , Philippes , Marguerite  de  Marie  de  Chambly  enfans  de  laditejcanne,  cbsmUj , ^ 
en  rccompenfc  d’un  don  dod’unc  confirmation  que  le  Roy  leur  avoit  accordée, 
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ils  quittent  au  Roy  le  Chaftel  de  Livry , Chambly , âc  Quatremares , 4c  aunes 
terres. 

En  l’anncc  1344.  en  May  le  Roy  Philippcs  de  Valois  donna  i Philippe»  d’A- 
’ Jcnçon  fon  neveu , fécond  fils  de  Charles  Comte  d'Alençon  fon  frère , les  villes 
4c  lieux  de  Rootot  4c  Quatremares  1 ce  que  fon  pere  accepta  pour  luy  : mais  en 
1373.  lesmefmcs  villes  4cfeigncuries  furent  adjugées  au  Roy  pourdebtes 4c pour 
amendes,  contractées  par  Philippcs  d'Alençon  Archevcfque  de  Roiicn. 


R A o ul  Comte  de  Vermandois  eftoic  auffi  Seigneur  de  Valois , 4c  mourut 
l'an  yji.  il  eut  d’Alix  de  Guyenne  fille  de  Guillaume  IX.  Comte  de  Poi- 
itiers,  Raoul  II.  aufli  Comte  de  Vermandois  4c  de  Valois  qui  mourut  fans  en- 
fans-  11  eue  aufli  pour  filles  Elifabcth  Comte  lie  de  Vermandois  ,4c  AlienorCom- 
tefle  de  S.  Quentin  4c  de  Valois  qui  mourut  fans  enfans. 


Cette  Elifabeth  fut  heridere  des  Comtez  de  Vermandois  4c  de  Valois  par  la 
monde  Raoul  II.  fon  frère.  Elle  fut  mariée  l’an  115S.  avec  Philippcs  d'Alface 
Comte  de  Flandre , duquel  elle  n’eut  poined’enfans  : neantmoins  fon  mary  vou- 
lant retenir  le  Comté  de  Vermandois,  en  eut  don  du  Roy  Louis  lejeune , 4c  du 
Roy  Philippcs  Augultc  i ce  qui  fefitau  préjudice  de  ladite  AlicnorComcclTc 
de  S. Quentin. 

Nonobftant  la  confirmation  faite  par  le  Roy  Philippcs  Augultc  du  don  cy- 
defi’us , la  guerre  s’émeut  entre  luy4cledit  Comte  de  Flandre , pour  le  fait  dudit 
Comte  de  Vermandois  : mais  enfin  en  l’an  1184.  il  fut  fait  un  traite , pat  lequel 
ledit  Comte  Uilfa  au  Roy  ledit  Comté  de  Vermandois , à condition  de  jouir  par 
ufufruit  feulement  fa  vie  durant , de  Pcronnc  4c  de  S.  Quentin. 

'■  Après  la  mort  dudic  Comte  4c  de  fia  femme , Peronne  4c  S.  Quentin  futenc 
réunis  au  domaine.  • 

Cette  Alienor  ComtelfcdcS.  Quentin , vivoit  encore  en  l’année  1113. 

Es  années  12S8. 4c  1270.  le  Chapicre  de  S.  Quentin , leur  Doyen  ellant  mort, 
demanda  au  Roy  permilEon  de  s’aflcmbler  pour  élire  un  Doyen  : 4c  en  l’année 
1282.  l’Evcfquc  de  Noyon  fupplia  le  Roy  de  recevoir  au  ferment  le  Doyen  de  S. 
1 Quentin  nouvellement  éleu  que  ledit  Evefque  avoic  confirmé. 

Cette  ville  avec  les  autres  villes  feituées  fur  la  rivierede  Somme , ont  efté  di- 
verfes  fois  engagées  aux  Ducsde  Ëourgongnc , 4c  en  fuite  à l’Empereur  Charles 
V.  mais  elles  ont  autant  de  fois  efté  retirées.  V.  pour  le  particulier  defdits  enga* 
gemens , ce  qui  eft  dit  au  titre  Amiens. 


’A  N 12,2.9.  citant  furvenu  quelque  différend  entre  le  Roy , 4c  le  Comte  de 
Touloufe , fut  l'execution  du  traité  de  Paix  de  l’an  1228.  intervint  fenten- 


ce  arbitrale  donnée  parle  Légat  du  Pape , 4c  le  Comte  de  Champagne  exécu- 
teur du  traité , par  laquelle  la  ville  de  Cahors , 4c  les  fiefs  en  dépendans  fonc  ad- 
jugez au  Roy. 

L’Evefque  de  Cahors  eft  Comte  dudit  lieu , 4c  fe  voit  un  hommage  da  l’an 
1271.  rendu  par  l’Evefquc  au  Roy,  pour  fon  Comté  4c  la  ville  de  Cahors:  4cya 
titre  de  l’an  1246.  par  lequel  un  Évefquc  de  Cahors  tcconnoift  1a  ville  de  Cahors 
du  Roy , 4c  tout  ce  que  luy  4c  fon  Eglife  tiennent  de  temporel.  mm** 

En  l'année  1304.  il  y eut  tranfafïion  entre  le  Roy  4c  l’Èvefque  de  Cahors , qui 
eft  un  Partage  entre  le  Roy  4c  ledit  Evefque,  de  tous  les  droits  dejulbce  dans  la- 
dite ville  i permettant  le  Roy  audit  Evefque , de  ptendre  la  qualité  de  Comte  de 
Cahors.  Le  Roy  cnconlideration  de  cette  allocution , donna  en  afiiette  quatre 
cens  cinquante  livres  de  rente  audit  Evefque. 

Le  Quercy  eft  compris  dans  la  confilication  pour  rébellion , 4c  crime  d’herefïc 


S.  QV  E ti  T I N en  Vtmuniois. 


EKCT. 


Cahors. 


SUR  PLUSIEURS  VILLES.  «« 

iti  Comtes  de  Touloufc , du  temps  des  Roys  Philippcs  Augufte , Louis  VIII. 

4c  S.  Louis , 4c  fut  ce  droit  confirmé  par  plulieurs  traitezdc  accords.  Voyczce 
qui  cft  particulièrement  noté  au  titre  de  Languedoc,  4c  Toulouse. 

R A B A S T E I N S. 

EN  l’année  mo.  filfon  de  Rabaftens,  Pierre  Rémond  fon  frète, Rémond  de 

Rabaftens , 4c  plulieurs  autres  Nobles  de  Rabaftens  nommez  dans  l’aâe,  , 

promirent  à Rémond  Comte  de  T ouloufe,  qu’ils  n’arrefteront  prifonnier  aucun  ■ 
habitant  du  chafteau,  bourg  ou  fauxbourg  de  Rabaftens,  ny  ne  feront  aucune 
forterefle  1 4c  de  plus  lefdits  Chevaliers  cèdent  audit  Comte  le  droit  de  Juftice 
qui  leur  pouvoit  appartenir  audit  Chafteau  & Bourg  de  Rabaftens. 

En  l'année  izSj.  Bertrand  Vicomte  de  Lautrcc  vendit  au  Roy  ce  qui  luy  ap-  L"m 
partenoit  à Rabaftens , avec  plulieurs  autres  droits  fur  autres  lieux  fpecificz  au- 
dit Conrraâ  de  vente , moyennant  quatre  cens  livres  de  rente.  Le  Roy  ratifia  ' 
cette  vente  en  la  meftne  année. 

htjitL  Ercmi.  I S L E DE  R É. 

CEttE  Ifle  a appartenu  à ceux  de  Mauleon  : en  l’an  1145.  Raoul  de  Mau-  . 

leon  fit  la  foy  4c  hommage  lige  à Alfonfe  Comte  de  I’oiâicrs  , de  Tal-  jjÿiïÿ? 
mond.de  Cutfon  , du  Chafteau  d’Olone,  de  S.  Michel  au  dcfcrc , de  Clufte- 
laillon  4c  de  l'Idc  de  Ré , avec  promeffe  de  rendre  à grande  4c  petite  force , lef-  rwa. ,./« 
dits  chafteaux4c  fonerelfes  audit  Comte , lors  qu’il  en  fera  requis.  ‘ ‘‘4 

Depuis  en  1x64.  Charles  fils  du  Roy  de  France , Comte  d’Anjou  4c  de  Pro- 
vence, céda  à R.  Vicomte  deThoiiars , à M.  Vicomteüé  de  Thoiiars  ,4càlafil- 
le  de  Gcofroy  de  Talncy,  le  droit  qu’il  avoir  aux  Chaftcaux  4c  lieux  fufdits,  4c 
particulièrement  en  ladite  Ifie  de  Ré , moyennant  cinq  mille  livres  tournois. 

L’an  1404.  le  z.  Juillet  ilyeutunaccord entre  le  Procureur  general  du  Roy  Ti.„ilr 
d’une  part , 4c  Pierre  Sire  d’Amboife , Vicomte  de  Thoiiars , Seigneur  de  l’IOe 
de  Ré  d'autte.  Par  lequel  ledit  Vicomte  promet  tenir  lidite  Idc  à foy  4c  homma- 
ge lige  du  Roy  ,àcaufedu  chaftcl  de  la  Rochelle , 4c  au  redore 4c  fouveraincté 
accoiiftumcz , à une  florence  ou  maille  d’or , ou  la  valeur  d'icelle , pour  tout  de- 
voir de  rachapc , ou  d’autre  devoir  de  fief  à chaque  mutation  de  vadal.  Cet  ac- 
. cord  fut  pafle  au  Parlement. 

Le  Roy  Charles  VI.  l’an  1408.  le  zo.  Mars  decema  fes  Letcrcs  Patentes  en 
faveur  de  Pierre  Sieur  d’Amboifc,  Vicomte  de  Thoiiars , Seigneur  deTalmonc 
4c  de  l’Ide  de  Ré  : par  lequel  fur  ce  que  ledit  d'Amboifeluy  avoir  remonftré,  que 
ladite  terre  4c  feigneuric  de  l’IdedcRécftoitde  tout  temps  propre  héritage  de 
ceux  d’Amboifc , 4c  qu’il  l’avoit  tenu  en  franc  aleu  , jufques  à ce  que  ledit  Pier- 
re l’euft  avoüée  tenue  1 foy  4c  hommage  lige,  à une  maille  de  Florence  pour 
tout  relief  : le  Roy  déclara  qu'il  entendoit  que  ceux  de  ladite  Ifle  de  Rc  fudenc 
francs  à toujours  de  tous  aydes,  tailles  4c  fubfides,  4c  autres  fubventions,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foie.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Châties  VIL  en  Macs  l’an 
1437. 4c  par  Louis  XI.  en  Février  14$i.4c  147a. 

Ledit  Roy  Charles  VII.  l’an  1457. en  Septembre,  voulant  favorablement 
traiter  le  Vicomtede  Thoiiars  Seigneur  del'Iflcdc  Ré , il  exempta  à perpétui- 
té les  habitant  defditcs  Kles,  des  payement  des  tailles  pour  le  foudoyement 
des  gens  d'armes  par  terre  , des  impofitions  de  douze  deniers  pour  livre.de 
toutes  denrées  4c  marchandifes qui  feront  vendues  ou  échangées,  4c  duhuitic- 
lue  du  vin  vendu  en  détail  cfdites  Iflcs , moyennanc  le  payement  de  lïx  cens 
livres , qu'ils  payeront  au  Roy  par  chacun  an , 4c  auffi  qu’ils  feront  tenus  de  con- 
tribuer à l’armeme  ni  que  le  Roy  fêta  par  mer  : 4c  pour  facilitée  le  payement  def- 
dits  fix  cens  livres , le  Roy  leur  oâroya  deux  fols  fix  deniers  fur  chacun  tonneau 
de  vin  tiré  hors  defditcs  Iflcs , 4c  cinq  fols  tournois  fur  chacune  queue  de  vin, 
qui  y fera  vendue  en  deuil. 
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Jaqueline  de  U Trimoiiillc  fille  de  François  de  la  Trimoüille  Vicomte  de 
Thoiiars , fut  mariée  avec  Louis  de  Bueil  Comte  de  Sancerre , dqui  elle  apport» 
la  feigneuriede  Marans,  icccllc de  l’Iflcdc  Ré  présla  Rochelle.  De  ce  mariage 
vint  Jean  de  Bueil  Comte  de  Sancerre , Claude  de  Bueil  perc  de  laConucftc  de 
Morct , & Anne  de  Bueil  mcrc  de  Madame  de  Bcllcgardc. 

R H 0 D E Z. 

B E R N A R.  D VI.  Comte  d’Armagnac , époufa  Cecile  ComtelTe  de  Rhode*/ 
Si  par  le  conrraû  de  mariage  il  fut  convenu  que  le  Comté  de  Rhodez  & fes 
dépendances , demeureroient  unies  d perpétuité  au  Comté  d’Armagnac. 

Ce  Comté  de  Rhodez  leur  fut  contefté  par  Ifabcau  Coeur  aifnéc  de  ladite 
Cecile,  Sc  femme  de  Gcofroyde  Pons:  mais  par  Arrcll  de  l’anijiz.  le  Comté 
fut  adjugé  àladite  Cecile , &fut  receuc  avec  fon  mary  à l’hommage  pour  ledit 
Comté. 

Jean  I.  Comte  d’Armagnac , fucceda  audit  Comté  de  Rhodez  d ce  Bernard 
VI.  fon  pere , auquel  le  Roy  Châties  V.  l’an  1373.  donna  les  quatre  chaftcllenies 
de  Roiiergue  pour  cilrc  à jamais  unies  audit  Comté.  Les  quatre  chaftcllenies 
fontS.  Gêniez,  la  Roquevalfcrguc , Caflaigncsde  Begommez  ,&  la  Guoyle. , 
Jean  IL  & III.  fils  & petit  fils  duditjean  I.  ont  cfté  de  fuite  Comtes  de  Rho- 
dez, & après  eux  Bernard  Comte  d’Armagnac  frere  dudit  Jean  III.  après  Ber- 
nard Jean  IV.  8t  après  luy  fon  fils  Jean  V.  qui  fut  tué  à Laiâour , ont  cité  Com- 
tes de  Rhodez , & y en  a titre  de  l'an  1465.  Pour  le  relie  il  faut  voir  ce  qui  eft 
écrit  à A R M AC  NA  c. 

Outre  ce  droit  qui  cft  fans  aucune  difficulté  ,1c  Roy  S.  Louis  faifant  un  traité 
aveejaques  Roy  d’Aragon , en  l’année  1158.  ledit  Roy  entre  autres  chofes  luy 
céda  les  droics  qu’il  avoit  fur  Rhodez.  V.  ce  qui  cft  écrit  îLanguedoc. 

S.  JR  I £>JJ  I EK  en  Ponthieu. 

* 

Tuutjiwf  ÇAlNTRiquicreftunedes  villes  du  Comté  de  Ponthieu. 

< 1-  ■ 1.  Philippes  Augufte  mariant  fa  foeur  Alix  àGudlaume  Comte  de  Ponthieu 

environ  l’an  119S.  luy  donna  en  cette  conlideration , ce  qu’il  avoit  d Vilicrs, 
Rue , S.  Valéry , Abbeville  & à S.  Rjquier , à condition  de  rendre  le  tout  au 
Roy , ladite  Alix  mourant  fans  enfans  : ce  qui  n’arriva  pas.  V.  ce  qui  cft  écrit  titre 
Ponthieu. 

1104.  ledit  Roy  donna  à Renaud  Comte  de  Boulogne  & à fes  hoirs , te  Comté 
d’Aumale , la  ville  de  S.  Riquicr  âc  autres  lieux , à la  charge  de  la  fby  & homma- 
6e  lige  au  Roy , moyennant  ce  ledit  Renaud  laifl'c  au  Roy  le  Chafteau  de  Mor- 
temar. 

‘V  '•  tzto.  ledit  Renaud  en  confcquence  du  traité  de  mariage  de  fa  fille  Mahaud, 
avec  Philippes  fils  du  Roy  Philippes  Augufte , il  donne  en  afïïgnat  audit  Prince 
Philippes , toute  fa  terre  de  Calais,  excepte  Lillcbonnet  &luy  donne  aufii  le 
Comté  d’Aumale , & fe  referve  la  terre  de  S.  RiquierquicftoitàRoger  de  Mor- 
temar. 

Marie  Comtcfl'c  de  Ponthieu , fille  d’Alix  de  France  & de  Guillaume  de  Bon- 
thieu , dont  eft  parlé  cy-dcflus.  Par  contraâ  fait  à Chinon  , enjuin  1115.  donna 
' au  Roy  Louïs  VIII.  ledit  Roy  prefent  ,1c  Chafteau  de  Doulcns  ,1a  ville  de  S. 
Riquicr  Sc  Avcfnes.éc  autres  lieux  > moyennant  ce  le  Roy  remit  d ladite  Dame 
& à fes  enfans  ,1a  fucceffion  du  pere  de  ladite  Marie,  faific  par  les  Olficiers  du 
Roy  , d caufede  la  rébellion  de  Simon  de  Dammartin  mary  de  ladite  Marie.  Le- 
dit Simon  ratifia  ladite  donation , par  acte  donné  d S.  Germain  en  Laye  1130. 

S.  Riquicr  cftant  domaine  de  Roy,  fituéfurla  frontière  de  Picardie,  a efte 
Peuvent  aliéné  d faculté  de  rachapt  tant  aux  Ducs  de  Bourgogne , qu’d  l’Empe- 
reur Charles  V.  VoyczletitrcP  ONT  H 1 Bu,  ou  A M 1 8N  s.  f 
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LA  ROCHELLE. 

CEtte  ville  a elle  long-temps  poffedée  par  des  Gentilshommes  particu- 
liers. Ceux  de  la  niaifon  de  Maulcon  & de  Rochefort  ,cn  ont  eflé  Sei- 
gneurs : Guillaume  dernier  Comte  de  Poiflou , & Duc  de  Guyenne  , fut  depuis 
Seigneur  de  la  Rochelle , ic  y donna  des  privilèges. 

En  l’année  1138.  Elconor  fa  fille  époula  Louis  lejeune  Roy  de  Fiance , luy  * 

porta  le  pais  de  Guyenne  ic  le  Comte  de  Poiefou.  Ce  mariage  ayant  elle  déclaré 
nul  l’an  uji.  ladite  Elconor  fc  remaria  à Henry  IL  Roy  d’Angleterre  , ic  luy 
porta  tous  fes  biens  ; & ainfi  ces  grandes  provinces  pallcrent  aux  Anglois. 

Cette  Reine  Elconor  pour  purger  le  titre  vitieux  de  fon  père , qui  s’elloit  em- 
pare de  la  Rochelle  furceuxdc  Maulcon,  par  un  titre  de  l’an  11531.  bailla  à Raoul 
de  Maulcon  pour  la  ville  de  la  Rochelle , le  Challcau  de  Benaon , ic  autres  cho- 
fes  fpccificcs  dans  le  traite  qui  en  fut  tait. 

Les  Anglois  pofléderent  cette  ville  jufques  à Louis  VIII.  Roy  de  France , qui 
la  rcduiüc  à fon  obcïffance  l’an  1x14.  ic  nos  Rois  l’ont  tenue  jufques  au  traite  de 
Bretigny  1360.  fait  pour  la  délivrance  du  Royjcan,  qu’elle  fiat  laiflee  aux  An- 
glois , pour  en  jouir  en  fouvcrainctc , avec  d’autres  fcigncurics.  Ce  qui  dura  juf- 
ques en  l’an  1370.  que  la  Guyenne  fut  confifquéc  fur  l’ Anglois  , ic  la  Rochelle 
conquifc  par  force  fur  eux  l’an  137a. 

Depuis  ce  temps,  le  Roy  Louis  XI.  l’an  1471.  la  réunit  à la  Couronne , ic  y 
efl  demeurée  jufques  à prefent  : mais  fans  aucuns  privilèges , dont  elle  a eflé  pri- 
vée par  fa  rébellion  ic  rafement  de  fes  murailles  ic  fortcrciVcs  ; l’an  1818.  parle 
Roy  Louis  XIII. 

LA  ROCHE-SV  R-T  0 N en  PoiSIou. 

AI  M E R 1 Vicomte  de  Thoiiars , eftoit  pete  de  Jeanne  Dame  de  la  Roche-  i>as-  x. 

fut-Yon&de  Luffon  , l’an  144a.  elle  fielafoy  pour  la  Rochc-fur-Yon à rüiiL  ..y* 
Alfonfe  Comte  de  Poiétiers.  Elle  époufa  Maurice  de  Bclleville  : Si  l’an  1149.  ils  *•  ,4‘ 
permirent  audit  Comte  de  Poiftiers , de  poflcdcr  durant  cinq  ans  le  Rochc-fur- 
Yon  j Se  par  a&c  de  mcfmc  datte  , ledit  Comte  cède  à ladite  Jeanne  le  droit  qu’il 
pretendoità  la  Roche-fur-Yon. 

En  Février  1x36.  le  Roy  Philippcslc  Bel  fit  un  échange  avec  Charles  Comte  £*;  *•  ’<■ 
de  Valois  & d’Alençon  fon  frere.  LrRoy  céda  la  chadcllcnic  de  laRochc-fur-  ci-  ’i.t 
Yon  Si  fes  appartenances  , St  le  Comte  d’Alençon  bailla  en  échange  au  Roy, 
quelques  terres  qu’il  avoir  en  Anjou  ic  au  Maine  : Maisen  l’an  1196.  Je  Roy  re- 
mit audit  Charles,  la  rccompenfe  qu’il  luy  devoir  bailler  pour  la  Roche-fur-Yon. 

, En  la  mcfme  année  ledit  Charles  mariant  Ifabeau  fa  hile  aifnéc  àjean  fils  aif-  *'<i 
né  d’Artusde  Bretagne,  luy  bailla  deux  cens  cinquante  nulle  livres  de  rente,  ’ 
pour  lcfquellcs  il  luyaflîgna  la  Roche-fur-Yon  , la  challellcnie  icforefl  dudit 
lieu , laquelle  refortira  à Paris , en  la  Cour  de  Parlement  fans  moyen. 

L’an  1313.  Philippes  de  Valois  fils  de  ce  Charles,  eflant  encore  fort  jeune,  le 
traité  de  fon  mariage  fut  fait  avec  Jeanne  de  Bourgogne  fille  de  Robert  IL  Duc  J”’™”  ’■* 
de  Bourgogne  > elle  eut  en  mariage  les  terres  de  Couttenay  ic  Chantccoc , ic  le- 
dit Philippes  eut  du  Comte  de  Valois  fon  père  en  avancement  d’hoirie  lesCom- 
tea  d’Anjou  ic  du  Maine,  ic  la  feigneurie  de  la  Roche-fur-Yon  en  Poiftou,  ic 
autres. 

Le  Duc  d’Alençon  Charles,  faifant  le  partage  entre  fes  enfans  en  l’année  131  y 
partagea  ledit  Philippes  de  Valois  fon  aifné , de  ce  qu’il  luy  avoit  baillé  par  ledit  1* 
contraadc  mariage , outre  pluficurs  autres  chofes  : ce  qui  fut  confirme  par  un  -«~r—  *-  7*- 
autre  partage  de  l’an  1311.  Ce  Prince  Philippes  de  V alois  fut  Roy  de  France  r ic 
ainfi  cette  tetre  de  la  Roche-fur-Yon , tomba  dans  le  domaine  royal. 

René  Roy  de  Sicile  céda  en  nom  de  partage  , à fon  frère  Charles  Comte  de 


y 


V 


6i4  DU  DOMAINE  DU  ROY 

7wi|.  a.  m-  Mortain  ,1e  Comté  du  Maine,  la  Fcrté-Bcrnard,  Sable  de  autres  terres.  Ce  qui 
fut  fait  l’an  1441.  de  confirme  par  le  Roy  Châties  VII.  de  enregiltréau  Parlement 
& en  la  Chambre  desComptcs  : Dans  cét  ade  il  eft  convenu,  qu’en  cas  de  retour 
de  la  Baronie  de  Sable , fera  baille  aux  hoirs  dudit  Charles  la  chaftellenie  de  U 
Roche-fur-Yon. 

Le  Roy  Louis  XI.  l’an  147s.  traita  avec  Charles  Roy  de  Sicile  fils  dudit 
^ 7 Charles , qui  renonça  au  droit  qu’il  avoit  au  Duché  d’Anjou  de  autres  feigneu- 
7 rlcs  j par  le  decés  de  fon  oncle  René.  Le  Roy  Louis  XL  luy  dclaifl’a  Beaufort, 
Sablé  de  la  Roche-fur-Yon.  Nonobftant  cela,  il  cil  certain  que  Pierre  I.  du  nom 
Seigneur  de  Bcauvau , ciloit  Seigneur  de  la  Roche-fur-Yon  ,&  de  Champigny, 
qui  vivoit  l’an  1431  A ce  Pierre  I.  liicccda  fon  fils  nommé  Louis , fleur  de  la  Ro- 
chc-fur-Yon , qui  dés  l’an  1437.  obtint  de  René  Roy  de  Sicile , la  ratification  des 
tranfports  faits  par  les  Rois  de  Sicile  Louis  II.  de  III.  fes  perc  de  frère  aifné , à 
Pierre  de  Beauvau , les  Seigneuries  de  Champigny  de  de  Champuanc  en  Tourai- 
ne _ cnrecompenfc  dedix-fept  mille  ducats  d'or,  de  de  lix  cens  livres  de  rcntei 
ce  qui  fait  connoiftre  ( difent  les  iicurs  de  Sainte-Marthe)  que  les  Rois  de  Reines 
de  Sicile , avoient  vendu  ou  plûroft  engagé  aux  mcfmes  Seigneurs  de  Bcauvau 
r perc  de  fils , la  feigncuric  de  la  Roche  fut^Yon  en  Poiélou. 

Ce  Louis  de  Bcauvau  qui  mourut  l'an  1457.  laiifaune  feule  fille,  nommée 
Jeanne,  hcritiere  des  feigneutiesde  la  Roche-fur-Yon  de  de  Champigny , qui 
époufa  en  l’an  1454.  Jean  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofmc , Prince  du  Sang: 
En  faveur  de  ce  mariage,  les  perc  de  merede  ladite  Ifabeau  luy  donnèrent  trente 
mille  écus  d’or  : de  pour  onze  mille  écus , faifant  part  de  ladite  fomme,  tranfpor- 
terent  aux  futurs  conjoints , la  feigneurie  de  la  Rochc-fur-Yon.  De  ce  mariage 
cil  ifl'uë  en  ligne  direele  par  moyens  Mademoifelle  d’Orléans , fille  de  Marie  de 
Bourbon , de  de  Gallon  de  France , qui  eft  Dame  de  la  Roche-fur-Yon. 

ROMORENTIN.  MIL  LAN  C ET. 

THibauit  Comte  de  T royesde  de  Btie , tranfporta  au  Roy  Louis  VIII. 

le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  és  fiefs  de  Brcccütl,  Romorcniin  de  Mil* 
lanccy  , en  May  1216. 

En  l’année  1391.  Guy  de  Chaftillon  vendit  à Louis  Duc  d'Orléans , les  Com- 
tez  de  Blois  de  de  Dunois , Romorencin , Millanccy  de  autres. 

Ces  deux  terres  furent  baillées  en  partauàjcan  d’Orléans,  Comte  d’Angou- 
lefme  fils  dudit  Louis , le  29.  Juin  1445. 

Charles  fils  dudit  Jean  les  pofl'cda  , deen  fuite  le  Roy  François  I.  de  ainfi  elles 
ont  cité  réunies  au  domaine. 

Il  fauc  fçavoit  comment  à ptefent  Madame  des  Eflars  femme  de  Moniteur  du 
Hallicr  jouit  de  Romorcntin. 

ROTE  tn  Vermantloii. 

LE  Roy  Philippe!  Auguftc  cftant  à Compiegne  l’an  1205.  fit  un  échange 
avec  Barthélemy  de  Roye  , qui  bailla  au  Roy  le  péage  de  Roye , pour  des 
terres  que  fa  Majetlé  luy  donna. 
nu. ..  7i-  Le  Roy  Philippes  de  Valois  l’an  1344.  acquit  cinquante  livres  patifis 'de  ren- 

te , fut  ledit  péage,  d’Alfonfc  de  Rouvray  fleur  de  Plainvillc , de  de  fa  femme. 

En  l'année  1364.  le  Roy  Charles  V.  acquit  pour  la  fomme  de  cent  florins 
royaux  d’or , dejean  de  Beauvoir  cent  livres  de  rente  fur  le  péage  de  Roye. 

..  t.  Ledit  Roy  en  l’année  1373.  abolit  la  Commune , Jurage  de  Efchevinagc , de 

tout  l’cftat  de  la  ville  de  Roye  en  Vcrmandois,  de  l'appliqua  à fon  domaine  3 de 
ordonna  que  les  habicans  demeureraient  Amples  habitans,  fujets  du  Roy  en 
Prevofté  fans  moyen. 

L’année  fuivante  1374.1c  Roy  acquit  autres  ccnc  livres  de  rente  fur  ledit  péage. 

Et  en 
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Et  en  l’année  1383.  Renaud  de  Dargies  Chevalier,  vendit  au  Roy  Charles  VI. 
la  chaftcllcnic  de  Royc  > 5c  le  mefme  Roy  acquit  le  petit  péage  de  ladite  ville  de 
Roye  , de  Renaud  de  la  Chapelle  Maiftre  des  Comptes,  en  l'année  1394.  ic. 
dit  péage  tenu  à foy  5c  hommage  dejean  Dargies  fils  de  Renaud.  tl  J 

R V E. 

ES  t une  ville  du  Comte  de  Ponthicu.  Le  Roy  Philippes  Auguftc  baillant 
fa  foeur  Alix  en  mariage , à Guillaume  Comte  de  Ponthicu,  il  luy  bailla  ce 
qu’il  avoir  à Vilicrs , Rue , S.  Valéry , Abbeville  5c  à S.  Riquier , à conditiondc  CmttéB  y 
rendre  le  tout  au  Roy.laditc  Alix  mourant  fans  enfans.Ce  traité  fut  fait  l'an  iiptf.  — «-p  1. 
De  ce  mariage  fortirent  divers  enfans.  V.  le  titre  Ponthibu. 

SAINCTONGE. 

COMME  le  Duché  de  Guyenne  avoit  appartenu  à Guillaume  Duc  de 
Guyenne , 5c  en  fuite  à Elconor  fa  fille , qui  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces le  Roy  Louis  le  Jeune  , 5c  depuis  elle  époufa  le  Roy  d'Angleterre  Henry  II. 
auquel  elle  porta  ce  Duché  , auili  cette  Reine  5c  les  Rois  d'Angleterre  fuivans, 
ont  fait  tous  les  aÛes  de  Seigneurs  de  la  Sain£tonge,qui  fait  partie  dudit  Duché. 

Le  Roy  d'Angleterre  Jean  Sans  Terre , epoufant  Ilabcau  fille  d’Aimar  Com- 
te d'Angoulcfmc , luy  alligna  Ton  douaire  fur  la  Sainâonge.  Cette  Reine  en  fé- 
condes nocescpoufa  Hugues  de  la  Marche , lequel  changeant  le  party  Anglois, 

12,2.4.  ttàiii  avec  le  Roy  Louis  VIII.  pour  la  rccompcnfc  du  douaire  que  fa  fem- 
me avoit  du  Roy  d’Angleterre  fon  premier  mary , qu'elle  perdit  fon  mary  pre- 
nant le  party  de  France , 5c  fut  convenu  entre  autres  chofcs,  que  ledit  Comte  de 
la  Marche  retiendroit  Sainâes  , qu’il  tenoit  dudit  douaire. 

En  l'année  1x41.  Huguesde  Lczignan  fit  la  foy  5c  hommage  lige  à Alfonfe 
Comte  de  Poifticrs  , de  la  ville  de  Sain&es , 5c  de  toute  la  terre  qu'il  tenoit  au  It?.*"  ' 
Comté  de  Poi&ou. 

En  l’année  fuivanre  fut  fait  un  traité  de  Paix  entre  le  Roy  S.  Louis , 5c  ledit 
Alfonfe  fon  frere,  avec  Huguesde  Lezignan  5c ladite  Ifabcau  fa  femme , qui  ^ ^ ^ 
porte  : Que  toutes  les  terres  conquifet  par  le  Roy  fur  ledit  Hugues , demeure-  ..  1».  ‘ 

. ront  au  Roy  : comme  Sainûcs,  Forcft , Pontlabbc , 5c  autres.  Ce  traite  comme 
important , fut  ratifié  par  les  Princes  qui  y avoicnc  intereft. 

En  l'année  1380.  Charles  VI.  déclara  comme  le  Roy  Charles  V.  fon  pcrc 
avoit  donné  à Jean  Duc  de  Berry  fils  du  Roy  Jean , la  ville  de  Saintes  , 5c  le  pais 
5c  le  Comte  d*  Agoulefmc  , tenu  par  l’ Anglois , à condition  que  fi  colt  qu’il  feroit 
paifiblc  de  Sain&cs,  S.  Jean  d’Angcly  5c  Angoulcfmc  , il  rendroitau  Roy  le 
Comté  de  Mafcon  5c  quatre  mille  livres  de  rente  affiles  en  ce  Comté.  Cela  fair, 
ledit  Duc  à fes  dépens  conquit  lcfdits  pais  fur  l'Anglois , 5c  bailla  au  Roy  Maf- 
con  5c  ladite  rente  : Nonobftantle  Roy  retira  de  luy  lcdic  pais  de  Sainâonge , 5c 
le  Comté  d’Angoulcfme , 5c  les  réunit  à fon  domaine.  La  cclfion  dudit  Duc  cft 
du  8.  Septembre  1374. 5c  le  Roy  bailla  audit  Duc  feulement  quarante  mille . 
francs , encore  que  les  biens  conquis  fuflent  de  valeur  de  deux  cens  mille  livres.  *7  '*  *■ ïo* 
C’cft  pourquoylc  Roy  luy  bailla  quatre-vingts  mille  francs  d'or  pour  une  fois: 

5c  en  dédu&ion  luy  laifia  l’Hoftcl  de  Ncflc  à Paris , 5c  l’Hoftcl  du  Val  1a  Reine 
pour  vingt  mille  francs  : l’atte  cft  de  l’an  1380. 

Charles  VII.  donna  en  Novembre  14x8.  à Jaques  Roy  d’Efcoffe  , 5c  à fes 
hoirsmafics  légitimes  le  Comté  de  Sainâonge , à le  tenir  à hommage  5c  Paierie 
de  la  Couronne. 

Principaux  lieux  de  Sainétonge  : Sainctes,  Oleron  , Aruert , Matcnnes,  Yers, 

Broüagc7  acquis  par  le  Roy  du  licur  de  Miranbcau , qui  l’avoie  par  fuccclfion  de 
Pons. 

S.  Jean  d’Angfcly , Pons , Joniac,  Archiac , Barbczicux,  Talmont,  Roffignac, 
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Cofnac , Mortagnc , Royan , Saugcon , Cadcnac  , Plaflac , Tonnai -Boutonne, 
Tonnai-Charantc.Soubizc,  Frontenay  Labbacu,Tors,  Matas',  Taille  bourg, 
S.  Savimen , Dampicrrc , Pifani , Chalais. 

SANCERRE. 


• L'an  1209. 
Guillaume  Garn- 
ie de  Sancerre, 
Jit  hommage  li- 
ge 4 Blanche 
Comtejfe  de 
Troyes  , pour 
Sancerre  cr  aH~ 
très  lieux , ain- 
Ji  que  le  Comte 
Ejtienne  avait 
fait. 

h Ce  Thibaui 
lit.  Comte  de 
' Troyes  , vendit 
au  Roy  S.  Louis , 
Blois , Chartres , 
4 Sancerre  & ch*- 
Jleaudun  > par 
aile  de  l'an 
1234.  pour  U 
fomme  de  qua- 
rante mille  li- 
vres : (jr  Alix 
Reine  de  Cypre 
fille  de  Henry  II. 
tranfporta  audit 
Roy  S.  Louis  ce 
qui  lu  y apparte- 
nait, tant  a San- 
c erre,  qu  aux  au- 
tres lieux  cydtf- 
fus. 

c L'an  1398.  il 
ft  la  fey  pour  le 
Comté  de  San- 
cerre au  Due  de 
Berry  , comme 
relevant  dudit 
Duché , çf  ledit 
Comté  apparte- 
nant à fa  femme* 


Henry  dit  Efticnnc  Comte  de  Bloit. 

Thibault  Comte  de  Champagne  dit  lcCrand. 

» — — — • 1 1 . — 1 . . t 

Estienne  I.  de  Champagne  Henry  I.  Comte  de  Cham- 
Comte  de  Sancerre  , 5c  a don-  pagne , dit  le  Large.  Marie 
ne'  origine  aux  Comtes  de  de  France  , fille  de  Louis  le 
Sancerre. 

a Guillaume 
Comte  de 
Sancerre 
epoufa  Eufta- 
chc  de  Cour- 
tenay. 


Jeune,  mort  1180. 


bT HIB AUD  III. 
Comte  de  Troyes 
fucccda  à Ton 
frère. 


Henry  IL  die  lcjcii- 
nc  Comte  de  Troyes: 
il  epoufa  Ifabeau  fille 
d’Amaury  Reine  de 
Cypre. 


Louis  Comte  de  Sancerre.  Alix  Reine  de  Cypre. 

N.  de  Courtcnay. 

J E a N I.  Comte  de  Sancerre. 

J 


Estienne  IL  J e a n IL  Comte  de 
Comte  de  Sancerre,  Sancerre. 
mort  fans  enfans. 

Louis  IL  Comte  de  Sancerre , tue  à 
la  bataille  de  Crccy. 


Jean  III.  Comte  de  Sancerre  fous 
Charles  VI. 


Marguerite  Comte  (Te  de  Sancer- 
re .epoufa1  Bcraud  II.  Comte  de Cler- 
s mont  & Dauphin  d’Auvergne  , qui  vi- 

voit  es  années  1410. 1423. 

Marguerite  Dauphine,  femme  de 
Jean  Sire  de  Bucil , lequel  fut  pcrc  d’un 
aurrejean  de  Bucil  Admiraldc  France, 
qui  obtint  Arreft  d’adjudication  du 
Comte  de  Sancerre,  contre  le  Seigneur 
de  S.  Georges , qui  avoir  epoufé Jeanne 
Dauphine  fueurde  ladite  Marguerite. 


Jean  de  Bucil  Admirai  de  France, 
Comte  de  Sancerre. 

Antoine  de  Bucil  Comte  de  Sancerre. 
* Jeanne  B.  de  Louis  XI. 


SUR.  PLUSIEURS  AILLES. 
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J a qo  e s de  Bueil  Comte  de  Sancerre. 


Charles 

Sancctrc. 


de  Bueil  Comte  de 


Jean  II.  de  Bueil  Comte  de  San- 
cerre mort  jeune  , Sc  Ion  oncle 
Louis  luy  fucceda. 


Louis  de  Bueil  Comte  de  San- 
cerre. 

Te  a N de  Bueil  III.  Comte  de  San- 
cerre. 

I 

R E n e'  de  Bueil  Comte  de  San-, 
cerrc , qui  vit  1 prefent. 


Monfieur  le  Prince  de  Condé  a acquis  le  Comte  de  Sancerre  îtfqo. 

S A R L A T. 

EN  l’année  1189.  FAbbc  âc  Convenr  de  Sarlat  alTocicrcnt  le  Roy  en  leurju- 
ftice , murs , pons , fo(fez , tours . poids  & mefurcs , avec  pluiieurs  condi- 
uons  : comme  que  la  correction  Sc  punition  des  Religieux  appartiendra  à l’Abbé  “ 
feul , nifi  in  dtfrihtm  rjm  ni  Rtftm  ftr  upftlUiitnrm  funiiii  miu.11  herum  dtvtuirct.  Le 
Roy  en  confideration  de  cette  aflbciauon  leur  promit  une  entière  proceétion. 
ce  que  les  Religieux  ratifièrent. 

L’an  1300.  l’Abbc  & Convcnt , âc  les  Confuls  de  la  ville  de  Sarlat  .firent  un  un. 
accord  avec  le  Roy  : par  lequel  fa  Majefté  fe  referva  le  rcflbrt  Sc  fuperiorité  en  - •• 
ladite  ville,  Sc  pluiieurs  autres  droits  fpccificzdans  un  ade  de  ratification  de  ce 
traite.  Lefdits  de  Sarlat  promettent  au  Roy  luy  bailler  à fa  volonté  les  clefs  de  la 
ville  Sc  fortcrclTe  d’icelle , Sc  de  ne  lever  Gens  de  guerre  fans  la  pcrmiüion  de  fa 
Mijcllc. 

S A V ER  D V N en  Foix. 

ENieoi.  ArnauddeVillemurreconnutteniràfbySchommagedcR.Com- 

te  de  Touloufe  le  Chaftcau  de  Saverdun  au  Comté  de  Foix,  Sc  promet  luy  1 <" 

rendre  ledic  Chaftcau  lors  qu'il  en  fera  par  luy  requis. 

En  114a.  R.  Comte  de  Touloufe , mit  entre  les  mains  de  Hugues  Evefque  de  M 
Clermont , Sc  d’Imbert  de  Bcaujeu , Procureurs  du  Roy  S.  Louis,  le  Chaileau  de 
Saverdun , pour  en  faire  par  le  Roy  à fa  volonté. 

Et  par  afte  de  l’an  1147.  l’Evcfque  d’Alby , Sc  Gaucelin  Seigneur  de  Lunel,  ru, 
reconnurent  avoir  efté  prefens , lors  que  Roger  Comte  de  Foix  reconnut  que 
fon  pere  Roger  Bernard  tenoit  de  R.  Comte  de  Touloufe , le  Chaftcau  de  Saver- 
dun , Sc  qu’il  promit  luy  rendre  à fa  volonté. 

S A V M V R. 

SA  u M u R fait  partie  du  Duché  d’Anjou  : tellement  que  les  Princes  de  Fran- 
ce qui  ont  efté  apanage?,  de  ce  Duché , ont  joüy  du  domaine  de  Saumur. 

Jean  de  France , auquel  Louis  VIII.  fon  pere  donna  les  Comtez  d’Anjou  Sc 
du  Maine , citant  feulement  âgé  de  huit  ans , fut  accordé  en  mariage  avec  Yo-  r 
landde  Bretagne  fille  de  Pierre  Sc  d’Alix  Duc  âc  Duchcfi'cde  Bretagne:  parle 
traité  fait  i Vendofme  en  Mars  11x7.  fut  arrefté , que  ledit  Duc  de  Bretagne  juf- 
quesàccquele  Prince  Jean  eut  atteint  l’âge  de  vingt  un  an  , tiendrait  les  villes 
d’Angers , Beaufort  Sc  Baugé  ; Sc  pour  le  regard  de  Saumur  Sc  Loudun , Sc  tout 
ce  qui  appartenoit  au  Comté  d’Anjou,  feitué  hors  l’Evcfche  d Angers , demeu- 
rerait au  Roy  S.  Lou  is  Sc  à la  Reine  fa  mere.  Ce  mariage  ne  fouit  pas  fon  effet; 
carie  Prince  J can  mouruc  fort  jeune. 
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En  l’année  1301.  Charles  Comte  de  Valois  & d'Alcn<;on  , mariant  Philippes 
fon  fils , aveejeanne  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne-,  fut  convenu  que  ladite 
Jeanne  auroit  en  nom  de  douaire , le  chaltcau  de  Saumur , appartenances  Se  dé- 
pendances. 

Le  Roy  Louis  XL  1480.  donna  à Charles  Duc  de  Calabre  , neveu  de  René 
Roy  de  Sicile  Se  à fes  defeendans  malles,  Beaufoi  t,  Mirebeau  Se  autres  terres,  i la 
charge  qu’il  renonccroit  au  droit  qq'il  avoit  au  Duché  d’Anjou , à Bauge , Sau- 
mur Se  Loudun. 

Dame  Anne  d'Efl  femme  de  M.  Philippes  de  Savoye  Duc.de  Nemours , Se 
veuve  du  Duc  de  Guife , tenoit  par  engagement  Se  aide  la  terre  Se  feigneurie  de 
Saumur  engagée  au  feu  Duc  de  Guife  dés  le  13.  Février  1549.  le  Roy  retira  le 
tout  Se  elle  fut  rembourféede  la  femme  de  foixantc -quatre  mille  neuf  cens 
quatre-vingts  onze  livres , moyennant  quoy  le  Roy  rentra  dans  fon  domaine  : le 
contrat  clt  du  zi.  Juin  1370. 

SENS. 

LE  Comte  de  Sens  fut  l’un  des  premiers  Comtez  poffedez  par  des  Comtes 

héréditaires, qui  a eflé  reüny. 

Hugues  le  Grand  Duc  de  France , régnant  fous  le  nom  de  Louis  d'Outremer, 
commit  le  gouvernement  de  la  cite  de  Sens  à un  Seigneur  nommé  Frotmond 
l'an  94t.  i 

R a 1 N a n d 1.1c  vieil  Comte  de  Sens  951.  mort  l’an  996. 

Frotmon  d IL 

R a i n a r d IL  dernier  Comte  de  Sens  1015. 

Ce  dernier  Comte  pour  plulicurs  violences  commifcs  contre  l’Archevcfqiic  de 
Sens  perdit  fa  ville  , qui  fut  livrée  au  Roy  Robert  l’an  1015.  par  ledit  Archevef- 
quc.  Neantmoins  ce  Comte  fit  la  guerre  au  Roy , en  forte  qu'il  luy  rendit  la 
moitié  de  la  ville  , à condition  qu’aprés  fa  mort,  elle  retournerait  au  domaine 
royal , ce  qui  fut  exécuté  i Se  ainû  le  Comté  de  Sens  incorporé  au  domaine , nos 
Rois  y établirent  des  Vicomtes  fous  eux , dont  il  y a quelques  mémoires  jufqucs 
en  l’anncc  12.04. 

Le  Comté  relevoit  de 
l’Evefquc  de  Soilfons. 

ENguERRAND  VI. Seigneur  de  Coucy , acquit  le  Comté  de  Soiffons  de 
Guy  de  Chailillon  de  Blois  le  ij.Juillet  13S7.  il  mourut  l’an  1397- 


S 0 I S S 0 N S.  Comté. 


Z.  Mtriaff. 


I.  Morioge. 


Isabeaude  Coucy 
Comtett’e  de  ÿoifions, 
époufa  Philippes  de 
Bourgogne  Comte  de 
Nevers  1409. 


Philippes  femme 
du  Duc  d’Irlande , 
morte  fans  enfans. 


Marguerite  de  Nevers 
ComtcQ'e  de  Soilfons,  morte  fans 
enfans. 


Marie  de  Coucy 
Comrcfic  de  Soifl'ons, 
époufa  Henry  de  Bar, 
fils  aifné  de  Robert  Duc 
de  Bar. 

Robert  de  Bar  Comte  de  Marie 
Se  de  Soldons , époufa  Jeanne  de  Béthune 
Vicomteffe  de  Meaux. 

Jeanne  de  Bar  Comtelfc  de  Mario 
Se  de  Soilfons.  Louis  de.  Luxembourg, 
Comte  de  S.  Pol,  Conneftable  de  F rance. 
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SUR  PLUSIEURS 


Louis  le  Gros  permis  k 
ceux  de  Soi  {font  d’ejla- 
birr  une  Commune  en- 
tre eux  : fin  fils  Louis  le 
Sm  v ’.m  J***e  confirma,  & le 
Roy  Philippe s AUfufie, 
par  lettres  de  l'an  n8r. 
en  confirmant  ladite 
Commune  , donna  les 
Coufiumes  ' qu’ils  dé- 
voient obfirver. 


VILLES. 

A 
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Pierre  de  Luxembourg  Comte 
de  Soi  lions. 

Marie  de  Savoyc. 

Marie  de  Luxembourg  Com- 
tefle  de  S.  Pol  6c  de  Soldons,  morte 
jy4<Ç.  epoufa  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vcndofmc  , mort  14 pç. 

* Charles  de  Bourbon  premier 
Duc  de  Vcndofmc,  Comte  de  Sob- 
fons , mort  1537. 

Françoifc  d’Alençon. 


.Louis  de  Bourbon 
Prince  de  Condé, Com- 
te de  Soiflons  , more 
IS67.  # . 


Jean  de  Bourbon 
Duc  d’Anguicn  Com- 
te de  Soldons  , more 
1557.  fans  entans. 


Henry  de  Bourbon 
Prince  de  Condc  Com- 
te de  Soiflons. 


Charles  de  Bour- 
bon Comte  de  Soiflos 
de  nom  feulement. 


Antoine  de  Bourbon, 
Roy  de  Navarre. 


Henry  IV.  Roy  de 
France  & de  Navarre. 


Henry  de  Bourbon 
Prince  de  Coude  Com- 
te de  Soiflons , 6c  en  a 
jouy  jufqucs  en  l’an 
1630.  qu’il  vendit  ledit 
Comte  à fon  coufln. 


Louis  de  Bourbon 
Comte  de  Soiflons  en 
propriété , par  acquifi- 
tion  qu’il  en  Ht  du 
Prince  de  Condc , l’an 
1630.  mort  à la  bataille 
de  Sedan. 


n 
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Louis  I.  Duc  d’Orléans  le  13.  May  1404.  acquit  de  Marie  de  Coucy , tout  ce 
qui  luy  pouvoir  appartenir  en  la  ville  6c  Comté  de  Soiflons  , 6c  ce  qui  luy  pou- 
voir échcoir  par  la  fucccfllon  de  fes  facurs  qui  moururent  fans  enfans  ; 6c  Char- 
les VI.  par  Lettres  du  11.  May  cnfuivant  donna  6c  rranfporta  à toujours  audité 
Duc  d'Orléans , pour  fortir  nature  d’apannage  pour  luy  6c  fes  hoirs  malles , tout  "* 
^roit  5c  domaine , qu’il  avoit  aux  Villes , Comtez , Chafteaux  6c  Chapellenies 
de  Soiflons,  Ham,Pinon,Montcorncr,  Origny  enTirache,  6c  le  minage  de 
Laon , jufqucs  à l’cflimation  de  cinq  cens  livres  parilîs  de  terre  ou  rente , avec 
toute  lajulticc  haute,  moyenne  6c  balle  qu’il  y avoit , pour  les  tenir,  comme  die 
cil , comme  partie  de  fon  apannage , 6c  par  autres  Lettres  du  mcfme  jour , pour 
les  tenir  en  Pairrie. 

De  ce  Louïs  qui  mourut  l’an  1407.  vint  Charles  Duc  d’Orléans  deComtede 
Soiflons, qui  epoufa  Marie  de  Clcvcs  Fan  1411.  Le  Roy  Charles  VI.  unit  à fon 
domaine  qu’il  avoit  à Soiflons , avant  la  confifcation  fur  Charles  d’Orléans , lo  „ 
Chaltcl,  Comte  6c  Vicomté  de  Soiflons,  tant  la  parc  qu’y  avoit  ledit  Charles 
d’Orléans,  que  l’autre  partie  appartenant  à ladite  Dame  de  Nevers 6c autres: 
tranligea  l’an  1411.  avec  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie,  que  le  Comte  de  Soif- 
fous  fcroit  tenu  par  indivis  par  luy  6c  ledit  Comte  de  Marie , 6c  leurs  fuccellcurs.  ”s  ° 
La  confifcation  du  Comté  de  Soiflons  fur  ledit  Charles , 6c  l’union  dudit  Comte 
à la  Couronne,  lurent  révoquées  par  le  traité  de  Paix  fait  devant  Bourges  1411. 
confirmé  à Auxerre  audit  an.  De  ce  Charles  vint 

Louis  II.  Duc  d’Orléans  Comte  de  Soiflons,  depuis  Roy  de  France  XII.  du 
nom,  lequel  fc  voyant  l’aüs  enfans  malles,  6c  que  les  terres acquifcs  par  fon 
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aycul  Louis  Duc  d’Orléans , entre  autres  Soilfons , Coucy  , & la  Fcrc,  qu! 
avoienr  elle  dcllors  érigées  en  Pairie , pour  en  jouir  par  fes  enfans  malles  feule- 
ment , dcmeurcroient  unies  à la  Couronne , & par  ce  moyen  fer  filles  Claude  & 
Renée  feraient  privées  de  la  propriété  defdites  terres , crigea  de  nouveau  en  fa- 
veur de  ladite  Claude  de  France , ledit  Comté  de  Soilfons  en  titre  de  Pairrie , 
pour  en  jouir  par  elle  & fes  heritiers  fuccefl'eurs  malles  & femelles , tant  en  ligne 
dircéte  que  collaterale , par  Lettres  de  Février  1505.  ycrifiéesen  Parlement , fans 
préjudice  des  droits  prétendus  par  Marie  de  Luxembourg  Duchefle  de  Vcn- 
dofroc. 

Ladite  Claude  de  France  Comteflc  de  Soilfons, époufa  le  Roy  François  I.  & le 
porta  à fon  mary  lors  Ducd’Engoulcfmc  : mais  citant  parvenu  à la  Coùronne.la 
qualité  de  Comte  de  Soilfons  demeura  e(leinre,4c  fa  part  du  revenu  confufe  en  fa 
perfonne  comme  Roy , fcparée  aucunement  du  vray  domaine  de  la  Couronne, 
par  la  necellité  qu’il  y a d’cyi  rendre  compte  à la  Chambre  des  Comptes  de  Blois 
eltablie  par  ledit  Louis  XII.  pour  les  biens  acquis  par  Louis  Duc  d'Orléans  & 
Valentine  de  Milan  fes  ayeuts. 

Dudit  Roy  FrançoisI.&  de  ladite  Claude  vint 

Hbnry  IL  Roy  de  France  .Comte  de  Soilfons. 

, * : — 1 

François  II.  Ch  a r 1 es  IX.  Roy  de  Fran-  H E N r t III.  Roy  de 

Roy  de  France.  ce, qui  unit  le  Comté  de  Soilfons  France*  de  Pologne, 

à la  Couronne  l’an  1566. 

COMTE ■ DE  LA  S V Z E tu  Maine. 

RObert  IV.  Comte  de  Dreux , époufa  Beatrix  de  Montfort , fille  de  Jean 
Comte  de  Montfort  & Jeanne  de  Craon , Dame  du  Challean.du  Loir,  & 
dciaSuze  au  Maine:  àinli  le  Comté  de  la  Suzcpafiadansla  Maifon  de  Dreux. 
De  ce  mariage  entre  autres  enfansvinc 

I 

Jeanne  de  Dreux. 

Jean  IV.  Comte  de  Roucy. 

J B a N V.  Comte  de  Roucy. 

Marguerite  de  Bornez. 

Beatrix  de  Roucy. 

Amaulry  licur  de  Craon. 

I ■-  1 — 

P i E R R B de  Craon  fîcur  de  la  Suzc.  Jean  de  Craon. 

Le  Procureur  du  Roy  en  la  Baronic  du  Chaftcau  du  Loir,  maintint  que  ledit 
Comte  de  la  Suze  , qui  n’eftoit  anciennement  qu’une  chaftcllcnie , cftoit  du  do- 
maine de  patrimoine  du  Roy,  dautant  que  Beatrix  de  Montfort  femme  de  Ro- 
bert IV.  Comte  de  Dreux,  Baroncdu  Chaftcau  du  Loir , donna  à Beatrix  de 
Roucy  fille  de  Jeanne  fa  fille,  pour  la  tenir  en  fief,  lafeigneurie  de  la  Suzc  de 
dépendances , à la  charge  que  la  donataire  décédant  fans  enfans , tout  ce^u’cllc 
luy  avoir  donne  feroit  rciiny  à la  Baronie  du  Chaftcau  du  Loir , cnjuiller  1311. 

Le  Procureur  du  Roy  n’eftoit  pas  d’accord  des  enfans  de  la  donataire:  mais 
il  rcconnoiflfoit  qu’Amaulry  de  Craon  mary  de  la  Dame  de  Roucy  , Pierre  de 
Jean  de  Craon,  jouïroient  fucccftivcment  defdites  feigneunes , de  que  les  Ba- 
rons de  Rais , de  depuis  ( par  le  moyen  d’Anne  de  Champagne  femme  de  René 
de  Rais , le  dernier  de  la  Maifon  ) les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Champagne  du 
pais  du  Maine  jufques  à prefent  furent  maintenus  en  la  poficlfton  defdites  terres. 
Ladite  chaftellcnie  de  la  Suzc  fur  donnée  à ladite  Anne  de  Champagne  par  le- 
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die  Rcnc  de  Rais  le  dernier  Décembre  1463.  en  rccompenfe  de  fon  patrimoine 
qu’il  avoir  vendu.  Mais  cette  contention  meucparlc  Procureur  du  Roy,  n’eft 
pas  décidée  fur  l’.ippd  interjette  de  la  fcntenccdu  Lieutenant  du  Chafteaudu 
Loir,  le  y.  Aouft  1567.  touchant  ledit  Comté  de  laSuzc,qui  ordonne  que  les 
defendeurs  vérifieront  leurs  titres  concernant  le  droit  & poilcllion  par  eux  pré- 
tendus : autrement  que  lcslieux  feront  mis  en  la  main  du  Roy,  ou  cnfcqucltre. 

TAILLEBOZJKC.  StinElonge. 

EN  1169.  Hugues  Larchevcfque  Seigneur  de  Partenay  de  de  Taillcbourg, 

bailla  la  terre  d'Efnande  à Geofroy  d’Anccnis  de  à Elconor  fa  femme  , cn  T~‘1“"-  “f 
rccompcnfc  de  la  huitième  partie  qu’ils  prctcndoicnt  en  la  terre  de  Taillcbourg 
de  au  Vicomté  d’Aunay. 

Le  Roy  Charles  VI.  en  Avril  1407.  unit  à la  Couronne  la  Chaftcllcnie  de 
Taillcbourg,  de  la  terre  duClufeau,  furie  droit  qu’ont  nos  Rois  parpuillancc 
fouveraine,  d’appliquer  i leur  domaine,  les  terres,  châteaux,  portsde  merde 
autres  lieux  cllans  en  frontière  de  leurs  Ennemis , qui  ell  la  feule  caufe  de  cette  v*“*  * "■ 
union  , contenue  dans  lefditcs  Lettres  d’union. 

Après  cette  union  û célébré , le  înefmc  Roy  donna  lefditcs  terres  de  Taille- 
bourg  de  duClufeau  .àjean  Harpcdenc  Chevalier  licur  de  Belleville,  quiavoic 
epoufé  une  jeune  fille  , dont  le  Royeftanten  dcmcnce , avoit  ufé  au  heu  de  la 
Reino  fa  femme  , de  de  fon  contentement,  parce  qu’elle  craignoitqac  ce  Prince 
fc  viftfur  fa  perfonne  pendant  fa  folie.  Mais  en  l'an  1409.  ledit  Roy  achcptadc  i 
retira  duditjean  de  Harpedene,  lefditcs  villes  de  tettes  de  Taillcbourg  de  du 
Clufeau. 

En  141t.  Charles  Dauphin  de  Viennois  Regenr  le  Royanmc  , engagea  les 
Chafteaux  de  Taillcbourg  de  dcChaftclaillon , à Henry  de  Plufqualct  Couver-  ,w 
neur  de  la  Rochelle  de  à autres  pour  fcurcté  de  la  fournie  de  treize  mille  écus  ■«•‘H  ‘i«. 
d'or  qu’ils  luy  avOient  preftée  , de  dont  ils  avoient  répondu  envers  quelques  mar- 
chands , ce  qui  fut  acquité  peu  après. 

Et  le  Roy  Charles  VII.  l’an  1413.  engagea  de  nouveau  Taillcbourg  , audit  nu  - mu 
ficurdc  Plufqualct , pour  la  fournie  de  vingt  mille  écus  d’or. 

Chopin  .10  ulrmi*  Vonuint,  chip.  8. 5. 6.  écrit  ce  qui  s’enfuit.  Quant  au  Com- 
té de  Taillcbourg , l’on  fqait  qu’il  fut  acquis  au  Roy  l’an  1444.  pat  confil'cation 
des  biens  de  Maurice , Charles  de  Hilaire  de  Plufqualec.  Le  Roy  ncantmoins  11e 
voulut  incorperer  Taillcbourg  à fon  domaine  : mais  il  en  fit  don  au  Seigneur  de 
Coitivy  Admirai  de  France  le  îz.  May  1444-  de  depuis  par  droit  de  fucccflion, 
cette  fcigncuric  pafl’a  à l’héritière  dudit  de  Coitivy  feigneur  de  la  Trimouillc, 
eftant  l’u  ne  de  l'autre  Maifon  conjointes  pat  alliance. 

T H 0 V A R S. 

LO  u l s d’Amboife  Vicomte  de  Thoüars,  ayant  efté  condamné  à mort  pour 
crime  de  leze  Majefté  , de  fes  biens  confifqucz  par  Arteft  donné  le  Roy 
Charles  VII.  feant  en  fon  Confcil  le  8.  May  1431.  fut  neantmoins  relevé  de  la 
peine  de  mort , tenant  prifon  au  bon  plailir  du  Roy  : ainli  que  porte  l’Arrcft. 

Le  Roy  Louis  XL  neantmoins  acquit  de  luy  de  Vicomte  de  Thoiiars,  de  ,"jj<£si4,t. 
ayant  envoyé  les  Lettres  au  Parlement,  par  Icfquclles  il  unidoit  de  incorporoit 
à fa  Couronne  ledit  Vicomté , à la  referve  de  Brai  de  Brahdois , de  la  Chaifele 
Vicomte  : Louis  de  laTrimoüiile  tant  en  fon  nom  , que  comme  ayant  le  bail  de 
gouvernement  des  enfans  mineurs  de  luy  de  de  feu  Marguerite  d'Amboife,  fille 
dudit  Louis  d’Amboife  vendeur  .s’oppofa  à cette  union  , de  le  procès  dura  quel- 
ques années  i enfin  par  Arteft  du  11.  Avril  1478.il  fuedit  : Que  ledit  Vicomté  de 
Thotiarsà  la  referve  des  terres  cy-deflus , demeurera  uny  de  incorporé  à la  Cou- 
ronne de  France-  - . 
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, g , Nonobftant  ccttc  union  liexprefl'c , il  y eut  au  Grand  Confcil  de  grands  pro- 
* i ecs  pour  le  regard  dudit  Vicomté,  entre  le  Roy,  Louis  lîcurdela  TrimoiiiUe, 

• *t«,«n<  t<  Sc  Phtlippcs  de  Cornalines , 4c  Madame  * Anne  de  France  Dame  de  Bcaujcu , 4c 
autres  prétendant  droit  audit  Vicomté.  Arreft  du  j.  Avril,  par  lequel  touchant 
T1”""-  la  provilion  4c  fuivantla  dernière  difpolition  4c  volonté  du  Roy  Louis  XI.  U 
jouïrtance  dudit  V icomté , avec  la  jousffance  des  fruits , 4c  revenu  d’iceluy  de- 
puis la  mort  dudit  Seigneur  Roy,  fut  délivrée  audit  Louis  de  la  TrimoiiiUe  4c 
fes  frétés  y dénommez,  pour  en  jouir  fous  la  main  du  Roy  par  provilion  pendant 
le  procès  entre  les  parties,  4c  jufques  à ce  que  par  la  Cour  de  Parlement  autre- 
ment en  foit  ordonné.  Depuis  par  un  Arreftdu  mois  de  Janvier  1483.  il  fevoit 
que  ladite  Dame  de  Bcaujeu  avoit  fait  déclarer  en  Jugement , qu'elle  avoit  feeu 
comme  le  feu  Roy  fon  pere  avant  fa  mort,  avoit  déclaré  qu'il  n'avoit  aucun, 
droit  audit  Vicomté  de  Thoiiars,  4c  qu'il  vouloit  qu'il  fuft  teftitué  audit  de  la 
TrimoiiiUe , 4c  fur  ce  elle  fe  départit  de  fon  oppolition  4c  de  fes  prétentions  au 
profit  dudit  lieur  de  la  T ci  moiiille, moyennant  dix-fept  raille  écus  qu'elle  reccut 
dudit  lieur  de  la  Trimqiiillc. 

Nonobftant  cela , toutes  les  fois  qu’il  fe  prefenre  occafion  de  conferver  le 
droit  du  Roy  fur  ce  V icomté , le  Procureur  General  ne  manque  jamais  de  le  dé- 
clarer : 4c  mefmes  lors  de  l’ere&ion  dudit  Vicomté  en  Duché,  faite  en  l'année 
156}.  l'Arreft  porte  fans  préjudice  de  la  réunion  au  domaine  de  la  Couronne  du- 
dit Vicomté , prétendue  par  le  Procureur  General  du  Roy  > ce  qui  fut  répété  en 
mefmes  termes  lors  de  l’ereâion  en  Paierie  dudit  Duché , faite  au  mois  de  Dé- 
cembre 15  99.  1 

Faut  voir  une  lettre  du  Roy  Louis  XL  au  a.  volume  des  Ordonnances  dudit 
Roy  1475.  fol.  35. 4c  audit  volume  fol.  no.  verfo , 1475. 

TONNAT  BOUTONNE. 

EN  Aouft  114a.  le  Roy  S.  Loyïs  4c  fon  frere  Alfonfe  Comte  de  Poiâiers , fi- 
rent un  accord  avec  le  Comte  de  la  Marche , la  Reine  (à  femme  4c  leurs  en- 
Tua-  1.  fans  Hugues,  Guy  4c  Geofroy  de  Lezignan  .qui  fe  fournirent  après  la  conquefte 
ï. ’ dudit  Comté  de  la  Marche  faite  par  le  Roy  S.  Louis , à la  volonté  dudit  Roy  : il 
fut  donc  convenu  , que  Samcics , Pontlabbé , Frontcnay , Langais , Tonnay- 
Boutoane  4c  autres  terres , demeuretoient  au  Roy  4c  à fondit  frété. 

En  l’année  1x451.  en  Avril,  ledit  Alfonfe  Comte  dePoiâiers,  fit  un  traite 
avec  Jeanne  Dame  de  Luflon  femme  de  Maurice  de  Belleville , par  lequel  elle 
cciij  4c  tranfporca  audit  Comte  de  Poidiers , le  droit  qui  luy  pouvoit  appartenir 
au  chaftcldeTonnay-^outonne,  au  grand  fiefd’Aunis  4c  autres;  4c  ledit  Comte 
luy  lailfa  ce  qu’il  pretendoit  à la  Roche-fur-Yon  4c  autres  lieux. 

DUCHÉ  DE  TOURAINE. 

LE  Comté  de  Touraine  appartenoie  aux  Rois  d’Angleterre  par  des  moyens 
légitimes,  4c  l’onc  auflî  perdu  par  de  fcmblables  moyens:  il  n’cft  pas  bcloin 
de  les  répéter , puifqu’ils  onc  efté  particulièrement  déduits  au  titre  du  Duché  - 
o’A  ta  j ou , 4c  Comté  du  M A 1 N 1. 

Le  Jean  en  l’année  13S0.  erigea  le  Comté  de  Touraine  en  Duché  4c  Paierie, 
en  faveur  de  Philippes  fon  quatrième  fils , depuis  Duc  de  Bourgogne , 4c  réunie 
la  Touraine  i la  Couronne  , en  luy  baillant  la  Bourgogne. 

L’an  1370.  le  Roy  Charles  V.  donna  à fon  frere  Louis  Duc  d’Anjou , ledic 
v Duché  de  Touraine  pour  en  jouir  fa  vie  durant , après  laquelle  ledit  Duché  de- 
voit  retourner  à la  Couronne. 

Depuis  le  Roy  Charles  VL  1386.  donna  en  apannage  à Louis  fon  frere,  ledit 
Duché  4c  autres  terres , à les  tenir  en  Pairrie , à la  charge  de  réunion  au  domai- 
ne , la  ligne  mafculinc  dudit  Louis  venant  i faillir.  En  l’année  139a.  ledit  Louis 

rendit 
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rendit  au  Roy  ledit  Duché  de  Touraine  pour  le  Duché  d'Orléans  v fie  fut  ledic 
Duché  de  Tontine  en  l’an  1401.  donne  en  apannage  par  ledit  Roy , à Jean  l'on 
lccond  hls  fie  à Tes  malles  : mai  il  mourut  fans  enfans  l’an  1417. 

Le  Roy  Charles  VII.  polVcda quelque  temps  ce  Duché , qu'ilrcünitàla  Cou- 
ronne citant  fait  Roy  ,fic  dcpuisce  temps  il  elt  demeure  au  domaine  , jufquesau 
Roy  Henry  III.  qirf  le  bailla  Han  1^6.  à l’on  frère  François  Duc  d’ Alençon  pour 
fupplcmcnt  d’apannage  : lequel  citant  mort  fans  enfans , ledit  Duché  a elle  reü- 
ny  au  domaine , fie  n’en  a cité  depuis  diffcraic. 

i 

T 0 RC  T en  Brie.  Le  Vicier  en  Brie . 

R O b B ht  de  France  dit  le  Grand,  Comte  de  Dreux,  eltoitle  quatrième  ceiut** 
fils  du  Roy  Louis  le  Gros:  Divers  titres  du temps ’ênfcigncnc  qu’il  pofle- 
doit  Chailly  , Long-Jumeau,  Torcy  en  Brie  , fie  Brayc-Comtc-Robcrc  ainli 
nommée  à caulc  de  luy  : maison  ne  fçaitpas  li  elles  luy  turent  données  en  apan- 
nage avec  le  Comté  de  Dreux,  ou  li  la  Coihtclfc  Agnes  de  JIrainc  fa  troiliéme 
femme  les  luy  apporta  de  fon  patrimoine  : tant  y aqu’cllélpaflcrcnt  aux  enfans 
fortis  de  leur  mariage.  Robert  II.  leur  fils  luy  fucccda  auflî  à Torcy  : entre  au- 
tres enfans  il  eut  une  fille  nommée  Phihppcs  de  Dreux , qui  époufa  l’an  1219. 

Henry  Comte  de  Bat  fils  de  Thibault  L Comte  de  Bar , fie  eut  entre  autre  terres 
celle  de  Torcy  : De  leur  mariage  vint  Thibault  II.  Comte  de  BarfieScigneur  de 
Torcy:  de  luy  vint  Henry  III.  Comte  de  Bar  fie  Seigneur  de  Torcy , lequel  en  _ 
l’an  1297.  entra  avec  force  dans  le  Comté  de  Champagne  qui  appartcnoit  i la 
Reinejeanne , femme  du  Roy  Philippes  le  Bel , fie  y ht  de  grands  ravages  : mais 
le  Roy  y envoya  le  Conneltable  dcChaitillon , qui  le  contraignit  de  le  retirer* 
fie  cependant  il  confifqua  fur  ledit  Henry  ladite  fcigncuric  de  Torcy , dont  il  fit  iJJ*» 
dort  à Charles  de  France  Comte  de  Valois  fon  frère.  ' " ’ ’ 

Ledit  Charles  Comte  de  Valois  fie  d’Alençon , fie  Mahault  de  S.  Paul  fa  fem-  c ^ ^ 
me  ,faifant  le  partage  de  leurs  biens  entre  leurs  enfans,  dont  l’ai  foc  eltoit 
Roy  Philippes  de  Valois , encre  autres  chofcs , ledit  Charles  donna  à ladite  Ma-* 
hault  fa  fc  mme,. pour  elle  fie  les  enfans  qui  fortiront  d’eux  ,1e  Comté  d’Alençon, 

Beletmc , Tournant,  le  Vivier  fie  Torcy  en  Bric,  fie  en  l’année  1322.  le  mefmc 
Comte  de  Valois  fit  un  autre  partage  entre  fes  enfans,  Phihppcs  qui  fut  Roy, 

Charles , fie  Louis  : à ce  dernier  ü bailla  le  Comte  de  Chartres , Tournant,  Tor- 
cy fie  le  Vivier  en  Bric  , fie  autres  terres. 

Le  Roy  Philippesde  Valois  l’an  1343.  fit  don  à fon  filsjcan  Duc  de  Norman- 
dicdcpuisRoyde  France  , des  chaltcaux fie  chaltcllenies de  Tournant,  Torcy 
fie  du  V ivicr  en  Brie  , qu  1 a voient  ( porte  le  titre  ) appartenu  à Charles  Comte  de  • * 
Valois  pcrc  dudit  Roy , fie  lefqucllcs  terres  le  Roy  avoit  retirées  de  la  fucccfrion 
de  fon  frère  Louis , ayant  baillé  en  l’an  1335.  à Charles  Comte  d’Alençon  fon  f r - 
frère  > Verneuil,  Chaficauncüf  en  Timcraisfie  plulicurs  autres. 

Depuis  ladite  terre  de  Torcy  cil  demeurée  dans  le  domaine  : mais  a elle  en- 
gagée à divcrlcs  perfonnes. 

TOVKN A NT  en  Brie. 

GUILLAUME  de  Garlande  Sencfchal  de  France  eftoir  Seigneur  de  Tour- 

nemou  Tournant  en  Brie  : il  eut  un.  fils  nomme  Anfcldc  Garlande  ici-  ^ 
gneur  de  Tournant , icccluy-cy  auflî  un  fils  de  mefmc  nom , qui  epoufa  Avoife 
de  Montmorency,  fille  de  Bouchard  VI.  feigneur  de  Montmorency  qui  deccda 
l’in  124}. 

F.n  l'annoe  lïsj.Jcan  de  Garlande  Efcuyer  Sire  de  Tournant,  & Agnes  Ta 
femme  vendirent  les  villes  & chaftellenies  de  Tournant , Marie , Fontenay , Fa*  •**■«*• 
vicrcs  & Conciles  à Pierre  de  Cbambly  Chevalier. 

En  l’annde  1294.  ledit  Jean  de  Garlande  & fa  femme  promirent  i Charles 

LUI 
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Comte  de  Valois  frère  du  Roy  Philippe»  le  Bel , de  luy  garentir  ladies  ville  de 
Ghaftcllcme  de  Tournant , 5c  autres  terres  5c  feigneuries. 

Depuis  en  l’année  il 99-  ledit  Charles  Comte  de  Valois  acquit  le  manoir  de 
Villegenard  en  la  ville  deToumanc,  deGuillaume  des  Barres  Chevalier.  De- 
puis ledit  Charles  acquit  plufreurs  héritages  à Tournant  de  aux  environs. 

Tournant  donc  cfroit  dans  les  grands  biens  de  ce  Charles  Duc  d'Alençon  i 5c 
de  fait  eu  fail'ant  partage  entre  fes  enfans  en  l'annce  1315.  il  donna  à Mahaultfa 
femme  pour  elle  5c  les  enfans  qui  forriroiem  d’eux , le  Comte  d'Alençon , Tour- 
nant 5c autres.  V.  le  titre  Tôt  c r.  ' . . 

COMTEZ  DE  yALENTINOIS  ET  DIOl'S. 

A ! M A R de  Poiûiers  fous  Philippe»  Augufte , I.  Comte 
, de  Valentinois.  Raimond  Duc  de  Narbonne  Comte  de 

Touloufe  luy  donna  l’an  1189.  le  Comté  deD  I o 1 s.» 

G u I L L A u M E Comte  de  Valent.  5c  Diois  1110. 

I » 

De  fin  tempi  Gre-  A 1 M A R de  Poiûiersll.  Comte  de  Vil.  5c  Diois,  ilreprit 
goire  yH.116y.nni1  en  fief  du  Comte  de  Touloufe  1139.  les  Chafreaux  de 
les  BvtfiheT^dt  Vu-  S.  Alban , de  Tournon  en  Vivarais , de  Privas  , Dur  fort, 
lente  cr  de  Die.  du  Poufin  5c  autres  : il  mouruti277. 

A im  a R III.  Comte  de  Val.  5c  Diois  131t.  Son  neveu  luy 
donna  Mirebeau , Pifaufon  , 5c  la  Tout  de  Romans.  5c 
1296.  il  réunir  Bouflols  i Ton  domaine,  mourut  1329. 


A 1 M A R IV.  Comce  de  Valent.  5c  Diois  mort  1339. 


Al  MAR  de  Poiûiers 
feigneur  de  Veyne. 
Louis  I.  fon  frère  le 
fubflitua  à Aimar  fon 
fils  unique,  il  mourut 

1399. 


Louis  de  Poiûiers  L Comte  de  Val.  5c  Diois.  Le 
Roy  Philippe»  de  V alois  luy  donna  1340.  ce  qu'il  avoic 
à Chafteaubourg  5c  Garanfon.  Marguerite  de  Vergi  fa t 
femme  1 315.  céda  à Charles  de  Poiûiers , Bais , Privas,*-  ■■  *. 
S,  Aubin , le  Poufin , 5c  le  Péage  de  l'Efioilc. 


Aimar  de  Poiûiers  V.  Comte  de  Val.  5c  D.  il  vendit 
au  Vicomte  de  Turenne  Bouflols  5c  Fay  : il  vendit  au 
fleur  de  Tournon  le  péage  de  la  Rochecluy  : il  donna 
Marches 5c  Mareul.  5c  bailla  à l'EvcIqucde  Valence 
les  chafreaux  de  Bordeaux  5c  de  Belodun  en  échange 
de  la  moitié  de  la  ville  de  Crcft.  il  mourut  l’an  1373. 
fans  enfans. 


Louis  de  Poiûiers 
II.  du  nom  Comte  de 
Valent.  5c  Diois,  infti- 
tué  heritier  par  Aimar 
V.  il  eut  de  grands  dif- 
férent avec  la  veuve 
dudit  Aimar.  Charles 

de  Poiûiers  licut  de  S.  Valier  fon  oncle  prétendit  droit  en  cette  fucceflion , di- 
fant  que  les  Comtez  de  Valence  5c  Die  luy  appartenoient  en  vertu  des  fubftitu- 
tions  faites  par  fes  predeceffcurs.  Le  Pape  Grégoire  XL  les  accorda  l’an  1376. 
moyennant  mille  trois  cens  florins  de  rente  en  alficttc , que  ledit  Comte  Louis 
bailla  audit  de  S. Valier, 5c pour  ce  lesChaftcauxdeS.  Nazairc,5cde  Flandmes, 
•la  part  qu’il  avoit  à celuy  de  Hoftun , 5c  la  Baronic  de  Cfralançon  en  Vivarais. 
Ce  Comte  Louis  aliéna  de  fon  domaine , il  vendit  à Beatrix  de  Brctfieu  la  terre 
de  S.  Aubain , la  ville  de  Charpcy  à Guillaume  de  Rouflillon  licur  duBouchagc. 

Ce  Comte  fe  voyant  fans  enfans  malles  , ayant  refolu  de  faire  tranfport  de 
fes  Comtez  de  Valentinois  5c  Diois  au  Roy  Charles  VL  traita  premièrement 
avec  Charles  de  Poiûiers  feigneur  de  S.  Valier  fon  oncle , qui  avoit  de  grandes 
prétentions  à divers  titres  : tellement  que  l’ani404,  il  fut  convenu,  quelediç 
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Charles  au  roi  c à perpétuité  pour  luy  de  fes  heritiers  la  Baronie  de  Clcricu  dio- 
ccfc  de  Vienne  excepte  le  chaftcau  de  la  Rochccluy  î de  plus  il  eut  la  Baronie 
de  Chalançon  en  l'Evcfché  de  V iviers , Privas , le  Poulin , Durforr , S.  Fortunat, 
Caftclbouc , Mcfcnc , Tournus  prés  de  Privas , S.  Pierre  de  Barres , S.  Vmccnr, 

& généralement  les  autres  terres  de  feigneurics  du  Comte  eftans  deçà  le  Rofnc, 
excepté  Bais,  moyennant  quoy  ledit  Charles  renonça  à tout  cc  qu’il  pouvoir 
prétendre  fuir  Icfdits  Comtcz.  Cela  fait  les  Procureurs  dudit  Comte  Louis  trai-  '* 
rerent  avec  ceux  du  Roy  Charles  VI.  le  ri.  Aoud  1404.  Ledit  Comte  céda  au 
Roy  Dauphin  de  Viennois  lés  Comtczdc  Valence  & Die,  excepté  la  Baronie 
de  Clcricu  de  les  terres  cedccs  audit  Charles  de  Poidicrs , à la  charge  que  lcfdits 
Comrcz  ne  pourront  edre  mis  hors  de  la  main  du  Dauphin , de  feront  de  telle  aZ!*' 
nature  de  condition  que  le  Dauphiné , moyennant  la  (graine  de  cent  mille  efçus 
d'or. 

Ledit  Charles  de  I^>i£riers  confcntit  de  eut  agréable  ledit  tranfport  fait  au  r,ilfa . . 
Roy;  ncantmoins  Louis  de  Poi&iersficurdc  S.  Valier  fils  dudit  Charles , apres  « *«>• 
la  mort  de  Ton  pere  entra  à main  armée  dans  le  château  de  Grave , ou  il  fe  faille 
de  la  perfonne  du  Comte  Louis , qu’il  contraignit  de  faire  une  nouvelle  tranfiu 
faction  avec  luyj  l’aétecddu  18.  Aoud  1416.  par  lequel  ledit  Comte  accorda- rji^  _ u 
qu’au  cas  qu’il  vinA  à deceder  fans  enfans  malles , que  lcfdits  Comtcz  de  Valcn-  m »»• 
rinois  3c  Diois  appartiendroient  audit  Louis  feigneur  de  S.Valier  de  à fes  enfans 
malles.  L’année  fuivante  le  Comte  Louis  fc  remaria  à Guillcmcttc  de  Gruic- 
res , mais  voyant  qu’il  n’en  avoir  point  d’enfans , par  un  teftament  qu’il  fit  l’an  1 

1419.  en  dérogeant  à ce  traité  fait  avec  ledit  Louis  de  S.  Valicr  14ns.  il  inftitua 
fon  heritier  umverfelés Comtcz  de  ValcminoisdcDiois,  de  en  toutes  fes  Baro-,/(/'"'î**r* 
niesde  autres  terres,  Charles  Dauphin  de  Viennois  fils  du  Roy  Charles  VI. à con- 
dition  qu’il  bailleroit  cinquante  mWlc  écus  d’or  à fes  exécuteurs  tcftamcntaires 
pour  payer  fes  debtes  de  legs,  lega  à\ ancelot  fon  fils  naturel  le  chaftcau  de  Cha- 
fteau-neuf  Damafan , donna  au  ficur  de  Montoyfon  les  chadcaux  de  Montmey- 
ran&dc  Valnave  diocefc  de  Valence , de  mourut  le  4.  Juillet  141p. 

Ce  Comte  mort , ledit  Louis  de  Poidicrs  de  S.  Valicr  prit  le  titre  de  Comte 
de  Valenrinôis,  de  prétendit  que  lefdits  Comtcz  luy  appartenoient.  Charles 
Dauphin  fils  du  Roy  Charles  VI.  pretendoit  qu’ils  luy  edoient  écheus  tant  par 
l’inditution  que  le  feu  Comte  en  avoir  fait,  que  pour  pluficurs  autres  raifons.  Sur  r,frnr,-,,L , 
cc  différend  ledit  de  S.  Valicr  par  un  aétc  du  16.  Juillet  141p.  déclara  qu’il  fc  tien- 
droit  â ccrqui  feroit  ordonné  par  lajudicc  rocfme  du  Dauphin. 

En  confcqucncc  de  cette  fubmuiion  ic  Dauphin  edant  à Bourges  au  plus  fort 
des  guerres  qu’il  avoit  contre  les  Anglois  de  contre  fon  pere , donna  des  Com-  fVUûM* 
miliaires  pour  indruirc  cet  affaire,  de  y eut  enquede  faite  à Romansd'an  1421.  {J* 

Au  mois  de  May  1422.  ledit  Louis  de  S.  Valicr  tira  promeffe  dudit  Charles 
Dauphin  Rcgent  de  faire  prononcer  la  Sentence  à fon  profit , de  luy  adjuger  les  ''-''**>•»  ». 
Comtcz  de  Valenrinôis  de  Diois,  de  le  mcfme  jour  il  donna  audit  de  S.Valier  tour  ** 
le  droit  qu’il  pretendoit  aufdits  Comtcz , en  confideration  de  ce  qu’il  avoit  efté  n/mimi,  r. 
aidé  de  trente  mille  écus  d’or  pour  l’afliftcr  en  fes  affaires  contre  l’ancien  cnne-  f"  *• 
my  de  la  France  , qui  detenoit  la  perfonne  du  Roy  fon  pere. 

Le  dernierjuin  cnfuivanc  le  Chancelier  de  France  qui  edoic  prés  le  Rcgent 
de  les  autres  de  fon  Confeil  firent  un  a&e  , qu’ils  ne  pouvoicnc  donner  leur  avis 
de  contentement  à la  Sentence  qui  dcvoit  intervenir  pour  le  fait  dcfdics  Coincez, 
pour  le  grand  dommage  qui  en  dévoie  arriver  â la  chofc  publique. 

Le  1.  Juillet  il  fe  pafla  un  a Stc  allez  confiderable  : il  porte  que  le  Rcgent 
effant  aiiiscn  fa  chaire  affilié  de  fon  Chancelier  de  de  pluficurs  Grands  de  ancres 
Confcillers,  que  le  Chancelier  reprefenta  que  Monfieurle  Rcgent  avoit  pro- 
mis  à l'Evcfque  de  Valence  frète  dufieurdeS.  Valicr  de  donner  cc  mefmc  jour 
Sentence  fur  lcfdits  Comtczdc  Valence  de  Die  au  profit  dudit  licur  de  S.Va- 
lierjque  ladite  Sentence  avoit  efté  baillée  par  écrit  par  ledit  Evefquc  pour  luy 
effre  délivrée  ainfi  qu’il  la  ddiroic,  ce  qui  fit  murmurer  pluficurs  du  Confeil, 
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mcfme  luy  Chancelier  ne  le  pouvait  confencir  : que  fur  cç  l’Evcfque  fc  leva , & 
dit  que  Monfieurlc  Régent  l'avoir  ainfi  promis  &lcfomma  d’ainfi  le  faire,  de 
qu'auiH  rolt il  prefenta  ladite  Sentence , la  fie  lire , & demanda  audit  Regent  s'il 
ne  Ja  vouloir  pas  ainfi , à quoy  il  répondit  qu’oüy  fans  autre  chofe.  Que  l’Evcf- 
que  ayant  demandé  que  les  alMans  tu  lient  nommez  dans  la  Sentence , le  Chan- 
celicr  dit , qu’il  ne  le  falloir  pas , & que  jamais  le  Roy  ny  Moniteur  le  Regent  ne 
mcctoienc  les  prefens  quand  ils  donnoiene  Sentence, & pource  aufli  qu’aucuns 
n’en  citaient  d’accord , dont  ledit  Chancelier  demanda  lettre  audit  Regent  j ce 
que  firent  auilî  d’autres  Officiers  pour  leur  décharge.  En  fuite  de  ce  ledit  Evef- 
que  comme  Procureur  dudit  ficur  de  S.  Valier  offrit  faire  la  foy  audit  Regenc 
pour  lcfdits  Comtez  : mais  le  Chancelier  répondit  que  le  Roy  , ny  le  Regent  ne 
recevoicnt  point  les  hommages  , principalement  des  Comtez  ou  Duchcz , par 
Procureur. 

Ainfi  la  Sentence  fut  rendue  le  (.Juillet , ôc  lcfdits  CoVntez  adjugez  par  ledit 
Regent  audit  ficur  de  S.  Valier  en  vertu  des  anciennes  lubllitutions  : & cil  dit 
que  Louis  dernier  Comte  n’en  avoir  pu  difpofer  au  profit  dudit  Regent. . 

Le  Procureur  General  de  M.  le  Regent  inccrjetta  appel  ce  cette  Sentence 
avant  melmcqu’clle  euft  cflé  prononcée  , & par  l’aéle  le  droit  dudit  Regent 
cil  déduit  : il  appelle  donc  de  luy  Regent  Dauphin  mal  confeillé , audit  Regenc 
bien  confeillé,  à fon  Grand  Confeil , ôc  à la  Cour  de  Parlement , & du  Dauphiné, 
ôc  ce  en  prcfcncc  dudit  Seigneur  Regent , ôc  de  plulieurs  de  fon  Confeil.  i 

En  fuite  de  cet  appel  le  io.  Juillet  le  Procureur  General  du  Roy  en  interjetta 
un  autre , par  lequel  ayant  rcmonllréquc  ladite  Sentence  avoit  elle  donnée  fans 
avoir  veu  le  procès , fans  production  des  parties , ny  les  enqucflcs  rapportées  par 
devers  la  Cour , il  appclla  de  ladite  Sentence  en  prcfence  dudit  Regent  qui  l’a-1 
voit  donnée  , ôc  de  luy  au  Roy  & audit  Reg/nt  eltans  cnfcmble , le  Roy  ellanc 
en  fa  liberté , ou  dudit  Regent  non  averty  ôc  non  bien  confeillé , à luy  bien  con- 
seillé , ou  à la  Cour  de  Parlement  du  Roy. 

Ceux  du  Dauphiné  par  un  a&e  fcparé  interjetterent  appel  de  ladite  Sentence. 
Ledit  Seigneur  Regent  fécondant  les  intentions  de  fon  Confeil  décerna  fes  let- 
tres aux  trois  Ellats  de  les  Comtez  de  V alcntinois , ôc  Diois , à ce  qu’ils  euflent  à 
s’oppofcr  aux  entreprifes  que  faifoient  ledit  ficur  de  S.  Valier,  de  fon  frère  l’E- 
vcfquc  de  Valence*  pour  fc  mettre  cnpoflcflion  defdirs  Comtez  en  vertu  de  ce 
Jugement , bien  que  le  Procureur  General  du  Roy  & le  lien  en  euflent  appelles 
ce  qui  devoir  fufpcndrc  l'effet  du  Jugement. 

Pendant  la  pourfuitc  de  cet  appel  par  le  Procureur  General  du  Roy , le  Roy 
Charles  VI.  mourut  le  zi.  Octobre  de  ladite  année  1411.  de  Charles  Regent  fut 
Roy  de  France  VII.  du  nom.  ce  qui  obligea  ledit  de  S.  Valier  de  donner  pouvoir 
audit  Evelquc  fon  frère  de  tranfiger  avec  le  Roy.  Enfin  Arrcfl  intervint  fur  lef- 
dites  appellations  le  30.  Mars  1422.  par  lequel  le  tranfport , donation  ôc  Senten- 
ce pour  le  fait  dcfdits  Comtez  font  déclarées  nulles  ôc  de  nulle  valeur , & mifes 
au  néant , de  ordonne  que  la  fomme  de  trente  mille  écus  prclléc  au  Roy  par  le- 
dit de  S.  Valier  luy  fera  rendue , fit  fut  jour  aflîgné  aux  parties  pour  procédera 
l’cnqueflc , Ôc  au  principal  fur  la  requefle  prefentée  par  ledit  Evefquc  de  V alen- 
cc  comme  Procureur  de  fon  frère. 

Enfin  par  une  tranfaûion  faite  à Bourges  le  4.  May  1423.  ledit  de  Saint  Va- 
lier  céda  au  Roy  Dauphin  tous  les  droits  qui  luy  poovoicnr  appartenir  és  Com- 
tez de  Valcntinois , ficDioisfi:  autres  terres  6c  Seigneuries  que  renoie  fie  pofle- 
doit  ledit  feu  Comte  Lou  is  dernier  mort  : moyennant  quoy  le  Roy  luy  ailigna 
pour  luy  & fes  hoirs  à perpétuité  fept  mille  florins  d’or  de  rente. 

Outre  cette  tranfa&ion  il  y en  a une  autre  donnée  à Meun  fur  Ycvrcdu  24. 
Juillet  1426.  qui  porte  les  meüne  tranfports  dudit  fleur  de  S.  Valier  au  Royimais 
le  Roy  ne  luy  aifigne  que  cinq  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre. 

Pour  fin  Louis  Dauphin  de  Viennois  fils  du  Roy  Charles  VIL  fie  une  autre 
tranfaûion  à Genève  le  1.  May  144 6.  avec  Louis  Duc  de  Savoyc , fur  ce  que  lc- 
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dit  Duc  pretcndoic  que  Icfdits  Comtcz  luy  appartenoient  par  le  tellement  de 
Louïs  de  Poi&iers  Comte  de  Valcntmois,  par  le  fécond  degré  d’inftitution  con- 
tenu audit  teftament  de  la  perfonne  du  pere  dudit  Duc  , que  cette  condition 
citait  échcuc.  Le  Dauphin  fouftenant  le  contraire  difoitque  lcfdits  Corniez  luy 
appartcnoicnc  par  le  premier  degré  d’inllitution  contenue  audit  teftament,  4c 
nioit  que  ladite  condition  du  fécond  degré  fuit  arrivée  i & de  plus  foullenoit  que 
ledit  Duc  de  Savoycluy  dcvoit  lafoypourla  terre  de  loucigny.ee  que  ledit 
Duc  avoua.  Donc  ledit  Duc  céda  tout  ce  qu’il  pretcndoit  auldits  Comtcz  au 
Dauphin  , 4c  avec  ce  la  fomme  de  cinquante  quatre  mille  écus  d’or  i 4c  en  con- 
lideration-’de  ce  ledit  Dauphin  quitta  au  Duc  la  Seigneurie  direfte , 4c  le  droit  de 
foy&  hommage  qu’il  luy  devoir  pour  la  Baromedc  Foucigny. 

Par  tous  ces  moyens  les  Comtcz  de  Valence  4c  Die  font  unis  4c  incorporez  au 
Dauphiné. 

Le  Roy  Louis  XII.  par  lettres  données  à Eftampes  en  Aoult  1498.  tranfporta 
pourcaufcde  fervice  4c  argent  prellé  àCcfarBorgiafilsdu  Pape  Alexandre  VI. 
pour  luy  fes  hoirs  4c  fucccllcurs  les  Comtcz  4c  Seigneuries  de  Valcntinois , 4c 
Diois,  appartenances  4c  dépendances,  fauflafoydc  hommage  lige  , redore  4c 
fouveraineté  1 lefqucls  Comtcz  furent  érigez  en  Duché  en  faveur  dudit  Ccfar 
par  lettres  vérifiées  au  Parlement  4c  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné. 

Depuis  ledit  Duc  de  Valentinois  Borgia  ayant  rendu  de  grands  dcfervices  au 
Roy  4c  à l’Eftat , fa  Majcfté  rcvocqua  ladite  donation . 4c  réunit  ledit  Duché  au 
domaine  Dclfinal.  Ledit  Ccfar  mourut  en  l’année  1506.  ayant  tfiiffé  une  fille  uni- 
que Louïfc  Borgia  qui  avoir  c'poufc  Philippesde  Bourbon  Seigneur  du  Bulfet, 
duquel  mariage  fortit  Claude  de  Bourbon  Baron  du  Buffet , qui  aurait  repris  fes 
prétentions  tant  fur  les  Duchezde  Valentinois , 4c  Diois , que  fur  [avilie  d’Iffou- 
dun , fur  lefquclles  apres  un  ample  difcullion  fu;  faite  tranlaclion , le  Procureur 
General  de  la  Guellb  llipulant  pour  le  Roy , par  laquelle  il  fut  convenu  que  le- 
dit licur  du  Buffet  pour  toutes  fes  prétentions  aurait  la  fomme  dn  quarante  mille 
livres  : ladite  tranfaûiori  cft  du  5.  Mars  1573. 

Eft  à noterque  Diane  de  Poiéliers  l’une  des  filles  dejean  de  Poi&icrs  fleur  de 
S Vaher,  ayméc  parle  Roy  Henry  IL  eutpcrmiûion  du  Roy  de  prendre  le  titre 
de  Duchcffc  de  Valentinois  .duquel  titre  elle  jouit  jufques.à  fon  décès  advenu 
l’an  1 {«fi. 

VALOIS  Crefly. 

GU  A L E R a N Comte  du  Vcxin  le  François , ou  Comte  de 
Pontoil'c , Chaumont , de  Mante  4c  Mculan , vivant  fous 
Lotairc.  époufa  Edclgardc. 

Gautier  I.  Comte  du  Vcxin  4c  d’Amiens , 948. 987. 

Eve  de  Dreux. 

Gautier  IL  Comte  du  Vcxin  4c  d’Amiens. 

Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Scnlis  iffu  d’un  puifné  des 
Comtes  de  V crmandois. 


D R E u X Comte  du  Raoul  Comte  de  Crefpy  ou  de  Valois , époufa  la  fille 
Vcxin  V.  le  relie  à de  Haitldouïn  Comte  de  Brctcuïl  4c  de  Clairmont  en 
Pontoise.  Beauvoifis , Comte  de  Bar  fur  Aube. 

I 


Thibault  de  Raoul  II.  Comte  de 
Crefpy  Comte  de  Crefpy.i.  Valois,  de  Man- 
Nantucil.  te  4c  de  Chaumont. 

Alicnot.  m.  1066. 

I 

A 


Alix  de  Crefpy  , époufa 
Thibault  Comte  de  Cham- 
pagne , 4c  eut  à caufe  d’elle  le 
Comté  de  Bar  fur  Aube. 
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A l i x de  Crcfpy , elle  porta  à Herbert 
Comte  de  Vermandois , les  Comtez  de 
Valois  & de  Chaumont. 


A 

• an. 


Eudes  déshérite  Alix  de  Vermandois  époufa  parle  confeildcs  Barons 
de  l'avis  des  Ba-  de  Vermandois  l’an  1069.  le  Prince  Hugues  de  France 
rons.  troificme  fils  de  Henry  I.  Roy  de  France , qui  luy  apporta 

en  mariage  les  Comrez  de  Vermandois  & do  Valois,  lcdic 
Hugues  mourut  l’an  1101. 


Elisabeth  de  RAOuLl.Comtede  Vermandois, (ieur 
Vermandois  de  V alois  III.  du  nom , mort  1151.  époufa 

Comtefle  de  Alix  de  Guyenne  fille  de  Guillaume  IX. 
Mculan.  Comte  de  Poiétou. 


.JL 


Mahault  de 
Vermandois. 
Hugues  de  Bau- 
gcncy. 


"Elisabeth  R aoul  II.  Comte  de  Alienor  Com-  Jean  fieur 

Comrefl'c  de  Vermandois  , IV.  du  telle  de  Saint  deBaugen- 

Vermandois.  nom  Comte  de  Valois,  Quentin , morte  cy.  ni;, 

mort  fans  enfans.  fans  enfans. 

Cette  * Elifabeth  fut  heritier*  des  Comtez  de  Vermando|}  Se  de  Valois  par  la 
mort  de  Raoul  fon  frète  : elle  époufa  l’an  iijiS.  Philippes  d'Alface  Comte  de 
Flandre , duquel  elle  n’eut  point  d'enfans.  neantmoins  ledit  Comte  de  Flandre 
r^Tlt^-fiifché  de  fe  voir  oblige  de  rendre  défi  grandes  terres  qu'il  avoir  àcaufedcfa 
femme,  fe  rcfolutdc  lesvouloirrctcnirparla  force  : ce  que  le  Roy  Philippes 
Augufte  ne  pouvant  foufirir  le  voulut  mettre  à la  raifon  par  la  force  i ce  qui  le  fit 
refoudre  ifupplier  le  Roy  de  luy  permettre  la  jouifl'ance  de  quelque  patrie  du 
Vermandois  fa  vie  durant  en  rendant  le  relie,  ce  qui  fnt  accepté. 

•'T"*-  Ce  mcfmc  Roy  en  l’année  iiji.  ayant  fait  avec  ledit  Comte  de  Flandre , ac- 
quit par  échange  les  droits  que  ladite  Alienor  foeur  de  ladite  Elifabeth  avoir  fur 
les  Comtez  de  Vermandois  & de  Valois  : ce  qui  fut  confirmé  depuis  en  i’anrwée 
TiiftJit  o.  3.  II 9 <4* 

Et  en  l’année  1115. Jean  de  Baugency  nommé  cy-deffus  approuva  Scconfirma 
l’échange  cy  deflus  fait  par  ladite  Alienor. 

Le  Comté  de  Valois  demeura  ainfi  dans  le  domaine  Royal  jufques  au  régné 
de  Philippes  111.  lequel  en  l’année  1184.  donna  à fes  deux  puifricz  pourtour  ce 
qu’ils  pouvoient  prétendre  en  fes  biens,  fçavoir  à Charles  le  Comté  de  Valois, 
& fes  appartenances , en  telle  maniéré  que  fon-fils  aifné  qui  fera  Roy  eft  obligé 
de  luy  parfaire  Si  afl'eoircn  terres  julqucs  à la  valeur  de  dix  mille  livres  de  rente, 
à la  charge  que  s’il  dcccdcfans  hoirs,  les  terres  retourneront  entièrement  au 
_ Roy.  Ce  fut  lors  que  le  Valois  fut  érigé  en  Comté. 

De  ce  Prince  Charles  fontfortis  treize  Rois  de  France  .depuis  le  Roy  Philip- 
pes de  Valois  fils  dudit  Charles  jufques  au  Roy  Henry  III. 

7«.  Ce  Prince  mourut  l’an  1315.  ayant  en  l'année  1311.  fiait  partage  entre  fes  en- 
fans  , de  ordonne  que  fon  filsaifnc  qui  fut  depuis  Roy  nommé  Philippes  d«  Va- 
lois , auroit  ledit  Comté  de  Valois  i ce  qui  fot  autorité  parle  Roy  Charles  le  Bel 
en  Janvier  131a.  Philippes  de  Valois  citant  parvenu  il  la  Couronne  ordonna  en 
l’année  1344.  que  le  Dauphiné  qui  avoir  cité  donné  i Philippes  fon  fécond  fils, 
fcroii  baillé  à Jean  fon  aifné  ,Sl  pour  coafligna  audit  Philippes  i perpétuité  le 
Duché  d’Otleans,  le  Comte  de  Valois,  & autres  terres,  à la  charge  de  lafoy. 


/• 


X 


w* 


W- 


SUR  PLUSIEURS  VILLES.  «39 

Ce  Prince  mourut  fanscnfans  l'an  1391.  iaiflanc  fa  femme  Blanche  de  France 
fille  du  Roy  Charles  le  Bel , qui  jouît  pour  Ton  douaire  dudit  Comte  de  V alois, 
ce  qui  finie  à fa  more  l’an  1391.  f 

Le  Roy  Charles  VI.  en  Novembre  1386.  donna  en  apannage  ledit  Comte 
avec  autres  terres  à Louis  de  France  Duc  d’Orléans  fon  trere  /pour  luj\,  Tes 
hoirs  malles , pour  le  tenir  en  Pairric , à la  charge  de  rcünion , la  ligne  mafculinc 
defaillant. 

Ce  Prince  par  fon  teftament  partageant  fesenfans  laifla  a Charles  fon  aime 
ledit  Comté  de  Valois,  qui  fut  érigé  en  Duché  en  1401.  en  faveur  dudit  Char- 
les, qui  avoir  epoufé  Ifabcldc  France  fille  dudit  Roy  , Ôc  veuve  de  Richard  II. 

Roy  d’Angleterre.  m 

De  co  Prince  Charles  & de  Marie  de  Clcvcs  vinf  Louis  Roy  de  France  XII. 
du  nom , pendant  la  minorité  duquel  fa  mère  jouit  du  Valois  depuis  1 an  1464. 
jufqucs  en  1479. 

Louis  XII.  donna  en  l’année  1458.  le  Duché  de  Valois  à François  Comte 

d’Etigoulefme  fucccfl'cur  de  la  Couronne , pour  eu  jouir  par  luy  & Tes  fucçef- 
feurs  à la  charge  de  l'hommage  8c  du  reflbre.  6c  l'Arrcft  de  vérification  porte, 
pour  ch  jouir  par  ledit  Comte  6c  Tes  hoirs  malles , 8c  en  forme  d apannage. 

Ledit  François  venu  à 1a  Couronne,  ledit  Duché  fut  rcüny  au  domaine  i Ma- 
dame fa  mère  ncammoinsen  jouïfl'ant  pendant  fa  régence.  Depuis  il  fut  regy  6c 

S Hiverne  fous  le  nom  du  Roy  6c  par  main  fouvcrainc.  Mais  apres  le  décès  de 
enry  IL  il  fut  artigne  à la  Reine  Caterinc , laquelle  ayant  remis  au  Roy  ledit 
Duché , il  fut  auffi-toll  donne  à fa  fille  Marguerite , qui  en  a joui  comme  de  ton 
propre  jufqucs  en  1610.  qu'elle  donna  ledit  Duché  par  donation  entre  vifs  du  16. 

Mars  KSio.  à Louis  lors  Dauphin  à prcl'cncXHI.  du  nom  Roy  de  France.  6c  ainfi 
ledit  Duché  a elle  reüny  au  domaine.  Mais  au  mois  dejanvien^o.  ledit  Roy 
l’a  baille  à l'on  frere  unique  le  Duc  d’Orléans  pour  fupplément  d’apannage,  pour 
en  jouir  en  tous  droits  de  Pairric.  ce  qui  a elle  vérifié  en  Parlement. 

Çnjfj  cft  la  principale  ville  du  Duché  de  V alois , 6c  anciennement  les  Comtes 
de  Valois  fenommoienr  Comtes  deCrefpy.  Nos  Rois  ont  alfigné  des  douaires 
fur  Crcl'py  en  particulier , 6c  fur  yillien  ctt  de  Reft , 6c  furlaj'crtc  Milon.  V.  LA 
F eu  te'  Milon. 

C 0 MT  £'  D E V B LA  T. 

LA  ville  du  Ptiyeft  la  Capitale  du  païsdeVelay. 

Ilcft  certain  que  les  biens  que  polïcdc  l’Eglife  du  Puy  ont  efté  donnez 
par  nos  Rois,  llya  un  titre  de  l’an  mi.  qui  porte  une  reconnoiflanced’un  Evef-  tejfÿTe 
que  du  Puy,  que  le  Roy  luy  avoïc  donne  le  Chafteau  d’Arzo  en  augmentation" 
de  fa  Regale  .promettant  de  rendre  ledit  chafleau  au  Roy  à fa  première  deman- 
de , comme  les  autres  chafteaux  apparrenans  à la  Régale.  / 

Bernard  de  VenradourEvcfque  du  Puy  ,6c  fon  Chapitre  .reconnurent  és  an- 
nées  raj4. 1155.  que  le  Roy  avoir  la  Régale  en  leur  Eglife  le  fiege  vacant.  6t  en 
l’année  1159.  il  y «ut  un  reglement  fait  par  le  Roy  mefmc  du  droit  de  Régale 
qu’il  avoir  audit  Evefehé , 6c  de  la  forte  qu’il  l'avoit. 

Le  Jugement  rendu  par  le  Roy  Philippes  le  Hardy  l’an  1177.  contre  ceux  du 
Puy , efl  une  marque  comme  il  clloit  leur  fouverain  Seigneur.  Car  pour  les  châ-  k 
tier  d'une  extraordinaire  violence  qu’ils  avoient  commife  contre  les  Officiers,  i- 
ils  furent  condamnez  par  fa  Cour  en  trente  mille  livres,  laquelle  fomme  ell  ad- 
jugée partie  au  Roy , partie  i l’Evefque  t 6c  privez  de  tous  droits  apparrenansà 
une  Commune , 6c  ordonne  que  les  armes  feront  mifes  en  la  main  Roy. 

En  l’année  1504.  il  fut  fait  un  pariage  6c  aflociation  entre  le  Roy  6c  l'Evcfque 
du  Puy , de  lajullicc  6c  des  droits  apparrenans  tanc  au  Roy  qu'à  l’Evcfque  en  la- 
dite ville  ; 6e  on  rccompenl'c  le  Roy  donna  en  alfiette  audit  Evefque  quatre  cens  T.,a,„  . 
livres  de  rente,’ 6c  de  plus  affocia  l’Evefque  en  toute  la  Jufticc  du  territoire 
d’Arvdufc. 
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Amient- 

S.  Qoemirv 


Ham. 

Mrsndiiiici. 

Roy*. 

Laon. 

Ctuuny. 

Le  Valoi*. 
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Il  y en  a qui  ont  remarqué , que  le  Roy  en  confequence  de  ce  Pariagc  permit 
à l’Evefque  du  Puy  de  prendre  le  titre  de  Comte  de  Velay , quoy  qu’il  n’y  euft 
que  le  Roy  qui  pcuft  prendre  cette  qualité , eftant  feul  Comte  de  V clay. 

LE  COMTÉ  DE  VERMANDOIS.  tÉK 

CE  pais  fait  part  de  la  Picardie , de  a ellé  long-temps  poffedé  par  des  Princes 
fortis  de  Charlemagne.  Herbert  dernier  de  ce  nom  Comte  de  V crmandois 
ayant  époufé  Ali*  fille  de  Raoul  II.  Comte  de  Valois , eut  un  fils  & une  fille, 
fijavoir  Eudes  qui  fut  déshérité  parle  confeil  des  Barons  du  Vcrmandois.  La 
fille  nommée  Alix  de  Vermandois , fut  pat  le  confcil  defdits  Barons  mariée  l’an 
io«9.  au  Prince  Hugues  de  France  troifiéme  fils  de  Henry  I.  qui  luy  apporta  en 
mariage  les  Comtez  de  Vermandois  de  de  Valois.  Ce  Hugues  mourut  l’an  lior. 
De  ce  mariage  font  iflùs.  | 


Elisabeth  de  Raoul  Comte  de  Verman-  Henrt  de 
Vermandois  doisl.  du  nom  dit  le  Vieÿ,  Vcrman- 
Comtefie  de  fieur  de  Valois , mort  njz.  dois  Com- 

Meullant.  Ajix  de  Guyenne  fille  de  te  de 

Guillaume  IX.  Comte  de  Cliau- 
Poiaou.  | mont. 


AlieNor  Comtcfle 
de  Saint  Quentin  de 
de  Valois  , morte 
fans  enfans. 


‘Elisabeth 
ComtelTe  de 
Vermandois. 


R ao  u L II.  dit  le  Jeu- 
Comte  de  Vermandois 
de  de  Valois,  mort  fans 
enfans. 


Mahault  de 
Vermandois. 
Hugues  Sei- 
gneur de  Bau- 
gency. 

— » 

Jean  de 
Baugcney 
iîij. 


Cette  * Elifabeth  hcritiere  des  Comtez  de  Vermandois  de  de  Valois  par  la 
mort  fans  enfans  de  Raoul  11.  fon  frété  , elle  fut  mariée  l’an  115s.  avec  Philippes 
d’Alface  Comte  de  Flandre , duquel  elle  n’eut  point  d’enfans.  Neantmoins  ce 
Comte  de  Flandres , le  décès  de  fa  femme  avenu  l’an  n8z.  trouva  moyen  de  re- 
tenir ledit  Comté  de  Vermandois , de  de  fe  le  faire  donner  par  le  Roy  Louis  le 
Jeune , de  confirmer  par  fon  fils  le  Roy  Philippes  Augufle  encore  mineur,  ce  qui 
fut  fait  au  préjudice  d’Alicnor  Comtcfle  de  S.  Quentin  foeur  de  ladite  Ehfabcths 
ce  qui  caufa  de  grands  troubles  en  Picardie  : de  la  guerre  ayanrefté  rclbluc  par  le 
Roy  contre  ledit  Comte  de  Flandre  par  l’avis  des  Eflats  tenus  fi  Compïègne , le- 
dit Comte  demanda  aufli-toll  la  paix  ,qui  fut  conclue  l’an  1184.  fi  la  charge  de 
retenir  feulement  par  ledit  Comte  les  villes  de  Pcronnc  de  S.  Quentin  fa  vie  du- 
rant, reflituant  le  furplu  s du  Vermandois.  Enfin  par  les  traitez  faits  avec  le  Com- 
te de  Flandre  de  cette  Princefle  Alienor , il  fut  convenu  qu’aprés  le  décès  de  l’un 
de  de  l’autre  le  Comté  de  Vermandois  lcroit  rciiny  fi  la  Couronne  de  France,  ce 
qui  fuc  exécuté. 

Voicy  comme  en  parle  Rigordus  en  la  vie  de  Philippes  Augufte , où  après 
avoir  raconté  cette  hiitoirc  , il  dit  page  170.  Ifiu  mediantibm  Cornes  flandria  in 
hune  modum  Rrpcm  a/locutm  rfi  : defiuat  mdign atio  tua  Domine  t attira  nos , veut  nobts 
pacifictst  (fi  ulere  fervitio  nofiro fient  pluuerit  tibi.  Ter  ram  qttam  quarts  , fiilitel  y borna*, 
diam  , tum  omnibus  cafiefiu  (fi  villa  ad  cam  pertinentibus  libère  (fi fine pncrafiinalioue 
tibi  domine  mi  R ex  in  integrum  refiituo  ; lamen fi  vefira  Majefiati  flatrt,  cafirum  S .£•'»• 
lini , (fi  cafirum  quod  Perona  voeatur,  dono  Regio  quamtin  vixero  miht  dimitti  fofiulot 
(fi  pofi  deeejfum  met tm  ad  vos  vel  ad  bondes  vefiros  fucceffores  videlicet  Regni  franco1 
rumfine  aliqua  contradiciienc devolvantur.  Ce  que  la  Roy  accepta,  de  puis  iladjou- 
11c  : Sic  terrampradiÛam fcilices  Viromandiam  quant  injufle  longs  tempon pojjederat , /»- 
fié  Régi  Pbilippo  re/lituit , (fi  fiatim  coram  omnibm  serra  reddila  in  pejfefiionemmifit.  Et 
ainfi  le  Vermandois  fut  fait  domaine  de  la  Couronne,  de  depuis  fçavoir  en  l’an- 
nce  1191.  ledit  Roy  Philippes  acquit  par  échange  les  droits  que  ladite  Alicnoc 
pouvoir  avoir  fur  le  Comté  de  Vermandois  de  fur  le  V alois , laquelle  acquiGtion 
fut  confirmée  en  l’année  1194. 

Et.en 
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Et  en  l’année  1213.  Jean  de  Baugcncy  nommé  en  la  precedente  genealogie  Krf 
approuva  4c  confirma  la  donation , ou  l'cchange  des  terres  de  Valois  3c  de  Vctj 
mandois , faite  au  Roy  4c  aux  Gens  par  ladite  Alicnor.  .1 

Lemefme  Roy  l'an  1 1 13 . parce  que  le  Comté  de  Vcrmandoisrelevoit  de  l’E- 
ve fque  de  Noyon , pour  fe  décharger  de  ce  devoir  fit  un  échange  avec  ledit 
Evefquc  ,4c  luy  en  bailla  des  terres  en  recompenfc , fçavoir  Sacenac  4c  Cuy. 

Depuis  ce  temps  ledit  Comté  cfttoûjours  demeuré  dans  le  domaine,  4cn’a 
cité  aliéné.  .a 

y ERN  EZ>  I L 4»  'Perche. 

PA  R un  ancien  traité  fiait  entre  le  Roy  Philippes  Augulle , 4cjean  d’Angle- 
terre depuis  Roy  furnommé  Sans  Terre  , au  mois  de  Janvier  îiÿj.  ileftdit  t'ï"m  ’’ 
que  Verneuïl  .Evreux  4c  autres  villes  demeureront  au  Roy  Philippes  Augulle. 

Aûc  de  l’an  1260.  les  Maires  Pairs  de  la  ville  de  Verneuïl , qui  reconnoilïcnc  S/inoituA 
ce  qui  appartient  au  Roy  à caufede  fa  ville  de  Verneuïl,  4t  lefdits  Maire  4c  Pairs 
parlant  àu  Roy  ufent  de  ces  mots , manu  vilia  vtftra  Vertaltj. 

Lettres  patentes  du  Roy  Philippes  le  Hardy  de  l’an  1183.  par  lcfquclles  il  don- 
ne à la  Commune  de  fa  ville  de  Verneuïl  quelques  droits  pour  la  fubfiflancc  de  ** 
leur  Communauté,  comme  fit  auül  le  Roy  Philippes  le  Bel  , par  fes  lettres  de 
l'an  1311.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  Charles  le  Bel. 

Lc’Roy  Philippes  de  Valois  l’an  1328.  ordonna  quelle  cfloit  fon  intention  tou-  nu 
chant  l'éleétion  du  Maire  de  Verneuïl , 4c  la  confirmation  d'iceluy. 

Le  mcfmc  Roy  en  l'année  133;.  bailla  i fon  frere  Charles  de  Valois  Comte 
d'Alençon , en  recompenfc  de  ce  qui  luy  eftoit  échcu  par  le  décès  de  leur  frété 
Louis  de  Valois , les  lieux  4c  terres  de  V erneuil  4c  de  Challeauncuf. 

Ace  Charles  fucccda  Charles  fon  fils  : à celuy-cy  Pierre  II.  Comte  d’AIcn- 
çon  4c  du  Perche , Baron  de  Verneuïl  : à ce  Pierre  fuccedajean  : 4c  à luvjcan  11. 
fon  fils  Comte  d'Alençon , qui  fut  condamne  pour  crime  de  leze  Majcllc  l’an 
1438. 4c  lesbiens  confifquez,  l’execution  de  mort  remiïe.  Le  Roy  ncaminoms 
retint  Alençon , Verneuïl  4c  Donfront,  qu’il  unit  à la  Couronne. 

Le  Roy  Louis  XL  l’an  1461.  rendit  lefditcs  terres  4c  feigncurics  audit  Jean, 
aqqucl  lucceda  René  fon  fils,  fur  lequel  y eut  confiscation  de  tous  fesbiens,  mais 
il  fut  rcllably.  il  eut  pour  enfans  Charles  Duc  d'Alençon , Françoife , 4c  Anne. 

Charles  en  l’année  1500.  fut  réhabilité  par  le  Roy  Louis  XII.  pour  tenir  Je 
Duché  d’Alençon  , nonobllant  les  confifeations.  4c  en  130s.  il  fit  hommage  au 
Roy  dudit  Duché  4c  du  Comte  du  Perdre , compofc , ainli  que  porte  l'aâc , des 
Vicomtez d'Alençon,  Donfront,  Argentan,  lefmes,  Verneuïl , Bcrnay 4c au- 
tres. Ce  Charles  mourut  l'an  1323.  fans  enfans,  4c  parfis  mort  le  Duché  d’Alen- 
çon 4c  le  Comté  du  Perche  furent  réunis  à la  Couronne.  Les  fecurs  de  ce  dernier 
Duc  Charles  prétendirent  aufdits  Duché  4c  Comté,  mais  en  vain  ; cars’eftanc 
reucemtes  à pouvoir  fucceder  à quelques  terres  acquifcs  parles  prcdcccfTcuo 
dudit  Duc  après  que  leurs  apannages  leur  furent  alignez , ils  forment  de  ce  dif- 
férend par  une  rranfaélionpadcc  l'an  1543.  Voyez  ce  qui  efit  écrit  pour  ce  regard 
au  titre  Alençon. 


y E R NON. 

L’A  v h 93.  le  Roy  Philippes  Augulle  acquit  de  Richard  de  Vernon  la  Cha-  «• 

Ibelkme  de  Vernon , 4c  Longueville , 4c  leurs  appartenances. 

Le  Roy  S.  Louis  l’an  1260.  aifigna  à la  Reine  fon  époufe  en  doiiairc,  Corbeii, 

Poilli , Vernon  .Pontoife  4c  autres  , 4c  ce  duconfemement  de  fon  fila  aifhé  Phi- 
lippes  t ce  qui  fat  confirmé  par  ledit  Philippes  par  aûe  de  l’an  1149. 

En  l’année  1301.  le  Roy  Philippes  le  Bel  acquit  de  Pierre  dit  le  Moine  une  Se»- 
genccrie  à Vemon  dite  la  Boittellerie,  4c  ie  tiers  des  amendes  qui  font  faites  i 
Vernon  au  temps  de  Boutcleric  en  la  Sergenteric  du  Maire  de  Vernon. 

Mm  mm 


i.è.  i. 
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En  l’an  1359.  Charles  Régent  le  Royaume , Dauphin , bailla  à la  Reine  Blan- 
che fa  mere  les  Chaftellenies  de  Vernon , Pontoife  , 8c  autres  pour  le  prix  de 
treize  mille  cinq  cens  fepeante-huit  livres , c’eft  à fçavoir  deux  mille  livres  de 
terre  à héritage  pour  deux  mille  livres  de  rente  qu’elle  prenoi  t au  T refor, & onze 
mille  cinq  cens  feptantc-huit  livres  en  douaire , pour  laquelle  fomme  elle  ce- 
noit  Meleun  & autres,  i tenir  lesdeux  mille  livres  en  propre  & en  Pairrie,  5c  Je 
relie  en  doüairc  fa  vie  durant , à tels  droits  8c  noblcfies , comme  Reine  de  Fran- 
ce doit  tenir  fon  douaire.  • 

COMTÉ  DE  y E RT  VS  en  Champagne. 


THibaut  III.  Comte  de  T royes  époufant  Blanche  fille  de  Dom  Sanche 

» ‘ 


CkJtmftgm  6.  ^ 

J_  le  Sage  Roy  de  Navarre  en  l’anncc  1199.  lu  v continua  fon  douaire  furfept 
de  les  Chaftellenies , Efpcrnay,  Vertus , Sezane , Chantemcrlc , Pons , Nogcnt 
8c  Mery. 

Le  Comté  de  Champagne  avec  toutes  fes  appartenances  8c  dépendances  fut 
uny  à la  Couronne  par  le  mariage  de  la  Reine  femme  du  Roy  Philippes  le  Bel, 
8c  par  autres  moyens  defignez  au  titre  de  C H A M P A G N B , 8c  ainfi  ledit  Comté 
de  Champagne  fut  fait  domaine  de  la  Couronne. 

Charles  Duc  de  Normandie  Regent  en  France , fils  du  Roy  Jean , en  l’année 
1360.  bailla  8c  allîgna  eli  faveur  de  mariageà  Ifabel  de  France , la  mariant  avec 
..Jean  Galeas  VifcomtefilsdcGaleas  Seigneur  de  Milan,  lcchaftcau  8c  ville  de 
Sommiercs  en  la  SencfchaulTée  de  Beaucairc , pour  luy  valoir  jufques  à trois  mil- 
le livres  de  rente  pour  eux  8c  leurs  enfans , au  defaut  defqucls  ladite  terre  retour- 
ncroit  au  domaine.  Mais  en  l’année  13S1.  le  Roy  Jean  changea  cet  allignat , au 
lieu  duquel  il  bailla  8c  aflïgna  le  challeau  de  Moimers,  les  villes  de  Vertus,  de 
Rofnay , 8c  la  Ferté  fur  Aube  feifes  en  Champagne , lefquelles  8c  leurs  apparte- 
nances le  Roy  erigeaen  Comté  fous  le  nom  de  Vertus,  8c  ce  en  tous  droits  de 
Jultice  , Regale  , Mouvance  , Garde  , Patronage  , fors  le  rclfort  8c  fouve- 
rainecc'. 

Du  mariage  dudit  Jean  Galeas  & de  ladite  Ifabel  ne  fortit  point  d’enfans: 
mais  leditjean  Galeas  fe  remaria  avec  Caterine  Vifcomte  fille  de  Barnabe  Vif- 
comte  , d’où  vint  Philippes  Marie  Duc  de  Milan  mort  l’an  1447.  fans  lignée , 8c 
avant  luy  fon  frere  Jean  Marie  Duc  de  Milan.  Sclaifferentleurfœur  Valentine 
de  Milan  , qui  époufa  Louis  Duc  d’Otlcans  fils  de  Charles  V.  en  l’année  1388. 
Par  le  contrat  de  mariage  ilell  porte  entre  autre  chofe , que  le  Comté  de  Ver- 
tus demeurera  auditjean  Galeas  pere  de  ladite  Valentine  fa  vie  durant  feule- 
ment, 8c  après  fon  décès  appartiendra  à ladite  Dame  Valentine  fa  fille.  Ce 
mariage  fut  confommé  en  l’année  1389. 

Marguerite  fille  de  V alcntine  aptes  la  mort  de  Philippes  fon  frere  avenue  l’an 
14x0.  polfeda  ce  Comte,  qu’elle  porta  en  la  famille  de  Richard  de  Bretagne 
Comte  d’Ellampes  fon  mary  : duquel  mariage  nafquit  François  Duc  de  Brcta- 

Snc , qui  luy  fucceda  au  Comté  de  Vertus , dont  il  fit  don  i fon  ballard.  De  ce 
aftardeft  iduc  laMaifon  d’Avaugouren  Bretagne , qui  a jouy  paifiblement  du- 
dit Comté  , 8c  quand  le  Procureur  General  s’elt  continué  demandeur  en  réu- 
nion au  domaine , 8c  fait  faifir  ledit  Comté , les  fieurs  d'Avaugour  s’y  font  oppo- 
fez , 8c  par  quatre  diverfes  fois  obtenu  de»  Arrcfts  provifionaux  de  main-lcveeà 
leur  profit  du  ta.  May  1563. 5c  Z3.  A0UII1567.  Par  les  patentes  du  Roy  Charles 
VI.  du  zi.  Janvier  1403.  efl  dit  que  ledit  Duc  d'Orléans  8c  fa  femme  tiennent  du 
Roy  le  Comté  de  V crtus  noblement  8cnnëmcnt8ccn  Paierie , 8c  luy  eft  permis 
défaire  tenir  par  leurs  gens  les  grands  jours  pour  ledit  Comté  de  Vertus  en  telle 
ville  qu’il  luy  plaira  dans  fes  tettes  de  Champagne , comme  il  faifoit  en  fon  Du- 
ché d'Orlcans. 

Il  y a quelques  mémoires  anciens  qui  portent  que  le  Comte  de  V ettus  eft  ve- 
nu au  Roy  par  confifcacion. 
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LE  COMTE'  DZ>  VEX1H  LE  FORMANT. 
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EN  1 année  1138.  il  y eut  de  grands  troubles  excitez  en  France  apres  la  mort 
de  Henry  I.  Roy  d’Angleterre  i car  Geoffroy  Comte  d'Anjou  qui  avoir 
epoufé  fa  fille  Matildc , & Henry  fils  aifnc  defdits  Geoffroy  6c  Matildc , depuis 
Roy  d’Angleterre  fécond  du  nom  , prétendirent  que  le  Royaume  d'Angleterre 
6c  le  Duché  de  Normandie  leur  appartenoient , contre  Efticnnc  Comte  de  Bou- 
logne Roy  d'Angleterre , fils  d’Adele  feeur  dudit  Roy  Henry  I. 

Le  Roy  Louis  lejeune  aida  Geoffroy  Comte  d'Anjou  & fon  fils  Henry  II.  lef- 
qucls  ayant  conquis  le  Duché  de  Normandie luy en  firent  hommage,  & luy 
donnèrent  pour  les  frais  de  la  guerre  le  Comte  du  Vexin  le  Normant.  Voicy 
comme  en  parle  le  Continuateur  d'Aimonius  Monachus  libro  j.  cap.  34.  Gaufn- 
dm  Cornes  Andegavorum , & Henriem fiitm  ejm  , qui  pojl  regnum  Anglorum  obtinuit, 

Regém  Ludovimm  adierunt , (fi  ei  de  Stephano  Anglorum  Rege  conque  rentes  monjlrave-  , 

ru  ni  quod  ip/è  ru  injujiè jud  jura  au  fin  bat , 'vide  lue  t Regnum  Anglia  (fi  Ducat  um  Nor-  • \>,;B  u 
mania.  Vnde  Rex  volens  omnes  jujiè  acrationabiliter fient  Rrgiam  mayjlatem  eonaecet 
manut encre , (fi  nnicuiqnejm  juum  eonfervare,  cum  magne  exercitu  Normanniam aggri** 
dieu  s manu  fort  i cam  eepil.  guam  Henri  ec Jilio  t omit  h Andegavorum  reddidit , (fi  t um  • n«*.hc. 
pro  eadem  terra  in  hominem  Ligium  aeeipit  : llle  i toque  pro  codât  ojibi  ad jutorio  G au  fri  do  ^cta&cU. 
pâtre  ton  codent  e * Vilcafinum  Nortmannieum , quod  rji  inter  * Jtam  (fi  * Andolam  Regifu^0"™' 
Ludovic  0 totum  immune  dédit  : in  qua  terra  continent ur  hac  cafieUa  (fi frmitaies , ■*  Gijor- 
tium , b Neelfi , Strtpiniacum , c Dangutium , 4 Garnaehes , Harachivilla , Cajlrum  no - 
vum  , e Rau dément , 1 Braium , Tronutium  , Bufchale , Negrntum  fuper  Andelam , (fi  qua- 
dam  alia.  La  mcfmc  chofe  cft  répétée  dans  l’Hiftoirc  intitulée  , Gejla  Ludovici 
Régît  filtj  Ludovic  i Grofi'i,  page  157. 

Depuis  en  l’année  1173.  ledit  Roy  Louis  lejeune  mariant  Marguerite  de 
France  fa  fille  à Henry  filsde  Henry  IL  Roy  d’Angleterre,  luy  bailla  le  Vexm  en 
mariage.  Ce  Henry  couronne  Roy  d’Angleterre  mourut  fans  enfans  l’an  1183. 

6c  cette  Marguerite  fa  femme  fc  remaria  avec  Bêla  111.  Roy  de  Hongrie,  qui 
mourut  1196.  Le  Continuateur  d’Aimoin  en  parle  ainfi  : Margarita  fociata  fuitma- 
trimonio  Henrico  filio  Henrici  Regu  Anglorum  (fi  Alienoridu  uxortsfia , qui  pojlea  in  fo- 
lio regni  Anglia jublimalmfuit.  yiUafinenfemautem  ter  ram  dédit  Rex  Margarita f lia  fia 
in  matrimonio , quant  Henri  cm  Rex  Anglorum  pater  iÜim  Henrici  ipft  immunem  concef- 
ferat . 

Le  Roy  d’Angleterre  Henry  le  Vieil  , nonobftanr  que  ladite  Marguerite 
n’euft  point  eu  d’enfansde  fon  fils  retint  le  Comté  du  Vcxin,  prétendant  qu’il 
cftoit  un  membre  du  Duché  de  Normandie,  6c  en  l’année  1187.  debatit  le  don 
qui  en  avoir  elle  fait  au  Roy  Louis  lejeune.  ce  qui  futcaufe  de  recommencer 
la  guerre  en  l’année  1193.  que  fit  le  Roy  Philippcs  Augufte  pour  le  recouvre- 
ment du  Vcxin.  Rigordus  auteur  du  temps,  en  la  vie  du  Roy  Philippcs  Augufte 
page  193-  en  parle  ainfi  : Anne  1193.  pridtc  laus  Apriiu  Vhil'tppm  Rex  coUetlo  exercit» 
cepit  Gijortium , (fi  brtvi  t emporte  elapfo fiatio  totum  Vulcafinum  Hortmannicum , quod 
Rex  Anglia  injufte pofii débat , in fiam  redegit pet tjl.it cm. 

Et  depuis  par  le  traité  fait  l’an  1193.  au  mois  de  May  entre  le  Roy  Philippcs 
Augufte , 6c  Richard  I.  Roy  d’Angleterre , les  Comtez  du  Vcxin , 6c  d’Evrcux 
demeurent  au  Roy  Philippes  Augufte  6c  à fes  fucccffeurs. 

VIERZON  en  Berry.  LVRT. 

T Es  Comtes  dejuliers  ayant  pofledé  les Chaftcllenies de  Vierzon,6c  de Lury 

__>cn  Berry  l’efpacc  de  deux  cens  ans,  elles  furent  confifquécs  fur  Guillaume  ««o**  r- 
Marquis  depuis  Duc  dejuliers,  comme  ayant  fuivy  le  par»y  du  Roy  d’An- 
gleterre. Mais  en  l’anncc  13^1.  le  Roy  les  rendit  au  fils  dudit  Guillaume  , de  JJ*-"** 
mcfmenom  Duc  dejuliers , 6c  ce  nonobftant  que  l’année  precedente  le  Roy 
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cuft  fait  don  dcfditcs  Chaftellenies  àjean  Comte  de  Po.éliers , Duc  de  Berrv  le 
S“‘d°""a«‘WeI4I,la  Chaftellcnie de Lury  id’E^ 

Neantmoins  cette  reftitution  ne  fut  pas  fi  bien  exécutée  1. 

f'  Chapes  V.  fit  un  traité  avec  GuiUaume  Duc  dejuliers  Ic'de  GucMrcs^Âr 
fes  deux  enfans , pour  raifon  de  ces  deux  terres  prétendues  par  eux  Je  oui  df 
foient  qu’elles  avoient  eftéufurpées  fur  eux  mr  ,1..,.  p > “ V.1™* 
que  le  Roy  fouftinft  qu’elles  avoient  efté  juftement  confifqudeVpoul'ato^rVuîw 
le  party  Anglois.  Le  Roy  toutefois  pour  obliger  ces  Princes  à iL  * ,y 

*£  » sas 

VILLEBOlSen  Engouimoüy 
Diocefe  de  Pmgueux. 

LE  Procureur  General  lors  de  l’execution  des  lettres  patentesde  la  réunion 
generale  du  domaine , fit  procéder  par  voye  de  faille  Air  la  icrrr  /v  <;-■ 

peau  "le  Dame  Gbb  S ’ nZ  Nfcrta.  d’Anjou  Comte  de  S.  F«- 

pîo De  ««e  *»cl  i U C«*r, 

ïœîsïïK'ïï: 

Sï  “ reVCtr,°n  du  Co™  «'^oalcfmli  la  fiï 

tn  l'année  1349.  ladite  Jeanne  Reine  de  Navarre  Comtefle  d’EnemiMln. 
îes0Am*i<f  at>rCS h m°rC '? Ru°y  (can  mit  cn  fa  mi< le  Comté  d’Engouklmequo 
Fra^/Zrr'  PnV.iCb,a"'a/ChjrlCS  d’EfPag"'  Su‘  fut  Conncllablc^de 
main  dom  rn/  T » aPrc‘  fa  mort  lc  R°y  reprit  ledit  Comté  en  fa 

Anlu;.  ï fi  d B"C  C Royde  Navarrc  ,flu  de  ladite  Jeanne  fc  joignit  avec  les 
derell  r ' guetreouverte  au  Roy. Ce  qui  fil  t caufc  que  le  Roy  traita  avec  luv 

de  telle  forte  que  le  Comte  d’EngoulefmtUmcura  au  Roy  ’’ 

fort  à Remn„Ced  T'u  *ouft  ’ lc  R°y Jem  bailla  la  Challcllenie  de  Rochc- 
Lt2  Mareuil,  qui  luy  bailla  en  échange  la  ChafteUemedeVille- 

aTersEnn " T fm'  '?6'  Ed°Üatd  PtmCe  dc  Gallcs  cn  la  faille  de  Poi- 
PAnHms  fnC?Tr  C RoyJcin  ’ tiU'  p°ur  fa  ran,ion  entre  autres  choies  cédai 
d’Enf  1 “ da  Guyenne  , A particulièrement  la  ville  d’Engouleline  & pai» 

Itt  ir  ; ™^  d,î  Çalles  pourfuivant  l’execution  dudit  trah/ne 
occupé  “LïT0"  J* J*  xîeurs  terrcs  ’ entre  autles  de  Villebois  tenu  & 
de  ce  domaîle  iï'  d' Mareull;°n  nc  UilToir  pas  pourtant  de  compter 

toS^„à,,ïh,œbte'  cornme  d Pe  voit  pa  r un  extrait  d’un  co^du 

“ mois  d'Avril  de  l’an  1364.  ledit  Prince  de  Galles  Duc  d’Aqui- 

céda  audUir"rhan  k«VertdnRcm0nd  de  Marena  - Par  ‘'quel  ledit  de  Mareuïl 
céda  audit  Ptmcc  kfdits  Challcl  Je  ChafteUenie  de  Villebois,  qui  luy  avoient 


à 
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efté  ( dit-il)  autrefois  * donnez  par  le  Roy  de  France.  Et  ledit  Prince  en  contref-  ■ M^far  ;< 
chance  luy  bailla  la  Chaftellcnie  dcGrefignac  en  Périgord  , Marfal , Anjac,  h™”'"*. 
S.  Amant , ic  Granct  dépendans  de  Ton  chaftcl  de  Boutevüle , & mille  livre»  l£2***° 

d’Eftrclins.  . fffSL  * 

Depuis  en  l'année  rj«9.  le  Roy  Charles  V.  pour  les  agréables  ferviccs  qu'il 
avoir  rcccus  de  Raimond  de  Mareuil  luy  donna  ladite  terre  de  Villebots  pure- 
ment & Amplement , confirmant  les  precedentes  donations  à luy  faites  par  les 
predeccflcurs  de  ladite  terre.  Sur  lequel  don  il  faut  voir  ce  qui  tut  dit  lors  de  l’en- 
regiftrement  en  la  Chambre  des  Comptes  au  mois  de  Juillet  1369. 

Eu  l'anncc  fuivantc  1370.  fut  donné  l’Arreft  de  la  confifcation  de  Guyenne,  1 3 7 
& de  tout  ce  que  jouifloit  le  Roy  d’Angleterre  en  1 rance. 

Depuis  ce  temps-là  il  appert , que  lors  que  l'on  a compté  à la  Chambre  des 
Comptes  du  Domaine  d'Engoulmois , fur  l’article  de  ViUcbois  a toujours  elle 
misneant,  attendu  que  Rémond  de  Mareuil  en  jouiffoit,  toutefois  y avoir  docett 
de  dent.  & en  un  autre  compte  de  l'an  140s-  en  l’article  de  V illebois  il  y a néant, 
parce  que  Geofroy  fils  de  Rémond  de  Mareu  il  la  tient  par  don  du  Roy , & y a en 
marge  , de  cetero  no» (cribâMT.  Et  toutefois  jufques  en  l’année  1505-  au  compte  du 
Receveur  du  domaine  d’Engoulmois , Villebois  y eft  comme  auparavant , mais 
il  y a néant , parce  que  le  licur  de  Mareu il  la  tient.  . 

Tellement  que  le  fondement  dudit  Comte  de  S.  Fargeauic  de  fa  femme  eft 
le  don , & quelque  cours  de  prefeription.  Quant  au  don , la  qualité  du  domaine 
y reliftc , joint  que  l’on  voit  que  depuis  ledit  don  ladite  terre  eft  revenue  au  Roy 
par  confifcation. 

Pour  le  regard  de  la  prefeription  , elle  ne  peut  avoir  lieu  contre  le  Roy  tant  f u ^ ^ 
pour  la  qualité  domaniale  , que  cours  des  guerres  continuelles.  Mais  fur  tout 
eft  a coniidctcr , que  depuis  ce  temps  le  Comté  d’Engoulefmc  a cftéhors  des 
mains  des  Rois,  & par  eus  baillé  en  apannage  aus  puifnezde  la  Maifon  de  Fran- 
ce, depuis  l’an  1394.  jufques  en  l'an  1530.  que  décéda  Madame  la  Regente, 
auquel  temps  ledit  Comte  érigé  en  Duché  fut  rcüny  à la  Couronne , quoy  que 
des  l'an  1514.  il  l’euft  efté. 

Il  eft  certain  , que  pendant  les  apannages  ne  fe'peut  faire  don , traité , ou  ac- 
cord au  dommage  du  Roy , & la  prefeription  n’a  pu  courir , ny  pour  le  corps  en- 
tier dudit  Comté , ny  pour  les  membres,  il  faut  Ravoir  fi  ce  procès  a efté  jugé. 

Monficur  le  Duc  d’Efpernon  eft  à prclcnt  Seigneur  de  cette  terre , érigée  en 
Duché  & Pairrie  fous  le  nom  ic  appellation  de  la  Valette  en  faveur  de  Bernard 
de  la  Valette  l'on  fils. 

R a 1 M o N D de  Mareuil  i3«9. 

GBOimOYde  Mareuil.  1409. 

G u Y le  Mareuil  1. 1440. 

Jean  de  Mareuil.  1490. 

G u Y de  Mareuil  II.  1515. 

r 

Gabrielle  de  Mareuil  époufa  Nicolas  d'Anjou  Mar- 
quis de  Melieres  en  T ourainc  , Comte  de  S.  Fargeau. 

Renee  d'Anjou  fille  unique , qui  époufa  l'an  156s. 

François  de  Bourbon  Duc  de  Montpcnfier,  Duc  de  SJFargeau. 

Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  , pere  de  Matio 
de  Bourbon  Duchefic  d’Oilcans.  mortiSoS. 
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V S S O N en  Auvergne. 


Mjric  fille  dudit  Duc  de  Berry  époufa  en  troifiémcs  nopcesjean  de  Bourbon 
lors  feule  ment  Comte  deCISIrmont , puis  Duc  de  Bourbon.  Leditjean  Duc  de 
Berry  ayant  confiderc  des  l’an  1386.  qu'il  n'avoit  qu'un  fils , Sc  que  la  plufpart  des 
Duché*  de  Comte*  qu’il  poffedoit  eftoient  venus  pat  don  & apannage  d#s  Rois 
de  France  voulut  qu’en  cas  qu'il  vinft  à dccedct  fans  malles , ce  qui  avint , ou 
fes  martes  fans  martes , que  tous  les  Duché*  & Seigneuries  qu'il  poflcdctoit  au 
jour  de  fon  décès . fu lient  propres  héritages  de  domaine  du  Roy  de  de  la  Couron-  ; 
ne  fous  certaines  conditions  de  donner  par  le  Roy  à fes  filles  quelques  lommes 
de  deniers  defignées  par  l'aûe  fait  de  cei  de  parce  qu'à  caufe  de  ce  don  fait  à la 
Couronne  il  ne  pouvoir  tranfportet  aucunes  de  fes  terres  a fa  fille  Marie , il  eut 
recours  au  Roy  Châties  VI.  qui  luy  permit  de  donner  à ladite  Marie  de  à fon  fii- 
tur  époux , le  Duché  d’Auvergne  , de  le  Comté  de  Mompenliet , de aux  martes 
iffus  d'eux  tant  que  la  ligne  mafculine  durerait,  de  en  defaut  d'icelle  ordonna 
que  ces  Seigneuries  rctourneroient  à la  Couronne.  Duquel  don  bit  a ladite  Ma- 
rie furent  excepte*  le  Vicomté  de  Carlat,  la  ville  de  Montferrant,  de  le  chaltel 
d’Üflbn , qui  demeurèrent  unis  à la  Couronne,  ce  que  le  Roy  accorda  par  fes 
lettres  donnéesà  Paris  1400. 
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MEMOIRES 

DU  DROIT 

DA  U B E I N E < 

SUR  LE  FAIT  DES  BIENS  DE  FRANCE 
lailTcz  par  le  Duc  de  Mantoue. 

SI  LE  D RO  JT  D'AV  B E I N E A LIE  V 
contre  les  Princes  fouverains  ejhangers. 

SI  LES  PA  RE  NS  FRANÇOIS  PEVVENT 
prétendre  la  part  prétendue  parleurs  parens  efirangers } 
à V exclufion  du  Rty. 


Nnnn 


F e d e R i c Duc  de  Mantouc. 
Marguerite  Paleologuç. 


Guillaume  Duc  de  Mantouc,'  Ludovic  de  Gonzague,  Duc 
Elconor  d'Aultrichc.  de  Nevers  à cautc  de  Henriette 

de  Cleves  fa  femme. 


?• 

Vincent  Duc  de  Mantpuë. 
Elconor  de  Medici. 


6. 

Vin- 

cent 

Duc 

de 

Man- 

touc. 


j.  4. 

Ferdi-  François 
n a n d Duc  de  Man- 
Duc  de  touë. 

Man-  Marguerite 

touë.  de  Savoye. 


Marie  de 
Mantouc. 
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Charles  de  Gonzague  Duc 
de  Nevers,  8e  Duc  de  Mantouc  I. 
mort  Fan  11557. 

Caterinc  de  Lorraine. 

, I 

! 

> * * 

Charles  de  Ma-  As- 
Gonzague,  RIE,  NE. 
mort  avant  fon 
pere,  epoufa 
Marie  de  Man- 
touc. ) 

. * — — * 

8. 

Charles  II.  Leonor. 
Duc  de  Mantouë 
qui  vit  à prêtent. 
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:rDuc  de  Man- 
rc  Italien  natu- 
nomme  Char- 

Mantonc  ledit 
ca  de  Mantoue 

iX  Uc  Montierrac , te  tenta  a jvtantoue  tuy  « ton  fils  > 6c  pour 


afleurer  davantage  fa  Maifon , 6c  prévenir  pliificurs  dirtiaulccz  qui  pouvoieut 
naillrc  pouffe  fucceflion  dcfdits  Ellats -,  il  lit  le  mariage  de  fondit  fils  Charles 
avec  Marie  fille  unique  de  François  quatrième  Duc  de  Mantoue , 6c  de  Mar- 
guerite de  Savoye  etrangers.  , . , 

Ledit  Prince  Charles  mourut  à Mantoue  avant  Ion.  pere,  6c  n'a  laifle  qu'un 

fils  qui  cil  i prefent  Duc  de  Mantoue  , 6c  une  fille. 

Il  cil  certain  que  Charles  dernier  Duc  de  Mantoue  cfloit  né  François  r mais 
aulli  il  faut  reconnoiftre , quels  fucceflion  de  Mantoue  luy  eftant  échcuc  il 
quitta  la  France,  s’habitua  en  Italie  pour  y faire  fa  demeure  perpétuelle , 6c  de 
fait  il  y cil  mort 

L'on  en  peut  dire  autant  de  fon  fils  Charles , 6c  bien  davantage  : car  outre 
qu’il  elt  mort  en  Italie , il  avoir  epoufe  une  Dame  cftrangerc , de  laquelle  il  a eu 
le  Duc  de  Mantoüc  qui  eft  aujourd’huy , 6c  qui  tait  fa  demeure  à Mantoue. 

Par  la  Loy  de  ce  Royaume  ,1e  Duc  de  Mantoue  cil  vrayaubein  ,6c  n'ayant 
point  de  lettres  de  Naturalité , la  règle  des  Edits  6c  Ordonnances  de  France  le 
déclare  tel , 6c  ainli  incapable  de  recueillir  les  biens  de  fonayeul  qui  font  en 
France  ,-en  quelque  forte  que  ce  foit , foit  par  donation , teftament  ou  autre- 
ment. L’origiile  6c  la  demeure  font  requifes  enfemblc , l’une  l'ansl’autre  ne  fert 
de  rien.  , - 

Entre  les  marques  qui  font  donner  cette  qualité  d'Ellranger  , qui  produifent 
les  effets  remarquez  cy-dclVus , l’on  y adjoulte  celle-cy.  Si  le  François^,  qui  s’ell 
retiré  de  France  .ayefeu  félon  le  lieu  où  il  s’efi  retiré  j s’il  y a accepte  charge  6c 
employ.  ce  qui  fe  peut  appliquer  au  fait  qui  feprefente,  l'aycul  6c  lepereaudic 
Duc  ont  vefeu  i rîtalicnc  .n’ont  pas  feulement  accepte  del’employ  en  Italie, 
mais  pris  polfefiion  d'une  fouverainccé , 6c  des  biens  fans  proportion  plus  grands 
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Italie ,qu’on  ne  fedoit  parimaginer  qu’ils ayent  jamais  eu  incemiondc  retourner 
en  France  pour  y cftablirleut  domicile. 

De  ce  que  deflus  l’on  peut  conclure , que  ny  le  Duc  de  Mantouc  ny  fa  (heur 
ne  peuvent  rien  prétendre  aux  Duchezdc  Ncvers  de  de  Retelois , ny  aux  autres 
feigneuries  de  biens  que  poffedoit  en  France  le  Duc  de  Mantouc  leur  ayeul  pa- 
ternel. 

Contre  cette  conclufion  l’on  peut  dire  en  faveur  du  Duc  de  Mantouc  : Que 
le  droit  d’Aubeinc  eftably  en  France , ne  doit  avoir  lieu  contre  les  Princes  fou- 
verains  ; que  cela  fe  peut  prouver  par  quelques  exemples  anciens. 

Que  le  Roy  d’Efpagnc  jouît  du  Comte  de  Cliarolois  fous  la  fouverainctc  du 
Roy  fans  lettres  de  Naturalité. 

Que  fi  les  Princes  fouverains  eftaient  obligez  de  demander  au  Roy  des  lettres 
de  Naturalité , il  femble  qu’ils  dérogeraient  à leur  fouveraincté,  <5c  ce  ferait  fe 
déclarer  du  party  François. 

Que  Frideric  Duc  de  Mantouc  ayeul  du  dernier  Duc  de  Mantouc  avoit  ob- 
tenu des  lettres  de  Naturalité  pour  fes  enfans  de  defeendans , qui  ont  clic  véri- 
fiées. ' , « 'V 

Ec  enfin  que  ledit  dernier  Duc  de  Mantouc  en  avoit  obtenu , mais  non  véri- 
fiées en  la  Chambre  des  Comptes. 

A ccja  l’on  répond  que  les  loix  d’Aubeine  , de  l’ufage  obfervéde  long-temps 
en  Francc.ne  font  point  de  diflinâion  entre  les  particuliers  & perfonnes  privées, 
de  les  Princes  ,foit  fouverains  ou  autres  : elley  comprennent  les  uns  de  les  autres 
pour  ce  qui  elt  des  terres  & feigneuries  fituces  dans  ce  Royaume.  Qu’il  eft  cer- 
tain que  le  Prince  fouverain  peut  faire  une  loy  utile  à foy  & à l'on  Eliat , de  par 
confcquent  nuiliblc  à d’autres  non  fujets;  de  ces  loix  ont  lieu  contre  tous  les 
Etrangers,  s’il  n’yatraité  ou  couftume  approuvée  de  autoriféc  par  lettres  pa- 
tentes , ou  privilège  de  déclaration  du  Roy  verifiezaux  Cours  fouvcraincs.' 

Si  quelques  uns  onefagemerit  confideré  qu’il  citait  foie  dangereux  de  rece- 
voir indifféremment  toutes  fortes  d’Eltrangers  dans  ce  Royaume , parce  que  dif- 
ficilement ils  perdent  l’affeûion  qu’ils  ont  pour  leur  par»,  ont  toûipurs  de  l’in- 
clination pour  leur  Prince  naturel , de  le  fervent  plus  volontiers  que  le  Roy  qui 
les  a receusen  fon  Royaume  : Que  ne  peut-on  point  dire  (i  l'on  permet  indiffé- 
remment aux  Princes  eftrangers  de  fnccederence  Royaume , ou  d’y  faire  des 
acquifitions  des  grandes  terres  de  feigneuries,  fans  connoilfance  decaufe  ; par 
ce  moyen  ilsontgrand  nombre d’ofliciets , ferviteur»  de  vaffaux  qui  peuvent  y 
former  des  frétions.  Les  exemples  des  Ducs  de  Guyfe , de  Mercure , de  Mayen- 
ne de  autres  font  aflez  recens  en  ce  Royaume , où  ceux  de  ces  familles  ont  fait  de 
formé  des  partit  contre  nos  Rois , fe  font  efforcez  de  ruiner  la  Maifon  Royale, 
ont  afpiré  à la  Royauté.  ' , 

La  qualité  de  Prince  fouverain  qu’a  le  Duc  de  Mantouc , n’efl  pas  telle  que 
des  Princes  abfolus  qui  poflcdcntdes  Royaumes  de  font  abfolument  fouverainst 
il  eft  pluftoft  de  la  condition  des  tnburairesdcfeudataires.  Ce  qui  s’cffpaffé  de- 
puis quelques  années  en  Italie  monftre  aflez  fa  condition , de  qu’il  n’eft  pas  abfo- 
iument  fouverain  eflant  Prince  de  l’Empire. 

Mais  quand  il  ferait  Prince  abfolumcnr  fouverain , ceux  qui  ont  maintenu  les 
droits  du  Roy , ont  toujours  fou  (tenu  que  les  Princes  les  plus  fouvprains , s’ils  ne 
font  naturalifez , ne  font  pas  capables  de  fucceder  ny  recevoir  aucun  bien  en 
France  en  vcrtuxf’inllituuon , l'ubftiturion,  ou  autre  difpoûtion,  mcfme  tcfla- 
mentaire. 

Les  loix  dt  noftre  ufage  ne  font  aucune  diftinétion , elles  comprennent  toutes 
fortes  de  perfonnes  eftrangercs,  pluficurs  Princes  s’y  font  foùmis*volon!.iirc- 
ment  pour  fucceder , pour  poffeder  des  biens  en  ce  Royaume , de  pour  y acqué- 
rir, brefpoury  faire  toutes  les  fonétions  des  naturels  François. 

En  voicy  quelques  exemples. 

En  l’année  1478.  Jean  de  S.  Romain  Procureur  General  aa  Parlement  de  Pa- 
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iis,  4c  Franco»  Halle  Advocat  du  Roy, firent  une  prorcllation  entre  les  mainsdu 
Greffier  çle  la  Cour,  qui  porte , Que  les  terres  & feigncurics  autrefois  tenues  par 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  mouvantes  du  Royaume  .entre  lefquelles 
elfoient  le  Duché  de  Bourgogne  4c  les  Corniez  de  Malcon  4c  d'Auxerre,  appar- 
tenoicnt  au  Roy , non  feulement  par  droit  de  confifcation  dcaufc  des  rebellions 
dudit  Duc,  mais  aufli  par  droit  d’Aubeine,  parce  que  Marie  fille  dudit  Duc  choie 
chrangere  née  à Bru  selle  en  Brabant  hors  le  Royaume.  Par  cet  acte  l’on  voie 
que  les  Officiers  du  Roy  tenoient  que  les  enfans  nez  en  pays  cftranger  d’un  pere 
François  tel  qu'choit  ledit  Duc  Charles  né  à Dijon  au  Duché  de  Bourgogne , de 
Prince  du  fang  Royal , choient  reputez  pour  Aubains  4c  étrangers , 4c  incapa- 
bles de  fuccedcr  aucunes  feigncurics  du  Royaume. 

Ce  fécond  exemple  ch  d’autant  plus  remarquable,  qu’il  eft  entre  les  prede- 
eefleurs  des  Princes  4c  Priqreffes  qui  font  àptefent  en  différend , 4c  pour  les  mef- 
mes  terres  4c  feigncurics.  Pour  le  bien  entendre  il  eh  befoin  d’en  voir  la  Généa- 
logie. 

J e an  de  Bourgogne  Due  de  Brabant , Comte  de  Nevers  ; Retel  4c  Eu, 
Baron  de  Donzy , 4cRofoy , fieurdc  S.  Valéry , Iflcs , Chiburfe,  4cc. 

• 1.  Jaquclinc  d’Ailly.  z.  Paule  Brolfc. 

r - - - 

du  ^ mur  Mge,  du  L.  muriage. 

Charlotte  de  Bourgogne.  Elisabeth  de  Bourgogne. 

Jean  d’Aibrcc  lire  U'Orval.  Jean  de  Clcvcs  fils  d’Adolfc  Duc  de  Clcvcs. 

! -,  . I 

Marie  Helenb  Engilbert  de  Clcves. 

4’Albrct.  d’AIbrct.  I 
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Charles  de  Clcves.  ' L o u i s de  Clcvcs. 

Engilbert  de  Clcvcs  fils  d’Elifabeth  de' Bourgogne , fille  aifnce  de  Jean  de 
Bourgogne  , pretendoie  le  Comté  de  Nevers  principale  terre  de  la  Maifon. 
Charlotte  puifnée , outre  une  donation  dont  clic  fc  fervoit , difoit  qu’Engilbcrc 
Ton  neveu  cftoit  cftranger  ne  hors  le  Royaume , non  capable  d’y  recueillir  au- 
cune choie.  Engilbert  difoit  qu'il  n'eftoic  cftranger , carde  plufieurs  coftez  il 
cftoit  proche  parent  de  la  Maifon  de  France  » 6c  que  mcfmes  il  eftoit  coufin  ger- 
main du  Roy  Loui>  XII.  Cette  contention  vint  jufqucs  aux  armes , & de  plus  il 
y eut  procès  au  Parlement , où  il  fut  ordonne  un  fcqucftrc  fous  la  main  du  Roy. 
Enfin  le  Roy  Louis  XII.  évoqua  la  caufe  a fa  perfonne  , 6c  la  fit  inftruire  par  deux 
Mjiftres  des  Rcqueftcs  avec  les  Evcfques  de  Paris  6c  d’En^oulcfme  , 6c  leur 
rapport  oiiy , le  Roy  accommoda  l’affaire  par  le  moyen  d’un  double  mariage. 
Le  premier  de  Charles  aifnc  dudit  Engilbert  avec  Marie  d’Albrcç  fille  de  ladite 
Charlotte  : l’autre  de  Louis  de  Clevcs  puifnc  .dudit  Engilbert  avec  Heleine 
d’AIbrct  puifncc  de  ladite  Charlotte , 6c  en  fuite  le  partage  fut  fait.  Le  Juge- 
ment du  Roy  cft  du  14-  O&obro  1504.  homolàgnc'  en  Parlement  le  17.  Janvier 
enfuivant. 

Ce  troificme  exemple  cft  fort  confiderable  cftantde  la  Maifon  de  Mancouë, 
qui  monftre  une  abfoluë  neccifitc  d’obtenir  du  Roy  la  grâce  de  fuccedcr  en  fou 
Royaume. 

En  l’année  1^39.  Frideric  Duc  de  Mantouë  6c  Marguerite  Paleologue  fa  fem- 
me & leurs  enfans  ,dautant  qu’ils  cftoientcftrangcrs  ,obtindrcnc  du  Roy  Fran- 
çois L des  lettres  de  Naturalité , par  lefquelles  ils  forent  difpenfc*  de  la  rigueur 
des  loix'faitcs  contre  les  Eftrangcrs , 6c  de  pouvoir  jouir  6c  pofleder  toutes  fortes 
de  biens  tn  fon  Royaumc#.commc  les  naturels  François  , 6c  d’en  difpofer  par  do- 
nations yteftamens , du  autres,  difpofitions  ,3c  qu’aprés  leur  more  leurs  enfans  6c 
heritiers  ou  autres , en  faveur  dcfqucls  ils  auroient  difpofé , leurpeuflent  fuccc- 
der  airtfi  que  s’ils  eftoicnt  originairement  nais  en  ce  Royaume. 
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Le  4. exemple  cft  fort  mémorable.  Laurent  de  Mcdici  Duc  d’Urbinvinc  en 
France , fc  maria  avec  Marguerite  de  Boulogne , fc  d’eux  vimCatCfinc  de  Mc- 
dici mere  de  trois  de  nos  Rois , hcritieresdes  biens  fcituc2  tant  en  France  que» 
ailleurs.  Le  Roy  François  I.  *_i&roya  fes  lettres , qui  portent  que  fa  Majeftc'  avoic 
toujours  tenu  le  feu  Duc  d’Urbin  fon  cou  fin , delà  fille  capable  de  habiles  de  fuc- 
ceder  à toutes  perfonnes,  dt_iulli  qu’on  leur  fucccderoit  tant  par  difpofition 
teftamentaire  qu'autrement,  fans  que  fous  prétexte  que  ledit  Duc  d’Urbindc 
fafille  croient  nez  hors  le  Royaume  ,ie  Roy  ou  fes  fucccfieurs  peuflent  préten- 
dre aucun  droit  es  biens  & iucccflions  cchcuès  à ladite  Catetinc  de  Medici  par 
la  mort  dcfdits  Duc  de  Duchcflc  d’Urbin  fes  pcredcunerc,  dc.i  toutes  autres 
fucceflîons.  D’abondant  ledit  Seigneur  Roy  donna  dc_L£mit  le  droit  qu’il  pou- 
voit  prétendre  cncestyens,foità  caufc  d’Aubenagc  ou  autrement , dc-uutrc 
luy  donna  la  faculté  d’acquérir  en  France  tous  tels  biens  qu’il  luy  plairoit  , dc.de 
fucccdcr  à tous  biens  dciieritages  qui  luy  pourroient  appartenir  en  France,  & 
d’en  difpoferpar  teftament,  fichue  fes  hcnticis  ou  autres  en  faveur  de  qui  clic 
voudroit  difpoffer  luy  peuflent  fucccdcr. 

Ces  lettres  furent  ponces  à la  Chambre  dçs  Comptes  pour  les  vérifier  : par  Ar- 
reft  du  6.Ji ouft  1519.  elles  furent  vérifiées  à la  charge  qui  fuit , provife  tjuod  Itcrc- 
des  impetr antes  fuit  rtpnicoU.  C’cft  à dire  nez  au  Royaume  dtXcmcurans  en  iceluy: 
ce  qui  avoir  elle  pareillement  ordonné  par  la  Chambre  fur  les  lettres  mention- 
nées en  l'cxeftiplc  precedent. 

Ce  cinquième  exemple  cft  fort  illuftre.  Le  Roy  Charles  IX.  fur  ce  que  Hen- 
ry Duc  d’Anjou  lors  cleu  Roy  de  Pologne , dcXrançois  Duc  d’Alençon  fes- frè- 
res pourroient  cftrc  abfcnsdc-iLcmcurans  hors  le  Royaume,  dt  leurs  enfans  nai- 
ftre.cn  pais  cftrangcr,  déclara  pour  retrancher  toute  occafion  de  divifion  qui 
pourroit  dire  fondée  fur  l’abfcncc  d’eux  dcJe  leurs  enfans , ou  domicile  cftran- 
gcr , fuivant  les  loix  du  Royaume , qu’où  il  arriveroit  qu’il  décédait  fans  enfant 
malles, en  ce  cas  fondit  frère  le  Roy  de  Pologne  comme  plus  prochain  de  la  Cou- 
ronne en  feroit  le  vray  de  légitime  heritier,  nonobilant  qu’il  fiift  lors  abfent  dc_ 
refident  hors  ce  Royaume  , dt.cn  defaut  dudit  Roy  de  Pologne  fes  hoits  malles 
prgcrcez  es  loyal  mariage  viendraient  à la  fucccflîon , nonobilant  qu’ils-fu lien t 
ncz&aicmeuranshorslc  Royaume.  Puis  dt-in  defaut  dcfdits  hoirs  le  Duc  d’A- 
lençon fon  autre  frere , fc-iprés  luy  (es  hoirs  malles  , nonobilant  aufli  qu’il  fut 
abfent  dciiemeurant  hors  le  Royaume  > ne  voulant  pas  que  fefdits  frères  dtleurs 
enfans  fuflent  cenfez  dc_Lcpùtcz  incapables  de  ladite  lucceflîon,  ny  autre  qui 
leur  pourrait  cchcoir  en  ce  Royaume:  au  contraire  leur  demeureraient  tous 
leurs  droits  entiers,  corn  me  s’ils  demeuroic/it  danslc  Royaume  julqucsà  leur 
mort , dc_quc  leurs  hoirs  fuflent  originaires  dt^cgnicolcs. 

Cette  Déclaration  ii  notable  cft  du  10.  Décembre  1573.  vérifiée  en  Parle 
ment , le  Roy  y feant  le  17-  enfuivant , de  .depuis  mifes  au  Trelordps  Chartes  de 
France  , pour  y demeurer  à perpétuité. 

Far  cet  a&c  tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcfliis  Ce  juftific.  Pour  fucccdcr  eu 
France  il  faut  cftrc  dans  le  Royaume , faut  cftrc  naturel  deuriginaire  François, 
dc_LCgnicolc  j dequoy  que  le  cas  qui  fc  prefentoit  du  Roy  de  Pologne  fuit  fort  fa- 
vorable , car  il  avoit  cllé  éleu  Roy  a la  pourfuitc  de  Charles  IX.  la  France  avoit 
tcceu  en  cette  clcétion beaucoup  d’honneur,  fc-iicantmoins  cesconlidcrations 
n.’avoicntpas  prévalu  fur  la  loy  dcJiir  l’ufagc. 

Pour  fes  enfans,  il  fcmblc  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  favorable,  ils  ne  pou- 
voicnr  pas  nailtrc  ailleurs  qu’en  Pologne , ils  efto)cnt  obligez  d’y  demeurer  prés 
delà  perfonne  du  Roy  lcurpcrc:  toutefois,  noftrcufagc  cft  fi  certain  que  pour 
les  rendre  capables  de  fucccdcr  au  tout  /ou  à la  moindre  partie , ils  avoient  bc* 
foin  de  la  graccdu  Roy. 

Sixième  exemple. 

Parle  contrad  de  mariage  de  Hercules  d’Eft  ,fils  aifné  d’Alfonfc  I.  Duc  de 
F crrarc  f &.  Je  Madame  Renée  de  France , fille  de  Logis.  Xll.dc  l'an  1517.  il  cft 
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i'tipulc  cxpreflcment,que  le  Roy  oftroyeroit  des  lettres  ordinaires  de  Naturalité 
audit  Hercules  d’Eft  , 0c  à tous  Tes  enfans  qui  dépendraient  de  ce  mariage. 
Madame  la  Duchcffc  de  Nemours  Anne  d’Eft  ifl'uc de  ce  mariage,  parce  qu’elle 
cftoit  nce  à Fcrrarc  , ne  fc  concerna  pas  de  la  promette  du  Roy  , contenue  au 
contrat  de  mariage  de  Ion  père, obtint  lettres  de  Naturalité  du  Roy  Henry  II. 
l’an  1548.  regiftrées  en  Chambre  des  Comptes  avant  la  contamination  de 
tan  premier  mariage  avec  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife. 

Septième  exemple. 

En  l’année  1601.  Cefar  d’Eft  Duc  de  Modene,  Prince  Italien  prétendit  les 
biens  dclailfezcn  France  par  le  Cardinal  0c  Duc  de  Fcrrarc , contre  Madame  1a 
Duché  tic  de  Nemours.  Elle  luy  oppofa  principalement  qu’il  citait  effranger,  0c 
qu’il  ne  pouvoit  de  ce  chef  rien  prétendre  en  France  : luy  au  contraire , fc  de- 
fendant  ditaitquc  la  loÿ  d’Aubeine  ne  fc  pouvoit  pratiquer  contre  luy  eftanc 
Prince  tauverain  tel  reconnu  par  le  Pape.  La  caufe  fut  cclcbremcnt  traitée  au 
Parlement  de  Paris,  où  par  Arreft  prononce  en  l’audience  le  Duc  de  Modene 
fut  débouté  de  fes  prétentions  comme  Etranger. 

Huitième  exemple. 

René  Duc  de  Lorraine  en  l’année  1505.  obtint  lettres  de  Naturalité  du  Roy 
Louis  XII.  pour  Claude  de  Lorraine  tan  6b.  Ces  lettres  portent  que  le  Duc  de 
Lorraine  craignoit  qu’aprés  tan  décès  on  vouluft  en  vertu  du  droit  d’Aubeme 
empefeher  ledit  Claude  de  Lorraine  tan  fib  né  hors  le  Royaume  de  fucccdcr  en 
fes  biens  qui  y font  allis , 0c  aufli  prétendre  ceux  que  ledit  Claude  pourrait  avoir 
en  France  0c  en  fruftrer  fes  enfans , ou  les  enfans  de  fes  enfans , ou  autres  fes  he- 
ritiers. Que  ledit  Claude  avoir  befoin  d’eftre  habilité  par  le  Roy  de  pouvoir  fuc- 
ceder , tefter  0c  difpofer  de  fes  biens  en  faveur  des  enfans  qu’il  pourra  avoir.  Par 
cés  lettres  le  Roy  luy  accorde  qu’il  puifle  fucccdcr  uiiuejiet  ou  par  teftament, 
0c  que  fes  enfans  luy  pourront  fucccdcr , 0c  qu’il  pourra  acquérir  tels  biens  que 
bon  luy  femblera  en  fon  Royaume. 

Neufviéme  exemple. 

En  la  mcfmc  année  le  Roy  accorda  de  femblables  lettres  à Philippes  de  Gucl- 
dre  femme  dudir  Duc  de  Lorraine  , qui  contiennent  les  mefmes  claufes  que  les 
precedentes.  Ces  deux  lettres  furent  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  avec 
la  elaufe  ordinaire , provifo  quod  h un  de  s impetrentis fint  repnicoU. 

Dixiéme  exemple. 

Médire  Henry  de  la  Tour  Duc  de  Buillon  Prince  de  Sedan  obtint  en  l’année 
1609.  lettres  de  Naturalité  en  faveur  de  fes  enfans , fur  ce  qu’ayant  époufé  Char- 
lotte Caterinc  de  Nafl'au  cftrangcre  , les  Officiers  du  Roy  pourraient  quelque 
jour  prétendre  que  fefdits  enfans  ne  pouvoient  fucceder  aux  biens  qu’il  avoit  en 
France,  0c  qu’ils  appartiendraient  à fa  Majerté  à leur  cxclufion,  de  leurs  heri- 
tiers , ou  autres  au  profit  dcfquels  ib  pourraient  dilpofcr. 

Unzicmc  exemple. 

Le  Comte  de  Vandemont , François  de  Lorraine , en  l’année  1611.  obtint  lett 
très  de  Naturalité  pour  fes  enfans , qui  citaient  nez  d’une  mère  cftrangcre. 

Douzième  exemple. 

Ifabclle  Infante  d’Efpagnc  pretendoit  au  Duché  de  Bretagne  par  reprefent*- 
tion  de  la  Reine  d’Efpagnc  Elifabeth  fa  mère  , fille  du  Roy  Henry  11.  félon  la 
difpofition  de  la  Couftume  de  Bretagne  , par  laquelle  és  fucccfiions  fcudalcs  les 
enfans  malles  ou  femelles  représentent  leurs  père  0c  mere. 

Le  principal  moyen  par  lequel  on  s’eft  défendu  de  cette  prétention , outre  cc- 
luy  de  l’union  faite  dudit  Duché  à la  Couronne,  a efté  ccluy  du  droit  d’ Aubcinc, 
0c  l’on  a fouftenu  que  l’Infante  eftoit  cftrangcre  , incapable  de  recueillir  aucu- 
ne forte  de  fucccftion  en  ce  Royaume.  Que  la  mère  de  ladite  Dame  Infante, 
quoy  que  fille  de  France  , ayant  contracta  mariage  avec  Philippes  II.  Roy  d’Ef- 
pagnc , avoir  perdu  le  droit  de  fucceder  à fes  parens  de  France  pour  les  biens  de 
France , 0c  par  confcquent  ne  l’avoir  pu  tranfmcttrc  à fa  fille , laquelle  de  fon 
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che&nefme , tant  s’cn  faut  qu’elle  peuft  prétendre  droit  en  aucune  fucceffion, 
qu’au  contraire  fi  la  Reine  la  nacre  cuit  eu  quelques  bien»  en  France  ils  ne  luy 
euflent  pas  appartenu , eftant  uni  maxime  certaine , qu’ainfi  qu  un  Fiançois  qui 
s'eft  habitue  en  pais  ellranger  ne  peut  fuccedcr  en  France , auffi  les  enfans  con- 
ceusic  nés  hors  de  France,  de  mcrc  cllrangcre , ou  bien  d'une  Franijoife  mariée 
i un  effranger , ne  peuvent  recueillir  les  fucceflions  de  leurs  parens  demeurans 
en  France , ny  incline  celles  de  leut  pere  Sc  mcrc  és  biens  qui  leur  appartcnoicni 
lors  de  leur  décès , finie*  au  dedans  de  la  France. 

Treiziéme  exemple. 

Charles  Duc  de  Mantouë  4c  de  Nevers , de  la  fucccffion  duquel  il  s agit , ju- 
rant qu’il  avoir  befoin  de  la  grâce  du  Roy  pour  les  enfans  qu’avoit  eu  fon  fils 
(quoy  que  né  en  France  ) de  Marie  de  Gonzague  Princcflc  de  Mantouë , cftran- 
eere  pour  pouvoir  fucceder  aux  grands  biens  qu’il  avoit  en  France , il  en  obtint 
lettres  en  Fannée  1604.  qui  déclarent  les  enfans  iffus  de  ce  mariage  capables 
d’acquérir  en  France, d’y  recueillit  toutes  fortes  de  fuccelfions,  4c  d’en  dilpofer 
par  teftament  ou  autrement.  Davantage  par  les  raefmcs  lettres  le  Roy  déclare 
qu'il  veut  que  G ledit  Duc  convole  en  fécondes  noces , 4c  qu’il  en  au  des  enfans, 
êc  qu’il  marie  les  deux  filles  de  fon  premier  mariage  en  pais  effranger , que  les 
enfans  qui  naiftront  de  ces  mariages  foient  cenfez  François , 4c  qu  ils  jouiücnt 
de  tous  les  droitsqui  font  particuliers  aux  naturels  François. 

Ces  lettres  quoy  que  feellées  du  grand  feau,4cfignécs  par  un  Secrétaire  d E- 
ftac  n’ayant  nas  elle  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes , comme  il  cft  ne- 
ceflaire.fonc  du  tout  inutiles  au  Duc  de  Mantouë  4c  à fa  Coeur, Iculcmér  font  em- 
ployées en  ce  lieu  pour  faire  voir  que  le  feu  Duc  de  Mantouë  a bien  fccu  qu  il 
avoit  befoin  de  ces  lettres , pour  foire  que  fon  petit  fils  peuil  fucceder  a fes  biens 
de  France.  Auffi  ce  Prince  jugeant  bien  que  ce  defaut  de  la  vérification  elloit 
cllcnticl  a creu  qu’il  y pouvoir  rcmcdict  par  fon  teftament , 4c  que  les  enfans 

qu’il  avoïc  en  France  porteroient  quelque  rcfpeék  i fa  dernière  difpofition.  Car 
fans  cela  il  n’eftoit  pas  obligé  de  tefter  des  biens  qu’il  avoir  en  ce  Royaume , Sa- 
chant bien  que  la  reprefentation  en  ligne  direûe  le  garantiffoic  alfcz. 

Ce  nombre  d’exemples  luffit  pour  foire  voit  l’ufogc  de  la  France,  au  moins 
depuis  le  régné  du  Roy  Charles  VIII.  fiexaaementobfervé.qu’ilne  fe  trou- 
ve pas  depuis  ce  temps  un  exemple  au  contraire.  , 

Il  cft  ncantmoins  certain , qu'avant  ce  temps , foit  que  l’on  n euft  pas  allez 
confideré  les  confcqucnccs  d'admettre  indifféremment  les  Princes  cftrangers  à . 
fuccedcr  ou  acquérir  en  ce  Royaume , foit  auffi  pour  d’autres  refpeûs  ,1  on  voit 
que  quelques  Princes  cftrangers  ont  poflëdé  en  France  non  feulement  des  terres 
4c  fcigncurics , mais  des  Provinces  entières  fans  lettres  de  Naturalité  s ou  s ils  en 

ont  eu,  la  mémoire  n’en  cft  pas  venue  jufquesi  nous. 

t.  Les  Rois  d’Angleterre  ont  fucccflivement  recueilly  4c  poflcde  les  1 ravin- 
ées de  Normandie , Anjou  , Touraine , le  Maine  4c  la  Guyenne  1 ce  qui  fut  mef- 
me  autorifé  par  le  craité  de  Brccigny.  ce  qui  a commue  jutqucs  a ce  que  par  fé- 
lonie ils  en  ont  efté  privez.  , , „ _ , 

x.  Marie  fille  de  Guillaume  feigneurde  Monrpclliercpoufal  an  1104. Pierre 
Roy  d’Aragon  : de  leur  mariage  nalquitjaques  Roy  d’Aragon  .lequel  fucceda  d 
fa  mcrc  en  lafeigneurie  de  Montpellier , 4c  en  a joüy  4c  la  poftenccjufquesau 

temps  que  ladite  terre  fut  acquifc  par  le  Roy  Philippe»  le  Bel. 

3.  Guillaume  Comte  du  Perche  Evcfque  de  Chaalons  dcccda  1 an  1 *16.  fa  fuc- 
celhon  futdiverfement  prétendue , particulièrement  par  la  Maifon  Royale  de 
Caftillc , 4c ilfc  voit  par  bons aûesquc  Berengere  de Caftille  Reine  d Angleter- 
re tranfpotta  le  droit  qu’elle  y avoit  au  Roy  S.  Louis , qui  y avoïc  auffi  de  gran- 
des prétentions  4 caufe  de  Blanche  de  Caftille  fa  mere.  : 

L’on  remarque  pluficurs  exemples , par  lefquels  les  Princes  de  Lorraine  ont 
en  pofleliion  de  long-temps  de  recueillir  en  ce  Royaume  toutes  fortes  de  luc- 
ccflions  .particulières.  Ceux 
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Ceux  qui  ont  voulu  apporter  quelque  réponfe  à ces  exemples , principale- 
ment à ccluy  des  Rois  d’Angleterre  , n’onc  rien  dit  qui  puifle  fatisfairc  à une  J ~ 
forte  objc&ion  : il  fuffit  de  dire  ce  qui  a ellé  remarque  cy-dellus , qu’avant  le  rc-  mu.’J! 
gne  de  Charles  VIII.  l’on  en  ufoit  ainfi,  que  depuis  1’ufagc  a elle  contraire  2t  fort 
ordinaire , 2c  il  fcmblc  qu’il  n’y  peut  avoir  d’autre  raifon. 

Le  Roy  d’Efpagnc  jouît  du  Comte  de  Charolois  lans  lettres  de  Naturalité, 
mais  c’cft  en  vertu  des  traitez  faits  avec  les  Rois  de  France , comme  réciproque- 
ment nos  Rois  par  les  mefmcs  traitez  ont  retenu  la  jouiflancc  de  leurs  terres  2c 
feigneunes  dans  les  Païs-bas. 

La  raifon n’eft pas  bonne  dédire  que  les  Princes  fouverains  derogeroient  à 
leur  qualité  s’ils  demandoient  des  lettres  de  Naturalité  au  Roy  , 2c  qu’ils  fc  de- 
clareroicncpartifans  delà  France.  Caria  loy  citant  eftablie  comme  elle  cil,  ne 
peut  pas  rendre  fufpc&s  de  partialité  ceux  qui  font  obligez  de  l’obferver , 2c  les 
Princes  cftrangcrs  qui  ont  des  biens  en  France  ccfl'ans  les  lettres  de  Naturalité, 
ne  laillcroicnt  d’eftre  dépendans  du  Roy , 2c  obligez  à fon  party  comme  fes  vaf- 
faux , & leur  fouvcraincté  ne  les  exempte  pas  de  la  fujetion  & obcïflancc  qu’ils 
doivent  en  France  à leur  Souverain  , 2c  font  iujeu  à contîfcacion  en  cas  de 
félonie. 

L’on  dit  pour  un  autre  moyen  , 2c  qui  touche  le  fonds  , que  Frideric  de 
Gonzague  Duc  de  Mantouc  ayeuldu  dernier  Duc  de  Mantouc  avoir  obtenu 
lettres  de  Naturalité  pour  les  defeendans  , 2c  que  le  Duc  qui  cil  à prefent 
ch  cil , 2c  ainfî  qu’il  n’a  pas  befoin  d’autre  remede  au  defaut  qu’on  luy 
objcôc. 

La  rcponfcfc  peut  tirer  des  maximes  cy-dcflus.  Le  Duc  de  Mantouc  2c  fa 
focur  ne  font  aduellement  demeurans  en  France  au  temps  de  la  fuccclîion 
écheuc,  2c  qu’ils  en  font  demande,  ne  déclarent  pas  qu’ils  ayent  intention  d’y 
faire  leur  demeure  ordinaire  , 2c  de  ne  vouloir  aliéner  le  fonds  de  la  fuccclîion: 
l’ufagc  le  veut  ainfî , les  Arrclb  de  la  Cour  l’ont  ainii  ordonné , 2c particulière- 
ment ccluy  de  l’an  1605.  prononcé  en  robes  rouges. 

La  vérification  de  ces  lettres  les  oblige  à cette  demeure  ; car  le  Duc  de  Man- 
couc  les  accepta  à cette  condition , Frovijà  qnad  hère  de  s imp<t  rentes  fint  rtgnicoU. 

' Le  dernier  moyen  que  l’on  allègue  pour  Monfieur  le  Duc  de  Mantouc  cil  fort 
foible  : l’on  die  que  Monfieur  de  Mantouc  fonaycul  a obtenu  des  lettres  de 
naturalité  pour  luy  2c  fes  enfans , 2c  quç  la  grâce  du  Roy  a elle  parfaite , 2c  doit 
fortir  fon  effet. 

A cela  l’on  répond  que  cette  grâce  cft  fort  dcfcchieufe  , en  ce  que  les  lettres 
n’onc  pas  elle  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  , comme  tous  ceux  qui  en 
obtiennent  de  fcmblables  font  obligez  de  faite. 

L’Ellrangcr  ne  peut  élire  dit  Citoyen  de  France , qu’il  n’aie  lettres  de  Natu- 
ralité du  Roy , qu’il  ne  les  ait  acceptées , 2c  fait  vérifier  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes i 2c  cil  vray  que  bien  que  les  lettres  ayent  c/lé  libéralement  o&royécs  pat  le 
Roy  , elles  font  de  nul  effet , ti  elles  ne  font  acceptées  par  l’Eflrangcr  qui  ne  le 
peut  mieux  témoigner  qu’en  prefentant  requefte  aux  Juges  aufqucls  les  lettres 
s’addrefient , 2c  qu’il  en  demande  la  vérification , 2c  c’cll  là  la  vraye  acceptation 
2craccompliffcmcntde  la  grâce  du  Roy  ,2cjufqucsà  ccta&c  l’on  ne  voit  rien 
de  la  part  de  l’Ellranger  qui  concoure  avec  la  grâce  du  Roy  , 2c  qu’on  voyc  qu’il 
l’ait  recherchée  : auÜijufqucsàcct  a£le  il  n’y  a point  de  changement  d’ellat  2c 
de  condition  en  la  perfonnede  l’Eflranger  , 2c  neperd  point  le  droit  de  fa  cité 
naturelle}  2c  s’il  faut  en  fuite  qu’il  paye  quelque  finance  au  Roy,  ou  qu’il  en 
foit  difpcnfc , 2c  qu’il  f^achc  l’Arrcft  qui  intervient  toujours  en  la  Chambre  des 
Compccs , qui  porte  qu’il  faut  que  fes  heritiers  foienc  rcgnicolcs  , 2c  qu’ils  de- 
meurent en  France,  quand  ce  (croient fes  propres  enfans. 

Il  cil  donc  aÛ'cz  bien  prouvé  que  le  droit  d’Aubcinc  a lieu  contre  les  Princes 
fouverains , 2c  que  les  lettres  obtenues  par  le  feu  Duc  de  Mantouc  non  vérifiées^ 
font  inutiles. 
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I]  ne  relie  donc  plus  qu'à  examiner  lien  defaut  dcfdiis  enfans  nez  hors  le 
Royaume,  les  autres  enfans  Ravoir  les  Princeffcs  Marie  & Anne  qui  font  nées 
en  France  , 5c  y font  leur  demeure , peuvent  prétendre  la  part  deldits  Duc  de 
Mantouc  5c  de  fa  fœurparformed’accroiflemcntàl’cxclufionduRoy  : ou  bien 
h le  Roy  leur  doit  eftre  préféré  en  cette  pan  & portion,  5c  les  doit  exclure  en 
vertu  du  droit  d’Aubeine. 

Le  licurCappel  Advocat  du  Roy  plaidant  en  la  caufe  où  il  cftoit  qudlion  des 
biens  du  liéur  du  Bois  Evefque  de  Bcziers  ; fouftint  que  le  Roy  devoir  fucccdcr 
à l’Eftrangcr  non  naturalifé  en  defaut  de  tes  plus  proches  parens  aulFi  Eftrangers 
non  naturalifez  par  préférence  fur  le  parent  plus  éloigné,  encore  qu’il  foit  re- 
gnicole.  La  caulé  fut  traitée  dans  le  Parlement , & appointée  au  Confcil  le  10. 
Juillet  IJ37. 

Choppin  voulant  détruire  l’opinion  dufieur  Cappel  oppofe  qu’il  avoir  cn- 
il”!™?'™ tendu  que  par  Ancllde  la  Cour  de  Parlement  Icscouiinsncz  5c  demeurans  en 
«>• ...  ,j.  France  furent  préférez  au  Roy  en  la  fucceflîonde  leur  parent  nommé  Bertignon 
Procureur  en  la  Cour , qui  cftoit  cllranger  Lorrain , en  defaut  des  freres  dudit 
Bertignon , quieftoient  plus  proches  en  degréqui  en  furent  déboutez  pour  eftre 
nez  5c  demeurans  en  Lorraine.  Mais  il  fcmblc  que  Choppin  n’a  pas  feeu  que  le- 
dit Bertignon  eftoit  naturalifé  par  le  Roy.  V.  Baquet  c.  zj.  du  droit  d’Aubeine, 
n.  16.  5c  ainû  cette  objcâion  cft  inutile. 

Suivant  cette  mcfme  maxime  M.  Servin  Advocat  du  Roy  au  plaidoyé  qu’il  fit 
l'an  i6oz.  en  la  caufe  de  Cappo,  conclud  que  Charles  Cappo  fils  de  Louis  de 
Cappolùjet  en  partie  du  Duc  dcSavoye  fous  la  Principauté  de  Piémont,  5c  du 
Duc  de  Mantouc  à caufe  du  Montfcrrat , qui  cftoit  lors  relident  en  France  5c 
eftoit  naturalifé  par  des  lettres  patentes  de  Déclaration  de  Henry  III.  1574.  en 
faveur  des  François  cftans  prés  de  Madame  Marguerite  de  France  Duched'c  de 
Savoyc  ; au  cas  qu’il  fuftreccu  de  fuccederàfa  mercFranijoilcdc  Cornazet  na- 
turelle Fram;oife , femme  dudit  Louis  Cappo,  que  cela  ne  pouvoiteftre  en  touc 
événement  que  pour  fa  portion  contingente , 5c  en  ce  qui  le  regardoit  luy  feu), 
fans  pouvoir  prétendre  droit  du  chcfde  fes  frètes , parce  qu’ils  faifoient  leur  de- 
meure hors  le  Royaume  ; ce  qui  les  rendoit  incapables  de  pouvoir  fucceder  en 
France  , 5c  qu'ils  ne  pouvoient  pas  transférer  ce  quils  n’avoicnt  point,  5c  qui  ne 
pouvoir  accroiftre  audit  Charles  au  préjudice  des  loix  du  Royaume  } tellement 
que  s’il  devoit  avoir  adjudication  de  quelque  droit  , ce  ne  lcroit  pas  pourpre- 
tendre  plus  grande  parcquc  celle  qu’il  avoit  de  fon  chef.  Et  on  pouvoir  fbuftenir 
que  les  droits  des  freres  non  regnicoles  alloicnt  au  Roy. 

Et  plus  bas  : Ou  li  bien  Charles  Cappo  rclidcnc  àprefent  en  France  peut  eftre 
rcccu  à demander  quelque  droit  és  fucccflionstant  dircâcs  que  collaterales, 
cela  ne  pourrait  eftre  en  tout  événement  que  pour  fa  portion  contingente, 5c  en 
ce  qui  le  regarde  luy  fcul , fans  pouvoir  prétendre  chofe  quelconque  du  chef  de 
fes  freres , quelque  rccompenfc  qu’il  prétende  avoir  fait  à l’un  d'eux  parl’aéic 
qu’il  avoit  produit , qui  cft  un  partage  qu’ils  avoient  fait  cnfcmble  au  lieu  de 
Cerry , fous  la  domination  de  Montfcrrat , le  quatorzième  May  , mille  cinq 
cens  nonantc-trois  ; dautant  que  les  freres  de  ce  Charles  faifans  leur  demeure 
dans  la  fouvcraincté  de  Montfcrrat , fous  l’obcïflancc  d'un  autre  Prince  que  du 
Roy,  font  incapables  de  fucceder  en  France,  Emt  jus  ««  lutuemnl  futiedeudi, 
ttu  mec  (cdtndï.  Si  qu’ils  n’ont  pas  pû  transférer  ce1  qu’ils  n’avoicnt  point,  5c  tjusnt 
peut  Accroijlrc  andit  chirlo  , au  préjudice  des  loix  du  Royaume.  Tellement  que 
s’il  doit  avoir  adjudication  de  quelque  droit , ce  ne  ferait  pas  pour  prétendre 
plus  grand’  part  que  celle  qu’il  a de  fon  chef.  Et  on  pourrait  fouftenir  que  les 
droits  des  freres  non  regnicoles  iraient  au  Roy. 

Que  felonlaCouftumede  Normandie  les  regnicoles  ne  fuceedent  à leurs  pa- 
rens aubains  5c  cftrangcrs  ,fi  lefdits  cubains  ne  font  naturalifez , 5c  que  le  Roy  cft 
préféré  aufdits  regnicoles,  Article  148. 

Les  héritages  5c  biens  tant  meubles  que  immeubles  des  aubains  5c  eftrangers 
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apparticnnenrau  Roy  apres  leur  mort,  aux  charges  de  droit,  comme  die  cil, 
encore  qu’ils  foycnc  tenus  d’autres  Seigneurs , s ils  n’ont  ejlè  naturaiiJ'e^j  Je  qu’il* 
ayent  des  heritiers  légitimés  rcgnicolcs. 

Ce  qui  cft  conforme  à ce  qu’écrit  Bacquet,  Advocat  du  Roy  en  la  Chambre 
du  Trcfor , au  chap.  23.  au  Droit  d’Aubcine  n.  5. 6. 9. 10. 

Que  les  lettres  de  Naturalité  ou  de  civilité  cftant  deuement  vérifiées  en  la 
Chambre  des  Comptes , profitent  à l’étranger  à trois  choies. 

Premièrement,  qu’il  puiflc  librement  tefter,  & par  ordonnance  de  dernière 
volonté  difpofcrde  tous  les  biens  qu’il  a en  France. 

Secondement  les  lettres  de  Naturalité  profitent  à l’clhangcr , damant  que  par 
le  moyen  d' icelles  fes parens  nez.  & demeurans  au  Royaume,  ou  bien  naturalifcz  pat  le 
Roy , luy  peuvent  fucccdcr  es  biens  eftansen  France , tout  ainti  que  s’il  eftoie 
natifdu  Royaume. 

Ticrceiucnt  , les  lettres  de  Naturalité  profitent  4 l’Eftrangcr,  parce  que 
par  le  moyen  d’icelles  il  peut  fucccdcr  à fes  païens  , nez,  Je  demeurans  au 
Royaume. 

Que  le  droit  d’Aubeine  cft  plus  privilégié  que  ccluy  des  parens  a caufe  qu’il  a 
cité  introduit  en  faveur  du  Roy , Je  non  en  confideradon  des  parens.  Bacquet  au 
chap.  41.  du  droit  d’Aubeinc  , fur  la  fin. 

Et  en  madère  d’Aubeinç  le  principal  cft  d’avoir  les  droits  du  Roy , auquel  le 
droit  d’Aubcine  appartient  privatwcment  à tous  autres,  en  faveur  duquel  il  a 
cfté  introduit.  Je  lequel  peut  principalement  objicer  l’obftacle  de  percgrinicé,  Je 
l'effet  du  droit  d’Aubeinc.  Ce  que  les  parens  ne  peuvent  fi  raifonnablemcnt  fai- 
re , dautant  que  le  droit  d’Aubcine  ne  leur  appartient , Je  n’a  cfté  introduit  en 
leur  faveur. 

Que  le  François , qui  s’eft  abfenté  du  Royaume , pour  demeurer  perpétuel- 
lement en  pais  qui  n’eft  de  la  Souveraineté  du  Roy , s’y  cft  marié , Je  y a trans- 
féré fon  domicile , s’eft  rendu  aubain , Je  eftrangcr , Je  comme  tel , luy  Je  fes  cn- 
fàns  nez  hors  le  Royaume  , font  incapables  de  fucccdcr  en  France. 

Louct  Conseiller  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement , au  recueil  des  Arrefts  de 
ladite  Cour,  au  chap.  de  la  Subftitution  fsfme  liberis decefferit ,nu.  15. 

Cette  queftion  ayant  cfté  demandée  aux  Chambres , Je  ne  s’eftant  trouvé  au- 
cun Arreft  pour  le  particulier , par  Arreft  la  Subftitution  a elle  ouverte  au  profit 
dudit  Chapitre , Je  les  biens  fubftiruez  adjugez  avec  rcfticution  de  fruits , du  23. 
jour  de  Décembre  , prononcé  le  Samcdy  cnfuivant  2.  Janvier  1599.  à mon  rap- 
port en  la  cinquième  Chambre  des  Enqucftcs. 

Jugé  par  cet  Arreft  , que  ceux  qui  fc  font  abfentcz  du  Royau me perpétua 
mora  eau  fa , pro  mort  ms  habentur,  amifèrunt  jura  civitatu  , <3-  Regni , de  civibus  faéti 
Jitni perrçrini , ne  pouvans  rien  pofleder  en  France.  Et  que  leurs  cnïans  nez  hors 
le  Royaume  , pro  non  nuis  habebanlur , ad irjltr jUtoium  poji  Jeportaiionem  concept #- 
mm , qui  inter  hnredes  non  annumerantur , & qui  ex  tefiamento  capere  non  poterant. 

Ce  mcfme  Arreft  a cfté  prononcé  en  robbes  rouges , à la  prononciation  de 
Pafqucs,  le  Mardy  6.  jourd’Avril  1 599- 

Et  Brodcau  és  additions  : C’eft  donc  une  diftinttion  trcs-ccrtainc , que  ceux 
qui  fe  font  abfentcz  du  Royaume  perpétua  mom  cauja  , perdent  le  droit  de  cité, 
de  natftance  , Je  d’origine  ,/ont  rendus  aubaine , cr  r fl  ranger  s , Je  comme  tels  eux  dr 
leurs  en  fans font  incapables  de [accéder  en  France,  y.  Stilum  Parlamenti , par.  7.  nu.  74. 
in fine. 

Que  félon  la  Couftume  de  Sens  les  parens  regnicoles  plus  clloigncz  en  de' 
gré  ne  fuccedcnt  en  defaut  de  leur  parent  eftrangcr  demeurant  hors  le  Royau- 
me . linon  au  cas  qu'il  foit  queftion  de  la  fucceftion  aux  biens  de  leur  parent  rc- 
gnicole,  natif  du  Royaume , Je  dcccdé  en  iccluy , Je  nullement  s'il  eft  eftrangcr. 

L’article  90. 

Un  eftrangcr  demeurant  hors  du  Royaume  ne  fuccede  aux  biens  de  fon  pa- 
rent regnicole , natif  de  ce  Royaume  , Je  décédé  audit  Royaume  t mais  lu£ 
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fucccderont  fes  autres  parens  natifs  en  cedit  Royaume,  4cy  demeurans , ores 
qu’ils  ne  fufientfi  proches  que  l'Eftranger. 

Il  eft  certain  que  fi  le  droit  d'Aubeme  n’eftoie  cftably  en  France , que  le  tefta- 
ment  du  feu  Duc  de  Mantouëy  pourrait  eftre  exécuté,  ccflant  lequel  le  Duc  4c 
la  lueur  reprefcntcroient  leur  pcrc  en  France,  4c  partageraient  avec  leurs  tan- 
tes, & y prétendraient  les  avantages  que  les  Coutumes  donnent  aux  aifnez.  II 
n’y  adoncquccedtoitquiexclud  ledit  Duc  6c  fa  lueur,  4c  ce  droit  eft  purement 
Royal,  n’a  eûé  introduit  que  pour  le  Roy,  & n’y  a autre  que  IcRdy  quienpùiffe 
tirer  de  l'avantage.  Et  ilfcmblequc  les  parens  qui  font  en  France  n’ont  rien  en 
ce  qui  pourrait  appartenir  audit  Duc,  4c  qu’ils  doivent  avoir  recours  au  Roy 
pour  en  obtenir  le  don , autrement  eft  domaniale. 

La  plus  commune  opinion  va  à exclure  le  fifque  de  la  part  de  l'Eltrangcr,  4c 
veut  que  le  naturel  François  fucccdc  au  total , par  la  différence  qu’il  y a entre 
lündigneic  l'incapable.  Le  Duc  de  Mantouë  n’cùant  pas  indigne  , mais  incapa- 
ble , & par  cenfequent  le  fil'c  n’y  peut  rien  prétendre. 

Que  le  Roy  pour  le  bien  de  fes  fujets  par  le  droit  d'Aubeincexclud  l'Eftran- 
ger , non  pas  pour  en  profiter , n’y  ayant  rien  de  fi  naturel  que  le  fils  fucccdc  au 
pere. 

Qu_’il  cft  certain  que  fi  le  Duc  de  Mantouc  n’avoit  laide  un  petit  fils  eflranger, 
que  le  Roy  ne  prétendrait  rien  en  ce  bien  , 4c  les  filles  qui  font  en  Fiance  l’au- 
roient  eu  tout  entier  fans  contcliation  i qu'elles  ne  doivent  eftre  çn  plus  mau- 
vaife  condition  pour  y avoir  un  parent  cftranger. 
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QU  E en  lafucceflion  des  terres,  4c  Seigneuries , & autres  biens  fituez  en 
brancci,  dclaiffczpar  des  Eftrangers , Princes  ou  autres, le  Roy  doit  eftre 
préféré  à leurs  enfans  efirangers  demeurans  hors  le  Royaume  : 

Etquc  leur  part  ne  doitaccroiftrc  aux  autres  enfans  regnicolcs,  ains  qu’elle 
appartient  au  Roy,  par  préférence  fur  leldits  regnicolcs. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  le  droit  d'Aubcine  a heu  contre  les  Princes  Souve- 
rains , 4c  autres  Princes  efirangers  de  naifl'ance , 4c  pareillement  contre  les  Fran- 
çois, qui  fc  font  retirez  hors  du  Royaume , en  intention  de  n’y  plus  retourner. 
Ce  droit  s’exerce  de  la  forte  contre  les  particuliers , 4c  leurs  enfans , qui  font  nez 
hors  le  Royaume , font  leur  demeure  en  pais  cftranger,  de  qui  n’ont  obtenu  des 
lettres  de  Naturalité  , deuëmcnt  vérifiées  ; font  privez  des  biens  fituez  en  Fran- 
ce , autrefois  tenus  par  leurs  peres , 4c  ayeuls , & n’en  peuvent  faire  aucune  de- 
mande. 

De  manière  qu’ilne  refie  plus  qu’à  examiner , fi  au  defaut  defdits  enfans  nez 
hors  le  Royaume,  les  autres  enfans,  & les  plus  proches  parens  du  défunt,  qui 
reftenr,  font  nez  en  France , 4c  y font  leur  demeure  lors  de  la  fuccefiion  écheuë, 
peuvent  demander  la  parc  defdits  Eftrangers , par  forme  d’acroiflëmenc , 4c  en 
jouir  par  préférence  fur  le  Roy  s ou  bien  fi  le  Roy  leur  doit  eftre  préféré , 4c  Ici 
peut  exclure. 

Cette  quc'ftion  a cfté  autrefois  appointée  au  Confeil , par  Arreft  de  la  Cour 
de  Parlement  en  l’an  1537.  félon  que  nous  l’apprend  Choppin , ettfes  Commen- 
taires fur  la  Couftume  d’Anjou , livr.  1.  chap.  41.  nu.  13. 

Et  fcmblc  de  premier  abord  que  lefdits  enfans , 4c  autres  parens  qui  reftenr, 
encore  que  plus  eftoignez , doivent  eftre  préféré?  au  Roy , 4c  fubrogez  à leurs 
frétés  aifnez  4c  autres  plus  proches  parens , qui  fe  trouvent  incapables. 

Car  par  l’Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  en  1613.  confirmatif  de  la  Sentence 
du  Prevoft  de  Paris , il  a efté  jugé  fuivant  les  conduirons  du  Procureur  General, 
quelesfrcres  d’un  François , qui  s’eftoit  retiré  au  fervice de  l’Empereur  , où  il 
mourut , après  y avoir  demeuré  quinze  ou  feize  ans , feraient  maintenus  en 
la  poQcftloa  4c  jouïflance  des  biens  défaillez  par  leurdic  frere  , qui  en  avoir 


D’  A.ÜBÏINE.  «si 

difpofé  au  profit  de  fes  deux  filles  ballardes , qu’il  avoit  fait  légitimer  par  l’Empe- 
reur , nonobflant  que  le  Subflitut  du  Procureur  General  fijll  intervenu , de  re- 
quis que  les  biens  dont  elloit  queilion  , fulTcni  adjugez  au  Roy,  comme  à luy 
appartenant  pardroit  d’ Aubcinc , en  defaut  defdites  filles. 

r.  Mais  d’autre  paît  l’on  peut  maintenir  pour  les  droits  du  Roy , que  le  droit, 
d’Aubeine  luy  appartient  pnvativement  à tous  autres  t qu’il  a elle  introduit  en  fa  a. 
faveur , de  qu’il  peut  principalement  objeâer  l’obflacle  de  peregnnite , de  l’effet 
du  droit  d'Aubeine.  Ce  que  les  parens  ne  peuvent  fi  raifonnablemcnt  faire,  à 
caufe  que  le  droit  d’Aubeine  ne  leur  appartient,  de  n’a  ellé  introduit  en  leur  con- 
fidcration. 

z.  Secondement,  c'eflque  aux  lettres  de  Naturalité  les  impétrant  requie- 
rent  d'ordinaire  que  leurs  parens  leur  puiflent  fuccedcr , de  que  cette  elaufe  foit 
appoféc  aux  lettres.fans  dillinguer  fi  les  parens  font  nez  de  demeurant  en  France, 
ou  s’ils  fonc  étrangers.  Et  font  certains  que  fans  cela  le  Roy  pterend  que  les 
biens  qu’ils  poffedent  en  France  luy  appartiennent  par  droit  d’Aubeine , de  qu’il 
efl préféré  à leurs  parens  plus  proches , ou  cfloignez , François,  ou  étrangers. 

3.  A quoy  l’on  peut  adjouflcr , que  les  parens  nez  de  demeurans  en  France 
( excepté  les  enfans  pour  leur  part  de  portion  feulement  ) ne  peuvent  fuccedcr  à 
leurs  parens  cflrangers  , s’ils  n'ont  des  lettres  de  Naturalité. 

Bacquet  au  chap.  13.  du  Droit  d’Aubeine  nu.  9. 

Secondement  les  lettres  de  Naturalité  profitent  à l’Eftranger , parce  que  paf 
le  moyen  d’iccllcafes  parens  nez  de  demeurans  au  Royaume , ou  bien  naturalifez 
parle  Roy,  luy  pcuvcnc  fuccedcr  és  biens  eltans  en  France,  coût  ainfi  que  s’il 
efloic  natifdu  Royaume. 

Etpar  la  Couftumc  de  Normandie,  le  Roy  exclud  les  parens  regnicoles,  ( qui 
efl  à dire  nez  de  demeurans  en  France  ) en  la  fuccefEon  des  biens  dclaiflcz  par  les 
cflrangers , leurs  parens , s’ils  n'onc  cité  naturalifez. 

L'Anictt  148.  Les  héritages  de  biens  tant  meubles  que  immeubles  des  Aubains 
de  Efltangcrs  appartiennent  au  Roy  après  leur  mort , aux  charges  de  droit , com- 
me dit  efl , encore  qu’ils  fbicnr  tenus-d’aucres  Seigneurs,  s’ils  n’ont  ellé  naturali- 
fez , de  qu'ils  ayent  des  heritiers  légitimer  regnicoles. 

Ne  fait  au  contraire  l’Arrefl  que  deflus  de  l’an  1S13.  qui  acflédonné  fur  ce 
que  Bacquct  a écrit  en  trois  endroits  de  fon  traité  du  Droit  d’Aubeine , chap.  zj. 
nu.  z.  3.  4.  au  ch.  37.  nu  4. 5.  de  6.  de  au  chap.  41.  de  Choppin  fur  la  Couflume 
d'Anjou , liv.  1.  chap.  41.  nu.  13.  Que  en  defaut  des  plus  proches  parens  eitran- 
gers  ou  des  François , qui  fc  font  retirez  de  habituez  hors  le  Royaume , les  autres 
parens,  quoy  que  plus  cfloignez,  qui  font  les  plus  capables  de  fuccedcr  au  dé- 
funt , de  font  nez  de  demeurans  en  France , entrent  au  lieu  defdits  Etrangers , de 
excluent  le  Roy. 

Car  audit  chapitre  zç.  de  Bacquet , il  s'agit  de  la  fuccefEon  d’un  nommé 
Voillot , Lorrain , Docte  ut  c n Théologie , naturalifé  parle  Roy.  Audit  chapitre 
37.  de  la  fucccflion  d’un  nommé  Normandie , né  de  décédé  au  Royaume,  de  au-  " * l|’ 

dit  chapitre  41.  de  la  fucccflion  de  Jean  de  Cenamy,  Chanoine  en  l’Eglife  de 
Rheims  ,qui  efloitaufli  François  , de  décédé  en  France,  de  audit  Chapittc  41.de 
Choppin,  de  la  fuccellion  d’un  nommé  Bertignon , Procureur  en  Parlement, 
natif  de  Lorraine  .naturalifé  par  le  Roy. 

Et  il  y a tres-gtande  différence  d’admettre  à la  fucccflion  d’un  François  , ou 
d’un  Eflranger  naturalifé , le  plus  cfloigné  parent,  en  cas  d’incapacité  du  plut 
proche.de  Je  le  préférer  au  Roy  ;dc  de  recevoir  le  plus  cfloigné  parent  à la  fuc- 
ccflion d’un  Eflranger  non  naturalifé  ,en  defaut  de  fon  plus  proche  parent  aufE 
Eflranger  non  naturalifé. 

Dautant  que  les  François  de  les  Eflrangers  naturalifez  ont  le  pouvoir  dedifpo- 
fer  par  teflament , de  ordonnance  de  derniere  volonté  de  leurs  biens , de  leurs  pa-  v 

’ rens  leur  fuccedent  ji  iuirjhi, s’ils  font  regnicoles.  Ce  qui  n’cll  permis  à l’Eflran- 
ger  non  naturalifé. 
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De  fait , la  Couftume  de  Sens , art.  90.  ( fur  laquelle  Bacqucc  s’eft  fondé)  Ion 
qu'elle  admet  à la  fucccflion  les  plus  efloignez  parens  nez  en  France  , 5c  y de- 
meurans , en  defaut  des  plus  proches  païens  étrangers  , c’eft  au  cas  qu’il  foie 
queftion  des  biens  de  leur  parent,  natif  du  Royaume,  5c  dcccdé  en  iccluy , 5c  nul- 
lement de  leur  parent  étranger  non  naturalilé. 

En  voicy  les  propres  termes. 

ct  Un  Etranger  demeurant  au  Royaume  ne  fuccede  aux  biens  de  fon  parent  re- 
<t  gnicolc , natif  de  ce  Royaume , 5c  décédé  audit  Royaume  i mais  luy  fucccderont 
tt  les  autres  parens , natifs  en  ce  Royaume , 5c  y demeurans , ores  qu’ils  ne  fuflcnt 
„ fi  proches  que  l’Eftranger. 

r.j».  Que  fi  l'on  réplique  , que  quand  les  Etrangers  ont  enfans  ne*  au  dedans  du 
I;  TfZét i Royaume  de  France  ,5c  demeurans  en  iccluy,  ils  doivent  fucccdcr  entièrement 
dv***M».  à leurs  pcics  5c  mcrcs  és  biens  cilans  en  France  , encore  que  les  pères  5c  meres 
foient  aubains , 5c  n'ayent  obtenu  lettres  de  Naturalité  du  Roy. 

B „ an. , Voire  mefmc  que  les  enfans  nez  hors  le  Royaume  font  capables  de  fucccder, 
Ifc  V'»c  pourveu  qu’ils  foient  aûucllcmcnt  demeurans  en  France  , lors  qu’ils  font  de- 
c- 1. 40.  « 4.  mande  de  la  fucccflion  qui  leur  cft  échcuc , 5c  qu’ils  déclarent  que  leur  intention 
Y,9*™  i.Jn  cftd’y  demeurer  perpétuellement.  Tant  la  faveur  des  enfans  cft  grande. 

^ cela  ja  reponfe  cft  facile  , qu’il  le  faut  entendre  pour  la  part  5c  portion  qui 
leur  appartient  par  le  teftament  de  leur  pere , ou  ab  inteftat , mais  non  qu’on  le 
puifle  eftendre  à la  part  5c  portion  de  leurs  frères  5c  fœurs , ou  neveux  5c  niepees 
cftrangcrs,  aulqucls  ils  ne  peuvent  fuccedcr  en  qualité  de  defeendans,  maisli tri- 
plement comme  collateraux  : Se  devans  contenter  qu’ils  ayent  de  la  pure  grâce 
5c  libéralité  de  nos  Rois  ce  qui  leur  cft  neceflaicc  pour  leur  entretenement , fans 
ks  vouloir  forcer  à davantage , 5c  les  fruftrer  de  ce  qui  leur  appartient  juftcmenc 
par  le  Droit  d’Aubcinc , qui  les  préféré  en  la  fucccflion  des  Eftrangcrs  à tous  les 
parens , quels  qu’ils  foient  : les  bienfaits  5c  liberalitcz  des  Princes  ne  fc  devans 
point  interpréter  contre  ce  qui  eft  de  leur  intention , parce  que  c’cft  à eux  fculs 
aufqucls  il  appartient  de  les  augmenter,  ainfl  qu’ils  le  jugent  à propos. 

Et  c’cft  pourquoy  Monlieur  Servin  Advocat  General  du  Roy  au  Parlement, 
conclud  en  l’un  de  fes  Plaidoycz  de  l’an  1601.  Que  Charles  de  Cappo , fujet  èn 
partie  du  Duc  de  Savoye , fous  la  Principauté  de  Piedmont , 5c  du  Duc  de  Man- 
touc,  fous  le  Duché  dc-Montfcrrat,  naturahfc  parle  Roy  Henry  III.  en  l’an  1^74. 
5c  relident  en  France , ne  pouvoit  fucccdcr  à fa  mère  Framjoifc  de  Carnazet, 
Franco ifc  de  naiflancc,  que  pour  fa  portion  contingente  , <5c  cnccquilc  regar- 
doic  luy  fcul , fans  pouvoir  prétendre  droit  quelconque  du  chef  de  fes  frères,  qui 
faifoient  leur  demeure  dans  la  Souveraineté  de  Montferrat  , fous  l’obciftance 
d’un  autre  Prince  que  le  Roy  : 5f  que  les  droits  de  fcfdits  frères  rcgnicolcs  dé- 
voient aller  au  Roy.  » 

6 • & 7* 

Si  bien  Charles  de  Cappo  y refidant  à prefent  peut  eftrc  rcccu  à demander 
quelque  droit  és  fucccflions  tant  direôes,  que  collaterales  > cela  ne  pourroit  eftrc 
en  tout  événement  que  pour  fa  portion  contingente  , 5t  en  ce  qui  regarde  luy 
fcul , fans  pouvoir  prétendre  droit  quelconque  du  chef  de  fes  frères , quelque  rc- 
compcnfe  qu’il  prétende  avoir  fait  à l’un  d’iceux , par  la  pièce  qu’il  a communi- 
que , qui  cft  le  partage  qu’ils  ont  fait  cnfcmblc  au  lieu  de  Cen , fous  la  domina- 
tion de  Montferrat , au  diocefc  d’Aft  , le  14.  May  1793.  Dautant  que  les  frères 
d’iccluy  Charles faifans  leur  demeure  dans  la  Souveraineté  de  Montferrat,  fous 
l’obcïflancc  d’un  autre  Prince  que  le  Roy , font  incapables  de  fucccdcr  en  Fran- 
ce , tt  */  jtti  ne n habuerunt  Jucceéendi , ite mu  ccdcndi  : Si  qu’ils  n’ont  pu  transférer 
ce  qu’ils  n’avoient  point , 5c  qui  ne  peut  accroire  à iccluy  Charles , au  préjudice 
des  loix  du  Rpyaumc  : tellement  que  s’il  doit  avoir  adjudication  de  quelque 
droit , ce  mc  Jera  p.u  pour  prétendre  pim  grande  part  que  celle  eju’/i  a de  jon  chef.  Et  on 

r>urroit  fouftenir  que  les  Droits  des  jreres  nom  regnicoles  iraient  au  Roy,  Finalement, 
l’on  objefte  outre  ce  que  deflus , que  le  Roy  ne  peut  prétendre  la  fucccflion 
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d'aucun , tandis  qu’il  y a des  parens , en  quelque  degré  que  ce  foie  i ic  qu'il  faut 
diftingucr  entre  les  parens  qui  font  indignes , de  ceux  qui  font  incapables  de  i’he- 
redité  : damant  que  la  qualité  d’Eftrangcrs  ne  les  tend  pas  indignes , mais  feule- 
ment incapables  de  pouvoir  fucccdcr  , de  maniéré  qu’ils  font  place  non  au  fif- 
que , mais  aux  autres  parens , qui  font  plus  proches , & plus  capables. 

L’on  fouflientquc  cesTegles  4c  diftinâions  né  s’obfcrvcnc  en  ce  qui  eft  du 
droit  d'Aubeine  s dautant  qu’il  eft  fi  privilégié , qu’il  appartient  au  Roy  feul  pti-  ^ f w 
vativement  à tous  les  hautsjufticiersdu  Royaume, de  eft  inaliénable  i que  toute  >i  • 
perfonne  née  en  pays  hors  de  l’obcïiTancc  du  Roy  , n’ayant  obtenu  lettres  de""' 
Naturalité , pour  empefeher  l'effet  du  droit  d’Aubeine , n’a  4c  ne  peut  avoir  au-  < 
tre  fucccdcur  it  heritier  que  le  Roy  ; 4c  tous  fes  parens  font  inhabiles  4c  incapa- 
bles de  luy  fucccdcr  i ny  ne  pcuvcnc  les  parens  cftrangers,  qui  font  plus  proche» 
en  degré , transférer  le  droit  de  fucccdcr , qu’ils  n'ont  point.  Heurs  parens  b'ran- 
qcfis  plus  cfloignez. 

Et  c’eft  une  maxime  tres-cettaine , (comme  déjà  il  a efté  remarqué  cy-dcfTus) 
que  les  parens , encore  que  nez  4c  demeurans  au  Royaume , (excepté  les  enfans 
pour  leur  part  4c  portion  feulement  ) ne  peuvent  fucccdcr  à leur  parent  effran- 
ger es  biens  fituez  en  France. 

Bacquct , au  chap.  zj.  du  Droit  d’Aubeine  nu.  p. 

Secondement  les  lettres  de  Naturalité  profitent  A l’effranger , parce  que  pat 
le  moyen  d’icelles  fes  parens  nez  4c  demeurans  au  Royaume , ou  bien  naturali- 
fczparle  Roy,  luy  peuvent  fucccdcr  es  biens effans en  France , tout ainfi que 
s’il  eftoicnacifdu  Royaume. 

Tout  ce  qu’il  y a à redire , c’eft  que  les  Princefles  de  Mantoué  réduites  en  l’é- 
tat qu’elles  fonc,  avec  peu  de  moyens  dignes  de  leur  extradion  , 4c  parenté , 4c  fi 
proches  que  d’eftre  filles  du  feu  Duc  de  Mantouc  , fonc  tres-dignes  de  comini- 
icration,  4c  méritent  que  le  Roy  outre  ce  que  leurdirpcrc  leur  a laide  par  fon 
ceftament,  les  gratifie  par  fa  bonté , 4c  leur  fade  don  d'une  partie  de  ce  qu’il  vou- 
dra retenir  par  droit  d’Aubeine  en  la  part  de  leur  neveu  le  Duc  de  Mantouc, 
pourveu  qu'elles  fc  marient  du  gré  4c  confentement  de  fa  Majetté , 4c  non  autre- 
ment. Les  enfans  4c  proches  parens  des  Princes  cftrangers  cftans  beaucoup  plus 
favorables  , que  ne  font  les  enfans  des  criminels  de  leze  Majcfté  , aufquels  nos 
Rois  ont  fait  don  en  tout,  ou  en  partie  des  biens  confifqucz  fur  leurs  pcrcs.  Ainfi 

3u’il  eft  notoire  pat  les  dons  faits  aux  enfans  d’un  Duc  d'Alençon , 4c  du  Comte 
c S.Paul,  Conneftablc  de  France , 4c  aux  foeurs  du  dernier  Duc  de  Bourbon. 

REFUTATION  DE  CE  $Z/A  ÉCRIT 
Monfeur  le  Bnt,  du  Droit  d Aubemc. 

IL  dit  au  j.  Livre  de  fes  Décidons , chapitre  7.  que  le  Roy  ne  peut  prétendre  u *"*• 
la  fucceflion  d'aucun , tandis  qu’il  y a des  parens  du  défunt , en  quelque  degré 
que  ce  foie  : Et  qu’il  faut  diftingucr  entre  les  parens,  qui  font  indignes,  4c  ceux 
qui  font  incapables  de  fucceder.  Dautant  que  la  qualité  d’eftrangers  ne  les  rend 
pas  indignes , mais  feulement  incapables  de  pouvoir  fucceder.  De  forte  que  les 
enfans , 4c  autres  parens  plus  proches  qui  font  Effrangées  ,4c  ne  font  capables  de 
fucceder  en  France , font  place  non  au  fifque , mais  aux  autres  parens  regnico- 
les , qui  font  les  plus  proches  après  eux. 

Mais  l’on  fouftient  que  ces  réglés  4c  diffinft ions  ne  s’obfervent  , lors  qu’il  eft 
queftion  du  droit  d'Aubeine , parce  qu'il  eft  fi  privilégié , que  tour  homme  natif 
hors  de  France  eft  réputé  aubain  .s’il  n’a  obtenu  des  lettres  de  Naturalité  ,pour 
empefeher  l’effet  du  droit  d’Aubeine , 4c  ne  peut  fucceder  à fes  parens , ny  faire 
teftamentqui  foitvalable,  pour  les  biens  ficucz  en  France  ; ny  fes  parens  cftre 
fes  heritiers  , l'oit  par  ordonnance  de  dernière  volonté  , ou  ak  inujlei , ores  qu’ils 
l'oient  nez 4c  demeurans  au  Royaume , ou  naturalifez  par  le  Roy.  Excepté  les 
enfans , qui  par  la  bonté  de  nos  Rois , 4c  non  fclon  le  droit  d’Aubeine,  font  tenus 
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pour  capables  fit  habiles  de  fucceder  à leurs  pères  fie  meres , fie  autres  a fcc  n dans 
Edrangers , pour  ce  qui  ed  de  leur  part  fie  portion  feulement. 

>ir«  5an‘s  que  pon  puifle  avec  raifon  cllcndrc  en  d’autres  cas  une  telle  grâce , fie 

bien-fait , contre  leur  intention. 

Ce  qui  cil  ordonné  parles  Loix  Romaines , pour  ce  qui  regarde  les  biens  ca- 
ducs, que  la  parc  de  ceux  qui  ont  cdéindnucz  heritiers,  fie  font  deccdcz  lors 
du  ccilamcnt,  comme  audi  celle  de  ceux  qui  font  dccedcz  apres  le  tcllamcnt, 
accroill  à leurs  coheritiers,  ou  bien  à leurs  fubllitucz,  fie  proches  heritiers  ah 
intejht , par  préférence  fur  le  fifquc  î c’cll  lors  qu’il  s’agit  de  la  lucccdion  d’un 
Citoyen  Romain  , qui  cil  déférée  à des  Citoyens  Romains , fie  non  de  la  fuccef-. 
lion  d’un  Ellranger  : car  lclon  les  Loix  Romaines  les  Etrangers  ne  pouvoicne 
Élire  tcllamcnc , ny  edre  înllitucz  héritiers  •« 

CUf  n ?7;t  Et  fuppol'é  que  cela  leur  eud  ede  loilible , le  Royaume  de  France  ( qui  a fes* 

i'g.-  Loix  , Ordonnances , fie  Coullumes  particulières)  n’cll aucunement l'ujcc  aux 
Loix  Romaines , fie  conllitutions  Impériales. 
m mmi>  Ce  qui  a donne  fujet  à Argcntré , es  Commentaires  fur  la  Couüume  de  Bre» 
t*  fZÜ.T'/s-  ragne , art.  4.  5 .6.  de  reprendre  lejurifconfultc  du  Moulin,  qui  veut  que  le  ma- 
^ ry  , fie  la  femme , fie  autres  l'oient  préférez  au  fifque , en  1a  fuccelïion  du  défunt, 
félon  le  Droit  Romain , duquel  les  maximes  fie  règles  font  differentes  du  Droit 
fie  Couflumes  de  France. 

De  barcditalibm  qnarendum.  f lu jus  qtufiionts  confits  & dubitandi  rot  ion  es  mole  multi 
quarunt  in  "Jure  Romane.  Cum  Jure  alio  utamur , oins  principiu  dififitrendi , cr  ajfiumptû 
diverfis  ratiodnationum , propter  Jurium  mutationem , qux  non  ptrceplohit , ut  fiape 
altos , aliorfum  deduxit  opinantes  quant  oportebat , &C. 

Sed  tant  en  banc  fient  entiam , qux fificum  exdudit , extanùbus  line  a materna  proximis , 
etiam  a bonis  à paterne  Jiemmate  provenienlibm , u bique  fiecuttu  eft  Mali  nam.  Vrimim 
annotai ione  ad  marginem , qux  fi.  GaJli  quaft . 87.  parte  yftili  Parlamen.  deinde  ad  margi- 
nem  , art.  268.  in  Confiuetudine  Andegrvenfit , qua  ipfia  ftficum  non  excludit , & cum  ma - 
ternis  ante ponit  in  rébus paiemu.  Quo  loco  i/li  Con/uetudini  audet  dieam  impingtre  ini- 
qnitath.  Audacule  id  quidem  ; fied  tamen fie , cum  aliquid  minus  probat , &c. 

Quare  non  fiunt  ab  extemo  jure  quarendi  tiluli , ignoti  Juri  confiuetudinario , un  de 
•virer  uxor , quos  quotidie  etiam  in  bonu  vacant  ibus  exdudtre  fiole  mus,  pralato  ftfieo  in 
parte  conjugis  mortui.  Et  centum  ampli  us  bore  dilates fie  delatjs  teftes  fumus. 

Que  le  Droit  d’Aubcinc  a lieu  contre  les  Princes  Souverains , fie  contre  leurs 
enfans  nez  hors  le  Royaume. 

L’an  1478.  Jean  de  S.  Romain  , ProcurcurGcneral  du  Roy  au  Parlement  de 
Paris , fie  François  Halle , Advocat  General , procédèrent  pardevant  le  Greffier 
de  ladite  Cour , Que  les  terres  fit  feigneuncs  autrefois  tenues  par  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgogne,  mouvans  du  Royaume,  du  nombre  dcfquellesclloienc 
lo  Duché  de  Bourgogne,  fie  les  Comtcz  de  Mafcon,  fie  d’Auxerre,  appartenoient 
au  Roy , non  feulement  par  droit  de  confifcation  , à caufc  des  rebellions  dudit 
Duc  Charles , mais  audi  par  droit  d’Aubcine , parce  que  Marie , tille  de  ce  Duc 
Charles , cdoit  née  à Bruxelles  en  Brabant , hors  le  Royaume. 

Pour  mondrer  que  dés  lors  les  enfans  nez  en  païs  edranger  d’un  pcrc  Fran- 
çois , tel  qu’edoit  ledit  Duc  Charles  , né  à Dijon , au  Duché  de  Bourgogne , fie 
Prince  du  Sang  Royal , cdoicnc  reputez  fit  tenus  pour  aubains , fit  Edrangers,  fie 
par  confcquent  incapables  de  fucceder  à aucunes  Seigneuries  du  Royaume. 

Et  que  le  droit  d’Aubcine  a lieu  aullibicn  contre  les  Princes  Souverains,  fie 
ceux  qui  relèvent  d’autres  Princes  edrangers,  comme  contre  les  particuliers. 
Car  ladite  Marie  cdoit  Dame  de  pluûcurs  Seigneuries  mouvantes  de  l’Empire, 
ou  tenues  en  Souveraineté. 
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Extrait?  d un  Kepftredu  Parlement. 

AU  j O u R D’H  u Y Maiftrcsjean  de  S.  Romain,  Procureur  General  du  Roy 
noftrc  Sue , 6c  François  Halle  , ion  Advocat  Civil , en  leurs  propres  per- 
fonnes,  m'ont  die  & déclaré  qu’ils  avoicncreceu  lettres  du  Roy  noltre  Sire , par 
lcfqucllcs  illcur  avoir  mande  «5c  écrit  expreffément  qu’ils  fe  tranfportaflcnt  en  U 
Ville  de  Cambray,  pour  advifer  à aucuns  traitez  qu’on  cfpcroit  faire  entre  le  Roy 
noftrcdit  Seigneur , 6c  le  Pue  d’Auftriche  à caufe  de  Madcmoifellc  de  Bourgo- 
gne, & que  leur  intention  eftoit  de  partir  aujourd’huy  pour  y aller,  en  obcïf- 
iant  au  bonplaifir  6c  commandement  dudit  Seigneur  : toutesfois  ils  & chacun 
d’eux  protcftoicnt,6c  de  fait  procédèrent  par  devant /«oy  Commis  pour  le  Gref- 
fe de  la  Cour , que  par  quelque  comparution  qu’ils  ftflent  audit  lieu  de  Cambray, 
ne  autre  part  avec  les  gens  dudit  Duc  d’Autriche , fùft  infra  regnum , aut  extra , ils 
n’entendoicnt  aflùjccir  ledit  heur  en  aucune  manière , ne  que  des  cas  dont  eftoit 
queftion , tant  de  la  conhfcation , que  del’Aubenage  , qui  appartient  au  Roy 
noftrcdit  Seigneur , tant  par  le  trefpas  de  feu  Charles  de  Bourgogne  , que  autre- 
ment , à autre  qu’au  Roy  noftredic  Seigneur , de  à fa  Cour  de  Parlement  en  ap- 
partient la  connoiflfauce.  Et  que  s’il  y avoit  aucun  appoinâement  fait  contre  le 
Roy  , ue  à luy  prejudiciable , ils  n’entendoient  qu’il  fortift  effet , mais  procc- 
ftoicnc  de  toute  nullité.  Lcfquelles  protcftacions  ils  cntcndoicnt  encore  bailler 
plus  amples,  6cdcflor$  toutes  les  proceftâtions  qui  pou  voient  fervir  au  Roy  en 
cette  partie  , ils  les  faifoient.  Fait  le  Mercredy,  ncuficmc  jour  de  Septembre, 
l’an  nulle  quatre  cens  foixante  6c  dix-huit. 


LES  CO  N QV  E STE  S FAITES 
par  La  guerre font jujlet. 

Es  T une  rnatime  receuë  de  toutes  les  nations , dont  l’experience  a 
’îhl  i eftably  la  vérité , que  les  Philofophes  6c  lesjurifconfultcs  ont  approu- 


I vée  par  leurs  réponfes  ,6c  qui  cftautorilcc  par  les  exemples  rapportées 
* dans  toutes  les  hiftoires , QiPunc  jufte  guerre  eft  un  moyen  légitime 

d’acquérir. 

II  eft  vray  qu’il  n'y  a rien  en  apparence  de  plus  injufte  que  la  guerre  , qui  eft 
fouventlafubveriîondes  Empires,  la  ruine  des  peuples  6c  de  tous  les  gens  de 
bien.  Mais  lors  qu’elle  eft  réglée  paries  conditions  ncccffaircs , qu’elle  ne  fort 
point  de  fes  bornes  légitimés,  l’ont  peut  dire  qu’elle  eft  la  vraye  Juftice  des  hom- 
mes , 6c  des  Souverains  qui  les  commandent. 

Dieu  cftabliflanc  les  Rois  leur  donne  en  mefme  temps  la  puiffance  armée  pour 
maintenir  6c  conferver  leurs  Eftats  en  leur  grandeur  6c  dignité , les  rend  juges  de 
tous  ceux  qui  les  voudraient  détruire.  L’exercice  de  cette  puiftance  , qui  eft  ré- 
puté une  violence  6c  un  crime  en  la  perfonne  des  particuliers , eft  une  juftice 
en  la  perfonne  des  Souverains.  Ils  font  arbitres  en  leur  propre  caufe , 6c  lors 
qu'ils  entreprennent  une  jufte  guerre , ils  exercent  un  jugement  public  fur  ceux 
qui  ne  font  pas  leurs  fujets , 6c  dont  ils  ne  peuvent  avoir  raifon  par  la  voyc  de  la 
Juftice  ordinaire  ,puifqu’il  n’y  a point  déjugés  des  Souverains,  nyde  tribunal 
où  ils  puifl'cnccftrc  appeliez  pour  rendre  compte  de  leurs  adions. 

Le  droit  de  la  guerre  n’cft  pas  feulement  autonfé  par  les  loix  civiles , mais  en- 
core par  les  loix  divines. 

Dieu  en  a monftré  l’ufage  légitimé  lors  qu’il  s’eft  fait  nommer  le  Dieu  des 
batailles  6c  des  vengeances , 6c  qu’il  a commandé  à fon  Prophète  de  mettre  les 
armes  encre  les  mains  du  Chef  de  fon  peuplc,6c  quand  il  luy  a prefer  it  les  loix  de 
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faite  la  guerre  , de  que  pour  tout  titre  des  terres  promifes  il  ne  luy  a donne  que 
le  droit  de  la  conquefte. 

L’Eglife  fuivant  cet  exemple  lors  que  les  Rois  prennent  leur  épée  de  fa  main, 
clic  leur  dit  par  la  bouche  des  Evcfques,  qu’avec  fcs  armes  ils  fe  rendront  redou- 
tables à leurs  ennemis,  & qu’ils  leur  feront  éprouver  leur  force  de  leur  puilfiiice. 

Que  fi  l’on  vouloir  priver  les  Princes  du  droit  de  la  guerre,  qui  cft  comme  une 
Juflicc  vindicative  des  injures  qui  leur  font  faites , ils  demeure  soient  expofez  à 
l'injure  de  leurs  fujets,  & aux  cmreprifes  de  leurs  égaux. 

Or  comme  en  la  Juihce  particulière  l’on  adjuge  une  réparation  à celuy  qui  eft 
offenfc  : ainû  les  Rois  peuvent  légitimement  priver  de  leurs  Eftats  ceux  qui  leur 
ont  fait  injure , les  conquérir  fur  eux , de  les  retenir  avec  raifon , comme  une  fà- 
tisfaihon  de  l’offenle  qu’ils  ont  reccuc , de  une  recompcnfc  des  pertes  qu’ils  onc 
foutfertes  en  faifant  la  guerre. 

Autrement  il  arriverait  qu’un  Prince  qui  aurait  receu  une  injure , ajouft croit 
à l’oftenfc  la  ruine  de  fcs  Eftats , la  perte  de  fcs  peuples,  de  l’ancanciflcment  de  fa 
puiflance. 

Enfin  l’on  peut  dire , que  le  droit  divin  de  humain  obfervé  d’un  commun  con- 
fentement  rend  les  victorieux  maiftres  de  légitimes  feigneurs  de  leurs  conque* 
lies  fur  leurs  ennemis. 


EXEMPLES, 

Qy  E LES  ROIS  SE  VEVVENT  ENTREMETTRE 
d accommoder  Us  different  cjui  furviennent  entre  Us  Rois 
Uurs  njoifns , (y  leurs  peuples. 

] Es  Princes  d’Allemagne  Proteftans  envoyèrent  au  Roy  Charles  IX. 
I une  folcnncllc  AmbalTadc , pour  le  fupplierde  traiter  humainement 
I ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , de  les  confcrvcr  en  la  liberté 
1 de  l'Edit  de  Pacification. 

Juy  leur  harangue  v$l.  99. 

L’an  1577.  le  Prince  Palatin  de  le  Duc  Cafimir  firent  faire  de  grandes  remon- 
ftranccs  au  Roy  Henry  III.  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion.  Dans  ces  remon- 
ftranccs  ils  dcduifcnt  beaucoup  de  particularitez  des  rudes  traitemens  qu’ils  rc- 
ccvoient  en  France.  Le  Roy  receut  bien  ces  remonftrances. 

J’uj ces remonjhunces , (p luréponfe , zel.99. 

L’an  i;8S.  les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  de  les  villes  principales  de 
l'Empire  envoyèrent  une  célébré  Ambaflade  au  Roy  Henry  III.  en  faveur  de 
ceux  de  la  Religion.  Le  Roy  donna  fa  réponfc  par  écrit  à ces  Ambafladcurs , où 
il  témoigna  quelque  rcfTcnumcnt  de  ce  que  les  AmbalTadcuis  avoient  dit  quel- 
ques paroles  trop  hardies. 

'J'uji  ces  remonflrunces , ef  la  réponfc , vol.  99. 

Louis  XIII.  de  la  Reine  Régente  fa  merc  en  1611.  envoyèrent  des  Ambaffa- 
deurs , les  fleurs  de  la  Vicuville , de  Sclve , de  Hotman , pour  compofer  les  diffe- 
rensqui  cftoient  dans  la  ville  d’Aix  la  Chappcllc,  ville  Impériale.  Il  y a dans  le 
traité  qu’ils  firent , un  article  qui  porte , que  l'intervention  de  leurs  Majeftez  ne 
pourra  nuire  ny  préjudicier  aux  droits  de  l'Empereurny  a aucun  Prince , de  pro- 
mettent lefdites  Majeftez  d’interceder  fi  befoin  eft  vers  l’Empereur,  de  autres 
Princes , pour  l'approbation  de  entretenement  de  ce  traité. 

Il  y o deux  harangues  de  ces  Ambuffudeurs  qui  fout  bonnes. 

Je  les  tj , <J-  ledit  truité  uu  vol.  cotté  10. 

En  isis.  il  y eut  de  grands  troubles  en  France  par  l’union  de  quelques  Pria- 
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ccs  de  Seigneurs  malcontens , qui  fc  joignirent  avec  ceux  de  U Religion,  ce  que 
produific  la  Conférence  de  Loudun,oii  fe  trouvèrent  les  Commiflaircs  du  Roy, 
de  des  Princes  malcontens , de  de  ceux  de  la  Religion.  L’Ambadadeur  d’Angle- 
terre fut  admis  dans  l’allcmbléc,  qui  fit  de  grandes  inftanccs  pour  perfuader  U 
paix  & robcïflancc  à ceux  qui  avoicntpris  les  armes.  Il  voulue  en  fuite  que  l’on 
bit  mention  dans  la  préface  du  traite  de  paix , des  entremîtes  du  Roy  d’Angle- 
terre fon  Maiftre  : l’on  luy  répliqua , que  cette  préface  feroit  fimple  de  fans  au- 
cun difeours  : il  répliqua  que  li  l’on  falloir  ligner  les  articles  à Madame  laCom- 
teflc  de  Soilïons , de  à Monlicur  le  Duc  de  Nevers  comme  prefens  de  entremet- 
teurs , qu’il  cftimoit  que  l’on  luy  devoir  aufli  faire  le  mefmc  honneur.  Monlicur 
de  Villeroy  luy  die  que  c’cftoit  cliofc  qui  ne  s’eitait  jamais  faite  en  France , que 
les  A mba (fadeurs  des  Princes  étrangers  s’cntrcmilTcnc  d’un  traite  de  dans  des 
affaires  du  Confeil  du  Roy , ny  qu’ils  y afliftaflent  j que  le  Roy  rcconnoiüoit  le 
foin  du  bien  de  fon  Royaume , qu’avoit  eu  le  Roy  d’Angleterre  s qu’il  envoye- 
roic  dans  peu  un  Ambalfadcur  extraordinaire  pour  en  remercier  le  Roy  d’An- 
gleterre. Ledit  Ambalfadcur  Anglois  voyant  cette  rcfillance  prell'a  par  fes  parti- 
fans  y qu’il  full  au  moins  prefent  à la  leûucc  des  articles  > ce  qu’il  ne  put  jamais 
obtenir  » de  fe  retira.  f ’*}  ce  fait  an-vol.  450. 

En  l’année  1617.  le  Roy  informe  des  grandes  divifions  qui  cftoient  en  Hol- 
lande pour  le  fait  des  Arminiens  en  matière  de  Religion  , ce  qui  alloit  à la  fub- 
vcrlion  de  cette  Republique  » il  y envoya  Moniteur  de  Boiffife  AmbaQ'adcur  ex- 
traordinaire , pour  exhorter  Meilleurs  les  Eftats  à terminer  ccs  differens , de  en 
laiiferla  dccilion  dans  les  Efcolqs , de  n’en  pas  faire  une  affaire  d’Ellat , ce  qu’il 
frifoit  comme  leur  amy  délirant  leur  confervation. 

En  l’annce  1620.  de  1611.  Louis  XIII. envoya  une  folcnnelle  Ambalfadc  en 
Allemagne,  Monficurie  Ducd’Angoulcfmc  , Monlicur  de  Béthune , de  Mon- 
lieur  de  Chalfcauneuf  vers  l’Empereur  de  les  Princes  Procellans , pour  les  exhor- 
ter à la  paix  de  à l’union.  L’intlru&ion  qui  leur  fut  donnée  ctl  belle  de  fort  conli- 
derable  , de  peut  fervir  en  cas  femblable  : elle  clt  d’Avril  1610.  faite  par  Mon- 
licur dePuilieux. 

fe  l'ay  dans  le  vol.  20  5 .&  la  négociation  au  fi. 

En  1625.  Louis  XIII.  envoya  en  Allemagne  le  ficur  de  Vaubccourt  vers  les 
Electeurs  Catholiques  , pour  leur  faire  entendre  que  fon  intention  n’avoit  poinc 
cfté  de  protéger  les  rebelles  contre  l’Empereur , qu’au  contraire  il  avoir  tou- 
jours déliré  que  l’autorité  de  l’Empereur  demeurait  entière,  de  de  tous  les  mem- 
bres de  l’Empire.  Les  Electeurs  Catholiques  envoyèrent  des  Ambafladeurs  au 
Roy,  pour  le  fupplicc  de  ne  point  affilier  le  Palatin  qui  avoit  envahy  la  Couron- 
ne de  Bohême.  vol.  10.  * 

En  1616.  le  Roy  cfiant  fur  un  traite  particulier  avec  ceux  de  la  Rochelle  tou- 
chant la  démolition  du  fort  Louis  ; le  Comte  de  Holland  , de  Carleton  Ambafla- 
deurs  extraordinaires  du  Roy  d’Angleterre , citaient  prés  du  Roy.  Us  eurent 
chargc#dc  leur  Maiilrç  de  fc  méfier  de  cette  affaire , ce  qu’ils  tirent.  11  y eut  un 
article , qui  porte , que  les  députez  de  la  Religion  prétendue  reformée  avoicnc 
relafchc  beaucoup  de  chofcs  importantes,  aufqucllcs  ils  cuifcnt  perlillé  fauf  i’o- 
bcillance qu’ils  doivent  à leur  Souverain , de  à la  déférence  qu’ils  ont  voulu  ren- 
dre à l’cncrcmife  du  Roy  d’Angleterre , au  nom  duquel lcfdics  Ambafladeurs  les 
auraient  confcilLezdc  condcfcendre  pour  le  bien  du  Royaume.  Lcfdits  Am- 
balfadcurs  donnèrent  parole  aul'dits  députez , qu’ils  travailleroient  de  la  parc 
du  Roy  leur  Maillre  envers  le  Roy,  que  le  temps  de  la  démolition  dudit  fore 
feroit  abrège.  L’aâccil  du  n.  Février  1626.  Lcfdits  Ambafladeurs  en  écrivirent 
de  la  fotte  a ceux  de  la  Rochelle , de  à Monlicur  de  Rohan. 

A' acre  e/l  au  vol.  cotte  100. 

L’an  1617.  le  Roy  envoya  le  tieurdc  Marchcville  en  une  aflcmblcc  de  Prin- 
ces Allemans,  qui  fc  tcnoit  à Milhaul'cn  , aux  mcfmcs  tins  de  l’Ambaûadc  de 
Meilleurs  d’Angoulcfmc  de  de  ficthunc. 
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Non  i’Ambaflade  de  Meflicurs  de  Bellievre  en  Angleterre , pour  tafeher 
d'accommoder  les  grands  differens  du  Roy  d' Angleterre  & de  ion  Parlement. 


DV  TRESOR  DES  CHARTES  DV  R OT,  ET  DE  LA 

charge  du  Trtforier  O*  Garde  dudit  Trefor , £r  de  ceux  qui  font  exercée, 

O*  des  inventaires  qui  en  ont  efte faits. 

| E premier  qui  fc  trouve  avoir  recueilly  fiedrefie  le  Trefor  des  Charte* 
<hi  Roy , qui  cft  dans  deux  chambres  delà  Sainte  Chapelle  du  Palais 
I de  Paris,  cft  Frère  Guérin  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Jean  dejerufa- 
llcm,  Evcfque  de  Senlis  ,&  Garde  des  Seaux  de  France  fous  le  Roy 
Philippes  Augufte,fic  puis  Chancelier  fous  Louis  VIII.  fie  S.  Louis.  Avant luy 
lacouftumc  eftoie  de  porter  les  titres  fie  Chartes  à la  fuite  de  nos  Rois  par  tout 
où  ils  alloient  , foitdans  leurs  expéditions  de  guerre,  foie  dans  leurs  voyages, 
Guillaume  le  Breton  en  fon  4.  livre  de  fa  Philippide  fur  la  En , remarque  que  le 
Roy  Philippes  Auguftc  ayant  efte  furprisen  une  embufeade  qui  luy  avoit  cfté 
drcflcc  par  le  Roy  d’Angleterre  entre  Blois  fie  Frété  val  en  un  lieu  appelle  Belle* 
foge , il  y perdit  tout  fou  équipage , tous  fes  titres  fie  papiers  fie  fon  lcau  Royal: 
il  ajoufte  que  le  Roy  donna  ordre  de  réparer  cette  perte  , qui  eftoie 
grande. 

Amijfâque  cm  ne  la  novari 

lmpcr.it  cr  cura  majore  nova/a  tuer/, 
gui fibi  pro  rebut  amijsù  vel  me  h or  a , 

Ami  xtjHt  pretioft  quidern  reparare  valebat  • 

De  facili  > fed  jeripta  quitus  prano([e  dabatur,  ' ■ 

gkjddebereturfifco  ,qux  quanta  tribut  a * ’ 

Ko  mi  ne  quid  cenfm , qu*  velligaita , quantum 

JUgifque  t encre  tnrfeodâli fohcrc  jure,  * 

» &L*. Jmt  e rempli , vel  quos  angaria  damne/,  ’ - ‘ 

JJiui fmt  vel  glebx  fervi , vel  conditionii,  • V1'  »■  " 

guove  manumijfns  patrono  jure  lige  tu  r ; 

Non  nift  cum  furnmo  poterat  re/cire  labore.  * 

Prxfuit  huic  operi  Ç alterne  junior  ille,  ' 1 

Hoc  grave  fumpftt  on  us  in Je  qui  eu  ne  ta  reduxit,  * ■ 

Ingenio  naturali fenfufque  vigore, 
lu  folitum  reefumque (latum prx(iruejut  ab  i/lo 

Efdra  qui  do  eu  it  reparare  volumina  legif . » 

Ce  Galterus  le  jeune  ayant  en  quelque  forte  rcftably  de  mémoire , fie  comme 
il  avoit  pû,  ce  qui  cftoit  contenu  dans  les  titres  fie  documens  du  Roy  fie  du 
Royaume  , il  fut  refolu  de  mettre  ce  qui  reftoit  fie  ce  qui  leroit  recueilly  à l'ave- 
nir en  un  lieu  oùils  ne  courraient  pas  tant  de  hazard  i fie  Paris  fut  choili  comme 
la  ville  capitale  du  Royaume  pour  la  confcrvation  de  ces  titres.  11  cft  à croire, 
que  par  cette  perte  dont  parle  Guillaume  Brito,  les  anciens  titres  furent  perdus, 
car  il  ne  fc  trouve  rien  au  Trefor  que  depuis  le  Roy  Louïslcjeunc. 

Apres  l’cftabliflemcnc  du  Trefor  dans  Paris , Fon  créa  aufli  toft  un  Garde  , que 
Fon  appellaTtcforicr  des  Chartes  de  France,  qui  avoit  la  charge  de  recueillit 
les  titres  fie  Charte»,  ficlcsdepofcr  dans  le  Trefor,  fie  en  faire  idc  bons  ficfidcls 
Inventaires. 

Il  refte  quelques  mémoires  de  ceux  qui  ont  exercé  cette  charge,  fie  qui  ont 
travaillé  aux  Inventaires)  ma»  Fon  ne  voit  rien  d’entier, rien  que  de  fortfommai- 
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\rc , de  de  peu  d'inftru&ion  pour  la  poftcrité.  Gérard  de  Montagu  dont  nous  par* 
ferons  plus  bas , remarque  que  ceux  qui  avoicnc  elle  Gardes  du  Trefor  avant 
luy  n’avoicnr  achevé  aucun  Inventaire , pour  avoir  cfté  les  uns  prévenus  de 
mort , les  autres  malades  de  occupez  ailleurs , les  autres  pour  élire  entrez  en  Re- 
ligion , <Sc  les  autres  pour  avoir  eiié  promus  à de  plus  grandes  dignitez. 

Le  plus  ancien  dont  il  relie  mémoire  , qui  ait  eu  la  garde  du  Trefor,  eft  M. 
Jean  de  Calais  qui  avoit  commencé  un  Inventaire  ii  fuccinâ,  qu’il  fut  trouvé 
inutile.  Apres  luy  Pierre  de  Bourges.  L’on  trouve  que  Mailtrc  Pierre  d'Eftam- 
pes  Clerc  du  Roy  Philippes  le  Long  fut  T reforicr  des  Chartes  en  l’année  1318.  la 
28.  année  de  l’âge  dudit  Roy , de  la  fécondé  de  fon  règne.  Ccluy-cy  fit  un  Inven- 
taire par  chapitres  en  deux  volumes , qui  turent  mis  au  Trefor  par  ordonnance 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Ces  deux  volumes  y font  encore , mais  font  inuti- 
les pour  élire  trop  fom maires. 

Il  y a quclqes  mémoires , par  lefquels  l’on  voit  que  ledit  Pierre  d’Eftampes 
ou  de  Scanipis  clloit  Garde  du  Trefor  fous  M.  Efticnne  de  Mornay  en  l’an  1305. 
# qu’il  fiit  fait  Chanoine  de  la  Sainte  Chappcllc  l’an  1317.  qu’en  meline  temps  M. 
Félix  Colomby  aufli  Clerc  du  Roy  avoir  la  charge  du  Trefor  fous  ou  avec  ledit 
d’Eftampes  mefmes , és  années  1316.  de  1322. 

M.  Pierre  Juliani  Garde  des  Chartes  l’an  1324.  jufques  en  l’annce  1330. 

M.Jean  de  Brenne  l’an  1340.  cftant  lors  Procureur  General  du  RoyauPar- 
lemcnt  M.  Simon  de  Buxi.  Et  l’on  voit  par  un  regilirc  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes B.  fol.  43.  qu’il  y a aftignation  de  gages  audit  de  Brenne  de  6.  f.  parilis  par 
jour , outre  ce  qu’il  avoit  auparavant  comme  Clerc  dudit  T refor  j de  ce  par  let- 
tres de  l’an  1333.  jufques  à ce  qu’on  en  euli  autrement  ordonné. 

Jean  de  Coua  ou  de  la  Queue  citait  Garde  du  Trefor  en  l’année  1341. 

M.  Adam  Boucher,  ou  Carnifex  eut  auftl  cette  charge  és  années  1332. 1334. 
1336.  de  M.  Nicolas  de  Villcmar  fut  Trefoner  des  Chartes  l’an  1361. 

Pierre  Turpain  Notaire  de  la  Chancellerie  d:  Garde  des  Chartes  en  l’année 
1370.  Il  y a fujet  de  douter , û ces  Gardes  depuis  Pierre  d’Eftampes  ont  cllé  véri- 
tablement Gardes  du  Trefor  des  Chartes  s de  il  y a quelque  apparence  de  croire 
qu’ils  elioient  feulement  Gardés  des  Chartes  de  la  Chambre,  que  l’on  appelle 
aujourd’huy  Gardes  des  liyres. 

Après  de  Stampis  un  nommé  M.  Pierre  de  Goneflede  Achillofiis  Clerc  du 
diocefc  de  Sens , Notaire  du  Roy  de  Garde  dudit  Trefor  en  Mars  1363.  Ccluy-cy 
fit  quelque  commencement  d'inventaire , mefmes  des  Bulles,  qui  s’cli  veu  quel- 
que temps  au  Trefor , mais  il  ne  fc  trouve  plus. 

En  Janvier  1371.  du  temps  du  Chancelier  Dcfdormans  le  Roy  Charles  V. 
ayant  luy  mefme  en  perfonne  vifitc  ledit  Trefor  , de  voyant  la  confufion  qui  y 
eft o k,  en  donna  la  garde  à M.  Gérard  de  Montaigu , qu’il  fit  fon  Notaire  de  Se- 
crétaire , Treforicr  de  Garde  de  fon  Trefor  des  Chartes  ; de  par  fes  lettres  paten- 
tes ordonna  qu’à  l'avenir  ceuxqui  auraient  la  garde  dudit  Treforfe raient  appel- 
iez T rçforiers , de  fes  Secrétaires  perpétuels  ipjo  futlo , & ab(q:*e  rmpetrationu  cujuf- 
quam  ope , et'umpofl  Regu  decejfum.  de  le  charge  de  mettre  ledit  Trefor  en  meilleur 
eftat,  de  faire  Inventaire  des  titres  de  regiftres»  ce  qu’il  fit,  mais  fuccinttcmenc 
de  en  general , attendant  d’en  faire  un  plus  particulier.  Et  par  cet  Inventaire  il  lé 
voit  qu’il  y avoit  lors  au  T refor  310.  layettes  de  105.  regiftres , de  quelques  livres 
dcjuifi»,  de  n’en  font  reftezque  4.  Hebreux  qui  y font  encore  i de  déplus  mit  à 
part  les  papiers  inutiles , de  plufieurs  coins  de  monnoyc , qui  font  à prefent  man- 
gez de  la  roiiillc , de  font  en  la  Chambre  haute. 

Les  regiftres  fonc  feulement  cottcz  audit  Inventaire  félon  les  temps  depuis 
Philippes  A u gu fte  jufques  en  l’année  1381.  tellement  que  pour  trouver  une 
Charte  dans  ces  regiftres  il  faut  fçavoir  le  temps  qu’elle  a cfté  cnrcgiftréc  en  l’au- 
dience de  la  Chancellerie  , ou  plûtoft  levée  , parce  qu’on  rien  tailoic  regiftte 
qu’a  pic  s quelle*  avoient  cfté  délivrées. 

Dans  un  des  Inventaires  de  la  Chambre  des  Comptes  il  eft  remarqué , que  ce 
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M.  Gérard  de  Montaigu  fut  pere  du  Grand  Maiftre  de  France  de  Montaigu. 

Au  livre  E.  fol.  72.  de  la  Chambre  des  Comptes , M.  Gérard  de  Montaigu  foc 
ordonne  Maiftre  lay  de  Ja  Chambre  des  Comptes , par  lettres  du  27.  May  1 384. 
de  parce  qu’il  cftoit  Garde  des  Charte?  de  Privilèges  du  Roy , cil  par  exprès  die  de 
porté  par  Tes  lettres  que  cette  grâce  ne  fc  pourra  tirer  à confcqucncc  pour  pré- 
tendre que  les  fuccciïcurs  audit  eilat  de  Garde  des  Chartes  doivent  élire  Mai- 
ilres  des  Comptes.  Et  ledit  de  Montaigu  fut  Secrétaire  de  Garde  des  Chartes 
aux  gages  de  Secrétaire.  V.  lib.  E.  foL  vin**  xiil.  de  228.  Et  dans  le  me imc ré- 
gi lire  E.  fol.  233.  234.  il  Ce  voit  que  ledit  de  Montaigu  durant  la  vie  de  Ton  pere 
fut  commis  à la  garde  des  Chartes,  de  depuis  fait  Maiilrc  des  Comptes  de  Tre- 
loricr  des  Chartes , aux  gages  de  emolumens  de  chacun  defdits  Offices , de  cil  die 
que  ledit  Garde  des  Chartes  pouvoit  ligner  les  extraits  tirez  dudit  Trefor.  L’on 
voit  auflique  le  Treforier  des  Chartes  doit  faire  le  ferment  dudit  Office  à la 
Chambre  des  Comptes , pat  lettres  de  Louis  XI.  1481. 

Depuis  ledit  de  Montaigu  Ton  trouve  les  Treforiers  des  Chartes  qui  fuivenr. 
1403.  M.  Jean  de  Chanteprime  1405.  1410.  Eilicnnc  de  Mauregard  1412.  M.  Ro- 
1410.  bert  de  Malicrc  1443.  cllant  Chancelier.  M.  Renault  de  Chartres  Archcvcfque 
1412.  de  Rheims.  de  fevoit  au  livre  K fol.  58.  verf.  de  la  Chambre  , qu’il  avoir  cinq 
1443.  cens  livres  de  peniion  par  an  tant  qu’il  ticndroit  ledit  Office. 

M.  Dreux  Budé  Secrétaire  du  Roy  de  Audiencier  de  la  Chancellerie  de  Garde 
du  Trefor  1467.  il  citait  ayeul  de  Maiftre  Guillaume  Bude. 

M.  Jean  Bude  fils  dudit  Dreu*  pere  dudit  Guillaume  fot  Garde  dudit  Trefor 
avec  Ion  pere , de  le  fut  auflî  apres  luy  , mais  U en  fut  déchargé , de  M.  Jacques 
Louvet  Confeiller  du  Roy  en  fut  pourveu  :Ccluy-cy  avant  que  de  fc  charger  de 
cette  garde  , fupplia  le  .Roy  d’en  faire  faircdnvcntairc  > de  de  fait  y eut  lettre  de 
cachet,  de  patentes  en  forme  de  Commiflion  de  l’an  1474.  addrcfl'antes  à M. 
Pierre  Aymer  de  Guillaume  de  Sailly  Clercs  ordinaires  du  Roy  en  fa  Chambre 
des  Comptes , de  Louis  le  Blanc.  Greffier  defdits  Comptes,  pour  appelle'  avec 
eux  ledit  M.JcânBudé  ou  tel  autre  qu’ils  voudront,  faire  ledit  Inventaire , qui 
fot  commencé  feulement  le  12.  Septembre  1481.  ainfl  que  porte  un  rcgiftre  en 
papier  contenant  fept  ou  huit  cahiers  dudit  Inventaire  ,qui  n’eftoit  que  de  73. 
layettes  feulement  félon  l’ancienne  quotte , dont  dcllors  fc  trouvèrent  plulicurs 
défaillir  : de  en  fuite  le  Roy  par  lettres  de  cachet  pria  lcfdits  CotnmiÜaircs , de 
leur  enjoignit  de  continuer  de  parachever  l'Inventaire  , de  qu’il  reputera  cet  ou- 
vrage à très-grand  plaiiir.  Iln’cftpas  inutile  de  remarquer  que  l'on  voir  par  cette 
Commillîon  , que  des  trois  clefs  dudit  Trefor  l’une  demeura  à Jean  Bude , la  2. 
fut  baillée  audit  Louvet , de  3.  à Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes , aufquels 
tout  ce  qui  fc  faifoit  fc  rapportoit  par  cahiers. 

Le  Roy  Charles  VIII.  par  fes  lettres  patentes  données  à Moulins  l’an  1497. 
addrcfl'antes  à ladite  Ciiambre , fur  ce  qu’il  avoir  eftéaverty  que  plufleurs  tant 
Officiers  que  antres  avoient  plulicurs  titres , lettres  de  cnfcignemcns  tant  origi- 
naux qu’autres  pris  tant  en  ladite  Chambre , Trefor  des  Qiartcs,  que  autre  part, 
qui  pou  voient  fervir  pour  fes  droits,  il  leur  mande  parce  que  la  connoifl'ancc  de 
telle  matière  leur  appartient , qu’ils  informent  de  ce  fait,  recherchent  lefdits  pa- 
piers de  les  mettent  és  mains  de  ceux  qui  feront  députez  par  ladite  Chambre 
pour  les  mettre  au  T refor  chacun  en  leur  lieu  , en  donnant  les  décharges  ncecl- 
ïaircs  : ces  lettres  font  en  la  Chambre  des  Comptes  libro  T.  fol.  VllliX  H. 

Le  nurfrne  Roy  Charles  VIII.  eftafit  à Lion  écrivit  une  lettre  de  cachet  à 
Maiftre  Robert  Thibouft  Confeiller  de  Prefldent  en  Parlement , Raoul  Pichon 
Confeiller  en  ladite  Cour,  de  à Jaques  Louvet  General  fur  le  fait  de  la  Jufticc, 
Commiflaircs  par  luy  ordonnez  pour  faire  l’Inventaire  du  T refor  de  fes  Chartes, 
de  autres  députez  en  cette  partie  : il  leur  mande  le  grand  danger  de  inconvénient 
qu’il  y a voie  de  ne  pas  achever  ledit  Inventaire  i de  pourcç  que  la  matière  eftoie 
longue,  de  que  fes  Officiers  citaient  diftraits  en  i’cxcrcicc  de  leurs  charges,  il 
leur  ordonne  de  prcndtc  avec  eux  l’un  de  fes  Advocats  en  ladite  Cour  pour  tu- 
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railler  audit  Inventaire , en  telle  forte  que  l’on  y vaque  continuellement , vou- 
lant qu’il  l'oit  parfait  au  piûtoll , trouvant  fort  cl! rangé  qu’il  n’a  elle  plus  avancé. 

Le  Roy  Louis  XII.  par  lettres  données  à Chaumont  le  17.  Juillet  1(04.  li-  1504. 
gnccs  Robertet,  adredantes  aux  gens  des  Comptes,  leur  ordonna  d’informer 
de  la  difllpation  des  titres  dudit  Trcfor , 3c  de  contraindre  ceux  qui  les  auront  de 
les  remettre  audit  lieu , & de  rcltablir  ledit  Trcfor  en  meilleur  ellat  : lcfdites  let- 
tres font  au  livre  X.  fol.  70.  verf. 

Environ  ce  temps  Dreux  Budé  frere  de  Guillaume  Budé  fut  Trcforier  des 
Chartes , comme  ledit  Budé  l’aécrit  en  fes  annotations  fur  les  Pandcücsp.  87. 

Maiflre  Scbaftien  le  Roullié  fleur  du  Gcnitoy  fut  Garde  du  Trcfor  du  regne 
de  François  I.  & de  fon  temps  l’on  porta  au  Trefot  quinze  coffres , nommez  de- 
puis les  coffres  des  Chanceliers , parce  qu’ils  concenoient  les  papiers  trouvez 
chez  les  Chanceliers  du  Prat , du  Bourg  3c  Poyct.  Ceux  de  celuy-cy  furent  faifls 
quand  l’on  luy  fit  fon  procésen  Juin  1541.  & baillez  en  garde  à hftutrc  François  j cax. 
Baflonncau  Notaire  au  Chaflclec,  & depuis  mis  au  Trcfor  par  M.  Nicole  Hu- 
rault  Confeifler  delà  Cour , éejean  le  Clerc,  commis  par  le  Roy  à cet  effer,  3c  en 
vertu  de  lettres  de  Commiflion  inférées  au  commencement  de  l’Inventaire  qui 
fut  fait  de  chacun  defdits  coffres,  que  l’on  aveu  entre  les  mainsde  Monflcurdu 
Tillct , 3c  depuis  venu  à Monfleur  de  Gouez  fon  fils. 

Il  cil  bon  de  remarquer , qu’anciennemenc  après  la  morrou  dcmiflïon  des 
Chanceliers  ou  Gardes  des  Seaux  , l’on  retirait  les  papiers  du  Roy  , d’eux  ou  de 
leurs  heritiers , comme  l’on  a veu  en  la  décharge  donnée  aux  héritiers  du  Chan- 
celier des  Urflns , qui  a eflé  autrefois  entre  les  mains  de  M.  Pierre  Pithou. 

Après  Sebaflien  le  Roullié  M.  Chriflophle de  Thou  ( depuis  Premier  Prefi- 
dent)  fut  Garde  dudit  Trcfor,  3c  après  luy  fon  filsjean  de  Thou  fleur  de  Bon- 
otril , depuis  Maiflre  des  Requcfles.  De  fon  temps  M.Jean  du  Tillet  Greffier  du 
Parlement  qui  a compofé  fur  les  titres  du  Trcfor  fon  livre  du  recueil  des  Rois  de 
France , 4c  le  refie  de  fes  autres  œuvres , eut  entrée  dans  le  T refor , avec  pouvoir 
de  voir , chercher  3c  tranfportcr  ce  donc  il  aurait  befoin  ; ce  qu’il  fit  avec  un  fl 
mauvais  ordre , que  les  titres  dont  il  s’efloit  fervy  ne  furent  remis  en  leur  lieu, 
plufleurs  n’y  furent  rapportez,&  demeurèrent  chez  luy  où  ils  ont  eflé  pctdus;  Sc 
ainfi  la  confuflon  fut  celle , qu’l  grand’  peine  on  y pouvoir  trouver  ce  dont  on 
avoir  befoin. 

Ce  mal  fut  de  beaucoup  augmenté  par  l’entrée  qu’eut  audit  lieu  Monfleur 
Briffon  la  première  année  qu’il  fut  Advocat  du  Roy , employant  une  partie  du 
Carefme  à la  vifitc  des  titres  du  Trcfor  avec  le  fleur  Hugues  Fourmagct  Greffier 
des  Requcfles  du  Palais,  qui  en  avoir  la  charge  dés  l’an  1577.  L’autorité  qu’avoir  1577 

ledit  fleur  Briffon,  ficqu’ilabufadelafacilicéqu’ilcucdevoirlestiites:  ilenem-  5 ' ' 
porta  beaucoup*  plufleurs  bons  mémoires,  mcfmcs  les  rcmonflranccs  pour  le 
Concordat. 

Maillrc  Hugues  Fourmagct  reflgna  fa  charge  à Maiflrcjcanjaqucs  de  Mef- 
mes  fils  de  M.  de  Roiifi , par  lettres  du  mois  d’Otlobrc  1581. 

M.  Jean  de  la  Gucflc  Procureur  General  du  Roy , confidcranc  le  circu  it  qu’il 
luy  falloii  faire  pour  avoir  quelque  tirre  du  Trelbr  pour  fervir  aux  affaires  du 
Roys  (car  il  eiloit  obligé  de  prefenccrrequefle , & en  fuite  obtenir  lectres  de 
cachet  du  Roy  au  Trcforier  des  Chartes,  pour  avoir  le  titre  qu’il  délirait  3c  le  luy 
délivrer  en  telle  forme  qn’il  s’en  pcufl  fervir  en  Juflice  ) fit  trouver  bon  au  Roy 
qu’il  cufl  la  demilfiondud.  Fourmagct  de  ladite  charge  de  T reforier.âc  d’en  faire 
l’union  à perpetuté  à celle  de  fon  Procureur  General  an  Parlement  de  Paris, 
dont  il  efloit  pourven  , 3c  fon  fils  M.  Jaques  de  la  Gucfle  rcceu  en  furvivance.  , 

Le  Roy  décerna  fes  lettres  patentes  d’union  des  deux  charges  enjanvier  1581.  158». 
vérifiées  en  la  Cour  le  5.  Mars  cnfuivanc,  & en  la  Chambre  des  Comptes.  Par 
ces  lettres  le  Roy  entend  que  le  Procureur  General  fc  dife  3c  qualifie  Notaire  ic 
Secrétaire  du  Roy , Maifonéc  Couronne  de  France  , qu’il  jouïffede  tous  tels  & 
fcmblables  privilèges  & immunitez  donc  jouïfl'enc  les  Secrétaires  du  Roy  aux 
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gages  de  cinq  cens  livres  par  chacun  an , & aux  charges  plus  à plein  portées 
par  les  lettres  fur  ce  expédiées  par  le  Roy  Charles  V.  137 $.  & par  Henry  II. 
1547.  En  confequcncc  de  ces  droits  6c  immu  ni  tcz  par  Arreft  de  la  Cour  du  19. 

1 J 8 7.  Décembre  1587.  le  Procureur  General  fur  déclare  exempt  de  payer  un  droit  de 
Parifis  des  efpiccs , 6c  le  droit  du  Receveur,  6c  par  Arreft  des  Generaux  des  Ay- 
des  du  5.  Octobre  1585.  le  droit  de  Sel  luy  fut  adjuge  en  ladite  qualité  deTrefo- 
ricr  des  Chartes. 

Cette  union  avoit  quelque  apparence  de  bien,  mais  elle  n’a  pas  fait  ccflcr  le 
defordre , au  contraire  l’a  augmenté  , parce  que  le  Procureur  General  cftanc 
toujours  occupe  à l’exercice  de  fa  charge  qui  a un  fort  grand  cmploy , ne  penfe 
que  rarement  à ce  qui  cft  du  Trefor,  ny  à la  collection  des  titfes  6c  traitez  pour 
y cftre  confcrvcz  $ ce  qui  mente  une  perfonne  qui  n’ait  que  cet  cmploy.  Ce 
qu’avoit  bien  jugé  le  Roy  Charles  V.  comme  il  cft  dit  cy-dcflus , qui  ne  voulue 
pas  qu’aucun  Maiftre  des  Comptes  euft  cette  charge  avec  la  tienne.  Et  de  vérité 
cette  union  n’a  fervy  qu’à  augmenter  les  gages  du  Procureur  General  6c  fes 
droits , citant  Secrétaire  feulement  à l’effet  de  ligner  les  collations  des  titres  qui 
fe  tirent  du  Trefor , & n’y  a que  luy  qui  le  puifle  faire.  . 

Maiftre  Jaques  de  la  Guefte  bien  informe  du  defordre  qui  eftoit  en  ce  lieu, 
obtint  lettre  du  grand  feau  le  30.  Avril  1583.  par  laquelle  le  Roy  ordonna  qu’il 
feroit  fait  une  reveuë  dudit  Trefor , 6c  pour  ce  commit  les  tieurs  de  Bcllievic , de 
Milon  Videvillc , de  M.  Louis  Potier  Secrétaire  du  Confeil  d’Eftat,  en  prcfence 
dudit  tieur  Procureur  General  accompagné  de  M.  François  Pithou  Ad vocat  en 
Parlement  , 6c  l’un  de  fes  Subftituts , appcllé  ledit  Fourmaget , 6c  François  le 
Maiftre  autrefois  Clerc  dudit  tieur  de  Bonnoeil  Garde  dudit  Trefor.  L’on  n’a 
pas  ce  que  tirent  ces  Commifiaires , mais  ils  ne  travaillèrent  qu'en  gros  fans  rien 
fpccificr  : ils  trouvèrent  beaucoup  de  layettes  , les  unes  imparfaites , les  autres 
vuides , 6c  pluticurs  qui  n’y  eftoient  plus.  Cette  reveue  ainfi  faite  detneura  fans 
fruit , 6c  ne  reftablit  pas  les  chofes  qui  incri toient  une  plus  exaÛe  difquitition. 

La  confution  de  ce  lieu  a continué  jufques  au  temps  que  M.  Mathieu  Mole 
futpouivcu  de  la  charge  de  Procureur  General.  Un  de  fes  premiers  foins  fut 
de  faire  mettre  l’ordre  audit  Trefor,  confus  depuis  foixantc  ou  quatre-vingts 
ans , de  faire  faire  un  Inventaire  exaltée  tout  d’une  autre  forte  qu’aucun  de  fes 
predcccflcurs  : 1)  nomma  au  Roy  pour  ce  faire,  Maiftres  PierTC  Dupuy , 6c  Théo- 
dore Godefroy,  qu’il  jugea  capables  6c  fidçlcs  : ce  que  le  Roy  ordonna  par  Arreft 
du  21.  May  1 615.  en  confequencc  duquel  les  clefs  du  Trefor  furent  mifes  entre 
les  mains  dudit  tieur  Dupuy. 

Outre  la  grande  confution  qui  fe  trouva  dans  les  deux  Chambres  duTrefor, 
les  titres  cftans  confus  de  épars  par  la  place , une  partie  des  layettes  eftoit  brifée, 
aucuns  des  coffres  6c  layettes  pourries  6c  les  titres  aufft , la  pluye  ayant  pénétré 
par  tout  faute  de  n’avoir  cfte  pris  garde  aux  couvertures.  Doue  la  première 
chofcquifut  faite  fut  de  feparer  les  titres gaftez 6c demy pourris, 6c ordonner 
ceux  qui  eftoient  reftez,  6c  en  fuite  les  coffres  6c  layettes  furent  rcftablics , les 
titres  6c  étiquettes  mifes  par  tout  par  le  foin  dudit  Dupuy  : en  forte  que  l’ordre  y 
fut  mis  tel  qu’il  cft  aujourd’huy , où  l’on  voit  les  layettes  mifes  en  leur  ordre  par 
les  douze  Gouvernemens  , puis  les  affaires  cftrangercs  , les  perfonnes , 6c  les 
mélanges  : tellement  qu’ils  mirent  en  bon  cftat  350.  layettes , 15.  coffres , 6c 
5a.  facs  : pour  les  regiftres  ils  furent  diftribuez  félon  l’ordre  des  Rois. 

Après  cela  ils  commencèrent  à faire  l’Inventaire , qu’ils  tirent  tres-exaéf, 
non  feulement  pour  les  dattes  v mais  en  tout  ce  qu’il  y a de  notable  dans  les  ti- 
tres , foit  pour  les  noms  des  perfonnes , foir  pour  les  chofes  6e  claufes  importan- 
tes , pour  le  Roy  ou  pour  l’Hiftoirc  > 6c  quelquefois  pour  l’intelligence  des  titres 
ils  y ont  mis  quelques  généalogies. 

Par  leur  altiduité  ils  ont  achevé  les  Inventaires  des  350.  layettes , des  15.  cof- 
fres , 6c  des  52.  facs , qui  contiennent  huit  volumes  de  minute  i 6c  s’ils  n’euffenc 
elle  divertis  6c  employez  en  d’autres  affaires  par  ordre  des  Miniftres , ils  culfcnc 

examiné 
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examiné  une  bonne  parue  des  regiftres  de  de  ce  qui  rcftoit  de  plus  confidcrable 
dans  le  T refor. 

Mondit  iicur  le  Procureur  General  Molé  continuant  fes  foins , fit  apporter 
dans  le  Trcfor  une  grande  quantité  de  papiers  allez  importans , qui  furent  trou- 
vez chez  Monlicur  le  Procureur  General  de  laGucfle , & fallut  employer  beau- 
coup de  temps  pour  les  ordonner  de  mettre  dans  des  facs  où  furent  miles  les  éti- 
quettes , de  c’eft  ce  quiaremply  une  partie  de  la  grande  armoire  de  quarante- 
deux  guichets  : de  quoyque  l’Inventaire  exaéte  ne  foie  fait  dclditsfacs,  les  éti- 
quettes peuvent  fervir  de  fommairc  Inventaire.  Outre  cette  augmentation  le 
Roy  ayant  faitrafer  le  Charteau  de  Mcrcurolcn  Auvergne,  où  cftoient  les  ti- 
tres de  fa  Majefté  pour  ledit  pais,  donna  charge  au  lieur  d'Argenfon  Maiftre  des 
Requcftcs , de  faire  apporter  ces  titres  i fon  Trcfor  iParis.  ce  qu’il  fit , mais 
avec  fi  peu  de  foin , au  moins  par  ceux  qu'il  y employa , que  plus  de  la  moitié  de 
ce  qu’il  fit  apporter  fe  trouva  inutile  pou  relire  gafté  de  pourry , en  forte  que  cet- 
te augmentation  à la  referve  de  quelques  facs , de  pluficurs  tegiftres , a plus  ap- 
porte de  confufion  à la  Chambre  haute  où  ils  furent  portez , que  d’ornement  de 
d’addition  conlidcrable.  L’on  avoit  crcu  neanemoins  que  ces  titres  apporte- 
raient beaucoup  d’uciliré  au  fcrvice  du  Roy , ayant  efté  rédigez  en  bon  ordre 
dans  divers  facs  par  ledit  fleur  Dupuy , qui  fut  envoyé  en  Auvergne  par  le  Roy, 
enl’annéc  tdiz.  pour  rechercher  des  titres  de  mémoires  pour  fervir  en  lacaufe 
de  fadite  Majefté  contre  Monlicur  le  Duc  de  Nevcrs , de  le  fleur  de  Champde- 
nicr , avec  ordre  aufli  de  recolcr  les  anciens  Inventaires , de  reftablir  le  lieu  fort 
abandonné;  cequ’il  exécuta. 

En  l'année  precedente  ledit  fleur  Dupuy  avoir  efté  envoyé  à Troyes  par  le 
Roy , fur  l'avis  que  l'on  eut  dudecez  de  M.  François  Pithou , de  qu’il  avoit  quel- 
ques papiers  publics,  de  dont  le  Roy  pourrait  avoir  befoin.  il  en  apporta  quel- 
ques-uns qu’il  mit  entre  les  mains  de  Moniteur  Molé  Procureur  General,  qui 
luy  en  bailla  une  décharge. 

En  l’année  1615.  il  fut  aufli  employé  en  une  Commilfion  allez  importante 
avec  Monlicur  le  Bret  Confcillcr  d'Eftat , de  Moniteur  de  Lorme  Trcîbrier  de 
France,  pour  informer  des  ufurpations  faites  par  les  Ducs  de  Lorraine  fur  les 
Evefcliez  de  villes  de  Mets,  Toul , de  Verdun , depuis  que  nos  Rois  en  ont  pris 
la  protection.  Ils  recueillirent  les  titres  pour  fervir  de  preuve  defditcs  ufurpa- 
tions ; ce  qui  fut  exécuté  pendant  lix  mois  que  dura  la  Commillion.  de  ledit  fleur 
Dupuy  au  retour  dreffa  trois  produftions , la  première  touchant  Mets  ville  de 
Evelché,  de  1 Abbayo  d*  S.  Arnoul  1 la  fteonde  concerne  la  ville  de  l’Evefché  de 
Toul  1 la  troifiéme  la  ville  de  l’Evefché  de  V crdun.  Il  y employa  les  titres  qu'ils 
avoient  pû  recouvrer  dans  le  pais  pour  juftificr  l’intention  du  Roy  : fur  quoy  il 
fittrois  Inventaires  raifonnez,  avec  les  induûtous  fur  chacune  picce  , qu’il  mit 
au  Trcfor  avec  lcfdites  productions , à la  referve  des  Enqueftcs  qu’ils  firent  pour 
prouver  par  témoins  ce  qu’ils  monftroient  par  les  titres.  Les  originaux  de  ces 
Enqueftcs  font  demeurez  entre  les  mains  de  Moniteur  le  Bret , le  Secrétaire  du- 
quel fervit  de  Greffier  en  cette  Commilfion  ; pour  les  copies  qu'en  avoit  eu  ledit 
fleur  Dupuy,  il  les  bailla  à Moniteur  le  Procureur  General  qui  fe  trouva  en 
«voir  affaire  pour  le  fervice  du  Roy. 

Le  Roy  ayant  conquis  la  Lorraine , ledit  fieurGodefroy  fut  envoyé  1 Nancy 
pour  vifiter  les  Titres  de  Chartes  du  pais,  avec  ordre  d’apporter  à Paris  ce  qu’il 
jugerait  à propos  pour  le  fervice  de  fa  Majefté.  A quoy  il  travailla  fort  utilement 
de  judicieufement , ayant  après  une  longue  reveue  de  exaâe  fait  apporter  i Pari» 
lix  grands  coffres  dé  titres  originaux , de  quelques  tegiftres  concernant  les  Du- 
chczde  Lorraine  de  de  Bar,  Mets,  Toul  de  Verdun,  de  de  toutes  les  Seigneurie! 
dontles  Ducs  de  Lorraine  cftoient  en  pofleflion.  Ledit  fleur  Godefroy  en  fit  dej 
Inventaires  qu’il  bailla  à Monlicur  le  Cardinal  de  Richelieu , 1 Monlicur  la 
Chancelier,  a Moniteur  le  Procureur  GcncraLMolé,  de  à d’autres  1 mais  il  n’y  en 
a point  dans  le  T tcfor,  où  les  lix  coffres  furent  portez  de  y font  encore  à prefent. 
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674  DU  TRESOR  DES  CHARTES  DU  ROY,  ET  DE  LA  CHARGE, 6cc.  . 

Il  cft  bon  de  remarquer  qu'il  y a eu  une  racrvetllcufc  négligence  des  Mini* 
ftres , fit  de  ceux  qui  ont  eu  la  charge  du  Trefor , de  n’y  avoir  pas  fait  porteries 
Titres  & Chartes  poury  élire  conservez  ; ce  qui  n’a  point  elle  fait  depuis  long- 
temps. Car  pour  les  regiftres  des  Chartes  qui  s’expedioienc  en  la  Chancellerie, 
& pourlefqucls  l'on  exige  encore  i picfent  un  droit,  l'on  n’en  a point  apporté 
au  Trel'or  depuis  le  Roy  Charles  IX.  Pour  les  originaux  des  Titres , l’on  n'y  en 
a non  plus  mis  depuis  beaucoup  d’années , linon  le  Procès  de  la  diiTolution  du 
mariage  du  Roy  Henry  IV.  avec  la  Reine  Marguerite  i les  grandes  productions, 
pour  la  mouvance  du  Comté  de  S.  Paul  i & quelques  aftes  concernant  l'Eftaf 
de  Moniteur  l’Eve fque  de  Mets } & les  reftamens  de  Moniieur  le  Duc  de  Monc- 
penlier. 

Moniieur  de  Lomcnic  ficur  de  la  Villeauxclcrcs  Secrétaire  d’Eftat,  eut  le 
foin  de  mettre  encre  les  mains  de  Moniieur  le  Procureur  General  Mole , les  ori- 
ginaux des  ailes  paflez  pour  le  fait  du  mariage  de  Madame  Henriette  Marie  de 
.France  , & chailcs  I.  Roy  d’Angleterre.  Mondit  licur  le  Procureur  General  luy 
en  bailla  une  décharge.  Moniieur  le  Cardinal  de  Richelieu  mcfmc  luy  fit  bailler 
un  grand  nombre  de  petits  traitez,  & autres  aétes  faits  par  le  Roy  avec  les  Prin- 
ces & Ellats  voifins , qui  eftoient  en  originaux , pour  élire  depofez  audit  Trefor, 
& fervir  à la  pollcnté. 

Les  principaux  MiniRres  Se  les  premiers  Officiers  ont  bien  reconnu  ce  défaut 
en  des  occalions  importantes , lorsqu'ils  furent  obligez  de  faire  rechercher,  6c 
avec  peine  , le  contrat  de  mariage  du  Roy  Louis  XI 11.  qui  fc  trouva  enfin  en  un 
lieu  où  il  ne  devoir  pas  dire.  Audi  Moniieur  le  Garde  des  Seaux  de  Marillac 
ayant  bien  conlidcré  le  préjudice  que  le  public  recevoit  en  cela  , fie  donner  un 
Aucft  au  Confcil  d’Ellat  le  23.  Septembre  1618.  par  lequel  le  Roy  ordonne  que 
les  originaux  d s traitcï , aftts  de  paix , de  mariages  , alliances  «5c  négociations 
de  quelque  nature  que  ce  foit , concernant  Ton  Ellac  & affaires  paffccs  avec  les 
Princes , Seigneuries  & Communamcz , & les  particuliers , tant  dedans  que  de- 
hors le  Royaume , feront  portez  au  Trefor  des  Chartes  6c  a cl  j ou  liez  à l’Inventai- 
re d’iccluy  ; enjoint  fa  Majeflc  aux  Chanceliers , 6c  Gardes  des  Seaux  prefens  6c 
a venir  de  tenu  la  mainàl’cxccution  de  cet  Arreil.  Ce  qui  a elle  ii  peu  exécuté, 
que  leschoLc*  Jxmt  demeurées  comme  auparavant , 6c  avec  un  fi  grand  abandon- 
nèrent , tant  il  cil  difficile  de  changer  le  génie  de  nollre  Nation,  ce  qu’a  fort 
bien  remarque  fur  ce  lu  jet  Budec  enfes  annotations  iuPsndçflss  page  fy-Nunc 
cmnis  m te/,  ci  ru  latent  in  curia  temporum , tnpatriique  jus  Gs/lJ  pefegrinari  videntnr , 
Joli  profit  hominum  reru/n  juarutn  ignsri.  Jtsque  tnflrunicntnm  regni  nu  Hum  ne  publicum 
qui  Àctn  b lie  mut , que  J quitte  m certe  magnopere  Mémorandum  fit.  Sed  hic  ejl  perpetuttt 
bu  jus  regui  Genius , rcrt.nt  gejl arum  monuments  ut  nihil  ad  rempublicsm pertinere  vi~ 
desntur  K 
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Archives  ou  Trefors  des  Chartes  des  Rois  & Princes. 

N N a L £ s Rrgum  fub  ann.  Su.  Ctn<iU * e;utqut  jupe  ejue fuperftet»  Eeelefidrum  ctr • 
• igetui»  pet  titAM  GdUsdmdb  Epijiepu  eelrl/idtd  junt,  yuentm  nnum  Mdgentum, dirent* 
t^rmu , tertiMm  Tttrtnf  ,^udrtum  CdbiUentt , qutnfum  attelât t tengregdtum  rfl,  çr  ttn~ 
jhrunenum  in  Jîngulv  fdéldj'unr  teildttt  (t/T dm  In-perdierr  tn  tUt  CtnvcDtu  h'shtd, 
<judt  ijut  n»JJt  veinent , in  fifri  diHu  tfuin/jut  civitdtibm  inventer  purent,  qudnrftnm  C7* 
i»  sribtve  Pdldfif  < xrniâidnd  itérant  bü/rntur. 

Vct.  China  «pud  S.  Dionyfium , Ludovici  Pij , 7.  Kal.  Sept,  anno  Impcrij  i^/îndicl.  10. 
»nuo  R-  . r 

Cbdrtdt  jisper  heptri  renne  eenjeriput  fetennt , rjpjue  md*tbm firmdruutprepnii , utdltetd  edrum 
in  drehiVM  tpjim  memertdm  crflsbilitdiein  tntbt  perfmturd  temper* Jèrvnretur , élterdm 

f i.ejird  mdgai/hdint  drrexetunt  ut  tUdm  Pdldtmu  firtntm  juberemm  Tetindere.  &poftpauld  St  eut 
$tamt  tnjenptt  mdiujrjhlHr  qu*dtx  hdc  eduJddj'ee*nUd  Hnjhtuntnu  rujhs  SyneA»  dtthtve  wéfin  P s- 
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Utt  j eum  ehdrtulie  tjUM  rumine  tefiium  centmtnt  dirtBu  tlgefitrum  memeritm  eentînentur.  &-in 
fine  , Et  ut  h/ct  duBtntde  mcmvulfie  vdltdt  perdurdre , du*  indepdn  feutre  ctnfcTiptde firbttdtti fitri 
jufiimm  fut  ntu  Imperinlu  du U rrtmditerte  PdUrinit  fdlvttur  txcukiu , dlttrd  eh  ipfiut  MiHdfltrij 
eujhdilut  diligent i eurd  delet  ptrvideri. 

ExcapituloCaroliCalviap.Silvaoimti.arr.il. 

Cdpituld  durent  dvi  ey  pâiru  ntjht , qui  ex  mifiu  ntfirit  non  bdlutnnt  C7*  eu  ir.diffetnnt , de ferini» 
prfirt  veldCdHCelldrio  ntfirt  dceipunt , ut  legdleter  henBdJiJbendne. 

Scrinid  dutrum fient generum , tjudddm  tmm  fient pnued fidtdrid  in  regid  vel  dlilt  emditd  , in  fui- 
Irue  menumentd  dnthjud  dd  regnmrb  perrmentid  i yudhd  fient  fdttfim  in  reeejfi*  tdetiere  fidteUi  Pdldtim, 
Thefiturm  Chdrtdrum  dppeüdtur.  Serintdnum  Julienne  petefi , cr  Prufe^m  jcnnierum,  tjui  Thefiem- 
retrnee  chdrtdrum  nunt  duirnr . mi  munere  evMjtim  meut  Drdct  Bttdxue , cT  deindejeennet  pettr 
tum  dit » mdjore  munere  funBij'unt . nunt  ver*  fifdter  meut  ntmine  Drue»,  K^rit Secretenm  ,Jungitur,  , 
nui  rtidm  verte  Grèce  Cbdrtepbyldx  dppeÜdbdtur , id  efi  Chdrtdrum  frtncipelrum  eufiet  j £7-  Item  tpfi, 
ichertephyletium , CTf. 

Guillclmus  Budxus  annorat.in  Pandeftas  ad  l.Ncquicquam  cft.  deoffîcio  Proconfiil.p.Sj.b. 

chdrtephjldtiumjujhntdni  lmp.  v.  S.Grcgorîj  M.EpilV.  ad  Rccarcdum  Kegcm  V vifigochontnt 
lib.  7.  regift.  ep  ft.  118. 

Barrit.  Bonifacius  fcripfit  librum  fingularcm de  Axchivis. 

Cdrdtn.  Ximennu  tdiButu  d Cdrtlt  ejm  ntmine  petmulgendum ptfiuldvit , dd  tdluldt  tmnts  five  pu- 
llieee five  pnvdtue,  tjnx  de  relut  regtu  tr  Allèrent , d quilujvu  htmimlut  exterquendde.five  ij  in fiefrt- 
luefitnene  Juditet  ,five  epud  Principes  Legdti  ,fiv  e demi  eulieule  PrdfeBi , uf  tu  <n  pullitd  Jcnnu 
teetnditd  guetter  ufiu pefeeret  depremerentur.  Alvar.  Gomctiusvita  Gard.  Ximcnij  lib.  6.  p.  1095. 

Louis  Cabrera  en  f Hiftoirc  de  Philippcs  II.  Roy  d'Efpagnc  Livre  7.  c.  9.  dit  des  choies  fort 
«orablcs  du  Trcfor  des  Chartes  de  Simancas  en  Elpagnc. 

V.  Chopin,  lib.  de  Domanio  cap.  11.  $.  15. 
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AB  DIT  IONS,  ET  CORRECTIONS. 


y AGE  511.  De  la  Seigneurie  de  Bar-fur-Scine,/inr  ce  tjui  fuit . N*y  a jamais  eu  rien 

, de  commun  entre  Bar-fur-Scinc  & Bar  le  Duc.  C’onr  cite  deux  familles  différentes  de  tout 


temps.  Celle  de  Bar  le  Duc  s'apprend  de  la  Généalogie  de  S.  Anioul.  Celle  de  tdr  furSemr  cil 
une  autre,  dont  Fhcricicrc  fut  mariée  en  la  Maifon  de  Bricnne  des  fan  ro6o.  ou  peu  apcés.  Et 


depuis  ladite  Maiion  a pollcdc  Bar-lur-Scinc  juiques  à Fan  1 x$c . ou  environ  que  la  ligne  maf- 
cul  inc  eilanr  finie , le  Comte  de  Champagne  acquit  ledit  Comté  des  hoir  ici?  de  Miles  ou  Mi- 
lon  dernier  Comte  de  Bar. 


PdÇe  414.  line  14.  dprtteet  mets  . bailla  audit  Corâre , dd'fiufie\:  Ce  Hugues  futperede  Ro- 
crt  11.  Ducd$  Bourgogne , qui  ordonna  par  deux  ' codicilles,  l ut»  en  Sept.  uoi.  defautre  en  • 7* 

.1  art  1)05.  Oncles  Ducs  de  Bouigognc  nepourroiem  mettre  hors  de  leuiil  mains  Amfonnc, 

Scmyr  , le  fief  de  Verdun,  fie  dépendances-  Cer^odfcîllefturcnt  confirmez  par  le  Royjfean 


pedtnls  dudit  Koocrt,  par  lettres  «kipnc^i  Dijon  a 8.  Décembre  1 j6i.  qui  portent  en  termes 
précis , Quélcs  chafteaux  Sc  vUIcsîppattenans  audit  Roy  Jean  à caufe  du  Duché  de  Bourgo-  *’ 

4 gne , rantde  dcijf  que  delà  la  Saofnc , demeureront  unies  à perpctuiic  audit  Duché , comme  b 


rSr  ~ l 


H avoir  clic'  ordonné  par  ledit  Robert  ion  ayeul. 


PA  GE  i -j.  ligne  11  frrtbt  .faut  lire  furtht  «n  un  mot.  Ibid  dete  tlDut*  , f*ur  lire , lut*!  n*t*.  Pap.  to.  ligr.e  1 4.  Uj, 

r A ‘ “ "L“1J  “■*“ * - --  --  .....  •*-*-  — 


_L  faut  lue, /»*•  Pag.  Si.  ligne  li.lifetainfi,  U Ctrinul  dtl$w*  awtl/ur  rrm/W  epti  i cr  U Curdinui  f^tmloifi  fueny 

i UrUi.  Pap.  taa  lipne  tî-  «aiaj»w,£au«  lire,  dtUjytr.  Pef.txu  l»goe  |.  idimxrJ  II’,  faut  bre,  FdtüerU  III.  Pap.  1*7  lipic  17. 


Wijrr  thuc  olter  le  poior  * virg,  Pag.  14t.  ligne  4!  Il  Ici , In  CnHitx.de  Hmmtrmiftn , Etc.  Pap.  164.  ligne  c.  MmUme  7»r- 
jrnt*,  faut  lue  , Medtmt  U T.fgmie.  Pag.  1 «S  liprc  g.  leur  f»|di^nrt  Jehftrru  itnlrr  Urne  'etjmeue  muterti  çr /oaxnu»,  il  faut 
Tire,  Itm . i»|«nur  éelcfemr,  er  Ur  hu&iefctturi  Cr  ferrite  yu’mn  rÿftl  rfl  leu»  Lulltr  4 fm  Sei-mme  uA*er!  <y  ftrmtiu.  Pag. 
lt+  ligne  46.  Ciiwr»,  lifcz.  ilemn y.  Pag.  aos.  ligne  so.  Cemte dt  tUf  de  S.T’em/.hki.Ctmude dUu  C de  S.  fuul.  Pag.«c>7. 


ligne  t*.  fjujn  iredtx , faut  lue,  /s« rie*  teeitcx,  Pae  2 oS.  lipne  lo-  y frient  temfrU , faut  Hre , n'y  fltetu  tempe ».  Pag.  219. 
ligue  16.  Muni  tel  -emhnlJedeuei . fatlC  lire  , A(a«  du  a fri  .emkiffrdeun  l’ag,  2. 


„ w . JUS49  hp*Clo.tmttLltrrr,\.(crjo»leileiUmt. 

Ibid.  I.  as.  <]r<V(f«,lHcz  CTtede  Pay.  2«j.  ligue  49  faut  lue,  de  rtttretr  In  f-mejup.  Pag.  broc  J4-4e- 

eunuuiilen  rent,  dtc.  faut  amfi  ponftuer  ce  lieu,  nutum  Miommtdrmeto.  r iftn  perle  de  U rtf  dm  teuttd/l  fuit  tntrel tfeyCh 
Dmtde'reuyt , P i mpeeeut,  die.  Pag.  ?*2.hpne  ;a  fimldemu , \i(er,  femUeetut  Pae.  ligne  22.  C-nmeunüei , liCcr,  On- 
memvilltr.  Pag  1(9.  ligne  50.  <p*V  rtni  enter*  fin  eux , lilca , 9»  1/  real  wn  Ireer  fin  nu.  Pag.  i<o.  ligs^  jé.  S.  M 
lifci  ,S.^rmuL  4 
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